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DISCOURS PRÉLIMINAIRE, 


à Don donnè quelques inffruétions [ur la leëlure de PEcrituré Sainte, 


o 


perfonnes qui ne lifent point l'Ecriture: On ne parlera pas ici de cet- 
te multitudé innombrable de Chrétiens , parnti lefquels la Rible eft 
: un livré prefque entiérement inconnu ; leurs Conduéteurs n’en per- 
iettant la leéture qu’à de certaines perfonnes, & avec de grandes précau. 
tions ; comme s’il ÿ avoit du danger à mettre la Parole de Dieu entre les 
mains de tout lé monde, Mais fans entrer dans ces confidérations, on fe 
contentera de dife, Que parmi ceux-là même à qui l’on recommande la lecs 
ture des Livres Säints, le plus grand nombre ne s'y applique point. Il eft 
vrai que plufieursne font pas en état de le faire, n'ayant pas. appris à lire 5 
c'eft 1à un grand mal ; & il eft honteux aux Chrétiens, que le nombre de 
ceux qui ne faÿent pas lire ait été jufqu’ici fi grand parmi eux. On peut 
dire encore ; Qué bien des gens ne lifent pas la Parole de Dieu, parce qu'é: 
tant pauvres, ils he peuvent fe procurer ce Divin Livre. Ce feroit à ceux 
à qui Dieu a donné du bien d’y pourvoir, en en confacrant quelque partie à 
un ufage aüfli pieux, que le feroit celui dé foutnir des Bibles à ces gens- 
là, On pourroit ajoûter, qu’un grand nombre de domeftiques, & d'autres 
erfonnes qui forit en fervice, ne peuvent vaquer à cette lefture, qui leur 
eroit pourtant fi riécefflaire ; parce que leurs maîtres ñe leur en donnent 
pas le tems: Mais on ne fauroit affez condamner tant de Chrétiens qui font 
en état de liré la Pärole tie Dieu, & qui ne daignent pas le faire. | 
Dieu ; par un effet de fa profonde fagefle & de fa grande bonté, a fourni 
aux hommes un moyen très-parfait de s’inftruire; c’eft la Révélation: Ii a 
infpiré les Prophètes & les Apôtres; & il a voulu que leurs Ecrits fuflent 
onfervés, afin que la Vérité ÿ fubfiftât toûjouts dans toute fa pureté, & . 
de ne fût pas alterée par l'oubli, par l’inconftance ; par la négligence, 
par la malice des hommes: Ainfi l’Ecriture eft lé don le plus précieux 
que Dieu nous ait fait, avec celui de fon Fils; c’eft un tréfor où il a mis 
tout ce qui peut nous enrichir & nous fendre heureux, Ne faut-il pas faire 
bien peu d’eftime de Died & de fes dons, pour ne pas fe prévaloir de ce- 
lui-ci? Et ne faut-il pas être bien préfomptueux pour s’imaginer qu’on peut 
fe pañler d’un fecours que Dieu lui même a jugé fi néccfiaire ? , 
Les ptémiers Chrétiens failoient un ufage ordinaire de l’Ecritute Sainte 5 
& tomme elle étoit luë réguliérement dans leurs aflemblées, ils la lifoient 
avec beaucoup d’afliduité dans leurs familles, Mais dans la {uite, à mefure 
que l'ignorance & la fuperftition s'introduifoient ; pn abandonna l’Ecriture. 
On n'en donna plus de eonnoiflance au peuple ; on conferva bien la coutu- 
me d’en lire quelque pottion dans l’Eglife 3 mais cette leure fe faifant en 
une langue que le peuple n’entendoit pas, elle étoit abfoiument inutile, 
Enfin l’ufage vatticulier de la Parole de Dieu ceffa entiérement ; enforte que 
cette divine lummiére fut comme éteinte pendant plufieurs fiécles. Il y a en 
viron deux cents ans qu’elle fut tirée de deflous le boifleau, où elle avoit 
été cachée fi longtems. En divers lieux de la Chrétienueté le peuple fut ré- 
tabli dans le droit de lire l’Ecriture 3 mais la plûüpart de ceux qui pouroient 
. jouïr de ce droit ne s’en prévalent pas. À 
C’eft de cette indifférence que l’on a pour la leétute des Livres Sacrés, 
que procède l'ignorance dans laquelle le commun des Chrétiens font ene 
gagés. : C'eft ce qui fait qu’ils n’ont que des connoiffances fort fuperficielles 
es vérités & des devoirs du Chriftianifme, & que plufieurs en ont même 
es idées tout-à-fait faufles. C’eft là la fource de tant d'erreurs qui ont la 
vogue, & de tant de fentimens libertius & impies qui fe répandent de plus 
en plus; car dès qu’on laifle là l’Ecriture, qui eft l’unique règle de nôtre 
foi, pour fuivre fes propres raifonnemens, on ne peut manquer de s’éga- 
rer. C’eft pour avoir abandonné l’Ecritare, qu’on a vu en divers lieux des 
perfonnes qui fe croient infpirées, & parvenuës au plus haut degré de la 
pitié & de la perfettion, tomber dans Îles fentimens les plus extravagans, 
& même quelquetois les plus contraires à la pureté des mœurs. C’eft en- 
fin à cette même caule, que l’on doit attribuer le relâcherhent & la vietoute 
Charnelle & toute mondaine des Chrétiens. Tout cela vient de ce qu’on ne 
Jit pas l’Ecriture Sainte, & qu’on n’en fait pas l’ufage pour lequel elle nous 
a été dounée. 


- D’ ; on né peut s'empêcher de déplorerla négligénce dé tant dé 





“a | nn: 


DE DISCOURS 


Il eft vrai qu'on pourroit fupléer en quelque maniére À cette négliger 
des Chrétiens, en Éalfant lîre la Parole % ieu heu les ce néeNgene 
gieufes. Et fi l'on s'étonne de ce que le peuple ne la lit pas, il y a encore 
plus de quoi s'étonner , que. pendant fi loggéemes, on n’ait pas penfé à rendré 
à la lecture des Livres Säints le rang qu’elle à toûjours tenu dans le culte 
pubs , tant parmi les Juifs, que parmi les Chrétiens. , Maïs quand même 

Ecriture ferait luË réguliérement dans l'Eglife, cela ‘he füufhroit pas, à 
moins que ‘les Chrétiens ne la luffent auffi dans leurs maifons. Les décla- 
Yations fornielles de la Parole de Diéu , la pratique de l’Eglife, tant fous lé 
Vieux que fous le Nouveau Teftament, & plufieurs raifons, que ce n’eft pas 
ici le liéu de raporter, établiflent tette néceflité. La leûture particuliére à 
même des avantages que la lecture publique n’a pas. En lifant en particu- 
lier, on peut lire plus à loifir, confidérer les chofes aVec plus d'attention. 

revenir plus d’une fois, & s’en faire une plus jufte application. C'eft auf 

e moyen de mieux profiter de ce quon entend en- public : n'étant pas poñ 
fible de bien comprendre ve qui fe dit dans les inftruêtions publiqnes & die 
les Sermons, lors qu’on ne poflède pas lEcriture. Outre cela, la lecture 

articuliére nourrit la piété ‘& fa ‘dévotion ; mais ceux qui négligent cette 
eîture, tombent infailliblement das l'indifférence & dans le dégout ‘pour 
les chofes “divines ; .ce qui ne peut être fuivi que du relâctiement dans les 
devoirs de Ja piété, & de l’abaudonfement à fes paññons. 

Des livres da Vieux Tellament, 9 de ler utilité. 

Pour pañér maintenant À la. maniére dont l'Ecritüre doit étre luë, on fe. 
ra. içi quelques réflexions : Prémiérement, fur les livres de l'Ecriture Saine 
te, & furfes differentes parties; ‘& eh fecond lieu, fur les difpofitions qu’il 
faut apporter à cette letture. os. | : 
I. Chacun fait, que l'Ecriture comprend Île Vieux & le Nouveau Tefta- 
ment. Pour ce qui eft des livres du Vieux Teftament, qui ont été écrits avant 
Ja venuë de JéfusChrift, comme c’elt la partie de la Bible qu’on lit lé 
moins, & que mêime uné infinité de perfonnes ne la lifent point du tout, 
il eft néceffaire de montrer ici l’utilité de ces livres-:4. On fe tromperoit 
Fort de croire qu'ils n’aient été donnés que pour les Juifs, & que leur uti- 
lité ait cellé par raport aux Chrétiens. Saint Paul dit: Que toutes les cho- 
Les qui ‘ont été écrites autrefois, ont êté écrites pour notre infiruttion. (a) Pare 
lant de ce qui étoit arrivé au Peüple d’ITraë , il dit: Que ces chofes font des 
exemples pour nous, £7 qu'elles ont été écrites pour nous inffruire, nus qui for 
mes parvenus aux derniers tems. (D) Jéfas-Chrift lui-mème exhorte fes dilcie 
_ples, & fonder les Ecritures ÿ car, dit-il, c’eft par elles que vois croyez avoir la 
vie éternelle, Ê ce sien elles qui rendent témoignage de 2805. ( e ) Quand Nôtre 
Seigneur patle ainfi, il recommande la lequre & 1a méditation des Ecrits 
de Moyfe & des Prophètes ; & c'eft ce qu’il fait en plufieurs autres en- 
droits. C'eft de la connoiffance de ce qui eft raporté duns ces Ecrits, què 
dépend l'intelligence des principaux articles de la Réligion Chrétienne. On 
en a une preuve bien forte & bien rernarquable, dans les citations contià 
nuelles que Jéfus-Chrift & les Apôtres font. des hiftoires, des orâcles, & 
des paflages du Vieux Teftament. Il y a même des livres entiers dans 14 
Nouveau Teftament que l’on ne fauroit entendre , fi l’on n'a pas là le Vieux 
avec quelque attention; c’eft ce qu’on petit dire fur tout de l° ‘pitre aux Hée 
breux, qui n’éft autre chofe qu’une comparaifon entre la Loi & l'Evaugile. 

Mais poür mieux reconnoitre l'utilité des livres du Vièux Teftament, ñ 
faut faire attention à ce que ces livres contiennent. Il y én a de trois for- 
tes; favoir, des livres héfforiques, des livres dogmairques E 2noraux , & des 
Hapesprantiane Le Rue ROSES | ° 

| Les ivres hifforiques font les prémiers en ordre. Îls éomrmencent à 1à 
Genèfe, & ils finiflent au livre d’Efter. On les appelle hifforiques, parce 
que la réferve de quelques endroits dès livres de Moyfe, qui contiendent les 
oix que Dieu avoit données aux Juüifs, l’on n’y trouve que des hiftoires. On 
Î voit ce qui eft arrivé de plus confidérable dans le monde, par raport à 
a Réligion & au Peuple de Dieu, depuis ‘la création jufqu'au retont de 14 
captivité de Babylone. C’eft par ges fivres ie taut commencer. I! eit à 
remarquer fur ce fujet, que Digh a voulu d’abord inftruire fon Eglife par 
l'hiftoire. : Cette Mmauiére d’inftruire eft la plus fimple, & la plus claire $ 
- elle eft proportionnée à la portée de tout le nronde.. Les hiftoires font toû- 
jours fäcites à comprendre & à rétenir ; les enfans même les entendent faûs 
| DNS peigé} 
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pee & c’eft auffi par là qu'on doit jetter les fondemens de leur infiruétion. 
’ailleurs, c’eft fur l’hiftoirte & fur des faits que toute la Religion eft fon. 
dée ; c’eft-de l’hiftoire que l’on tire des preuves invincibles gle la vérité & 
de la divinité de l'Ecriture. Qutre cela, les hiftaires du Vieux TFefta. 
ment renferment les doftrines & les, devoirs de. la Religion. Elles nous pro- 
pofent plufieurs beaux exemples, où nous pouvons confidérer la Providen- 
ce de Dieu, fa fagefle, fa bonté, fa juftice, fon amour envers les gens de 
bien , fa colère fur ceux qui l’offenfent. Le chapitre XI de. l’Epitre aux Hé: 
breux eft remarquable fur ce. fujet. Saint Paul voulant montrer quelle ef la 
nature de la foi, & quels en font les effets,. raffemble dans ce chapitre les 
exemples de fai, d’obéïffance, & de conftance, que l'on trouve dans la 
vie des Patriarches & des Perfonnes illuftres qui ont vécu avant Jélus-Chrift. 

Par où l’on peut reconnoitre combien la leture & la méditation des hiftoi. 
tes du Vieux Teftament eft utile aux Chrétiens, 

- Les livres du Vieux Teftament, qu’on appelle dogmatiques £T moraux, 
font le livre de Job, les Pfaumes, & les Ecrits de Salomôn. Çes livres ne 
font pas tout-à-fait fi clairs que les livres hiftoriques. On trouve , par exem« 
pe dans le livre de Job & dans les Proverbes, quelques endroùs dont le 

ens n'’eft pas aifé à découvrir; ce qui viènt le plus fouvent du défaut des 
verfions, & de la difficulté qu’il y a d'exprimer, dans les langues de nôtre 
tems, des Sentences extrèmement concifes, & des maniéres de parler âgu. 
rées, & fort différentes des nôtres. Mais fi ces livres ont quelque obfcu. 
rité dans ces eudroits 1à, çela n'empêche pas qu'on ne puifle les lire avec 
un grand fruit. | one 

En général , on y trouve ces trois chofes ; La doftrine, la morale, & des 
entimens de dévotion ET de piété. On y voit les principales doétrines de la 
éligion, telles que font celles-ci ; qu'il y à un Dieu, Créateur du mon- 
de; que ç’eft lui qui gonvernetout par fa Providence, qui difpenfe les biens 

& les maux, qui. protège les gens de bien, qui punit les méchans ; que 
ce Dieu tout jufte rendra à chacun felon fes œuvres; & d'autres doctrines 
{emblables, qui font propofées dans ces livres, & particuliérement dans ce- 
lui de Job, & dans les Pfaumes , avec beaucoup de clarté, & foutenues 
par des exemples très-inftruétifs. 2. Ces livres contiennent d'admirables ma- 
ximies de morale, & des préceptes fort utikes {ur les principaux devoirs de 
la Religion; fur la juftice, fur Ja charité, fur la pureté & la tempéran: 
çe, {ur la patience, & fur les autres vertus. 3. On y trouve, & Lur. tout 
dans les Pfaumes, de beaux fentimens de piété, & d’excellens modèles de 
dévotion. On y voit combien nous devons être touchés de la grandeur de 
Dieu; avec quel refpeët il faut adorer. cet Etre fuprème; avec quelle at. 
tention & quel plaifir on doit méditer les merveilleux ouvrages de la créa- 
ion & de la providence; avec quelle ardeur & quelle reconnojffance nous 

evons célébrer fes perfettions , & le remercier de fes bienfaits; l’eftime que 
nous devons faire des faintes loix du Seigneur, & les avantages incomparables 
que la piété procure à creux qui s’y adonnent. Nous y aprenons à nous confier 
s Dieu, à l’invoquer dans l'adverfité, à uous {oumettre avec réfignation 
. à fa volonté, à recourir à fa miféricorde par la repentance, Se Fra 

avons offenfé, Aipfi la leure de ces livres-là eft très-propre pour diriger 

& pour enflammer la dévotion. : a 

- Les livres prophetiques font les Ecrits des Praphètes, depuis Efaïe jufqu’à 
Malachie. On les nomme prophetiques, parce qu'ils contiennent principale. 
ment des Prophéries, ou dés prédiftions, Ce n’eft pas qu’il n'y ait dans ces 
livres des hiftoires trèstremarquables ; çomnmie dans Jérémie, dans Daniel, 

& dans Jonas ; & qu'ils ge renferment auffi diverfes inftruétions morales ; 
Pronl que [ont les exhartations & ès remantrances des Prophètes, Mais les 

rophéties font la principale partie de ces livres-là. Ces Prophéties font de 

trois fortes: Il y en a qui regardent Jéfus-Chrift & l'Eglile Chrétienne ; il 
y en a d’autres qui concérnent les Juifs; & ily en a enfin, qui marquent 
ée qui devoit arriver aux autres peuples, & dans les Empires Au monde. 

. Quand an lit çes Oracles des rophètes, an y trouve d'abord de l’ob{cus 
rité; mais cela ne doit pas furprendte. Il faut confidérer pr miérement, 
que toute prophétie dait être obfcuge, ay moins à certains égards, avant l'é- 
Vénément, Non feulement il n'étoit pas néceflaire pour le Yalut des fidèles 
de ce tems-là, que ces Oracles fuflent clairs pour eux, & qu’ils les enten- 
diflent parfaitement; mais le fens en a dû être caché. La pioionee fagef 
_ de Dieu, & les merveilles de fa providence, paroiflent avéc bien plus d'é- 
© lat, quand on fait réflexion qu'il a accompli fes defféins, & les prédic- 
tions des Prophètes, fans que les hommes le fuffent , & par des mvyens 
auxquels perfonue n'euroit penfé. D'ailleurs , fi ces prédiétions euflent ee 
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tout À fait claires, dans toutes leurs circonftances, les hommes auroient pû 
.mettre des ohftacles à l'exécution des defleins de Dieu, à moins qu'il n’eñût 
fait des mirackes continuels, & changé l'ordre du monde, Ainfi, c’eft avec 
mne grande fagefle qu'il a répandu quelque obfcurité fur les Prophéries, 

Il faut favoir après cela, que ce q@ était autrefois obfcur eft devenu 
clair par l'événement. La plüpart des Oracles qui regardoient la venue de 
Jéfus-Chrift, fes fouffrances, fon règne, la réjeétion des Juifs, & la veca. 
tion des Gentils, font maintenant faciles à entendre, Les prédictions qui le 
tapportoient aux Juifs, & qui marquoient la ruine de Jérufalem & leur dif. 
perfion, qui devoit arriver , prémiérement par les Aflyriens & les Babylo, 
niens, & enfuite par les Romains, peu après la venué de Nôtre Seigneur ; 
ces prédiétions-là n'ont aucun embarras , l'événement les ayant parfaitement 
éclairtiès. Pour ce qui eft de celles qui coacernoïent les autres peuples, & 
Jes Empires du monde , telles que font les Prophéries d'Efaïe, depuis le 
chapitre XIII, & les célèbres prédictions de Daniel, elles font plus diffci. 
les à entendre ; parce que la plûpart de ceux qui les lifent ne favent pas 
Phiftuire de ces peuples & de ces tems- là; maïs elles font tout.à-fait clai. 
res pour ceux à qui cette hiftoire eft cannuë, Outre cette obfcurité, qui vient 
des chofes mêmes dont les Prophètes parlent, il y en a une autre, Qui nait 
du ftile de ces hommes divinement inlpirés, Jls s’exprimoient d’une manié, 
re figurée ; ils employoient diverfes images s & des façons de parler fort 
éloignées de l’ufage de nôtre tems, Mais avec quelque fecours, tel qu’eft 
celui qu'on a tâché de donner dans çet ouvrage, & dès qu’on eft un peu 
accoutumé au langage des Prophètes, on peut aifément voir ce qu'ils veu. 
lent dire. Après tout, s’il y a des endroits dans leurs Ecrits que l'on ne 
comprend pas bien, on peut fans préjudice du falut en ignorer le fens. : 

Mais on a grand tort de négliger comme on fait la leêture des Prophé. 
ties. Si les Chrétiens les lifoient & les méditoient, ils en verroient fortir 
une lumiére qui les frapperoit; ils y découvriroient des beautés qui leur font 
inconnuës, & ils {e fentiroient tout autrement pénétrés de la vérité & de 
J’excellence de la Religion, qu'ils ne le font, En effet, on ne fauroit rien 
imaziner qui puifle nous convaincre avec plus d’évidence & avec plus de for+ 
ce, qu’il y a uñ Dieu qui conduittoutes chofes, & qui nous parle dans les 
Ecritures, que ces prophéties fi anciennes, qui étoient déja entre les mains 
des Juifs, telles que nous les avons, plufieurs fiécles avant la venuë de 
Nôtre Seigneur, & qui ont été fi exaétement accomplies. C’eft pourquoi 
Saint Pierre recommande aux Chrétiens la leéture & Ia méditation des proe 
phéties, comme un moyen tout-à-fait propre à affermir leur foi. Now 
avons auffl, dit-il, la parole des Prophetes, qui eff ere: a laquelle vous 
faites bien de vous attacher, comme. a une lampe Qui éclairoit dans un lieu obf° 
eur, en attendant que le jour vint & juire, ET que l'étoile du matin fe levat 
dans vos cœurs. Ca | L ) | 


Des livres du Nouveau Teflament, 


Le Nouveau Teftament eft la partie de l'Ecriture dont il importe le plus 
aux Chrétiens d'avoir la connoifflance, A comparer le Vieux Teftament avec 
le Nouveau, ce dernier eftle plus clair & le plus parfait. (Car quoi que la doc- 
trine de l'Evangile foit la méme dans le fond , que celle de Moyfe & des 
Prophètes, il eft pourtant certain, que les vérités divines, les devoirs, 
les promeffes, les menaces, font propofées avec plus de clarté & de force 
dans le Nouveau T'eftament, Non feulement l’Evangile a diffipé les‘ombres 
de Ja Loi, & mis dans une entiére évidence ce qui n'étoit révélé qu’en pare 
tie avant Jéfus-Chrift ; mais il nôus enfeigne plufieurs chofes que les ane 
ciens fidèles ignoraient, & que les Prophètes eux-mêmes ne connoifloient 
pas; comme Nôtre Seigntur le remarque dans l'Evangile. (b) De là vient 
que Saint Paul appelle ces chofes-là des mifteres, ou des chofes cachées, qui 
avoie:t été inconnues dans les fiécles précédens. (c) Il ne faut pas.être fur- 
pris , fi l’on trouve dans l'Evansile plus de’lumiére que dans la Loi. C’eft 

foyte, & çe font les Fhopacee qui parlent dans le Vieux Teftament; mais 
dans le Nouveau, c’eft Jéfus-Chrift le Fils de Dieu; duquel Dieu a dit: 
C'eff icimon Hils biensaim®, écoutez-le. (d ) Saiut Paul marque cette différence 
dors qu'il dit: Que Dieu 4 autrefois parlé a nos péres, a diverfes fois, € en 
Plufieurs maniéres, par les Propliètes ; mais qu’il nous 4 parlé dans les derniers 
jours par fon Fils. (d) | L 
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._ Le Nouveau Teéffament comprend l'Evangile avec les Aëtes des Arpotres, 
& les Epiîtres. De çes deux parties, l’Evangilæeft la prémi‘re en ordre & 
en dignité, Nous y trouvons, prémiérement, les difcours de Vôtre Sauveur, 
tels qu'ils font fortis de fa bouche facrée; la doctrine très-frinte & très. 
arfaite qu'il a enfeignée aux hommes, pour leur aprendre à connoître Dieu, 
E à le fervir en efprit & en vérité; les devoirs dont il recommande l'ob. 
fervation à fes difciples ; les peines & les récompenfes de la vie à venir; & 
tout cela dans un degré d’évidence & de forçe qu’on ne trouve nulle part 
ailleurs, 2, On y lit Île récit de fes miracles, dans lefquels on voit éclater 
fa puiffance divine, & en même tems fa grande bonté; ces miracles p’ayant 
été que des bienfaits, On doit faire une grande attention aux miracles de . 
Nôtre Seigneur, quand on lit l'Evangile; puifque c’eft la voie que Dieu 
choifit pour montrer aux hommes que Jéfus étroit le Meflie. Nous voyons 
- enfin dans l'Evangile la vie toute fainte de ce grand Sauveur, fon zèle, & 
fon obéïfflance à la volonté de fon Pére, fa grande charité envers les hom. 
mes, fa douceur, fon humilité, fa fincérité, {a pureté, fa patience, fon 
renoncement au monde, Toutes çes vertus qui brillent dans fa vie font réü- 
nies dans fa mort, & cela au plus haut degré, Enfin, l'Evangile joint à 
l'hiftoire de la mort de JESUS - CHRIST, celle de fa rélurreétion de fon 
afcenfion, qui font le fondement de nôtre foi & de nôtre efpérance. ue 
H paroit de là, que l'Evangile eftla partie la plus confidérable du Nou. 
veau Teftament. Aufli a-t-on toñjours regardé dans PFEUE la lecture de l'E. 
vangile comme très-importante ; tout de même que les Juifs, quoi qu'ils 
Juflènt les Ecrits des Prophètes, & qu'ils les reçuflent comme divins, 
voient une vénération finguliére pour la Loi de Moyfe, & lui donnoient 
e prémier rang; les Chrétiens ont auffi toûjours chpoue l'Evangile un 
refpeët particulier. De là vient l’ancienne coûtume de fe lever, & d'être 
debout quand on lit -l'Evavgile dans l’Eglife ; & celle de lire & d'expliquer 
l'Evangile tous les Dimanches de l'année. | ts 
On voit dans les Aëtes des Apôtres, comment l'Evangile fut prêché 
après lafcenfion de Jéfus-Chritt, tant à Jérufalem & dans les lieux voifins, 
qu'en plufieurs endroits du monde. La letture de ce livre eft fort utile ; & 
£omme il ne contient que des hiftoires, il eft aflez clair. | 
Les Epitres, qui font des Lettres que les Apôtres ont écrites aux Egli. 
fes de leur tems, ou à certaines perfonnes, font auffi une partie des livrés 
facrés du Nouveau Teftament. Saint Pierre nous apprend, que, du vivant 
des Apôtres, on mettoit déja les Epitres de Saint Paul dons le rang des di- 
. Vines Ecritures. (£f) Ce feroit fe tromper grofliérement, de croire que l'E. 
vangile fuffit, & que l'on peut fe paffer des Epitres. On trouve dans Îles 
Epitres l'explication de plufieurs articles, qui y font éclaircis plus particu- 
liérement que dans l'Evangile; enforte que l'Evangile eft plus clair, à di, 
vers égards, quand on y joint les Epitres, En eftet, Jéfus-Chrift ne trou. 
voit pas tofûjours à propos de s'expliquer nettement & précifément fur divers 
points; il enveloppoit fouvent fa penfée fous des expreflions figurées, ou 
fous des fimilitudes qui avoicnt quelque obfcurité, & qui ne devoient être clai- 
res qu'après fon afcenfion. (g) II y avoit même diverfes chofcs que Jéfus-Chrift 
ne difoit pas à {es Apôtres pendant qu'il étoit fur la terre, & qui par con. 
féquent ne fe trouvent pas dans l'Evangile, Voici comment il leur parloit ; 
J'ai plufieurs chofes «4 vous dire, mai vous ne ue pas les porter mainte- 
nant ; Mais quand PEfprit Jera venu, il vous annloncera les chiofes A vensr. (h) 
Les Apôtres furent beaucoup plus éclairés après qu'ils eurent reçu le Saint 
Efprit, qu'its ne l’étoient auparavant; ainfi nous trouvons dans leurs Ecrits 
de grandes lumiéres, & diverfes chofes très-utiles, & même tout à fait né- 
cefläires pour notre inftruftion. 
_ Ce qu'il y a de principal à obferver, pour bien entendre les Epitres, 
c'eft l'occafion & les vuës dans lefquelles les Apêtres les ont écrites, Ils 
Y traitent divers fujets, felon que les tems où ils vivoient, & les befoins 
des Eglifes, le demandoient ; maïs ce qu'ils difent fur ces fujets-là fert à 
éclaircir plufieurs points de la Religion. En général, ils s'y propofent de 
conferver dans les Eglifes Chrétiennes, qui avoient été fondées depuis peu, 
la pureté de la doétrine, & la pureté des mœurs, & de munir les fidèles 
€ontre les erreurs que diverfes perfonnes, forties d’entre les Juifs, ou d’en- 
treles Payens, s’efforçoient de répandre, & par lefquelles elles corrompoient 
la doftrine & la morale de l'Evangile, Le grand but des Apôtres dans tou. 
tes leurs Epitreseft, de porter les Crétiens à perfévérer dans la foi & dans 
| L a | une 
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une vie fainte ; elles finiffent toutes par des exhortations à la pratique des 
vertus & des«levoirs de la Religion. 11 y en a même qui n'ont été écrites 
que dans cette vuëé ; telles font particuliérement les Epitres qu'un appell 


Catholiques, dans lefquelles, à la réferve de certains endroits, où les Apôtw:. . 


tres touchent quelques articles de doëtrine, on ne trouve que des préceptes 
de morale, & des exhortations à la fainteté, K { precep 


Des dispofitians avec lesquelles il faut lire l'Ecriture fainte, 


Æ DAR ce qui vient d’être dit, on vait que la leéture des livres du Vieux és 
du Nouveau Teftament eft une fource abondante d'inftruêtion & d’édi 
fication. Mais pour en tirer cette utilité, il faut que l'efprit & le cœur 
foient bien difpofés quand on les lit On paurroit lire l'Ecriture, même 

vec afliduité , & le faire cependant fans aucun fruit, fi an ne lifoit que pour 

fire. & par maniére d’acquit feulement. Il en eft de la leéture comme de 


la priére, & des autres aétes de Religion , qui ne fervent de rieu, & quid 


tournent même en péché, lors qu'on n’y aporte pas les difpofitions qui d 
vent les accompagner ni : 

1. La prémiére ef l'attention ; C’eft-à.-dire, que quand on lit, il faut que 
l'efprit foitiibre, tranquille, & vuide d’autres penfées. On doit fur tout pren. 
dre garde que le cœur ne foit pas poflédé par les pañlions; car c'eft princie 
pos du cœur & des paffñions que procèdent les diftraétions & le manqu 

‘attention dans la leéture , aufli bien que dans la priére ; l’efprit revenant 
toûjaurs aux chofes dont le cœur eft occupé. A caufe de cela ,.il eft bon 
de choiïfir pour la leëture un tems où l’ongçne fait nas occupé par d’autres 
chofes, & particuliérement Île matin. Jl importe aufli de fe recueillir avant 
‘a de commencer la lefture, & de s’exciter à l'attention, en penfant férieu+ 
ment à Ce qu'on va faire, & en confidérant, que quand nous lifons l'E. 
criture, Dieu nous parle, & que c’eft par le moyen de fa parole qu'il veut 
nous conduire à la vie éternelle, & nous rendre heureux. | 

Outre cela, pour lire avec attention, il faut lire à loifir, Certaines per+ 
fonnes fe piquent de lire beaucoup, & de parcourir toute l'Ecriture en pey 
de tems; mais la lecture ue devient profitable que par l’atteution qu’on y don- 
pe, par la méditation, & par les réflexions qu'on y fait. Il en eft de la 
leure, qui eft la nourriture de lame, comme de la nourriture du corps, 
qui ne peut çonferver la vie & les forces, à moins qu’elle ne foit mâchée 
ë digerée. Ainfi, il faut éviter la précipitation, ne rien faire à la hâte, 

fe donner le loifir de bien confidérer, & de bien pefer ce qu’on Hit. Pour 
çet effet, les leures ne doivent pas être trop longues, & il vaut mieux ne 
as tant lire à la fois; quoi que pourtant il y ait quelque difference à faire 
cet égard. Quand on lit des hiftoires, on peut lire davantage & aller plus 
vite ; une hiftoire eft plus liée , elle ne tranfporte pas l’efprit d'un fujet à 
un autre; la fuite de la narration attache, elle foûtient l’attention ; & l’on 
retient aufli mieux ce qu'on a lû. Mais lors qu’on lit des chapitres de doc, 
trine, ou de morale, comme dans le livre de Jab, dans les Proverbes, & 
dans les Epitres, on ne peut pas faire de fi longues leétures ; parce que prefque 
chaque verfet demande une confidération particuliére ; ainfi il faut lire moins, 
& plus lentement. ; 

2. On doit lire fréquemment £7 affidument. Ce n'eft que par une leQure fré. 
quente qu'on peut fe rendre l’Ecriture familiére, & en acquérir une conuoiffan. 
ce fuffifante. En la lifant fouvent & réguliérement, on a occafion de la mé. 
diter toûjours Me De 3 mais ceux quine la lifent que rarement, ne fe 
remipliront jamais l’efprit, & moins encore le cœur, de ce qui eft contenu 
dans les Livres fagrés. Outre çela, une ledure affiduë & exaéte donne toû- 
ours plus de goût pour la Parole de Dieu ; étant certain, que plus on la 
imedite, & plus on y trouve d’onétion & de beautés, plus elle éclaire l’ef- 

tit, plus elle téjout fandifie le cœur. Un Chrétien doit donc faire de 
cette divine Päroke fon étude ordinaire , la méditer jour €T nuit ; & comme 
il prend tous les: jours la nourriture du corps, il doit auffi donner çhâque 
jour à {ou âme la nourriture célefte qui fait vivre éternellement. 

5. H faut lire qvec difcernement ; & cela, tant pour bien entendre le fens 
de l’Ecriture, que pour en comprendre l’ufage. Autrement, on la liroit fans 
fruit, & on pourroit même {e troniper dangereufement. 

Prémiérement, ou a befoin de difcernement, pour: bien juger comment, & em 
quel fens, ce qu’on lit eftla Parole de Dieu. Tout de niême qu’il y a des 
«étions qui font récitées dans J'Ecriture , non afin que nous lesimitions , mais 
plütôt pour nous en donner de l'horreur ; aufli l’on y trouve bien des De 
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fes qui n'ont pas été mifes par écrit pour fervir de règle À nos fentimens & 
ä nôtre conduite. Les Auteurs facrés raportent quelquefois les difcours & les 
fentimens des méchans, On trouve dans Malachie ces paroles : C’eff en vain 


qu'en fert Dieu, £T que gagne-t-on 4 garder ce qu’il a commandé ? On lit de même. 


dans une des Epitres de Saint Paul, cette Maxime des profanes & des gens 
fen fuels : Mangeons € Luvons, car nous mourrons demain. Mais quand on lit ces 
endroits-là , & d'autres femblables, il faut fe fouvenir , que ce font des inte 


pies qui parlent de la forte. Les perlonnes même dont la piété eft louée dans 


PEcriture, Don pes toûjonrs parlé & agi d’une maniére conforme à la pié. 
té. Ainfi, quand on lit que David jura d’exterminet la maifon de Nabal 
il Faut penfer qu'il pécha en cela. Les difcours des Amis de Job, quoique 
très-beaux & très-inftruétifs , ne font pas à aprouver en tout ; car il eft dit 
ge Dieu fut irrité contr'eux , parce qu’ils n’avoient pas parlé comme il 
aut. ‘ à 

, Ce difcernement eft aufli néceffaire, pour juget en quel fens ce qu’on 
lit doit être pris; fans quoi l'on s’abuferoit fouvent. Par exemple, lors que 
Moïfe dit, que Dieu endurcit le cœur de Pharaon, l'on pourroit croire que 
lendurciflement des hommes vient de Dieu, & qu'il en elt la caufe ; ce qui 
feroit un fentiment déteftable & blafphématoire, Quand Saint Paul dit, Que 
Jéfus-Chrift nous à affranchis de la Lois qu'il à aboli l'obligation qui étoit contre 
nous dans les ordonnances de la Loi j qu'on eft juflifié fans les œuvres de la Loi 
il faut favoir dans quel fens il le dit ; autrement on tomberoit dans la faufe 
fe & pernicieufe penfée de croire, que les Chrétiens font dilpenfés de gare 
der. la Loi morale , & que les bonnes œuvres ne font pas néceflaires. On 
entend tous les jours les pécheurs & les libertins s’autotifer & s’excufer par 
des paflages de l’Ecriture, pris dans un fens faux, Les hommes ignorans € 
em affermu tordent ce divin Livre 4 leur propre perdition, (a ) comme Saint 
ierre le diloit déja de fon tems: Les exemples en font infinis. Cela fait 
voir, combien il importe de lire l’Écriture avec un fage & jufte difcernement. 

. L'un des principaux moyens de ne fe pas tromper fur le fens de l'E- 
criture, c'eft d'avoir toûjours devant les yeux le but des Auteurs facrés ; d’exa« 
miner à quelle occafion & dans quelle vuë ils parlent ; de faire attention à 
la liaifon du difcours, à ce qui précède & à ce qui fuit; & de confronter 
ce qu'on lit, avec d'autres endroits qui peuvent fervir À l’éclaircir. On fe 
tromperoit fort, fi l'on prenoit tous les verfets de l’Ecriture féparément , 
comme fi c'étoient autant de Sentences détachées , & qui euflent chacune 
leur fens à part , à peu près comme les Sentences du livre des Proverbes. 
Il ne faut jamais perdre de vuële deffein & le but du difcours , fi l'on veut 
découvrir le véritable fens de la parole de Dieu. C'eft à quoi Don doit {ure 
tout prendre garde dans les livres & dans les chapitres RE ds , & en 
particulier dans les Epîtres ; & c’eft aufli par cette confidération que l’on a 
été obligé d'étendre un peu les Argumens de ces chapitres-là. | 

Si le difcernement dont on vient de parler eft néceffaire pour entendre 
l'Écriture , il ne l’eft pas moins pour en découvrir l'ufage. [1 faut favoir 
fur cela , que le grand but de l'Ecriture, & l’ufage auquel élle eft deftinée, 
c’eit de produire en nous la foi & l’amour de Dieu, & de nous conduire 
par ce moyen à la Vie éternelle. Ces chofes font écrites, dit S. Jean, afn 
Que vous croyiez que Jéfus eff le Chriff, le Fils de Dieu, ÊT qu'en croyant vous 


. 


ayez la Vie parfon Nom.(b) Saint Paul dit encore, Quereutes les chofes qué 
ont été écrites autrefos, ont été écrites pour nôtre inffrucfion, afin que par la 
patience © par la cvonfolation que les Ecritures donnent, nous retenions l'efperane 


ce. (c) C'eft là l'effet. naturel de toutes les parties de la Révélation. Les 


* doétrines £7 les vérités nous {ont propolées., afin que nous les recevions avec 


… 


(a) 2. Pier. JUL 16... (b) Jean XX.31.-(c)Rom. XV. 4 


foi, qu’elles puritient nos cœurs, & qu’elles nouS portent à aimer Dieu, & 


à le craindre. Les commandemæns ne nous font donnés qu’afin que nous les 


obfervions. Les promelfes £T les menaces ne tendent qu’à nous détourner du 
mal, & à nous porter au bien, C’eft à cela même que fervent les exemples que 
PEcriture nous met devant les yeux. | . 

Ainfi: dans toutes les ledures qu'on fait, il faut toûjours y cherchet cé 
qu’il y a de propre, prémiérement, à nous éclairer & à nous initruire; & 


enfuite, à nous fanâitier % à nous conduire 4 Dieu; enforte, que Ce que 


nous lifons’ nous excite toûjours davantage à la piété, & nous difpoic de plus 
en plus à bien vivre. De plus, il isaporte À chacun de remarquer dans VE- 
ctiture ve:Qui peus le concerner en particulier , & ce qui a du rapport à 1e 
. à se . É ss + . ee 
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befoins & à l’état dans lequel il fe trouve, C'eft dans cette jufte aplication 
qu'on fe fait à foi-même de ce que la parole de Dieu contient, que confifte. 
le légitime ufage de ce Livre. Saint Jaques l’enfeigne , lots qu’il dit: Qw’sl 
en eff de celui qui écoute la Parole, comme d'un homme qui regarde fon vifage 
dans un miroir ; que les auditeurs oubiieux , après s'etre tegardes dans ce miroir ÿ 


oublient auffi-tot comment ils font faits; au lieu que les auditeurs [ages € fideles 


font ceux qui confidérent £T meditent attentivement cette Parole , £7 qué mettent: 
en pratique ce qu’elle ordonne, (4) Par où cet Apôtre montre, que l'obéifà 
fance & la pratique eft le but auquel il faut raporter l’Ecriture Sainte ; que 
nous ne devons Îa lire & l'écouter qué dans la vuë de devenir plus gens de 


bien ; & que celui qui n'en fait pas cet ufave fe trompe & s’abufe luismême, : 
P 


4. L'Ecriture doit être luë avec foniffion & obérffance de foi. En ettet, 
puifque c’eft Dieu qui nous y parle, tout ce que nous avons À faire c’eft, en 
pe lieu, de.nous bien aflurer du fens de PEcriture, & de la bien enten- 

re; ce qui n’eft jarhais difficile dans les chofes néceflaires pour le falut ; 
& aprés cela, de recevoir avec fouiniflion tout ce qu'elle nous dit, & d’y 
conformer nôtre croyance & nôtre conduite. Ainfi, quand nous lifons les 
bifloires qui y font rapportées, nous devons les croire auffi fermement que fi 
nous voyions Îles evénemenus dont elles nous font le recit; & nous le devons 


d'autant plus, qu'il n’y a point d’hiftoire qui ait autant de preuves de fa vé.. 


rité qu'en a l’Hiftoire Sainte. 

Lots que l'Ecriture nous propofe des doctrines, & qu'elle nou$ ordonne 
dé les croire , il faut les recevoir avec une pleine perfuafon, Et quand: 
même il y auroit dans ces doctrines -]à quelque chofe dont nous ne pour: 


rions pas bien comprendre les raifons ou la mañiéte, cela ne devroit pas 


nous faire de Ja peine, ni ébränler nôtre foi. Il faut confidérer, qu'ily a 
des vérités certaines, évidentes, & dont on ne fauroit douter , & qui cepen. 
dant, lors qu’on veut les aprofondir , ont des difficultés que perfonne ne ré: 
foudra jamais, Ainfi, il eft de la fagefle, aufli bien que de la piété, dans 
‘ ces occafions-là, de fe défaire de l'elprit de curiofité, & de laïfler là les 
Vains raifonnemens , & les recherches téméraires ; quine feroient que nous jet- 
ter dans le doute & dans l’incrédulité, Dieu a parlé ; il n’en faut pas davans 
tage, ; | 

__ Quand nous lifons les Commandemens £9 les Loix que Dieu nous dotine dans fa 
Parole ; pour fervir de règle à nôtre conduite ; nôtre devoir eft de croire que 


l’oblervation de tes Loix eft abfolunieht néceffaire, & de nous y conformer. C’eft 


ici fur-tout où le {ens de l’Ecriture n'eft jamais obfcur, & où il eft impoflible 
de fe trompet, à moïns qu’on ne s'aveugle volontairement: Ainfi il n’y à point 
d'autre parti à prendre, que de fe foûmettre humblement & en fimplicité de 
cœur à tout ce qu’il plaît à Dieu de nous commander ; nous fouvehant toûjours, 

u'il a une fouveraine autorité fur nous & qu’il ne nous prefcrit rien qui ne ten« 
de à nôtre bonheur. Quand même ce que Dieu nous commande nous paroîtroit 

éfagréable & fâcheux , & feroit opofé à nos pañlions & à nos inclinations les 
plus chéres, il fuffit que Dieu ait parlé, & qu'il ait dit, Wous ferez ceci, pour 
qu'il faille le fairez Vous ne ferez pas cela, pour qu'il faille s’en abftenir, Il faut 
alors impofer filence aux pañlions, & ne point écouter les fuggeftions de nôtre 
propre cœur ; Car ce ue font que les paflions qui nous font trouver des difficultés 

ans ce que Dieu ordonne, & qui nous fuggérent de faufles raifons, pour nous 
dilpenier d’obéir. Et fi pour cela il faut réfifier à nos penchans, & nous faire 
violence à nous mêmes, c'eft par là que nous ferons voit que la foi & l’amour 
de Dieu font le principe de nôtre conduite. Ce n’eft même qu’en réfiftant à nos 
inclinations, & en furmontantnos répugnances ; que nôtre obéïflance peut être 


éprouvée, & que nous pouvotis moñtrer que nous foûmettons nôtre volonté à : 


celle du Seigneur. Mais il eft dangereux & tout à:fait contraire à la foi, de 
taifonner quand Dieu commande , & de contefter ,; foit fur la nature, foit {ur la 
hécellité de nos devoirs. C’eft pour bannit tous ces faux raifonnemens, tous ces 
vains pass par lefquels on prétend éluder les déclarations les plus expref. 
Les de la Parole de Dieu, que les Apôtres ont actoûtumé de dire, lors qu’il s’a« 
git des loix par lefquelles nous ferons jugés: Ne vous abufez point : Ne vous fédui. 
JS pe vous mêmes par de vains difcours. nu A 
nfin, cette foumiflion doit avoirlieu à l'égard des promefles 7 des menaces. 
Cela veutdire, que lors que l’Etritute nous parle de latélicité de la Vie à venir, 
ou des peines qui {ont rélervées aux méchans , nous ne devons pas plus douter 
de la certitude de ces promefles, & de ces menaces, que fi nous en voyions déja 
l'accomplhifiement, & que fi le grand jour des peines & des récompenfes SE 
ja 
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déja arrivé, C‘eft là un des principaux effets de la foi: Elle rend préfentes les 
chofes qu’on efpére ; € elle donne une pleine conviction de celles qu'on ne voit point. (e) 
Voilà en quoi confifte cette obéiffance de foi, qui doit accompagner la leétu. 
re de l'Ecriture Sainte, Sans cela, og la lit & on l'écoute en vain, La Paro- 
ne fe de rien, lors qu’elle n°eff pas mélée avec la foi dans ceux qui l’enten- 
nt: | | : Se 
$: La derniére difpofition qu'on doit aportér à cette leéture, c’eft /a piété 
& ls dévotion, Cette difpofition eft la principale , & elle renferme toutes les 
autres, Îl faut que celui qui lit l’Ecriture aime la vérité & la vertu; qu’il 
ait le cœur pre au bien, & une intentiôn fincère de connoitre la volonté de 
Dieu & de lafaire; Cette droiture d'intention eft ce que Nôtre Seigneur apel- 
le dans l'Evangile, u# cœur honète £9 bon, qui fait que l'on retient la Parole 
-& qu'en en raporte le fruit avec perféverance : (g) C'eft ce qui rend l'ef. 
FHCAREnES ; & ce qui donne ce fage difcernement , qui eft fi néceflaire pour 
jen connaître ce que Dieu veut que nous fachions, & que nous faffions, 
out être fauvés. Avec cette intention on entire toûjours dans le vrai fens 
e l’Ecriture ; & on en découvre les beautés, Jéfus-Chrift nous l’aprend par 
ées paroles fi remarquables : S? quelqu'un veut faire la volonté de Dieu, il con. 
noitrà ma doctrine. (h) Dieu fe révéle à ceux qui le cherchent , & c’eft dans 
Jeurs tœurs qu’il répand les plus vives lumiéres de fon Efprit, & les con- 
uoiflancés les plus falutaires. ; | ni 
Aprés çela; là leêture de l’Ecrituré Sainte demande un cœur plein de dévotion, 
La dévotion eft néceffaire dans la priére, de l’aveu de tous ceux qui ont quelque 
Religions elle ne P'eft pas moins dans la lecture, Quand Dieu nous parle dans fa 
parolé, nous ne devons pas moins être pénétrés de ces fentimenis tendtes & affec- 
jeux, de refpe&, de zèle, de joie, & d'amour, que la dévotion produit , 
que nous devons l’êtré, quand nous lui parlons dans nos priéres. La priére 
2e doit même jamais être féparée de la leéture, . On ne fauroit mieux Îe difs 
pofer à écouter la Voix de ieu, qu’en l’invoquant & en tenant fon cœur 
élevé À lui, C’eft en priant & en implorant avec humilité le fecours du Saint 
Efprit, que l’on obtient cette grace qui fléchit le cœut à l’amousd e Dieu & Àl’oba 
fervation de fes loix. Ce n’eft auffi que par là, que la le&ture de l’Ectiture Sainte 
peut nous devenir falutaire , & nous conduire au but pour lequel le Seigneur 
a fait rédiger par écrit Dieu veuille que les réflexions qu’on vient de faire, 
& celles qui font répardués dans le gorps de cet ouvrage, produifent cet effet 
fur ceux qui les liront | 
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: ©. ARGUMENT. 


- Le Livre de la Genèfe a été ain f nommé, parce que Moyfe y dé: 

‘crit l'origine de ne chofes. Il commence par la Création 
“ du Monde, € il s'étend jufqu'à la mort de ,Jofepb; ce qui 
” comprend l'efpace d'environ 2400, ans. | | 


CHAPITRE I. 
‘Le -prémier chapitre centient l'hiffoire 
de la Création du Monde. 


; IEU créa au commencement les 
1) Cieux & la Terre, 


2. Etla Terre étoit fans forme 
| _& vuide , les ténèbres étosent 
Zur la face de l’abime, & l’Efprit de 
Dieu fe mouvoit fur les eaux. : 

. 3. Et Dieu dit: Qne laluraiére foit ; 
& la lumiére fut. : 

- 4. Et Dieu vit que la lumiére étoit bon- 
mg & Dieu fépara la lumiére d’avec les 
ténèbres. | 


$. Et Dieu nomma la lumiére, Jour ; 

_& lesténèbres, Nüit.. Ainf fut le foir, 

ss lematin; ce fut le prémier 
dür. | 


6. Puis Dieu dit: Qu’'ÿ y ait une 
étenduëé entre les eaux; & qu’elle fé- 
pare les eaux d'avec les ea 


ux. 
7. Dieu donc fit l’étendué ; & fépa- 
xa les eaux qui /foxt au deflous de lé. 
téndué , d'avec celles qui fout aù del- 
fus dé l’étenduë ; & ai nf fut.. 
. 8. Et Dieu nomma l’étenduë, Cieux. 
‘&jnfi fut le ioir, ainfi fut le matin; 
ce fut le fecond jour. RE 
. 9. Puis Dieu dit: Que- les eaux guf 
{es au .deflous des Cieux fuient raileme 
s en un lieu, & que le {ec paroiile 
£ & ainfi fut. . Ê ° 
. 10. Et Dieu nomma le fec, Terre: Il 
‘nomma auili l’amas des eaux, Mers ; 
&c Dieu vit que cela etoit bon. 
11. Puis Dieu dir: Que la Terre 


poule fon jet, Gén de l'herbe por 
tant femencé, €7 des arbres fruitiers 
portant du fruit felou leur efpèce, q 
aient leur femence en eux-mêmes fur la 
terre ; & ain fut. — 

12. La terre donc produifit /os jet, [a+ 
veir de l’herbe portant de la femence fe- 
lon fon efpèce, & des arbres portant des 
fruits, qui avoient leur femencé en eux- 
mêmes , felon leur-efpèce ; & Dieu vit 
que cela etost bon. ‘ 

13. Ainfi fut le foir , ainfi fut le 
matin ; ce fut le troifiéme jour. 

14. Puis Dieu dit ; Qu'il y ait des lu 
minaires dans l’étenduë des cieux, pour 
féparer la nuit d'avec le jour; & qué fer- 
vent de fignes , & pour les faifons , 
pour les jours, & pour les années; 

15. Et qui {oient pour luminaires 
dans l’étenduë des cieux, afin de luire 
{ur la terre ; & ainfi fut. 

16. Dieu donc fit deux grands lumi- 
naires ; le plus grand pour dominer 
{ur le jour, & le moindre pour domi- 
ner fur la nuit; :/ fit aufli les étoiles, 

17. Et Dieu les mit dans l’écenduë 
des cieux, pour luire fur la terre ; 

18. Et pour dominer {ur le jour & fut 
la nuit, & pour {éparer la lumière d’de 
vec les ténèbres ; & Dieu vit que c«lg 
étoit bon. | : 

_ 19. Ainf fut le foir, ainfi fut lé 

matin ; ce fut le quatriéme jour. 
. 20. Puis Dieu dit : Que les eaux pros 
duiieut en toute abondance des animaux 
‘quiie meuvent & rs aient vies que 
| ies 















À 


æ# 
+ 


2 Création. | _ GENESEÉ Adam, Eve, 


&-immortelle , capable de connoitre & 
d’aimer fon Créateur. Ainfi nôtre de. 
vuir eft de reconnoitre & d’adorer la 
uiflance ,; la grandeur , & la fagef. 
e de Dieu, qui paroïflent dans tous fes 
ouvrages; de célébrer fa bonté envers 
nous , & de lui rendre continuellement 
les aétions de graces, l'amour, &l’cbéif- 
fance que nous Jui devons fi juitement 
CHAPITRE TI. 


les oïfeaux volent fur la terre, vers l’é- 
tendut des cieux. . 
-21. Dieu créa donc les grands poiffons, 
& tous les animaux vivans & qui f: 
meuvent, que les eaux prodüififent en 
toute abondance , felon leur efpèce, & 
tout oifeau ayant des ailes, 1elon fon 
efpèce ; & Dieu vit que cela etoit bon. 
22. Et Dieu les bénit , difant : Croif- 
fez & multipliez, & remplifiez les eaux 
dans les mers ; & que les oïfeaux mul- 
tirlient {ur la terre. … . ,; 
23. Ainfi fut le foir, ajnfi fut le 
matin; ce fut le cinquiéme jour. 
. 24.Puis Dieu dit: Que la terre pro- 
duile des animaux vivans felon leur 
efpèce ; les animaux domeftiques, les re- 
ptiles & les bêtes de la terre felun leur 
@ipèce ;:& ainfi fut. 
25. Dicu donc fit les bêtes de la terre 
felon leur efpèce, les animaux domeñi- 
ues, & les reptiles de la terre felon leur 
elpèce ; & Dieu vit que cela étoit bon. 
26. Puis Dieu dit: Faifons l'Hom- 
me ànétre image , lelon nôtre reslcem- 
blance, & qu'il domine fur les poif- 
fons de la mer, {ur les oileaux des cieux, 
fur. les animaux domeftiques , & iur 
toute la terre, & fur tout reptiie qui 
xampe {ur la terre, : 
27. Dieu donc créa l'Homme à for 
image ; il le créa à l’image de Dieu : 
il lés créa mâle & femelle. . 
‘28. Et Dieu les bénit, & leur dit: 
Croifiez & multipliez, rempliffez la 
terre, & laflujettiflez , & dGominez 
fur les poiflons de la mer, fur les oi- 
feaux des cieux, & fur toute bête 
qui fe meut fur laterre. 
. 29. Et Dieu dit: Voici, je vous ai 
çuné toute herbe portart Îemence , 
quiet fur toute laterre; & tout ar- 
‘bre qui a en {oi du fruit d'arbre portant 
Temence ; ce qui vous fera pour neurri- 
ture. 





























Dieu, apres avoir créé le Monde en fix : 
jours, confacre le feptiéme jour.‘ Il 
met Adam dans le Paradw terrcftre , 

il lui défend de manger du fruit d'un 

arbre , qui ef appelé l'arbre de la cone 

A de du bien ET du mal. Il cree 

la Femme , E7 sil inflitue le Marsage. 

LES Cieux donc & la terre furent 

acneves & toute leur armée. 

2. Et Dieu eut achevé au feptiéme 
jour l'œuvre qu’il avoit faite ; & ile 
repofa au feptiéme jour de toute l'œu- 
vre qu'il avuit faire, 

. 3. Et Dieu bémt le feptiéme jour, & 

1] ie fanétifia ; parce qu'en ce four-la il 

s’étoit repolé de toute l'œuvre qu’il 

avait tréée pour être faite, 

4. Teltes font les origines des Cieux 
& de la Terre, lors qu'ils furent créés, 
quand l'Eternel Dieu fit la Terre & jies 
Cieux ; 

$. Et toùtes les plantes des champs 
avant qu'il Y ex eût en la terre, & 
toutes les herbes des cliamps avant 
qu’elles euflert pouflé. Car l'Eternel 
Dieu ne faifoit point pleuvoir fur la 
terre, & il n’y avort point d’homme 
pour cultiver la terre. PUS 

6. Et aucune vapeur ne montoîït de la 
terre, qui arrofat toute la furtace de la 
terre. 

7. Or l’Eternel Dieu avoit formé 
l'Homme de la poudre de la terre, &’il 
avoit fouflé dans {es narines une retpira- 
tion de vie; & i’hemme fut fait en ame 
‘ 30. Mais j'ai donné à toutes les bêtes|vivante, | | on 
deélaterre, & à tous les oifesux des! 8. L’Etetnel Dieu avoit auff planté un 
cieux, & à tout ce qui fe meut fur la| Jardin en Héden du côté d’orient, & 
terre, qui a vie en foi, toute herbe|y avoit mis l’homme qu’il avoit formé. 
verte pour manger; & ainfi fut. | 9. Et l'Eternel Dieu avoit fait germer 

31. Et Dieu vit tout ce qu’il avoit}de la terre tout arbre défirable à la vüé, 
fait, & voilà i/ étoit trés-bon. Aindil& bon à manger, & l’arbre de vie au mii- 
fut le fuir, ainfi fut leniatin; ce fut le] lieu du jardin, & l’arbre de Ja connoiflan. 
fixiéme jour, ce du bien & du mal. a 

10. Et un fleuve fortoit d’Héden 
pour arrofer le jardin; & de là il fe 

uivifoit en quatre fleuves. e 
11. Le nom du premier eff Piçon : 

c'eft celui qui coule dans tout'le païs 

de Havila , où l’on trouve de l'or. : 

12. Et l'or de ce païs-là ef bon ; 
c’eft là aufñi que fe trouve le Bdel 
lion, & la pierre d'Onyx. Mon 

13. Et le nom du iecond flenve ef 
Guihon ; c’eft celui qui coule dans 
tout le païs de Cus. ; | 

14. Etie nom du ttroifiéme fleuve ## 
Hiddekei ;: c‘eft celui qui coule vers 
l’orient 


“% nous enfeigne la prémiére vérité de 
a Religion ; c’eft qu’il y a un Dieu, qui 
a créé le ciel & laterre , & toutes les 
choies qui y {ont ; que c’eît lui qui a don- 
né à toutes les créatures Ja nature & les 
qualités qu'elles ont, & que c’eft par la 
volonté que le Monde fuliifte dans lPor- 
dre admirable que l’on y remarque. Mais 
nous aprencns {ur tout dans ce chapitte, 
que Dieu a tait l'homme à fon image, 
qu'il lui a donné la domiinetion {ur les 
autres créatures , % une ame-fpirituelie 
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lorient de l'Aflirie. Etlé'Q Re oi avoir paré € aux Cfets de l'amour de 
ve eft PEuphrate. “#18 "5 4Tieu, TT. Ce que Moyle raporte de l’inf. 
15. L'Etérnel Dieu ptit &bnè l’hôin- titutioh‘duMariäge nons engage À recan- 
me & le plaça dans le jardin d’Héden; [noitre la grande Le y & la bonté de 
pour le cuitiver & pour le gaidér” "7 |Dien, qui païoifiént dans cet ordre 
"16. Puis l'Eternel Diéw'comimianda A [qu'il étaotit ay: commencement, pour 
PHomme , difant : Tu mangeras_ libre-}!1 confervätion & pour le bien du gene 
ment de tôut arbre du atdin, :! -. |re huain:: Céla nous oblige à refpec- 
. 17. Toutefois pour ce quite lar-| ter le Mariage, comine uu état facré : 
bre de fa Connoiffance dubien:& du mal, | & dont Dieu eft l’auteur ; & à nous éloi. 
tu n’en nrangeras point; Car, au -jour lgner de tout ce quieit contrairé à une fi 
que fu En mangeras, tu môurräs.'-{fainte inftitution, & particuliérement dé 
",18. Or l'Eternel Dieu aävoit dit :-‘Il|l’impureté & dé toute forte de fouiliure, 
n’eff pas bon que l'Homme foït feul ;'je CHAPITRE III. 
lui Feraï une aide femblable à lui: {Aprés que Moyfe a raporté l'hifloire de Là 
_19. Car lEternel Dieu avoit formé| Création du monde, il récite dans ce 
de la terre toutes les bêtes des Champs, | chapitre, 1: Comment . Adam Eÿ Eve 
& tous les oifeaux des cieux; puis ill fomberent dans le péché ; II. Comment 
dés avoit fait venir vers Adämi, afin] Dieu les punit , en les affujetriffant 
qu'il vit comment il les nommeroit ,|. aux ie de cette vie € à la ort, €T 
& que le nom qu’Adam donueroit à] ezles chal[ant du Paradw-terreftre: 
tout animal vivant fût fun nom. : R le Serpeñt étoit le plus fin : de 
"20. Et Adäm donna les noms” à tous] tous les ‘animaux des champs: 
les animaux domeftiques, &'‘ärx oi-'que l'Eternel Diet avoit faits; &: il dif 
feaux des cieux, & à toutes les bètes à la Femme: Quoi ? Dieu auroïit il dit, 
des champs; mais il me fe trouvoit | Vous né mangereZ point de tônt atbre 
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point d'aide pour Adam , qui fût fem- | du jardin 72°‘ Pres Te 
blable à'üi, "#2" ts 2. Et la Femme répondit aû Serpent: 

21. Et l'Eternel Dieu fit tombèr un Nous mangeons du fruit des arbres du 
profond fomméeil fur Adam; & it{jardins *" ets 
S’endormit; & Dieu prit uné, & fes] 3. Mais quant au fruit de l’arbre qui 
côtés’, & il refférra la chair à la-pläce. ef au milieu-du jardin, Dieu a dit: 
_22, Et lEternel Dieu forma ‘une Vous n’en mangerez point, ‘& vous 
Femme de la côte qu’il avoit prife d'A-\ne le ‘toucherez point, de peur que 
dam, & la fit venir vers Adam.” vous ne mourriez. fe 

‘4. Alors le Serpent dit à la Femme: 

Vous ne mourrez nuliement ; : 

$. Mais Dieu fait qu’au jour qne vous 

en mangerez vos yeux {eront ouverts, 

& vous ferez comme des Dieux , con- 
noiflant le bien & le mal. ; 

6. La Femme donc voyant que /e fruit 
de l’arbre étoit bon à manger, & qu’il 
étoit agréable à la vuë, & que cet arbre 
étoit défirable pour donner de la {cien. 
‘[ce, en prit du fruit & en mangea, & 
en donna auffi à {on mari, qui étoit avec 
elle, & il en mangea. 

7. Etles yeux de to#s deux furent ou. 
verts ; &ils connurent qu'ils étoient 
nüuds 3 & ils coufurent enfemble des 
feuilles de figuier, & ils s’en firent des 
ceintures. : 

8. Alvrs ils ouïrent au vent du jour la 
voix de l’Eternel Dieu , qu; fe prome. 
noit par le jardin : Et Adam & É Ferm- 
me fe-cachèrent de -devant la face de 
l'Eternel Dieu, parmi les arbres du jar. 
à din. | 

9. Mais l'Eternel Dieu apella Adam, & 
lui dit: Oùes-tu? 
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12. Et Adam répondit : La femme que dans la chôûte de nôtre prémier Pére , 
tu m'as donnée pour être avec moi m’a|combienil-eft dangereux de ne pas croi- 
donné du fruit de l’arbre,& jen ai mangé.|re ce que Dieu a dit; de prêter l’oreille 
‘ 13. Et l'Eternel Dieu dit à la femme :|aux tentations, & de fuivre les défirs 
Pourquoi as « tu fait cela ? Et la femme de la chair ; & avec quel foin nous de. 
répondit : Le Serpent m'a féduite, &|vons veiller fur nous mêmes, & obéïr 
j'en ai mangé. à toutes les loix du Seigneur, même 

. 14. Alors l'Eternel Dieu dit au fer-| dans les choies qui paroiffent de la moine 

ent : Parce que tu as fait cela, tu|dre importance. Ce qui arriva à Adam 

erm maudit entre tous les animaux , | & à Eve après leur péché, & la punition 
& entre toutes les bêtes des champs :{que Dieu leur infligea, en les aflujet- 
Tu marcheras fur ton ventre, & tu man-|tiflant aux miféres de cette vie & à la 
geras la pouffére tous le jours detavie.[mort , & en les chaflant du jardin 
15. Et je mettrai de l’inimitié entre|d’Héden , fait voir que les menaces de 
toi & la femme ; entre ta poftérité &|Dieu ne ont jamais vaines, & qu’il 
la poftérité de la femme : Cette poitéritéine peut Jaifler la déiubéiffance de 
t’écraiera la tête, & tu la blefieras au|l’honume impunie. Mais Lieu fit pa. 
roître en même tems fa miféricorde, 
en promettant, que {a pofierité de la fem- 
me écraferoit latte du Serpent ; Ce qui 
vouloit dire, que Dieu délivreroit ies 
hummes du péché & de la mit, 
qui étoient entrés au monde par la 
éduétion du Diable. Nous devons bé. 
nir Dieu, dé ce qu'il a accompli cette 
Hoee en envoyant Jéfus Chriit pour 
étruire les œuvres du Démon, & pour 
nous procurer l’entrée dans le Paradis 
célefte, où il nous prépare un bonheur 
qui ne finira jamais. 
CHAPITRE IV. 
Moyfe reècite la naiflance de Cain & 
d'UAbel ; le meurtre que Caïn commit en 
tuant Abel fon frére; ET la punition de 
Cain. Il fait enfuite le dénombre 
ment des defrendans de Cain ÿ ET ilra 
porte la naïiflance de Seth, qus fut un 
autre fils d'Adam, ET de qui les Par 
triarches font defLendus. 
R Adam connut Eve fa femme, & 
elle conçut, & enfanta Caïn; & 
elle dit: J'ai aquis un homme par 
l'Eternel. 

2. Elle enfanta encore Abel fon frére ; 
& Abel fut berger, & Caïn laboureur. : 

3. Or il arriva au bout de quelque 
tems, que Caïn offrit à l'Eternel en 
oblation des fruits de la terre ; 

4. Et qu’Abel aufli offrit des pré 
miers-nés de fon troupeau, & de leur 
graifle. Etl’Eternel eut égard à Abe!, 
& à {on oblation ; 

$. Mais il n'eut point d’égard à 
Caïn, ni à fon oblation; & Caïn fut 
irrité , & ion vifage en fut abattu. 

6. Ét l'Eternel dit à Caïn: Pour. 
quoi ès-tu en colère, & pourquoi ton 
vifage eit-1l abattu ? 

_ 7. Situ fais bien, ne fera-1-5l pas 
reçu? Mais fi tu ne fais pas bien , Le 
peine du péché eit à la porte. Or fes 
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16. Et il dit à la femme : J’augmen- 
terai beaucoup ton travail & ta grof- 
fefle 3 & tu enfanteras en travail les 
enfans ; tes défirs fe raporteront à ton 
Mari, & il dominerà fur toi. 

17. Puis dit à Adam. Parce que tu 
as obéï à la parole de ta femme, & que 
tu as mangé de l’arbre duquel je t’avois 
donné ce conmmandement, difant: Tu 
n’en mangeras point; la Terre fera 
maudite à caufe de toi; tu en mange- 
ras en travail tous les jours de ta vie. 

18. Etellete Ron des épines & 
des chardons; tu mangeras l’her- 
be des champs. | 

19. Tu mangeras le pain à la fuëur 
de ton vilage , jufqu’à - ce que tu re- 
tournes en la terre, d’où tu as été 
pris; car 14 ès poudre, & tu retour- 
neras en poudre. 

. 20. Et Adam CRUE fa femme, Eve ; 
parce qu'elle a été la Mére de tous les 
vivans, 

21. Et l'Eternel Dieu fit à Adam & à 
fa temme des robes de peaux, & les ex 
revétit. | . + 

22. Et l'Eternel Dieu dit: Voici, 
l'homme eft devenu comme l’un de 
nous, fachant le bien & le mal. Mais 
maintenant sl faut prendre garde qu'il 
a’avance fa main, & ne prenne auffi 
de l’arbre de vie, & qu’il n’en mange, 
& ne vive à toûjours. | 
. 23. Et l'Eternel Dieu le fit fortir du 
jardin d'Héden, pour labourer la ter- 
re, de laquelle il avoit été pris. 

24. Ainfi il chafla l’homme ; & il lo- 

ea des Chérubins vers l’orient du jar- 

in d'Héden, ayec une lame d’épée 
de feu, qui fe tournoit çà & là pour 
garder Îe chemin de l’Arbre de vie. 
REFLEXIONS. 
LE but de ce chapitre eft de nous 
aprendre comment le péché & la 
-mort font entrés dans le monde; & 
cette hiftoire du péché d'Adam a été 
rédigée par écrit, afin qu'il parût , que [coimme ils étoient aux champs, Caïn 
Dieu n'eft pas l’auteur du péché, mais|s’éieva contre Abel fon frére, & le tua. 
que l’homme y eft tombé voiontaire-| 9. Et l'Eternel dit à Cain: Où ef 
ment & par {a faute. Outre cela, on vou | Abel ton frére.? Et il lui repondit : je 
ne 


{ous ta pulflance, 
8. Et Caïn parla à Abel fon frére. Et 
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Suis-je le gardien de mon frére, mier eft celui d’Abel, lequel, comme 
moi? ds, le dit St Paul, offrit par La foi un plus 
10. Et Dieu dit: Qu'as-tu fait ? Lalexcellent facrifice que Casn , 9 obtint le 
voix du fang de ton frére crie de la|témsignage d'etre juffe ; mais qui nonob. 
terre ane moi. | flant fa pieté fut expolé À l'envie & à - 
11. Maintenant donc tu fers mau-|la cruauté de fon frére, qui mème le 
dit, mséme par laterre, qui a ouvertitua C’eft ainfi que Dieu voulut faire 
fa bouche pour recevoir de ta main|voir dès le commencement du monde, 
le fang de ton frére. qu’il n'agrée de fervice que celui que les 
12. Quand tu Jaboureras la terre, el- gens de bien lui rendent; & que Cepen- 
le ne te rendra plus fon fruit : Tu feras t il permet de qu'ils foient 
auf vagabond & tiffur laterre. |oprimés par les méchans ; ce qui fai- 
13. Et Caïn dit à l'Éternel : Ma peine |foit voir dès lors, que ce n'étoit pas 
efé plus grande que je ne puis porter. |dans cette vie qu’il £loit attendre la ré. 
14. Voici , tu m'as chaflé aujour- |compenfe de la pieté. L'autre exemple 
d’hui de deflus cette terre, & je ferai |eft celui de Caïn, dans la perfonne du. 
caché de devant ta face; & je ferai va- que nous avons une image des impies, 
gabond & fugitif fur la terre; & il arri- de ceux qui haïffent leurs fréres ; 
veraque quiconque me trouvera me tuéra. |auffi bien que des maux qui arrivent par 
1$. Et l'Eternel lui dit : Partant|l’envie & par la jaloufie. L'on voit de 
quiconque tuéra Caïn, fera puni fept| plus, dans les frayeurs dont Caïn fut 
fois au double. Et l'Eternel mit ure| agité après fon crime, qu'une mauvaife 
marque fur Caïn, afin que quiconque|coufcience eft ordinairement travaillée 
le trouveroit ne le tuàt point. [par des craintes & par des remords. 





ne fai : 


16. Alors Caïn fortit de devant la! La généalogie des defcendans de Caïn a 


face de l'Eternel, & habita au païs de | été confervée, pour marquer la 


Nod, vers l’orient d'Heden. 
. 17. Puis Caïn connut [a femme , 
qui conçut, & enfanta Hénoc; & il 


bâtit une Ville, -qu’il apella Hénoc ,|ches. ei e 


du nom de fon fils. 


C=: 
tion qu’il y eut dans la fuite, entre la 
oftérité impie de Caïn, & celle da 
eth, fils d'Adam, duquel les Patriar. 
e font defcendus. + 
ITRE 


18. Puis Hirad PE Lop  o &| Moyfe fait dans ce chapitre le dénom. 


Hirad engendra Méhujaël, & Méh 
él engendra Methufçaël, & Methu- 
içaëi engendra Lémec. : 

19. Et Lémec prit deux femmes : 


Le nom de l’une étoit Hada, & le nom| Dieu créa l'Homme, 


de l’autre Tfilla. . 

20. Et Hada enfanta Jabal, qui fut 
pére de ceux qui demeurent dans les 
tentes , & des pafteurs. 

21. Et le nom de fon frère fut Ju- 
bal, qui fut. pére de tous ceux qui 
touchent le violon & les orgues. 

22. Et Tfilla aufli enfanta Tubal- 
caïn, gs forgeoit toute forte d’in- 
ftrumens d’airain & 
fœur de Tubal-caïn fut Nahama. 


£s fenames : Femmes de Lémec, en. 
tendez ma voix, écoutez ma parole : 


u-| brement des Patriarches., 


ET Leu 
néalogie depuis _Adam jufqu'a Noë. : 
C'Ef ici le dénombrement de la pof- 
térité d'Adam, ru le jour que 


qu’il le fit à 
fa reffemblance. 

2. Îlles créa donc mâle & femelle, 
& 11 les bénit, & 1l leur donna le nom 
d'’Homme, au jour qu'ils furent créés. 

3. Ainfi Adam vécut cent trente ans, 
& engerndra un Fils à [a reflemblance, 


r ge. 


[felon fon image, & il lui donna le 


nom de Seth, | . | 
4. Et les jours d'Adam, aprés qu’il eut 


de fer ; & la) engendré Seth, furent huit centsans ; 
; ! & 1 engendra des fils & des filles. 

23. Et Lémec dit à Hada & Tilla 
fut neuf cents trente ans ; puis il mourut. 


$. Tout le tems donc qu’Adam vécut, 
6. Seth aufli vécut cent cinq ans, & 


Jetuëérai un homme, fi je fuis bleflé ;| engendra Enos. 


même un jeune homme, fi je fuis 
meurtri | | 
… 24. Çar f Caïn eft vengé fept fois 
au double, Lémec le fera oixante- 
dix-fept fois. 

:.25S. Et Adam connut encore 
me, qui enfanta un fils, & l’apella 
Seth >; Car Dieu m'a, dit-elle 

né un autre fils au lieu d'Abel 
-Çaïg:a tué. ; 

: 26. Etun 


; que 


-apelker da nom de l'Eternel 

… REFLEXIONS. 

C£ chapitre nous  DÉOPOIE 
exemples remarq! 





fs nAquit auffi à Seth, &lil 
il l’apella Enos. Alors on commença à 


7. Et Seth vécut, après qu’il euten- 
gendré Enos, huit cents fept ans s & il 
engendre des fils & des filles. 

"8. Tout le tems donc que Seth vé. 
cut, fut neuf cents douze ans ;. puis il 


fa fem-| mourut. sr; 


9. Et Enos ayant vécu quatre - vingt- 


don-| dix ans , engendra Kénan. 


10. Et Faos, après qu'il eut engendré 
Kénan, vécut huit cents quinze ans ; 
engendra des fils & des filles. 

11. Tout le tems donc qu'Enos vécut, 
fut neuf cents cinq aus, puis il mourut. 
12. Et Kenan ayant vécu foixante & 


deux | dix ans, engendra Mahalaléel. 
es : Le pré’ 13. Et DES après qu’il eut en- 


gendré 


6 Lémec, Seth GENESE. . Cénéalogié d\ Adam: 
os 


geadré Mahalaléet ;—- vécut huit. cents] Hébreux, eE-il dit: qu’Hénoc fut en- 
uarante-ans; & il emgeñdia des fils|leve €5 ne vit point la mort, parce qu'il 

des filles. | + - |avdif été agtéable a Dicu pendant [a vie: 

" 14. Toute temik'dünc que Kenan | Dieu voulut “ainfi récompenier ja pieté- 
vécut, fut neuf cents dix ans ; puis il je cé Patriarche , & aprendre aux 
mOUEUt. TO soi ni Fe onimes de ce tems-là qu’il y avoit 
‘115. Mahalaléel auf vécut foixante|pour lès gens de bien une autre vie” 
cinq ans, & ilengetitiga'Jéred. après. celle- ci.. C’eft dequoi nous avons 
‘16. Et Mahalaléel afrès qu’il euten-|des ‘ preuves encore plus claires dans: 
gendré Jéred,. vécut’ huit cents trente PÉvangile, & furtout dans l’afcen- 
ans ; & il engendra des fils & des filles. 

17. Tout je terms doné que Mahala- 
léel vécut , fut huit cerits quatre vingt- 
quinze ans; puis il mourut. 

‘18. Et Jéred aïant vécu cent foixante 
deux ans, engendra Hénoc. Ste 

19. Et Jéred, après avoir engendré 
Hénoc , vécut huit cents ans; & il 
, engendra des fils & des filles. 

20. Tout ‘le tems donc que Jérèd 
vécut , fut neuf cents foixante deux 
aps ; puis il mourut. 

21. Hénoc aufli vécut foixante ‘cinq 
ans , & engendra Méthuitéla. 

22. Et Hénoc , abrès'qu’il eut en- 
gendré Méthufcéla ; marcha- avec 
Dieu trois cents. ans 3 & il engendra 
des fils & des filles. 

23. Tout le teins donc qu'Hénoc vé- 
cut, fut trois cents faixante cinq ans. 
… 24. Ainfi Hénoc chemitia avec Dieu, & 
il ne parut plus ; parceque Dieu le prit. 

25. Et Méthufcéla ayant vécu cent 
quatre - vingt-fept ans, engeñdra Lémec. 

26. Et Méthu!céla, après qu'il eut 
engendré Éémec , vécut fépt cents 
jet PE ans ; & il engen- 

ra des fils & des filles. 

27. Tout le tems donc que Méthu- 
fcéla vécut, fut neuf cents foixante 
neuf ans ; puisil mourut. 

28. Lémec aufli vécut cent quatre- 
vingt-deux ans, & il engendra un fils. 

29. Et 1] l’appella Noé , en difant : 
Celui - ci nous foulagera de nôtre œu- 
vre , & du travail de nos mains, 
fur la terre que l’Eternel a maudite. 

30. Et Léméc, après qu'il eut en- 
gendré Noé, vécut cinq cents quatre 
vingt quinze ans; & il engendra des 
fils & des filles. Hi 

31. Tout le tems donc que Lémec 
vécut , ‘fut fept' cents foïxante dix- 
fept ans; puisilmourüt. 

_ 32. Et Noé, âgé’ de cinq cents ans, 
engendra Sem , Cam, & Japhet., : 
-REFLEXTIONS. 

Ous devons faire deux réflexions 

* principales fur ce chapitre : La 

témiére, fur la longue vie des Pa- 
riarches. Dieu voulut qu’ils vécuf-| Ra . 

Tent fort long-tems, afin que le mon-| 9: or Ld ici les générations de 
de je peuplit pe ce moyen  plus|Noé : : Noé fut un homme jufte € 
romptement , que fa connoiffanceiplein d’intégrité en fon tems ,; mar. 

la mémoire* de la Création y fuffent|chant avec Dieu. . 
plus facilement & plus fûrement con-|. 10: Et Noé eut trois fils , Sem, 
iervées. La feconde téflexion eft cel-[Cam, & Japhet. A. ‘ 
le que St. Paul fait dans l'Epitre aux ‘- EN 
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imitetont Hénoc dans fa pieté, qui 
come lui marcheront avec Dieu, & 
s’étüdieront à lui étre agréables par 
une vie faiînte & réligieufe , feront 
reçus après leur mott dans le lieu où. 
ce faint Patriarche fut élevé ; & où: 
nee Seigneur eft ailé nous préparer. 
ace. : | ne 
Fe CHAPITRE VI. 
Dien toyant l'extreme corruption des 
“hommes ; prend la réfolution d'ens 
-.voyér le Déluge, ET 1l commande 4 
* Noé de bâtir une Arche, pour s'y retii 
_rer avec fa famille , ES avec les bètes. 
OR il aÿtiva què quand les hommes: 
éurent commenté à fe multiplier 
fur Jla’terre, & qu'ils eurent engen- 
dré des filles: Fue * 

2. Les’ fils de Dieu voyant que les 
fillés: dés hommes étoient belles, en 
prive pour leurs femmes, de toutes 
celles qu’ils choiïfirent. 

“4. tEt l'Eternel dit: Mon Efprit ne 
conteftera point à toûjours avec les 
Homimiés 3 ‘car ani me font ils que 
chair Leurs jours donc feront de fix: 
vingts'ans. : ut | 

à. Eñ-ve-tems-là, il y avoit des 
Géans für la tetre, & cela après que 
les fils de Dieu fe furent joints avec: 
les fitles des hommes, & qu’elles leur 
eurent donné des enfans : Ce {ont ces: 
puiffans hommes qui de tout tems ont 
été des gens de renom. 

$. Et l'Eternel voyant que la malice 
des hommes étoit très-grande {ur la 
terre, & que toute l'imagination des 
penfées de leur cœur n’étoit que mal 
en tout tems : 

6. Il fe repentit d’avoir fait l’hom- 
me fur. la terre, & ilen eut un grand 
déplaifir dans fon cœur. | 

_7. Et l'Eternel dit : J'exterminerai 

de deflus la terre les hommes que j'ai 
créés, depuis les hommes jufqu’au bé- 
tail, jufqu’à tout ce qui fe meut, mê- 
me jufqu’aux oïfeaux des cieux; car 
je mé repens de les avoir faits. 

8. Mais Noé trouva grace devant 


Sp da 
cs 


ph 


Ir. Et 


A 


fion de Jéfus-Chrift. Aïinfi ceux qui: 
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1E. Et la terre. étuit corrompué de- vingt ans-pour fe repentir; & êèn ce 
vant Dieu, & remplie d’extorfion, qu'il les -fit avertir, par le moyen de 

12. Dieu donc regarda la terre, &Noé, & par.la conftru&ion de l'arche . 
voici elle étoit corrompuë ; car toute|du Délu:xe qui-alloit arriver. C’efkai 
chair avoit corrompu fa voie fur la terre. |que Dieu a. ufé de tout tems d’un É 

13. Et Dieu dit à Noés La fin de|fuport:envers kes.hommes, & qu’il leur 
toafe chair eft venue devant moi; car|donne toujours le tems & les avertile. 

ont rempli la terre d’extorfion ;} mens néceluires, afin qu’ils préviennent 
ainfi je les détruirai avec.la terre. : [fes Jugemens. LIT. Dans l’ordre que Dieu: 

14. Faitoi une arche: de bois de go-| donna à Noé de bâtir l'arche, un doit 

her :-“Éu feras l'arche par Joges + &tuiconfidérer le foin que Dieu a de ceux. 

‘enduiras de bitume par dedans & par! qui le craignent, & le moyen admira- 
dehoys, .... + . {vote dont il vouiut fe fervir ; par un effet 

15. Et tu la feras ainfi : La lon-| de fa fagefle ,. pour conferver .les 
gueur de larche fera de. trois cents! hommes & les bêtes, afin de repeu- 
coudées, fa largeur de cinquante cou-|pler la terre: après le Déluge. Enfin. 
dées , & fa hauteur de trente coudées. |1’on voit dans ce chapitre la foi & l’o 
: F6. Tu donneras du jour à l'arche ;| béfflance de Noé, lequel etant divine. 
tu feras fon comble d'une coudée de] ment auerti des chafes qui ne fe voyoient 
hauteur, tu mettras la porte de l'arche] point encore, craignit &S batit l'arche, 
à fon côté, & tu la feras avec un bas ét:1-| par laquelle il condamna le monde, ET fut . 
ge, un fecond, & un troifiéme. J'ait héritier de la jufiice qu'on obtient 

17. Et voici, je ferai venir un Dé-! par /4 foi. Cette réflexion que St. Pau 
luge d'eaux fur la terre, pour d:trui-| fait au Ch. XI. de l’Epitre aux Hébreux, 
re toute chair qui a efprit de vie en {oi | nous engage à être les imitateurs de la 
fous les Cieux ; &% tout ce- qui eff fur! foi de ce Patriarche ; à marcher dans 
la terre expirera . l'intégrité comme lui, & à profiter de 

18, Mais j'établirai mon alliance | ia patience de Dieu, qui nousinvite à: 
avec toi; & tu entreras dans l’Arche, | la repentance ; afin que nous puillions 
toi, tes fils, ta femme, & les fem-! éviter les Jugemens qui doivent tome 
mes-de tes fils avec toi. _ __ Joer fur les méchans, & être fauvés 

19. Et de tout ce qui a vie d’entre | ivee ceux qu'il recevra un jour dans 
toute chair, tu en feras entrer deux {on Royaume célefte. | 
de chaque efpece dans l'arche, pour les CHAPITRE VIL.. 
conferver en vie avec toi; favoir le! Ce chapitre contient l'hifloire du Déluge, 
miie & la femelle; duquel Noë fut garanti, ayant été con- 

20. Des oïfeaux, felon leur efpèce; | férué dans l'arche. avec fa famille, & 
des bêtes, felon leur efpèce; €7 de! ‘avec los bêtes qu’il y avoit fait entrer. 
tous les animaux qui fe meuvent, fe-| KT l'Eternel dit à Noé: Entre, toi &” 
lon leur eipèce ; il y en entrera, def toute ta maifon dans l'arche; car je 
tous, deux de chaque efpece avec toi,/|t'ai vü jufte devant moi en ce tems. 
afin que tu les conférves en vie. 2. Tu prendras de toutes les bêtes 

21. Prens aufi avec toi de toute nettes fept de chaque efpèce, le mâle. 
nourriture qu’on mange & fais-en tal & la. femelle; mais des bèt:s qui ne 
provilion, afin qu’elle ferve pour ta|1ont point nettes, une coupie, le mà- 
nourriture, & pour celle dés: animaux. | ie & la femelle. 

22. Et Noé fit toutes les chofes quel” 3. Tu prendra aufli des oifeaux des 
Dieu lui avoit commaadées ; il les fit|cieux fept de chaque efpèce, le mâle 
ai se & la femelle, afin d'en conferver la 

REFLEXIONS.. race fur toute la terre. # 
I faut remarquer dans ce chapitre ,| 4. Car dans fept jours je ferai pleu. 
en -prémier dieu, que le mariage! voir fur toute la terre, pendant, qua... 
des. defcendans de Seth, avec les fil- 


efcen AV rante jours & quarante nuits; & ex. 

les qui étoient de la poftérité de Caïn,|terminerai de deffus a terre toute 
. fut la caufe des impuretés , des injufti-| chofe qui fubfifte £7 que j'ai faite. 

ces , & des autres crimes Qui fe mul-| $. Et Noé fit toutes les chofes que 
tipliérent fur la terre; .même parmi|l’Eternel lui ayoit commandées. 
ceux qui defcendoient de Seth; ce quil 6. Et Noé étoit âgé de fix cents ans, 
obligea Dieu à'envoyer le Déluge. Cela] quand le Déluge des eaux vint {ur la 
montre que le commerce avec les mé-|terre. | 
chans &.igs impies eittrès-dangereux ; &] 7. Noé donc entra, & fes fils, fa 
qu’en particulier l’impureté & la fendua-l femme, & les femmes de fes fils avec: 
lité ont été de tout tems. la fource dellui, dans l'arche, à caule des eaux 
bien des maux; &que ce péché, del du Déluge; 
même. que la violence &l’injuftice , àt-| 8. Xl y entra aufñi des bêtes nettes, 
tire {ur les.hommes la colère du ciel. II. |& des bêtes qui ne font point nettes, 
La bonté & la patience de Dieu envers 



































: ( rs& des oifeaux , & de tout ce qui fe 
les habitans du prémier monde paroïi-lmeut fur ja terre ; 
ent, en ce qu'il leur donna cent & 4 9. Elle 
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9. Elles entrèrent deux à deux vers Noé jdonné de fa juftice, depuis la Créa- 
dans l'arche, avoir le mâle & la fe- tion du Monde. C'eft auffi un événe- 
melle,commeDieu lui avoit commandé. 

10. Et il arriva qu’au feptiémie jour 
les eaux du Déluge furent fur la terre. 

‘ 11. En l'an fix cents de la vie de 
Noé, au fecond mois, au dix feptiéme 
jour du mois, en ce jour-là toutes les 
fontaines du grand abime furent rom- 
puës , & les bondes des cieux furent 
oùvertes. - 

. 12. Et la pluïe tomba fur la terre pen- 
dant quarante jours & quarante nuits. 

. 13. En ce même jour - là , Noé, 
Sem, Cam & Japhet, fils de Noé, 
entrérent dans l’arche, avec la femme 
de Noé, & les trois femmes de fes fils 
avec eux ; 

14. Eux, & toutes les bêtes felon 
leur efpèce, & tous les animaux do- 
meftiques felon leur efpèce, & tous 
les reptiles qui fe meuvent fur la ter- 
ze felon leur efpèce, & tous les oi- 
£eaux felon leur efpèce , £7 tout pros 

‘ oifeau ayant des ailes , de quelque 
forte que ce foit. l 

xs. Il vint donc de toute chair, qui a 
en {oi efprit de vis , une couple à Noé 
dans Parthe. | 

16. Le mâle, dis-je, &la femelle 
de toute chair y vinrent, comme Dieu 
Jui avoit commandé ; puis l'Eternel 
ferma l'arche fur lui. , Le 

17. Et te Déluge fe répandit. pen- 
dant quarante jours fur Îa terre; & 
les eaux crûrent, & élevérent l'arche, 
& elle fut élevée de deffüus la terre. 

18. Et les eaux fe renforcérent, & 
s'accrurent fort fur la terre; & l’ar- 
che flottoit au defflus des eaux. 

19. Et les eaux fe renforcérent pro- 
digieufement fur la terre; & toutes les 

us hautes montagnes qui étoient 
ous tous les cieux furent couvertes. 

. 20. Les eaux s'élevérent de quinze 
coudées plus haut ; aïinfi les monta- 
gnes furent couvertes. | 

21. Et toute chair qui fe mouvoit 
fur la terre expira, tant des oifeaux 
que du bétail, des bêtes & de tous les 
reptiles qui fe trainent fur la terre : 
& tous les hommes. | 

22. Toutes les chofes qui étoient 
fur le fec, €7 qui avoient refpiration 
de vie en leurs narines , moururent. 

23. Tout ce donc qui fubfiftoit fur 
Ja terre fut exterminé, depuis les 
hommes jufqu’aux bêtes, jufqu’aux 
reptiles , &  jufqu'aux oïifeaux des 
cieux ; & ils uns exterminés de 
deffus la terre: Noé demeura de refte, 
& ce qui étest avec lui dans l’arche. 

24. Et les eaux fe maintinrent fur 

. Ja terre Pas cent cinquante jours. 
EFL ONS. 



























rand exemple. Nous y voyons que 

ieu eft jufte, que fes menaces s’éxé- 
cutent toujours, & que le grand nom- 
bre des peu ne met point les 
honimes à couvert de fa vengeance. 

Nous gevons de plus confiderer , que. : 

comme ceux qui n’étoient pas dans 

Parche périrent, de même ceux qui :. | 
auront négligé d'entrer dans la voie 

du falut, & de profiter de la patience 

de Dieu , périront infailliblement. 

C'eft dequoi Jéfus-Chrift nous avertit ; 
dans l'Evangile, en difant: Qu'il en 

fera du jour de [a venue comme-des jours 

de Not, auxquels les habitans du pré- 

mier monde vivoient dans ‘la fécurité, 

5 ne penferent point au Déluge, juf- 

wa-ce quil vint, Eÿ les fit tout perir. 

J'eft ainf; que les pou feront fur- 
pris, lorfque Jéfus - Chrift viendra, 
pour juger le monde, & pour rendre: 
à tous les hommes fejon leurs œuvres. 

CHAPITRE VIII 
Moyle récite dans ce chapitre, comment 

Noé fortit de l'arche , apres que les 

eaux du Déluge [e furent retirées, € 

comment il offrit un facrifice a Dieu ; 
enfuite de quoi Dieu rétablit l'ordre de 

La nature. 

OR Dieu fe fouvint de Noé, & de 

toutes les bêtes, & de tous les 
animaux qui étoient avec Jui dans l’ar- 
che. Et Dieu fit pañler un vent iur la 
terre , & les eaux s’arrétèrent. 

2. Car les fources de l'abîime, & 
les bondes des cieux avoient été fer. 
mées ; & la pluie des cieux avoit été 
retenuë. 

3. Et les eaux fe retiroient de plus 
en plus de deflus la terre ; & au bout 
des cent cinquante jours elles dimi- 
nuérent. j 

q. Et au dixfeptiéme jour du fep- 
tiéme mois, arche s'arrêta fur les 
montagnes d’Ararat. di 

$. Et les eaux alloient en diminuant 
de plus en plus , jufqu’au dixiéme 
mois : €7 au préniier jour du dixiéme 
mois les fommets des montagnes fe 
montrérent. 


nu - 6. Puis 


E X I 
L'Hifoire du Déluge eft tout à fait 

mémorable, & C’eft ici l’exem. 
ple le plus remarquable que Dieu ait 


Déluge. 


6. Puis il arriva ,. qu’au bout de 
quarante jours Noé ouvrit la fenêtre 
qu'il avoit faite à l'arche. | 
.7-. Etil fâcha un corbeau, qui {or- 
tit, allant & revenant, jufqu’à - ce 
que .les eaux féchaffent fur la terre. 

8. I1 lâcha aufli d'avec foi un pi- 
geon, pour voir fi les eaux étoient 
diminuées fur la terre. 

9. Mais le pigeon, n: trouvant pas 
fur quoi affeoir la plante de fon pié, 
retourna à lui dans larche; car les 
eaux étoient fur toute la terre. Et No 
avançant fa main le reprit, & le retira 
à foi dans J’arche, . | 

10. Et quand il eut attendu encore 
feptautres jours, ‘il làcha encore le 
pigeon hors del’arche. | 

11. Et fur le foir le pigeon revint à 
Jui; & voici z/ avoit dans fon bec une 
feuille d’olivier, qu’il avoit arrachée; 
& Noé connut que les eaux s’étoient 
retirées de deflus laterre. 

12. Etil attendit encote fept autres 
jours ; puis il Jâcha le | 
retourna plus àlui. 
* 13. Et il arriva que l'an fix cent &, 
un de l'age de Noë, au prémier jour du 
prémier mois, les eaux fe féchérent! 


de deflus la terre; & Noé ôtant'la cou. remplifiez la terre : 
. 2. Et que toutes | 
re, tous les oifeiäux des cieux , avec 
‘tout ç2 
tous les poiflons de Ja mer, 
craignent & vous redoutent; ils font 
remis entre vos mains. 


verture de l'arche regarda, & voici! 
a furface de la terre fe féchoit. 
14. Et au vingt - feptiéme jour du 
Jecond mois , la terre tut fèche. 
15. Alors Dieu parla à Noé, difant : 
16. Sors de l'arche, toi, ta femme, 
tes-fils, & les femmes de tes fils avec toi. | 
.A7. Fai fortir avec toi toutes les 2e 
tes qui font avec toi, de toute chair, tant 
des oifeaux que des bêtes, & tous les aui- 
maux qui fe meuvent fur la terre : Qu’ils 
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pigeon, quine} 
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la févérité dans le Déiuge, donna des 
remoignages de fa bonté, non feule- 
ment envers Noé & fa famille, mais 
auffi envers tout le Genre humain, en 
rétabliffant le monde dans l’état & 
dans l’ordre où nous le voyons encore 
aujourd'hui. Et puis que nous jouif 
fons de ces effets de la bonté de Dieu, 
nous devons l'en remercier, & être in- 
cités à l'aimer & à Je craindre, par la 
confideration de fa miféricorde, auflt 
bién que par celle de fa juftice, qui 
paroiffent l’une & l’autre, d’une 19a- 
niére fi fenfible, dans ce qui arriva lors 
du Déluge univeriel. 
CHAPITRE IX. 
On voit ici trois chofes : I. Les |loix que 
Dieu donnz apres le Déluge a Noé ET 
au Genre hunair, particuliérement 4 
legard de La naurriture, qui fut alors 
changée , €T du meurtre, LI. La pro= 
mefle Ts Dieu fit de ne plus envoyer 
de Déluge wnive*fel. IIL.' Ce qué arri. 
va a Noë, lors qu'ayant été furpris par 
le vin, Cam fon fils fe moqua de lui. 
Moyfe raporte fur la fin de ce chapitre 
la nait de Noe. 
T Dieu bénit Noé, & fes fils, & 
leur dit: Croiflez, & multipliez, & 


les bêtes de later. 
qui fe meut {ur la terre, & 
vous 


3. Tout ce qui fe meut £7’ qui a vie 


vous fera pour nourriture: Je vous ai 


donné toutes ces chofes comme l’her. 
be verte.’ 


. Toutefois vous ne mangerez 


peuplent en abondance la terre, & qu'ils! point de chair avec fon ame, qui eff 


croiflent & multiplient fur la terre. 
18. Noé donc fortit ; fes fils, fa tem- 
me, & les femmes de fes fils gvec lui : 


fon lang. : 
s. Eten effet je redemanderai vôtre 
fang, favoir Le fang de vos ames; je 


* 19. Toutes les bêtes, tous les rep-|le redemanderai de la main de toutes 


tiles, tous les oïfeaux , tout ce 


qui|les bêtes, & dela main de l'homme ; 


rampe {ur laterre , felon leurs efpèces, |même je redemanderai l'ame de l'hom:- 


fortirent de l'arche. 
- 20. Et Noé bâtit un autal à l’Eter- 
nel, & prit de toute bête nette, & de: 
tout oifeau net , & iloffrit des holocauf- 
tes far l’autel. | 
21. Et l'Eternel flaira une odeur qui 


me de la main de {on frére. 

6. Qui aura répandu le fang de 
l’homme dans lhonuue, fon {ang fe. 
rarépandu.; car Dieu à fait l’'hom- 
me à Jon image. | | 

‘7. Vous donc , croiflez , multi. 


Papaifa, & dit en fon cœur: Je ne|pliez ; croiffez en toute abondance 
maudirai plus la terre, à l’occañon|{ur la terre, & multipliez fur elle. 


des hommes ; car l'imagination du 


8. Dieu parla auili à Noé & à fes 


cœur des hommes e/# mauvaife dès|fils, qui étoient aveclui, difant: 


leur jeunefle ; & je ne détruirai plus 
tout ce y vit, comme j'ai fait 

22. azs tant 1 
les femailles & les moiflons, Je froid 


& le chaud , l'été & l'hiver, le jour &|avec vous 


la nuit, ne cefferont point. 
REFLEXIONS. 


9. Quant à moi, voici j'établis mon 
alliance avec vous, & avec votre poñte- 


que la terre durera ,|rité après vous; 


10. Etavec tout animal vivant qui ef 
tant des oileaux, que des 
omeftiques, & de toutes 
8 


animaux 
bêtes de la terre quz font avec vous, 


CE qu’il y a principalement à remar-| toutes celles qui 10nt foities de l'arche, 


quer ici, C’eft que Dieu, 
avoir donné des marques terribles de 


après! jufqu'à toutes les bêtes de la terre. 


"AS. 11. J'établis 


Yo Noe GÉNESE. Sem, Cam , Japher. 


11. J'établis donc mon-aHiance avec devons garder inviolablement les loix 
vous, & nulle chair ne fera plus ex- que Dieu donna à Noé après le Déluge à 
terminée par les eaux du déluge, &|ufèr fobrement des créatures dont Dieu 
il n'y aura plus de déluge pour dé-\ nous a accordé l’ufage, & nous éloigner 
truire Ia terre. ue de la cruauté & de l'injuftice. La f£e- 
12. Dieu dit encore: C’ef ici leléonde, que l'alliance que Dieu traita 
figne que je donne de l'alliance qui eftlavec Noé, & avec tout le genre hu- 
entre moi & vous , & entre toute main, en promettant de ne plus en- 
créature vivante qui ef avec vous ,|voyer de Déiuge , & de conferver le 
pour durer à toûjours : monde dans fon état, a toujours fub- 
13. Je mettrai mon arc. dans 1 
nuée, & 1 fera pour figne de al. 
liance entre moi & la terre. … {grande bonté du Seigneur envers nous, 
* 14. Et quand. il arrivera que j'aurai| de laquelle nous reflentons les effets. 
couvert de nuées la terre, l'arc paroï.| La troifiéme inftruétion eft, que fi le 
tra dans lanuée. . [monde ne doit plus être détruit par le 
15. Etje me louviendrai de l'alliance | Déluge, il le fera par le Feu au dernier 
que j'ai faité avec vous, & avec tout|jour, felon ce que dit St. Pierre: S2 
animal qui vit en toute chair. Et les| l'ancien monde eft péri étant couvert d'un 
eaux ne feront plus de déluge pour dé-| Déluge d'eaux, les Cieux &9 La Terre font 
truire toute chair. réfervés pour le feu au jour du Jugersent. 
16. L'arc donc fera dans la nuée ,[IV. Sur ce qui eft dit à la fin de ce cha- 
& je leregarderai, afin qu'il me fou-|pitre, que Noé fut furpris par le vin, 
vienne de l'alliance perpétuelle qu'|il faut confiderer que cela lui arriva 
eit entre Dieu & tout animal vivant , | innocemment ; parce qu’il ne connoitloit 
en quelque chair qui /oit fur la terre. {pas l'effet que le vin peut produire; 
17. D'eu donc dit à Noé: C’eff là le] l'ufage en avant été inconnu julqu'a- 
figue de l'alliance que j'ai établie, entre|lors. Ainfi cet exemple , bien loin 
moi & toute chair qui eft fur la terre. | d’excufer l’intemperance, montre qu’on 
18. Et les fils de Noé, qui fortirent del doit l’éviter trés-{oigneufement. Ce qui 
Parche, furent Sem, Cam, & Japüet.| eft récité des fils de Noé nous aprend, 
Et Cam fut le pére de Canaan. : [que Dieu bénit les entans qui houorent 
19. Ce fout là les trois fils de Noé , | jeurs Péres ; mais qu’il maudit ceux qui 
defquels toute la terre fut peuplée. manquent de refpeét envers eux. 

20. Et Noé, .qui étoit laboureur, CH TRE 
commença de planter la vigne. Ce chapitre contient le denombriment des 

21. Etil bût du vin, &1 futenyvré,|. descendans de Sem, de Cam , ET de ja- 
& fe découvrit au milieu de fatente.} phet, les trois fils de Noé, par le moyen 

22. Et Cam, pére de Canaan, ayant] defouels la terre fut peuplée apres le 
vü la nudité de fon pére, fortit & /e| Déluge, | | 
raporta à fes deux fréres. . { E font ici les générations des en- 

23. Alors Sem & Japhet prirent! * fans de Noé, Sem, Cam, & Ja- 
un manteau qu'ils mirent fur leursiphet, auxquels nâquirent des enfans 
deux épaules; & marchant en arrié-|après le Déluge. | 
re, ils couvrirent la nudité de leur] 2, Les enfans de Japhet fcrt Go. 

ére ; & leurs vifages ctosent fournes| mer, Magog ,s Madaï, Javan, Tubal, 
ea arriére; de furte qu'ils ne virent] Mefcech, & '‘Liras. 
point la nudité deleurpére. 3. Et les enfans de Gomer , Afkenas, 
. 24. Et Noé reveillé de fon vin, fut ce|Riphat, & Togarma. 
que le plus petit de fes fils lui avoit tait. 

25, C’eft pourquoi il dit : Maudit 
foit Canaan; il {era ferviteur des fer- 
viteurs de fes fréres. les peuples qui partagérent entr'eux les 
26. Xl dit aufli: Béni foit l'Eternel, |[sles des nations, par leurs terres, 
Dieu de Sem; & que Canaan leur {oit|chacun felon fa langue, felon leurs 
fait ferviteur! | famiiles , entre leurs nations. 

‘27. Que Dieu attire en douceur Ja-| 6. Et les Knfans de Cam font Cus, 
phet, & qu'il loge dans les tabernacies| Mitfraim, Put, & Canaan. 
de Sem; & que Canaan leur foit fait{ 7. Etles entans de Cus, Seba, Havi- 
ferviteur ! la, Sabtah, Ralima, & Sebteca. Et les 

28. Et Noé vécut, après le Déluge ,lenfans de Kahmia, Sceba, & Dedan. 
trois cents cinquante ans. 

29. Tout le tems donc que Noé vé. 
cut, fut neuf cents cinquante ans ; 
puis il mourut. 
| REFLEXIONS , 
CE chapitre nous préfenite ces ïin- 

fruchons : La préléie, que nous 




















nous devons reconnoitre & célébrer la 


Tarfcis, Kittim, & Dodanim. | 
5. C’eft de ceux-là que font deftendus 


commença d’être puiftant {ur la terre. 


l'Eternel. De là eft venu ce qu'on dit: 
Comme Nimtod le puiffant chaîlèur 
devant l'Eternel. ©" | 


n 


10. Et 


aififté depuis ce. tems - 1; & qu'ainfi. 


4. Et les enfans de Javan, Elifca, 


8. Et Cus engeñdra Nimrod, qui 


9. Il fut nu puiflant chafieur devant 
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aéalogie des Patriarches, defquels nô= 
fat Babel Eve, VOTE " &|treScigneur eft defcendu. . Ainfi ce cha 
age À s de. Scinhar. : 
LE. Ül ortit de ce pais Jà en Affv, 


pitre nous fournit de belles & de fortes 
preuves de la vérité de l’Hiftoire fainte, 
tie, & il bâtit Na , & les ruës de la|& de la divinité de Ja Religion; ce, 
ville, & que Moyfe dit ici étant parfaitement 
. 12! Et Refen , ‘. ‘ èntre Ninive & Ca- conforme à ce que les Hiftoires les plus. 
| qui .eft une grande ville, anciennes & les plus certaines raportent,. 
. 13. Et Mitfraïm engendra Ludim ; 
ot Lahabim, Naphtuhim ,: 
FE Caslubhim (defquels 
î 


touchant les divers Peuples du monde 
tont Hors les Philiftins) & Caphtorim. 


& les païs qu a LE joues 
CHAPITRE XI. 
‘ 16. É& . en engendra . Sidon fon 
ci ar 


Moyfe raconte dans ce chapitre, que les 
Aer Jébutons, Jes' Amorrhéens, 


hommes ayant entrepris de batir la 
. Ville £&5 la Tour de Babel, Dieu 

ve LR Héviens , Jes Harkiens, &! 
1 Siniens, 


confondit leur lengage ; ce qui fut 

caufe qu'ils fe difperférent par toute #4 
terre. Moyfe rsarque auf] quels 

- 18. L Arvadiens, les Tfemariens, &|. 

les Hamathiens - Êt enfuite les familles. 

des Cananéens: fe font difperlées. … . 


rent les defiendans de Sem, fils de 
oë , jufgssa Ldbrabam. 
. 19. Et es limites des Cananéens fu- 
rent depuis Sidon. , Quand on vient. 
|Campagne au pais de Scinhar, où F4 
felon leurs familles €7 leurs langues, cuilons au feu. Et ils eurent des bri. 
leurs terres &/eurs nations. rs au Jieu de pierres, & le bitume 
. 21. Et des enfans n quan à Sem [tour fut au lieu de mortier. 
pére detous les enfans d'Héber, &tré-|. 4. Etils fe dirent: Venez; bâtiffonss 
re de Japhet, qui étoit le plus grand. | nous une Ville & une Tour, de laquel- 

22. Lesenfans donc de Sem font Hé-|le le fommet foit jufqu'aux cicux, & 
lim, Affur, Arpañcad, Lud &Aram.|aquerons-nous de la réputation , de 

23. Et les enfans d'Aram , Hus ,|peur que nous ne foyons dilperiés fur 
Hul, Guether & Mas. toute la terre. 

24, Et Arpafçad engendra Scelab, $. Alors l'Eternel defcendit pour 
& Scelab engendra Héber. voir la Ville & la Tour que bätif 

25. Età Héber nâquirent deux fils; |{uient les fils des hommes. 
® Je nom de l’un fut Péleg ; car en fon| 6. Et l'Eternel dit: Voici, ils ne font 
tems la terre ME partagée ; & le nom qu’un peuple, & tous ont une mêma 
de fon frére fut Joktan. re & ils commencent à travaile 

26. Et jek tan engendra Almodad , |ler; : & maintenant rien ne les empè- 
sorte atfarmaveth, Se Terst, -. [chera d’éxécuter ce qu’ils ont projettés 

Hadoram Uzal, Dikla,. ... | 7. Venez donc, defcendons , 

58. Hobal,. Abimael , Sceba, ... |confondons là leur langage, afin qu’ils 

29. © ir , AT. "& Johab. Tous pes ‘entendent point.les uns les autres. 
ceux-là font les enfans de. Joktan. ‘| 8. Ainfi l'Eternel les .dilperfa de là 

30. Et leur demeure  étoit depuis par toute la terre, & ils ceflérent de 
Mefça, quand on vient en Sephar , are Ville. 
montagne d'orient. C'eft pourquoi. fon nom fut apellé 

31, Ce font là. les enfans de Sem, £e-+ Babel : ; car l'Eternel y confondit le lan- 
‘lon leurs familles € ii langues, leurs gage de toute la terræ, & de Ià il les 
terres € leurs nation difperfa fur toute laterre. 

‘32. D font die les familles des| rc. Ceft ici la poftérité de Sem, 
-enfans. de. Noé, felon leur. poftérité| Sem, âgé de cent ans, engendra Ar- 
dans leurs nations ; & c’eft de ceux-lA paolcad, deux aus: après . e Déluge. 
| ai fe Sont formées Ves Nations qu ont été!" ‘rI. Et Sem ; après s. qu'il eut engen : 

se fu. la terre après le Dé uge. dré Arpacirad', vécut. Cinq cents ans; 
FLEXIONS.. & il engendra des fils & des filles. ë 
QH: “qu'à M AE A que , des ne 084 12. Ft Arpacisad vécut trente-cinq 




















AL ors toute la terre avoit un mêmg 
vers Guérar , jufques en Gaza, en 


iangage & une même parole. 
. 2. Mais il arriva, comme ils partie 
rent d’orient, qu'ils trouvérent un 
firant vers od ome & Gomorre. ,»] Rabitérent. 
Adma , & Tfeboim, jufqu’à Lefa.. ‘| 3, Et ils fe dirent l’un à l'autre : 
20. Ce font là. les enfans de Çam Allons, faifons des briques, & les 


e peuples dans .c ur & il eugendra Srelah. 
Pous DE Jaitte pas d'être très rei|. Et. Arpac{çad., après. qu'il eut 
marqüable. Nous voyons ici, prémié engendré Scelah, -véeut quatre cents 
rement , ER ine de toutes les ationd &:il enpemdra. es fils & des 
u mond e, LE e commencement-des | fil ca 
mpires.. Én fecond lieu , ce quel. x”. Et. Scelah ayant vécu trente 
Moyte y xaporte fert à établir la-gé- ans, engendra Héber.. :.…. pe 


12 Pflériré de Sem, 


GENESS. 


Abraham. | 


mo re S 
14. Et Scelah, après qu’il eut en-ce qui ef de la généalogie des defcen- 
gendré Héber, vécut quatre cents trois [dans de Sem, il y faut remarquer ces 
ans ; &il engendra des fils & des filles. deux chofes : L'une, que quoique la 
16. Et Héber aïant vécu trente-qua- [vie des hommes fut alors plus courte 


tre ans, engendra Péleg. 


qu’elle ne l’avoit éré avant le Déluge,, 


17. Et Héber, après qu’il eut engen- |elle étoit cependant beaucoup plus lon- 
dré Péleg, vécut quatre cents trente ans, |gue qu’elle ne l'eft maintenant. L’au- 


& il engendra des fils & des filles. 


tre, que cette généalogie À été con: 


- 18. Péleg au vécut trente ans, & |[fervée, pour faire voir qu’Abraham eft 


il engendra Réhu. ? 
19. Et Pélez, aprés qu’il eut engen- 


defcendu de Sem, fils de Noé. 
CHAPITRE XII. 


dré Réhu, vécut deux vents & neuf C'eff ici que commence l’hifloire du Pa- 


ans; & ilengendra des fils & des filles, 
- 20. KRéhu aufli ayant vécu trente- 
deux ans, engendra Sérug. 
- 21. Et Réhu, après qu'il eut engen- 
dré Sérug, vécut deux cents fept ans, 
& il engendra des fils & des filles. 
22. Et Serug ayant vécu trente aus, 
engendra Nacor. | 
23. Et Sérug, après qu’il eut en- 
gente Nacor, vécut deux cents ans; 
il engendra des fils & des filles. 
- 24. Et Nacor 


neuf ans, engen aré. 


ériarche Abraham. OUS y voyons 
comment il quitta [a patrie par l’or- 
dre de Dieu, pour venir au pars de 
Canaan , que le Seigneur promit de 
lui donner. II. Que {a famine l’obli. 
gea de s’en aller en Egypte, on Sara 
Ja femme lui fut enlevée, ET enfuite 
renduc par le Roi Pharaon. 
ET l'Eternel avoit dit à Abram : 
Sors de ton païs , & deton paren- 
tage, & de la maïfon deton pére , £€7 


Jun . vécu vingt- | vies au païs que je te montrerai. 
ra 


2. Et jete ferai devenir une grande 


25. Et Nacor. après qu'il eut engen- ‘Nation ; jete bénirai, & je rendrai ton 


dré Taré , vécut cent dix-neut ans ; 
& il engendra des fils & des filles. 

. 26. Taré aufli vécut ioixante & dix 
ans, & 1! engendra Abram, Nacor, & 
Haran. Fee 

- 27. Etc'eftici la poftérité de Taré : 
Taré engendra Abram, Nacor, 
Haran; & Haran eugcndra Lot. 


_ 28. Et Haïan mourut en la préfen-\ze ans, quend il 


.ce de Taré {on pére, au païs de fa 
naiffance , à Ur des Caldéens. 


.nom 





grand, & tu feras bénédi&ion. 
3. Je bénirai ceux qui te béniront, & 
je maudirai ceux quite maudiront; & 
toutes les familles de la terre feront bé- 
nies en toi. | 
4. Abrarm donc fortit, comme l’Eter. 


& | nel lui avoit dit." & Lot alla avec lui. 


Et Abram etoit âgé de foixante & quin-° 
fortit de Caran. 

$. Abram prit auffi Saraï {a femme, 
& Lot fils de {on frére, & tout le bien 


- 29. Et Abram & Nacor prirent des}|qu’ils avoient aquis, & les perfonnes 


femmes : Le nom de la femme d’A- 
bram fut Saraï; & le nom dela fem- 


puis avoient euës à Caran ; & iis 
ortirent pour venir au païs de Ca. 


me de Nacor fut Milca, fille de Ha-inaan, &ils y entrérent. 


, pére de Milca & de Jifca. 
” 30. 
n'avoit point d’enfant. 
… 81. Et Taré prit {on fils Abram, & 
Lot fils de fon fils, lequel étoit fils de 
Haran, & Saraï fa belle-fille, femme 
d'Abram fon fils; & ils {ortirent en- 
Zemble d'Ur des Caldéens, pour aller 
au païs de Canaan. Etils vinrent juf- 
ques à Caran, & ils y demeurérent. 
32. Et les jours de Taré furent 
deux cents cinq ans; puis il mourut 


à Carar. 

REFLEXIONS 
LE récit que Moyie fait de la Er 
. + fion qui arriva lorfque les defcen- 
“dns de Noé bâtifloient la Tour de 
-. Babel, nous inftruit prémiérement, de 
la fuite de l'Hiftoire lainte, & de la 
maniére dont lés hommes fe répan- 
dirent dans les divers païs du monde. 
EL Dieu voulut difperfer ainfi ceux 
Qui prétendoient {c garantir du Délu- 
&e en batiffant cette Tour, pour pu- 
tur leur orgueil & leur imyieté ; 


6. Et Abräim pañla au travers de ce 


ais Saraï étoit ftérile , £7° elle païs jufques an lieu de Sichem, €7 


jufques en la plaine de Moré, & il y 
avoit alors des Cananéens dans ce païs. 

7. Et l'Eternel apparnt à Abram, & 
lus dit: Je donnerai ce païs à ta pof- 
térité. Et Abram üreffe là un autel à 
l'Eternel, qui lui étuit apparu. 

8. Etil pafla de là vers la montagne 
qui eft à l’orient de Béth-el, &ily 
tendit fes tentes, ayant Beth-el à l’oc- 
cidert, & Haï à l'orient. Il drefla en- 
core là un autel à l'Eternel, & il invo- 
qua le nom de l'Eternel. ., | 

9- Puis Abram partit de La, marchant 
toisjours , & s’avançant vers le midi. 

10. Mais la famine étant furvenue 
au païs, Abram defcendit en Egypte 
pos v demeurer quelque tems ; Car la 

mine étoit grande au païs. 

11. Et comme il étoit près d'entrer 
en Egypte, il dit à Sarai {a temme: 
Voici,je fai que tu ès une belle femme. - 

12. Etil arrivera, que lors que les 


il! Egvptiens t’auront vue, ils diront : 


‘le fit aufli tin que la ‘Terre fût plus! C'eff la femme de cet bomme-la, & ils 


promptement habitée & peuplée. L’our 


me tueront; mais is te laifieront vivre. 
13. Dis 


_& lui dit: Qu'ef - ce que tu m'as fait? monta vers le midi 1 à 
t, 


.€ation ; à obéir à tout-ce que Dieu nous 


. Abraham Pharaon. GENESE Abraham Lt. 33 


13. Dis donc, je te prie, que tu és gneur. On voit même Fi les repro 
ma fœur, afin que je fois bien traité |Ches que Pharaon fità Abraham, que 
à caufe de toi, & qu’ils me fauvent |ce Prince favoit que ce crime étoit très 
hvie à ta confidération. grand. Il eft cependant à remarquer 
14. Il arriva donc, fitôt qu’Abram fut | que le Roi d'Egypte fit beaucoup de bien 
venu en Egypte, que les Esyptiens virent à Abraham, & que ce Patriarche eme 
que cette femme étoit fort belle. porta de grandes richefles de ce païs-là 3 
15. Les principaux de la cour del|c’eftainfi qu'il commençoit à éprouver 
Pharaon la virent auffi, & la louérent les effets de la protettion & de la bé. 
devant /e Ro; & elle fut enlevée pour |nédittion de Dieu fur lui. 
être mente dans la maifon de Pharaon ; CHAPITRE XIII 
16. el fit du bien à Abram, à |_A4braham ET Lot étant retournes d’Ee 
caufe d'elle ; de forte qu’il en eut des| gypte au pots de Canaan, fe féparée 
brébis, des bœufs, des anes, des fervi-| rent, ne pouvant demeurer dans ur 
teurs, des fervantes, des anefles & des| même lieu, a caufe de leurs grands 
eaux. biens. Lot s'établit 4 Sodome , €&F 
17. Maïs l'Eternel frapa de grandes] LA4braham demeura dans le pass de Ca 
plues Pharaon & fa maifon, à caufe| naan , duquel Dieu lui’ promit de 
e Saraï femme d'Abran. nouveau la poffeffion. 
18. Alors Pharaon appella Abram ,| A Bram donc étant forti de l'Egypte L 
a 


3 EMe 
me & tout ce qu’il poffe & Lot 
etoit avec lui. | | | 

2. Et Abram étoit très-riche en bé- 
tail, en argent, &enor. 

3. Et il s’en retourna par le même 
chemin qu’il étoit venu, du midi ju£ 
qu'à Beth-el , jufqu’äu lieu où à 
avoit dreflé fes tentes au commence. 
ment, entre Beth-el & Haï: . 

4. Dans le même lieu où étoit l’autel 
gi y avoit bâti au commencement, 

où Abram aÿoit invoqué le nom de 
l'Eternel. 

















Que ne m'as - tu averti qu'elle étosf ta 
femme ? . 

19. Pourquoi as-tu dit, c’eft ma 
fœur ? Etje l’avois prife pour être ma 
femme; mais maintenant, voici ta fem- 
me, pren-la, & t'en va. 

20. Et il donna charge à fes gens, 
d'aller reconduire L4bram, fa femme 
& tout ce qu lui ponve 

REFLEXIONS. 
NOvs devons coufiderer fur ce cha- 
pitrc, I. Que Dieu apella Abra- 
ham . & traita alliance avec lui, dans. . . 
la vue de conferver la vraie Réligion $. Lot auffi, qui marchoïit avec A. 
parmi fes defcendans, & de faire nai-|bram, avoit des brébis, des bœuts, 
tre un jour le Meflie de fa poftérité. |& des tentes. | 
II. Qu’Abraham obéit à la vocation| 6. Etle païs ne les pouvoit porter, 
de Dieu, & qu’il crut à fes promefles ; pour pouvorr demeurer enfemble; car 
que cependant ces promefles ne s’acom-|leur bien étoit fi grand , qu'ils ne 
plirent pas d’aboré ; qu’il fut expoié à | pouvoient demeurer l'un avec l'autre. 
plufieurs traverfes; qu’il habita au païs| 7. Ce qui excita une querelle entre 
de Canaan comme étranger; & que la |les bergers du bétail d’Abram, & les 
famine le contraignit d’aller en Égyp-|bergers du bétail de Lot. En ce tems- 
te, où il fut en danger d'être privéde|là Îles Cananéens & les Phéréfiens de. 
fa femme, St. Paul nous montre quel-|meuroient au païs. . 
les font les réfléxions que nous devons! 8. Et Abram dit à Lot: Je teprie, 
faire fur cette hiftoire, lors qu’il dit au qui n’y ait point de difpute entre mo 
chapitre XI de l’Epitre aux Hébreux : toi, ni entre mes bergers & les 
Par la foi Abraham étant apellé pour aller |tiens ; car nous fommes frères. 
au lieu quil devoit pofféder, partit, nel 9. Tout le païs n’ef-il pas à ta 
Sachant 0% él aloit. Par la foi il habita| diipofition ? Sépare-toi, je te prie, 
comme étranger dans la terre promife.|d’avec moi: Si tw choiffs la gauche, 
nous devons aprendre de cet|je prendrai la droite; & fi fn prens la 
exemple d’Abraham,à fuivre notre vo-| droite, je m’en irai à la gauche. : 

10. Alors Lot élevant {es yeux, vi$ 

toute la plaine du Jourdain, qui (avant 


commande , quelque difiicie qu'il 
que l'Eternel détruifit Sodome & Go- 


nous paroifle ; à vivre en ce monde u : 
comme des étrangers, ne cherchant] morre) étoit arroiée par tout , jufqu'dàe 
point ici bas notre véritable patrie ,|ce qu’on vienne à ‘Tfohar , comme 
mais la cherchant dans le Ciel, & atter-|un jardin de l'Eternel, & comme is 
dant, comme. Abraham notre pére, la Cité] paisd'Egypte. L 

gs eff avenir, de laquelle Dieu ejt} 11. Et Lot choifit pour fui toute 1s 
architecte £7 le fondateur. Les pla®s| plaine du Jourdain , & il ailà du côté 
dont Dieu frapa le Roi d'Egypte, par-|l d’orient ; ainfi ils {e féparérent l’uù 
ce qu’il avoit enlevé Sara dans l’inten-| d'avec l’autre, . 
tion de l’époufer, montrent que l’adu:-| 12. Abram donc demeura au païs de 
tère ef un crime très odieux au Se- Çauaan ; & Los demeura dans les ne 
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‘les de la plaine, &il y drefla fes ten-, 

tes jufqn’à Sodome. ge : 
13. Or les  habitans :dé Sodome 














I RS TR 
«Abraham ‘défit lé Roi d'Elam € déli. 
vra Lot. Comme ‘il révenvit de cette 
. ":défaïte, Melchifédec: lui vint au de: 
étoient méchans ; & ïls étoiént' def vant, £7 lui préfenta du pain ET du 
‘grands pécheurs tontre l'Eternel. \ l'vin, € CAbrabam nf donna la di- 
14. Et l'Eternel dit à Abram, (aprèsk “me de tout le MU A aüoit fait, 
‘que Lot fe fut féparé d'avec lui:} Lè- EL arriva au tems d’Antraphei Roi de 
Ye maintenant tes yeux, & regarde du}*-Scinhar ,. d’Arjoc :Roï--# Ellafar ,’ de. 
eu où tu ès, vérs'le feptentrion', le Kedorlahomer Roi d’Helam , & de 
midi, lorient, &loccitent. : : : : - |Tidnal Roi des Nationss 
15. Car je te donnerai ; & &'‘ta pofté-| 2. Qu'ils firent la guerre corttre Berah 
rité pour jamais, tout le païs que tulRui de Sodome , contre Birfah Roi 
Vois. 1 | à de Gomerre, centre Scinab Roi d’Adma, 
. 16. Et je ferai que ta poftérité feralcontre Scemeber Roi de Tfeboïm , & 
‘comme la poufliére de la térre: Quelcontre le Roi de Bélah, 947 eft Tfohar. 
fi quelqu'un peut compter la poufliére| 3. Tous ceux - ci {e joignirent dans 
‘de laterre, il comptera auf ta pofté-|la valée de Siddim, qui eft la Mer faiée. 
rite. NEA 4. Ils ‘avoient été aflujettis douze 
17. Lève-toi donc, € promène toi fans à Kedor- lahomeri mais au trei- 
dans le païs, dans {a longueur & dans 'ziéme ils s’étoient révoltés: ‘. | 
fa largeur ; car je tele donnerai, __$. ‘À ‘la quatorziéme ‘année donc 
* 18. Abram dont ayant remumé fes Kedor - Iñhomer vint, avec les Rois 
tentes, vint demeurer dans les plai- qui s’éfoient joints à lui; & ils battirent 
‘nes de Mamré, qui eff en Hébron, &lles Rephaïns en Hafcteroth de Car- 
il bâtit là un autel à l'Eternel. - naïm, les Zuzins en Ham, les Emins 
REFLEXIONS,. dans la plaine de Kirjathaïm ; 
LES grands” biens que Dieu accorda! 6. Et les Horiens dans leur montaà- 
‘44 À Abraham, doivent être:confide-'gne de Sehir, ju qu'aux campagnes de 
‘rés comme un effet de.la bénédiétion :Paran , au deflus du défert. 
qu'il lui avoit promifé; ce qui nous|. 7. Puis ïls retournérent & vinrent à 
fait voir que les promefles de Dieu|Hen de Mifçpat, qui eft Kadés, & 
‘s’éxécutent toûjours, & qu'il ‘accordeliis battirent tout le païs des Hamalé- 
quelquefbis à ceux qui le craignentikKites , & des Amorrhéens, qui ha- 
les bénédidtions de la viepréfente. Lefbitoïént dans Hatfatfon-tamar. 
débat qui arriva entre les gens de Lot| 8. Alors le Roi de Sodome, le Roi 
& ceux d'Abraham, & la modération|de: Gfomorre, le Roi d'Adma , le Roi 
u’Abraham fit paroitre, en dünnant à | de Fieboim, & le Roi de Bélah, qué 
ot {on neveu le choix d'aller où: il luileft-: Tfohar , fortirent, & rangérent 
pr non avettiflent ,: d'éviter les|leurs troupes dans la vallée de Sid- 
ivifions qui naïflent d'ordinaire à Poc-| dim, contre les autres Rois : 
cafion des biens du: monde, & de nous| : 9: C’ejl-a-dire , contre Kedor - 1a- 
prévenir les uns les autrés pour avoir homer Koiï de .Helam, contre Tidhal 
A paix, en renonçant même à ce quil Roï des Nations, contre Amraphel 
ourroit noûs être plus ‘avantageux.|KRoïi de Scinhar, & contre Arjoc Koï 
Le choix que Lot fit du. païs ‘de Sodo.; d'Etlifar , quatre Rois contre cinq. 
me, qui étoit très fertile & très al. 10. Or il y avoit dans la valiée de 
gréable , mais dont Les habitans é- Siddim beauconp de puits de bitume. 













toiént déja alors furt. corrompus, &:Et les Rois de Sodome & de Gomor- : 


menacés des jugemens de Dieu, nous/re ‘s’entuirent ,  & y tombérent ; & 
none » qu'il ne faut pas Roue eeur ee gens qui échapérent s’en- 
regarder aux avantages & aux com-\tfuirent {ur ka montagne. 

‘modités de la vies. qu'il eft périllenx! 11, Les Ross prirent donc toutes les 
‘d’habiter dans des-lieux où-Faife & la-:richefles de Sodome & de Gomorre, & 
ets er & que lon Or lee jus vivres, pue ils soie 
er tout fuir le’ coinainerce des mé-} 12. Ils prirent aufli Lot; fiis du fré-. 
chans, Enfin, nous voyons, dans la:re d'Abram, qui demeuroit dans Sodo- 
reïtération: des -promefles que Dieu Su & tout. fon bien, &ils s’en àilérent, 


pañler.” Sr es 1: : RE ; 
CHAPITRE XIV. - |Abrim. | 


r 7 15. Et 
,#-- 
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—————_—_———_————_— mn 
+ -1S. Et ayant partagé fés troupes, fl dec, qui bénit Abraham, & à qui ce 
4 rrnse P EE? pui -Patriarc donna la dime de tout, ré- 


de Melchifédec lui-même. ner 
és te if ” 
Dieu réitere les promeffes qu’sl avoit j'astes 

a uen, d lui donner un Fils 

£T une Poftérité nombreufe , qui polfé- 
_deroit le pars de Canaan €T 1l lus 
confirme cette fe par un figne. 
APrès ces chofes, la parole de lE- 

terne] fut adreflée à Abram, dans 
upe vifion, difant: Abram, ne crain 
point; je fwis tou bouclier, & ta très- 
grande récompenfe.  . 

2. Et Abram répondit : Seigneur 
Eternel , que me donneras - tu? Je paf- 
fe ma vie fans: avoir d’enfans ; & 
Damméfec Elihezer eît l’intendant de 
ma maifon. | | 

3. Abram dit encore: Voici, tu 
ne m'as point donné d’enfans , & dès 
Jèle. ferviteur qui eft né dans ma mai. 
fon fera mou héritier. 

4. Et voici , la parole de l'Eternel lui 


mes & le peuple. 

17, Et le Roi de Sodome s’en alla 
‘au devant de lui, comme ïil s’en re- 
tournoit après la défaite de Kedor-la- 
homer , & des Rois qui éfoient avec 
ui, dans la vallée de là plaine, gs; 
eft la vallée roïale. 

18. Melchifédec dufli, Roi de Salem, 
fit aporter, du pain & du vin, (& il 
étoit Sacrificateur du Dieu Fort, Sou- 









on frére, avec “es biens, les fem. 


verain.) Do 
19. Et il bénit am, en difant : 

Béni foit Abram le Dieu Fort, 
Souverain, Pofñ des cieux & de 
Aa terres... tte * 

‘20. Et béni fort le Dieu Fort, Bou- 
Verain, qui à mis tes ennemis entre 
tes mains. Et .#4bram lui donna la 
“dime de tout ce qu'#l avoit prés: | 

21. Et lé Roi de Sodome dit à A- 
bram : Donne moi les perfonnes, & , { à 
pren les richeflés pour toi. fut adreflée, difant : Celui-ci ne ie 
* 22. Et Abram dit'#äu Réi de Sodo-| point ton héritier ; mais celui qui forti- 
me : J'ailevé ma main à l'Eternel lel|ra de tes entrailles fera ton héritier. 
Dieu Fort, Souveraini,“Pofiefieur des| 5%. Et après l’avoir mené dehors , il 
cieux & de latcrres difant: lui ‘dit: Lève maintenant les yeux 

23. Sije prens aucune ‘chofe qui t’a-|vers le ciel, & compte les étoiles, 
païtienne, depuis le mofndre fil juf-|fi tu les peux compter: C’eft ainf, 
ques à une courroie de Toulier ; afin que | lui dit-il ,,gue fera ta poftérité. 
tu ne difes pas: J'ai enrichi A ù 6. Et _Abram crût à l'Eternel , & 

24. J’excepte fculement ce les {l'Eternel lui imputa cela à juftice. 
jeunes gens ont mangé, & la part des! 7, I1 lui dit encore: Je fuis l'Eter- 
hommes qui font venus avec moi , nel, qui t'ai fait fortir d’'Ür des Cal. 

Maner, Eicol & Mamré , qui pren- déens , afin de te donner ce païs pour 

dront leur part du butin. le pofléder. 

RÉFLEXIONS. % | 8: Etil dit: Seigneur Eternel, à quoi 

JL faut confidérer la défaite du Roï'connoîtrai-je que je le pofléderai ? 

de Sodome , comme unehatiment de] 9. Et il lui répondit : Pren ‘une gé. 
Dieu {ur les habitins de cette ville ,'nifle de trois Ans ; une chévre de 
qui étoienptrés corrompus , & comme troisans, un d!ier de trois ans s 
“Un avart-coureur de leur ruïne. Ce quilune tourterelle, & un pigeon. 
arr#a à Lot, qui fut pris dans cette| 10. Ii prit donc toutés ces chofes, & 
guerre , fait voir, que ceux qui de-|les partagea par le milieu; & ii mit 
“meurent avec les méchans font iouvent chaque moitié vis À vis l’une de l'autre; 
_envelopés ülans les jugemens que Dieu |mais il ne partagea point les oifeaux, 
déploie fur eux, &qu’ainfi il eft dan-| 11. Alors une volée d’oileaux fe jet. 
&creux de s'engager duns leur commer-|ta fur ces betes mortes ; mais Abram 
ce. La viétoire qu'Abraham remporta ,|ies chafla. 

‘eff unc preuve dela Lénédiétion dontDicu| 12. Et come le folcil fe couchoit, 
fâvoriicit ce Patriarchie, & de {a pro-| Abram fut furpris d’un profond {cm 
tetiun envers Lot. Cela montre auih ,|meil, & voici il fut faifi d’une fraïeur 
qu'il et perniis de faire ja guerre pour|caufée par une grande » obicurité qui 
une cauie légitime, & pour une jufteltumba fur lui. nee 
‘défenie. Enfin, ce qui eit dit ici del 13. Et /’Etcrnel dit À Abr2m: Sache 
“Melchifédec, Roi de Salem & Sacrifi-{ certainement , que ta poitérité habi. 
cateur du Dieu Souverain, prouve queftera comme étrangére dans una pays 
le vrai Dieu étoit connu & adoré dans ce] qui ne lui apartiendra point; & qu'elle 
-païs là, Cela doit aufli nous faire con- | y feryira aux habitans 44 lieu, & qu'elle 
venir dece que St. Paul dit daris PL}; ierPatfigée pendant quatre cents ans, 
pitre aux Hébreux , que ce: Meichiié. 2 : Se. | 
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‘14. Mais auffi je jügerai la nation à | 
laquelle tes defcendans Aus Poe ; : 
& enfuite ils fortiront avec 

biens. | | 

15. Et toi tu t'en iras vers tes péres 
en paix , dans une bonne vieilleñe, 
& tu feras enfeveli. 

16. Et en la quatriéme génération, 

ils retourneront ici; car l’iniquité des 
‘Amorrhéens n’eft pas encore venuëé à 
fon comble. 
17. Et lors que le foleil fut couché, 
eut une obfcurité ténébreufe, &. 
voici un four fument un brandon .de 
feu, qui pañlà entre ces choles qui 
avoient été prrtagées. 

18. En ce jour-là l'Eternel traita 
alliance avec Abraham, difant: J'ai 
donné ce païs.à ta poftérité, depuis 
le fleuve d'Egypte . jufqu'au grand 


e grands 


fleuve, c’eff-a-dire, le fleuve d’Euphrate : 
P 


19. Les Kéniens, les Kéniziens, les 
Kadmoniens , 

20. Les Héthiens, 
les Réphaïns, 

21. Les Amorrhéens.,, 


les Phéréziens, 


les Cana- 


néen#, les Guirgafciens, & les Gé- 


bufiens. 
REFLEXIONS. 
L'°n voit trois chofes dans ce chapi- 
tre: I. Que Dieu réitéra les pro- 


 mefles qu’il avoit faites à Abraham & 


“rieurs; ce 


‘qui, à limitation d’ 
‘en Dieu & lui he à 


fa vie, & 


les confirma par un figne miraculeux. 


XI. Qu'Abraham aïant crû à Dieu, 


cela lui fut imputé à juiftice. III. 
Que Dieu lui déclara , que ces pro- 
mefles ne s’accompliroient pas durant 
À & que même fa pültérité fe- 
roit affligée pendant quelque tems. 
Les réflexions que nous devons faire 


ur cela font donc : I. Que Dieu, par 


un effet de fa bonté , a de tout tems 
trouvé à propos de fortifier da foi de 
ceux qu’il aime, par des fignes exté- 

ous fait encore -par les Sa- 
cremens , defquels nous.devons faire un 
trés - grand cas. II. Que tous ceux 
aham, croient 
t, feront jufti- 
fiés, comme ce Saint Patriarche le 
fut. JII. Que les enfans de Dieu ont 
fouvent en ce monde les affliétions en 


partage, & que ce ne fera qu'après cette 


‘faites. 


vie, qu'ils verront le parfait accomplif- 
fement des Promefles que Dieu leur a 
CHAPITRE XVI. 

On voit dans ce chapitre I. La naiffance 
d'Ifmael fils d'Agar ÿ IL La Fuite 
d'_Aigar, oui Jortit de la maifon d'L4- 
brcham; 5 la greditison qu'un LAn- 

e ft 4 LAgar, qu'ifmael feroit ur. 
riñce puiflant , €T qu'il auroit une 
pofiérité norbreufe, 
KR Saraï femme d’Abram ne lu: 
avoit point encore fait d'enfant ; 
mais elle avoit une fervante#Ezgyr- 


‘tienne, nommée Agar: 


GENESE. ; 


Akram. Agar. 


2. Et elle dit à Abram: Voici main- 
tenant l'Eternel m’a renduë ftérile : 
vien, je te prie, vers ma fervante; 
eut - être aurai - je des enfans par elle, 

t Abram obéït à la parole de Saraï. 
3. Alors Saraï , femme d’Abram, 
prie Agar fa fervante PRypiente > & 
a donna pour femme Abram {on 
mari, après qu’il eut demeuré dix ans 
au païs de Carnaan. . Ne: 

4. Il vint donc vers Agar, & elle 
conçut. Et Agar voyant qu’elle avoit 
conçu , méprifa fa maîtrefle. 

$. Alors Saraï dit à Abram : L’ou- 
trage qu’on me fait réjaillit fur toi. 
J'ar ns ‘ma fervante dans ton fein; 
mais depuis qu’elle a vû qu’elle étoit en- 
ceinte, elle me regarde avec mépris. 
Que l'Eternel foit Juge entré moi & toi. 

-6. Alors Abram répondit à Saraï : 
Voici ta ferva entre tes mains ; 
traite-la commt te piaira. Saraï 
donc la maltraita ; & elle s’enfuit de 
devant elle. ms 

7. Mais l’Ange de PEternel la ttou. 
va auprès d’une fontaine d’eau au dé. 
fert, près de la fontaine qui eff au 
chemin de Sçur. 

8. Et ilui dit: Agar, fervante de 
Saraï, d’où viens-tu ? & où vas-tu ? 
Et elle répondit : Je fuis de devant Sa- 
raï ma maîtrefle. ne | 

9. Etl’Angede l'Eternel lui dit : Re- 
tourne à ta maïîtrefle, & thygilie fous 
elle. | 

10. L'Ange de l'Eternelilui dit en- 
core: Je multiplierai tellement ta poi- 
térité, qu’elle ne fe pourra compter, 
tant @le {era grande. . 

11. L'Ange de l'Eternel lui dit aufi : 
Voici, tuas conçû , & tu enfanteras 
un fils, que tu apelleras Ifmaël; car 
PEtérnel a entendu fa voix dans ton 
afiction. ES 

12. Et il fera‘ femblable 4 ux ane 
fauvage : Il levera fa main contre tous, 
& tous leveront la maïn contre lui ; 
& il dreflera fes tentes aux yeux de tous 
fes fréres. ae 

13. Alors elle apella le nom deg’E- 
ternel qui lui parloit: Tu es le Dieu 
Fort qui m'a vué. Car elle dit: N'ai- 
je pas auffi vû ici celui qui me voyoit? 

14. C’éft pourquoi on apella ce 
puits, le puits du Vivant qui me voit. 
il eft entre Kadés & Béred. 

1$. Agar dont enfanta un fils à A- 
bram. Et Abram apella fon fils, 
qw’Agar lui avoitenfanté, Ifmaël. 

16. Or Abram étoit âgé de quatre- 
vingt-fix ans, quand Agar lui enfanta 
iin:aël. 
| REFLEXIONS. 

LE mariage d'Abraham avec Agar 
4 doit ètre regardé conime une de Ces 
choies que Diew toieroit alors, à cauie 
de i'étar où les hommes ie rencon- 
troient; mais qui étoient opoiées à la 

: préimie- 





Li 





-poffeilion perpétuelle ; & je leur ferai 





Abram CGENESE ‘- - Arabe 17, 
prérviére inftitution du märiage , & de tout ‘étran 


: | ger qui n’eft péint de tæ 
qui à caufe de cela font abfolument dé-|race. on 
fendues par les loix de l'Evangile. Les] 13. On ne manquera donc point de cit- 
divifions qui arrivérent à cette occa-concire celui qui eftné en ta maifon, & 
fion. dans la famille d'Abraham , mon-|celui qui eft acheté de ton argent ; & 
trent que ces fortes de mariages avoient|mod ‘älliänce fera dans vVôtreichait'; 
d'ordinaire des fuites funeftes. Cepen-| pour être une alliance perpétüelle:” : 
dant il faut remarquer que Dieu prit! 14. Et le mâleincirconcis, duquet læ 
foin de l'enfant d'Agar, & qu’il promit|chair du prépuce n’aura point été cir- 
de le bénir, parce qu’il étoit fils d’A-|concife , fera retranché du milieù de fes 
braham. Ce fut auffi ce qui arriva ;| peuples ; parce qw’ik aura violé mon al- 
la poftérité d'Ifmaël ayant été très-|liance. us 
uiflante & très - nombreufe, & ayant} 15. Dieu dit auffi à Abraham : Quant 4 
ubfifté long-tems dans les fiécles fui-| Saraÿ ta femme , tune Pa 


1 l 2 pelleras plus 
vans , Comme nous l’aprenons de l’hif.,Saraï , mais fon nom fera Sara. ‘ 
toire. 


| 16. Et je la bénirai; & même je te 
CHAPITRE XVII. donnerai d’elle un fils. Je la bénirai, & 
Dieu confirme de nouveau l'alliance qu’il: elle deviendra des nations ; & des Rois 


t prie avec Abraham , les | de peuples fortiront d’elle. | 
see "qu'il lui avoit faites 3 €7\ 17. Alors Abraham fe profterna Ia 
Peur l'en affurer il lui change fon nom. face en terre, & il fourit, en difant en 
Al lui donne la loi de la circoncifion fon cœur : Naïîtroit-il un fils à un hom- 
sl lui promet la naïiflance d'Ifaac ; 5 me âgé de cent ans ? Et Sara, Agée de 
Abrabam obéïffant à l’ordre de Dicu! quatre-vingt-dix ans, auroit-elle un en- 
fut circoncis avec toute [a maifon. fant ? 
Uis Abram étant agé de quon vingt 18. Et Abraham dit à Dieu : Je te prie 

dix-neuf ans, l’Eternel lui aparuit, : qu'Ifmaël vive devant toi. 
& lui dit: Je Juisle Dieu Mort, Tout-| 19. Et Dieu dit : Certainement Sara ta 
puiflant : Marches devant ma face, &| femme t’enfantera un fils, & tu l’apeile- 
en intégrit ; ras Ifaac, & j'étäblirai mon alliance 

2. Etje ferai alliance avec toi, & jelavec lui, pour être une alliance per- 
te multiplierai très-abondamment. pétuelle pour fa poftérité après lui. 

3. Alors Abram tomba fur fa face ;| 20. Je t'ai auffi exaucé touchant If-. 
& Dieui parla, & lui dit: maël : Voici, je l’ai béni, & je le ferai: 
. 4. Quant à moi, voici, mon alliance |croître & multiplier très-abondamment. 
eff avec toi, & tu deviendras pére d’une | Il fera pére de douze Princes ; & je le fe- 
multitude de nations. rai devenir une grande nation, e 

5. Ettu ne feras plus apellé Abram,| 21. Mais j'établirai mon alliance avec 
mais ton nom fera Abraham : Car je tail Ifaac, que Sara t’enfantera dans un an 
établi pour être le pére d’une multitude | en cette même faifon. Tan 
de nations. . 22. Et après que Dieu eut achevé de 

6. Et je te ferai croître très - abon-| parler, il remonta de devant Abraham. 

ent, & je te ferai devenir des na-| 23. Et Abraham prit fon fils Ifmael, 

tions ; même des Rois fortiront de toi. | & tous ceux qui étoient nés en {a mai- 

7. J'établirai donc mon alliance entre!fon , & tous ceux qu’il avoit achetés de 
moi & toi, & entre ta poftérité après toi! fon argent, tous les mâles qui étoient 
dans leurs âges, pour être une alliance|des gens de fa maïlon; & il crconcit 
éternelle ; afin que je foiston Dieu, &l|la chair de leur prépuce, en ce même 
de Dieu deta poftérité après toi. jour-là, comme Dieu lui avoit dit. 

8, Etjete donnerai, & à tapoftérité| 24. Abraham éfoit Fe de quatre- vingt 
après toi, le païs où tu démeures comme| dix-neuf ans, quand il fe circoncit. 
étranger , tout le païs de Canaan, en! 25. Et Ifmaël fon fils avoit treiz 
ans, lors qu’il fut circoncis. 

26. Abraham & Ifmaël fon fils fu- 
rent Citconcis en un même jour. 





















ieu. : 
» Qi Dieu arencore à Abraham: de 
£ 


-toi, tu garderas mon alliance , toi & t 27. Et toutes les perfonnes de fa mai: 
pofférité après toi dans leurs âges, fon , tant ceux qui étoient nés en la 


. 40. C'eff. ici l'alliance que j'ai fait 
avec vous , & avec ta poitérité après 
toi: Vous la gardereg : Tout mâle d’en- 
tre vous fera circoncis : 

11. Vous circoncirez la chair de vô- 
tre prépuce, & cela fera pour un ligne 
de lalliance qui eft entre moi & vous. : 


mailon, que ceux qui avoient été ache- 
tés des étrangers par argent , furent 
circoncis avec lui. 
REFLEXIONS. 
LA principale inftruétion que nous de 
vons tirer de ce chapitre, qui contient 
> l’inftitutionge la circoncifion , : eft cel- 
322. Tout enfant mâle de huit jours| le que St. Paul nous donne au chapitre 
fera circoncis parmi vous qu vos gé-| IV.de l’Epitre aux Romains.Cet Apôtre 
nérations, tant celui qui eit né en la!remarque, que lors qu'Abraham reçut 
maïfon, que l’efclave acheté par argent lé figne de la oo il avoit ir 
Te ‘ t 
€ up + 
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1% Abraham, Sara. 





cete 
re montre, qu'il ne faut pas méprifer 
ou néghger les fignes extérieurs de l'al 
liance divine ‘ & 

es - 


; | XVIII 
Trois Anges aparorffent a..Abrabam , 
qui lui, promettent la nail[znce d'Ifaac; 

ET qui l'avertiffent que Dieu. alloit de- 

truire Sodome £T Gomorre.. Abraharn 

intercede aupres du Seigneur pour les bar 
bitans de Sodome ; mais inutilement ; 

Dieu lui ayant fait comprendre, que la 

corruption de ces gens-la etoit parvenue 

a fon comble, ET que leur ruine étoit ar: 

rétee ET inévitable. 
puis l'Eternel aparut à Abraham dans} 
» Les plaines de Mamré, comme 11 étoit 
affis à la porte de /a tente pendant Ia 6ha- 
leur du jour. 1 robot 

2. Câr levant fes yeux, il regarda; & 
voici trois hommes parurent près de 
lui; & dès qu'il les eût aperçüs, 1l cou- 
rut au devant d'eux, dela porte de ja 
tente , & il {e profterna en terre : 

3. Et il dit: Mon Seigneur, je te 
prie, Îi j’aitrouvé grace à tes yeux, ne 

affe point , je te prie, {a tente de ton 
serviteur. ARS (Si 

4. Qu'on prenne , jé vous prie, un 
peu d’eau, & lavez vos, piès ; Cepen- 
dant repolez-vous fous un arbre. { 

$. Et j'aporterai un morcéau de pain, 
afin de fortifier vôtre cœur ; enfuite 
vous pañlerez outre ; Car c’eft pour cela 

ue vous êtes venus vers vôtre ferviteur. 

t ils dirent : Fai ce que tu as dit. 

6. Abraham donc s’en alla en hâte 
dans. la tente vers Sara, & lui dit: Hâte- 
toi, prentrois mefures de fieur de fa- 
rine, pétri-les, & fai des gâteaux. 

7. Puis Abraham courut à fon trou- 
peau, & ily prit un veau tendre & 
bon, & il le donna à un ferviteur, qui fe 
hâta de l’aprêter. | Le 

8. Enfuite il prit du beure & du lait, 
& le veau qu'on avoit aprêté, & 1lle. 
mit devant eux. Il {e tenoit auprès] 
d’eux fous l'arbre, & ilsmangérent. | 

9. Et ils lui dirent: Oùe 


Sara ta! 
femme? Et il répondit: La voilà dans. 
la tente. k>. 

10. Et un d'entr'eux dit: Je ne man- 
querai pas de revenir vers toi dans un 
an, en ce même tems où nous fom- 


ne 


PR 
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G:E NE SE. 








Abraham..Sara, 
1, ‘Sara ta femme aura 





mes 


; & VOICI , ‘Sa 
un fils. -EtSara l'écoutoit à la porte de. 
la tente, tr. 
51-11. Or Abraham & Sara étoient Viéüux 
-1€7 avancés en âge ; & Sara n'avoit plus 


els étoit derriére Jui,, 


ce que. les femnies ont accoûtümé d'a. 
voir. Re ET 


12. Et Sata rit en foi - même, difänt # | 


Etant vieille, aurai-je cette fatisfa@tion ? 
mon Seigneur étant fort âgé. PS Es 


13. Et l'Eternel dit à. Abraham ? 


{Pourquoi Sara àt-élle ri, en difant : 


Seroit-il ÿYrai que j'aurois un enfant, 


étant vieille comme je fuis ? 


14. V ast-f quelque chofe qui foît ca | 
ché À l'Eternel ? Je reviendfai vers toi 


L 


en cette faifon,.en ce même tems où. 


nous LAnEe  : F 
15. Et Sara nia d’avoir ri ; difant : Je 
n'ai point fi; caf êlle ent peulf. MA il 
dit: Cela nef pas ainff; Car AS ri 
16, Et ces hommes fe levérént de là, 


Sara aura un fils... 


& regardérent Vers Sodome; & Abra- 
ham marchoïtavec eux, pour les Cons 


duire. 


Abraham te que je m'en vai faire? 


18. Puissqu'Abräham doit certaine : 


ment étre 
te, & que toutes le 
re {cront bénies en lui ? 


è NACRE &.puiffan- 
> nations de la ter- 


19. Car jele connois, & je fai gn'il 


commandera à fes entans, & à fa maï- 
fon après lui , de garder la&voie de 
l'Eternel, pour faite ce quie 
droit ; afin aûe l'Eternel fafle wenir fur 
Abraham tout ce qu’il lui a dit. 

29. Et l'Eternel dit: Parce que le cri 
de Sodome & de Gomorre eft augmen- 
té, & que leur péché eft trés-griéf ; 

21. je defcendrai maintenant, & je 
verrai, s'ils ont entiérement fait toutes 
les chofes dont le cri eft venu jufqu’à moi ; 
& fi cela n’eft pas, je le {aurai. 

z2.Ces hommes donc partans de là 
alloïent vers Sodome ; mais Abraham fe 
tint encore devant l'Eternel. te 


jufte & 


17. Et l'Éternel dit : Cacherai- je À : 


-23. Et Abraham s’aprocha & dit : 


Feras-tu p 
méchant ? CMEANTE Ad 
24. Peut-être y a-t-il cinquante juf- 
tes dans la ville ; les feras-tu périr aufli ? 
Ne pardonneras-tu point à la ville, 


caufe de cinquante juftes, s’ils y éfosent ? 


25. Il ne fera pas dit de toi que tu 
fafles mourir le jufte avec le méchant, & 
que le jufte foit traité comme le méchant. 


Non , cela nefera pas dit de toi. Celui - 
qui juge toute la terre, ne fera-til pôint 


juftice ? 


26. Et l'Eternel dit: Sije trouve en: 


Sodome cinquante juftes dans Ja ville, 


je pardonnerai à tout le lieu, pourPa- : 


mour d’eux. 


27. Et Abraham répondit , difant : 


Voici maintenant j'ai pris la hardieile_-- 
de parler au Seigneur, bien que je re - 


28, Peut- .’ 


fois que poudre & que cendre. 
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érir même le juite avec le 
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| ur Peut- être ze s’en trouvera- 
ti pe qharänte 7 Ktft dit: Je ne de- 
truifas PONT le ville à caufe dé ces qua- 


ASE 








4 Abraham dit: Je’ ptîe le Sei- 
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pr Jen la détruirai point | 
À F4 brait: Je‘prie que le 
bhadespoint ; je parlerai | 
megré une feu is": Peut-être s’y en; 
tonvera-tii Œix-7 Et il éttr: Je ne la 
irai poitit-# caufe.de ces dix. | 
143. Et PEterfcl s'én alla, quand il 
eûr_ceffé" de parler à Abraham. Et 
Abrébamirétourna en fon fieus. 
." RÆEFLEXIONS. 
CE chapitre nous préfente quatre. Ré- 
+ flexions principales. Lä prémiére 
eft cglle ghe St. Paul fäit dans lEpitre 
aux- Hébreyx, für ce qu’Abrahäm re- 
çut:les'troë Anges qui“lui aparurent : 
N'oubliez. pas, dit-il, l'hefpitälités cer 
par elle quelques-uns. ont logé dei _Anges 
chez. eux, [ans le faveir.. La déuxiéme 
Téflexian eît, qu’il s’étoit écoùlé plufeurs. 
anne ; fans que de: fils que Dieu avoit 
Promis à Abraham nâquit ; mais que les 
es lui annoncérent qu’Ifaac naïtroit 
cette année-là. C’eft aiñfi qué lés promef- 
fes de Dieu fe trouvent toûjqurs vérita- 
mes quoi qu’il différe de les exécuter. 
T1 et à remarquer, en troifiérne lieu, que 
Dieu étant ur te poit de détruire Sodo- 
he, vonlut le faite Connoître à Abrakam; 
que ce-Pafriaréhe recoginût. qué cet- 
te ruine procédoit de Dieu, & qu’il fût 
engagé par là à craindre toûjours le 
Seigneur , à fe confier eu fes promeiles, | 
& à faire régrier'la piété dans {a famil- 
le. Onvoit par 14 que ieu fe commu-| 
nique à ceux qui le férvent Aäèlement: 
Cela nous montre aufli, que la Confide- 
xation, des jugemens de Dieu doit 
nous inçiter à le craindre ; que le de- 
voir des péres eft, de recomnrander fur 
tout à leurs enfans de marcher dans les 
voies du Seigneur ; & que Dieu bénit 
la poftérité des hommes. droits. La 
des réflexion‘ regarde l’intercef- 
ion d'Abraham en faveur de ceux de 
Sodome, & le refus que Dieu fit de 
leur pardonner , parce qu'il n’y avoit 
pas dix juftes dans cette Ville. Apre- 
nons de là que nous devons prier les 
-uns pour les autres, & tâcher en par- 
4 ; 
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LS 


, res &: à- la : 








… SedèmascLes:. 


tiéulier de: déteprner Ia: célère de Dieu : 
de’-deflés ceux: qui er font menacés; 
que à ‘beatéoup d'égard aux prié. 
eté des'jufles, &i it 
| élquefois!les : villes: & “les 
peur S pout l’amour deux ; mais que 

lors que le nombre .desgens de. biénhieit 

fort diminué ; & que lescrime & l'in 
pieté prévalent ; les ptiéres dèes'jwfles 
fontinütiles, & quérien ne gérantitles 
pécheurs de SUD 

:CHAPIT 







ance célefte.: ‘ :. si. 
| À P RE XIX.::: 
Ce chapitre ‘contient l'hifhoire de. t4 ef. 
trulison de Sodome £Ÿ des lieux ‘voi. 
fins; qui furent confiumés par : Le’ feu 

“du ciel. Lot, ayant été. pare dé. 

cette deffruétion; [e retsra & Tfohar avec 

fes deux filles... 1: 
OR fur le foir les deux Anges’ vin. 

rent à Sodome...Et Lot, qu étoit 
affis à la porte de Sodome, fes ayant vès;: 
{e leva: pour aller au devant d'eux, 
&ë il fe profterna le vifage en terre. 

12. Et él leur dit: Voici, je.-vous : prie, 
Meflieurs, retirez.- vous maintenant 
dans la maïfon de vôtre ferviteur , & y 
logez cétte nuit; lavez‘auffi vos piés; 
& vous vous leverez' de ben matin, , & 
vous continuerez vôtre chemin. Non, 
dirent-ils ; mais inôhs pañlerons cette 
nuit dans Ja ruëé. 2... 

7 3: Müis il des-prefla tant: qu'ils fe 
retirérent chez lui. Et quand.ils fus 
rent entrés dans fa maifon, il'Iéur fit ur 
feftin,'& fit cuire des pains fans le- 
vain, &'ils mangérent.: : : : : 

4. Mais avant qu'ils s’allaffent cou. 
chet .. les hommes de la ville, les hom- 
mes, dis-je, de Sodome ; environné- 
rentla maïfon, depuis les plus jeunes 
juiques aux vieillards , tout le peuple, 
depuis un bout ju/qu’a l’autre. :: 
_$. Et apellant Lot , ils Jui dirent : 
Où font ces hommes qui font venus cet- 
te nuit chez toi? Fai - les fortir';, afin 
que nous les connoiffions. | 
. 6. Alors Lot fortit de fx maifon , 
pour leur parler À la porte, & ayant 

ermé la porte après foi. Ne 

7. Il leur dit : Je vous prie, mes 
fréres, ne/eur faîtes point de mal, 


| 8. Voici, j'ai‘ deux filles, qui n'ont 


poifit éncore connu d'homme ; je vous 
les ameñerai, &’vous les traiterez com- 
meil vous plaira , poutvû que vous’ne 
faffiez point de mal d'ces homes ; parce 
qu’ils font vénus à l'ombre de mon toit. 

9. Et ils lui dirent : Retire:toi de là. 
Hs dirent encore : Cet homme {eul eit 
venu pour habiter 3? comme étranger , 
& il nous jugera ? Maintenant nouste 
traiterons plus mal qu'eux. Et ils tai- 
foient violence à Lot, & s’aprochérent 
pour rompre Î4 porte. 

10. Mais ces Hommes avançant leurs 
mains , firent rentrer Lot dans la mai. 
fon; & fermérent la porte. 

11. Ils frapérent enfuite d’éblouif- 

B = iement 


# 


# 


_ 


30 Sédome. Let: GENESE Lor & fs Filles, 


fement les hommes qui étaient à Ja} matin... 
porte de la maifon, depuisle p#s petit | devant l'Eternel. ir : 
jufqu’au plus grand ; de forte qu'ils fe| .28, Et regardant vers Sodome & 
Jaflérent à cherchet là porte. -. . [Gomorre , & Vers toute la terre de cet+ 
* 12. Alors ces Hommes dirent à Lot :|te plaine-dà , il vit monter de la terre 


Qui w-ta encore ik Qui t'apartienne ; [une fumée comme la fumée d’une tour 
en un gendre ,:ou des fils’, ou des fil-lnaile.. .: FU un En. à : tn 
les, ou quelque autre de tes proches] 29. Lors donc que Dieu détruiloit les: 
dans la ville # Fai-les fortir de ce lieu. {Villes de la plaine, il. Le du d’Abra- 





séeu où il s’étoit tenu 


‘113. Car nous allons détruire ce lieu 5fham; & il fit partir Lot, 4fn qu'il ve. 


parce que le cri des péchés de [es habi:|fût-point dans éette ruine’, quand il dé: 
zans s'eft élevé devant l'Eternel, & ilitruifit lesrvilles où Lotbabitoit  - 
ous a envoyés pour.le détruire.  [s 3e Et Lotmmonta de Tilohar, & ha. 
‘14. Lot donc fortit & parlæ à fes|bita'fir læ mpntagne, -avec Les deux 
endres, qui devoient prendre fes fil-|filles ;. car il craignoit de demeurer:dans, 
es, & leur dit: Levez-vons, fortez de} T{ohar:; &zil fe retira dans. une caverne 
ce lieu; car l'Eternel va détruire 12 vil-|avec fes deux filles, DATES 
le.. Mais il fembloit à fes gendres 31: Et d'ainée dit à . la plus jeune : 
qu’il fe moduoit. pue Nôtre pére ef vieux, &:.3ln'y a per- 
‘15. Etfi- tôt que l'aube du jour fut} foune fur la terre pour venir vers nouss, 
levée, les Anges: preflérent Lot, di-|felon la -éoûtume de tous les pays. 
fant : Lève-toi; pren ta femme & tes! 32. Vien ; donnons du vin à nôtre: 
deux filles, qui fe trouvent ci, de|pére,: & couchons avec: lui ; afin que 
peur que tu ne périfles dans la puni-| nous confervions la race-de nôtre pére... 
tion queje vai faire de la ville. . { 33. Elles donnérent. donc .du vin Y 
16. Et comme il tardoit, ces Hom-|boire à leur pére cette nuit - là . Et 
mes le PAU par la main: Ils pri-|lainée vint  & coucha avec {on pére ;, 
rent auffi par la main fa femme .& fes! mais il ne s’aperçut point, ni quand el« 
deux filles, parce que l'Eternel l’é-|le fe coucha , ni quandellefe leva. © 
pargnoit : Et ils l’emmenérent,,. & lé! ‘34. Et le lendemain, l’ainée dit: à 
mirent hors de Ja ville. :::. ..: la plms jeune : Voici , j'ai couché ke 


’ 
ne 


17. Or dès .qu'ils les eurent fait {ortir nuit paflée avec mon pére ; donnons. 


de la ville, l'un d'eux dit: Sauve ta vie, ne {lui encore cette: nuit du vin à boire ;. 
regarde point derriére toi, & ne t’arrête puis væ, :& eoughc avec lui, & nous. 
en aucun endroit de la plaine ; Sauve-toi [conferverons la race de nôtre pére... 
fur la montagne.; de peur que tune! 35. Encette nuit-là donc, elles don- 
périfles. ‘2 . ‘ .., [nérentençore du vin à boire à leur pére. 
- E8. Et: Lot leur répondit: Non, Sei-|Et la plus.jeune fe leva & coucha avec 
gneur, jete prie; : .  ‘. :… - [lui ; mais il-ne s’aperçut point, ni. 
-19. Voici , ton ferviteur a mainte- quand. ele £e coucha., ni quand elle 
nant trouvé grace devanttoi, & tm -asjie leva : PR EE 
fignalé ta miféricorde envers moi, en! :36. inf: les. deux filles de Lot con- 
me fauvant la vic. Maisje nesme pour-| curent:de leur pére. Aer ee 
rai fauver fur la montagne, que mal! 37.’ L'aînéé enfanta un fils, &.appella. 
né m'atteigne, & que jenemeure. . {fon nom Moab. (eff lui qu: eft le pe-. 
20. Voici, je te prie, il y:aiciprèsire des Moabites jufqu'à ce jour. 2 
une ville:où je puis n'’enfuir. & elle ef 38. Et.la plus jeune aull enfanta 
petite ; jette prie, Que je m’y fauve. | un fils, & appelle fon nor Ben-ham-. 
N'eft-elle pas petite, & men ame vivra?|min.  C’eff hui gwz.eft le pére des en. 
21. Et üÿ lui dit: Voici, je t'ac.|fans de Hammon pue cejour. . 
corde encore cette gsace , de ne dé. R'EF LÉ KLIONS .. 
truite point a ville dont. tu as parlé. NoOss -avons à femarquer [ur la mé. 
-22. Hâte-toi, fauve-toilà ; car je ne|** morable hiftoire de la deftruction: 
pourrai rien faire, juiqu’A ceque tu. yde Sodome & des autres villes. voifi, 
fois entré. C’eft, pour cette raifon queines, prémiérement . que .Ce dui entrai- 





cette ville fut apellée, ‘Flchar. : : .:: {na les Habitaus de ces villes - 14 dans ces 
23. Comme:le foleil fe levoit fur lalcrimeg affreux, ce fut, comme le dit un 
terre , Lot entra dans Tôhar. Prophète , l'orgueil, l’abondance., l’aife 


24. Alors l'Eternel ft pienvoir des! & l'oifiveté, auili bien que la dureté en- 
cieux , fur Sodome & fä#r Gomorre, du | vers les miférables. Ainfi cet exemple 
foufre & du feu de la patt de 1'Eternel; fait voit, Comhieu:il eft dangereux d’être 

25. Et il détruifit ‘ces villcs-là, &\txop à fon dile, & de £e livrer aux plai. 
toute la plaine, & tous les fabitans des!firs ;.&.en-particulier à quels excès la. 
villes , & le germe de la terre.  ]fenfualité. & l'impureté peuvent porter 

26. Mais femme de Lot regardalles hommes.E. Ce terrible jugement que 
derriére foi, & elle devint une ftatue de| Dieu exefça fut Sodome, eftune preuve’ 
Lel | » Fdu jngement & de la condannation qu’il 


27. Et. Abraham fe: levant de hon réferveasôns les impies.& en particulier. 
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La 


‘Lot. 


: cà 


ue tu as 





des chofes qui ne fe 


PE 


à ‘Abraham : 


PA 


me, pour s'être moqués des .avertif.| Qu'’as-tu và, qui fait oblige de faire cela? 


quandil nous apelle, fans regarder aux 


.chofes du monde. C’eft à quoi nôtre Sei- 


gneur nous exhorte , lors qu’il dit dans 
l'Evangile : Sonvencez-vouws de La femme de 
nfin, ce qui arriva à Lot lui- 
même & à fes deux filles, après qu'il 
fut échapé de la ruïne de Sodome, 
nons montre que nous devons être 
toûjours & par tout. fur nos gardes, 
“éviter toutes les occafions de pécher, 
_& nous éloigner particukérement de 
Vintempérance , à caufe des fuites fu- 
-neftes Fr a ordinairemest.. 
HAPITRE XX. 
Abraham étant alé demeurer à Guérar, 
Abimelec , Roi dé ce lieu- la, lur ente- 


12. Mais auffi, à Îa vérité, elle eff 
ma fœur , fille de mon pére ; bien qu’el- 
te ne foit point fille de ma mére; & elle 
m'a été donnée pour femme. 

13, Or il eft arrivé que quand Dieu 
mra conduit çà & là, hors de la maifon 
de mon pére, je lui ai dit: C’eff ici la 
faveur que tu me feras ; Dans tous les 
lieux où nous viendrons, dis de moi: 
C’eff mon frére. -- 

14. Alors Ahimélec prit des brébis, 
des bœufs, des ferviteurs & des fervan- 
tes, & il les donna à Abraham, & lui 
rendit Sata {a femme. 

15. Et il lui dit: Voici mon pays eft 
à ta difpofition ; habite où il te plaira. 

16. Et il dit à Saru : J'ai donné à ton 
frére inille pieces d'argent ; voici il t'ef 
un voile fur les yeux devant tous ceux 


ve fa femme, £9 ba lui rend enfuitelqui font avec toi, & devant tous les 4w- 


par le commandement de Dieu. 
ABrtam s'en alla de à au 


ays de 
nuidi , & demeura entre K 


ma [œur. Abimélec danc Roi de 
 . envoya des gens pour enlever 
ara.:. RE 


*. 8.. Mais Dieu ; pendant la nuit, apa- 
yut en fonge à Abimélet, & lui dit : 


Voici tu ès mort, à caufe de la fenume 
xife ; car elle a un mari. 
à. Or Abimélec ne.s’étoit point apro- 


‘chéd'elle. Ilrépondit donc : Seigneur, 


puniras-tu aufli de-mort la nation jufte ? 
" _$. Ne m'a-t-il pas dit : C’e/k ma tœur ? 
Et clle- même auffin'a-t- elle pas dit : 
C’eft mon frére? J'ai fait ceci dans l'in- 


+ 


tres. C’eftainfi qu'elle fut reprife. 
17. Et Abraham pria Dieu; & Dieu 


k L és &\guérit Abimélec, fa femme, & fes {er- 
& habfta comme étranger àlvantes, & elles enfantérent. 


18. Car l'Eternel avoit entiérement 
rendu ftérile toute la muifon d'Abimé- 
lec, à caufe de Sara femme d'Abraham. 

REFLEXIONS. 

CE qui arriva .à Abraham lors qu'Abi- 

mélec lui enleva fa femme, & la pu- 
nition que Dieu envoya à caufe de cela à 
ce Prince, nous fait voir, qu’Abraham 
étoit expofé à bien.des traverfes ; mais 
que Dieu l’accompagnoît par tout, & le 
couvroit de fa protectien. Il paroit, 
en fevond lieu, de cetie hiftoire, que 
le vrai Dieu étoit connu dans le pays où 
Abraham étoit alors, & que mème on 
y avoit quelque crainte de la Divinité ; 
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GEN 
c'e ce que P: 
lkc, & lä r R \ 
clairement. 11]. L'obéïfiance d’Abimé. 
dec ;. qui rendit Sara, aufli-tôt que Dieu 
hii eut fait connoitre qu'elle étoit femme 
d'Abraham, & J’horfeur que ce Prince 
avoit de l’adultère , montre qu'il crai. 
gnait d’offenfer Dieu; & ce Roi s'éleve- 
ra en jugement contre tant de Princes 
Chrétiens , qui étant fi clairement aver. 
tis' de la volonté de Dieu, n’y ont aucun 
. égard, & s’abandonnent au péché, & 
en. particulier à toutes fortes d’impure. 
tés & de diflolutions.. Enfin, la guéri- 


E:$ E. Ifaac, Ifmal. 





aparition de Dieu à Abimé-|le ; cay c'eft en Ifaac que ta poftérité e- 
nfe de ce Roi, prouvent|ra apéllée de ton nom. 


ns toutefois je ferai auffi devenir 
le fils de la fervante une nation, parçe 
qu'il ef de ta race. ue 
. 14. ‘Alors Abraham fe leva de ban ma- 
tin, & prit du pain & une bouteille 
d'eau, & il les donna à Agàr, en.les 
mettant {ur fon-épaule ; 5/ {43 donna auf- 
fi fon enfant & la renvoya. Et elle fe 
mit en chemin , & fut errante au défert 
de Béer-fcebah. une A 
15. Or quand l’eau de la bonteille eut 
manqué , elle mit fon enfant fus un ar. 


fon que Dieu accorda à Abimélec, après | brifit 


qu'il'eut rend Sara, & qu’'Abraham 
‘eut prié Dieu pour lui, nous apprend, 
que Dieu pardonne les péchés commis 
parignorance; qu’il fait cefler Je châti. 
ment, auffi-tôt qu’on évite de D ; 
&: que les priéres .& l’interceflion des 
gens de bien font d’une grande efficace 
devant lui. | 
CHAPITRE XXI 
Ce chapitre raconte À. la naiflanre d'Ifaac. 
« IT. L’'occafion pour laquelle Ifmael fut 
‘chafé de lu maifon d'UAbrabam avec 
 LAgar fa mère, € la maniére dont 
© Dieu conferuu la vie a Ifmael. XII. L'al. 
liance d'Abraham avec le Roi ,Abi- 


melec. | 
T l'Eternel vifita Sara, comme il l’a. 


voit dit, & il lui fit ainfi qu'il en|. 


avoit parlé. .. : ” 

2. Sara donc concût, & enfanta un 
fils à Abrahain en fa vieillefle, dans la 
faifon que Dieu Jui avoit dit. 

3. Et Abraham apella fon fils, ( qui 
lui étoit né, & que Sara lui avoit enfan- 
té. .) Ifaac. or 

4. Et Abraham circoncit fon fils Ifaac 
âgé de huit jours , comme Dieu lui 
avoit commandé. _ 

. 4. Or Abraham étoit ägé de cent ans, 
quand Jfaac Lon fils lui nâquit. | 

6. Et Sara dit: Dieu m'a donné un 
fujet de rire ; tous ceux qui l’apren- 
dront, riront avec moi. | À 

7. Élle-dit auff : Qui eût dit à Abra- 
ham , que Sara allaiteroit des enfans ? 
Ses je lui .ai enfanté un fils en fa vieil. 
leffe. ‘ PN | 
; 8. Et l'enfant crût, & fut fevré. Et 
Abraham fit un grand feftin au jour 
qu'ifaac fut fevré. | 

9. Et Sara vit que le fils d'Agar Egyp- 
tienne , qu’elle avoit enfanté à Abra- 
. ham, fe moquoit. S | 
. 10. Et elle dit à Abraham : Chañfe 
cette fervante & fon fils ; car le fils de 
cette fervante n’héritera point avec mon 
fils , avec Ifaac. . ; 

11. Et cela -déplut fort à Abraham, 
à l’occafion de fon fils. : 
12. Mais Dieu dit à Abraham: N'aie 

oint de chagrin à l’occafion de cet en- 

ant ni de ta fervante. Dans toutes les 
chofes que te dira Sara, obéi à {a paro. 


Em L 1 


Lo 


nnieau. re 
16. Et elle s’éloigna de lus à la diftan- 
ce d’un trait d'arc, & s’aflit vis-à-vis ; 
car: elle dit: Que je ne voie point méu- 
rir cet enfant. Et s'étant e vis«d- 

vis, elleéleva voix, & pleurs . 
17. Et Dieu entendit la voix du jeune 
garçon ; & Jl'Ange de Dieu apella des 


. cieux Agar, & lui dit: Qu’asqu, Agar? 
{Ne crain point, car Dieu a entendu la 


voix du jeune garçon , dx lieu où il eft. 

18. Lève-toi, lève ce jeune garçon, 
& pren-le par la main; car je le ferai 
devenir une grande nation. - . 

19. Et Dieu ouvrit fes yeux as elle 
ayant vû un puits d’eau s’y enallk, & 
remplit la bouteille d’eau, & donua à ; 
boire à ce jeune garçon. 

20. Et Dieu fut avec ce jeune garcon, 
qui devint grand , & habita au défert ; 
il fut tireur d'arc. . 

21. Et il demeura au défert de Paran. 
Et fa mére lui prit une femme du pays 
d'Egyvte, : . . £ s 

22. Et il arriva qu’en ce tems-là, 
Abimélec, accompagné de Picol, chef 
de fon armée, paria à Abraham, di- 
fant : Dieu 4f avec toi, dans toutes les 
chofes que tu fais. | 

23. Maintenant donc, jure-moi par 
le nom de Dieu, que tu ne me mentiras 

oint, ni à mes enfans, ni aux enfans 

e mes enfans , & que tu me traiteras, 
& le pays auquel tu as habité comme 
étranger, avec la même bonté avec 
laquelle je t'ai traité. 

24. Et Abraham répondit : Je te le ju. 
rerai. | 

25. Mais Abraham fit fes plaintes à 
Abimélec, à l’occafion d'un puits.d’eau, 
dont les ferviteurs d’Abimélec s’étoient 
emparés par violence. : 

26. Et Abimélec dit; Je n'ai point fû 
qui a fait cela ; tu ne m'en a point aufli 
averti, & je n'en ai point oui parler juf- 
ques-à ce jour, . ie, 

27. Alors Abraham prit des brébis & 
des bœufs, & les donna à Abimélec, & 
ils firent alliance enfemble. 

28, Et Abraham mit à part fept jeunes 
brébis de {a bergerie. 

29. Et Abimélec dit à Abraham : Que 
veulent dire ces. fept brébis que tu as 

s à part ? ‘ ta 
Li 30. Et 
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30: Et il répondit; C'eft que tu pren- 
dras ces fept jeunes brébis de ma main, 
afin qu’ettes me fervent de témoignage 
que.j'ai creufé ce puits, © "©: 

31. C’eft pourquoi on appella ce liey- 
là Bécr-fcebah; car tous deux y rurérent. 

32: 11 traitérent donc alliance en 
Beer - fcebah. Puis Abimélec fe leva 
avec Pical, chef de fon armée, & 1is 
retourmérent au pays des Philiftins. 

33. Et-dbraham planta une chênaie 
en Beer-fcebah, & il invoqua 1à ie nom 

n'' Li - le Dieu Fort d'étornité. 

34."Et Abraham habita long - tems 

comme étranger au pays des Phitiftins. 
ct AREELEXIONS 
‘A prémiêre réflexion qu'il:faut faire 
_fur:ce chapitre, regarde 18 naïffance 
- d'a, qui nâquit à Abraham, quoi- 
ue ce Patriarche & Sara fa femme fuf- 
ent dans ‘un âge fost avanté: On voit 
dans.ees évênement l’iccempliffement 
des “promefles que Dieu avoit taites à 
Abr ; de lui donner pn fils, qui 
ferait fon héritier, & qui auroïit part à 
lalfiance:-divine. Qn y remarque de 
plus la vertu dela foi ; puifque, com- 
me St. Paul ledit dans l'Epitre aux Hé- 
breux , ce fut par la foi aux promefles 
de Dieu qu’Abraham & Sara eurent ce 
fils ; quideur avoit été promis. II. Sur 
ce que Dieu voulut qu'Ifmaël fortit de la 
maifon d'Abraham , & qu'il ne fût pas 
fon héritier, St. Paul remarque , que 
tous ceux qui defcendoient d'Abraham, 
n'étaient pas réputés fes enfans, & n’a- 
ne NE pas à l'éledion divine; que 
ieu fait part de fes graves à qui bon Jui 
femble, & dans ta mefure qu’il le trou- 
ve à.ptopos ; & que la naïffance char- 
nelle, nou plus que la fimple profeffion 
dela Religion, ne fervent de rien à ceux. 
qui n'ont pas une véritable foi. , Il eft 
cependant à remarquer que Dieu prit 
foin d'ifmaël, & qu’il le bénit, parce 
ae defcendoit d'Abraham $ bien qu’il 
ütexelus des avantages qui ævoient été 
promis à Ifaac, Dieu dritribue fes fa- 
veurs dans un degré différent, & il ne 
laiffe pas de faire du bien: à ceux là mé- 
m£ qui font exclus de certains priviléges 
articuliers. 
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-fur une des montagnes que je te dirai. 

: ‘3. Abraham donc s'étant levé de ben 

matin, bâta {on âne , & deux de 

‘fes ferviteurs avec lui, & Ifaac fon fils. 

Et ayant fendu le bois pour l'holocaufte, 

‘il fe mit en chemin, & s'en alla au lieu 
que Dieu jui avoit dit. 

| 4. Au troifiéme jour , Abraham le- 

vant fes yeux, vit le lieu de loin. 
. $. Etit dità fes ferviteurs : demeurez 
ici avec l’ane, Nous marcherons l'en- 
fant & moi jufques - là, & nous adore. 
rons l'Eternel; enduite nous reviendrons 
à vous. . : 

6. Et Abraham prit le bois de l’holo- 
caufte ; & le mit fur Ifaac fon fils ; & 

it le feu en {a main, & un couteau & 
lis s’en allérent tous deux enfemble. 

7. Alors Tfaat parla à Abraham fon 
pére, & dit: Mon pére. Abraham re- 
pee : Me voici monfils. Et il dit : 
Voici le feu & le bois ; mais où eff la 
bête pour l'holocaufte ? 

8. Et Abraham répondit : Mon fils, 
Dien fe pourvoira lui-même pour l’he- 
Jocauîfte, Etils marchoient tous deux 
‘enfemble. | . 

9. Et étant venus au lieu que Dieu lui 
avoit dit, Abraham bâtit là un autel, 
& rangea le bois, & il lia Ifaac fon fils, 
& le mit fur le bois gw’#{ avoit dreffe fur 
Pautel, — | 

1Q. Puis Abraham avançant fa main 
prit le coûteau pour égorser fon fils. 

17. Mais l’Ange de l'Eternel lui cria 
des cieux, difant : Abraham, Abra- 
ham. Et il répondss : Me voici, 

12. Etil lui dit : Ne mets pas ta main 
fur l'enfant, &.ne lui fai point de mal. 
Car maintenant j'ai connu que tu crains 
Diéu , puis que tu n'as point épargné 
ton fiis, ton uuique, pour moi. 

13. Et Abraham levant fes yeux re- 
garda; & voici derriére {5 un bélier, 
qui etoit retenu à un buiffon par les cor- 
nes. Alors: Abraham alla prendre le bé. 
hier , & l'offrit en helocaufte à la place 
de fon fils. . 

14. Et Abraham apella ce lieu-là, 
PEternel y pourvoira. C'’eft pourquoi 
on dit aujourd'hui : I1 y fera pourvü 
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nfin l'alliance qu’Abra.! fur la montagne de l'Eternel. 


traita avec Abimélec maitre, qu'il. 1s. Et l’Ange de l'Eternel cria des 
permis aux RÉFSORNES Qu ÉFAIRÈNE. Cieux à Abraham pour la fecande fois : 
Dieu , de contratter des alHäpnçes pour] 16. Difant: J'ai juré par maimême, 
leur fureté, & que ces alliaences-doivent| dit l'Eternel : Parce 
. être gardées invio ee _.. .  :-|& que tu mas point 
. .CHAPITRE XXHLI ton unique ; 
Ce chapitre contient l'hsfigire Hu facrificei 1. Certain 
d'Abraham, & le denombrement des ftiplierai très abondamment ta poñté- 
-. venifaus de Nacor fon frère. -:': : ‘-|rité, comme les ‘étoiles des cieux, & 
TL. arriva: après ces chofes , que Dieu: comme le fable qui cf qe bord de la 
éprouva Abraham , &:Auf dit. Abra-|-mer ; & ta poftérité poflédera la porte 
hou: .% 1l HA Me voici =. : |de fes ennemis. : 
2. Dieu lui it encore : Pren maintenant) 1$. Et toutes les nations de la terre 
- ton fs , ton unique , celui que tu ai ferqnt bénies en ta paftérité ; parce que 
.MeSy:favoir Ifaae ; & va-t'en au pays de tu äs obéï à ma voix. 
Morija , pour l’offrir là en-holoçaufte, ‘ 19. Ainfi Roe retourna vers fes 
| e | 4" ervi- 


que tu as fait cela, : 
épargné ton fils 


ernent je te bénirai . & je 
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ferviteurs ; & ils {e levérent & s’en ak, CHAPITRE XXIII. 
Jérent enfemble en Béerfcébah ; car| Sara étant morte, Abraham achete des 
Abraham habitoit en Béer{cébah. Héthiens un champ pour l'enterrer. 
. "20. Or après ces chofes là, quelqu'un OR Sara vécnt cent vingt fept ans; ce 
vint raporter à Abraham, difant : -Voi- font là les années de {a vie. 
-,.Miica a aufli enfanté des enfans à| 2. Et elle mourut en Kirjath . Arbah,; 
Nacor ton frére; | . [qui eft Hébron, au pays de Canaan, Et 
21. Sausir Huts fon prémier né, Buz| Abraham y vint pour en faire le deuil, 
fon frére, & Kémuel pére d’Aram;  |& pour la pleurer. 
- 22.:Et Kéfed , Hazo, Pildas, Jid) 3. Et s'étant levé de devant fon mort, 
Japh , & Béthuël. il parla aux Héthiens , difant: 
… 23. Et Béthuël à engendré Rebecca.| 4. Je que étranger & habitant parmi 
Milca enfanta çes huit à Nacor frérel vous; donnez-moi une pofleffion os j'aie 
d’Abrahan. | droit de fépulcre parmi vous, afin que 
24. Et fa concubine , nommée Réu-|j’enterre mon mort, € que je late de 
ma, enfanta aufli Tébah,.Gaham, Ta-|devant mes peux, | 
has, & Mahaca. $. Et les Héthiens répondirent à 
REFLEXIONS Abraham, & lui dirent: 
IL faut confidérer avec une grande at-| 6. Monfeigneur, écoute nous : Tu 
+ tention cette belle hiftoire, Nous y{ès parmi nous un grand Prinçe : Enter. 
re ton mort dans celui de nos fépulcres 
qui te plaira le plus. Nul dengusnete 
refuiera fon fépulcre , afin que tu > en- 
terres ton mort. 

7. Alors Abraham fe leva, & fe prof- 
terna devant le peuple du pays, c’eff-a. 
dire, devant les Héthiens : | 

8. Etilleur dit: S'il vous plait, que 
j’enterre mon mort, €7 que je l’ote de 
devant mes yeux, écoutez moi, & inter- 
cédez pour moi envers Héphron , fils 
de Tfohar; 

9. Afin qu'il me donne fa çaverne de 
Macpela , qui eff à l'extrémité de fon 
A Qw'il me la cède devant vous, 
pour le prix qu'elle vaut; & que je la 
pofléde , pour en faire un fépuilcre. 

10. Or Héphron étoit ailis parmi les 
Héthiens. Héphron donc Héthien re- 

ondit à Abraham (en la préfence des 
éthiens qui l’écautoient , favoir de 

tous ceux qui entroieut par la porte de 

fa ville), difant: : 

11. Non, Monfeigneur, écoute-moi : 

e te danne le champ, je te donne aufli 
a caverne qui y ef: Je te la donne en 
réfence des enfans de mon pewple ; 
nterres. y ton mort, 

12. Et Abraham fe profterna devant 

e peuple du pays : | 
13. Et il parla à Héphron, devant 
tout le peuple du pays, & dit: Mais 
’il te plait, je te prie, écoute moi : 
Je donnerai l'argent du champ ; recois. 
le de moi & j'y çnterrerai mon mort, 
| 14 Et Héphron répondit à Abraham, 
ant : " 









































voyons prémiérement la vérité de ce 
que St. Paul & St. Jaques nous enfei. 
gnent , au‘Abraham fit paroitre fa foi 
pr {es œuvres , lors que Dieu l'éprouva 
lui commanda d'offrir fon fils unique. 
Par là nous voyons bien clairement que 
la véritable foi porte ceux qu’elle ani, 
me , à faire tout ce que Dieu leur or- 
donne ; qu’ainfi nous ne faurions plaire 
à Dieu, ni ètre juitifiés, fi la foi ne 
produit e# nous l’obéiffince à fes com. 
mandemens & la pratique des bonnes 
œuvres. II. Cet admirable exemple de 
Y'obéïflance d'Abraham , qui exécuta les 
ordres que Dieu lui avoit donnés, & qui 
obéit dans une chofe auffi difficile que 
celle-ci, nous montre qu'il faut aimer 
ps par deflus tout ; être prêts à lui 
acrifier ce que nous avons de plus cher, 
nous foumettre à fa volonté , même 
dans les épreuves les plus rudes & les 
plus facheufes, & nous confier toûjours 
en fa Providence. III. Il faut faire une 
attention particuliére aux aflurances réi- 
terées que Dieu donna de fa faveur à 
Abraham, en lui faifant dire par fon 
Ange , après que & Patriarche eut fait 
fon devoir dans cette occafion: Mainte- 
nant je connqts que tu crains Dieu, parce 
que tu n'as pas épargné ton fils unique ; par- 
ce que tu as fait cela, certainement je te 
bénirai. Quoi que nous nous devions 
tout entiers à Dieu, & que ce que nous 
faifons pour lui ne mérite aucune ré. 
compenie, il ne laiffe pas d’avoir pour 
agréable ce que nous tâçhons de faire 
Fo lui marquer que nous l’aimons , & 
e le récompenfer abondamment. En- 
fig, les témoignages qu’Abraham donna 
de fon amour envers Dieu, en lui of. 
frant Ifaac, doivent nous faire penfer à 
cet amour infini que Dieu nous a mar- 
qué, en livrant il mort fon fils uni- 
que Jéfus-Chrift nôtre Seigneur , & nous 
inciter à l'aimer & à lui en rendre 
nos plus ardentes actions de graçes. 


! 15. Monfeigneur , écoute - moi: La 
terre , vaut quatre cents ficles d'argent 
éatremoi & to1; mais qu’ef.ce que cela ? 
Entetre donc ton mort. 

. 16. Et Abraham ayant entendu Hé- 
pbron', lui paya l'argent dont il avoit 
parlé , en préfence des Héthiens, fz. 
veir quatre cents ficles d'argent, qui 
avoient cours entre les marchands. 
| 17. Etle champ d'Héphron, qui étoite 

à Macpéld, au devant de Mamré, tant le. 
l champ 
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champ que la caverne qui y étoit, & tous & tu prendras une femme de ce pays- 
les arbres qui éioient dans le champ, |/4 pour mon fils, 


& dans tous fes confins tout autour. 


8. Que fi la femme ne veut pas te 


‘18. Fut aquis en propriété à Abra-[fuivre, tu feras quitte de ce ferment 


ham , en préfence des 


éthiens , fa-lque je te fais faire, Quoi qu'ilen foit, 


voir de tous ceux qui entroient par la\ne ramène point là mon fils. 


porte de la ville. 


9. Alors le ferviteur mit là main 


-A9. Et après céla Abraham enterra fous la cuiffe d'Abraham fon maître, 
Sara fa femme dans la caverne du|& s’engagea par ferment « faire ce 
champ de Macpéla , au devant de Mam-| qu'il avait dit. 


ré, qui eft Hébron , au paÿs de Canaan. 


10. Et le ferviteur ayant pris dix 


- 20. Le champ donc & la caverne qui|chameaux d'entre ceux de fon maître, 


Y'e 
tant: afin qu'il le poffédât pour y 
faire {on fépuicre, | 
:  REFLEXIONS. 
CE'ai eft dit dans ce chapitre nous 
aprend , prémiérement , qu’on ne 
doit pas négliger les devoirs de la fépul- 
ture, & qu'il ne faut pas s’affiger ex- 
ceflivement pour les morts. Mais la 
principale réflexion que cette hiftoire 
nous préfente eit, qu'Abraham voulut 
que fa femme fut enterrée dans le pays 
de Canaan, & qu’il y acheta un fépul- 
cre. 
de la ferme perfuafion où ilétoit, que 
Dieu donnerait çe pays à fa poftérité. 


Nous devons aprendre de là, à nous |: 


confier aux pramefles de Dieu, & en 
particulier à celles qu'il nous a faites de 
reflufciter nos corps , & qui ont été 
confirniées d’une maniére fi exprefle 
par la Sépulture & par la Réfurrettion 
de Jéfus-Chrift, 

_ CHAPITRE XXI. 
C'cff ici Phifloire du mariage d'Ifaac 
"avec Rebecca, file de Béthuel, £T pe- 

tite-file de Nacar, frére d'Abraham. 
ET Abraham devint vieux € avancé 
* en âge; & l'Eternel avoit béni 
Rbraham en toutes choles. 

2. Abraham donc dit au plus ancien 
des ferviteurs de fa maifon, qui avoit 
le gouvernement de tout ce qui lui apar- 


tenoit: Mets, je te prie, ta main {ous 
me cuifle ; cr à 
3. Et je te ferai jurér par l'Eternel, 


Je Dicu des cieux ; & le Dieu de la 
terre, que tu ne proies oint de 
fennne pour mon fils, des filles des 
Cananéens, parmi lefquels j'habite. 

4. Maistu t'en jiras en mon pays & 
vers mon parentage, & tu y prendras 
une femme à mon fils Iiaac. 

$. Et ce ferviteur lui répondit : Peut- 
être que la femme ne voudra point me 
fuivre en ce pays. .Me faudra-t-il 
néceflairement ramener ton fils au pays 
d’où tu ès {oru?. 

6. Abraham lui dit: Garde-toi bien 
d'y ramener mon.fils. 

* 7. L'Eternel , le” Dieu des cieux , 
quim'a pris de Ta maifon de mon pé- 


C'eft là une marque de fa foi, & |. 


, fut afluré par les Héthiens à|fe mit en chemin 3 car il avoit tout le 


bien de fon maître en fon pouvoir. Il 
partit donc, & s’en alla er Méfopota- 
mie , en la ville de Nacor. 

11. Etil fit repofer les chameaux fur 
leurs genoux hors de la ville , près 
d’un puits d'eau, fur le foir, au tems 
jaue celles qui alloient puifer de l'eau 

vrtoient. | 

12. Etil dit: O Eternel, Dieu d’A- 

braham mon maître , fai que j’aie #re 
heureufe rencontre aujourd’hui, & fois 
favorable à mon Seigneur Abraham. 
15. Voici, je fuis près de cette fon- 
taine, &les fillés des habitans de la 
ville fortiront pour puifer de l’eau. 
14. Fai donc, que la jeune tille à 
laquelle je dirai : Baïfle, je te prie, 
ta cruche, afin que je boive ; & qui 
me répondra: Boi, & même je don- 
nerai à boire à tes chameaux , foit: 
celle que tu as deftinée à ton ferviteur 
Jfaac ; & je connoîtrai par là que tu 
as été favorable à mon Seigneur. 

I$.‘Et avant qu'il eût achevé de par- 
ler , voici Rebecca , fille de Béthuël, 
fils de Aliica, femme de Nacor, frére 
d'Abraham, fortoit, ayant fa cruche fur 
fon épaule. ; 

16. Et la jeune fille etois très - belle 
à voir ; elle étoit vierge, & nul hom- 
me ne l’avoit connuëé. Elle defcendit 
donc à la fontaine , & ayant rempli fa 
cruche, elle remontoit, 

17. Alors le ferviteur courut au de. 
vant d'elle, & lui dit: Donne - moi, 
je teprie, un peu de l’eau de ta cru- 
che à boire. 

18. Et elle lui dit: Monfeigneur, 
boi. Et incontinent elle ôta fa cruche 
de defus [on épaule, & la prit en fa 
main, & elle lui donna à boire. 

: 19. Et après qu'elle eut achevé de 
jui donner à boire , elle dit : J'en pui. 
ferai aufli pour tes chameaux , jufqu'à- 
ce qu’ils aïent tous bû. | 

20. Et ayant vuidé promptement fa 
cruche dans labreuvoir , elle courut 
encore au puits, pour en puiler de 
D'autre, & elle en puifa pour tous fes 
chameaux. 

21. Et cet homme s'étonnoit de ce 


re, & du pays de mon parentage , &l|qu’elle faifoit ; fans rien dire, vous 

qui m'a parlé, & juré , difant : Je\lant favoir fi l'Eternel auroit fait prof. 

donnerai à ta poftérité ce pays, -en-'pérer {on voyage, ou non. 

verra lui-même fon Ange devant toi, | 32, Et me los chamçaux eurent 
; : S acne- 


26 Mariage Lis Ifaace G EN ES E. : Rebecca, Laban. 


achevé de boire, cet. homme prit une|y prendras use femme pour mon fils. 
-bague d’or, qui peloit un demi fcle,] 39, Et je dis à mon Seigneur: Peut- 
. & deux-braflelets pour mettre Zur lés!étre que la femme ne me fuivra pas. 
mains de oette fige, pefant dix ficles| 40. Et il me répondit : L'Eternel , 
or. nue ., - :--- devant la face dugnel j'ai marché , en- 
23. Etil laïdit: De qui CE ed verra fon Ange avectoi, & fera prof. 
Jete prie, aprens.le moi. Ya-t-ilipérer ton voyase, & tu prendras une 
dans la maïforÿ de ton pére de la placé femme à mon fils, de.ma parenté, & 
pour me loger, - . 8 . : [dela maifon de mon pére. f 
24. Etelle lui répondit : Je fui fille). 41. Situ vas vèrs ma parenté  &fi 
de Béthuël, fils de Milca, qu'elle afon nete la donne pas, eras alors 
enfanté à Nacor,.  - | quitte de l'exécration du ferment que 
25. Et elle lui dit auffi: Z/ y a chez : 


y L}je te fais faire, (2, © j 
nous beaucoup de paille & de fourage, | de Je fuis donc venu eur e 
& auffi de la place pour y loger. + {la fontaine, & j'ai dit: O Eternel 
26. Et cet homme s'inclina & fe|Dieuy de mon Seigneur Abraham ; f 
profterna devant l'Eternel : : {maintenant tu fais profpérer le voyage 
27. Et 4 dit: Béni foit l'Eternel ,?que j'ai entrepris; ; 
le Dieu d'Abraham mon maître, quil 43. Voici, je mme tiendrai près de la 
a toûjours êté miféricordieux & véri-| fontaine : Qu'il arrive donc, que la fil. 
table envers man Seigneur, Lors que|le qui fortira pour y puifer, & à qui je. 
j'étois en chenuin, l’ ternel m'a con-|dirai: Donne - moi, je te prie , à boire 
duit en la maifon des fréres de mon/un peu de l’eau de ta cruche: . 
Seigneur, - * 43. Et qui me répondra, Boi, & 
28. Et la jeune fille courut , & ra-| même j'ez puiferai pour tes chameaux, 
- porta ces paroles dans la maifon de [a |foit la femine que l'Eternel a déftinée au 
mére. -:" " ; fils de mon Seigneur, | 
29. Or Rebecca avoit unfrére, nom-| 45. Avant que j’eufle achevé de par- 
mé Laban , qui courut dehors vers cet|ler en mon Cœur, voici Rebecca eit 
honime près de la fontaine. fortie, ayant fa cruçhe fur {on épaule, 
30. Car auffitôc qu'il eut vü la ha-|& elle eff delcendu£ à la fontaine, & 
gue & -Jes: braffelets aux mains de fala puifé de l'eau. Et je lui ai dit : 
fœur, & pie entendu les paroles de| Donne moi, je te prie, à boire. 
Rebecca fa fœur, qui avoit dit: Cet npm-| 46. Et incontinent elle a Ôté f@ cru- 
me m'a ainfi parlé , il le vinttrouver ;sÎche de deflus foz épaule, & elle m'a 
& voici, il étoit près des chameaux|dit, Boi, & méme je donnerai à boi. 
vers la fontaine. re àtes chameaux. J'ai donc bû, & 
31. Et il lui dit: Entre , béni delelle a aufli donné à boire aux cha- 
l'Eternel; pourquoi te tiens ; tu de-|meaux.. . ; 
hors ? J'ai préparé la maifon, & un] 47. Et je l'ai interrogée, en difant : 
lieu paur tes chameaux. De qui ès-tu os lle a répondu: Je 
32. L’hamme donc entra dans la! fui le de Béthuël, fils de Nacor, 
maiïlon , & on desharnacha les cha-|que Milca Ii a enfanté. Alors je lui 
meaux à & on leur donna de la’ paille 
o % 












ai mis yne bague fur le front, & des 
& du fourage ; en donna auf}i de ,Jbraffèiets aux mains. 
tant pour lavér les piés de cet homme ,| 48. Enfuite je me fuis incliné & 
que les ie de ceux qui étorent avec lui.| profterné devant l'Eternel, & j'ai bé- 
33. Et on lui préfenta à manger.|ni l'Eternel, le Dieu de mog maitre 
Mais il dit: Je ne mangerai point, Abraham , qui m'a conduit par le 
que je n'aie dit ce que j'ai à dire, Etidroit chemin, afin que je prife la fille 
aban dit : Parle. -. . [du-frére de mon Seigneur pour {on fils. 
34. Il dit donc : Je fais ferviteur! 49. Maintenant donc, fi vous êtes 
d'Abraham. . ‘}véritablement portés à faire cette gra- 
35. Or l'Eternel a comblé de béné- ce à mon Seigneur, déclarez-le moi; 
ditions mon Seigneur, & 1l eft deve.' fi non, faites-le moi auili fayoir ; & 
nu grand ; car il lyi.a donné des bré- je me tournerai à droite, ou à gauche, 
bis , des bœufs, de l'argent, delor,| 50, Et Laban & Béthuël répondirent, 
des 1erviteurs , des fervantes ,. des|difant : Cette affüire eft procédée de l’E- 
chameaux, & des ânes. __: : Aternel; nous nete pouvons dire n1 bien 
36. Et Sara , femme de mon Sei-ini mal. 
gneur, lui a enfanté dans fa vieillefle s1., Voici Rebecca eft entre tes 
un fils, auquel il a donné tout ce qu’ila.fmains, prens-la & fer Va, & qu’elle 
37. Et mon Seigneur m'a fait jurer,|{oit la femme du fils de ton Seigneur, 
en difant : Tu ne prendras point de| comme l'Eternel ex a parlé. | 
femme à mon fils, des filles des Cana-| 62. Et auffi-tôt que le ferviteur 
néens, dans le pays defquels j'habite. d'Abraham eut auï leurs paroles , il 
38. Mais tu iras à la maifon ‘de fe proiterna en terre devant l’Eternel. 
mon pére, & vers ma parenté, &tu  %$3. Le ferviteur tira enfuite des ba- 


gu?rs 
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gues d'argent & d'or, & des der défler, -Ceci doit nous fervir d’in£ 
& lés donna à ‘Rebecca: Il donna auffiitruétion & d'exemple, & nous apren. 
des préfens -exquis à fon frére & à fadre-que toutes les entrepriles, & en 
mére. 2... En .  ‘{particulier les mariages , doivent fe 
- 454. Æt îls mangérent &-bûrent, luilfaire felon Dieu & fuivant les règles 
&:ks-gens’qué éfosent avec lui, & ils {de R religion & de la pieté, afin d’ob. 
LL ént cette: nuit. .Et quand ils fu- |tenir par Ce moyen fa bénédiction. 
sent: levés dc boh matin, Le fervitem}:.1: CHAPITRE. XX V. 
dit: Renv À mon Seigneur.. '|Z{ eff parlé dans ce chapitre I. du ma- 
1 $s. Etle frére &:la mére lui direntii::#age d'Abraham avec Kétura [a fe. 
Qie la Abe demeure avec nous au! susde femme. II. De. la mort d’_Abra. 
dix Jours , 6c après.e/k s'en ira.: | bam. III Des defcçendans d'Ifmaël 
$6. Et il leur dit: Ne-me retarde! € de fra mort. IV. Da la naiffance 
DRE hene a fait prafpe: | . DEfau ET de Jacob à des fils d'Ifaac ÿ 
ser mt Voyagé. :Renvoyez r moi; qué| € enfin, de la mansére dont Efau 
; ° É ss fon droit d'ainelle à Jacob [on 
rére. in. 
OR Abraham prit une autre femme, 
“7 nommée Kétura,: 
-2. Qui lui enfanta Zimram, Jok- 
fçan, Medan, Madian, Jifçba, & Sçuah. 
RS Jokiçan engendra Sceba & 
À 












dan. Et les enfang de Dedan furent 
Qurim, Letufcim, & Leumimin. 
a. Et les enfans de Madian furent 
Hepha, Hepher, Hanoc, Abidah, EL 
daha. Tous ceux-là font enfans de Ké- 
tura, - | 
$. Et Abraham donna tout ce qui 
lui apartenoît à Jfaac.. . 
.. 6. Mais il fit des préfens aux fils de 
fes concubines, & les fépara, durant 
fa vie, de’fon fils [faac, les exveyant 
vers le levant, au pays d’orient. 
17. Ettout le tems que vécut Abra- 
ham,, fur de cent faixante & quinze 
ans. AS 
. 8. Abraham donc, «ayant perdu fes 
forges, mourut dans une heureule vieil. 
A [leffe, étant tort âgé & rafläfié de jours, & 
64. Rebecca auffi levantles yeux vit |il fut recueilli vers fes peuples. 
, & fe jetta-en bas de deflus le. 9.:Et Ifaac & Ifmaël fes fils l’en- 
Chameau. RE .. [terrérent en la caverne de Macpéla, 
65. (Car elle avoit dit au ferviteur : |au champ d'Héphron, fils de Tiohar 
Qui «# cet homme - là qui vient le long | Héthien, qui eft vis-à-vis de. Mamré : 
du champ au devant de nous? Et lè| 10. Qu eft le champ  qu’Abraham 
ferviteur avoit répondu :. C’e# mon |avoit acheté des Héthiens. Ce fut donc 
Seigneur ; ) & ellé.prit un voile, &}là qne fut enterré Abraham, avec Sara 
genGouvrit. ” :.Ù [fa femme, 
66. Et le férviteur récita à Ifaac| 11. Or après la mort d'Abraham , 
toutes les chofès qu’il avoit faites. .. |Dieu bénit Ifaacfonfils. Et Ifaac ha- 
67. Alors Ifaac. mena Rebecca dans{bitoit près du puits du Vivant qui me 
la tente de Sara fa mére; & il la prit|voit. ee 
| pour fa femme, &:il Paima. .Ainfil 12. Voici le dénombyrement des en- 
Ifaac fe confolæ de la mort de fa mére. |fans d'Ifmaël , fils d'Abraham, qu’A. 
__. REFLEXIONS. gar Egyptienne , fervante de Sara, 
LA principale 'obfervation qu'il y ait|avoit enfanté à Abraham, 


leur fœur, & fa nourrice, avec le 
Æerviteur d'Abraham, & fes gens, 
. 60. Et s bénirent Rebecca, & lui 
dirent: Tu ès nôtre fœur ; fois fertile 
en mille: & mille générations, & que ta 
poftérité pofféde 1a porte de fes ennemis, 
61, Et Rebecca, & fes fervantes , fe 
levérent & montérent fur les chameaux, 
&fuivirent cet homme-là, Ce fervi.. 
teur donc prit. Rebecca , & s'en alla. 
6% Or Ifaac revenoit du puits du 
Vivañt qui me voit; car il demeuroit 
au pays du midi. >. as 
63. Et Ifaac étoit forti aux champs 
fur le foir pour prier; & levant les 
yeux il regarda , & voici des cha 
Meaux Qui venoient. : 


à faire far'cette-hiftoire , eit d'y}. 13. Et voici les noms dont ïls ont 
- remarquer la foi: & la pieté d'Abrÿ-|été nommés dans leurs générations : 
ham, qui ne voulèt pas que fon fils|Le:prémier-né d’Ifmaël., Nébajoth ; 
époufat une ferme: Cananéenne K&1puis Kédar, Abdéel, Mibfam. 
idolätre, mais qui voulut le marier]. xq. Mifémah, Dume, Maïs; 
dans - fa famille. :: On y voit aufli la ..15. Hadar, Tema, Jetur , Naphis,, 
pieté de fon férviteur:, dans les prié-|& Kedma, -. .  .: h 
rés qu’il adreflà à: Dieu pour le fucçcès| , 16. Çe font là les eufans d’ITmaël , 
de: on: voyage ,: & dans.des loïanges & ce font là leurs noms, felon leurs 
e les -ations ‘de graces qu'il lui: pré.’ villages, & felon leurs châteaux ; ayant 
enta , après qu'il eut réuili dans fon été les douze Princes de leurs pose 
+ 4e 


0 


& bût, & fe leva, & s’ex alla. 






à8 Jfuac, Ifmaël, Efau 

17. Etle tems de la vie \ 
‘de cent trente - fept ans. Aprés quoi, 
ayant pers fes forces, il motrut, & fut 
recueilli vers fes peuples. 
- 18. Et fes enfans habitérent depuis 
Havila jufqu’à Sçur, qui ef vis-à-vis 
de l'Egypte, quand on vient vers Af- 
fur, -Car le pays qui ‘étoit échû à 1/f- 
maël étoit à la vuë de tous fes fréres. 
- 19. Voici quels furent auffi les en- 
Fans d’Ifaac, fils d'Abraham : Abra- 
ham engendra Ifaac. | 

20. Et Ifaac étoit Agé de quarante 
ans quand il époufa Rebecca, fille de 


Béthuel Syrien, de Paddan-Aram, fœur: 


de Laban Syrien, 


ternel pour £a femme , parce qu'elle 


étoit ftérile. Et l'Eternel ft fléchi par 


fes priéres; & Rebecca fa femme conçut. 


22. Mais les enfans s’entrepoulloient 


dans fon ventre; & elle dit: S'il c 
ainfi, pourquoi fuis-je ? Et elle alla con- 
fulter l'Eternel. 
23. Et l'Eternel lui dit: Deux na- 
tions font dans ton ventre , & deux 
guples * Cr Pi de tes entrailles, & 
eront divifés. Un de ces peuples fe- 
ra plus fort que l’autre ; & Île plus 
grand fervira au moindre. 

24. Et lors que le tenus qu’elle de- 
voit accoucher fut arrivé, voici s/7 
avoit deux jumeaux en fon ventre. 

24. Celui qui fortit le prémier étoit 
roux, &tout velu , comme un man- 
teau de poil; & ils l’apellérent Efaü. 

26. Et après, fortit {on frére, te- 
nant de fa main le talon d'Efai: c'eft 


# 


étoit âgé de foixante ans , quand ils nà- 


quirent. | 
27. Depuis , les enfäns devinrent 
grands, & Efaû étoÿt un habtle chaffeur, 


& homme de campagne; mais Jacob 
étoit un homme fimple, fe tenant dans 
des tentes. runs Le 
28. Et Ifnac aimoit Efai ; car fa ve. 
naifon étoit fa viande : Mais Rebecca ai. 
moit Jacob. an 
29. Or comme Jacob cuifoit du po- 
tage , Efaü furvint des champs, étant 
fort las. 2. 
30. Et Efaü dit à Jacob : Donne- 
moi à manger , je teprie, de ce roux- 
1à ; car je fius fort las. C'eft pour ce- 
Ja qu'on Papella Edom. | “7. 
31. Mais Jacob lui dit: Ven-moi 
aujourd'hui ton droit d’ainefle. 
32. Et Efaü répondit : Voici Er 
vai mourir ; deqüoi me fervira l'e droit 
d'aineffe? | ir à 
33. Et Jacob dit: Jure - moi aujour- 
d’aui. Et il lui jura; ainfi il vendit 
fon droit d'aineffe à Jacob. ee 


- 34. Et Jacob donria à Efaü du pain, | 


& le potage de lentilles; & il mangea, 
Adrfi 
Efaü mépiifa fon droit d'ainelle. 


ST: Paul remarque , 
que les autres 


laux Romains, 


21. Et Ifaàc pria inftamment l’'E-lla diftribution de fes graces ; 





pourquoi il fut apellé Jacob. Et Ifaac| 


LORS. Ifaae, Abimélet, 


REFLEXIONS. 
L fur fa mort 
Fa il mourut, auffi bien 
: atriarches, fans avoir 
l'accompliflement des 










d'Abraham, 


promeiles ‘de 


Dieu, & ayant été étranger & voyageur 
fur la terre; ce qui f: 
léur réfervoit la Patrié célefte. 


de Die 
multiplication de la poftérité d'Ifinaël 
prouve la vérité des promellèes qui 
avoient été faites à Abrahani, ‘Le choix 
que Dieu fit de Jacob & de fa poitérité, 
référablement à Efaii fon frére ainé & 
: fes defcendans , nous enfeigne, ct 
me St. Paul le remarque dans l’Epiti 
ue Dieu eft libre dans 
| qu'il lés 
répand fur ceux qu'il trouve à propos; 
& que tous cèux qui deftendoient des 
Patriarches , n'étoient pas pour tout ce- 
la réputés le peuple de Dieu. Enfin, 


t voir 


fF\le mépris qu'Éfai fit de fon droit d’ai- 


nefle en le vendant à Jacob, par un 
principe de fenfualité, & par une hu- 
reur profane, doit nous aprendre à 
eftimer par deffus toutes chofes la grace 
de Dieu, & à ne pas préférer les biens & 
les plaïifirs de la terre aux biens fpiritu- 
els & céleftes. C'eit à quoi St. Paul nous 
exhorte,lors qu'il dit: Qxe nul ne foit for- 
nicateur , ouprofarne, comme Efan, lequel 
pour une viande vendit [or: droit d'ainel]e. 

C H E XXVI 


Ifaac feretire, a caufe de la famine, au 
pays des Philiffins , on Dieu lui réitére 
fes promeljes , £7 lui fait reflentir des 
effets de [a protection & de [a faveur. 
Îl eft enfuite obligé de quitter ce pays-la, 

4 Caufe que les Philiffius lui portoicnt 

. envie, ES il vient à Béerfcébah 3 à 

© batit un autel au Seigneur , 7 il y fait 
abiance avec Abiméleé Rot de Guérar. 

OR il y eut une famine au pays, outre 

ta prémiére famine , Qui avoit été 
du tems d’Abtahanr . Et Ilaac s'en alla 

vers Abimélec, Roi des Philiftins, à 

Guérär. : 
2. Car l'Eternel lui étoitaparu , &luüi 

avoit dit: Ne defteu point en Egypte; 

demeure au pays que je te dirai. 

‘3. Fai quelque féjour dans ce pays, 

& je ferai ävec toi, & je te bénirai. Car 

jete donnerai & à ta poftérité tous ces 
ays-ci, & je ratifierai le ferment que 

j'ai fait à ton pesé Abraham. 
4. Et je multiplierai ta poftérité com 
me Îes étoiles des cieux, & je donnerai 

à ta poftérité ces pass: & toutes les na. 

ne de la terre feront bénies en ta pof- 

t 3 : | 

$- Parce qu'Abrähäm a obéï à ma 

voix, & a gardé ce que je lui avois or- 

donné, més commändemens , mes fla. 
tuts, & nes loix. 

6. Ifaac donc denreura à Guérar. 

‘7. Et quand les gens du lieu s’enqui- 
rent qui étoit fa femme, il répondit : 


C'eit nra fœur ; Car il’ craignoit de dire : 
C'ef 


Jfaac Abimele. _ . GENESE. 4, Abimelec. 89 


C'eft ma feriree, dépetir, Aifoitil, que]. 23. Et de [A il monta à Béericébah, 
eut - être Îles habitans du lieu ne me! 24. Et l'Eternel lui aparut en la mé. 
ent à caufe de Rebecca ; car elle .éfoft|me nuit, & lui dit : Je {4x le Dieu d’A- 
belle à voir. | - Ibrahiam ton pére, ne crain point; car 
38. Or il arriva, après qu'il eut pañlË|je fu avec toi, & je te bémirai, & je 
quel ues jours , qu'Abimélec Roi desimultiplierai ta poñtérité, À caufe d’A- 
Philiins regardoit par la fenêtre, &]braham mon {erviteur. 
voici, il vit Haac qui fe jouoit avec Re-| 25. Alors il bâtit là un autel, & ayant 
Becca, en, invoqué le nom de PEternel , il y dreffx 
49. Akors Abimélec apella Ifaac , & luifes tentes ; & les ferviteurs d’'Ifaac y 
as: Gerginement, voici, C’eff ta fem-'creuférent un puits. 
x Ébivent as-tu dit: C’eff ma] 26. Et Abimélec vint à lui de Guérar, 
Haac lui répondit : Parce que|& Ahuzat , {on ami, & Picol, chef de 
moi-même : Il eft à craindre|fon armée. 
j@.ge meure à caufe d’elle. 37. Mais Ifaac leur dit : Pourquoi ve- 
ppbiméleo dit : Que nous as. tminez-vous vers moi, puis que vous me 
mit”: 1iS'en eft peu falu , que quelqu'un |haïflez, & que vous. m'avez chaflé d’a- 
au peuple n'ait couché avec ta femme, [vèc vous? 
Me tu ne nous aies fait tomber dans] 28. Et ils réperdirent : Nous avons vû 
'ÉCRÉ. ; clairement que l'Eternel eft avec toi, & 
éc dont fit une ordonnance |nous avons dit : Qu'il y ait maintenant 
à aile , difant : Celui qui tou-|un ferment avec imprécation entre nous, 
chera mme, ou fa femme, feralc’eft-ä-dire, entre nous & toi; & nous 
Certainement puni de mort. traiterons alliance avec toi : 
4 12, Et lfaaciemaen cette tezre-là, &| 29. Si jemais tu. nous fais aucun mal, 
ÿ recueillit cette année-là le centuple ; comme nous ne t’avons point touché, & 
çar l'Eternel le bénit. : commenaus ne t’avons fait que du bien, 
” 13. Cet homme donc devint grand ,|t’ayant laiflé aller en-paix, toi, qui ès 
À fon bien alloït toûjours en augmen-|maintenant béni de l'Eternel. 
tant, jufqu'à-ce qu'il fut devenu fort! 30. Etilleur fit un feftin, & ils man- 
xiche. . lgérent & bûrent. 
&,14. Et il eut des troupeaux de brebis! 31. Et ils fe levérent de bon matin, 
& de bœufs, & un grand nombre de fer-' & ils s’engagérent l’un & l'autre par fer- 
viteurs ; ce qui fit que les Philiftins lui ment. Puis Ifaac les renvoya, & ils 
_bortétent envie. ie .ts'en allérent d’avec lui en paix. 

15. Tellement qu'ils bouchérent les] 32. Il arriva en ce même jour , que 
nfits que les. ferviteurs. de: fon .pére les ferviteurs d’Ifaac vinrent lui parler 
avoient creufés, dû tems de fon pére'de.ce puits qu'ils avoient creufé, lui di- 
Abraham, & ils les remplirent de terre: !fant: Nous avons trouvé de l’eau. 

46. Abimélec aufli dit à Ifaac : Retis! 33. Et il l’apella Scibha. C’eff pour 
“ré-toi d’avec nous ; car tu.ès. devenu|cela que la ville a èté nommée Béerfcé- 
“beaucoup plus puiflant que nous. : {bab jufqu’à çe jour. 

17. Ifaac donc partit de là, & s'établit! 34. Or Efal , âgé de quarante ans, 
Mans la vallée de Guérar, & habita là l'époufa Judith, fille de Bééri Héthien, 
18. Et Ifac creufa encore les puits] & Bafmath , fille d'Eélon, Héthien; 
Mrkau qu'on avoit creulés du tems d’A-| 35. Qui cauférent une fort grande 
braham fon pére, & que des Philiftins| amertume d’efprit à Ifaac &:à Rebecca. 
ayoient bouchés , après la mort d’Abræ| REFLEXIQNS. 
ham ; & il leur donna les mêmes noms| NJOus voyons dans la vie d'{faac, de 

même que dans celle d'Abraham, 
un mélange de profpérités & d'adverÿ- 
tés. Les grandes richefles d’Ifaac, & 
alliance qu’il traita avec Abimélec, 
{ont des eftets de Ja bénédittion du Sei- 
gneur fur ce Patriarche; Mais les dan- 
gers auxquels il fut expofé dans le pays 
des Plliftins, & les tréquentes conteita- 








































Sutes bergers de Guérar eurent 
é avec les bergers d'Ifauf, 
ha nous : c’eft paurquo;i 
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nié, GOMQRE A9ec lui au Jujet de céftions qu’on lui iufcita, lout des adverfi- 

MA ibn: ke. .,.. … … ‘ {tés par où Dieu l'éprouvoit, & vouloit 

1. Énfnite , lis creuférent un _. T’obliger à Le retirer de ge pays-là. Tous 

pour legueloutf. ils fe quérellésl les hommes, & les enfans de Dicu en 

rent; &ill’apéila, Sitnah.  .  :|particulier, ont tantôt ja profpérité, & 

122. € Ag 4oi il partit de 1, &ltantôt Padverfité en partage ; mais en 

que un aufre ptits, pour lequel ils né quelque lieu & en quelque état que les 

ut +.,£'eit pourquoi il l’&] gens de bien {e trouvent, Dieu les accom- 

sr, ReWoDQtY , dilant : Depuis, ne pagne toûjoùrs de 1a protection & de 

mentsnage. | fnel nous à nus au b . Eve el les délivre de toutes leurs 
ge, nous fnétifiérgnus dans ce pays. affiétions. 


FFE A: 


\ 


$Q Ifaac, Efen. Jacob, GENESE£.. Ifaac: Efain Jacsis 


CHAPITRE XXVII : } 17. Enfüite eNe donna fon fils Jacob 
Moyfe raconte cominent Jacob obtint parices viandes d’apétit, & te pain qu’elle 
. furprife la bénéditfion qu'Ifaac fon pere favoit aprêté, … "5 ©", cnrs. 
: vouloit donner. 4 Efaw-5 -æquw'hfan] 18. 11 vint donc véts fon pére, &'hit 
: ayant apri, flen out une vive douicur, dit : Mon pére : Et Lrépondit : Me vol. : 
- & réfolut on 3 ce qui [Ci 3 qui de rmhon ls NE RE 
obligea Rebecca d'envoyer Jacob en Ms] 19. Et Jacob dit à fon pére s Je fig: 
opotamie. re fosse +. ct  [Efaü, ton fils aîné; jai fait ce que tw” 
il arriva quand Jfaac fut devenu {m’avois commaritié. - Éève -toi ; .je’te 
+ vieux , & que fes yeux furent fi tersfprié , E-affiés - toi ”:& mange: de:en4 ” 
nis qu’il ne pouvoit plus voir, qu’il'apel|chaîle, afin que £oir amé:me béniffe. +!" 
la fon fils ainé , &'lui dit: Monfils ;-&} : 20. Et Ifhaac dit à Lori fils. Qu'éféec 
il lui répondit : Me voici. + ‘: -- fu? Comrient en ds-tu p# trouvér Ti tôt? ‘ 
2. EtiHluidit: Voici maïntenant, jé [mon fils? Et iF dit > L'Etèrmel ton Dieu” 
fuis fort âgé, & je rre fai point le jour dé [m'en a fait rencontrer. _ :-. - : +4: 
ma mort. "1? + Ÿ. 21, Et Ifaac dit'&:Fadob:" Mon. fils 
3. Maintenant don , je te prie, prenfaproche-toi, je te prie," & je te tâterai ; ” 
tes armes, ton carquois, & ton arc, &i 4/n que je fache fi t4 èÿ mon fils Efaü hi. 
va+t’en aux champs, & pren moi de la]même, ou fit ne l'êspas.  :  … 
venaifon, ne | 22. Jacob donc s'xproeha de fon pére 
4. Etaprête m’eh des viandes-d’apétit, | Ifaac ; qui l'ayant tâté, dit: Cefte.voix ‘ 
comme je les aime; & aporte-les moi ,|£1kFa voix de Jacob: maisces rhains {ent . 
afin que je mange, & que mon ame te} les mains PEtai: "7 "S 
bénifle , avant que je meure. “+ 23. Et il leméconnits car fes mains ” 
létoient veluës , comme les mains de oh” 
















. &#, Or Rebecca écoutait , pendant qi’E comm! 
faac parloit À Efait fon fils: ‘Efait donc\frére Efaÿ ; &ïil le bénit. nie 
s’en alla aux Champs pour prendre à la] 24. Il dit donc: Eritu mon fils Éfaü , 
chafle quelque chofe qu'il put aporter. ‘même? Ilrépondit: Jelefus. 

6. Et Rebtcca parla à Jacob fon fils,! 25. J1 lai dit auffi ; Aporte- moi'4'- 

& lui dit: Voici, j'ai entendu ton pére, f manger de tà chaîle, afin que mon amt 
qui parloïit à Efaü ton frére; & qui luifte bénifle. Et il lui en aporta, & il ex. 
difoit : M ct 2 7 2 - fmangea: Hi lui aporta”aufli du vin, &' 

7.Aporte-ntoi dé la veraifon,& aprête|1il bût. Me ee ne 
m'en des viindes d’apétit, afin que j’enf 26. Puis Ifaac fon pére lui dit: Apro- 
mange ; &' je te béhirai devant l'Eter.{ Ché-toi, je te prie, &' ‘u#ex me baifer 
nel, avant que dermourir.! * :: {momfils. : : Mn NE 

8, Maintenant donc, mon fils; obéï|: 27. Et iks’aprocha delui, &le baifa, : 

à ma parole, &'fai ce que je te-var com: | Et-1/f2nc ayant fentilodeur de fes habits, 
mander. le bénit ; en difanr : jroisi Loueur dé 
9. Va maititeränt à la bergerie , &]mon fils effcomme l’édenX’ d’un. champ 
pren là deux dés ‘meilleurs chevreaux ,{ que PEternél a béni. "7 UE 
& j'en apréterai des :viaridés d’apétit|: 28. Que Dieute dÿnne gela rofée des 
pour ton-péré comme il les aime. *: l'éieux ; & de la graffle de la térte ,'& 

10. Ettu les porteràs à tôn pére ;'’afin|'unegrande abondance de froment, & du 
qu'il les mange, & qu'ilte bénifle avant] meñleur vin! : "tant 7 
fa moït. "1 ‘:. - * À 29. Que lès peuples te fervent, & qué -. 

-13.- Et Jatob répondit à-Rébeccafa né.ltes nations fe ‘prôfternent devant ‘tôr f ” 
re: Voici,. Efaü mon frére eft fort ve-FSois le maître de tes fréres, ‘& que les 
lu, & je n’ai-point de poil.  * - ‘* : |filsde ta mére {c'proftérnent devärit toit : 

12. Si mon pére ‘Vient + me tâter , i1| Quiconque.te maudira, foit maidit; &' 
me regardera commÆ un hornéne qui l'a! quiconque te bénira ; /4/f béni 1°. ©  ”. 
voulu tromper ; ‘& j'attireraï-fur. moi fa| ‘30. Et il arriva aufli-t6€ qu'Ifaac ‘eut . 
malédittion ,: & non point /4 bénédittion:|achevé de bénir Jacob , facob étänt ‘à. 

13. Et fa‘mére:lui dit: Mon fils, quel peiue forti: de‘ deyant foh SO ee 
cette malédiétiort ‘qie’tu-crazxs oit iur que fon frére Efaü revint de la cHaffe. 
moi; obéï féuleent à ma parole , &\ 131. Il aprêta auffi des viandes d’apé: 

va prendre ce qme je tri dit. : " tits & les ayant aportées-à fon péré; fl . 

14. Il s’en alla donc, & ille prit, &'lui'dit: Qué mon pére ft-léve, & man. 
l’aporta à fa mére ;-& {a mére en aprêtx'ge de la chafle de iün fils » afin qué ton. . 

à Peigt Ne a+ = 


des viandes: d’apétit.,. commic' fon pére| aie me bénifle. = : ni 
les aimoit, E M 0 07 ff: 32. Et Ifaac fon pére lui dit: Qui ès." 

15. Puis Rebecéa prit les plus riches|tu? Et il dit: Je fus tôn ls aîtié » ER. 
habits d'Efaü foh'fl$ aîné, qu’eile gar:! : 33. Et Ifaac fentit urfé exträordinaire” 
doit dans la maïlon, &-elle en -révêtitl émotion; & il dit: Qui eff, € où eff 
Jacob fon cadèt.. "© -- | donc celui qui apris’de Ia chafle, & m'en 

16. Et elle couvrit de-peæux de che:|a aporté, & j'ai mangé de tout ce: qu'il 
Vreaux les mains de /on file, & fon cou, |m’a préfenté, ayant que tu vinfles ? Et 
qui étoit fans poil. e je l’aibéni, & auffi fera-t-il béni. E 

34. Et 


Ifaar. Efas. Jacob. GRNESE Jacob. Laban, 31 
oi mm mm EEE PE à 
; Et aufli-tôt qu'Efaü eut entendu & parce que les promeiles qui avoient 
Fe de de fon,pére , il jetta un cri,été faites à Abraham & à [faac devoient 
fort grand, & trés amer. Et il dit 4}s’accomplir ep Jacob. C'eft ainfi que 
£on pére : Denne- moi auffi ta bénédiç-| Dieu.permet {ouvent des chofes qu'il 
tion, mOn PÉT&.. n'aprouve pas, & qu'ilfe fert des pé- 
35. Mais il dit: Yon frére m'’eft ve-! chés que les hommes commettent, pour 
au furprendtre, & il a emporté ta béné- | l'exécution dé fes deffeins, bien qu'il 
diédion. | ne foit pas l’auteur de ces péchés là. 
36. Et Efas dit : C'eft avec raifon|Pour ce qui eft de l’affliétion qu’Efau fit 
’on l’a apellé Jacob ; car il m’a déja |paroitre, lors qu’il vit que fon pére ne- 
fiplanté deux fois: IL m’a snleyé on |vauloit pas changer nt révoquer la béné- 
drait d’ainefle; & voici, maintenant il diétion ni avoit donnée à Jacob , elle 
a emporté ma bénédittion. Enfuite il {ne peut être regardée comme nne repen- 
dit: N'as tu point rélervé de bénédic- tance falutaire , parce qu’elle ne procé- 
tion pour moi? {doit que de fon humeur charnelle, &. 
37. Et Ifaac répondit à Elañ, & lui|dela jaloufie & du dépit dont il étoit. 
dit; Voici, je Jai établi ton Seigneur, |animé contre fon frére, lequel il vou- 
& je lui ai donné tous fes fréres pour fer-:lut même tuer; & à caufe de cela cette . 
viteurs ; & je l'ai fourni de froment &|affi&tion fut inutile. Voicila réflexion. 
du meilleur vin, Et que te ferai-je donc , | que St. Paul fait fur cé lujet: Que nul 
mon fils ? ne foit. impur, ow profane somme Efai , 
38. Et Efaü dit à fon pére: N’as-tu qu voulant demander la bénédiction fut 
qu'une bénédiction , mon gore? Béni-: rejette, quoi qu’il l'eut d dee. avec 
moi aufli, mon pére, Et Efaii élevant larmes. C'’eft 1à ua exemple dant nous 
fa voix, pleura. | . [devons pionee &. où nôus avons.une 
39. Et Ifaac fon pére répondit, & lui |image du défeipoir dont les méchans : 
dit: Voici, ta demeure fera dans un feront travaillés ,: lorfqu’ils £e verront 
terroir gras , arrofé de la rofée des exclus du DA de Dieu. Enfin, 
cieux d’enhaut. ‘la retraite de Jacob, qui s'en alla en 
40. Et tu vivras par ton épée, & tu Mélopotamie ,. pour fuir la. colère d’E- 
ferviras à ton frére ; mais le tems vien- | faü fon frére, nous enfeigne à éviter 
dra , qu’étant devenu maître, tu brife- prudemment les dangers , & à céder 
ras {on joug , & le fécoueras de deflus: pou un t&ins à la malice & à l’injuftice 
ton cou, _ | e ceux qui.cherchent à nous nuirc. Au: 
31. Et Efaü haïfloit Jacob À caufe delrelte, cette fuite de Jacob, qui fut une 
la bénédition que fon pére lui avoit. rude épreuve pour lui & pour Ifaac fon . 
donnée ; & il dit en fon cœur: Les jours! pére... & quif:mbloit étre un obftacle 
du deuil de mon pére aprochent; & alors |àfon bonheur. .fut un.mayen dont la 
je tuerai Jacob mon frére. | Providence £e fervit pour le rendre plus 
42. Et an raporta à Rebecca les dif. heureux, plus riche, & plus puiffant 
cours d'Efaü, fon fils aîné; & elle en-| qn’il ne l’auroit été dans la maifompa- 
Voyæ apeller fançh fan fecont fils, & el. ternelle, comme la fuite de cette hiftai- 
le li dit : içi, Efai ton frére fe re le montrera. Voilà comment Dieu 
con{oie dans rhér ce Qu'il a de te tuër. | fait quelquefois tourner en.bien ce-qu’on 
43. Maintenant donc, mon fils, obéi regarde comme un grand malheur ; & 
à ma parole : Léve-tai, &. fauve-toi à |c’eft ce qui doit être pour les gens de 
Caran, vers Laban mon frére; . bien yn puiffant motif à fe repofer fur 
#4 Et demeure avec Jui quelque tems, | la providence de Dieu. ° : \ 
jufqu’à-ce que la fureur de toh frére | CHAPITRE XXVYIII. 
: us : Jacob sen ua en Mefopotamie , par l'or- 
4s. Et que fa colére s’apaife envers] dre d'Ifaac fon pere | pour s'y marier : 
toi, & qu'il ait oublié les choies que tu| dans la famille de Laban , frere de [x 
lui asfaites. J'envoitrai enfhite pourte| mére Dieu lui aparoit en chemin 
tirer de là. Pourquoi ferois-je privée] pendant le nuit, dans La vifion d'u. 
de vous deux en un même jour ? . | 2e échelle, qui s’étendoit de la terre 
46. Et Rebecta dit à Ifaac: La vie] ax ciel; £ sl luÿ promet de le bénir ; .: 
m'eit devenue ennuieufe, à caufe de ces| .dequoi Jacob témoigra fa reconnoi/- 
Hétiriennes. Si tr pour feme-| Jance, en adorant Dicu danse ce lieu 
me quelqu’ane de ces Héthiennes, Com-| a, ET en faifant le vœu de.lui donner 
me iünt les filles de ce pays, à quoime] {a.dime de tout ce gw’il pofléderoit. 
ert la vie. jou donc apella Jacob, & le bénit, & 
REFLEXIONS ui fit ce Commandement : Ne pren 
LE faut remarquer fur cette hiftoire ,| point une femme d'entre les. filles de 
que Jacob obtint la bénédiétion de fon| Canaan. | ne . 
pére fe une tromperie ; & que cepen-! 2. Lève-toi ; va en Paddan-Aram , à 
ant Dieu permit que cela arrivât ainfi ,| la {on de Béthuël , pére de ta mére, 
& qu'il voulut que câtte bénédiction efñt| & de 1à pren toi une femme des filles de 
lieu , parce qu'Efail en.étoitindigne , Labañ , frére de ta mére. L 
| ° | A 3. Pt 


32 Echelle de Jacob, GE N 


ES E. Jacob, Läbun, Rachel 


3. Et que le Dieu Fort, out - Puil: veria de Phuile fur le Tommet de cette 


fant, te bénifle ; qu’il te fafle croître, 
& qu’il multiplie ta race, afin que tn 
deviennes une affemblée de peuples ! 

4. Et qu'il te donne la bénédiction 
d'Abraham, à toi & à ta poftérité avec 
toi, afin que tu obtiennes en héritabe le 
pays où tu as été étranger , que Dieu a 
donné à Abraham ! | 

$. Ifaac donc fit partir Jacob, qui 
s’en alla en Paddan-Aram, vers Laban, 
fils de Béthuël Syrien, frére de Rebec- 
ca, mére de Jacob & d’Efaü. 

6. Et Efaü vit qu'Ifaac avoit béni Ja. 
cob, & qu'il l’avoit envoyé en Paddan. 
Aram, afin au prit une femme de ce 
pays l\ pour Jui ; & qu’il lui avoit fait 
ce commandement en le béniflant : Ne 
pren point de femme d'entre les filles de 
Canaan ; 

7. Et que 
& à {a mére , & s’en étoit allé en 
dan-Aram. 

8. Efaü voyant donc que les filles dé 
Canaan déplaïfoient à Ifaac fon pére, 

9. S’en alla vers les Imaëlites, & 
prit pour femme (outre les autres qu’il 

avoit) Mahalath, fille d'Ifmaël, fils 
d'Abraham, {œur de Nébajoth. 

10. Jacob donc partit de Béer-{cébah, 
& s'en alla à Caran. 

11. Et ilfe rencontra en un certain 
lieu, où il pañla la nuit, parce que le 
foleil étoit couché. Il prit donc des 
pierres dulieu, & en fit fon chevet, & 
il s’endormit au même lieu. 

12. Alors il fongea , & dans fon fonge 
il vit. une échelle, quiétoit apuïée fur 
la terre, & dont le haut touchoit juf- 
qu'aux cieux, & les Anges de Dieu 
montuient & defcendoient par cette échel- 

es : 


Jacob avoit obéï à fon ére 
ade 


,48.:Il vitaufli l'Eternel qui fe tenoit 
furPethelle, & quilui dit: Je fais l'E- 
ternel, le Dieu d'Abraham ton pére, & 
le Dieu d’Ifaac : Je te donnerai & à ta 
poftérité la terre fur laquelle tu dors. 

14. Et ta poftérité fera comme la 
pouiliére delaterre; & tu t’éteridras de 
Poccident à l’orient, & du feptentrion 
au midi; & toutes les families de: la 
nee feront bénies en toi & en ta poité- 
rité. | 
15. Et voici, je fui avectoi, &jete 
garderai par tout oùtuiras; & je te-ra- 


fcrres : 

19. Etil apeHa ce lieu-là Béth-el, 
au lieu qu'auparavant cette ville s’apel- 
loit Luz. 


20. Et Jacob fit un vœu, en difant 


Si Dieu ef avec moi, & s’il me garde 
dans le voyage que je fais; s’il me don: 
ne du pain à manger, & des habits pour 
me Vétir ; 3 
21. Kt fi je retourne en paix À la maïfon 
de mon pére, certainement l'Eternel me 
fera Dieu ; | : 
22. Et cette pierre, que j'ai dreflée. 
comme un monument, fera la maifon de 
Dieu ; - & je te donnerai entiéreiment la 
dîime de tout ce que tu m’auras donné. : 
REFLEXIONS. 
L'Ordre qu’Ifaac donna à Jacob fon fils, 
d’aller en Méfopotamie pour s’y ma- 
rier, & les priéres qu’il fit pour le fuc- 
cès (le ce voyage , {ont des preuves de 
la pieté de ce faint Patriarche , & de læ 
ferme confiance qu’il avoit aux promef- 
ies de Dieu. On voit l'effet de ces prié- 
res d’Ifaac dans ce qui arriva à Jacob, 
aufi-tôt qu’il fut parti pour aller en Mé: 
fopotamie ; & {ur tout dans la vifion de 
cette échelle, qui lui aparut en {onge.. 
pour l’aflürer que Dieu feroit avec lut 
par tout où il irait. Cet exemple fait 
voir que le Seigneur accompagne fes en- 
fans en tous lieux, & qu’il emploie fes 
Anges pour leur fureté & pour leur dé- 
fente. [1 faut faire attention , aprés cc- 
la, à la pieté de Jacob , qui ne deman- 
da à Dieu que ‘du pain pour manger & 
des habits pour fe couvrir; & qui fit 
vœu de confacrer à Dieu le lieu où il eut 
cette vifion, & la dîme de tout fon bien. 
Imitons un fi bel exemple ; foyons cou- 
tens pourvû que Dieu nous donne lt 
nourtiture & le vêtement ; & faifons- 
nous un devoir inviolable de lui témoi- 
gner nôtre picté & nôtre reconnoiflance, 
loit en lui confacrant quelque portion de 
nos biens, {oit par tous les autres moy- 
ens qui peuvent être en nôtre pouvoir. 
CHAPITRE XXIX. 
Jacob arrive chez Laban fon oncle, € il 
époufe fes deux filles Lea € Rachel. 
Acob donc fe mit en chemin , & s’ert 
alla au pays des orientaux. Hs 
2. Etil regarda, & voici z{ vit un puits 
dans un champ, & Kà même trois trou 


menerai en ce pays; var je ne t’aban-' peaux de brébis, qui fe repofoient près 


donnerai point, que je n'aic fait ce que| du puits ; car on ÿ abreuvoit les trou: 


jet’ai dit. 


eaux, & il y avoit une groïle pierre ur 


p 
16. Etquand Jacob fut réveillé de fonl| ouverture du puits. 


fommeil , il dit: Certainement l’Eter- 


3. Et lors que tous les troupeaux 


nel eft en ce lieu-ci, & je ner favois|étoient aflemblés , on rouloit la pierre 


rien ! 


‘ [de defius l'ouverture du puits, & on y 


17. Etil eut peur, & dit: Que ce lieulabreuvoit les troupeaux; & enfuite ox 
eft vénérable! Ceft ici la maifon dc|remcttoit la pierre en {on lieu, fut l'ou- 


Dieu , & c'eff ici. la porte des cieux ! 
18. Et Jacob fe leva de bon matin, & 


vertuüre du quits. | ; 
a, Et Jacoh leur dit: Mes fréres, 


prit la pierre dont il avoit fait ion che-| d'où éres-vous ? Et ils répendérent : Nous 


vet, & la drefla pour monument, & il fcmmes de Catan. . 


s. Et 


… 


Rachel, Léa. __ GEN E SE © Jacob, Raëhel, Léa. :3 







 — 


P ( ; ; 
siwrépondirent : Il fe porte bien; &  fervi chez toi RE Rachel ? Et pourquoi 
vicivRachel-fa fille, qui vient avec le |m'as tu CO NN AA à | 

Li OR 126: Eaban répondit: On he fait pas ” 
72 Etildit: Voilà, ilef encore grand. ainfi dans ce lieu, de donner la plus jeu. 
joursuil nef pas tems de ramener les ne ,; ayant l'ainée, la plus jeu- 


rose reuvez les troupeaux , &|. (27. Achève la femaine dé celle ty & 
. les ren pr Er ue 
L 


 $-Etil leur dit: Ne oifi Ez-ÿous à Léa fa fille, pour fervantes-» 
point Laban fils de Nacor ? Etils Tépon-|.. 25. Mais au matin, voici JL re 
‘direntt Nous le connoiffons. {connut que C’etoit Léa; & il dit à Laäban : 








nous te.donnerons auili, autre, pourle 


irent':. Nous né pouvons (fervice que tu feras encoré £hez moifept : 





7 8:"Ls 





le faire’, sàèce que tous les trou-|autres années: s HO Mn 9 
pe blés ; & qu'on dit ôté | : 28. Jacob donc fit ainf, & ilacheya : 
-Ja pierre de defius l'ouverture du puits. la femainede Léa ;, &. Laban lur donua - - 
afn n d'abremver les troupeaux: : jaufli à femme Rachel fa fille,” HS 
274 > 1 rparloïit:encorel avec. 29. Ét Labañ donna Rilha fa fervante 
; rivæavet lé troupeau de à Rachel faille, pour {ervante. 2% 
fon ‘camebe étost bergére. |. 30. I vint donc anifi Vers Rach me 
10. EbG#tôt que Jacob eut vû Rachel, ilaima-plus:Rachel que Léa i&itfervit 
. file an; frére (de farnmére | & le chez _Laban encore ept. autres anfées. _ 


troup: Laban:; fréresde {a mére ,|4. 31. Et l'Eternel voyant qûe Léa ét07t 
ils ; ibroula da pierre de deflus) haïe ; La rendit féconde; mais Rachel 
l'ouverture du puits, & tlabreuva le  éfoit ftérie. 2 TS dar 
“tré de Laban fnére dé {à mére. 32. Et Léa concçut & enfanta un ff, 
acob'baïfa Rachel ;: &élevant | qu'elle apella Ruben. Car elle dit : Par: 
OT EUR PER . | Ce que Eternel à regardé mon afliétion, 

Cob: aprit à Rachel , qu'il! maintenant mon mari nl’aimera, :., 

-Étoit frére de fon pére, & qui étoit fils 


| 1.334 Elle conçut encore 4 -&enfanta un 
CREER &elle courut lelraporter à/fils , & dit : Parce que l'Eternel a en- 


é | | tendu que j'étes haïe, 11 m'a encore don- 
- 13: Et auffi-tôt que- Labän_eut'apris|né ce fils ; & elle l’apella Siméon, ire 
des nouvelles de Jacob ;-fils de fa fœur , | 34. Et-elle conçut encure , & ‘enfanta 
il courut au devant de lui; lembraffa , tun fils s & dit: Maintenant mon mari 
Seule bailaf, &ile fit venir dans fa mai. |{era-plus uni à moi; Car-je dui ai donné 
Ton ÿ18 Jacob récita à Laban tout ce qué|trois fils: Ç’eft pourquoi: on l'apella, 
CR RÉVeDT le 1 4 Lévi. spl cs 
dd rpeg nd lui dit : Certainement, | 35. Deiplus , elle conçut & accoucha 
tu Mn OS Scma Chair; ; & il demeura | d’un fils » & dit: À préieut. je louerai 
> un mois entier. AR PEternel:! C'eit pourquoi. glle; l'apella 
prés quoi Läbändit à Jäcob : Me | Juda, & elle Ceila d’avoir des enfans. 
AraS-ty fans aucuné récompenfe, par-| ! R£EFLEXIONS ., 
uetu es mon frére ? Di-moi quel fera LA prinéipale obfervation qu’il y ait; à 
1 0 COTES PO {= faire fur ce chapitre , c'elt que Dieu, 
,416: OrLaban avoit deux filles, dont |felon {es promeites , acCompagna Jacob 
Rainée s’apelloit Léa #6ca plus jeune | dans {on voyage; qu’il le conduifit, heu- 
EN 4444 547 reufement dans Ja mailon de Laban, où 
il fe maria; &'qu’il Ii donna : par ce 
moyen plufieurs enfans, qui HER A Les 
chefs & les péres du peuple d'Ifraël. e- 
pendant il faut fe fouvenir que les maria- 
ges de Jatob , qui époufàa piufieurs Ferm- 
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"47. Maïs Léa avoit les yeux tendres ; 

&R avoit la taille: belle, & elle 
Heà voir. TON 25 

18. Et Jacob aimoit Rachel, & il dit : 

_Jete ERVAXE ansrpour-Raächel, ta 







| SUR On MEL UT mes , étant Contraires à ia prémiére ip= 
19. Æt. répondit: Il vaut mieux |titution du mariage, Dieu ne les aprou- 
-_Queje te la donnes °quei-jé la donnois| voit point, quoi qu'il les toleràt .& les 
à un autre ; demer avec moi, permut, pour des railons priles du na- 
20: Jacob éeMitofeptans pour |turel des hommes de ce tems-là, & des 


hel , qui ne lui femblé 1e rentque com- 
_me peu à jours, parce qu’il Pinioit 
- 1@44 Et Jacob dit à Laban : Donne-moi 
‘Ma femme ; car mon tems eft accompli, 
- 2 @80Laban donc aflemblatous les gens 
ue de ft un fin. * æ 
232 Maïs quand ie {oir fut venu, il prit 
Léaya fille ; & l'amena à Jacob » re 
vint Vérs elle. AT 

24. Et Laban donna Zilpa £a fervan 


dellésns de {a Providence. C’eft pour- 
quoi auffi ces délordres , qui Le commet- 
toient alors dans les mariages, ont été 
abolis par la 10i de Jéfus-Chriit, qui.a 
rétabli en leur entier les Joix du maria- 
ge & de la chaïteté , comme nous le 

voyons dans PEvangile, 

CHAPETRE KAX: À 

Moy{e raporte la naiflance des enjans que 
Jacob eut de [es femmes. Enjuite ‘Ja. 
60, aprés avoir demeuré plijieurs an- 
C nees 








34 --fécab, Labam .: 


nées chés-Laban fon beauipére, ‘voulut 
-.. s'ennetourner dans fou pays, mais Laban. 
!.. Pengagea à demeurer. :encoTe AUEC Jui, 
+. ,moyenant un falaire dont ils cantdënrent 






19. Et Lé coriçut encore, &*diunnaæ 

un fixiéme filg à Jacob... . 4 
30. Et Léa dit: Dieu m'a donné ün 

bon doüaire::- Maintenant mon mark de- 


, ALorsRachel:voyant qu’elle ne donnoit}meurera avec m0] ;, ICAT je lui ai donné 


oint d’enfant à Jacob. "porta “envie 

- à Léa afœurs &.dit à Jacob: Danne- 

moi des.enfans, autrerment.je £uis morte. 

_ 2. Et Jacob fe mit fert en-colère con- 

;tre Rachel ; & dit: Te fÿ-je au lieu de 

: Dieu:? .Qui-ta empêché:d’avoir des en- 
Tour : 


ss 4 ) 


ns?  : ©: ne 

3. Etelle dit: Voici ma fervante Bil- 
. & elle. enfantera fur| < 
fant: l’Etèruel me donne encore. un aûü-. 


ha svienvers elle, l 
is genoux, & j'aurai des.enfans par 
le. RS ET RD TE. 
: 2,4. ÊHe Jui donna: donc Bilha fa. fer 
vante pour 
- ellé: 


Dur 3 . raie Cle ee 
: . $,-EtBilhaconçut &enfañtaun fils à 


Jacob. .-" bre sad 
6. Et-Rachel dit :” Dieu:a jugé 
: faveur ;:.& H a aff exaucé 

e donnant un fils ; 


1 qér*+ # +, 


en ma 


“a 


né ns ES 


-Dan._ : : . 
‘à, Et Bilha, fervante de Rachel, con- 


‘cutencore, & enfanta un'fecond. fils à 


PR RE) 


Jacob. :+ --: 
c" :$, Et Kachel dit 


contre ‘ma four s:aufli ai-je eu la vitüi- 


res “&-élle dofin à cet enfant 10 RôRFdE 
Nephthali.1C puit el A le 
-1:.95 Alors Léa-voyant qu’elle avoit cefté 


: d'avoir-desenfans, prit 


. 
ns à 1 Je 


-tey:& la dorina-à faceb pour femmé:: - 
10. Etilpx;; fervante de Eéa, enfan- 


Une tréupéeff àrri- 


ta un fils à Jacob. 
t'Léa uit : 


+ 


l'riéré, ‘Et 


“shbii je té prie, des mnndragores de: 


ue ce: 
16, Etelte Jui-répordifs Œff-ce peu de 
-ichofe que tui m'aies ôté mon mari, que 
“tu veuillés encore prendre les mandra£o- 
‘res de’mon fts? Et Rachel dit : Que fn 
® cob dorrne donc cette nuit avec toi, pour 
les mandragôres de ton fs. - 
+6. Lors donc que Jacob revint des 
“chamgs au foir , Léa alla au devant de 
Jui, &luidit: Tu viendras vers moi; 
-çar jé t'ai loité-pour les mandragotes de 
“mon filss &‘il dormit avecelle cette 
*nvuitià. É À | 
: 17. Et Dieu éxauca Léa, & elle con- 
Güt , -&. enfanta à Yacob: un cinquiéme 
sn dE É + 1 


Ïs. -- 
ssu fe. Et elle dit : Dieu m’aà récomipenr 
-£fée , après que j'ai donné ma fervante À 
-Môn-marh;: he L'apeha Tchats? 


A 








1 fa. fe l.,2%.Etaprès :que 
femmes & Jacob vint'vers' J0it 

Ë moi mon.-congé aff que je-retourde 
en mon lieu, &c en non pays. 


:pma voix-én:3€ TD 
& ele lapelk , ‘ar. Éclal 3h 
Le s 


; 
3 










: J'ai fortement lutté| 


-Hilpa fa fervan- 


garderai, : 


1jes brébis-picotées & tachetées, & He 


fix enfans.. Elle l'apella Zabulon.. .… 
21. Enfuite elle enfanta une fille, ,& 

elle l’apella Dina. ‘©  t: 

, 22 ÉtDieufe fouvigt de Rachel, .& 


Dieu l'ayant, éxaucée, ka rendit fécan- 


de 


L ' + Jess Re are leu 
À:23, Alors eilé conçnt,.& enfants un 


fus, & dit: :. Dieu a ôté mon .oprobrE. 
24..Et. elk l’apella,' Jofeph:, en:éi- 
tre fils. sos ait sr Pate 3 fut 

ye Rachel: eut enfanté 
Jofeph Jacob. dit. à‘: Laban.:. Locne- 


.:26.:Donnesmoi:mes femmes .& :mès 
enfans., pour -lefquels:je t'ai fervi ,:8c 
ge: rh’en irai ; car tu {is .leferviccque 
RARE j rs co 
g. Ét Laban lui répondit : Ecoute, .$e 
te-pries fi fairtrouvéprace devant toi : 
Jai reconnu par expérience! .que l’Etër- 
- 


{nel m'a béni. à caufede toi. . ‘ .- 


28. 11 lui dit aufli; Prefcri moi: le’fn- 
laire ,, que fn éxiges .de-moi , & jete le 
donnerai. _…., 7 
… 29" Et lui répandit : Tu fais comme 
jet'ai fervi, & ce qu’eft devenu ton bé- 
tailavec moi. - .'. DH ue. COUT 
30. Car tu avois peu de chofe, avant 
que je vinfle ,.mais ton bien s’eft fort 
acrû, & l'Eternel t'a béni aufli-tôt que 
j'ai mis. le:pié chiez toi; & maintdnant, 
quand ferai. je auffi quelque chofe pour mia 
maifon ? | des 


u 
Li sé 


10: 


“ 3t Et Lallan lui dit : Que te donne- 


rai-je.?: Et Jacob répondit : Tune’ ne 

donneras rien.; mais: fi tu fais cetr,: je 

paitrai encore tes troupeaux ;- &-jedès 
ÉEUR Lie LES 


pañlerai aujourd’hui parmi tes 


32. Je À ] 
£T je mettrai à part toutes 


troupeaux , 
les agneaux roux, & les chévres tache- 
tées & picotées entre les chévres ;-& te 
fera là mon falairess + - : - °°, 
_ 33. Età l'avenir, ma juftice me rep- 
dra tèmoignage : Quand tu viendras#- 
connoitre mon falaite, tout ce qui ne fe- 
ra point picoté vwtachèté entre les ché- 
vres , & tout ce qui nefera paint EOLIX-SR- 
tre les agneaux, fera teñu pour un Jar. 
cin, s’il efttrouvé chez moi.. . A 
. 34. Alors Laban lui dit : Je le veux; 
je le fouhaite ; -que la chofe ioit comme 
tu l'as dit. _. Sie 
35. Et en ce jour- là, il fépara des 
boucs marduetés & tachetés ;. & toutes 
les chévres picotées & tachetées, touts 
celles où 5/7 Avoit du blanc, é& tous 


iles agneaux roûx-5- &:il les mit-entre 


-42 i j 


mains de fes fils. 


36. Evilsaitl'efpuce de wroi journées 
e 


Jacob; Labäñ. ‘GENS. <. Jacob, Loban! 737 


e chemin entre lui & Jacob. ‘Et Jacob q'autorifé en aucune #4çon raive te qui ; 
paifloit le refte des troupeaux de Laban, ef mauvais. --Et des’ Chrétieds fur to toi 
37. Mais Jacob prit des verges vertes, LE font beaucoup ‘plus dclaivés due 1c& 
de peuplier , de coudrier, & de chä-|hommes ne. l’étoient du;terns: des Patri 
taignier, & il en ôta les écorces, enlarches, ne doivent jamais fe dépaftir de 
découvrant le blanc qui étoif aux ver-|ce que des règles: les plns éxa@es'tüte la. 
ges.‘ : : Re Us de - . :.. Jpieté, dela pureté & dela juüitice ptef 
° 38. Et il mit les verges qu’il avoit pe- COeRE er Re GS MA Ne 
léés , au devant des troupeaux, dans jes| - C H:A PLTRE .XX-K 4.2: 
auges & lès abreuvoirs où les brébis ve-| Jacob ayant denseuré vingtans chez Liban: 
nôtent-bôire; & elles entroient en cha- n beau-péré , s’en retourhe en Caræan 
léur , quand'elles venoient boire. par le commandement de: Diew ;. avec js 

39. Les brébis donc entroient en cha-| ‘faille & tout fon bien ; [uns le--dire à 
leur, à la vuë des verges, & elles fai-| Laban. Laban en ayant été averti le 

* Soient dés brébis marquetées, picotées 
éctachetées. 

-40. Et Jacob partagea les agneaux, & 
fit que les brébis du troupeau de Laban 
avoient en vuë les brébx marquetées, 
& tout ce qui étoit roux; & il mit fes 
troupeaux à part, &ne les mit point: 
auprès des troupeaux de Laban. 

41. Et il arrivoit , que toutes les 
fois que les brébis hâtives venoient en 
chaleur, Jacob mettoit les verges dans 
les abreuvoirs , devant ies yeux du trou 
peau, afin qu’ellès Entrafient en chalëut, 
en regardant kô verges. Nr on le te 

42. Mais quand les brébis étoient far-|tage , & je {erai avec toi. : 

dives il ne 1ës méttoit point. Et les tardi- 4. Jacob donc envoya apeilér Rachel 

ves aparténorent à Läbän; mais les hâti-| &'LËà, pour venir aux.chämps vers les: - 

ves étofent pour Jacob. troupeaux. +: "sn 
5. Etil leur dit; Je counois que le 


43. Ainfi cet homme s’acrût fort ex| - 
biens, & il eût de grands troupeaux , | vifage de vôtre pére n’eit plus tel À mon’ : 
des ferväntes & des ferviteurs, des cha- égard qu'il étoit autrefois 3 "cependant: 
meaux &’ dés anës. | " ... . fie Dieu de mon pére à été avec moi : 
CRE FLEXIONS ‘ | 6. Etvous favez que” j'ai {ervi-vouid 
SUr ce capes » de même que fur-le | pére de toutes mes forces: - - : ‘ 
” précédent , il faut remarquer , que de | 7. Mais vôtre pére s’eit moqué de moi, 
ud nôürfnbre d'enfans qui ne ent 4 |.& a chângé mon falairé‘äix foiss néine - 
acob fervirent à rendré fa poftérité ‘ex-1 moins Dieu ne lui a point permis de me’: 
trémément nomibreufe ; quéique cepen- | fai € aucun mal. - "1" 
dant Dieu fäprouvât pas tous les ma-| ‘8: Quand il difoit ai: Les picotées : 
riages ‘awil avoit conträctés , ainfi qui? | feront ton {alaire; alors toutes les bré- 
a déja été dit. On voit même, par là ja..| bis “oht'fait dès agneaux’ picotés. Et. 
loifie &'les divifions qu’il yäVoit entre] and il difoit: Les märQugtées feront : 
les femmes de Jacob, ti bien que par ton falaire , alors toutes tés brébis fai- 
les mœurs dérèglées delà plûpart delfes | 


enfans,' que ces fortés de mariages «à 
voient fuités facheufes. II. On doit 
remarquer , que quoique Laban fût mal 
intentionné: contre Jacob, & qu’il ne le 
retint Que pour fon intèrêt, Dieu bénitJa- 
cob encore plus qu'auparavant, & qu’il 
augmenta Cconfidérablementc fes biens 
& Îes troupeaux. Au refts , les moyens 
dont Jacob ie fervit pour multiplier fes 
troupeaux n’auroient pas ‘été légitimes, 
fi Diéu, pour le récompenfer des injüft{ 
ces que Laban lui faifoit , ‘ne l’eut auto- 
rifé à les mettre erufage, ainfi que cela 
eft dit dans le chapitre-fuivant. Dieu, 
pour accomplir cè qu'il 4téfolu, permet 
quelquefois que les hommes emploient 
des moyens qui ne feroient pas iñnocens m@mwment , Quand tu me fis ià ur vœu. 
en d’autres circonftances ; ii tire le bieri| Maintenant donc, lève - toi ; {urs de ce 
du mal, & le péché mème contribue 4’pays, -& tetourne au pays de ton paren- 
l’éxécution de ies defleins ; mais cela tage. - 0 | | 



































ourfuivit ; mats Dieu l'empéchade fas.: 
: L . mal a Jacob pH al le. 
Later en paix, € qué méme ils . 
aiterent alliance d'un avec l'autre, :: 
APres cela Jacob entendit les 4ifcours 
des enfans de Labun , 'qni difuient:. 
Jacob a pris tout ce Qui.apartesoit À'nôtre 
pére; & il z aquis toutes es richeflgs 
de ce qui étoit à nôtre péré: .-?* ‘ :° 
2. Et Jacob remarqua quete vifagd dé. 
Laban n’étoit plus tel à. 1vn-égard qu’il 
étoit auparavant, RS 
3. Et PEternel dit à Jacob: Retourné: 
au pays de tes péres:, & vers ton pareifs 
, . 


Ù, 


foient des agneaux marquetés. 
. 9." Dien'a donc'ôté lé bétail à vôtre pé- 
re, & me l’a donné. °° - _ 
:10. Car il arriva au-tems que tes bré.. 
bis -entroient en‘chaleur, que je leyai 
mes yeux, & vis en {onge, que les boucs 
qui éouvroient les chèvres, éosért mar. . 
quetés ;, piéotés :&-tächerés. : - - 
11. Et l’Ange de Dieu me’ dit en fon- 
ge : Jacob Et jé réponds : Me voici. 
“12. Et il dit: Lève maintenant tes 
yeux, & regarde, ‘Tous fes boucs, qui 
couvrent les chèvres, font mMarquetés, 
picotés, & tachetés.. Car j'ai vû çe que 
te‘fait Laban. CS NON AC 
13. Je fui le Dieu Fott de Beth-el, 
od:tu oignis la pierre queitu dreflas pour 


C 2 14. Alors 


936. Jacob, Laban, 


14. Alors Rachel & Léa répondirent 
& luidirent: Avons nous: encore quel- 
que portion & quelque 
rmaifon de nôtre pére ? fs 

15. Ne nous æt-il pas traitées comme 
des étrangéres, puis qu'il nous à ven- 
duës , & que même il a entiérement 
mangé nôtre argent? - 

16. Car toutes les richeffles que Dieu 
a ôtées à nôtre pére , nous apârtenoient 
& à nos enfans. Maintenant donc fai 
tout ce que Dieu t’a dit... 

. 17, Ainfi Jacob fe leva, & ft monter 
fes enfans & fes femmes fur des cha- 
maux, 

18. Et il emmena tout fon bétail & le 
bien qu’il avoit acquis, & tout ce qu'il 
poflédoit , & qu’il avoit acquis en Pad- 
dan-Aram, pour venir vers Jfaac fon 
pére au.pays de Canaan. 

. 19. Or comme Laban étoit allé tondre 
fes brébis, Rachel déroba les marmou- 
fets qui etaient à fon pére, 

20. Et.Jacob fe déroba de Laban le 
Syrien;. car il ne lui dit point qu'il vou- 
loit s'enfuir. | 

-21, HN s’enfuit donc, avec tout ce qui 
lui apdrtenoit , & il partit, & paflale 

euve, & s'avança vers la montagne de 

Galaad. Héch 

22. Et au troifiéme jour , on raporta 
à Laban que Jacob s'en étoit enfui. 

23. Alors il prit fes fréres avec lui, 
& le pourfuivit durant fept jours, & 
l’atteignit à la montagne de Galaad, 

24. Mais Dieuaparntà Laban le Sy- 
rien, en fonge la nuit , & lui dit: Pren 
garde de ne rien dire à Jacob, ni en bien 
ni en mal, 

24. Laban donc atteignit Jacob, Et 
Jacob avoit planté fes tentes {ur la mon- 
tagne. Et Laban tendit aufli les ffennes 
de fes fréres fur la montagne de Ga. 


laad. Æ 
26. Et Laban dit à Jacob: Qu'’as:tu 

fait ? Tut’es dérobé de moi; tu as em- 

mené mes filles comme des prifonniéres 


RS me 


LGENESE 


héritage dans la | fille 


n 


Jacob, Labañ. 


car je difois :èm moi-meme, qu’il falloit 


és gärde-qüe tu ne me ravifles tes 
Ft S LA : , Se. - - - 4 


32. Ma que celui que tu: trouveras 
avoir tes Dieux, ne vive point.  Recon- 
noi devant nos fréres s'ily a quelque 
chofe qui t’apartienne chez moi, & pren- 
le,. Car Jacob ignoroit que Rachel les 
eût dérobés. 4 

© 33. Alors Laban vint dans la tente de 
Jacob, & dans celle de Léa, & dans la 
tente des deux fervantes, & il ne /es trou- 
va point. Orétant {orti. de la tente de 
Léa , il entra dans la tente de Rachel. 

34. Mais Rachel prit les idoles , & les 
ayant mis dans le bât d’un chameau, elle 
s'affit deflus, Et Laban fouilla toute la 
tente, & ne /es trouva point, 

3%. Et elle dit à fon pére: Que mon 
Seigneur ne fe fâche point, de ce que je 
ne me puis lever devant lui; car j'ai ce 
que les femmes ont accoûtumé d’avoir. 
Et il fouilla ; mais il ne trouva point les 
marmoufets. | | | 

-36, Et Jacob fe mit én colère, & qué- 
rella Laban, & prenant la parole, il 
lui dit : Quel e// mon crime ? Quel ef 
mon péché, pour me pourfuivre ainfi 
avec tant de chaleur ? 

37: Tu as fouillé tout mon ménage : 
Qu’as-tu trouvé de tous les meubles de 
ta maifon ? Fai- /e voir ici devant mes 
fréres, & devant les tiens , & qu'ils 
{vient juges entre nous deux. 

38. J'ai été avec toi ces vingt ans paf 
{és ; Fes brébis & tes chèçres n'ont 
point avorté ;. Je n'ai point mangé les 
moutons de tes troupeaux... ; 

39: Ques’il es a eu qui âiént été dé- 
chinées. par les bêtes fanvages, je ne te les 
ai point raportées; j'en ai moi - même 
porté Je dommage ; €7 tu me es rede- 
mandois ;:.#neme Ce qui avoit été dérobé, 
foit de jeur, foit de nuit. | 

-40: Le-hâle me. confumoit lé jour, & 
la gélée pendant la nuit ; & le fommeil 


fuyoit de mes. yeux. 


de guerre. | s | 41.-Je t'aïfervi ces vingtans pañlés 
27. Pourquoi t’ès - tu enfui en cachet:| dans ta maifon ; quatorze ans pour tes 
te, & t’ès-tu dérobé de moi, fans m'en! deux filles, & fix pour tes troupeaux , 
donner avis; car je t'euile conduit ayec; & tu m'as changé dix fois mon falaire. 
joie & charfons, au fon des tambours,! 42. Sile Dieu de mon pére, le Dieu 
& de la liarpe? d'Abraham. & la frayeur d’'Ifaac n’eût 
28. Tu ne m'as pas Jeulement laïflé été pour moi, fans. doute tu nreufles 
baifer mes fils & mes filles: Tu en 45 maintenant renvoyé à vuide, Murs Dieu 
ufé folement. la regardé mon. affliétion & le” travail de 
29. J'avois en main le pouvoir de vous mes mains ; & il t’a repris là nuit paflée. 
faire du mal; mais le Dieu de vôtre pé-! 43..Et Laban répondit à Jacob, & dit : 
re m'a parlé la nuit pañlée , & m’a dit : Ces filles ot mes filles, ces énfans fout 
Pren garde de ne rien dire à Jacob, nimes enfans, & ces troupeaux /ort mes 
en bien ‘ni en mal. «+ -itroupeaux ,. & tout ce que tu vois eft à 
30. Or maintenant je. vois que tu t'ès:moi. Et que ferois-je aujourd’hui àmes 
retiré fi prormmptement, parce que tu files, ou aux enfans qu’elles ont entan- 
féuhaitois avec pailion de revoir la mai- tés ? | 
{on de ton pére: Mais pourquai m’as-tm, 44. Maintenant donc, vien; traitons 
dérobé mes Dieux ? :-4°1:: .. :3 ..entemñble une.alliance qui ferve detè. 
31. Et Jacob répondant dit à Laban: fhoignage entre toi & moi. 
Je me fuis retiré, parce que je craignois ; 


45. Ft Jacob prit une pierre. & la 
drefla 





Jacob, Laban. 


dreffa pour monument, -__… 
46. Et il dit à fes frérés : Amaflez des 
pierres: Et'ayant aporté des pierres, ils 
en firent un monceau, & mangérent {ur 
cè monceau-de pierres. à 
47." Et Laban l’apella Jégar Sahadu- 
tha: & Jacob l’apella Galhed. 
:-48: Après cela Laban dit : Ce monçeau 
fr < aujourd’hui tèmoin entre moi & toi : 
C’eft pourquoi il fut nommé Galhed. 
49 4bfut auffi apelle Mitfpa ; parce 
que Läbawdit: Que l'Eternel veille {ur 
moi& fartoi, quand nous nous ferons 
retirés lun: de l’autre, 
So. Situ maltraites mes filles, & fi tu 
prensS'uneautre femme que mes filles, 
Ü ny aura perfonne qui en foit te- 
moñiehtre nous: Regarde; Dieu fera 
tèmoïin éntremoi & toi. | 
fe Ætbaban dit encore à Jacob : Ke- 
gardecesmonceau de pierres, & voi le 
monuiment-que j'ai dreflé entre moi & 
to]. °c MR 
<2::Cemônceau & ce monument Je- 
roñt ins, que je ne paflerai point 
Ce-monceau de pierres pour aller à toi ; 
&cqu'aufli tu: ne pafleras point ce mon- 
“cer &cemonument pour me venir faire 
du-mal.=z. ,- :- L 
3. Que le Dieu d'Abraham & le Dieu 
de Nacor, le Dieu de Jeur pére juge en- 
tre nous ! Et Jacob jura .par.la frayeur 
d'Ifaac: fon pére. SE ef eds 
54. Et Jacob offrit uu facrifice fur la 
montagne ; & ilinvita fes Fréres pour 
manger. du pain. ls mangérent donc 
du pain, & 
takne,- - -- retan sie eT 
ss: Et Laban fe levant de bon matin, 
baifa fes fils & fes filles, &'Tes bénit, & 
PRES Ainfi-Laban.s'en retourna chez 
ui... -- SPACE 
“REF LE XIONS 
CEtte-hiftoire nous préfenté les réfle. 
"7 xions fuivantes : La prémiére , que 
Dieu, felon fes promefles, accorda à Ja, 
coh; de: grandes richeffes, pendant qu'il 
dermeura.chez Laban fon beau-père, La 
de; que Dieu ordonna à Jacob de 
retourner au pays deCanaan, qu’il deyoit 
As er, l’ayant auparavant préparé lui 
fa famille à quitter la Mélopotamie, 
par linjuflice & la dureté avec laquelle 


Laban en avoit ufé à leur égard, La troi.| 


fiéme , que Laban, irrité du départ de 
Jacob, avoit eu d’abord intention de lui 
nuire; mais que Dieu lui ayant défendu 
de faire aucun mal à Jacob , ils fe récon. 
“ociliérent, & qe firent alliance enfem. 
ble, C’eft ainfi que Dieu bégit ceux quil 
aime ;, qu'il les conduit,-qu'il les préfer- 
ve des dangers qui lesmenacent, & qu'il 
apaife enleur. faveur le cœur de leurs 
ennemis. IE faut eacore remarquer que 
Rachel, en.paftant de chez fon pére, prit 
avec elle les marmoufets ou les idoles 
qu'ily Avoit dans la maifons dequoi La 
ban difit-de grands reproches. Cela 


SL 










pañférent la nuit fur la mon- 
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Land 
LE 


CHAPITRE XXXIL 
Jacob , aprenant qu'Efan [on frére venoit 

a lui avec quatre cents hommes, implore 

Le fecqurs de Dieu, ETenvoie des pre- 
. Jens. a Efats pour a Un Ange 

lutte avec Jacob , le bénit, lui donne le 

nom d'Ifraël, € l'allure que Dieu Le 
rotegeroit. 
ET Jacob continua fon chemin , & les 
Auges de Dieu lui vinrent au devant. 
2. Etauffi-tôt que Jacob les eut vûs, 
il dit: C'eff ici le camp de Dieu; &il 
apella ce lieu-là , Mähanaïjim. 

3. Et Jacob énvova des meflagers de- 
vant lui vers Efaiïi fon frére, au pays de 
Séhir, au territoire de l'Idymée. 

4. Et 1Heur donna ce commandement, 
difant; Vous parlerez ainfi à Efaïi mon 
Seigneur: Aïnfi à dit ton ferviteur Ja- 
cob : J'ai habité comme étranger chez 
EU & j'y ai demeuré jufqu'à pré- 

ent, DEL 5 
$. Et j'ai des nœufs, des anes, des 
brébis , des ferviteurs, & des fervantes ; 
& j'envoie-tdes géns pour l'annoncer à 


-mon Seigneur, afin de trouver grace de- 


vant lui. 5 

6, Et-les meffagers retaurnérent à Ja- 
cob , difant: Nous fomimes venus vers 
ton frére fai; & le voici qui vient au 
devant de toi, ayant quatre cents hom- 
mes avec foi, 

7, Alors Jacob eut une grande peur, 
& il fut forten peine; c'eft pourquoi 
ayant partagé Je peuple qui étoit avec 
Jui, & les brébis, & les bœufs, & les 
chameaux en deux baades , il dit : 

8. Si Efaü vient attaquer une de ces 
bandes, & {a frape, l’autre, qui demeu- 
rera de refte, échapera, 

9, Jacob ditaufli : Q Dieu de mon pé- 
re Abraham, Dieu de mon pére Ifaac ! 
O Eternel qui m'as dit, Retourne en 
ton pays, & au lieu de ta naïÿfance, & 


je te ferai du bien : 


10. Je fuis trop petit au prix de toutes 
tes faveurs, & de la vérité qüe tu as gar- 
dée dans tes promefles envers ton fervi- 
teur; car fai paflé avec mon bâton ce 
fleuve du Jourdain ; mais maintenant je 
retourne aveç:ces deux bandes. . 

IL. Je te prie, délivre-moi de la maîn 
de mon frére Efaü; car je crains , qu’il 
ne vienne & qu'il ne me frape, & qu’il 
ne mette a mort la mére avec les enfans. 

12, Cependant tu as dit : Certaine- 
ment je te ferai du bien, & je ferai de- 
venir ta poftéfité comme le fable de la 
mer ; qu’on ne fauroit compter , à cau- 
{e de Ton grand nombre. 


cs 2: Et 


38 Ja, Efau. GEN 
1%. Etil para lanuit'én ce lieu - là,.& 


il prit. « , 
nn deie préient à Efaii fon frére : : 


deux cents bréhbis, vingt moutons ; 

15. Trente femelles de chameaux qui 
allatttoient,. avec leurs petis ;. quarante 
jeunes vaches , dix jeunes taureaux, 
vingt aneftes, & dix anons. ; 

*16.'Etil mit entre les mains de fes 
ferviteurs chaque Pope à part, & 
leur dit: Pafléz devant moi, & faites 
qu'il y ait de la diftance entre un trou- 
peau & l’autre. - 

17. Et il donna cet ordre au prémier, 
difant: Quand Efati mon frére te ren- 
contrera, & te demandera: À qui es-tu, 
& où vas-tu, & à qui font ces chofes quz 
font devant toi? | 

18. Alorstu diras : Je fuis à ton fer- 
viteur Jacob: C’eit un préfent qu’il en- 
voie à Efait mon Seigneur; & 1l. vient 
lui-même après nous. 

19. El fitle méme commandement au 
fecond, & le même au troifiéme, & le 
même. à tous ceux qui alloient après les 
troupeaux, difant: Vous tiendrez ces 
difcours à. Efaü, quand'vous le rencon- 
trerez ; : TR DR 

20. Et vous direz : Voïci même ton 
Terviteur Jacob eff derriér£ nous. Car 
11 difoit : Jé l’apeifcraf par Ce préfent qui 
ira devant moi, & après cela je verrai 
fa face ; peut-être qu’il me regardera fa- 
vorablement. 2 à ON 


mon ame a été délivrée. 


t: de ce quilui vint à Ja main, pour! ‘31. Et'le foleil fe leva auffi - tôt qu'il 
n fré : leut paffé Péniel , 
14. Deux cents chèvres, vingt boucs, [ne hanche. 


& il étoit boiteux d’u- 


32. C’eft pourquoi jufqu’à ce jour les: 
enfans d’Ifraël ne mangent point du 
mufcle retirant , qui eft à l’endroit de 
l’emboiture de la hanche ; parce que ces. 
Homme-la toucha l'endroit de l’'emboitu- 
re de la hanche de Jacob, à l'endroit du 
mufcle retirant. ous 

| REFLEXIONS.." :. 
L'Exemple de Jacob, qui, dans la crain. 

te où il étoit qu'Efaü ne le maltraitât, 
implora le fecours du Denis & tâcha 
d'apaifer {on frére par fa foumiflion, 
nous aprend à recourir à Dieu dans les 
dangers, & à joindre la prudence à la 
priére, en faifant tous nos efforts pour 
‘adoucir ceux qui fontirrités contre nous 
& pour les porter à la réconciliation, 
II. I! paroit que Jacob étoit fort riche 
en bétail; puifque dans le préfent qu’il 
fit à {on frére, il y avoit un fi grand 
nombre de chameaux & d'animaux do- 
meftiques. IIT. Comme Jacob rendit 
races à Dieu, avec beaucoup d’humi- 
Jité & de reconnoiffance, de la protec- 
tion & de toutes les bénédiétions qu’il lui 
avoit accordées juiques alors ; nous de. 
vons, à fonimitation , remercier Dieu 
& nous humilier devant lui, dans le 
fentiment de fes graces envers nous & de 
nôtre indignité. IV. Pour ce qui eft de 
la lutte ‘de Jacob.avec l'Ange, il faut fa- 


21. Le préfent done marcha devant | voir que Dieu vouloit aflurer par - là à 


lui; maisildemeura cette nuit-là avec 
fa troupe. n; 


D w’avoit rien à craindre de {on 
frére Elaü, & qu'il feroit plus fort que 


22. Et s'étant levé cette nuit-là, il prit | tous ceux qui voudraient lui nuire.Ce fut 


fes deux femmes , & fes deux lervantes, 


oùr la même raifon que l’Ange donna à 


& fes onze enfans, & il paffa la gué de | Jacob le nam d'Jfrael , qui fignifie : Ce- 


Jabbok, . 

23. Il les prit donc, & leur fit pañfer 
létorrent. Il fit aufli pañler tout ce qu'il 
avoit. 


lui qui a prévalu luttant avec Dieu. Ce- 
pendant, il eft à emarquee que l’Ange 
rendit Jacob boiteux, afin qu'ileût en 


cela, pendant toute {a vie, une preuve de 


24. Or Jacob étant demeuré feul, un ce qui lui ‘étoit arrivé dans cette occa- 


Homme lutta avec lui, jufqu 
l’aube du jour fut levée. 

25. Et-quand cet Homme-la vit qu’il ne 
pores vaincre, il toucha l’endroit de 
‘emboiture de fa hanche ; 2inf l’emboi- 
ture de l'os de la hanche de Jacob fut dé- 
que pendant que l'Homme luttoit avec 

: LA ° À _s é 

26. Et cet Homme lui dit : Laïifle-moi, 
car l'anbe du jour eft levée. Mais il dit: 
Je ne te laiflerai point, que tu ne m'’aies 

ni. 

27. Etil lui dits Quel ef ton nom ? 
Et1l répondit : Jacob. - + ” : 

28. Alors il dit : Ton nom ne fera plus 


Jacob , mais Ifraë} ; car tu as été le plüs| 


fort. 

29. Et Jacob l'interrogea, difant: Je 
te prie, apren-moi ton noin. Et il re- 
pondit : Pourquoi demandes-t4 mon 
nom ? Etille bénit-là. : ee 

30. Et Jacob nominale lieu , Péniel ; 


car, ditil, j'ai vü Dieu face à face, & 


’À ceque | 


fion, & qu’il reconnût que celui avec 
quiil avoit lutté étoit un Ange de Dieu ; 
: & que, s’il en avoitété vainqueur, c’é- 
toit parce que Dieu l'avoit bien ainf 
voulu. Enfin, il faut cemarquer fur cette 
hiftoire , avec le Prophète Ofée , que ce 
fut en pleurant , en priant, & en de. 
mandant grace, que ce Patriarche futle 
plus fort dans cette lutte ; par où nous 
voyons quelle eft l’etficace de la priére , 
lors qu’elle eft faite avec foi, avec ar- 
deur, & avec periéverance. | 
CHAPITRE XXKXIII. 
Moyfe récite, prémiérement, ce qui fe pale 
dans l’entrevue de Jacob ET d'Efan ; 
en fecond lieu, l'arrivée de Jacob a 55 
- chein , on ilbätit un autel au Seigneur. 
| ET Jacob levant les yeux regarda. Et 
voici, Efaü venoit, & quatre cents 
hommes avec lui. Alors il divila fes en- 
fans en tros bandes , {ous Léa , fous Ra- 
chel, & fous les deux fervantes. =: 
2 


Jaèob," Efans. GÈNE SE Jet; Dim 79° 


#. Et il mit Pa species avec ! 20. Et una 
leurs enfans ; Lea & fes #nfans après ,!la : Le Die Fott ; le Diew 
& Rachel & Jofe nn "TRE FLEXIONS! 

7, Etil pañl: devant eux, & fe prof- ON voit dans ce chapitre comment Ja-' 
terna en terre fept fais, ‘ufqu’à-ce qu'il cOb-apaïifa fon 'frére Efait, par {on 






él 


fe fût Apr de fon frére. refpe® & par fa foumiffion ; & commetit ' 
#4. Mai 













s Efaii courut au devant de lui, 
&l'embraffa, & (e jettant fur fon cou, 
il le baifa & ils pléurérent. 

4." Et tevant:fes veux ; il vit les fem- 
mes & les enfans, & HAN QU Jont ceux. 
1?-Sont-ils à toi ? Et ‘il reépardit : Ce 
foi Yes enfans que Dieu par fa grace a 
donnés à tonferviteur.  - 

-6. Et le fervantes s’aprochèrent, elles 

& leurs 'enfans , & fe profternérent. 
gi" El ani s'aprocha, & fes enfans, 

&-ils ofternérent. Et enfuite Jo- 

feph'& RäGhel' FAprocReen, & ils fe 
1. 


ement au pays de Canaan. Nous + Ar 5 
teconnoître ici, que Dieu éxquce & dé- 
livrée seux qui fe confient'en 


té ont beaucoup de force pour adoucir 
Jacob de bâtir uh düteldänt le‘liéu où il 


avet'{oin des devoirs de-la Religion, & 


nous fait. 


CHAPITRE XXXIV. : 


feroicÀf céréonc ; ee qui ayaht êté fait, 


oùr tuer les habitans dé Sichem. : 


de Dieu ; & tu as été puis envers mol- 
11. Reçoi, jete prié, 1e préfent qui 
t'a été offert ; car Dieu m’esa donné, 
ar fa grace, & j'ai detout. Ille pref. 
a donctant, qu’il le prit. 

12. Et Efa dit: Partons, & marchons, 
& je marcherai devant toi. | 
13. Et Jacob dit: Mon Seigneur fait 

e ces enfans font tendres, & je fuis 
chargé de brébis & de vaches qui allai. 
tent ; que fi on les preflé d'un feul jour, 
tout le troupeau mourra. 

-14. Je te prie que mon Seigneur mar: 
che devant ton ferviteur; & je m'enirai 
tout doucenient , au pas du‘ bétail qûf 
eft devant moi, & de ces eñfans , 
jufqu'à-ce que j'arrive chez ‘non Sei- 

. gneur À Séhir. M 

“15. EtEfai dit: Je te prie que je frite 
demeurer avec to! pelques ons des gens 

ui font avec moi. ‘Etil répondit : Pour- 

oi cela? Je te prie que je trouve grace 
avec mon Ah 

16. Ainfi Éfai s’en‘retéuina ce jour- 
JA à Séhir , par le mênie “chemin g#%/ 
étoit veñu. "| Sichem- mon fils a beaucoup d'affe®tion 
.-17. Et Jacob Ken allaà Sûccoth, &|pour vôtre fille ; donnez-la lui, js vous 
il y bâtit une mtäflon poût foi, "&il y fitiprie, pour femme. Cr . 
des cyan eq ne ce { Lee pour- M 
quoi 1} nomma, lb Heu Syccotn. nous vos filles renez nos 

18. Et] -arrigmen bônne-finté à] vous. Rd ti 
Ja ville chems:; Aa Pas de Canaan, 

: Are 


Rte A qe 


s * 


cœur. . | 


pére, & lui dit: Pren cette fille & -fass 
que je l'aie pour femme. - 


na fa fille ; & fes fils étoient avec fon bé- 
jufques & à - cé qu'ils fuffent revenus: 


vint pour parler à Jacob. 

L Et aufli-tôt que les enfans de Jecob 
eurent apris ce quz étoit arrive, ils revin- 
rent dés Champs, & furent extrémement - 
fâchés & fort irrités, à caufe de lation 
infame que cet homme avoit commile 
contre Ifraël, en couchant avec là fille 
de Jacob ; ce qui ne fe devoit point faire. 


les pour 


le Cana: “10, Et habitez avec nôus ; & le pays 
veriänt 26 Padian | , & il fe campal|fera À vôtre difpofition: Demeurez-y, 
dévant A ve, 2 sue PTS y ttafiquez, & le poffédez: 
. 19. Enfuite il achéta’, ‘dé la main des] #1. Sichem auffi dit au pére & aux 
enfans &Hémbi"; pété d 
poses du tHamb’, dans lequel il avoit devant vous ; & je donnerai tout ce que 
reflétatente, & #5 Paÿx cent piétes| vous medife?.  ‘” ETC 
argent. i Ca 12. Impo- 


ru atéel ;qu'l ape. : 


Dieu le garantit, & le conduifit hettèn. 


à 
3 


Ë 


+ 


3 


ui; qu'il 
change en féur faveur le cœur de leurs 7 
ennemis, & que la douceur & l'humili. 


tes perfônnes îrritées, ‘Le foin ‘qu'eut | 


# 


s'établit ; eft an”effet de fa piété. "A [on 
imitation, nous devons nous aquiter * 


tétbigner par ce moyen à Dieu nôtre : 
reéconnoiffancé poir tous les biens qu'il 


Sichem enlève Dina, file de Jacob, 7 : 
| l'obtient en mariage, a condition que 
tous les habitans de là ville de Sichem 


deux des fils de Jacob prirent ce tems-la : 


Le 


4. Sichem auffi parla à Hémdr {on : 


4. Or Jacob aprit qu'il avoit violé Di. 
tail aux champs. Ainfi Jacob fetût, 
6. Alors Némor, pére de Sichèm , 


‘8. Et Hémor leur parla & leur dit: 


9. Et âlliez-vous avec nous pipe 


ré dé Siéhem ; une|fréres dela fille : Que je trouve grace : 


_ mm + " 


Faure Pimer——— -G-ENESE- te Jacob. 
ve Ta Dnpoiez- moi un grand doüaire , fur ceux qui ayoient été tués, & pillé- 
” ae grands préfens ,-& je les donnerai rent la villes rce Age 

Fe fime vous-me direz ‘&donnez-moi |leur {œur, jte 
Fake ne 
43; 





qu’ils avoient violé , 
la-jeune fille pour femme, *,  :;| 28: Et üls-prirent leurs troupeaux, 
2 | Alors esenfans de Jacobrépondi- leurs anes,,8& ce qui etoit en la ville, & . 

xent à Siçhem &à Hémor fon: pére ; &/aux champsÿ. : PAT 
‘parlant 2 defféin deles tromper, parce| 29, Ettousleurs biens, & tous:leyrs 
qu'il avoit violé Dina leur fœur 3.  |petits enfans, & ils emmenérent.pri-, 
7 744, is leur dirent : Nous ne pouvons |fonniéres leurs femmes , -& les pillé- 
: faire cela, ini donner nôtre fœur à un|rent ; Sg/s prérent tout ce qui étoit- dans 
"+ homme incirconcis ;: car. ce nous feroit |les maïlonsé. LES 
woprobres = ue 0 où.| 80. Alors Jacob dit à Siméon &àLé- : 
15: Mais nous confentirons à ce que |vi : Er m'avez troublé, en me-met- 
vous voulez." Tous: cette condition, fi Itant en mauvaife odeur parmi les habi- 
vous devenez femblables à nous; en cir. |tans du pays ;. tant Cananéens que Phé- 
concifant tous les mâles: qui font parmi |réziens ; & pour ce qui eft de moi, nous 
VOUS: ST PSN 114. rames en petit nombre; ils s’aflem- 
16. Alors nous: vous. ‘donxierons nos. bleront donc contre. moi, & ils me fra- 
files, -& nous prendronsies vôtres pour | peront * & ils me détruiront, moi & ma 
nous 3 .& nous habiterons avec vous , &|maifon. ñ 
nous ne ferons plus qu'un peuple, | 31. Etäls, répondirent : Devions-nous 
17. Mais fi vousne voulez pas:écou- | fouffrér- qu'on fit de nôtre fœur.comme 
ter. la demande que:nous vous far[ons d’é-| d'une proftituée ? | 
tre circoncis ,-nous preudrops nôtre fil- RE FLE X 10 NS, 
le , : & nous nous en irons. , #1 VOici les infruétions que cette hiftoire 
18. Et leurs difcours plürent à. Hémor nousdonne. I. Ce quiarriva à Dina 
& à Sichem fils d'Hémor: en allant voir les Sichémites, nous a- 
“49, Et le: jeune - homme.ne Ce lenene à fuir les ocçafions de tomber 
point à faire ce qu’on lui avoit propofé; | dans la tentation, ou d'y faire tomber les 
car Ja fille de Jacob lui agréoit beau-|autres, II. La vengeançe que les fils de 
coup ; & il étoit le plus confideré de tous | Jacob tirérent de l'outrage fait à leur 
ceux de la maiïlon de fon pére. : fœur , doit être regardée comme une 
-20. Hémor, donc &-Sichem fon fils perfidie.& une.aétion lâche, cruelle, &. 
vinrént à la porte de leur ville  &.par- | même impie ; puis qu’ils fe feryirent du 
lérent aux gens de leur ville, & leur di- | prétexte de la Religion pour tuer les Si- 
rent : 4 chémites ;. auf fut elle blâmée par Ja- 
21..Ces gens-ci font fort paifibles ; ils |cob, qui reprocha cette violence à fes 
font avec nous; qu’ils habitent au pays, fils, même au lit de la mort. Il. Il 
& qu'ils y trafiquent. Et voici, lepays faut remarquer, que quon que cette ac- 
eft d’une apiez grande étendué pour eux, tion fut injufte, Dieu la permit, afin de 
nous prendrons pour nos femmes Jeurs | punir Sichem du crime qu'il avoit com 
filles ,: & nous leur donnerons les nô: mis. IV. Nous voyons 101 que l'impu- 
tresse. 2 reté a fouvent des fuites funeftes, & qu'il 
22. Mais ils ne confentiront d‘habiter |eft très-dangereux de fuivre les mouve- 
avec nous pour n'être qu’un /ew/ peuple, :mens de, la vengeance, ÆEnfin , il faut 
qu'àcette condition, que tout mâle qui eft confiderer cet. événement comme une, 
parmi nous foit circoncis, comme ils épreuveque Dieu envoya à Jacob, & 
+ À, 1} comme un moyen dont la Providence fe 





Tont circoncis, 1 L 
24, fenr bétail, & leurs:biens, &:fervit-pour empêcher que ce Patriarche 
toutes leur bêtes,ne feront-ils pas à nous? ne s’arrétât pour los dans ce pere 
Donnons leur feulement cette fatisfac: C H-A P ITRE. XXXV . 
tion. .& qu'ils demeurent avec nous. : Jacohote lexridales de fa maifon © va æ 
34. Et tous ceux qui fortoient par la : Béth-el; om il.batitun.autel au Seigneur, 
porte de leur ville, obéïrent à Hémor) € Dieuilui réitere Les promelles qu'il 
& à Sichem,fon fils, & tout mâle qui ‘ui avoit faites.s..Ayres cela, 11 part de 
_ Lortoit par:la porte de leur,wille, fut cire Béth-el; Rachel fa femme meurt en en- 
concis. duel ooh | -faritant Benjaratni; 7, il'arrive a He- 
25. Et il arriva au troïfiéme.jour, lors, «bron, savecritoute fa famille, vers [on 
qu’ils étoient dans la douleur, que deux | pére dfaac, dont la mort eft 65 rapor- 
des enfans de Jacob, Siméon & Lévi,, fée. \ ; 
fréres de Dina , ayant pris leur «épée , OR Dieu-dit à Jacob: Lève-to1 ,, mon- 
entrérent.hardiment dans Ja. ville ,.&. 7 te à Béth-el., .& demeure là, & y 
tuérent tous les mâles. | drefle un autel auDéew.Fort, Qui t’apa- 
‘26. Ïs tuérent: auili au trerichant de rutiors.qué tu twiois de devant fai ton 
l'épée Hémor & Sichem on. fils 4e 8e. als |'frénes 0 5! song 2 L 
prirent Dina de la maifon de Sichem,.& | ::2: Jacob-donc: dit à fa. famille , & à 
fortirent. |tous ceux quiétaient avec lui : Otez les 


27. Et les enfans de Jacob{ejettérent, Dieux des étrangers, qui font au Sn 


- ! + 


<- 


_. de devant fou frére. 


, de de nations. naitront de tai, des Rois 


..£2.. Et je te donnerai le pays L j'ai 


\ dieu où il lui avoit parté. 


,:- 





deyous, &p ous, & changez de Es TR Rachel , qus fubfifie encore 
2 à | 


avoit douze fils. 
: 23. Les fils de Léa, éfeñnt Ruben pré- 
3 \ mier-né de Jacob, Siméon, Lévi, Ju- 
ui éfoit auprès de Sichem. : >. |da, Iffacar, & Zabulon. . . 
| partisans. , Et Dieufrg- |" "24. Les fils de Raohel, Jefeph, & Ben. 
pa detegreugies villes qui étosent aûtodr |jamin. Rae Pan 
- d'eux: et qu'ils ne.pourfuivirent] 25. Les fils de Bilha,, fervante de Ra- 
“Dont 5: 3.-de Jacob. “  {chel, Dan, & Nephthali.: 3 
- 6i Ainff Jâcôb, & tout le peuple quil 26. Les fils de Zilpa, fervante de Léa, 
» étesraved-Mi,. vint à Luz, qui au|Gad & Afcer. Ce [ont là les enfans de 
-PaTUé vauaan  &.qui 7 apellé Béth-! Jacob, qui lui nâquirent en Paddan-A- 
sb '- : Sun à Le, : °: Tam... j , 
, «#7. Etil y bâtit un autel, & il apella ce|- 
Jieu-là, Le Dieu Fort de Béth-el ;' car 
» Dieului étoitaparu là, lors qu'il fiioit 


























27. Et Jacob vint À Ifaac fon pére, en 
la Plaine de Mamré en Kirjath - arbah, 
qu: eft Hébron, où Abraham & Ifaac, 
avoient habité comme étrangers. 
28. Etle tems que vécut Ifaac, fut, 
cent quatre vingts-ans. 
29. Ainfi Ifaac ayant perdu fes forces 
moutut, & fut recueilli avec fes peu. 
ples , âgé & raflafié de jours; & Éfait 
& Jacob fes fils l'enfevelirent.  .. 
REFLEXIONS. nr 
E qu’il faut remarquer dans ce chapi- 
-tre, c'eft, I. Que les fréquens chan. 
gemens d'habitation de Jacob, & les af- 
fliions dont Dieu le vifita, particuljé- 
rement par Ja mort de Rachel, montrent 
que les Patriarches n’avoient point d'é- 
tat fixe dans le pays de Canaan, nide 
bonheur affuré fur laterre, & que leur 
atrie étoit dans le ciel. II. Nous voyons 
ici, que par tout où Jacob-alloit Dieu 
lui aparoiïfloit, & lui réïteroit fes pro- 
mefles & les aflurances de {a proteétion } 
ce qui doit nous faire reconnaitre , que 
Dieu eft par tout avec ceux qui le cral- 
gnent, & qu'il ne retire jamais fon a. 
mour de deflus eux. III, Nous avons 
un bel exemple de piété & de recounoif-. 
fance , dans le co que Jacob eut de ban- 
nir Pidolatrie de fa famille, en faifant 
enterrer les idples que fes gens portoient 
ävec eux, & d'accomplir le vœu qu'il 
avoit fait de fervir Dieu à Béth-el, où 
Dieu lui étoit aparu lors qu'il alla en 
Méfopotamie. IV. Le crime infame que 
Rub:n commit, & qui eft rapporté dans 
ce chapitre, fut un grand fujet d’afliction 
your Jacob fon pére, qui Jui en fitdes 
reproches avant que de mourir, & qui 
l'en punit en lui ôtant {on droit d'ainef. 
{e. Entin, Moyfe nous a apris qu'[faac 
parvint à un Âge extrémenieut avancé, 


‘8. Alors mourut Débora la nourrice 
de Rebegçca; & elle fut enfevelie au def: 
-Sfous de Béth.el, (ous un chène , qui fut 
apellé Allon-bacuth. AE 
.* 9. Et Dieu aparutencore à Jacab, lors 
AEveR de Paddan-Aram, & il le bé- 
mt: | 


"1. EtiHlui dit :. Ton nom eft Jacob; 

maisatu ne feras plus apcllé Jacab4 car 

me on fera Xfraët; & il apella fon nom 
raél. 


"II. Dieü lui dit auf ; Je fuis le Dieu 
Fort, Tout-Puiflant : Augmente & mul- 
tiplie : Une nation, méme une muititu- 


mène fortirant de toi. 
‘donné à Abraham & à Ifaac, 


_ Sonnerai à fa poftérité après toi. 
13. Et Dieu rermonta d'avec lui, du 


je le 


14. Et Jacob dreffa un monument au 
Hieu üù Dieu Tui avoit parlé; un monu- 
ment de pierres; & il fit deffus une af- 
“bérfion, & y répandit de huile. 

..:16. Jacob dont apella le lieu où Diçu 
ui avoit parlé, Réth-el. 

. 16. Et ils partirent de Béth-el, & il ÿ 
ævoit encore quelque petit efpace de pays 
qu venir à Ephrat, lors que Rathel 
énfanta, & ellé fut dans un grand tra- 

b .: : a , . | 
17: Êt comme elle avoit beaucoup de- 
que à acoucher, la fage-femme lui dit: 
e crain point; Car tu auras encore up 


#8. Eten expirant , çar elle mort, 
, elle nomma l'enfant Beno-ni ; mais {un 


, + 







ÿére l’apell Kenjunin. & qu'il eut la confolation, avant fa mort, 
use C'ef ni que mourut Rachel, & ide fevoir Jäcob {on fils comblé des bé- 
ue ot nédictions du ciel. : Ce fut li une preuve 


ge au chemin d'Ephrat , [né l 

éfrem, Re t bien fenfible de l'amour de Dieu envers 

5 -dreffä un monuinent fuglilaac , & une douce récompenfe que 

* & C’eff le monument de là! Dieu accorda a ce monde à ï pie, L 
: ; 


”) 


fa fépulture ; 


‘a 


42 Jacob. rs 
- CHAPITRE XXXVI. 
Ce chapitre contient le déenombrement des 

‘defcendans d'Efau, frere de Jacob. 
CE fra ici les génération$ d'Efaÿ, qui 

€ om, 

: 2. Elaü prit fes femmes des filles de 
CAnaan; favoir Hada, fille d’Elon Hé- 
thien, & Aholibama, fille de Hana, 
& petite fille de Tfibhon Hévien. 

3. I prit auffi Bafmath, fille d'Ifma- 

é], fœur de Nébajoth. | 

& Et Hada enfanta à Ffaü Eliphaz ; 

& Bafmath enfanta Réhuël, 

$. Et Aholibama enfanta Jéhus, & 
Jahlam, & Korah. Ce font là les enfans 
d'Efaü, qui lui nâquirent au pays de 
Canaan. | 

6. Et Efaü prit fes femmes & fes fils 

& fes filles, & touges les perfonnes de 
Ta maifon, & tous fes troupeaux , & fes 
bêtes, & tout le Denuil avoit aquis au 
pays de Canaan, &il s’en alia en un au- 
tre pays , loin de Jacob fonfrére. 

, 7. Car leurs biens étoient fi grands, 

w’ils n'euffent pas pû demeurer enfem- 

le ; & le pays où ils habitoient comme 
étrangers ne les eût pas pû contenir, à 
caufe de leurs troupeaux. 

8. Ainfi Efaü habita fur la montagne 

de Séhir. Efaï eft Edom. 

9. Ce font ici les générations d'Efaü, 
4 des Iduméens, fur là montagne de 
enir, 

10, Ce 

d'Efaü ; 





are iciles noms des enfans 
liphaz , fils de Hada , femme 


d'Efaü ; Réhuël , fils de Bafmath, fem-|d 


me d’'Efaü, 

11. Et les enfans d'Eliphaz furent 
Théman, Omar, Tfepho, Gatham & 
Kénaz. 

12. Et Timnah fut concubine d’Eli., 

haz, fils d'Efaü, & enfanta Hamalek à 
Étiphez. Ce font l les enfans de Hada, 
emme d'Efaiü. | 

13. Et ce font ici les enfans de Rehuél : : 
Nahath, Zérah, Sçamma & Miza, Ceux- 
ri uen enfans de Bafmath, femme d'E- 


14. Et ceux-ci furent les enfans d'A- 
holibania , fille de Hana , petite fille de, 
Tfibhon, & Fferume d'Efaü , qui enfan- 
ta à Efaü Jéhus, Jahlam, & Korah. 

Le Ce font ici les Ducs des enfans' 
d'Efaü., Des enfans d’Eliphaz prémier., 
né d'Efaÿ ;. le Duc Théinan, le Duc O- 
mar , le Diic Tfepho, le Duc Kénaz ; 

16. Le Duc Korah, le Duc Gathan, 
Je Duc Hamalek.' Çe font là les Ducs! 
d'Eliphaz au pays d'Edom , qui fureat, 
enfaris de Hada. É à 

L £: Et ce font ici les Ducs des enfans: 
de Réhuël , fils d'Efaü : le Duc Nahath, 
ds { le Duc Sçamma, & le 

} ER His Ce nn Jà les Ducs forts de 
npél au pays d'Edom, qui furent en- 
Lee ee . ; ne d'Efaü. 
».EtCe font 101 {es Ducs des enfans 
SAHOÏbama , femme d'Efai: le Duc 





sesi 





GENESE 


Edin, 
Jéhus , le Diüic-Jhhlam, le Duc Koïrañ,” 
ui font des Ducs forts d’'Aholibama ,‘ 
lle de Hana, femme d'Efaÿ. 
19. Ce font Ales enfans d'Efaü, qui! 
eff Edom, & ce font là leurs Ducs. 
.20. Ce font iciles enfans de Séhir Ho- 
rien, qui avoient habité au pays : Lotari,: 
Sçobal, Tfibhon, & Hana; : 
21. Difcon, Etfer, & Difçan, qui for 
les Ducs des Horiens, enfans de Séhir' 
au pays d'Edom. +. 
22. Et les enfans de Lotan, furent Ho.‘ 
ri & Heman; & Timnah etoit fœur de 
Lotan. .. 
23. Et ce font ici les enfans de Scobal :” 
Halvan, Manahath, Hébal, Sepho, &- 


Onam. ee 
: 24, Et ce font ici les enfans de Tfib-* 
hon: Aja & Hana. Ce Hana eff celui 
qui trouva les mulets au défert, quand 
il paiffoit les anes de Tfibhon fon pére. 
25. Et ce font ici les enfans de Hana ; 
Difcon , & Aholibama, filie de Hana. : 
26, Et ce /ont ici les enfans de Difton; 
Hemdan, Efçban, Jithran, & Kéran. 
27. Et ce font ici les enfans d’Etfer :? 
Bilban, Zahavan, & Hakan. 
28. Et ce font ici les enfans de Difçan : 
Huts & Aran. Le 
29. Ce font iciles Ducs des Horiens : 
Le Duc Lotan, le Duc Scobal, le Duc 
Tfibhon, le Duc Hana ; | 
30. Le Duc Diféon, le Duc Etfer, le 
Duc Difçan. Ce font à les Ducs des Ho. 
riens, comme ils étoient établn au pays 
eSéhir. RE 
31, Et ce font ici les Rois qui ont rè- 
gné au pays "Edom, avant qu'aucur Roï 
règnât fur les enfans d’Ifraël : 
32. Bélah donc, fils de Béhor, rè- 
na en Edom, & le nom de fa Ville étost 
inhaba. 
33. Et Bélah mourut; & Jobab, fils 
de Zérah de Botfra, règna en {a place. 
34. Et Jobab mourut ; flufçam, 
ci pays des Thémanites , règna en fa 
ace, | : 
: 35. Et Hufçam mourut ; & Hadad, fils 
de Badad, règna en fa place ; & il défit 
Madian, au territoire de Moab ; & la 
nom de fa ville étoit Havith. * 
36. Et H 
Mafreka ri 





adad mourut ; & Samla de 
gna en fa place. ie 
37. Et .Samla mourut; & Sçaül dé 
Rehoboth du fleuve fègna en fa place. ‘ ? 
_ 38. Et Sçaül mourut; & Bahal - ha- 
nan, fits de Hacbor, rene en fa place. 

39. Et Bahal-hanan, fils de Hacbor , 
mourut ; & Hadar règna en fé places & 
le nom de fa ville étost Pahn; & le nom 
de fa femme Méhétabéel , qus était fille 
de Matred, £7 petite fille de Mézahab. 

40. Etce font iciles noms des Ducs 
d'Efaü, felon ieurs familles, felon leurs 
lieux , felon leurs noms : Le Duc Tim- 
nah, le Duc Halua, le Duc Jeteth, 

ai. Le Duc Aholibama, le Duc Ela; 
le Duc Pinon, : 


42. Le 
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#2. Ee- énaz , 1e DNC Théman , |ne & onze étoiles fe profternoient devan 
le Duc Mibtfar, .._ - fmoi. NN 
43. Le DucMagdiel, &'le Dnc Hiram.| 10, Et quand il le récita à fon pére, & 
CE font 1à les Ducs d’Edom , felon leurs | à fes fréres, fon pére le reprit, &ui it: 
dèmeures au pays de leur poñfeffion. d 
CrfEfaiü qu: fut le pére des Idunéens. 
RÉFLEXIONS . 
IL paroit de ce Se Le ,» qu'après qu’E- 
“fai fut féparé de Jacob fon frére, il 
aduit de grands biens, & qu’il eut une 
oftérité nombreuie & puïlante, qui 
ub£fta longtéms/dans un état floriffant ; 
quoi qu'il n'eut pds part à l’aliiance di- 
vine, comme Jacob, Ce fut ainfi que 
les promefles qui lui ayoient été faites 
par Ifaac fon pére s’acomplirent. Dieu 
ui'difpenfe {es ‘bénédiions felon fon 
on plaifir, ne les répand pas fur tous 
les.tommes dans là même melure ; mais 
-äln; a perfonne qu’il en prive entiére- 
ment. | Lu . 
‘CHAPITRE XXXVIL.. 
C'éff ici que commaxrce l'hifloire de Jofeph, 
l'un des fils, de Jacob. Nous voyons dans 
te chapitre, De ofèph eut des fonges, 
Gui marquoient l'élévation on il parvien. 











Que veut dire ce fonge que tu as eu ? 
Faudra-tAl que nous venions, moi, ta 
mére, & tes fréres nous profterner en 
terre devant toi ? ; , 
11. Etfes fréres eurenk l'envie con- 
tre lui; mais fon pére refnoit fes dif- 
cours. 
12. Or fes fréres s’en allérent paître 
les troupeaux de leur pére à Sichem. 
‘ 13. Et Ifraël dit à Jofeph : Tes fréres 
ne paiflent-ils pas /es troupeaux à Sichem? 
Vien, que je t’envoie vers eux. Et ik 
lui repondit : Me voici. | 
* 14. Etil lui dit: Va maintenant; voi 
Le fréres & les troupeaux fe portent 
lien, & raporte - moi ce qui fe pafle. 
ain il l’envoya de la vallée d'Hébron , 
il vint jufqu'à Sichem. 
. I$. Et un homme le trouva errant par 
les champs ; & cet homme l’interrogea, 
Jui dit: Que cherches-tu ? 
: 16. Et il répondit : Je cherche mes fré. 
‘droit un'jour.: * ÎT. Que [es fréres, pouf-\ves ; Je te prie, enfeigne-moi où ils paif: 
fes par la jaloifie €7 par La haine qu'ils} ent. : 
auoient contuë Contre lui, vouiurent lef.‘ 17. Et l'homme dit: Ils font partis 
faire mourir’; .qé'il le vendirent pour d'ici ; & j'ai entendu qu'ils difoient : Al. 
étre méene en Ye, 7 qu’ils frent cros-|lons à Dothaïn. Jafeph donc alla après 
ve 4 Jacob leu#Dére, que Jofeph avoit éte| fes fréres, & il les trouva à Dothaïn. 
déchiré par des’ Bêtes. ee ‘ 18. Etilsle virent de loin. Et avant 
R Jacob démeura au pays où fon pére| qu’il s’aprochât d'eux , ils Con{pirérent 
7 avoit habité comme étranger, c’eff-| Contre lui, pour le mettre à mort. | 
a-drei, au pays de Canaan. . 19. Et ils fe dirent l’un à l’autre : Voi- 
2, Et voici ce qui arriva dans la famil-|ci, ce maître iongeur vient. : 
Je de Jacob. Jofèph, étant âxé de dix] 20. Maintenant done, venez, tuons. 
fept ans , paifloit Les troupeaux avec fes|le, & le jettons dans une de ces fofles, 
frêres , & étoit jeune Fagor “entre les! & nous dirons qu’une mauvaife bête l’a. 
enfans de Bilha , & entre les enfans de| dévoré ; & nous verrons ce que devien- 
Züpa, femmes de fon pére, Et Jofeph dront fes {onges. . | 
raporta à leur pére leurs méchans dif-| 21. Ruben entendit cela, & le déli. 
cours. RS 7‘. [vra de leurs mains, difant: Ne lui ôtons 
3. Or Ifraël aimoîit: Jofeph plus que point la vie, | 
tous fes autres fils, pare qu'il l'avoiteu|. :22. Ruben leur dit encore : Ne répan. 
en fa vieilleffé; &' fl lui fit une robe bi. dez point le fang ; jettez-le dans cette 
garée, Ê foffe, qui eff au défert, & ne mettez 
4. Et fes fréres voyaïit que leur pére] point la maïn furlui. I{difoit cela, afin 
l'aimoit plus qu'eux tous, le haïffoient, | qu’il le délivrât de leurs mains, pour le. 
& ne pouvaient lui parler fans aigreur., | rendre à fon pére ur 
$." Et Joféph eut un fonge, qu'il réci-| :23. Aufli-tot donc que Jofeph fut ve. 
ta à fes fréres ; ce qui fit qu’ils le haïrent | nu à fes fréres, ils le dépouillérent de’ 
encore beaucoup plus. RSR {4 robe ,; de cette robe bigarée qui etait 
: 6 ÎTeur dit donc :'Ecoutez', je vous|furlui. ; Fu de 
prit, le fonge que j'aieu. 1 "24. Et üs le faifirent., & le jettérent 
7, Voici / noùs Hfbns des serbes au}dans la fofle. Or la fofle croit vuide, & 
milieu d'un champ, & alors :/ me férn-|iliny avoit point d’eau. pre 
bla qne ma gerbe 1e leva & fe tint debout, | ‘25. Enfuiteiis s’affirent pour manger 
& que vos gerbes l’environnérent , & fe|dÿ pain. Et levant les yeuw ils regardé 
profternégent devant ma Serbe. rent, & voici une troupe d'{fmaëlites 
8. Alots fes fréres lui dirent: Règne-|qui pañloient, & qui venorent de Galaad ; 
tois-tu donc fur noûs? Et ils le haïrent| %' leurs” chameaux portoient des dro- 
encore plus pour fes fonges, & pour fés|gues, & du baume, & de la mirrhe, & 
paroles, is alloient porter ces chofes en Egypte. 
9. i! eut encore un autre fonge, &il| 26. Et Juda dit: à {es fréres: De quoi 
leur dit: Voici, j'ai eu encore un fon-|nous fervira-t.il de tuer notre frére, & de 


ge : Il me fembloit que le foleil & la lu.| cacher fon fang ? y 
27. Ve- 










44 Jefeph. By! 
27 Venez, & vendons-té à ces Tfmaé--qu'it-fe-treuvât-alers-des- marchands qui 
lites , & ne mettons point nôtre main |emmenérent Jofeph en Egypte, où il de. 
fur is caril eft nôtrefrére, & nôtre |voit étre élevéà une grande puiflance. 
chair; Et fes fréres lui obéirent,  :  |Nous devons reconnaitre dans cette hif. 
28. Et comme les marchands Madia-|toire , que les voies,de la Providence 
. mites pafloient,, ils tirérent & firent re- font admirables ,-& qu'elle fe {ert de la 
monter Jofephde la foffe, & ils le ven- malice même des hommes, pour l'éxé- 
dirent aux JIimaëlites vingt pieces d’ar-|cution de fes deffeins ; ee qui doit fervir 
gent; & cesg às-là emmenérent J ofeph |de confolation à tous Les gens de bien qui 
en Egypte, % 1. TN - [font expofés à la fouffrance par l'injufti- 

29. Et Ruben retourna à la foffé, &|ce des méchans. 
voici Jofeph n'y étoit plus. Alors ildé: CHAPITRE XXXVIIIH 
chira fes vêtemens ; Moyfe raporte dans ce chapitre le mariage 
30. Et il retourna vers fes fréres, &| de Juda, ET l'inceftequ'il commit avec 
il dit : L'enfant ne fe trouve point, &| Tamar [a belle-fille. 
moi, moi, où irai-je ? - Jzarriva qu'en cetems-là Juda defcen- 

31. Étils prirent la robe de Jofeph ,}" dit d’aveg fes fréres, & {e retira vers 
Se ayant tué un bouc d’entre les chèvres, [un homme Hadullamite ,-nommé Hira. 
ils trempérent la robe dans le fang du] 2, Et Juday vit la fille d'un Cananéen, 
| | nenée Sçuah, &ilda prit, & vint vers 
elle, ” « 
3, Etelle conçût & enfants un fils, & 
on le nomma, Her, =... 

‘4, Et elle conçäût -encore, & enfanta 
uñ fils , & elle le nomma , .Onan, 

Le Elle enfanta-encore un fils, &.elle 
le nomma ,; Scéla..…. Et.Juda étoit à Ké- 


uc. 
32. Enfuite îls envoyérent la robe bi- 
garée à leur pére, & lus firent dire : Nous 
avons trouvé Ceci; reconnois mainte- 
nant, fi c'e/f Ja robe de ton fils, où non: 
33. Etillareconnut , & dit :: C’eff la 
robe de mon fils ;-une mauvañe bête l’a 
dévoré; certainement, Jofeph a été dé- 
CRME. - Se: "STAR, quand elle acoucha de celui-ci, 
- 34+. Et Jacob déchira fes vétemens, &| -6, E Juda fit épouler.à Her, {on pré- 
il mit un fac fur fes reins, & 1l pleura ere , une fille nommée ‘Tamar. 
{on fils plufieurs jours, 51. +, Mais Her le prémiers né de Juda 
35. Et tous fes fils, & toutes fes filles léfost méchant devant. l'Eternel, & l'E- 
vinrent pour le confoler; mais il réjetta |ternel le fit mourir. :, 
toute confolation , & il dit: Certaine.| 8. Alors Juda dità Ouan : Vien vers 
ment je defcendrai vers mon fils dans le la femme de ton frére, & pren-là pour 
fépulcre en pleurant. C’eft ainfi que fon |fenmmme, comme étant fon beau - freres 
& fulcite des enfans à ton frére. 


pére le pleuroit. | 
_36. Et les Madianites le vendirent en! 9, Mais Onan fachant que les enfans 
ne {eroîent pas à lui , fe {ouilloit toutes 


Egypte à Potiphar, Eunuque de Pha- 
les fois qu'il venoit vers la femme de fon 


raon, Prévôt de l'Hôtel, 
REFLEXIONS frére, afin qu’il ne donnât pas des en- 
fans à fon frére. | 


L'Hifioire de Jofeph eft l'une des plus 
L belles & des plus remarquables de| 10. Et ce qu’il faifoit déplût à l'Eter- 
nel ; c’eft pourquoi il le fit mourir. 


l'Écriture fainte, & où Pon découvre le 
plus fenfiblement , que la Providence} :11, Et Jada dit À Tamar {a belle-fille : 
Demeure veuve dans la maifon de ton 


conduit tous les événemens avec une fa: 
gelle admirable, 7 que toutes chofes con-| pére , piques à ce que Sçéla mon fils 
oit grand. Car Ju difoit : Z/ faut 


courent enferble au bien de ceux qu£ aiment ê 
Dieu. 3. Dieu voulut marquer longtems| prendre garde qu'il ne meure, auffi bien 
à l'avance .. par les fonges de Jofeph ,|que fesfréres. Ainfi Tamar sen alla , 
la gloire où il feroit élevé ; afin que, & demeura dans la maifon de fon pére. 
tu lui, nifes féres, ne puflent douter] 12. Et après plufieurs jours , la fille 
que cette élévation ne vint de Dieu. Il.{de Sçuah, femme de Juda, mourut. Ju- 
On voit dans la haine dont les fréres de| 44 depuis s'étant confolé, monta vers 
les tondeurs de fes brébis à Timnath , 


Jofeph étoient animés contre lui, que L 
la vertu & l'innocence font fouvent ex-|ayec Hira Hadullamite, fon intime ami. 
13. Et quelqu'un fit favoir à Tamar 


ofées à l'envie & à la jaloufie ; & que R 

es paiñons font commettre de très:| ce qui fe palloit, &-ui dit : Voici, ton 
grands. crimes, IIL La conduite des beau-pére monte à Timnath, pour ton- 
fréres -de Joleph , tant envers lui qu'en-' dre fes brébis. h 
vers leur pére, à qui ils cauférent unefi 14. Alorselle quitta fes habits de veu- 

rande afhiction , fait voir qu’ils étoient ve-& {e couvrit d'un voile, & s'en en- 
la plüpart extremement méchans & dé-velopa, & s’aflit dans un carrefour, qui 
naturés : C’eit ce qu'on remarque auffien étoit fur le chemin, tirant à Timnath ; 
plufieurs autres endroits de ce livre. IV:/parce qu’elle voyoit que Scéla étoit de- 
LI cit à remarquer que Dieu fauva cepen-| venu grand, &.qu'elle ne lui avoit point 
dant la vie à fofeph, par le moyen de| été donnée pour.femme. 


Ruben &, de füda, & que Dieu voulut! 15, Et-quand Juda la vit, il s'imagi« 
| na 





Jude, Tamar... 
na que c'étoit 






fur toi. Et on le nomma Pharez. 
30. Enfuite fon frére fortit, 
far -la main /e fl d’écarlate, 
nomma Zara... . . 
-. _REFLEXIONS. 
ON sontiniie à voir dans cechapitre, 
que Jacob avoit des enfans dont la 
conduite étoit très dérèglée. Les enfans 
qui ont des péres vertueux n'héritent 
pas toûjours de léur piété; & il peut fe 
trouver des perfonnes vicieufes parmi 
ceux qui ont l'avantage de connoitre 


a 


avoit . 
on le 


Tèas. 

18. Etil dit: Quel 
te donnerai? Et elle ue Ton ca- 
chet , ton mduchoir, & ton bâtoh, que 
tuas en tä ain. - Etil les lui donaa, 
si vint vers elle; & elle conçût de 


Dieu & de vivre dans fon alliance. Cet- 
te hiftoire montre aufli, que la fenfua- 
lité & t’impureté entrainent les hommes 
dans de ggands crimes; & que Dieu dé: 
tefte toute forte de fuuïllure. Ony re. 
marque de plus, que les méchans &les 
hipocrites condamnert les autres avec 
beaucoup de févérité, pendant qu'ils font 
eux mèmes autant & plus coupabtes. 


gage ef-ce que je 


‘ 19: Ernfiite elle fe leva & s’en alla, & 
ayant quitté Ton voile elle reprit fes ha-: s ) 
Bits de veuve, Juda vouloit qu’on brûlât fa belle fiite ; 

20. Et Juda ‘envoya un chevreau du | & Ini-même s’étoit fouillé d'un crime în- 
troupeau par t'Hadullamite fon intime |fame. Au relte, les tleux enfans qué 
ami , afin qu’il reprit le gage qw°#/ avoit | Tamar mit au monde font compris dans 
donné à cette femme; mais il ne la trou- [la Généalogie de Jéfus - Chrift, comme 
va point. : ‘: [cela fe voit au chapitre prémier de V’Es 


21. Et à fnterrogéa les hommes du |vangi:e felon S, Matthieu. 
Heu où elle avoit été, difant: Où CHAPITRE XXXIX.'. 
“cette femmede mauvaife. vie, ‘qui étost | Jo/cph étant au fervice de Potiphar, Dies 
dans le carrefour fur ke chemin ? Et ils! /e bénit, en forte que [on maitre le fit In- 
répondirent : Xl n’y apointeuici defem-| tendant de fa muaifon. Mais parce qu'f\ 
‘me débauchée. ; + |, nmevoulut pas conJéntir aux defrrs infa- 

22. Et ilretourna à Jude, & lui dit : |. mes de la ferme de Potiphar, clle l’ac- 
Je ne l’ai point trouvée, & mêmelesgens| cufa, € l fut mi en prifon, on Dicis 
du lieu m’ont dit: Il n'y a pointeu ici contiqua 4 prendre foin de lut. 
de femme de matvaife vie,  . : Quand où eut amené Jofeph en Egyp- 
- 23. Et Juda dit: Qu'elle garde /e pæ te, Potiphar, euriuque de Pharaot, 
ge de peurque nous‘ne tombions dans ,Prévôt de l'hôtel, Egyptien, l’acheta 

e mépris, Voici je lui ai envoyé ce des I[maëlites, qui l'y avoient amené. 
chévreau ; tnais tune las point trou.| 2. Et l'Eternel étoit avec Jofeph ; ÿ 
LE DE profpéroit dans toutes affaires, & 


| vée. . {5 
24. Or il arriva qu'environ trois mois demeuroit dans la maifon de fon maître 
Egyptien. 


es, on fit tn raport à Juda, difant : | CT 
amar ta belle. fille eft tombée dans la! 3. Et fon maître vit que l'Éternel éfos? 
paillardife , & Voici elle ef même en- avec lui, & que l'Eternel faifoit profpé- 
seinte. Et Juda dit: Faites la fortir, & ,rer toutes Chofes entre {es mains. 
qu’elle foit brfflée, nn “ 4. Jofeph donc trouva grace devant 
- 25. Et comme on la faifoit fortir, elle! fon maître; & ille fervoit; & fon mai- 
envoya dire à fon beawpére: Je fuis en: tre l'établit fur fa maifon, & tui remit en 
cæinte de l’homme ae apartiennent, main tout ce qui lui apartenoit. - | 








ces chofes: Elle dit aufti : Keconnoiï, je; $. Etil arriva, depuis qu'il ui eut 
te.prie , :à qui efl ce cachet, ce mou-| remis le foin de fa maifon, & de tout te 
-Choir , &ce bâton. « qu'ilavoit, que l’Etcrnel bénit la mat: 


: 26. Alors Juda les ayant reconnus , | {on de cet Egÿptien, à caufe de Jofoph: 
‘di: Elle:eft plus. jufte. qué moi : C'eft! Et la bénédiélion de l’Eternet fut fur tou. 
‘ parce que3je ne l’ai point donnée À Scéla| tes les chofes qui étoient à lui, tant dans 
“mon fils: Etilne là connut plus, fa maifon, qu'aux champs. ” 
:.- r27.: Et comme elle étoit fur le point] 6. Et ilrermnit tout ce qui #tést À It en« 
d’acoucher , il parut qu'il y avoit deux tre les mains de Jofeph; tellement qu’il 

‘’ jémeaux-dans fon ventre: |ne s’intormoit de rien, finon du pain 
+ 428. Et-dans letenis qu’elle enfantoît. qu’il mangeoit. ‘Or Joféph érorr de bel- 
lun d'eux donna la main; & la fage- [lé täilte , & beaû À vorr: -" - - " 
femme 1atprit&.y lia ur JS W'écurlate, 





"y. "Il arriva donc après ces chofès, que 


difant celui-ci dort le prémigr.. .° [la femme de fon muître jetta les yêux 
‘29. Mais cet: enfant Ryan rétiré. fa für Jofeph ; & Hai dit : Couche Lvec 
main, voici {op.frére ictit. Et ellé dic “moi. + nd 


LYS 


Quetle bréche as-tu faite! La bréChe/fcss 8. Maisil le refufa, & il dit à la fem- | 


mie 


; 





46 Jefeph. ‘EN 
me de {on maître : Voici, mypn maige 
ne prend aucune conndiffance des Chofe 
qui font dans fa maifon, & il m’a remis 
en main tout ce qui lui apartient. 

9. Iln'yena point de plus grand dans 
cette maifon que moi, & il ne m'a rien 
interdit quetoi, parce que tu es [a fem- 
me: Comment ferois:je un fi grand mal, 
& pécherois-je contre Dieu ? 2. À 

10. Et bien qu’elle e» parlât à Jofeph 
tous les jours, cependant il ne voulut 

oint l'écouter , ni coucher auprès d’el- 

, ni être avec elle. Le 
11, Maisilarriva, un jour qu’il étoit 
venu à la maïifon, pour faire ce qu’il 
avoit à faire, & qu’i/ n’y avoit aucun des 
demeftiques dans la maïifon ; . ne 

. 12. Qu'elle le prit par fa robe & lui 
dit : Couche avec moi ; mais il lui laifia 
£a robe entre Les mains, & s'enfuit & 


ortit du logis. | 
13. Alors , aufli-tôt qu’elle eut vû 
qu’il lui avoit laiffé fa robe, & qu’il s’en 
étoit fui dehors, | 
. 14.Elle apella les gens de Ja maïfon, & 
leur parla, difant: Voyez, on nous a a- 
mené un honime hébreu, pour nous des- 
honorer ; il eft venu à moi pour coucher 
avec moi; mais j’ai crié à haute voix. 
.15. Etaufli - tôt qu’il a entendu que 
j'ai élevé ma voix, & que j'ai crié, il 


ma l’aiflé fon habit, & il s’eft enfuï, &| 


eft forti du log. : 
16. Et elle garda l’habit de Jofeph, 


jufques à ce que fon maître fut revenu à |: 


a maifon. ae | 
17. Alors elle lui parla en cès termes, 
difant : Le ferviteur hébreu, que tu nous 
âs amené, eft venu à moi, pour me 
deshonorer. ue 
18. Mais comme j’ä1 élevé ma voix, 
& que j'ai crié, il m’a laiflé fon habit, 
& s’en eft fuï dehors. a 
19. Aufli-tôt que le maître de Jofeph 
eut entendu les paroles de fa femme, 
qui lui dit, Ton ferviteur m'a fait ce 
que je t’ai dit, il entra dans üne grande 
colère. | ; . 
‘ 20. Ainfile maître de Jofeph le prit, 
& le mit dans une étroite prifon, dans 


le lieu où les prifonniers du Roi étoient 


renfermés. Il fut donc 1à en prifon. 


s\va cette bén 


{ 


Pharaon. Jofeph. 

n 18bité, Suit y éfron- 
ittion de Dieu, qui ac- 
compagne par tout les perfonnes ver- 


‘ # * 


ES.E. 
cunfiancede 


|tueufes. Mais.il y fut aufli expolé à une 


tentation dangereufe ; À laquelle cepen- 
dant il réfifta, par tacrainte qu'il avoit 
de pécher contre Dieu. La piété & la 


-Chaîteté que Jufeph fit paroître dans cet- 


te occafion,.eft un exemple qui doitavoir 
beaucoup de force fur l’efprit des Chré- 
tiens, pour les Gétourner du péché, & 
fur tout de l’impureté. L'on voit dans 
ce qui arriva À Jofeph, lors qu’il fut ac- 
cufé par.la femme de fon maître, & mis 
en prifon ; que les perfonnes impudie 
ques fe. portent facilement au menfon- 
ge ; à la vengeance, & à toutes forteg 
de crimes; & que l’innoceuce eft quel- 
quefois caloniniée & oprimée. Maisles 
douceurs que Jofeph trouva dans.fa pri 
On nous montrent, que Dieu eft toù- 
jours avec les juftes, & que lors même 
u'ils font perlécutés le plus injuftenient, 
il ne les abandonne jamais. : 
. CHAPITRE XL. _: 
Jefeph explique les fonges de deux officiers 
de Pharaon, qui étoient en prifon avec 
lui, Ilpredit a l'un d'eux qu'il [eroit 
rétabli dans fa charge; &7 a l'autre qu'on 
le feroit mourir; &T il pria de premier 
de le faire tirer de prifon. Ce que Jofeph 
avoit prédit arrivaÿ mai cet officier, 
qui fortit de la prifon, oublia jofeph , 
, énforte qu'il demeura encore deux ans 
emprifonné.. . eo Le 
A Près ces chofes, il arriva que l’échan- 
fon du Roi d'Egypte & le panetier 
ffenférent le Roi d'Egypte leur Sei- 
neur, | ES 
: 2. Et Pharaon fe mit en colère contre: 
des deux eunyques ; c’eff-adire, contre’ 
fon grand échanfon, k Contre fon maître 
panetier. | , 
: 3. Et illes fit mettre en garde dans la. 
maifon du prévôt de l'hôtel, dans la prie 
on étroite ;: au lieu où Jofeph étost ren-- 
rmé. RT 
4. Et le prévôt de l'hôtel lés mit entre: 
les mains de Jofeph, qui les fervoit, 
& its furent quelques jours er prilon. _: 
$. Ettous deux firent un fonge, chas: 
cun en une #éme nuit, € chacun felon. 


© "21.Mais l'Eternel futavec Jofeph,&ïllla fignification de fon fonge ÿ tant l’é-: 
étendit fa bonté fur lui,.& il lui fit trou-| chanfon que le pauetier du gi d'Egyp-: 
ver grace envers le maître de la prion. |te, qui étosent renfermés dans 1x prifon. 


22. Et le maître de la prifon remit à 


6. Alors, Joieph, venant les voir le: 


Jofeph lé foin de touùs les prifonniers| matin, & les regardant, remarqua qu’ils . 


+ 


Qui étoient dans la prifoh ; -& il ne {e fai-| étoient fort triftes. 


{oit rien que par fon ordre. 


Ut 
- 7.. Et il interrogea ces. eunugues de 


23. Et leanaîtte de là prifon ne re- Pharaon, qui éfosent avec lui dans la pri: 
voyoit rien de tout ce que Jofeph avoit|fon de fon maître, & leur .dit: D'où. 
éntre les mains, parce que l’Eternel etvit per aue vous ayez äujourd’hui fi mau- 


avec lui ; & que l'Eternel le faifoit prof- . v 
, de eu des {onges, 
ne fut pas|les explique. Et Jofeph leur dit : Les 
qu'il s’at-linterp 


pérer en tout ce qu’il entreprenoit. 
EFLEXIONS. 

Nous voyons ici, que Jofeph 
plûtôt arrivé en Egypte’, 


(age 7... LC ri, A CCS 
Etils lui répondirent : Nous avons 
il n'y à perionne qui: 


rèçations ne Viennent-elles pas der 


tira par fa {ageñle & par {a fidélité la Dieu? Je yous prie, récitez-les moi. 


9. Et 


Pharaon, J ofeph. 


:GENESE. 


Pharaon, Jofiph. 47 


: 9. Et le grand échanfon récita fon foñi=j & à le tirer de fa prifon ; en quoi il faut 


ge à Jofeph, & lui dit: Il me fembloit 
en fongeant , que je Voyois un fep de- 
vant moi. : 
10. Etque ce fep avoit trois farmens. 
Or il fembloit qu’il vouloit fleurir, que 
fa fleur fortoit, £J que fes grapes avoient 
des raifins mûrs. x 
. 11. Etla coupe de Pharaon étoit en 
ma main; & je prenois les raifins , & 
je les preflois dans la coupe de Pha- 
raon , & je lui donnois la coupe en fa 
main. 
‘+12. Et Jofeph lui dit: Voici l’inter- 
rètation de ton fonge : Les trois farmens 
Ont trois jours. Fe 
13. Dans trois jours, Pharaon éleve- 
fa tatête, & te rétablira en ton prémier 
état, & tu donneras la coupe à Pharaon 
enfa main, felon ton prémier emploi, 
Jors que tu étois échanfon. 
.‘ 14. Mais fouvien toi de moi, quand 
<e bonheur te fera arrivé, & aïe, jete 
prie, la bonté de faire mention de moi 


à Pharaon, & fai moi fortir de cette mai-|livrer d’une maniére plus 


fon. . 
!. 15..Car certainement j'ai été dérobé 
du pays des Hébreux, & même je nai 
rien fait ici qui d#t me faire mettre en 
cette fofle. NA CEE 

16. Alors le maitre panetier voyant 
que Jef:ph avoit ds ns ce fonge-la en 
bien, lui dit: Paiaufli fongé ; & il me 
£embloit qu’i/ y avoit trois corbeilles 
“blanches fur ma tête: . 

17. Et dans la plus haute cprbéille, 
$l.3 avoit de toutes fortes de viandes, du 
métier de:boulanger, pour Pharabn ; & 
des oifeaux les mangeoient datis la cor- 
beille qus etoit fur ma tête. 

18. 


1 +" 


: 19. Danstrois jours Pharabn élevera 
ta tête de deffus toi, & te fera pendre 
à uf bois , où les oifeaux mangeront ta 
chair de deflus toi. ver 
:::120; Et au troifiéme jour , qui étoit le 
jour de l& naïflance de Pharaon , le Roi 
#it un feftin à tous fes ferviteurs, & il 
#it fortir de prifon le grand échanfon, 
Je maître panetier, quz etoient du nombre 
de fes ferviteurs. : CRT. 
-. 24, Et il rétablit le grand échanfon 
dans fon'office d’échanfon ; & il préfen- 
ta la coupe à Pharaon. 
* 22. Mais il fit pendre..le maître pa- 
netier ,''{elon que Jofephi leur avoit in. 
terprèté leurs fonges. ; | 
-:.29. Cependant le grand échanfon ne 
fe {ouvint point de Jufeph, mais il l’ou- 
ia. - DA D 
REFLEXIONS . 
za réflexion générale que ce chapitre 
+ fous fournit , eit, que les {onges des 
detssf officiers de Pharaon furent envoyés 
de Dieu , afin que cela fervit dans la {ui- 


te à faire sonnoitre-Jolëph.à ce Prince, leslui-iaterprètàt, 


admirer la Providence, qui préparoit 
ainfi les chofes pour la délivrance & 
pour l'élévation de Jofeph. On voit dans 
Ja conduite de l’échanfon , qui oublia Jo. 
feph, le procédé ordinaire de ceux qui 
font dans la profpérité ; ils oublient les 
miférables |, même ceux à quiils ont le 
lus d'obligation. Cependant il faut con. 
idérer, que Dieu ne vouloit pas que Jo- 
feph {ostit de prilon par le moyen de çet 
officier ; mais qu’il vouloit éprouver 
encore fa vertu pendant deux ans, afin de 
le délivrer enfuite par une voie plus mer- 
veilleufe , & de l’élever à un degré de 
puiflance, . à laquelle il ne feroit pas 
parvenu , s’il avoit été mis plûtôt en lis 
berté. Ceci fait bien voir, que les voies 
de Dieu ne font pas nos voies ; qu’il ne {e 
fert pas toûjours, pour la délivrance de 
ceux qu’il aime, des moyens qu'ils ju. 
gerolent eux mêmes les : plus Convena- 
bles ; & que s’il différe de lestirer de la 
fouffrance , il ne le fait que pour les dé. 
glorieufe. 

CHAPITRE XLI 
Pharaon ayant eu deux fonges, Jofeph les 
explique, en lui difant qu'il y auroit 
fept années d'abondance, ET. enfuite [ept 
années de famine. Il lui confeille apres 
cela , de faire amaffer du blé pendant les 
annees d'abondance , afin que l’on put en 
fournir au peuple, Lors que la famine 
Viendroit. Pharaon éleve Jofeph au gou- 
versement de l'Egypte. Jofeph fe marie, 

ET il lui naît deux fils, [avoir Mana 

€T Ephraim. 5 à 
TAis au bout de deux ans entiers, Pha; 
. fapn fongea, & il lui fembloit qu’il 
étoit pe du fleuve. 

2 


rais,. , is 
3. Et voici fept autres jeunes vaches 
laïdes à voir, & maigres, montoient hors 
du fleuve après les autres, & fe tenoient 
auprès des autres jeunes vaches fur lé 
bord dn fleuve. 71 
4. Et les jeunes vachés, laides à voir 
& maigres ; mangérent les fept jeunes 
vaches , belles à voir & grafles. Alors 
Pharaon s’éveilla. he 
$. Et il fe rendormit, & .fongea pour 
la féconde fois. Et il lui fembloit qué 
fept épis, bien nourris & beaux , for. 
toient d’un meme tuyau. 
6. .Eniüuite il lui {embloit que fept au. 
tres épis , minces & tlétris par le vent 
d’orient, germoient après ceux-là. 
7- Et les épis minces engloutirent les 
fept épis bien nourris & pleins de grains. 
Et Pharaon s’éveilla. Et voilà Le fonge. 
8.-Et fur le matin fon e{prit fut étrayé, 
& il envoya apeller tous les magiciens & 
tous les fages d'Egypte, & leur récita fes 
ionges ; mais 1l n’y avoit perlonne qui 


9. Alors 
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* 9. Alors. Ié grand éh4610m -barla #1] fept ans ; &tes fepr épis fort 
Pharaon, a 3.Je me fouviens au- fans ; C'eff un méme fonge. - 12 2 
jourd'hui de.més fautes ; ‘7. |: 27. Etles fept jétimes taches maigres 

10, Lors que Pharaon fe mit en colére | &-laides, qui miontéient après cell 
contre fes ferviteurs ; & nous fit mettre mnt dep ans s-& les fupt'épis vüides ET - 
le grand panetier & moi en prifon, dans | flétris par le vent d’otient feront fept aiè 
la maifon du prévôt del'hôtel; : de famine. ‘+12 " . : 

11. Alors nous fimes lui & moiun] : 28. C'eit-ce qué j'ai dità Pharaon, fa 
fonge , en une es nuit. chaCcurf fon-} voir que Dieua fait voir à Pharaon: ce 
geant ce qué lui eff arrivé, felon l’interpré-| qu’il S'en va faire =. + * . 
tation qui nous fut donnee dE nos fonges. 29. Voïci fept ans viennent, auxquels #l . 
* 12. Or sl y avoit là avec nous un jeune |y aurz une grandé abondance dans tout 
homme Hébreu, ferviteur du prévôt de | le pays d'Egypte. sn 
l'hôtel, & nous lui recitämes nos fon-|- 30. Et ces années-l4 feront füivies de 
ges, & il nous les interprèta, donmant à | fept ans de famine. Alors ou oublieræ 
chacun l'interprétation qui convemeit à| toute l'abondance précédente au pays d’E) . 
fon {onge. Q gypte, & la famine confumera le pays. 

13. Et la chofe eft arrivée comme il! 31. Et on ne reconnoitra plus la pré. 
nous l’avoit interprèté : Car le Roi me|/1ére abondance au pays, à caufe de ln 
rétablit en mon prémiier état, & fit pen-| famine qui viendra après ; car elle {era 
dre l'autre. | très grande... :#::. : . 

14. Alors Pharaon envoya apeller Jo.| 32, Et pt à ce que le fonge a été 
feph & on le fit fortir en hâte de la prii] réïteré à Pharaôn pour la feconde fois, 
fon , onlerala, & on lui fit changer del c'eff que la choiee/f arrêtée de Dieu, & 
vêtemens : Enfuite il vint vers Pharaon: | que‘ Dieu Pacvomplira bientôt. .. 

15. Et Pharaon dit à Jofeph : J'aifait! 33. Or maintenant que Pharaon choi. 
un fonge, &il n’y a perfonne qui l'm:|fiffe un homme’éntendn & fage , & qu’il 
terprète. Or j'ai apris que tu fastres-|l'établiffe fur le‘paysd’Egvpte. : 
bien interprèter les fonges. . “| 34. Que Pirarzen auf faile ceci : Qu'il 

16. Et Jofeph répondit à Pharaon ,|établiffe des Commiffaires fur le pays, 
difant : Ce fera Dieu , & non pas moi ,{ & qu’il prènne Ja cinquiéme partie du 
quirépondra touchant ce qui concerne la|revent du pays d'Egypte, durant les {ept 
profpérité de Pharaon. Re années d’abondañce, . 

-: 17. Et Pharaon dit à Jofeph : Comme! 35. Et qu'on amañfle tous les vivres de 
je fongeois , il me fembloit que j'étois| ces bonnes années qui viendront, & que 
‘ fur le bord du fleuve. [le blé ‘qu'on: atnaïfera demeure fous. la 

18. Et voici, fept jeunes vaches graf-| puifflance de Pharaon , pour nourriture 
fes, & en bon point, &:fort belles’ ;| dans les villes »:8squ'on /e garde.. .,.. 
fortoient du fleuve, & paiffoient dans'les | :-36: Et :ces -vivres-là feront pour la 
marais. nt EE peovien du p qs durant les fept années 
: 19. Et voici, fept autres jeuties -va-|de faniine qui ‘feront au-pays d'Egypte, 
ches montoient après celtes-là, ehéti-|afin que Ie pays ne foit pas confumé pat 
ves , fi luides, & fi maigres, que je n’en]la famine,  .. | " 
ai jamais vû de femblables en läideur| 37. Et la chof® plût à Pharaon, & À 
dans tout le pays d'Egypte. + »': .- |tousfesferviteurs, 2 
: 20. Maïs les jeunes vaches maigres |. 38. Et Pharaon dit 4 fes ferviteurs : 
& laides dévorérent les 1ept prémieres | Routrions nous trouver un homme {em 
. jeunes vaches graffes ; . + ‘ --{blable à celuici,quieut l'efprit de Dieu? 

21. Qui entrérent dans leur venite:, |. 39 Et: Pharaon dit À Jofeph : Puis- 
fans qu’on connût qu’elles ÿ fuffént en- | que- Dieu. ta fait vonnoître toutes ces. 
trées ; car elles étoient aufli laides-äwoir |chofes , il n’y 4 perfonne qui foit fi entens 
qu’au commencement. Alors .jé ne ré.| du ni fi fageque toi, - .. . ”... —. 
veillai. ie 7. © | 40: Tu feras fur ma.mailon, & tout 
- 22. Je vis auffi en songeant & il me! mon peuplets baifera la bouche: Je fe: 
fembloit que fept épis fortoient d'’un|rai feulement plus grand que toi quant 
memc tuyau, pleins degrasns &-beaux. fau trône. © "57 RE 

23. Puis voici fept épis petits, min-] 41. Pharaÿn .dit encore à Jofepb : 
ces, & flétris par le:vent d'orient,-qui| Regarde, je t’ai établi fur tout le pays 
germérent après. .…. … [d'Egypte .. …  …. as 

24. Mais les épis minces engloutirent|- 32. Alors Pharñon Gta fon anneau de 
les lept beaux épis. Et j'ai dit ces foxges | fa main, & le mit en:celle de Jofeph, & 
aux Magiciens ; mais aucun ne Nr alitletit revêtir d'habits de fin’ li ...& 
expliqués. Le lui mit un Colier d'otau Coù, - . 

25. Et Jofegh: répondit. à Pharaon :| ‘43: Et il le fit monter iur un char 
Ce qu’a fongé Pharaon n’eft qu’une mé-! qui étoit Le {econd après le fien;s & o 
me chofe : Dieu a déclaré à Pharaon ce' crioit devant lui: Qu'on s'agenonille. 
qu’il s'en va faire. | \ Et il l’établit fur tout.le pays d'Egypte. 

26. Les fept belles jeunes.vaches font! . -44. Et Pharaon dit à Jofeph : Je 

un  Pha- 



















Pharaon. Jofeph GEN 


Pharaon 3; mais fans toi nul ne fever: 


la main fii le pié dans tout le pays d'E- 


te. L + 

às. Et Pharaon apella le nom de Jo- 
Teph Tfaphenath-Pahaneah, & il lui don- 
na pour'femme Afenath , fille de Poti- 
pherah , Gouverneur d’On.: Et Jofeph 
alla vifiter le pays d'Egypte, de 

46: Or Jofeph éroir âgé de trente ans, 

and il {e préfenta devant Pharaon, 

oi d'Egypte. Etant forti de devant 
Pharaon , il paffa par tout le pays d’E- 

e. ; 
HS Et la terre raporta très 3bondam- 
ment durant les fept années de fertilité. 
a8. Et Jofeph amañla tous les vivres 
de ces anhées, qui furent au pays d'E- 
te, &ilreflerra les vivres dans les 

Îles; favoir en chaque ville les vivres 
dû territoire d’alentour, : 

49. Jofeph donc amañffa une grande 
quantité de blé , comme le fable de la 
mer ; tellemient qu’on cefla de /e mefu- 
rer, parce qu’il éfoit fans nombre. 

40. Et avant de la premiere année de 
la famine vint , 1] nâquit deux erifans 
à Jofeph, äu'Afenath, fille de Poti- 
pherah, Gouverneur d'On, lui enfan- 


st. EtJ ofeph nomma le prémier-né, 


Manaflé: Car Dieu, dit-5/, m'a faitou-| 


blier tous mes travaux, & toute la mai. 
fon de mon pére. 
$2. Etil nomma le fecond, Ephraïm : 
Car Dieu, dit-il, m'a fait fruétifier au 
pays de mon affliétion. AU: 
$3. Alors finirent les fept années de 
l'abondance qui avoit été au pays d’E- 


pypte. 

63. Et les fept années de la’ famine 
commèncérent, comme Jofeph l’avoit 
prédit. Et la famine fut dans' tout le 
pays , mais il y avoit du pain dans tout 

e pays d'Egypte. | 

$$. Enfuite tout le pays d'Egypte fut 
affamé ; & le peuple cria à. Pharaon 
pour avoir du pain. Et Pharaon répon- 
dit à tous les Egyptiens : Allez à Jofeph, 
© faites ce qu'il vous dira. 

$6. La famine donc étant dans tout le 
pays, Jofeph ouvrit tous les gréniers qui 
étoient chez les Epyptiens, & il leur 
diftribua du blé. Et la famine augmen- 
toit au pays d'Egyptè, 

- 47. On venoit auffi de tout pays en 

Egypte vers Jofeph, pour acheter du 
blé, car la famine étoit fort grande par 
toute la terre. RER 

*" REFLEX FONS 
IL y a deux réflexions principalds à fai- 

re fur les fonges de Pharaon : I. On 
y voit k connoiflance que Lieu a dé l’a- 
venir , & en même tems le foin qu'il 
avoit du prune d'Egypte, & fur tout 
dela famille de Jacob , à ja fubfiftance 
de laquelle il vouloit pourvoir par le 
moyen de Jofeph. 11. Ces fonges doi- 


vent être confiderés comme un moyen mais eux ne le reconnurent point. 
. . s : D : ; ° 





leur dilant : 


\ 
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ont Dieu fe fervit pour délivrer :Jofeph” 
& pour le faire connoitre à Pharaon, par 
LPS aon de fes fonges, & parles 
confeils pleins de fageffe qu’il lui donna. 
Nous avons vû enfuite, que Jofeph: 
après avoir -été jufqu’alors dans la fouf. 
france, fut élevé au gouvernement de 
PEgypte. Ce fut ainfi qu'il parvint à la 
FIoe qui lûi avoit été promife autre- 
ois; que Dieu récompenfa fa vertu & 
fon innocence, Qüi-avoient été fi long- 
tems oprimées, & fit voir qu’il ne l’avoit 
exercé RE tant d’adverfités, que pour 
rendre fa vertu plus pure, . & pour le 
faire jouir enfuite d’une très - grande 
profpérité. Le mariage de Jofeph & la 
naiflance de fes deux fils , furent, com- 
me il le reconnut lui-même par les noms 
qu’il leur donna , une nouvelle bénédic- 
tion que Dieu lui accorda ; lui faifant 
trouver , dans un pays étranger , le te- 
pos & la douceur qu’il n’avoit pas ren- 
contré dans la maïfôn paternelle. É 
CHA XLII., 
Les fils de Jacob viennent acheter du ble en 
Egypte, ET fe prefeñtent devant Jofeph. 
Jofeph les reconnoit ; mauw il ne fe don. 
ne pas «a connoître a eux. Il les fait 
mettre en prifon', € il retient Siméon, 
afin de les obliger a lui amener Benja- 
min, Cependant il les renvoie avec du 
blé , ET sl leur fait rendre leur argertt. 
Etant de retour auprès de leur pére, ils luÿ 
rendent compte du fucces de leur voyage. 
T Jacob , fachant qu’il y avoit du blé 
à vendre en Egypte, dit à fes fils : 
Pourquoi vous regardez-vous les uns les 
autres ? ; 
2. Illeur dit encore : Voici, j’ai aprîs 
u’il y a du blé À vendré en Egypte; 
defcendez-y, pour en acheter , añn que 
nous vivions, & que nous ne mourions 
point. . L sous 
.3. Alors dix fréres de Jofeph defcen- 
dirent pour acheter du blé en Egypte. 
4. Mais Jacob n’envoya point Een. 
min, frére de Jofeph, avec fes fréres 
car il difoit en foi-mseme : Il faut prendre 
pue que quelque accident mortel ne 
ui arrive. | 
$. Et les fils d'Ifraël arrivérent en E- 


gpte , pour acheter du blé, avec ceux 


alloient ; car la famine étoit dans 


pays, & c’eit lui qui faifoit diftribuer 
le blé à tous les peuples des pays. Les 
fréres de Jofeph vinrent donc , & fe 
profternérent devant lui, la face en ter. 


re. 

7. Et Jofeph ayant vû fes fréres, les 
reconnut ; mais il:contrefit l’étranger 
avec eux, & il leur parla rtdement, en 
e D'où venez-vous ? Et ils 
répondirent : Du pays de Canaan, pour 
acheter des vivres. | 

8. Jofeph donc feconnut fes fréres; 


9. Alors 


* , ° ! 

$0 --Jefeph -& [es Fréres. 
- 9. Alors 
qu'il avoit Vous êtes 
.des efpions ; vous êtes venus pour épier 
.les lieux foibles du pa ù + 





feigneur ; stes 
pour acheter des vivres. 


11. Nous {ommes tous enfans d’un! 


GENESE. 
Jofeph fe fouvint des fonges leur chemin. Et c’eit ce qui fut fait. 
its, & leur dit : 


S:° 1e 
10. Etils lui dient Non, Moni}donner 


Jacob. Benjamin. 


26. Ils chargérent donc leur blé fur 


leurs ares, & s’en allérent. « 


d'un d'eux ouvrit on fac 


27. ue 
manger à fon ane dans l’h64 


mais tes ferviteurs font venus |tellerie ; “alor£ Ît vit font argent, qui 


étoit à l'entrée de fon fac. 
28. Etil dit à fes fréres : Mon argent 


‘feul homme ; nous /omsmes gens de bien ; |m’a été tendu ; & en effet, le voici duis 


tes ferviteurs ne {ont point des efpions.Imon fac: 


ils furent comme :hots 


#2. Etil leur dit : Cela n’eft pas ; mais d'eux-mêmes, & la fraïeur les. faifit, 


vous êtes venus pour remarquer les lieux |fe difant l’un à l’autre: 


foibles du pays, . | 
13. Etils répondirent : Nous fomsmes 
douze fréres, tes ferviteurs, enfans d'in 
même homme, au pays de Canaan; 
dont le plus jeune À aujourd’hui avec 
nôtre pére, & l’autre n’eft plus. 
14. Et Jofeph leur dit: C’eft là ce que 
: je vous ai dit. Vous étes des efpions. 
14. Vous ferez éprouvés par ce moyen: 
Vive Pharaon , fi vous fortez d'ici, que 
vôtre jeune frére ne foit venu ici. . . 
16, Envoyez -en un d'entre vous qui 





| & nous’ a 





Qu'ef-teque Dieu 
nous.a fait? nr 
29. Et ils vinrent au pays. de Canaan 


[vers Jacob leur pére ; & ils lurvàäconté- 


rent toutes les chofes qui leur: étoient 
arrivées, difanti Ne de 
30. L'Homre qui commiande dans 
tout le pays nous a parlé fort'rudement, 
is pour des efpions,' © 
_ 31: Mais nous lui avons tépondu : 
Nous fommes des gens de bien; nous ne 
fommes point des efpions.. - 
2. Nous étions douze tréres, enfans 


amène vôtre frére ; mais vous ferez |de nôtre pére ; l’un n'eft p{#s, & le plus 
rifonniers ; & j'éprouverai par ce moyen |jeune eff aujourd’huïavec nôtre pére au 


vous avez dit la vérité: Autrement 
vive Pharaon , que vous etes des ef 
pions, 


pays de Canaan, on de 
33. Et cet homme, qui eft le Seigneur 
du pays, nous a dit: Je connvitrai à 


17. Et ainfi il les fit mettre tous en- | ceci que vous êtes des gens de bien: Laif- 


£emble en prifon, pour trois jours. 

18. Et au troifiéme jour , Jofeph leur 
-dit: Faites ceci, & vous vivrez ; je crains 
Dieu : .= : . 

19. Si vous ctes geris de bien, que l’un 
de vous , qui êtes fréres, demeure dié 
dans la prifon , & allez vous-en, em- 
portez du blé, 
ne de vos familles. 

20. Et amenez-moi vôtre jeune frére, 
& vous ferez voir que vos parcles ont été 
véritables; & vous ne mourrez point. 
Et ils firent dinfi, | 

21. Etils fe difoient l’un à l’autre : 
Vraiment nous mes coupables à l’é- 

ard de nôtre frére ; car nous avons vû 

’angoifle où il étoit , quand il nous de- 
mandoit grace ; & nous ne Pavons point 
exaucé ; c'eft pour cela que nous nous 
trouvons dans cette détrefie: 


our pourvoir à la fami-|fiquerez au pays. 


dit : Fa mourir mes deux € 


fez-moi l'un de vos fréres, & prenez du 
ble ; afin de pourvoir À la faim de tos fa- 
milles, & vous en allez. LS 

34. Etamenez-moi vôtre jeune frére, 
Alors je connoîtrai que vous n’etes point 
des efpions ,; mais des gens de bien; €5 
je vous rendrai vôtte frére, & vous tra 


$. Et comme ils vuidoient leurs facs, 
voici, chaturt trouva le paquet. de foi 
argent dans fon fac ; & ils virent les :pa- 
quets de leur argent, eux & leur pére, 
& ils eurent peur, à es 
36, Alors Jacob leur pére leur dit : 
Vous m'avez privé d’enfans ; .Jofeph 
n’eft plus , & Siméon n’eft plus: &:vous 
voulez emmener Benjamin ! Toutes ves 
chofes font faites contre moi. :. 
.37: Et Ruben parla à fon pére, soul 
s,'iije 


22. Et Kuben leur répondit, difant:\ne te le ramène; confie le moi, & je te 
Ne veus difois-je pas bien : Ne commet-|le rämenerai. 


tez point te péché contre cet enfant: Et 


38. Etil répondit : Mon. fils ne def: 


vous ne m’écoutâtes poirit ; c’eft pour-lcendra point avec vous ; car-fon frére 
+4 , Voici, fon fang vous eft redeman-left mort, & celui-ci éft refté-feul. Si 


uelque accident mortel lui arrivait 


23. Et ils ne favoient pas que Jofcph ans le chemin, vous feriez deftcendre 
les entendoit ; parce qu’il leur pardoit par|mes cheveux blancs avec douléur dans 


un truchement. 

-24. Etil fe détourna: d’auprès d'eux, 
pour pleurer ÿ enfuite étant retourné 
verseux, illeur parla de nouveau , & 


le 


fépuicre. 


RÉFLEXIONS. 


Ç£tte leêture nous préfente trois réfle. 


xions : I. Nous. Voyons dans l'arrie 


prit Siméon d’entr'eux, & le fit lier de! vée des fréres de Jofeph en Egypte, & 


vant leurs yeux. . 


dans les hommages qu'ils lui rendirent, 


25. Et Jofeph commanda qu’on rem-| l'accomplifflement des fonges qu’il avoit 
plit leurs facs de blé, & qu’on remit.eus. On y voit aufli, que Dieu l’avoit 
’argent dans le ac de chacun d'eux, &!envoyé en Egypte pour faire fubfifter la 


qu’on leur donnât de la provifion pour: famille de Jacob, 


attirer cette tamille 
en 






en ce pays-là IL: La ‘conduite ide Jo. voie ‘leufant ave 
Æephenvers fes fréres marque ; d’un cô4 mettraus. en: cheîig, :! à 
"té, de l’affettion pour eux, puis qu'illirons; & nôus wir ANG MEUrTONS 
‘leur fit donner autant de blé qu'ils-vou-|. t'.fi-nous , «ni 808 : 


suffit, ninos 
ds D a Ta sr ot ee. ss . 
&ent ;:maîs On y Voit.en mêtme tes une| 5. J'en répons,; sedemasdele moi : 
ide poicie ,"én -ce- qu’il: ne fe fit! Si je ne te le ramêng, &f nee er ré 
, jours fujet à 1 pei- 

















‘ds avoient vû Jofeph, & de l’inhumani-}.: 13. Prenez aufli vôtrafrére., & vous 
té aveclaquelle ils Favoient traité. La inettez en chemin, .£7 rekéuruez:ivets 
vonftiençce du pécheur peut être infenfi- |cet homme. : “dNsacittofl...- 
“ble pendant quelque terhs ;-mnistôt ou] 14. Le Die Fort, Tous - Péiflant , 
tard elle fe réveille ,-& lui £aufe d'é.|vous. f Le trouver grace tlavantieat ho1- 
:tranges. remors s-&. c'eft fwrtout ce qui me:là, afin qu’il vous relâche âtre Aw 
arrive-aux méchans dans l'adverfité:  |trefrére, &. Benjamin ! Ess'il fautique je 
#5. CHAPITRE XEIII. :|fois privé d’eatans, que.j’en foisiprivé& 
“Jaceb Ctant contraint par la famine del 15: Alors ils prirent #:préfent, & 
3 renvoyer [es fils en Egypte, confent que layant pris de l’argent au doubde en leuss 
| Benjamin y éikle avec mr Etant érrés mains ,. & Benjamin, ils fe mireat-en 
R' ges en Egypte Yitks Je préfentent: devant Run , & ils defcendirent'en D . 
re h , qu les reçut. favarablimint, Es | Puis ils fe préfentérent devant Jalepite 
rides ft manger avec ls. 1.5... … - |:.26., Alors Jofephwit-Benjamin igvec 
OR la famine étoit fort prande fur la jeux, & dit à {on maître d'hôtel, : Mèñe 
terre, CE ces homimes dans la maïfons#t8e quel- 
ue bête, & l'aprête ; :caz ils mahgeront 
à midi avec moi. © ‘ii: | 
-. 47. Etl’homme fitcomme. Jofeph lui 
avoit dit, & amena ces hénames dans la 

maifon de Jofeph. .. .. ;  .: 


<a Et comme les enfens de Jacob eurent 
“achevé de manÿer las vivres qu’ils a- 
,Voientamenés d'Egypte ,: leur pére leur 
dit : Retournez ,. pour nous acheter un 
PUÉC Juda réponds de lui dit: | 28, Et ces JA sureut: peur, de 
Et a répon 1,5 & ui dit:l I . ces ho L A Pure: DENT, de 
Cet homme-là nous -a fort protefté, di-kce qu'on les tondui ci da di mion 
Sant : Vous ne verrez point mon vifage, |de Jofeph , & ils direns 3: fommes 
que vôtre frére ne fess avec vous.  : amenés à caufe de l'argent Qui futremis 
‘4 Si-douc tu envoies nôtre frére avec|en nos lacs, dans nôtre prémier uerags. 
“nous, nous defcendrône un Egypte, &|Cet homme veut Le décharger & fe jetter 
noust’acheterons-des vivres : ‘: : : fur neus, nous:preadre:pour efclaves', 


œ 


5. Mais fi tu ne l’envoies pas, nows|& /&faifir de nos anes.. à: sn 
‘m9 defceadrens point ; car Get hommet. 19.-Enfuite ils s’aprochérent du mat- 
-' nons a dit: Vous nè -vérrez point|tre d'hôtel de Jofeph ; & lui parkérent 
‘mon vifage, que vôtre frére ne /ost-avec|à la porte de lamailan; + + 
"vous: : ricti tn 1 | 20. Difant : Hélas, Monfeïgneur:! 
6. Et Mraël dit: Pourquoi, m'avez-| nous defcendimes la prémiére fois pour 
‘vous fait ce tort, de déclareza cet hom.| acheter des vivres ; né, 
me que vous aviez encore un frére ? 21. Et lors que nous arrivâmes à l'h6- 
° 7. Etils répondirent : Cet homme là/tellerie , & que nous efmes ouvert. nos 
s’eft enquis avec foin de nous & de nôtre! facs, voici ; l'argent de chactiu de nous 
"parentage, & nous a dit: Vôtre pérelétoit à l’entrée de {on fac, nôtremême 
vit-il encore ? N’avez-vous point de fré-| argent, felon {on peids ; & nouslayons 
‘re? Et nousle /w; avons déclaré ,. felon |raporté en nos mains. : Hate 
‘ qu’il nous avoit demandé.‘ Pouvions-| - 22. Et nous avons aporté d'autre ar- 
nous favoir qu’il diroit, Faites defcen-|gent en nos mains , pour acheter des vi- 
* dre vôtre frére vres-) mais nous ne favons qui a pû re- 


l ? 
8. Et Juda dit à Ifraël fon pére: En.'mettre nôtre argent dans nos facs. 
| D à 23. Et 





pr Ms réres. GE MRKESE Jefeph &r'fes Frérez. 


23. 44il dit : Tout va bien poufivous 3; Inémens. .Çe que Jofeph dit à £es fréres, 
ne craignez: point: Vôtre -Dieur& de Hars qü’ils furent arrivés en Egypte, & 
Dieu de vôtre wére-vous à dontié untré- la: maniére dont il les traita, fait voir 
fot dunsivosdate «VW ôtre argentan’abien?qu'il avoit une extrème tendrefle pour 
été remis. Êt il leur amena Siméon.: .:. Han pére & pour fon frére Benjamin, -& 
73. ‘Ét tes ‘les: fit entrèr dans’ {qu’il aimoit toûjours fes fréres , nonob 
la fnaifon: de “ph & il leur. donna |tant tout ce qu’ils avojent fait contre. lus 

érent leurs piés;:il|Ce carattère de bonté & de douvceur,efk 
donna aufli à manger à leursanes.: : _«. |la-vraie marque des gens de bien : Non 
Teulement ils aiment leurs proches avec 
la plus grande tendrefle ; mais ils ne 
çoniervent aucun reflentimeng des inju- 
[res qu’ils ont reçuës, & ils fonttoüjours 
prêts. à faire du bien à ceux qui les ont 
dis ui préfentérent dans la niaifon lelle plus oftenlés. 8 
téfent qu’ils avoient enleurs mains, &.. CHAPITRE XLIV.:: 
î vant lui jufqu’en; 1! y a deux chofes a remarquer dans ce chd= 
@erre ni 22 et nr “pitre : I; L’ordreque Jofeph donna a [om 
.: day Reits'enquit d'eux commentils fc) 7uaitre d'hotel, au depart deifes frères, 
ere REV ur dit : Vôtre pére, ce] de mettre fon gobelet dans le. fac de Ben 
on vieillatd,:dont vous avez parlé ,| jemin, afin d’'œvoir un prétexte de les 
“Le portéstirbièn ?. Vit-il encore? ‘© |. faire arreter. Il. Le diftours que Judæ 
28. Etilsrépendérent.: lon {erviteur|. tint 4 Jofeph pour:le- fléchir, €7 pour 
nôtre pérefeponte bien ; il. vit encore.}.. l'engager a le rctenir en Egypte, en læ 
Et: fe-baifüat profondément, ils f&} place de Benjamin. Vi 
profternérent.. A tt tin. 22 À KT Jofeph commanda à.fon maître d'hô- 
” ait -Myÿbfh élevant fes veux : vit! “tel, difant: Ermpli de vivres les facs 
Benjamin fon:frére; fils de fa mére, &}islte ces gens, qutasit qu'ils .en pourront 
dit: Efloë. là :vôtre jeune frére, dont} prter ,  & remets l'argent de chacyn"à 
vousmiavez parlé ? Et il lui dit: Mon l'entrée de fon fac... Re 
fils, Dieute miféridorde. .,..:: | 2. Etmets mon gobelet, le obelet 
 3a"Et'doféph:fe retira inegutinent ;| d'argent, à l’entrée-du {ac du plus jeu. 
car les- emraslles étoient émiies, à iavûe|ne , avec l'argent de {on blé. Et ä fit 
de fon frére, -& ilcherchoit 43 /iex pour |comma Jofeph lui avok dit. … 
pleurer ; &'entrant dans fon cabinetil}:.3. Le. matia; dès qu'il. fut jour, on 
degra. "tt ur. .. 1. [renvoya ces hyrmmes avec leurs anes. 
2° 31.1Et s'étaentitavé le vifage, il fortit| 4. Lors gw'ils furent fortis de la ville, 
de fon cabinet , 8e faifant violence ; il avant qu'ils fuffèent beaucoup éloignés), 
dit: Mettzdepam. : : : :: s: ‘ {Joieph dit à fon maître d'hôtel: Vxz, 
..32, Etion! it Jofeph à part, &'eur pouriui ces-honames ; & quand tu les 
à part, & les Égyptiens qui nrangeoicat |auras atteint ;: dideur : Pourquoi aveg- 
eobi furens angl ferus à part; parce |vous rendu mal pour bien ? 
Queles puens.ne pouvoient Mm 






























14. N’cef-ce pas. le gpbelet dans lequel. 
avec les Hébreux ; ‘car c’elt une.abu-| mon Seigneur buit, & par lequel il dé- 
minadiqnauxÆEgiptiens. : : : + ‘|-wine infailliblement ? Vous avez fuit ur 
:38nËs s'afbrent donc en fa préfende ;|très-méchante aétion. the 
Fairé fetow:1om droit d’uinefte, & le. -6. Et Le maitre d'hotel les atteignit, 8 
plus jeune.feton fon âge. Et ces Lommes|leur dit lesmemes paroles. … : Je 
étoiont extrêmement lurpris: … :..:., |..7. Et is. lui répondirent : Pourquoi 
. 34. Ætil leurtit porter des mets, g%°7/| Monfeigneur parle-til aiufi? Dieu gar- 
fit ‘ter de devantlui; maïs la portionde|de tes ferviteurs de commettre une telle 
Benjamin étoit cinq fois plus grofle que |chofe !  ...  . no 
toutes les autres ; & ils bûrent, & firent| : 8. Voici , nous t'avons raporté. dn 
-boangohére amec lui. : : . . " :,-. |pays de Oauaan l'argent que nousavions 
REFLEXlIONS. : {trouvé à l'entrée de nos facs.;:& coim- 
ÇEæi ‘artiva à Jacob ; lors. qu'il fut|ment déroberions -nous de l'argent ou 
W.contraint:-de. renvoyer fes fiis en E-|de l’or de la maïfon de ton maître 7. 
gupte , fut une nouveile épreuve que). 9. Que celui de tes ferviteurs:, à qui 
jeu lui envoya. - Il fit paraître dans cet-| l’on trouvera ceque tu cherches , Meure 3 
teoccafon fa tendrelle. pour jes enfans ,| & nous ferons-même efclaves de Mon 
& enmêmetems fa conftancé & {a foi: |feigneur. … .. CRE 
-H y donna: fur tout nn bel:exemple de] 10. Etil leur dit : Qu'il foit mainte 
piété & de réfignation:, encrecamman-|nant ainfi fait {elon vos paroles : Que cee 
dant {es fils à la pretettion de Dieu, &|iuià qui l’on trouvera fc gobelet foit mun 
en fe foumettanta être privé. de ies en-|etclave:, & vous ferez traités comme in 
fans , fi Dieu le. vouioit. , C’eft ainfi que! nucens. eur à 
nous devons obéir aux ordres de la Pro-l 11. Et incontinent chacun pofa fon 
vidence, & nous réfigner tous les évé- fac. M 


_ 


- 12. Et 


Ferré fe Fréresi - -  G-E:N B$ Hi -Jofephe é-Jer-Frééess 53: 

- 12. Etil les fouïlla, en commençant! ‘29: Que fi vous m'éteæuulh çalni-ci, 
depuis le plus grand, &: fiaiflant au plus | & que quelque ascidentmostel 1yi.acri- 
jeune. Etle gobelet fut touvédans le | ve, vousrterez defcendrawies cheveux 
£ac de Benjamin. .:: :  . |blance avecdouleut dausie fépnicre, , 
-h43, Alors ils déchirérent leurs habits; | 30. Maintenant dpse , quaud, je. ferai. 
& chacun rechargea fon ane, &:ils ce; | venu verston ERVIEQRE mon pére, file 
tonrnérent à la ville. : 5: : . ! [ieune homme, dont l'ame ef liég étroi. 
"14 ct jude, avec fes fréres, vint.en|tement avec. la fienne, n'eft -pornt avec, 

la maïifon de jofeph, qui étoit encore|nous; . .. : 4,7 4: 1 
À, & ils fe jettérent en terre devant lui.| 31. I] arriveræ-qu'auff.-1ôt Qu' ayra 
: as. Et Jofeph dit : Quelle attion avez-|vû que le. seune homme n'y.fera-pas, il 
vous fait ? Ne favez - vous pas ue mourr& Aïjufites ferviteurs Ferontdaf- 
hemme:tel que.je fuis dévine infaillible- | cendre aves douleur les.cheveux blancs 
ment ? RES [de ton ferviteur nôtre pére dans:le {épul- 

16. Kt Juda lui dit: Que dirons-nous |cre. : :u Hi este te 
à Monfeigneur ? Comment parlerons-| : 32:-De plus, ton ferviteur a répondu 
aous ? “Et comment. nous juftifierons | de ramgner le jeune Romme, pour obliger 
mon pére 4 le laif[er aller ; &il adit: St 
je. ne te lerauène, je {erai soûjours fujet 
à la peine que mon pére woudre.#r" 1780 

er à 


















nous ? Dieu a trouvé l'iniquité :de 
tes ferviteurs. Voici, nous. fommes 
tous les efclaves de Monfeigneur , tant 
nor , que celui à qui on a trouvé le go- 
belet. D Paniers . 
. 17. Mais il dit: Dieu me garde de 
faire cela. L'homme à qui l’on a trouvé 
le gobelet me fera elclave ; mais vous, 
remontez en paix vers vôtre pére. ‘. 
18. Alers Juda s'aprocha de lui, di- 
fant: Hélas Monfeignenr ! Je. te prie 
ue ton ferviteur dife un mot, & due 
onfeigneur l’écoute, & que ta culére 
ne s'enflamme point contre t"n:fervi- 
teur ; car tu ès comme.Pharaor. 
19. Monfeigneur interrogea fes fer- 
, difant: Avez-vous pére, ôu 
re ? 


CAES s 2 DUR US 
33. Ainfi maintenant je te prie, que 
tan. ferviteur foit l'efclase de. Monfgi- 
gneur, au lieu du jeune homme, &qu’il 
remonte avec Les fréres.:; +... - 
:34. Gar comment remonterai-je.vers 
mon pére , fi le jeune homme n'ef avee 
moi? Ha! que je ne voie poius l'affis- 
HORS Re La LE : 
[LE faut eanfiderer ce een fital'é 
gard de fes fréres., en donnant ordre 
que, Benjamin fut argèté, comme un 
nouveau moyen qu'il mit prudermment 
An .  . : [en ufage , avant que de fe faire canngitre 
20. Alors nous répondimes à Monfei-|à eux ; afin de les éprouver eucpre une 
gneur: Nous avons nôtre pére qu eff |fois , de recannoître leurs véritables fen- 
âgé, & un jeune fils, qui lui eft né en |timens, & de leur faire encore mieux 
fa vieilleile, € qui eff le plus jeune, dont |fentir le péché qu'ils ayoignt commis 
le frére eft mort ; & celui - ci.eit refté contre lui. Après cela , le difcours ten- 
£eul de fa mére, & fon pére l'aime. : |dre.& touchant. de Juda à Jofeph rs 
. 21. Ortu as dit à tes ferviteurs : Fal-remarquable. On y voit l'extrè 
tes-le defcendre vers moi ; je ferai bien |treffe.où il étoit avec fes fréres, & un 
aife de le voir. . Re aveu fincère que Dieu les p oit ju 

22. Et nous dîmes à Manfeigneur : ment. .C’eft là l'effet des afictions : el 
Cet enfant ne pourroit laïfler {on pére ; les font très propres à réveiller la conf. 

car s’ille laiffe, fonpére mourra. .[cience , & à humilier les Hommes; & 
: 23. Alors tu dis à tes ferviteurs : Si|Dieus'en fert, avec beaucoup de fage£- 
vôtre petit frére ne defcend avec vous, {fe , pour les amener à la cpnnoiffance & 
vous. ne verrez plus mon vifage. : : .: pufinenr tele péchés... … , 

24. Or il eft arrivé qu'étant de retour|, : CHAPITRE: XLV. | 
Verston ferviteur mon pére, ndus lui Jofeph fe fait.cennoitre a fes freres; ET il 
æaportâmes les paroles de Monfeigneur.| -lesr ordonne d'aller querir leur pere £5 

25. Enfuite nôtre pére nous dit: Re-| del'ameneren. Egypte. Jacob ayant apr 
tournez, & nous achetez un peu de vi] que Jofeph vivvit encore, fe difpofe 
Vres. . É er partir pour y aller. , nus 2: 

26. Et nous lui dimes: Nous ne pou-| A Lors Hotega ne pût plus fe retenir de- 
vons y.defcendre ; mais fi nôtre jeune vant tous ceyx qui étoient là prélens, 
fréré eftavec nous , nous y defcendrons ; | & il cria : Faites {ortir tout .le monde. 
Car nous.ne pouvons pas voir get.hom-|Et nul nr avec lui, quand id fe 
me , que nôtre jeune frére ne foit avec|fit connoitre:à fes fréres. | 
nous. TRS +: à. Eten pleurant il éleva {a voix, & 
- ,27.. Et ton ferviteur. mon pére nousiles Egyptiens l’entendifent, & la mai- 
sepondit : Vous favez que ma femme m’a|foqn de Pharaon l’ouït auf. | 
mfanté deux-enfans. te, |. & ÉtJofeph dit à fes fréres : Je fuis 
28. L'un s'en et Qlé, & j'aidit: Cer-|[ ofep 1: Mon pére vit - il encore ? Mais 
tanement il a. été déchiré, & je ne l'ail {es fréxes ne lui pauvoient .répondre ; 
point vûjuques à préfent.,  . . <ax ils étoient one de Rene 
Here Rod DS TD S 4. Jo- 


A A st the 


G E:NES_E, 


Jefeph à [es Fréres. 


me | u 
4. Jofeph:dit encore à fes fréres :: Je | pays d'Egypte des chariots pour vos pe- 
vous prie ,'aprochez-Vous de moi. ‘Et |tits enfans, & pour vos femmes, & amies, 
ils s’aprechérent , & il leur dit: Je fa.Înez vôtre pére... & venez. se 
Jofeph vôtre frére , que vous avez ven-|, 20. Ne regrettez point vos meubles ;. 


du pour être mess en Egypte. . :. 


tar le meilleur de tout le pays d'Egypte 


-4.Et maintenänt ‘ne vons affigez:fera à vous. 


point, & mdyer point de regret de te Que 


21. Et les enfans d’Ifraël firent ce qui. 


vous m'avez vendu pour être amené ici., | leur avoit été dit ; & Jofeph leur donna 
puifque Dieu m'a envoyé devant vous|des chariots, felon l'ordre qu'il avoit. 


pour la confervätion de votre vie, 
6. Cdr voici, il y a déja deux ans que 


la famine eft fur laterre, & il y en aura|. 


encore cinq, pendänt lefquels on ne 
poutra ni labouret ni moiffonner. 

7. Mais Dieu m’a envoyé devant vous, 
pour vous faire fublifter {ur la terre , "& 
vous faire vivre par une grande déli- 
vrance.: : RE es 

8. Maintenant donc, cen'eft pas vous 
quim'avez'envoyé ii; mais c’eff Dieu, 
qui m'a établi por pére à Pharaon, & 
pour Seïgneür- für'toute fa mailon, & 
pour commander dans tout le pays d’E- 
gypte. : ce ets + 

9. Hâtez-vous d'aller vers mon pée> 
& dites-lui: Ainfi a dit ton fils Joiéph : 


Dieum’a établi Seigneur fur toute PE-| 


gypte; deéften-donc vers moi, & né t'ar 
rête point. Je tRnr Nr ie 
10. Et tu ‘habiteras dans la 
Gofcen, & tu feras 
tes enfans, & les en 
tés troupeaux, & 
quiefätoi. ‘: 
* +7. 
encore tif de 
üe tu ne ‘bérifles par: la pauvtété :, toi 
ta maifon, & tout-ce quic# à toi. - 
‘12%. Et voici, vous voyez de vos yeux, 
& Benjamin -mon'frére voit auffi de fes 
yéux’, que c’eft moi qui vous parle de 
ma proprebouche, "°° : 
‘'13. Raportez'donc :à mon pére quelle 
eft ma gloire en Egypte, & tout ce que 
vous aVe2: vü ; & hâtez-vous de faire 
defcendre iti‘mon pére. : ee 
". 14. Alors il'fe jetta fur le cou de Ben- 
jamin {on frére, & pleura. Benjamin 
pleura‘auffi fur'lon cou. -- | CR 
165. Etil baifa tous fes fréres, & pleu- 
ra fur eux:: Après célæ fes fréres parlé. 
rent avec hi. RUE AS RS 
16.‘ Auffi-tôt on entexdit un grand 
bruit dans la maifon de Pharaon, & on 
dit: Les fréres de: Jofeph: font venus. 
Ce qui plut fort à Pharaon & à fes fer- 
VitEUrS, 7 7 nes + à " 
17. Alors Pharaon dit à Jofeph: Di 
à tes fréres : Faites ceci; chargez vos 
bêtes, &' allez, retournez au pays de 
Canaan ; rs Mobie 
18..Et-prenez vôtre pére & vos fañil- 
les, & revenez vers moi; & je: vous 
donnerai du meéilleut du pays d'Egyp- 
te; & vous mängerez la graiffè a 
terre. , | : 
19. Ortuas la puiffance de coniman- 
der. Faités ceci, prenez avet vous du 


terre de 
ès de moi, toi, 


tes bœufs , & tout ce 


+. 


rt 


s de tes énfans , |. 


Et je t’entretiendrai là, car il 3 : 
années de famine ; de peur | pé 


reçu de Pharaon; il leur donne aufli de 
la provifion pour le chemin. , ,., 
«22. Et illeur donna à tous des robes 
de rechange , & À Benjamin il donna 
trois cents pieces d'argent, & cinq robes 
de rechange. ue . tie. 
23. Ilenvo pans à fon pére dix anes 
chargés des plus excellentes chofes qu'il 


gavoit en Egypte, & dix aneflés , qui 


portoient , a blé, du pain , & de la 
nourriture] à fon pére pour le chemin. 
. 24i Ilrenvoya donc fes fréres, qui par. 
tirent ,: & 1} leur dit: Ne vous querellez 
point en chemin.  : RS De ones 
2$.-Aimfi ils remontérent d'Égypte. $ 
& vinrent à Jaçob leur pére ay pays de 
Canaau: CS Fe . NE 
26. Et ïls lui firent ce raport & lui di. 
tent :: Jofeph vit encore ; & même il 
commande , tout le paie d'Egypte. 
Etil tomba prefque en défaillance, bien 
qu'il ne les croyoit point. -. 
27. Ets lui dirent toutes les paroles 
que Jofeph leur avoitdites. Etil vit les 
Chariots:que- Jofeph avoit envoyés pour 
le porter. Et l’efprit revint à Jarob leur 


re. - . io % : ; 
28. Alors Ifraël dit: C'eft aflez; Jo. 
feph man fils vit encore : J'irai, & je 
Île verrai ayant que je meure. 
Ge Lan - 
’On voit.dans ce qui fe p os que 
L Jofeph fe fit. conuoitre à fes fréres , 
l’e d'une. extrème bonté & d’u 
ne grande douceur. La conduite & les 
difcours de cefeph marquent qu'il avoit 
tellement oublié ce que fes fréres avoient 
fait contre lui, que non feulement d 
leur pardouna ,'& ne leur en‘fit: aucun 
reproche, mais .qu’il les canfola, & 
qu’il ne voulut pas qu'ils s'en afHigeaf. 
fent. II. On découvre ici la piété de 
Jofeph, en ce qu’il reconnoit JNCUE le 
mal que fes fréres ini avoient fait, avoit 
été permis-& dirigé par la Providence, 
pour le-bien de leurs familles. L'on 
v rémiarque encore le foin que Jo: 
feph eut de for pére, en pounvoyant à 
fon voyage, & à {on entretien.dans l’F- 
gypte. Ce font là de beaux exemples de 
douceur, de pardon, &.de piété, que 
chacun doit imiter. : On. voit enfin ici, 
que Jacob, après avoir pleuré Joiepk 
comme mort, eutla confolation d'apren. 
dre qu’il vivoit:-& qu’il gouvernoit l’H 
e. C'eft ainfi que Dteu fait fuccédrse 
Die à l’affliétion, & qu'il confole ls 
fiens, après les avoir fait pañler par di. 
verfes épreuves. + CA 


Jefeph + Jacob. GENESE. Jofcph, Jacob. 5$5 


CHA PITRE XF VI. Jacob, furent Jofeph & Benjamin. 
Mofe Srapperte d dans ce FAI Fe e Le veage ce Et t Jofeph eut des fils au pays d'E- 
qui s’en aka pays de Ca-|pypt favesr Manañflé & Ephraïm 

en Egypte, avec toute fa famille. EAlenash . fille de Potipherah, Gou- 
1 C PAT, avec tout ce qui Jui|verneur d'On, lui enfanta. | 
oit, & vint à Bcer-fcébah, &| 21. Etles enfans de Benjaruin étoient 
Jeu. facrifices au Dieu de fon pére Belah, Beker, Afçbel, Guéra, Naha- 


man, Éhi, Ros, Muppim & Huppim, & 
Et Dieu parla À Ifraël en vifjon de | Ard. pri nppi | 


NE * difant: Jacob, Jacob. Etil ré-| 22. Ce/owt à les enfans de Rachel, 
ponñdit : Me voici. qu'elle con eg ; qui fonten tout : 
a n ditencore: Je (s lé Dieu Fort, [quatorze “Had 
le Dieu es Pére : Ne crain poiutde| 23. Et es re de Dan étoient Huf. 
défce pte ; car je t'y ferai de-|cim. 
verir une er e nation. 24. Et les enfans de Nephthali étoient 
As ne _. a, ee Egypte ,|Jatféel, Guni, Jetfer, & Scillem. 
&? je Sp fe Fa 25. Ce font là les enfans de Bilh 
monter ; Pope ns +” fur] Laban donna À Rachel fa fille, &'ekle 
les enfanta à Jacob; ils faifoient fept 
ne Re int de Beer:ftébah » | perlonnes en tout. 
& A d'Iffaël imirent Jacob leur| 26. ‘Toutes les perfonnes qui vinrent 
pére &'leurs petits enfans, & leurs fem-| 2n Egypte, qui apartenoient à Jacob 
mes , Tur les Chariots que Pharaon avoit| & qui etoient nées de lui, (fans les fem- 
envo pour le porter. mes des enfans de Jacob) étoient en tout - 
6 Yis emmenérent auft leut bétail &|[oixante-fix. 
le Sion ‘qu'ils avoient aquis au Le de! 27. Et les fes de Jofeph qui lui 
Canaan. Et Jacob & Le fa famille | étoient nés en Egypte, ie deux per- 
avec fui vinrent en Esypte lonues, Toutes s perfonnes donc de la 
Et} 41 amena 2 foi en Egypte fes| maifon de Jacob, qui vinrent en Egypte 
Le & les enfans de fes enfans ; {es| furent foixante & dix, 
et ‘es filles de fes filles, & toute 











28. Or Jacq envoya Juda- devant lui 
vers Jofeph, pour l’avertir de lui venir 
8. Ce ne ici les noms des enfans|au devanten Gofcen. Ils vinrent donc 
Qi qui vinrent en Egypte: Jacob| dans la contrée de Gofcen. 
& fes. enfans. Le prémier-né de Jacob] 29. Et Jofeph fit atteler fon chariot, 
fst Ruben & monta potr aller au devant d’Ifraël 
9. Et les enfans de Ruben étoient Hé- fon pérè en Gofcen , & fe fit voir à lui, 
noc, Pallu, Hetfron, & Carmi. & H fe jetta {ur fon cou, & pleura quel- 
10. Et les enfans de Siméon étoéent que terms fur fancou. 
Jémuel, Jamin, Ohad, Jakin, Tfo.| 3a. Et Iicaël dit à Jofeph : Que je 
har, & Sçaul, fils d'une Cananéenne. |meure à préfent, puis que j'ai vü ton 
La tles enfans de LE étoient Guerf: vifage : , & que tu yis encore. 


eNäth, ari. Puis ‘ Jofeph dit à Les fréres & à 
SE A Et Sala enfans de ï uda éfojent Her, : 


çon 31. 
la: ille de fon pére : Je remonterai , 
« Pharez, & Zara. fm 


&'je ferai favair + Bharadn votre arrévee, 


; k Ont mouturent au! pays de Ca-| & je lui dirai : Mes Éréres ‘& la famille 

: fe | ans, auffi de Pharez fareht de mon ére , quiefosent au pays de Ca- 
nan, {ont venus vers moi : 

LEA 1eé éntas d'Ifacar étéient To: 42. Et ces ‘honimes font bergers . car 


s fe font tostjours mêlés de bétail ; ainfi 

s ont ämené leurs brébis & leurs bœufs, 
& tout ce qui était à eux. 

33. Or il arrivera que Pharaon vous : 
fera: pole &: vous dira : Quel eft vô-. 
tre méticr? : 

34. Alors vous direz : Tes Cerviteurs ; 
fe Tant todjourr mêés de garder le bé- 
tail, dès leur jeuneffe jufqu’à mainte- 
nant, tant nôus Que nos péres; afin que ‘ 
LA es renÊans d'Afcer étoient Jim. vous demeurfez dans la’ terre de Gofçen 
 Jifçui ,: Bérihü, &:Serah! Car les Egyptiens ant en abomination 
leu f ST enfans dé Bérihe, Hé- les PSIÉERS 
ber, Maki el. RE FLEXIONS 

te Cé'font là Les enfans de Zilea, que RE fäut remarquer, que Jacob étant fur 
Taban‘avoit donné à Léa: Ta fille ;" & el. it de Partir pour l’Egy te, Dieu 
keles enfanta à Jacob, e él faifeient lui aparut ; qu'u lui ordonna d'y aller , 


jäh , Job, & Si . | 
| mA t les Ds de Zabulon érojent| | 
LE és NN pr | LE A 
‘font à les enfans de Léa, qu’el:| 
le nn en Paddgn-Aram, avec 
fils & fes-:fitles éhoient 

en , RES fonnes. _: 
L6. Et les enfans de Gad étoient Tñ h- 


jon: Mages A TR Sçurt , Etsbon s Héri '. 


{äze perfonnes,' : & qu'f lui promit de le béfiir en te pays- 
19. Les enfans dé Rachel femme de À, & d' en faire nr fa pores 
4 r Ce 
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Cet ordre étoit-néceflaire, parce que le desannées de mes pélérinages font cent 
pour aller en Egypte |trente ans ; Les jours des années de ma 
aroifloit contraire aux.|vie ont été courts & mauvais, & n’ont 





querqe tems en 
”1 





ge perfonnes , fert à faire woir que 
 defcendans mul r 
mener Egypte. Dans l’entrevüé de 
JacoP. & de Jofeph, l'on doit remar- 
quer.le refpeét de Jofeph envers fon pé- 
re, leur tendreffe réciproque, & la cou- 
folation & la joie, dont les afflitions où 
ils avoient été ex se furent fuivies, 
PITRE 


CHA. , 
Jefepb préfente [es fréres € enfuite [on é- 
Sept gréfente jé leur permet balises 14. Et Jofeph amaffa tout l'argent 
dans. le pays de Gefcen. II. La famine qu’on trouva dans le pays d'Egypte, & 
continuant, le peuple d'Egypte vend fon| au pays de Canaan, pour le blé qu’on 
bétail £T festerres a Pharaon. III. Ja- achetoit; & il porta cet argent à l’hôtel 
gob , fentant que [a fin aprochoit , fait de Pharaon. 
promettre 4 orepb de l'eñfevelir au pays] 15, Etlargent du pays d'Egypte & du 
de Çanaan.. NE pays de Canaan manqua. Et tous les 
ET Jofeph vint & fit entendre cela à|Egyrtiens vinrent à Jofeph, difant : 
+ Pharaon difant: Mon pére & mes Donne-nous du pain; & pourquoi mour- 
fréres, avec leurs troupeaux & leurs |r10ns-nous devant tes yeux, parce que . 
bœufs, & tout ce qui «ff à eux, font ve- l'argent a manqué ? 
nus du pays.de Canaan ; & voici, ils font} 16. Jofeph répondit : Donnez vôtre 
dans la contrée de Gofcen, ; bétail, & je vous ez clonnerai pour VÜ= 
2. Et il prit une pattie de fes fréres ; [tre bétail, puis que l'argent a manqué. . 
(ilen prit cing) & illes préfenta à Pha-|  17- Alors ils amenérent à Jofeph leur 
raon., , . "bétail ;.& Jofeph leur donna du pain, 
3. Êt Pharaon dit aux fréres de Jo-| pour des chevaux, pour des troupeaux . 
feph : Quelle ef vôtre occupation? Ils de brébis, pour destroupeaux de bœufs, 
répondirent à Pharaon: Tes ferviteurs & pour des anes. .Ainfi il leur fournit. 
Sont bergers, comme l'ont été nos péres..| du pain jou tous leurs troupeaux cet- 
3..Ils dirent aufli à Pharaon: Nous te année-là, on . 
fommes: venus habiter comme étran-| 18. Cette année finie, ils revinrent 
ges dans ce pays ; car il n'y. «point l'année fuivante, & lui djrent: Nous ne 
e pâture pour les troupeaux qui apar-|Cacherons point à Monfcigneur, que, 
tiennent. à tes ferviteurs ; & même il|largent & les liege de bêtes ont 
yaune grande famine au pays de Ca-[manqué : Tout. ef? entre les mass de Mon- 
naan, Maintenant donc, nous te ions |feigneur ; il ne refle rien 4 prendre à 
que tes ferviteurs demeurent dans la çon- Mouleigneur que nos corps , & nos tere 
trée de Golicen, .:, res. : . , 
4. Et Pharaon pale à Jofeph, difant:| 19. Pourquoi mourrions-nous devant, 
Ton pére & tes fréres font venus vers tes yeux ? Quant à nous & à nos terres ,: 
LOL + ns ee à achette-nous, & nous & nos têrres, pour 
_6. Le pays d'Egypte eft à ta difpofi.|du pain, & nous ferons ferviteurs de 
tion ; Fai habiter.ton pére & tes fréres Pharaon , & nos terres feront a lui. 
dans le meiljeur endroit du pays ; qu'ils|Donne-nous auffi dequoi femer, afin que 
demeurent däns la terre de Gofcen. Ét|nous vivions & ne MmOurrione joint , & 
fi tu connais qu'il y.ait parmi eux des|qué la terre ne foit point défolée, 
ens forts €T ra de , tu les établirast : 20- Ainii Jofeph aquit s PURE tou. 
Ur tous mestroupeaux. : : ‘ftes les terres d'Egypte: car les Egyp- 
7. Mors Toterh amena Jacob fon p&ltt vendirent, chacun fon champ ,.à 
re, & le préfenta à Pharaon, Et Jacob{cau e de la fannne qui ay oitaugmentée ;. 
bénit Pharaon. … 


Re SL _.4& la terre fut à Pharaon, 
8. Et: Pharaon dit à Jacob Quel âge) . +1. Et il ft pañler le peuple dans les: 
ASrtl LA : = 


Un ue à:  dvides, depuis une extrémité de l'Egyp 
. 9. Jäcob répondit à Pharaon ; Les jours té juiques l'autre, 
































milles. 

13. Or il n'yavoit point de pain dans 
toutle pays, car la famine étoit très. 
grande. Et le pays d'Egypte & le pays 
de Canaan ne favoient que faire , à cau- 
fe de la famine. 


"1 


22. À 








/ 
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“22. Il n'y eut que les terres des Sacri-jples, ni à rien faire , fur tout dans des 
ficateurs que Jofeph n’aquit point ; car|teis de difette, qui foit contraire à la. 
haraon avoit fait un établiffement pour ljuftice & à l'équité. III. Le defir qu’eut : 
les Sacrificateurs, &ils mangeoient la| Jacob d’être enfeveli au pays de Canaan, 
portion que Pharaon leur avoit donnée. |eft une belle pue de Ja foi qu’il avoit 
C’eft pourquoi ils ne vendirent point|en Dieu , & de l’aflurance dans laquelle 
Jeurs terres. | | il mouroit, que Dieu donneroit ce pays 
23. Et Jofeph dit au peuple : Jellà à fapoñtérité. C’eft ainfi que les fidè. 
-Vous ai aquis aujourd'hui vous & vos/|les vivent & meurent dans une efpéran- 
terres à Pharaon. Voici je vous donne|ce ferme, que Dieu ne manquera pas. 
de la femence , afin que vous femiez la [d’accomplir, même après leur mort, 
terre. | les promis qu’il leur a faites. 

24. Et quandile tems de la récolte HAPITRE XLVIHII 
viendra, vous en donnerez la cinquiè-| Jacob étant malade 4 la mort, benit E. 
me partie à Pharaon; & lesquatreau-| phraïm &7 Manaffe, les deux fils de Jo- 
tres feront à vous , pour femer les] Jéph, en préferant Ephraim, qui étoit 
champs, & pour vôtre nourriture, &| lecadet, 4 Manalfe, qui étoit laine. 
pour celle de ceux qui font dans vos] 11 prédit auJf que Dieu retireroit les en. 
amaifogs, & de vos petits enfans. fans d'Ifraël d'Egypte, €5 qu'il les fe- 

25. Etils dirent: Tunous asfauvéla|  roîit retourner au £®: de Canaan. 


vie: Que nous trouvions feulement grace |()R il re | s FE de . ur 
vint dire à Jofeph: Voici, on p 
ls 


envers toi, Monfeigneur , & nous fe. si V 
re eftmalade. Alors il prit fes deux 


sons efclaves de Pharaon. 1 \ 
26. Et Jofeph fit une loi, qui dure |avec foi, Manañié & Ephraïm. ) 
2. On le fit favoir à Jacob, & on lui 


jufques à ce jour, fur les terres d’Egyp-| . le | é 
te, de payer à Pharaon la cinquiéme|dit : Voici Jofeph ton fils qui vient vers 
toi. Alors Ifraël xcprenant fes forces 


partie: {1 n’y eut que les terrés des Sa- 
crificateurs , qui ne furent point à Pha-|s’affit furle lit. | 
3. Et Jacob dit à Jofeph : Le Dieu 


r30n. : C d 
27. Ifraël donc habita au pays d'E-|Fort, Tout-Puiflant, s'eft aparu à moi 

gypte, en la contrée de Gofcen, & ils à Luz , au pays de Canaan, & m'a bé. 

en jouïrent, &s’acrurent, & ils multi-|ni; 

pliérent beaucoup. | da 

.28. Et Jacob vécut au pays d'Egypte 
dix-fept ans. Et les années de la vie de 
Jacob furent cent quarante fept ans. 

29. Or le tems de la mort d’Ifraël 
aprochant, il apella Jofeph fon fils, & 

lui dit: Je te prie, fi j'ai trouvé gra- 
ce envers toi , mets: préfentefhent ta 
main fous ma cuifle, & jure-moi que tu. 
me feras une faveur ; & que tu me tien- 
dras parole. Je te prie, ne m'enterre 
point en Egypte. . 

. 30, Mais que je dornie avec mes pé- 
res, Tu me tranfporteras donc d'Egyp- 
te, & tu im’enterreras dans leur fépul- 
ee Et il répondit : Je ferai felon ta pa- 
role. tes re CR 

31. Et il dit: Jure le moi : Et il le 
ui jura. Et Ifraë] {fe profterna fur le ! 
chevet du lit," ‘© : . . | -8. Et Ifraël vit les fils de Jofeph, & 

REFLEXIONS.- dit : Qui font ceux ci ? 
FL fat confiderer dans ce chapitre, L| . 9. Et-Jofeph répondit à fon pére: Ce 

La maniére favorable dont Pharaon: font mes fils, que Dieu m'a donnés ici. 
reçut Jaçob & fa famiile ; - en quoi l’on| Alors il dit: Amène-les moi, jete prie, 
voit des marques de la bénédiction quilafin que jeles bénifie. . 

Es agnoit Jacôb, & comment Dieu! : 10. Or.les yeux d’Ifraël étoient fi ap- 

- it lee cœurs des Rois, enfaveur delpefantis, à caufe de fa viecillefle, qu’il 

















2 , . 
4. Et il n'a dit: Voici, je te ferai. 
croitre & multiplier, jete ferai devenir 
une affemblée de peuples , & je donne. 
rai Ce pays À ta poitérité aprèstoi, en 
poffeffion pefpétuelle. : 
$. Or maintenant les deux enfans qui: 
te fontnés au pays d'Egypte, avant que 
je vinfle ici vers toi, {ont à moi: E-- 
phraïm & Mamañé feront miens, com- 
me Ruben & Siméon. 
6. Mais les enfans que tu auras après 
eux feront à toi, € ils porteront le 
noin de leurs fréres dans leur héritage. 
.Z.: Or quand je revenois de Paddan, je 
perd“ Rachel, qui mourut au pays de. 
Canaan en chemin, n’y ayant plus que 
quelque petit she de pays pour venir 
à Ephrat; & je l’enterrai là fur le ches 
min d'Ephrat » qui ef Bethéhem. 


ceux qu'il aime. JS. L'ordre avec le-!ne pouvoit voir. Etil les fit aprocher 


quel Jofeph diftribua du.blé anx/Egyp- de lui, &illes baifa, & les embraffa. 
tiens pendant la famine marque a pru.| 11. Et Hraël dit à Jofeph : :Je ne 
dence ; & il ft aufli paroitre {a bonté &'croyois point voir jamsas ton vilage ; & 
Ton équité. en leur laiffant la récolte voici; Dieu.nva fait voir & toi & ta fa- 
de léurs terres, après en avoir réfervé| mille auf +. 

Ja cinquiéme partie pour le Roi. Ce-, 12. Et Jofeph les retira d’entre les ge- 
pendant, cet exemple n'autorile point noux de fon pére, & il fe profterna le 
Gpux qui gouvernent à fouler Les peu- vifage én'terre. . 13. Jo 


v 
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13. Jofeph donc les prittous deux , qui il lui plait, & qu’il le fait cependant 
Ephraïm à fa droite, à la gauche d’If-|toûjours avec fagèeile, avec juftice, & 
raël, & Manafñlé à fa gauche, à la droi-lävec bonté, Au refte, cette bénédiétion 
te d’Ifraël; & ik /es fit aprocher de lui, }de Jacob eut fon accompliffement ; la. 
14. Et Ifraëél avança fa main droite, &|Tribu d'Ephraïm ayant été puiflante 
la mit fur la tête d’Ephraïm, qui étoit|dans la fuite, & ayant même donné le : 
le cadet; & il mit fa main gauche furnom aux Dix Tribus d’Ifraël. or 
la tête de Manañlé. Il pofa ainfi {es CHAPITRE XLIX. 
mains de propos déliberé, bien que Ma-}Ce font ici les derniers difcours de Jacob , : 
naflé fût l’aîné, : dans lefquels il prédit ce qui arriveroit a. 
«15. Et il bénit Jofeph, difant: Que] fes douxe fils ES 4 leur safférité, Il réité. 
le Dieu, devant la face duquel mes pé-| re enfuite les ordres qu'il avoit donnés 4° 
res Abraham & Jfaac ont marché, le! Joféph, de l'enfevelir an pays de Ca- 
Dieu qui me nourrit depuis que je fuis naan , € il meurt. | 
au monde jufqu’à ce jour 5. ET Jacob apella fes fils, & dit : Affem. 
16. Que lAnge qui m'a délivré de|" blez-vous, & je vous déclarerai ce_ 
tout mal, bénifle ces enfans ; & qu'ils |qui vous doit arriver aux derniers jours. ‘ 
portent mon nom & le nom de mes pé-| 2. Affemblez - vous, & écoutez : Fils. 
res Abraham & Ifaac, & qu’ils multi-|de Jacob, écoutez, dis-je, Ifraël vôtre 
plient très-abondamment fur la terre! 0 " à 
17. Alors Jofeph voyant que fon pére 
mettoit-fa main droite fur la tête d’'E- 
phraïm, en eut du déplaifir;, & foute-|gueur ; grand en dignité, grand en force. 
nant la main de fon pére, i/tacha de la] 4. Tut’ès déborcé comme l’eau: Tu 
lever de deflus la tête d'Ephraïm, pour |n’auras point la prééminence, cartu es 
la mettre fur la tête de Manafñié. monté fur la couche de ton pére, & tu 
18. Et Jofeph dit à fon pére : Ce n’eftlas fouillé mon lit en y montant. | 
pas ainfi, mou pére; car celui-cic/#| $. SIMEON & LEVI font fréres, inf. 
’aîné ; mets:ta .main droite fur fa tête. |trumens de violence dans leursdemeures. . 
19. Mais fon pére refufa de le faire di-| 6. Que mon ame n'entre point dans 
Tant: Je.le fai bien, mon fils, je le fai| leur confeil fecret ; que ma gloire ne 
bien. Celui-ci deviendra auffi un peuple, {foit point jointe à leur affemblée. Car 
& mêmeil fera grand, mais toutefois|ils ont tué les gens en leur colère, & 
fon .frére, qui eit Je cadet, fera plus|ils ont enlevé des bœufs pour leur plai- 
grand que Jui, &.fa poftérité fera unelfir. ne É . 
multitude de nations. . . |.7. Que leur colère foit maudite, car 
20. Et en ce jour-là il les bénit, & dit : {elle a été violente ; & leur fureur, car 
Ifraël bénira en toi, difant : Dieu te|plle a été rude : Je les diviferai en Jacob, 
fafle comme à Ephraïm & Manaflé ! Aid-|& les difperferai en Ifraël. | . 
fi il mit Ephraïm devant Manaflé. ‘|: 8. JUDA, quant à toi, tes fréres te' 
21. Et Ifraël dit à Jofeph: Voici, jeilouëront; ta main fera fur le cou detes 
m'en vai mourir ; mais Dieu fera avec|ennemis; les fils deton pére fe profter- 
vous, & vous fera retourner au pays de|neront devanttai, . : nr. 
vospéres.. . . 9. Judacffun jeune lion: Monfils, 
22. Etije te donne, de pe qu'à tes|tu ès revenu de déchirer ta proie ; il S’eft. 
fréres, cetté part de mon bien, que j'ailcourbé, & s'eft couché ‘comme un lion 
gnée ,- avec .nion épée & mon arc, fur|qui eft en fa force, & comme un vieux. 
es Amorrhéens. D [lion : Qui le réveillera ?' … 
‘  REFLEXION 10. Le fceptre ne fera point ôté de Ju- 













pére. ne 
3. RUBEN, tu és mon prémier-né, ma. 
force, &le commencement de ma vi- 


rans, & particuliérement pour les pé- gui fe tient çouchéentre les barres des 


fait voir que Dieu accorde fes faveurs à" ra 4 payer les tributs. un 
j : 16. Dan 
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16. DAN jugera DAPENDe aufli bien ‘“REFLEXIONS. 
que les autres tribus d’Ifraël. -- .: FIL y a quatre chofes à remarquer dans 
17. Dan fera un ferpent fur le chemin, |" les derniéres paroles de Jacob. On 
& un cérafte dans le fentier , mordant voit , prémiérement , dans les vœux 
les pâturons du. cheval, afin que celui |qu’il fait pour fes fils, & dans les béné- 
qui le monte tombe à la renverlie. diétions qu’il leur donne, fa tendrefle 
18. O-Eternel! J'ai attendu ton fa-|pour eux; cependant on remarque, que 
lut, , | . "_ [(omme un pére fage, il reproche à quel... 
"19. Quant à GAD, des troupes vien- |ques-uns D Vars les méchantes ac. 
dront le ravagèr ; mais auff il ravagera tions dont ils s’étoient rendus coupables, 
&la fin... __ (IE. Ce Patriarche fait paroître ici fa 
20. Le pain qui viendra d'ASCER féra igrande piété envers Dieu, & la ferme 
excellent , & même il fournira les déti. 
cés. royales, | | 


éfpérance qu’il avoit en lui, même aux 
Re ne aproches de la mort. IIL Il prédit ce 

21. NEPHTHAËT ef une biche }à- 

chée, il fait de beaux diftours. :: 


qui devoit arriver dans la fuite aux dou. 
22. JOSEPH eff un rameau fertile, un 


ze Tribus; mais la plus confidérable de. 
E I ces prédictions eft celle qui regarde la 

rémeau fertile près d’une fontaine : Ses i 

branches ont couvert lamuraille, : - : 


Tribu de Juda, & qui porte, Que le. 
Sceptre ne [troit point ôté de Juda, jujqu'æ. 
23. On lui a donné beaucoup d’amertu-|ce que le Scilo vént. C’ett là un oracie qui 
mes ; on a tiré contre lui, & les archers 
ontété fes ennemis, ‘ 


fe raporte au Mefie, & qui défigne le 

tems de fa venuë. Enfin, les ordres que 

24. Mais fon arc eft demeuré en /z for-| Jacob donnà encore une fois à fes fils, 
ce, & fes bras. & fes mains ont été ren- 

forcés par la main du puiffant de Jacob; 


de l’enterrer au pays de Canaan, mon- 
trent qu’il mouroit dans une ferme per- 

qui l’a auffi fait être le pafteur €; la pier- 

re d’Ifraël. se ‘ 


fuafion que fa poftérité habiteroit dans. 
25. Cela eff procédé du Dieu Fort de 


ce pays-là & le pofléderoit, & que les 

de| promefles que Dieu Ini avoïit faites s’ace 
ton pére , qui t'aidera, & du Fout-Puif- 
fant, qui te comblera des bénédi&tions 


compliroient infailliblément. 
des cieux en haut, des bénédictions de 


CHAPITRE:L. 
Moyfe récite ics trois chofes : I. Comment. 
l'abime en bas, des bénédi&ions du lait 
des mammelles & de la matrice. : 


Jofeph alla enfevelir fon ‘pére au pays de 
26. Les bénédiétions de ton. pére ont 


Canaan. II. La priere que [es res 
ns t| : {ui firent de leur ane 5 pi 
furpañlé les bénédiétions de ceux qui! : ævozent fait autrefois contre lui ; ce 
m'ont engendré , quand on remonteroit ge Joreph répondit & cette priére. III. 
jufqu’au bout des collines éternelles : k 

Elles eront fur la tête de Jofeph , & fur 


a mort de fofeph. 
Jol aLors Jofeph  jetta fur la face de fon 
le fommet de la tête de celui quz eff Na-| °* pér 
Zarien entre fes fréres. | 


e, & pleura fur Jui, & le baifa. 

re . 2. Et Jofeph commanda aux médecins 
27. BENJAMIN ch un loup qui dé:{qu'il avoit à fon fervice d'embaumer fon , 
€hirera : Au matin.1l dévorera la proie, 


ur j | pére; & les médecins etbaumérent If- 
& fur le foir il partagera le butin. .-: * fraël. one 


- 28. Ce font là les douze Tribus d'Ifra-|, 3. Et on employa quarante jours à 
él; & c’eft ce que ee dit leur pére en|l'émbaumer ; car c’étoit 14 coutume: 
les béniffant ; il bénit chacun d'eux de} d'embaumer les corps pendant quarante 
Ja bénédiction qui lui étoit propre. |jours.-Et les Egyptiens en firent le deuil 

29. L leur fit anffi'cecommandément, foixante & dix jours. _ : * : : 
& leur dit: Jé m'en vai être recueilli}, 4. Or le tems du deuil'étant paié, Jo. 
vers imôn peuple ; -enterrez - moi avec| feph parla à A étoient de la mai. 
mes péres, dans là caverne qui ef au} fon de Pharaon ;' difaut : Je vous prie; 
champ d’Héphton Héthieu : ‘°  *:-\fi j'ai trouvé grace envers vous, dites 

30. Däns la caÿérfe qui eft au champ} favoir ceci à Pharaon ; . = : 
de Macpéla, qui: ef vis-à-vis de Manïx:|  %.-Que mon pére m'a fait jurer, & 
ré, aupays de Canaan ; laquelle Abrà- ma dit: Voici, je m'en vai mourir: 
hanr aquit d'HÉpheon Héthien, avec Kitü m’enfeveliras dans le fépulcre que je 
champ, - pour le pofléder comme lelieu!nie fuis aquis au pays-de Canaan. Main. 
de-fon fépuicre. 7.01%: !  *: . fteñant donc, jete prie, que jy monte, 
" 35. C'éft là qu'on a entèrré Abraham}& AT RATEMON pére ; & jerevien. 
avec Sara fa femmes c’eft là qu'on a en-fétdi. - -" nn et et . 
terré Mise: & “Rebecca {4 femmé ; c’eft 
Fque j'ai enterré Léa. © "Jen 

32. On a aquis des Héthiens le chartiÿ, |gé pat ferment. - 
& la caverne qui y e/f. |. 7. Alors Jofeph monta pour enterrer 
© 33. Et quand Jacob eut achevé de}fon pére, & les Serviteurs de Pharaon, 
donner fes ordres à fes fils , il retira fes] les Anciens de la maifon de Pharaon, & 
piés aulit, & expira; ainfiil fut re-{tous les Ancicns du pays d'Egypte mon. 
queilli vers fes peuples. térent avec lui. ae 











; 6: Et Pharaon: répondit : Monte à &. 
enfeveli ton pére, comme il ty à enga- 


Go Sépulture de Jacobs  GENESTE.  Sépulture de Jacob. 


"8. Ettoute la maifon de Jofeph & fes te, lui &1a minifon du foñ pére ;‘& à 
fréres , & la maifon de fon pére y mon- vécut cent & dix ans. | 
térent auffi , laiflant feulement leurs pe-| 23. Et Jofeph vit les enfans d'Ephraïm 
titsenfans, & leurs troupeaux, & leurs |jufqu’à la de Manet, eur de Makir 




















bœufs, dans laterre de Gofcen. aufh, fils de Manañlf, eut des enfans 
9. Il eut aufli avec kri des chariots, -& rentes furtes genoux de Jo- 


des gens de cheval, tellement qu'il y |fep it me 
-24. Jofeph dit enfuite à {es fréres: Je. 


eut un fort gros Si D es : | 
-10. Et lors qu’ils furent venus à l'aire! Men vai mourir, & Dieu ne manquera 
point de vous vifiter, & il vous fera re 


d'Atad , qui e/t au delà du Jourdain, ils 
firent de fort grandes & extraordinaires] monter de ce pay$, au pays qu'il a juré : 

de ADR, à Ifaac, &'à Ja- 
co 


lamentations ; & Jofeph pleura fon pére 
pendant fept jours. | \ : 
‘11. Et les Cananéens, habitans--duf -25: £t Jofeptrcjuter Res enfans d'If . 
pays, voyant ce deuil dans l’aire d’Atad, |raël, & leur dit: Certainement Dieu 
vous vifitera ; & alors vous tranfporte- . 
rez mes 0s d'ici. | 


dirent: Voilà un grand deuil parmi les 
Egyptiens. C’eft pourquoi Paire fut nom-|re ) 
“26. Puis Jofeph mourut, âgé de cent 
& dix ans ; & on l’embauma, & on le 


mée Abel-Mitfraim : Elle ejf au delà du 
| i- [mit dans un cercueil en Egypte, 
dé.À REFLENÉBNS 


LE foin qu’eut Jofeph d’enfevelir Ja- 
cob au pays de Canaan, eft une mar- 
ue de fon obéiffance aux volontés de 
on pére, aufli bien que de fapiété, & 
de la pérnaon .qu'il avoit que les en. 
fans d’Ifraël retourneroient dans ce 
ays-là. II. La priére que fes fréres lui 
rent de leur pardonner, nous fait voir 
\ ._Egy que les perfonnes coupables font 'toû- 
es fréres, & tous ceux qui étoient mon-|jours en crainte, même long-tems après 
tés avec Jui POUE enterrer fon pére. {leur péché ; & la maniére pleine de.bon- 
15. Mais les fréres de Jofeph voyant{té & de piété dont Jofeph répondit à cet- 
que leur pére étoit mort, dirententr'eux:]te priére, nous met devant les yeux un 
Peut-être que Jofeph aura de la haine 
contre nous, & ne manquera point de. 
nous rendre tout le mal que nous lui a 
vons fait. A Ars se 
16. C’eft pourquoi ils envoyérent dire 
à Jofeph: Ton pére, avant que de mou e il 
rir, nous a fait ce commandement : ° jh t mille, & 
17. Vous parlerez ainfi à Jofeph Je que pour quelques années d'aflidion, 
te prie, pardonne maintenant à tes : Fe al avoit:euês en Eieuneite  illui ac- 
xes leur crime & leur péché ; carils|corda une longue & conftante profpéri- 
Tont fait du mal. Or maintenant jetelté. Voilà coniment, fe Seigneur, après 
£uplie, pardonne cette iniquité aux [er-| avoir exercé fes enfans par diverfes 
viteurs du Dieu de ton pére. Mais Jo! épreuves, ‘leur accorde de la tranquilit 
feph pleura quand on lui fit ce dilcours.| & du repos, & enfin la grace d'une mort 
18. Et fées fréres étant venus vers lui, | heureufe; en attewdant qu'il récompen:. 
Le jettérent à fes piéss & lui dirent :|fe leur foi &, leur piété.dans la vie à ve- 
Voici nous fommes.tes ferviteurs. -  \nir. Enfin, il fa nse Mer ici la réfle- 
. 19. Et Jofeph leur dit: Ne craignez kion que St. Paul fait [ur la mort de Jp- 
point ; car fus-je en la place de Dieu? {feph, lors qu'il dit, dans l’Epitre aux 
20.. Vous aviez deffein de me fairé du reux, Quc ce fut.par la fes, que.Jn- 
xnal ;, #44 Dieu a penfé en bien, pour|/eph mourant ordonna que [es Ne 
ne faire ce que vous voyez maintenant! tranfhortés an pays de Canagn: Cela’ mar- 
& conferver par mon moyen la vie à un qe qu’ilmourut dans la ferme pçerliua- 
grand peuple. ‘1 : ion que les enfans d'Ifraël, FRE QIERE 
fTéde C 
pé- 


vis de Mamré; laquelle Abraham avoit 
aquife d'Héph 


rare & touchant exemple de piété, :de 

clémence & de douceur , qui doit faire 

bien de l’impreflion fur nous. III. Ce 

qué Moyfe raporte dans.ce chapitre nows 

aprend ,. que Dieu fit parvenir Jofephà 
q 


uné vieilleffe heurenfe & avancée ,: 
lui fit voir la profpéri 4 de La amp 
s 







. 21. Ne craignez donç point mainté-| d'Egypte , & qu'ils pofléderoiént 
gant : Je vous entretiendrai, vous & vos| pays que Dieu avoit promis à leurs 
familles. ‘Et il les confola, &leur par-lres. C'eft ainfi que les promeiles de 
la felon leur cœun .. ‘ ._ {Dieu foutiennent les fidèles , .& la 

22. Jofeph donc demeura dans l’Egyp- vie & dans la mort. | 
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on 
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Ce 
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ARGUMENT. 


Ce Livre ef} apellé Exode , ce qui Jignifie , Sortie , parce qu'il cons 
. :#gence par l'hifloire de la Sortie du peuple d'Ifraël bors d'Egypte. 
:-On:y lit ce qui arriva à ce peuple, depuis la mort de Joféphs 
. fufqw à ce que le Tabernacle fut dreflé dans ie défert ; ce. qui 
comprend l'efpace d'environ 140, ans. | | 


CHAPITRE IL. 


7 : villes fortes à Pharaon, fœvoir Pithom, 
Le Roi hs Ar Marne de détruire les 
‘ anfans ur 


& Rahamies, : 
"12. Mais plus on Faffligeoit, plus il 
croifloit & multiplioit ; & les Egyptiens 
rooieus avec chagrin les enfans d’If- 
raël. 

13. Et les Egyptiens faifoient fervie 
les enfans d’Ifraël avec rigueur. 

_i4. Tellement qu'ils leur rendirent læ 
vie amère , que une dure fervitude ; er 
les employant à faire du mortier, des bri 

nues , & toute forte d'ouvrage qui fe 

it aux Champs : Toutle fervice qu’on 
tiroït d’eux étoir avec rigueur. 
‘ 15. Le Roi d'Egypte parla auffi aux fa. 
ges-femmes Hébreuës, dont l’une ‘s’'a 
pelloit Sciphra, & l’autre Puha. 
. "| Ÿ 16. Et il leur dit: Quand vous rece- 
‘6 Or Jofephmourut, & tous fes fré.|vrez les enfans des femmes des Hé- 
res, & toute cette génération-là. ” [breux, & que vous les verrez fur le fié- 
7. Etles enfan$ d'ffraël foifonérent &|ge; fic’ef un fils, mettez-le à mort; 
multipliérent extraordinairement, & ils| mais fi c’e/f yne fille, qu'elle vive. 
- s’acturent & devinrent très puiffans, tel-| 17. Mais les fages-femmes craignirent 
É Dieu , & ne firent pas ce que le Roi d’E- 


Jement que le pays en fut rempli rent 
8. Depuis :f s'éleva un nouveau Roi, Sppe jeu avoir dit; car elles laifféreñt 
vivre les fils. | 


for l'E Qui n’avoit point comnn 
ER‘ » AU 'MAVOI pOIr {'"18. Alors le Roi d'Egypte apella lés 


fages -femmes, & leur dit: Pourquoi 
avez-vous fait cela, d’avoir laiflé vivre 
[les fils. | L se 
| ‘19. Etles fages-femmes répondirent À 
Pharaon : C'eft que les femmes des Hé- 
breux ne fonf point comme celles d’E- 
pte; car elles Jonf vigoureuies; elles 
ee accouché avant que la {age - femme 


‘ des des Hébreux , des leur naïf[ance, £ 
en ordonnant qu’on les ñoyAt dans le fleu- 
Ve, : 

. E ont ici les noms des enfans d’If- 

_. raël, qui entrérent en Egypte 
avec Jacob. Ils yentrérent cha- 

 .. Cun avec fa famihe. 
2. Ruben, Siméon, Lévi, & Juda, 
3. Iffacar, Zabulon, & Benjamin , 
4. Dan, & Néphthali, Gad, & Afcer. 
$. Toutes les perfonnes qui étoient 

nées de Jacob étotent foixante & dix , 

avec Jofeph qu'étoit en Egypte. 












tiplie; que S'ilarrivoit Quelque guerre, 
ne fe jvigre #ufli à nos ennemis ; qu'il: 
ne combatte contre nous, & qu'il ne {é | ü1 
reure de ce pays. vierine vexs elles. ” 
A1. Ils établirent donc fur le peuple! 20. Et Dieu fit du bien aux fages-fern- 
des commiffaires d'impôts, pour j’ac. mes; & le peuple multiplia, & devint 
cabler. de charges ; & le peuple bâtit des très-puiflant. 4. ar. Ét 
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21. Et parce que les fages - femmes; rice d’entre les femmes des Hébreu 
craignirent Dieu, il leur édifla des mai- & efe t’alaitera cet enfant?  ”: Fe 
ons. :‘ |” 8. Et la fille de Pharaon lui répondit : 

22. Alors Pharaon Bt ce.commande.| Va. Et la jeune fille-s’en alla, & apel- 
ment à tout fon peuple, & dit: Jettez|lala mére de l'enfant : 

dans le fleuve tous les fils qui naîtrpnt;| 9. Et la fille de Pharaon lui dit : Em- 
mais laiflez vivre toutes les files. - {porte cet enfant & me l'alaite, & je te 
REFLEXIONS. . |donrerd ton falaires & la femme prit 
LA multiplication des enfans d'Ifraël] enfant, & l'alaita. - Le 
dans l'Égypte, & les moyens barba:! 10.Et quand l’enfant fut devenu grand, 
res que Pharaon employa pour les dé-|elle:-l’amena à Ja fille de Pharaon, qui 
truire, nous font voir l’accompliflement | l'adopta pour {on fils ; & elle le nomma 
de ce que Dieu avoit dit aux Patriarches, | Moyie , parce , (dit-elle) que je l’ai tiré 
que leur poftérité fe multiplieroit extrè-| des fans safe 
mement en Egypte, mais qu’elle y feroit| 11. Et {l arriva, fors que Moyfe fêt 
affigée , & qu’enfüite Dieu l’en retire-| devenu grand, qu’il fortit vers fes fréres, 
roit. II. Il faut reconnoitre ici la fagefle | & qu’il vit léurs travaux + Il vit aufli un 
& la bonté de Dieu, qui ayant béni Jes en-| Egyptien qui frapoit un Hébreu d’entre 
fans d'Ifféélen Ee pte,& . voulant pas | {es Eee à en | 
qu'ils y demeuraflent toûjours, permit] 12. Etayant re é çd.& là, & voyant 
cette perfécution , afin. qu'ils. quitaflent | qu’il n'y avoit perfonne » il tua l'Essb- 
{ans peine ce paÿs-là. Dseu permet que |tien', & le cacha dans le fable. 
Les enfans foient affigés & perfécutésen} 13. Et il fortit le fecond jour, & vei- 
‘ce monde: Il en ufe ainfi pouries éprou-|ci deux hommes Hébreux fe: quèrel- 
.ver,.&:afin qu'ils ne fe faflent pas de la | loient ; &:il dit à celui qui avoit Je,tort : 
eine d’en fortir. Le refus que firent les | Pourquoi frapes-tu ton prochain? 
ages - femmies d’exécuter les ordres] 14. Mais il lui épouse : Qui t'a éta- 
cruels de Pharaon, & la récompenfe que | bli Prince & Juge fur nous ? Eft. EU 






























, 


Dieu leur donna, montrent qu’il ne faut|tu veux me tuer, comme tu as tué l’ 
‘pas obéir aux ordres dés Princes, lors] gyptien ? Et Moyfe craignit, & il dit : 
que ces ordres font contraires à la jufti-| Certainement:le fait eft connu. - 

ce & à la confcience, & que Dieune}] 15. Or Pharaon ayant apris ce fait-là, 
manque jamais de récompenier la piété! chercha à faire mourir Moyie. Mais 
& le zèle de cœux qui lui obéifient plitôt| Moyle s’entuit de devant Pharaon, & 
qu'aux hommes. an - +". [s'arrêta au pays de Madian, & s’afit 

CHAPITRE Il. auprès d'un puits. : - 
On voit ici, £. Lanaïffanre de Moyfe, € 16. Or le Sacrificateur de Madian avoit 
. da manière dont il fut garanti de la] fept filles, qui vinrent puifer de l’eau, 
. mort, ES élevé par la fille da Roi d'Egype & elles remplirent les auges , r 
te. II. L’éttachement qu’il ft'paraitre| ahrenver le troupeau de leur pére. 

7 pour ceux dè fa nation en tuant un Eee . 17. Mais des bergers furvinrent , .& 
* tien. LIL Sa retraite au pays de. Mu-|les Chaflérent. Alors Moyfe Le leva & 
« dian, IV, ‘La mort du Roi d'Egypte, | les garantit, & abreuva leur troupeau. 

. EXPétat déplorable où le peuple d’Ifraëll . x8. Et quand elles: furent retournées 

étoit alors. | Ghez Réhuël leur pére, il leur dig: Com- 
OR un homme de la maifon de Lévi: ment êtes-vous revenués fi-tôt aujour- 
alla, & époufà une filie de Lévis  ;d’hui ? | ver 
.. 2. Laquelle contut & enfanta un fils ,| 19. Elles répondirent : Un honime Egyp- 
& voyant qu’il étoit beau, elle le cacha tien nous a délivrées de la main des ber- 
‘pendant trois mois. ‘.. 1gers; & même nous a puifé abondani- 
. 3. Mais ne le pouvant tenir caché plus' ment de l’eau, & a abreuvé le troupeau. 
long -tems, elle prit un coffret fuit de|. 20. Alors il dit à {es filles : Et.où eff. 
joncs, & l’enduifit de bitume & de poig;!il ? Pourquoi avez - vous ainfi laiffé cet 
enfuite elle y mit l'enfant, & le pofa homme ? Apellez-le, & qu’il mange du 
parmi des rofeaux fur le bord du fleuve. pain. D NN ea 
4. Et. fa fœur fe tenoit loin pour, 21. Et Moyfe confentit à demeurer 
. avoir ce qui lui arriveroit. + [avec cet honime - à, qui donna Sépho- 
$. Or la füle de Pharaon defcendit ay ra fa fille à Moyfe, 
fleuve pour fe laver, & fes filles fe pro-| 22. Et elle enfanta un fils, & il le 
menoient {ur le bord du fleuve ; & ayant: nomma Guerfçom ; car, dit-il, j'ai fé. 
. Vû le coffret au milieu des rofeaux , elle, journé dans un pays étranger. : 
envoya une de {es filles pour le prendre.| 23. Or il arriva long-tems après, que 
6. Et l’ayant ouvert elle vit l'enfant. | le Roi d'Egypte mourut ; & les enfans 
Et voici l'enfant pleuroit. Elle en fut| d'Ifraël, qui gémifloient à caufe de la 
touchée-de compañlion, & elle dit: C’eft| fervitude o# ss étoient , criérent , & :le 
un des enlans des Hébreux. ; cri que la fervitude éeur faifoit pouf]er 
7. Alors la fœur de l'enfant dit à la fil-|monta jufqu’à Dieu. 2e 
le de Pharaon : Irai-je apeller une nour. 24. Dieu donc entendit leurs gémifle- 
mens ; 
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room qe Eng mn meme 
mens ; & Dieu fe fouvint de Palliancé détourné pour regarder ; & Dieu l’apel. 
qu’il avoit fäite âvec Abraham , Ifaac & la du milieu du buiffon, difant : Movyfe, 


Jacob. … Fe S : ; Moyfe. Etil répondit : Me voici. E 
25. Ainfi Dieu regarda les enfans d’If-| 5. Et Dieu dit: N’aproche point d'ici: 
_raél, & CORUNE leuretat. ._.[Déchauffe les fouliers de tes piés; car le 

REFLEXIONS. [lieu où tu ès arrété eft une terre {ainte. 


N voit dans cé chapitre, comment] 6. Il dit aufli: Je /4i le Dieu de ton 
7 Moÿfe, par une providence de Dieupére, le Dieu d'Abraham , le Dieu d’1- 
toutg particuliére , fut confervé en vielfaac, & le Dieu de Jacob. Et Moyfe 
après fa naiflance ; nourri par fa propré|cacha fon vifage , parce qu’il vraignoit 
méré , & élevé à Ir cour de Phâraon par |de reparder vers Dieu. | 
la Princeffe d'Egypte. ‘ On doit admirer] 7. Êt l'Eternel dit: J’aï très- bien vû 
dans-cet événerñicht les merveilles de la |l’affliction de mon peuple qui eft en Egyp- 
Providence, qui garantit ainfi Moyfe delte ; & j’ai entendu le cri qu’ils ont jetté 
la Moit; &' qui Voulut que l'expofition à caufe de leurs éxaëteurs, & j’ai conmu 
de cet enfént fervit à fon élévation ; & |leurs douleurs. | 
que selui qui devoit un jour délivrer Je] 8. Auf fuis -je defcenidu pour le déH- 
peuple d’Ifraët de la tirannie des Egyp-|Vrer de la main des Egyÿptiens, & pour 
tiens , fut élevé par la fille du Princeile faire remonter de ce pays là, en-un 
mème qui avoit entrepris de détruite les|pays bon & fpacieux, en un pays où cou- 
Ifraëlites. Ce que Moyfe fiten tuant un|lent le lait & le miel ; au lieu où font 
Egyptien eft une aëtion extraordinaire , [les Cananéens , les Héthiens , les Amot- 
qui ne doit point être tirée à conféquen-|rhéens , les Phéréziens, les Héviens, & 
ce ; puifque Moyfe étoit un homme en-|les Jébufiens. ke à 
voyé de Dieu, &-apellé à retirer les IF| 9, Et maintenant, voiqi le tri des en: 
raélites d'Egypte. EH fe peut auffi que |fans d’Ifraël eft venu jufques À moi; & 
Moyfe ne pôt garantir la vie de celui quilj’ai vû auffi la maniére dont les Egyp- 
étoit attaqué , ou même la fiènné propre, {tiens les opriment. | 
qu’en tuant l’Egyptien. St. Paul remar-] 10. Maïintenänt donc, vien, & je t’eh- 
que fur cette htitoire : Que par la foi,|Voierai vefs Pharaon, & tu retireras 
Moyfe étant déjagrand, refufe d'etre apel. mon peuple ; favoir les enfans d’Iftaël, 
Le: le fils de la fe de Pharaon, © qu'{i|hors d'Egypte. es | VE 
chôifit plutot d'etre affligé avec le peuple de] 11. Alors Moyfe répondit : Qui fai-ÿe, 
Dieu, que de demi pour un pen de tems des|moi, que j'aille vers Pharaon, & que je 
délices du pêché, Enfin, 1a longuë durée retire les enfans d'Ifraël hors d'Egypte ? 
& le redoublement dé la fervitude des] 12. Et Dieu dit: Va, car je ferai avec 
Ifraëlites nous montre, que Dieu laifle|toi; & tu auras ce figne que c’eft moi qui 
5 LE lüng -tems ceux qu’il aime |t’ai envoyé : Quand tu auras-retiré mon 
s la fouffrande avant que de les déli-|peuple hors d'Egypte ;. vous fervirez 
vrer ; mais que ni la longueur , ñi la ri.| Dieu près de cette one = 
eur des maux qu’ils endurent ne doit] 13. Et Moyfe dit à Dieu : Voici, 
amais leur faire perdre courage, quand je ferai venu vers les enfans d’If- 
CHAP: À RE IiI raël , & que je leur aurai dit : Le Dieu 
Dieu aparoit « Moyfe dans un buil[on quil de vos péres n'a envoyé vers vous : 
briloit [ans fe confiuner ; ET Lui dit qwil| Alors s’ils me difent : Quel et {on nom ? 
Pavoit choiff pour retirer Jon penple d'E-] Que leur dirai-je ?: 
expte 5 © comme Moyfe ne pouvoit croi. _ 14. Alors Dieu dit à Moyfe: JE SUSS 
re que Dieu voulnt fe fervir de lui pour| CELUI QUI EST. I dit auffi: Tu di- 
cela , Dieu laffare de [a proteltion, £7|ras ainfi aux enfans d'Ifraël, Celui qué 
du foin qu'il avoit de ce penple : Il lui| EST m’a envoyé vers vous, : 
ordonne ‘l'aller parler aux Ifraslites £7| 15. Dieu dit encore à Moyfe : Tu di- 
à Pharaon; € sl lui prédit quel feroit le|xas ainfi aux enfans d'Ifraël: L’'ETER. 
 fnctes de facommifiion, NEL, le Dieu de vos péres ,le Dieu d’A- 
OR Moÿle pañloit Le troupeau de Jé-|braham, le Dieu d’Ifaac, & le Dieu de 
thro fon beau-pére, Sacrificateur de} Jacob m'a envoyé vers vous ; & c’ef ici 
Madian ; & menant le troupeau derrié [mon mémorial dans tous les âges. 
re.le défert, il vint à la montagne del] 16. Va, & affemble les anciens d’IH: 
. Dieu jufqu’à Horeb. To raël , & leur di: L’Eternel, le Dieu de 
2. Et l’Ange de l'Eternel lui aparut|vos péres m’eft aparu, le Dieu d’Abra. 
dans une flamme de feu , du milieu d’un|ham , d’ifaac ; & de Jacob , & m'a dit : 
buiflon ; & il regarda , & voici le bui:| Certainement je vous ai vifité, & j'ai va 
fon étoit tout en feu , mais il ne {e con<}|ce qu’on vous fait en Egypte, 
fumoit point. 17. Et j'ai dit: Je vous ferai remonter 
3. Alors Moyfe dit: Je me détourne-| de l'Egypte où vous êtes affigés, au 
rai maintenant, & je verrai cette gran-| pays des Cananéens , des Héthiens, des 
de vifion, & pourquoi le buiffon ne ie Amorrhéens, des Phéréfiens , des , Hé- 
confume point. viens , & des Jébufiens, dans ce pays où 
4. Et l'Eternel vit que Moyfe s’étoit| coulent le lait & le miel. de 
18. Et 
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. 18. Et ils obéiront À ta parole ; & tu CHAPITRE IV. 
iras , toi & les Anciens d'Ifraël, vers le! Dieu confirme Moyfe dans fi vocation, par 
Roi d'Efypte , & vous lui direz: L'E-| deux Jignes miraculeux , £7 par des pro. 
ternel , le Dieu des Hébreux eft venu au| effes réiterées de fon fecours. Enfuite 
devant de nous. Maintenant donc nous! Moyfe part pour s’en aller en Egypte ; & 
te prions que nous allions le chemin de| comme il étoit en chemin, un LAnge l'ob. 
trois jours au défert, & que nous facri-| fige 4 circoncire fon fils. Aaron luë 
fiions à l'Eternel nôtre Dieu. Vient au'devant , ET ils font connaitre 
19. Or je fai que le Roi d'Egypte ne] aux enfans d'Ifrael, que Dieu vouloit 
vous permettra point de vous en aller, | les délivrer. NOTE TIR 
finon par main forte, . . « ARE Moyfé répondit, & dit: Mais voici 
. 20. Mais j'étendrai ma main, & je|" ils ne me croiront point, & ils n’o- 
fraperai l'Egypte par toutes les merveil-}béiront point à ma parole ; car ils diront, 
les que je ferai au milieu d'elle ; & après] l'Eternel ne t‘eft point aparu. 
.Sela il vous laifèra aller. _ 2. Et l'Eternel lui dit: Qu'ef-ce que tu 
21. Et je ferai ue ce peuple trouve-{# en ta main? Tl répondit, Une verge. 
ra grace envers les Egyptiens, & il arri-| 3. 11 dit: fette-la par terre: Et il la 
vera que quand vous partirez, vous ne|jetta par terre , & elle devint un ferpent; 
vous enirez point à vuide. & Moyfe s’enfuioit de devant ce ferpent. 
22. Mais chaque femme doit demander] 4. Alors l'Eternel dit à Moyfe : Eten 
à fa voifine, & à l’hôteile de fa maifon , Ita main, & faifi la queuë. Et il étendit 
_des vaifleaux d'argent & des vaifleaux /fa main, & la faifit, & elle redevint 
d’or, & des vêtemens, que vous met-| verge en fa main. | 
trez fur vos fils & fur vos filles ; ainfi]. $. Fai cela devant eux , afin qu'ils 
. vous dépouillerez les tiens. croient que l'Eternel , le Dieu de jeurs 
. REFLEX NS. : éres, le Dieu d'Abraham, le Dieu d’I- 
Voici les confidérations qu’il faut faire | faac , & le Dieu de Jacob, t'eft aparu. 
fur ce chapitre : La prémiére regar-| 6. L’Eternel lui dit encore : Mets main. 
de la maniére dont Dieu apella Moyfe, | tenant ta main dans ton fein. Et il mit 
.& lui fit connoitre qu’il l’avoit choifi| fa main dans {on fein: Puisil latira ; & 
_bour êtrele Libérateur du peuple d’If-| voici fa main étoit blanche de lèpre com- 
raël. La vifion que Moyfe eut de ce| me la neige. | 
_buiffon, qui brüloit fans fe confumer ,| . 7. Puis Dieu dit: Remets ta main dans 
toit une merveille dont Dieu voulut fe! ton fein. ÆEtil remit fa main dans fon 
fervir pour attirer fon attention, & pour | fein : Et l’ayant retirée hors de fon fein, 
le perfuader , que Dieu étoit là préient. | voici, elle était redevenuëé comme fon 
On voit enfuite , que Dieu parla à}auttechair. . | 
Moyle, & qu'il lui dit, qué le tems| 8. Que s'il arrive qu’ils ne te croient 
_étoit venu auquel il vouloit délivrer fon | point, & n’obéiflent point à la voix du 
peuple de la tirannie de Pharaon , &|prémier prodige, ils Croiront à la voix 
accomplir les promeñles qu’il avoit fai-| du fecond. l . on 
tes autrefois à Abraham, à Ifaac & à Ja-| 9. Et s’il arrive qu'ils ne croient point 
cob. Cela devoit {ervir à confirmer | à ces deux prodiges, & qu’ils n’obéifient 
Moyfe dans fa vocation, & À perfuader De à ta ur , tuprendras de l’eau du 
les Ifraëlites eux-mêmes que Moyle |fleuve, & tu la répandras fur laterre, 
leur étoit envoyé de la part de Dieu, &: & les eaux que tu auras prifes du fleuve 
-que le tems de leur délivrance étoit venu. | deviendront du fang {ur la terre. 
Par là nous voyons que Dieu efttoûüjours| 10. Et Moyfe répondit à l'Eternel : Hé. 
fidèle dans fon alliance & dans {es pro] las, Seigneur! Ni d'hier, ni d’avant- 
mefles ; & qu'il eft impoflible qu’il aban-| hier je ne fus point un homme qui ait la 
donne jamais fon Eglile ni fes enfans.| parole aifée, même depuis que tu as par. 
Une autre cenfidération qu’il faut faire, | lé à ton ferviteur ; car j’ai la bouche & 
. xegarde la réfiftance de Moyfe, qui ne|la langue pefante. | . 
 pouvoit fe réfoudre à aller vers Pharaon,| 11. Et l'Eternel lui dit: Qui a fait Ia 
pi croire que Dieu délivreroit fon peuple! bouche de l’homme ? Ou qui a faitile 
par {on moyen. On doit regarder cette! muet, ou le fourd , ou le voyant , ou 
réfiftance, non comme une défobéiffan-| l’aveugle ? N'’eff-ce pas moi, l'Eternel ? 
ce, mais comme un effct de l’humilitéf 12. Va donc maintenant, & je ferai 
de Moyfe, & de la crainte qu’il avoit de avec ta bouche, & je t’enfeignerai ce que 
ne pas réuflir, & comme une de ces in-'tu auras à dire. | os 
firmités qui peuvent {e rencontrer dans! 53. Et Moyfe répondit : Hélas Seigneur ! 
ceux qui craignent Dieu. Cependant, ce Envoie, je te prie, celui que tu dois en. 
que Dieu dit à Moyfe , & les promefles| voyer. : - | 
qu’il lui fit de l’aflifter , fait voir, qu’ill 14. Et la colère del Eternel s'embrafa 
faut obéir à Dieu dans tout ce qu’il nous| contre Moyie, & il lui dit: Aaron le 
. ordonne, & croire tout ce qu’il nous pro-| Lévite n’eit-il pas ton frére ? Je fai qu'il 
met, quelque-difiiculté que nous voyions! parlera très-bien. Et même le voici qui 


dans l'exécution de fes promeflés. . | 1ort au devant de toi, & quand ilte ver- 
É : ra 








Moyfe: Aaron EXODE. Moyfe. Fharaon, GS. 


ra il fe réjoutra.dans fon cœur. __ fe profternant en terre ils 'adurérent. 
. 145. Tului parieras donc, & tu met-| XIONS. 
tras ces paroies en fa houche ; & je ferai 
avec tà bouche & avec la fienne , & je 
‘vous ‘enfeignerai se que. Vous aurez à 


e: ‘+ ! on : ri 
16. Et il parlera pour toi au peuple, 
& ainfi il fergta bouche, &'tu fui eras 
À la place de Diew. . ,  .. :. , 

17%, Tu prendras anfli cette verge en ta 
main , avec laquelle tu feras ces pro- 


1 à 1: D OR ST sh 

.  28.- Ainfi Moyfe s’enalla, & retourna |prodiges par lefquels il confirma ces pro- 
vers Féthro fon beau-pére , "& il lui dit : | £ a 

Je.te prie que je m'en aille, & que je re- 
tourne vers mes fréres. quifont en Egyp-!D 





que quand Dieu nous pee nous devons 
ans rien craindre, 





Rien qüe des chofes extérieures &.in- 
ifférentes de leur 
gardés inviolablement. 





lon ro ; &il.ne laiflèra point aller le! os d'Egypte, il ne voulus paint.les écoi- 

DIE ne de aude de der | 
an Tu diras donc à. Pharaon: Ainfial fuffent traités avec pu Jévérité.. G 
dit l'Eternel ; Ifraël e/ mon fils, mon| qus ft que le peuple 
prémier-né. +. 

23: Etjet’ai dit : Laïifle aller mon fils, | 
afin qu’il meferve; & tu as refufé dele; avost eu. . 
laiffer aller. Voici, je m'en vai faire | APrès cela Moyfe & Aäron vinrent & 
mourir ton fils, ton prémier -né, . | AREAS PhrraoR S fini 2 dit l'Eter- 

24. Orilarriva que.cemme Moyfe étoit nel, le Dieu d’Ifraël : Lait. .aler mon 
fur le chemin dans une hôtellerie, l'E- peuple , afin qu'il me-célèbre une fête 
ternel le rencontra &.chercha de le faire [{ulemnelle au défert, 
mourir. ie . | 2. Mais Pharaon dit: Qui. ef l’'Eter- 

2, Et Séphora prit un coûteau tran-|nel , que j’obéiite à fa voix, pôir laiffer 
Chant , &. en coupa le prépuce de {on {aller J{raël ? Je ne connois point l'Eteg- 
fils, & le jettu À ies piés, & dit: Cer- 


nel, & je ne laifierai point aller Jfraël. 

tainement tu m'és un époux de fang. . 3. Etils dirent: Lelieu desHébreux eft 

26. Alors l'Eternel le laïfla. Et Sépho-| venu au devant de nous ; nous çe prions 
ta dit: Tu m’és un époux de fang, à caü-|que nous allions maiuvenant le chemin 
e de k circoncifion. | de trois jours au défert, & que nous fa- 
. 27. Et l'Eternel dit à Aaron : Vat'én|trifiions à l’Eternek nôtre Diçü, de peur 
au devant de Moyfe-au défert. Il y .alla| qu'il ne fe jette fur nous, par la morta- 
donc & le rencontra en la montagne de|lité ou par l'épée. … 
Dieu, & il le baifa. 4. Et le Roi d'Egypte leur dit: Moyfe 

28. Et Moyfe raporta à Aaron toutes 


& Aaron, pourquoi détournez - vous le 
les paroles de l’Eternel , qui l’avoit en-! peuple de fon ouvrage ? Allez mainte- 
voié, & tous les prodiges qu’il lui avoit 












nant à vôtre travail. a de 

sommandé de faire. : ::$. Fharaon dit aufli: Voici, le peu- 

29. Moyfe donc pourfuivit fon che-|ple de ce gs eff maintenant en grand 
min avec Aaron ; & ilsaflemblérent tous! nombre , & vous les faites chommer de 
les Anciens des enfans d’Ifraël. 

30. Et Aaron dit toutes les paroles que/ 
l'Eternel avoit dites à Moyfe , & fit les [u 
prodiges devant le peuple. ple, & à {es commuilaires, difant : 

31. Etle que crat : Et ils aprirent| 7. Vous ne dannerez plus de paille à 
que l’Eternel avoit vifité les enfans d’If-lce peuple pour faire des briques, COm- 


raël, & qu’il avoit vâ leur affliétion; & me auparavant ; FM Dit aeuils 


leur travail : . Va 
6. Pharaon commanda ce jour -]à mê. 
me aux exaéteurs qui étoient [ur le peu- 


cé Miyfe. Pharaon. EXODE. __ Moyfe. Pharaon, 


&. -peñdant vous leur impoferez la! T- E courage avec léquel Moyfe , qui s’é- 
quai é de briques qu’ils faifoient: ay-|"—-toit d’abord fait de la peine d’aller 
paravënt, fans en rien diminuër ; car! parler au Roi d'Egypte, exécuta fa com 
ils font gens de loifir ; aufli crient- ils ,|miflion , eft une preuve de fon obéïiffan- 

ifant : Allons, €7 facrifions à nôtrefce. & de fon zèle, & un exemple qui 
Dieu | aprend aux: ferviteurs de Dieu à fuivre 

q. Qu'on accable ces gens de travaux ,lleur vocation , fans craindre les bom— 
& qu'ils s’y occupent, & Le ne s’ames. La réponfe fiére:&'impie de Pha- 
mufënt point À des paroles de menfouge.|radn , fait Voir que: jamais il n’auroit 
10." Alors les exatteurs du peuple, &|taïflé fortir les erifaus d'Ifraël de. fon 












die ares fortirent, & dirent au| pays, fi Dieu ne l’y eut contraint par les 
petiple': Ainfi'a dit Pharaon: Je ne vous leFets dé fa püiffance. .Ainfi l’endurciffe- 


jus de paille. .- + lment de ce-Prince fut l’occafion de tou- 
11." AJé2 Vofis‘mêmes & prenez de la|tes les meryeïles que Dieu fit par le mo- 
paille où SRE CR ONNeTEE ; quoi qu'on yen de Moyfe, & attira fur l'Egypte tous 
ne diminué rien de vôtre travail. es féaux dont elle fut accablée, La ri. 
12. Alors le peuple fe répändit ps qeur dont Pharaon ufa contre le peuple 
tout le pays d'Egypte, pour ämäfler du! d’Hraël , étoit une nouvelle qu que 
chaume au lieu de paille. ‘© ‘" ‘ |Dieu envoyoit à Moyfe & aux Ifraëlites, 
‘13. Et les exaéteurs les preffoicnt, di-'afin de voir s'ils croiroient toüjours en 
fant :’ Athevez vos ouvrages ; chaque |fes promefles, quoique la prémiérecom 
jour, /Coniiné quand la paille vous étoit miflion de Moyfe eut eu un fuccès con- 
fournie," "" a Itraire à celui qu’ils attendoient. Cela 
- 14. Meme les commiffaires des enfans |montre auffi que lorfque l’afliétion re- 
d’Ifraë}, que les exacteurs’ de Pharaon double , c'eft {ouvent alors qu'elle eft 
avoient établis fur eux, fürent battus ; prête. à finir. Enfin, l’on voit dans les 
€ on leur dits Pourquoi n'avez - vous murmures du peuple, contre Moyfe & 
point achevé vôtre tâche de faire des bri- | Aaron, l’impatience & l’ingratitude or- 
ques, Hier & aujourd'hui, comme au-'dinaire des hommes. lis fe défient des 
paravant 7 - | promeffes de Dieu, lorfqu’il tarde à les 
“_ 15::Alors les commiffaires des enfans | accomplir , & il$ perdent courage , dans 
d’Ifraël vinrent crier à Pharaon , difant :'\le tems qu’il fe prépare à leur faire du 
Pourquoi faisitu ainfi à tes ferviteurs? |bien, & qu’il leur donne les aflurance 
*_ 16:"On' ne donne point de paille à tes|'les plus fortes de {on amour. Se 
ferviteuts’, & toutefos on nous dit: Fai-| . CHAPITRE VEL .:: 
tes des'btiques: ‘Et voici, tes ferviteurs |-Dses envoie une Jeconde ‘fois Moyfe vers les 
font. battus, & on en impute la faute à enfans d'Ifrael, pour les aflurer qu'il Les 


torr peuple. ." [ délivreroit; maw ils ne voulurent pas 
17. Et ras Vous êtes déloifir,| l’econter. Dieu lui commande enfuite 
vos er de Joifir ; c’eft pourquoi vous| : d'aller encore avec Aaron fon frére parler 


dites: ‘AHoôns, facrifions à FEternel. “a Pharaon. L'auteur facre ajoute la gé- 
.  L8.. Qr maintenant ; allez, travaillez ; st eu de Môÿfe ET d'UAaron. : 
‘car of ne vous donnera point de paille, ET l'Eternel dit à Moyfe : Maintenant 
& vous Yendrez fohjours la même quanti-| “ -tu verras ce que je terai à Pharaon ; 
té de briques. ‘ qu jcar il les laiffera aller , y étant contragnt 
x 1 e Etles comimiffaires des enfans d’If- par une main forte ; même contraint par 
raël viterit qu'il êtoient dans un mau-| une main forte il les chaffera de fon pays. 
vais-état ; puis qu’on difoit: Vous nedi-! 2. Dieu parla encore à Moyfe, & lui 
minuerez rien de vos briques de latâche}dit, Je /uw l'Eternel. . .& 
‘de chaque jour. * "7, ‘| 3. Jefuis aparu comme le Dies Fort:, 
26. Eten {ortant d'auprès de Pharaon, | Toutpuiflant » à Abraham , à Ifaac, & 
ils rencontrérent Moyfe & Aaron, qui fe ‘à Jacob ; mais je n’ai point été conmu 
trouvérent devant eux. -.« [deux par mon nom d'Eternel. . 
21. Etils léur dirent : Que lEternel| 4. Et j'ai aufli établi mon alliance av 
vous reyarde, & en juge; vû que vous 


eux , pour Jeur donner Je pays de Ca-. 
nous ‘avez! mis eh mauvaife odeur de-\naan, qui ef? le pays où ils ont voyagés 
vant Pharaon, & devant {es ferviteurs ; auquel ils ont habité. comme étrangers. 
en leur mettant l'épée à la main pour! S$. Aufli j’ai entendu les fanglets-des 
. Roustuér,  ‘°: . : “ |enfans d’Ifraël, que les Egyptiens tien 
22. Alors Moyfe retourna vers l’Eter-|nent efclaves ; & je me {uis {ouvenu ds 
nel, & dit: Seigneur, pourquoi as-tu |mion alliance. | és 
. fait maïtraiter Ce péüple ? Pourquoi! . 6. C’eft pourquoi di aux enfans d’If. 
m'as : tu envoyé ? FU ADS < raël : Je fus l'Eternel , je vous retircrai 
; 23. Car depuis que je fuis venu vers ‘de defloûs les charges des Egyptiens , je 
Pharaon , pour parler en ton nom, il a vous délivrerai de leur fervitude , & je 
maltraité Ce peuple, & tu n'as point vous racheterai à bras étendu, & par de 
délivré tor peuple. _ : grands jugermnens. se 
oo | 7. Et 











Moyfe. Pharan. 









7e Et je vous prendrai our mon peu- 
3 ie vous ferai Dieu, &-vous copnoî- 
trez que je fui l'Eternel vôtre Dieu , qui 
eh de deflous les charges 
Série je vous ferai entrer. au pays x 
r lequel j'ai levé ma main, qe . 
er ane, $ à Abraham, à Ifaac ; 
s & ie vous. le défie 
Je fe fi l'Eterne), 
Movie donc, ee Pp arlg.a ainfi aux enfans 
en mécoutérent point 
de À œuf de l'an ajfle ,deleur ef- 
prit, & à caufe de la ervi e: où is 
étoient. “ 
NAS sel parla à Mo fe, difant : 
We di à Pharaon Roi "d'Egyp- 
Hi Las des enfans d’Iiraël 
F pes Morte parla devant l’Eter- 
th &: sf : À Voici, les enfans. d'Ifraël 
PL €-mant point écouté.; &, comment 


m'écoutera - t-il #moi qui “fus 
are is de. lèvres « 
pd PEternel ‘parla à Moy- 
Le É'Anrèns &., leur: donna ordre d’aler 
es es enfans d'Ifraél ,: & Pharaon 
fes pte ; pour: setirer les enfans 
ec u pays d'Egypte. 


pe Li les chefs des maïifons de 
Vue s. Les enfans de Ruben pré- 
mier-né d fraë., : Hénec & Pallu , Hetf- 
xon & c Garsni. .Çe font là les familles de 


ES "Et les enfans de Simeon » Tel. 
Ohad, Jakin, Tfohar, & Sçaul, 
l d’une Canänéenne. £e Jen là les fa- 
milles de Simgéon. . 

164 ont ici lès noms des enfans 
de Lévi, felon leurs générations, Guer- 
fçom , Kehath .& Mérari. Et les années 
de la vig,de: Lévi furent cent trente-lept. 


EXO D E. 
qui luie 


Chefs des péres des Lévites, {eion. leurs 
familles. 


rai en. es son “Roi d'Egypte, 


Moyfe. Pharaon. 
nta Phinées, 
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26. Or C’eff là cet Aaron &  c'of ce Moy: 
auxquels l'Eternel dit : Retirez les 


Te d’Ifraël du pays d'Egypte, felon 
ue rues 


font eux qui parlérent à Pha- 
pouf tetirér les en- 
fans d’Ifraël d'Égypte ÿ c’ef ce Moyfe & 


c'eft cet Aaron. 


28. 1 arriva ‘donc qu’au four ue F É- 


terne pus. à More au pays. d'Eg 


dis-je, Eterael aria ’à 


. 29. Quan 
|Moyte , tree Je fun l'Eternel , 


Pharaon Roi d'Egypte toutes les paroles 
que je t'ai dites : 

30. Alors ! ioyfe dit devant V'Et rnel : 
Voici, je is incirconcis de lèvres, 
& Ce Par m'écoutera-t-il ? 

FLEXIONS. 

E Ÿ life ce chapitre on doit y remar- 

quer principalément ces deux cho- 
£es : I. Que Dieu fit donner de nouvelles 
affurances de fon fecours aux enfans 
d'Iraël, quoi qu’ils euflènt murmuré 
contre Moyle ; par où l’on peut voir 
combien Dieu eft bon, même énvers 
ceux qui l’offenient, & qui reconnoif- 
fent mal {es graces. II. Que les enfans - 
d’Ifraël refuférent d'écouter Moyfe , par- 


-ce que les prémiétgs démarçhes, qu’il 


avoit faites vers Pharaon avoient rendu 
leur condition encore plus trifte., & que 
Moylfe lui - même craignoit de retourner 
vers ce Roi, étant rebuté par la difficul- 
té de l’entreprife. Quand les hommes 
ne voie ne pas d’abord l’eftet des promef- 
fes de Dieu, & qu’ils {ont dans la fouf- 
france, la grandeur de l’afidtion & leur 
infirmité les jettent dans l’impatience, 
dans la défiance & dans la crainte. Mais 


17. Les enfans de. Guerfçom, Libni |ce font des tentations qu’il faut iurmon- 
& rer ere familles. , ter, en fe répréfentant que Dieu n’aban- 
ns PU die Kehath , Ham- | donne ; jamais les fiéns, &'que les-defleins 
ram, - Hébron & Huziel. Et |de fa providence s’exécuteñt toüjours in- 
Jes angées de vie de Kehath furent |failliliement. La généalogie de Moyfe 
roue trente « trüi & d'Aaron eft ici raportée, pare que 


. 19. Et les. Re de “Mérari à ‘Malhi 


&Mufci. Ce fort là familles de Lévi, 
felon leurs ne 
20. Or 2. prit Jokbed fa tante 


per femme , qui lui enfanta Aaron. & 
CFE Et les Énéee de la vie de 
xam furent cent trente - fept. 

21. Et les enfans de Jitshar, Coté, 
Nephe & Zicri. 

t les enfans de Huziel, Mifçael, 
Elta phan, & Sithri, 
* 23. Et Aaron époufa Elifcébah , fille 
de Hamminadab , fœur de Nahailon ‘ 
Qui lui enfanta Nadab, Abibu, Eléazar 
& Ithamar. 

24. Et les enfans de Coré, Affir, EI- 
kana & Abiafaph. Ce font là les fami- 
les des Corites. n 
” 25. Mais Eléazar , fils d’Aaroû , prit 
pour fa femme une des filles de Puthiel, 








c’étoient des perfonnes illuitres , & par- 
ce que dans la fuite lés Sacrificateurs & 
les autres Miniftres de la Ketigion furent 
pris de leur famille. 
CHAPITRE VII. 
an | Mofe €ÿ Aaron vont.encore vers le Roi 
a Egypte, © ce Prince qyant refufe de 
laiger fortir les enfans d’Ifrael, Moyfe 
changea en [a preienée Jon baton en un 
Serpent  enfuite sl changea les eaux en 
Jang , ce qui fut la prémiére des dix 
plaies dont Dieu frapa l'Egypte. Mas 
les Magiciens de Pharaon ayant contre- 
fait ces deux miracles, ce Prince perfifta 
dans fa réjolution: 
ET l'Éternel dit à Moyfe: Voici, je 
t’ai établi pour tenir la place de Dieu 


Vers-Pharaon, & Aaron ton trére fera 
ton Prophète. 


.2. Tu diras toutes les chofes que je 
E 2 t'aurdai 


Û 


D'E _… Plaes d'Egypte. 


für les éaix des Egyptiens, fur leurs 
riviénes, fur leurs ruiffeaux , & {ur leurs 
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taurai commandées. & Baron tps fréré 
….Natiera à Pharaon, afia gy” :'larfe alter 
fes-enfans d’Ifraél hors dedon paÿs.. : 

3. Mais j'endurcirai le'Cœux, de Pha- 
mon, re multiplieraimes prodiges & 
‘mes miracles au pays d'Egypte. - . ; 
.3 14. Et Pharaon ne vous écoutera points 

mais je mettrai-ma main fur l'Egypte, 
&' je ‘retirerai mes açmées ; avoir MON 
pot , les-enfans- d'Ifraël, du pays 

Egypte par de. rands jugemens. 

:<, Alors les Egyptiens fauront que je 
fus j'Eternel ; quand j'aurai étendu mà 
main fur l'Egypte , & que j'aurai retiré 
les enfans d’Ifraël d’entr'eux. | 

6: Moyfe donc & Aaronfirent comme 

l'Eternel leur avoit commandé ; ils fi- 

rent ainfi. | | 

” #, Or Moyfe étoit âgé de quatre-vingts 

ans, & Aaron de quatre - vingts trois 
d ils parlérent à Pharaon., 

8. Et l'Éternel parla À Moyfe & à Aa- 
-ron, difant: … . 
9." Quand Pharaon. vous parlera, & 

vous dira: Faites un miracle; alors tu 
‘diras à Aaron, prén ta verge & la jette 
“devant Pharaon, &7 elle deviendra un 
dragon. | | —. 
.. 10. Moyfe donc & Aaron vinrent VErS, boire de Peau du fleuve. -: 
Pharaon , & firent comme l'Eternel! 25. Et il fe pafla fept jours , depuis 
_ avoit commandé. Et Aaron jetta {a ver-| que l'Éternel eut frapé te fleuve. | 
.ge devant Pharaon & devant {es {ervi- OR EE LEXIONS, 
teurs, & elle devint nn dragon. . Ie fayt remarquer fur ce chapitre, que 
* ‘11. Mais Pharaon fit venir auffi les fa-| moe ayant commencé de faire des 
ges & les enchanteurs ; & ces magiciens [miracles , qui dévoient convaincre Pha- 
d'Egypte firent la même chofe par leurs|raon de lt puiflance de Dieu & l'obliger 
enchantemens. — [à obéir à fes”ordrès, ce Phiñice m'en fut 

12. Ils jettérent donc chacun leurs 

‘verges, & elles devinrent des dragons ; 
mais la verge d’Aaron engloutit leurs 
verges. : rs | 

1 ÿ: Et le cœur de Pharaon s’endurcit, 
& il ne les écouta point; felon que l’'E- 
ternel er avoit parlé. LE 

14. Etl’Eternel dità Moyfe : Le cœur 
de Pharaon eft apefanti ; il a refulé de 





















U 


marais, & fur tous les'amas de leurs 
eaux :' & elles deviendrünt du fang ;:& il 
ÿ aura du fang par tout le pays d'Egypté 
dans les vaifleaux dé bois "&, de pierre. 
” do. Moyie donc &' Aaron firent Comi 
me l'Éternel avoiteommandé. Et 44 
von Hyant levé ‘la verge’, EN frapa les 
eaux du fleuve ; Pharaon & fes ferviteurs 
le voyant ; & toutes les eaux!dui éfoien£ 
au fleuve furent changées en fang: 
ir. Le poiflofiauffi quil étéit dans le 
fleuve mourut ; & le fleuve en devint 
puant, tellement que les Egyptiens ne 
pouvoient boire des eaux du fleuve ; & 
il y eut du fang par tout le pays d'Egypte. 
22. Les magiciens d'Egypte firent 1 
même chofe par leurs enchantemens. Et 
le cœur de Pharaôn s’endurcit; telle= 
ment qu’il ne les écouta point, feloin 
que l'Eternel ex avoit parlé. . 
‘23. Et Pharaon feur ayant tourné le 
dos vinten fa maifon, & n'apliqua point 
encore fon cœtir à cela: * ” . 
24. Or tous Yes: Egvyptiens creuférent 
autour du fleuve pourifroæver de l'éau 
boire , parce qu’ils he- pouvoient pas 


cependant pas touché; parce due Dien 


permit que les magiciens d'Epypte inii- 
irent eh 


& aparens , qui reflembloient en quelque 


facon à ceux de Moyfe, mais qui n 


pourtant il pât déja recon oître . dans 
laiffer aller le peuple. les miracles de Moyfe } la différence 
15, Va t'en dés le matin Vers Pharaon;|qu'il y avoit entre ces mitaglés ,.& cé 
voici, il fortira vers l'eau; tu te préfen-| que ‘les magiciens faifoiènt. <C'eft ainfi 
teras donc devant lui {ur le rivage du|qué "pour éprouver ès ‘hemines, Dieu 
fleuve ; & tu prendras en ta main la ver.| permet qu’ils aient des occälions d’où ils 
ge qui a été changée en.ferpent, : ! Peuvent rendre prétexte de’s’endurcir 3 
16. Et tu lui diras : l'Eternel , le Dieu|mmdis cependant , en les ‘éprouvant de 
i |éette maniére ‘il leur: donne toujours 
des moyens fuffifans de diftinguer la vé: 
rité d'avec le menfonge, & de connoi- 
tre leur devoir. 
“CHAPITRE VIII 
Moyfe frape l'Egypte te la feconde plaie 
qui fut celle des grenouilles ; de la trois 
Jiéme, qui fut celle des poux , 5 que les 
magiciens ne purent contrefaire ; © de 
la Quatrième, qui fut celle des infeëtes. 
Près cela l'Eternel dit à Moyie : Va 
AA vers Pharaon, & lui di: Aïnii a dit 
coup pour boire des caux du fleuve. |PEternel: Laïffe aller mon peuple , afin 
19. L'Eternel dit auili à Moyfe ; Dià' qu'il me ferve. 
Aaron, pren ta verge, & éteñtamain 3. Que fi tu refufes de le laiffer aller, 
voici , 


changées en fang. |; | 

18. Et le poiflon fui eff dans le fleuve 
mourra, & le fleuve deviendra puant , 
& les Egyptiens {e travailleront beau- 


l'laies d'Egypte. 


tous tes pays 
3. Et le 
de grenouilles , 
roné, 
bre 


EXODE. 
voiei, je m’en vai fraper dé grenouilles fur les hommes & fur les-bêtes : 


fleuve produira une infinité |tout le pays d 
ui monteront & entre- 

ta maïlon, & dans la Cham-|la même chofé par leurs enchantemens, 
tu couches, & fur ton lit, & |pour produire des poux ; mais ils ne pâ- 
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oute 
poux dans 





la pouffiére du pass devint des 
gypte. 


18. Et les magiciens voulurent faire 


daus.la mañfon de tes ferviteurs, & par-'rent. Les poux donc furent tant fur Îles 


mi tout ron peuple, & dans tes fours, 

& danstes mais. 

4 Ainfi les grenouilles monteront fur 

toi, fur ton peuple , & fur tous tes fer- 

viteurs. eu 
s- L’Eternel donc dit à Moyfe : Di à 

Aaron : Eten ta main avec ta verge fur 


hommes, que fur les bètes. . 


19. Âlors les magiciens dirent à Pha- 


raon : C’eff ici le doigt de Dieu. Toute- 


fois le cœur de Pharaon s'endurcit, & 
i ne Îcé écouta point, felon que l’Eter. 
nel ex avoit parlé. 

20. Puis l'Eternel dit à Moyfe : Lève. 


les fleuves, fur les riviéres, & fur les toi de bon matin, & te préfente devant 


Par te pas 

ur le pays d'Egypte. + 
6.Ainfi Aaron étendit fa main fur les 

eaux de l'Egypte , & les grenouilles 

montérent, & couvrirent le pays d’E- 


7. Et les magiciens firent la même 
chofe par leurs enchantemens , & firent 
monter des grenouilles fur le pays d'E- 


gypte; 

. Alors Pharaon apella Moyfe & Aa- 
ron', & dit: Fléchiflez l'Eternel par vos 
pures + afin qu'il retire les grenouilles 
de ue moi A En peuple ; 

- je laïfferai aller le peuple, afin qu'ils 
facrifient à l'Eternel. | . 

9. Et Moyfe dit à Pharaon: Glorifie. 
toi fur moi: Pour quel tems fléchirai-je 
par mes priéres l'Eternel pour toi & pour 
tes ferviteurs , & pour ton peuple, afin 
qu'il extermine les grenouilles loin de 
toi, & de tes maifons ? Il n'en demeu- 
rera que dans le fleuve. _ 

10. Alors il répondit: Pour demain. 
Et Moyfe se : fl a Je felon , pose 

que tu laches qu'il n'y 4 nu/ tel que 
PEténel nôtre Dieu, er | 

14. Les grenouilles donc fe retireront 
de, toi ,.& de tes maïfons, & de tes fer- 
viteurs & de ton peuple ; il n'en demgu- 
rera que dans le fleuve. 

112, Alors Moyle & Aaron fortirent 
d'avec Pharaon. Et Moyfe cria à l'E. 
ternel, à l’occafion des grenouilles qu’il 
ayoit fait venir fur Pharaon, 

.13.. Et l'Eternel fit felon la parole de 
Movyfé. Ainfi les grenouilles moururent, 
dolanEne Au'edes ne furent plus dans les 
maifons , ni dans les villages, ni à la 
campagne, | : 

14. Et is les amaflérent par mon- 
ceaux.. & la terre en devint puante, 

15. Mais Pharaon voyant qu’il avoit 
du reJâche , âpefantit fon cœur, & ne les 
écoùta point, felon que l'Eternel «x 
avoit parlé.  :. . ie. 

16. Et l'Eternel dit À Moyfe : Di à 
Aaron: Eten ta verge, &'frape la pouf. 
fiére ‘de Ta tetr: Fa à Enter des 
poux par tout Xe d'Egypte. | 

17. Et a fe it Dai ner étendit 
fa main avec fa verge ,.& frapa la pouf: 


fiére de la terre, & elle devint des poux, 


monter les grenouilles |P 


haraon. Voiciil fortira vers l’eau ; & 
tu lui diras: Ainfi a dit l'Eternel , laifle 
aller mon peuple, afin qu’il me ferve. 

21. Car fi ty ne laifle pas aller mon 
peuple , voici, je m’en vai envoyer con- 
tre toi, contre tes {erviteurs, contre 
ton peuple, & contre tes maifons, un 
mélange d'infeétes ; & les maifons des 
Egypticns feront remplies de ce mélan- 
ge, & la terre ayfli fur laquelle ils feront. 

22. Mais‘je diftinguerai en ce jour - là 
la terre de Gôfven, où {e tignt mon peu- 
ple, tellemmeñit qu'il n’y aura nul mélan- 
ge d'infeêes 5- a in que tu faches que je 
fjus V'Etcrnel, le Dieu de toute Ja terre. 

_ 23. Et je mettrai de la différence en- 
tre ton peuple & mon peuple. Demain 
ce prodige fè fera. . 

23. Et l'Eternel Le fit ainfi: Et un 
grand mélange d'infeétes entra dans la 
maifon de Pharaon, & dans chaque mai- 
fon de fes ferviteurs, & dans tout le pays 
d'Egypte : La terre fut gâtée de ce mé. 
Jange d’infeites. 

: 2$. Alors Pharaon apella Moyfe & 
Aaron, & dit: Allez, facrifiez. à vôtre 
Dieu dans ce pays. | 

26. Mais Movyfe dit: Il ne feroit pas 
à propos de faire ainfi; car ce que nous 
facrifierions à l'Eternel nôtre Dieu, fe. 
roit une abomination pour les Egyp- 
tiens. Voici, fi nous facrifions l'abo- 
mination des Egyptiens devant leurs 
yeux, ne nous lapideroient-ils pas? . 

27. Nous irons le chemin de trois 
jours au défert, & nous facrifierons à 
Irene nôtre Dieu, comme il nous, 

ira, : 

28. Alors Pharaon dit: Je vous laifle- 
rai aller pour facrifier au défert à l'Eter- 
nel vôtre Dieu, pourvû feulement que 
vous n'alliez pas plus loin. Fiéch 
l'Eternel pour moi par vespriéres, . 

29. Et Moyfe dit: Voici, je fors da- 
vectoi, & je fléchirai par priéres l'Eter- 
nel ; afin que le mélange d’infeétes fe re- 
tire demain de Pharaon, de fes fervi- 
teurs, & de fon peuple. Mais que Pha- 
raon ne continué point à {e moquer , en 
ne laiffant paint atler le peuple pour fa- 
crifier à l'Eternel. . 

30. Alors. Mcyfe fortit d'avec Pha- 
raon; & fléchit l'Eternel par priéres. . 

| E 3 31. Et 
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————— then © - 

31. Et l'Eternel fit felon la parole tie 
Moyfe : Et le mélañge d’infeétes {6 reti- 
ra de Pharaon, & défes ferviteurs , & de 
fon peuple; il ne refta pas un feul irfeche. 
32. Mais Pharaon apefantit fon cœur 
encorè cette fois, & ne laiffa point aller 
le peuple. 

| .REFLEXIONS : 
N0us devons confidérer ici, prémiére- 
ment , que les prémiéres plaies dont 
Dieu frapa les Egyptiens étoient plus le- 
géres ; mais qu'il en envoya de nouvelles 
& de plus rudes, pour dompter l’obfti- 
nation de Pharaon. IJ. Que ces plaies 
devoient le toucher d’autant plus, que 


les magiciens d'Egypte, qui avoient d’a- |: 


bord imité. les prémiers miracles de 
Moyfe, ne purent plus imiter les der- 
niers ; qu’ils y reconnurent la toute-puif- 
fance de Dieu, & que même ce Roi fut 
contraint de recourir à l’interceffion de 
Moyfe & d’Aaron pour faire ceffer ces 
plaies. III. On voit que nonobftant cela 
Pharaon perfifta dans {à réfolution, & 
refufa toûjours de laiffer fortir les Ifraë- 
lites de fon pays. Tout cela fait voir 
que Dieu n'étoit point l’auteur de l’en- 
urciflement de ce Roi; qu’au contraire, 
Dieu faifoit ce qui étoit néceffaire pour 
le fléchir, & qu'ainfi c'étoit Pharaon 
lui - même qui endürcifloit fon cœur, 
comme cela eft dit plufeurs fois dans ce 
chapitre ,. & dans la fuite. On découvre 
en cela, d’un côté, la bonté & la pa- 
tience de Dieu, qui emploie les châti- 
mens & divers moyens pour tirer les pé- 
cheurs de leur endurciflement , & qui 
les épargne long-tems, avant que de Îles 
détruire. On y découvre , d’un autre 
côté , l'endurciflement des hommes, qui 
ne profitent ni des châtimens , ni du fu- 
port du Seigneur. Il faut au refte re. 
marquer, que les Ifraëlites furent exemts 
de cette plaie, dont Dieu punit les Egyp- 
tiens. C'étoit là une autre merveille ; 
qui devoit fraper Pharaon & tous fes fu- 
jets; & c’eft ainfi que Dieu donne à ceux 
qu’il aime des témoignages de fa faveur 
& qu'il les épargne , dans le tems qu'il 
déploie fa colère fur les méchans. 
Rd en Le IX. : 
eu frape l'Egypte de la cinquième plaie, 
qui fut la mortalité [ur le bétail ; Le la 
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des Ifraëlites, d'avec le bétail des Egyp- 
tiens ; enforte que rien de ce qui eff aux 
enfans d'Ifraël ne mourra. 


-$. Et l'Eternel afligna un terme, di- 
fant : Demain l'Eternel fera ceci dans le 
b) 


pays. 

6. L’Eternel donc fit cela dès le lende- 
main; & tout le bétail des Egyptiens 
mourut ; mais du bétail des enfans d’If- 
raël , il n’en mourut pas une feule bete. 

. 7. Et Pharaon envoya voir, & voici , 
il n°y avoit pas une feule bête morte du 
bétail des enfans d'Iraël, Toutefois le 
cœur de Pharaon s’apefantit, & il ne 
laiffa point aller le Ep 
8. Alors l'Eternel dit à Moyfe & à 
Aaron : Prenez plein vos mains de cén- 
dres de fournaife ; & que Moyfe les ré- 
puce vers les cieux en la préfence de 
haraon. ‘ 

9. Et ces cendres deviendront de la 
poufliére {ur tout le pays d'Egypte ; & 
1l s’en fera des ulcères bourgeonnans en 
puftules , tant {ur les honimes que fur les 
bêtes, dans tout le pays d'Egypte. 

10. Ils prirent danc de la cendre de 
fournaife , & {e tinrent devant Pha- 
raon ; & Moyÿfe la répandit vers les 
cieux, & il s’en forma des ulcères bour- 
Co en puftules , dans les hommes 

dans les bêtes. . 

11. Et les magiciens ne pûrent fe tenir 
devant Moyfe , à caufe des ulcères ; car 
les magiciens avoient des ulcères com- 
me tous les Egyptiens. 

12. Et l'Eternel endurcit le cœur de 
Pharaon; & ilne les écouta point, fe- 
lon que l'Eternel e» avoit parlé à Moyfe. 
: JF" Puis l'Eternel dit à Moyfe: Lève- 
toi de bon matin, & te préfente devant 
Pharaon , & lui di: Ainfi a dit l’Eter- 
nel, le Dieu des Hébreux ; laiffe aller 
mon peuple, afin qu’il me ferve. | 

14. Car à ce coup je vai faire venir 
toutes res plaies dans ton cœur , & fur 
tes {erviteurs, & fur ton peuple ; afin 

ue tu faches qu’il n'y ex 4 point de 
{emblable à moi fur la terre. 

15: Car maintenant fi j'eufle étendu 
ma main , je t’aurai frapé de mortalité, 
toi & ton peuple , & tu aurois été effacé 
de la terre. " | 

16. Mais certainement je t'ai fait fub- 


| fixtieme, qui fut celle des ulceres ; &T de! fifter pour ce fujet , afin que tu fafles 


: da feptième, qui fut un orage, accompa- 
* gné de grele & de tonnerre. . 
À ors l'Eternel dit à Moyfe : Va vers 
Pharaon, & lui di: Ainfi a dit l'E. 
ternel, le Dieu des Hébreux : Laiffe al- 
ler mon peuple , afin qu’il me ferve ; 
- 2. Car fi tu refufes de /e laiffer aller, 
& fi tu le rétiens encore, *  -: 

3. Voici, la main de l'Eternel fera fur 
ton bétail qui eff aux champs’, tant fur 
les chevaux , que fur les anes, les cha- 
meaux, les bœufs, &les brébis, favosr 
une très rande mortalité.  : 


4. Et lEternel diftinguere le bétail 


voir ma puiflance , & afin que mon nom 
{oit célébré par toute la terre. 

17. T'élèves - tu encore contre mon 
peuples pour ne le laiflér point aller? 

18. Voici, je m'en vai faire pleuvoir 
demain à cette même heure une fi grofle 
grèle, qu’il n'y en a point eu de fembla- 
ble en‘ Egypte, depuis le jour qu'elle a 
été fondée jufques à prélent, . 

19. Maintenant donc, envoie raffem- 
bler ton bétail, & tout ce que tu as à la 
camipaghe. Car la grèle tombera fur tous 


les hommes , & fur les bêtes qui fe trou- 
veront à la campagne-, & qu'on n'aura 
… . : pas 
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pas fait retirer dans la maïfon, & ils, REFLEXIONS. .… . 
mourront.. . ON voit dans ce chapitre, prémiére- 
20. Celui des ferviteurs de Pharaon , | ment, qu’à mefure que Pharaon s’ob- 
qui craignit la parole de l'Eternel, fit'ftinoit à ne pas laifler fortir les Ifraëli. 
romptement retirer dans les maifousites , les menaces de Moyle devenoient 
es ferviteurs & fes bêtes. … : {plus fartes, & les plaies plus rudes & 
21. Mais celui qui n'apliqua poing fon |plus terribles ; & que Dieu, qui auroit 
cœur: à la parole de PEternel, laiffa fesipû détruire tout d’un coup ce Prince & 
ferviteurs & fes bêtes à la campagne. ltoute l'Egypte, les punit peu à peu 
22. Alors l'Eternel dit à Moyÿfe : Eten |pour faire voir fa puiffance , a bonté +. & 
. ta main vers les cieux, & il y aura de la |fa juftice, & pour rendre fon nom célè. 
grèle fur tout le pays d'Egypte, fur lesibre par toute laterre. Dieu, qui eft jufte 
ommes, & fur les bêtes, & fur tautes|& bon, ufe d’un grand duport 3. il punit 
les herbes des champs au pays d'Egypte. |les hommes par degrés, & il n’en vient 
as d'abord aux derniers châtimens. 
’on voit ici de nouvelles & de plus for-. 
tes preuves du prodigieux eudurcifle-. 
ment de Pharaon, & de fon extrème im- 
ieté. Lors al fe fentoit preflé par 
es fléaux de Dieu , il confefloit qu'il étoit 
coupäble, & il promettoit de laïffer aller 
le peuple, fi Moyfe faifoit cefler les 
plaies ; maïs dès qu’il étoit dékwré, il 
refufoit de faire ce qu'il avoit promis. 
Tel eft le caraëtère des méchans ; ils fem- 
blent s'amollir quand Jieu les châtie, 
ils promettent de s’'amender ; mais ils 
retombent dans l’endurciffement, & vio- 
lent leurs promefles, dès que le danger 
eft pañlé , & qu'ils ont du relâche. . C'eft 
là une confidération très-importante, &c. 
dont chacun doit bien profiter. : 
+: «CHAPITRE X. 
Moyfe frape L'Egypte de La huitième plaie,. 
qui fut celle des fauterelles. Apres cela 
eu envoya la neuvième plaie , ywi fut 
celle des ténebres. Pharaon en fut telle- 
ment touché, qu'il confentit que les Ifraë- 
lites fortil[ent , pourvus que leur bétail ref- 
tat: Mas Moyfe n'ayant pas voulu ac 
cepter cette condition, Pharaon lui de- 
fendit de plus fe préfenter devant lui. 
ET l'Eternel dit à Moyfe : Va vers Pha- 
raon ; Car j'ai apefanti fon cœur & le 
cœur de fes ferviteurs , afin que je mette 
au dedans de lui les prodiges que je nven 
val faire. N 
2. Etafin que tu racontes, ton fils & 
le fils de ton fils l’eptendant, ce que j'au- 
rai fait en Egypte. & les prodiges que 
j'aurai fait au milieu d'eux ;.& vous fiu- 
rez que je fui l'Eternel. . : 
3. Mogfe donc & Aaron vinrent vers 
Pharaon, & lui dirent : Ainfi a dit l’E- 
ternel le Dieu des Hébreux : Jufques à 
quand refuferas - tu de t'humilier devant 
ma face ? Laifle aller mon peuple, afin 
qu’il me ferve. es 
4. Car fitu refufes de Jaiffer aller mon 
euple, voici, je-vai faire venir demain 
es fauterelles en tes pays ; 















23. Moyfe donc étendit fa verge vers 
Jles.cieux ,_& l'Eternel fittonner & grè- 
ler, & le feu fe promenoit fur la terre, 
&. l'Eternel fit pleuvoir de la grèle fur le 
pays d'Egynte. | | 

24. Et il y eut de la grèle, avec du feu 
mêlé parmi la grèle, qui étoit fi prodi- 
gieufe, qu’il n’y en a point eu de fem- 
blable flans tout le pays d'Egypte, de- 
puis qu’elle étoit devenuëé nation. 

26. Etla grèle frapa dans tout le pays 
d'Egypte tout ce qui étoit aux champs, 
depuis les hommes jufques aux bêtes. 
La grèle frapa aufli toutes les herbes des 
champs , & brifa tous les arbres des 
champs. | 

26. Il n’y eut que la contrée de Gof- 
cen, où étosent les enfans d'Ifraël , o# il 
n’y eut pos de grèle. 

27. Alors Pharaon envoya apeller 
Moytfe & Aaron, & leur dit: J'ai péché 
cette fois :. L’Eternel eff jufte , mais moi 
& mon pourle fommes méchans. 

28. Fléchiffez par priéres l'Eternel; 
que ce foit affez, € que Dieu ne fafle 
plus tonner ni grèler; car je vous laiffe- 
rai aller ,.& on ne vous arrêtera plus. 

29. Alors Moyfe dit :, Aufli-tôt que je 
ferai forti de la ville, j'étendrai mes 
mains vers l'Eternel ; €7 les tonnerres 
cefferont , & il n'y aura plus de äle ; 
afin que tu faches que la terre ef à l'E. 
ternel. | à. 

30. Mais quant à toi & à tes fervi- 
teurs , je {ai que vous ne craindrez pas 
encore l'Eternel Dieu. 

31. Or le lin & l'orge avoient été fra- 
pés. “Gé l'orge étoit en épis, & le lin 
ctoit en tuyau. | 

32. Mais le blé & l’épeautre ne furent 
point frapés, parce qu’ils étoient cachés. 

33. Moyie donc da forti de la ville, 
d'avec Pharaon, étendit fes mains à l’E- 
ternel ;.& es tonuerres ceflérent , & la 
grèle;, & là pliïe ne toraba plus {ur la 
terre. a 

34. Et Pharaon voyant que la pluie, 
la grèle, & les tonnerres avoient ceflé,| 5. Qui couvriront toute la furface de 
continua encore à pécher ; & il apefau-|la terre, tellement qu'on ne pourra voir 
tit fon cœur, lui & fes ferviteurs,: . {la terre ; qui brouteront le refte de ce 

.35. Le cœur done de Pharaon s'endur-| qui eft échapé ,: que la gréle vous a Jai£ 
cit, & il ne laifla point aller les, enfans|{é ;,qui brouteront tous les arbres qui 
d'Ifraél, felon que l'Eternel es ‘avoit| pouflent dans les champs; 


L 


parlé à Mayfe. ‘Ut, à: EA4. , 6.Et 
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6. Et.qui rempliront tes mmaifons, & |fléchit l'Eternel par priéres. à 
les maifons de tuustes ferviteurs , &les| 19. Et l’Etérnel fit lever un vent con- 
mdïfons de tous les Egyptiens ; ce que |traire, très fôrt, occidental, qui enle- 
tes péres n’ont point vü:, ni les pères de |va les fauterelles ,'"& les enfonça dans le 
tes péres , depuis le jour qu'ils ont été Imer rougé : Ii ne refta pas une feule 
fur la terre , jufques à ce jour. Etayant |fauterelle dans toutes les contrées de 
tourné le dos à Pharaon, il fortit d'avec |l'Egypte. _. DRE 
lui, et ae re 20. Mais l'Eternel endurcit le cœur de 

«7. Et les ferviteurs de Pharaon lui di- |Pharaon, & il ne laiffa point aller les 
_rent : Jufques à quand celui-ci nous fera. |enfans d’Ifraël. nee 
til en pue Laifle aller ces gens, &| 21. Alors l'Eternel dit à Moyfe : Eten 
qu'ils fervent l'Eternel leur Dieu. Ne Îta main vers les Cieux, & qu'il y ait 
vois tu déja pæs que l'Egypte.eft per-|des ténèbres fur le pays d'Égypte, f 
duë ? Fo É Nr épaifles qu'on les puiile toucher de la 

8. Alors on fit revenir Mayfe'& Aaron man, . | Ne. 
vers Pharaon, &illeur dit: Allez, fer-| 22. Moyfe donc étendit fa main vers 
vez l'Eternel vôtre Dieu. : Qui font tous [les cieux; & il y eut des ténèbres fort 
ceuxquiiront?, ne obfcures dans tout le pays d'Egypte, 

9. Et Moyfe repondit : Nous irons avec | pendant troïs jours. . 

23. De forte que l’on ne fe voyoit pas 


nos jeunes gens & nos vieillards, avec ) 
nos fils & rosfilles , avec nos brébis & | l’un l'autre, & nul ne fe leva du lieu où 
il étoit, pendant trois jours ; mais tous 


nos bœufs ; car nous avons a célébrer une 
Fête folemnelle à l'Eternel, les enfans d’Ifraël jouïrent de la lumiére 
dans le lieu de leurs demeures. 


10. Alors il leur dit: Ainfi l'Eternel 
foit avec vous, comme je vous laiflerai| 24. Alors Pharaon apella Moyfe, & 
dit :: Allez , {ervez l'Eternel ; que feu- 


aller , vous & vos petits enfans. Re- À 
1 lement vos brébis & vos bœufs demeu- 


gardez , car le mal ef devant vous. ) | : 

° 11. Il n’en fera päs ainfi: Mais vous | rent ; mème vos petits enfans iront avec 
autres hommes allez maintenant & fer- vi 
vez l'Eternel; car c’eft ce que vous de- 
mandez. Et on les chaffa de devant 
Pharaon. | _ Jholocauftes que nous ferons à l'Eternel 

12. Alors l'Eternel dit à Moyfe : Eten | nôtre Dieu. | | 

ta main fur le pays d'Egypte, pour faire], 26. Et mème nos troupeaux viendront 
venir les fauterelles, afin qu'elles mon- l'avec nous, fans qu’il en demeure un 
tent fur le pays d'Egypte, & broutent | ongle ; car nous en prendrons pour fer- 
toute l'herbe dé la terre, & tout ce que | vir l'Eternel nôtre Dieu ; & nous nc fa- 
Ja grèle a laiffé de refte. vons pas avec quoi nous devons fervir 

13. Moyfe donc étendit fa verge fur | l'Eternel , jufques à ce que nous foyons 
le pays d'Egypte, & l'Eternel fit pafler | parvenus en ce lieu-là. | 

fur le pays un vent Re le 27. Mais l'Eternel endurcit le cœur 
jour-là & toute la nuit; £9 au matin le |de Pharaon, de forte qu'il ne voulut 
vent orieñtal avoit amené les fauterelles, | point les laifieraher. | Te 
‘ 14. Et il fit monter les fautetélles fur | 28. Et Pharaon ‘lui dit: Retire toi de 
tout le pays d'Egypte, & il les pofa dans | devant nioi ; & donne toi garde de voir : 
toutes les contrées d'Egypte ; elles étosent | plus ma face ; tar au jour que tu verras 
- en très-grand nombre, Il n°v en avoit|ma face tu mourras. Je 
point eu avant elles de femblables, & il} 29. AlorSMoÿfe répondit : Tu as bien 
ni ‘en ‘aura point de femblables après] dit : Je ne verrai plus jamais ta face. 
elles. Fa à ft . REFLEXIONS - . 
15. Et elles couvrirent la furface de CE qu'il ya de particulier à remarquer 
tout lé pays., tellement qne lv terre en] * dans ce chapitre, outre ce qui a été 
fut couverte ; & elles broutérent toute! dit fur les précédens, c’eft que Pharaon : 
l'herbe de la terre, & tout le fruit des| étant effrayé des jugemens de Dieu, & 
arbres , que la grèle avoit laiflé, & il] même follicité par fes {ujets à taiffer for: 
ne demeura aucune verdure aux arbres ,| tir les enfans d'[fraël ,‘ confentit qu'une 
ni aux herbes des Champs dans tout le| partie ‘dt peuplé s'en allât: mais qu'il - 
pays d'Egypte. ne [ne voulut pas qu’ils emmienaïfent: leur 

- 16. Alors Pharäon fit apeller en dili-| bétail; ce qui attir& fur lui la derniére 
gence Moyfé & Aaron; & dit: J'ai pé-1& la plus térrible de toutes les plaies. 
ché contre l'Eternel vôtre Dieu & contre | La conduite de ce Prince eff une image 
Vous. "7 + 7" {de celle des pécheurs , qui, au lieu de fe 

17. Or maintenant, je te prie, par-| tendre ,. & d’obéir abfolhtment & ‘fans 
Gonne-moiï mon: péthé , feulement pou |réferve à tout ce que Dieu demande 
‘cette fois ; & fléchiflèz l'Eternel vôtre | d'eux, ne veulent obéïr qu’en partie, & 

Dieu par priéres, afin qu’il retire d&e/1ie peuvent fe réfoudre à renoncer tout 

deflus moi feulement cette mort. : : ; |A-faît A leurs paflions & à leurs intèrêts. 
18. Il fortit donc d'avec Pharaon, &!Nous voyons encore ici à quel point Pha- 
raon 





| 







vous. : 
| Re Mais Moyfe répondit : Tu nous 
laifleras auffi prendre les facrifices & les 


Plaies Egypte. . EXODF. La Paque, 73 


ES ee eg nm mom mean > 
raon étoit endurci, puifque ni la bonté raon dans une très - grande indigna- 
de Dieu, ni fes jugemens ne pouvoient|tion. 
le domter ; &.:que quoi qu’il promit à| 9. L’Eternel donc avoit dit à Moy£e : 
Moyfe de ne plus s’obftiner, fi Dieu le! Pharaon ne vous écoutera point ; afin 
délivroit de ces plaies, il oublioit tou- ne mes miracles foient multipliés dans 

tes fes promefles, aufli-tôt que les plaies|le pays d'Egypte. _. 

avoient ceilè , & qu’il en vintmôme juf-| 10. Et Moyfe & Aaron firent tous 

u’à menacer Moyfe de le faire mourir.ices miracles -là devant Pharaon. Et 

ien ne peut amollir les hommes qui en l'Éternel endurcit le cœur de Pharaon , 
font venus à un certain degré d'aveugle-|tellement qu'il ne laifla point aller les 
ment & de malice. Si même ils paroif fenfans d’Ifraël hors de fon pays. 
£ent touchés & humiliés dans la détreffe, ..REFLEXIONS. 
als reprennent leurs prémaiers fentimens,] ]_À prémiére réflexion que nous devons 
dès qu'elle-eft pañlées; & c’eft ainfi que: faire ici pour nôtre inftruétion , eft, 

Les pécheurs obiÎtinés courent à leur rui-[Que les Ifraélites purent emporter légi- 

ne, &s'affermifient de plus en plus dansitimement les vaifleaux d'or & d’argent 

lemal, Cela doit nous infpirer à tous|des Peyptiens , parce qu'ils le firent par 
une hurtaire frayeur de tontber dans uu|l’ordre de Dieu, qui étant le maître ab- 
folu de-toutes chofes, donne les biens du 
monde à qui il lui plait, & qui dans cet- 
te occalion voulut dédommager les Ifra- 
élites des injuftices que les Egyptiens 
leur-avoient faites. II. #1 faut fe fouve-: 
nir de ce qui a déja été dit ; &’eft que l’en- 
durciflement de Pharaon ne dôit être at- 
tribué qu'à fa malice défefpérée. Ainfi, 
bien qu’il foit dit à diverfes fois dans cet- 
te-hiftoire, que Dieu endurcit le cœur 
de Pharaon, cela ne fignifie pas que Dicu 
fût l’auteur de l’obitination de ce Prin. 
ce ; cela marque feulement que Dieu fa- 
voit qu’il s’endurciroit certainement, 
qu’il le permettroit, & qu'il feroit mé. 

me des chofes dont ce Prince abuferoit , 
& d’où il prendroit occafion de s’obftiner 
d'avantage. Dieu permet fagement & 
juftement que les pécheue s’endurcif- 
fent, & qu'ils aient des occafions de s’af. 
fermir dans le mal; mais il n’eft en au- 
cune façon la caufe de l’endurciffement 
& du péché ; leur perdition vient uni. 
quement d'eux-mêmes ; puis que Dieu, 
bien loin d’en être la caufe, emploie des 
moyens très-eflicaces pour les empëécher 
dy tomber. 

-. CHAPITRE XII. 1-28. 
La premiere partie de ce chapitre contient 

‘Pinflitution de la Paque. 
ET lEternel avoit Ps à Moyfe & à 
* Aaron au pays d'Égypte, difant : 

2. Ce mois vous fera le commence- 
ment des mois ; il vous fera le prémier 
des mois dé l’année. 

- 3.. Parlez à toute l’affemblée d'Ifraël, 
difant: Qu'au dixiéme jour de ce mois, 
Chacun d'eux prenne un agneau, ou un 
chevreau , felon les familles des péres ; 
un agneau ox un chévreau, chacun pour 
Ja famille. "" *" ! | 

4. Mais fi la famille eft moindre qu’il 
ne faut, pour manger un agheau ou un 
.chevreau , qu’il prenne fon voifin , qui 
| eft près de fa maifon, felon le nombre 

8. Et tous tes: ferviteurs :viendront | des perfonnes ; vous compterez conibien 
vers moi, & fe profterneront devant |il en faudra pour manger un agneau or 
moi, difant : Sors, toi, & tout le peu-|un chevreau, ayant égard à ce que cha- 
ple qui a ous toi; & après cela je for-|cun de vous peut manger. - 
tiral,  Alhfi-: Moÿfe fortit d’avee Pha. 5. Or l'agneau . le chevreau , es 































pareil endurciflement. 
- CHAPITRE XI 
Dieu dit a Moyfe qu'il aloit envoyer la 
dixième ET la dernière plaie fur l'Egyp- 
\ de, qui feroit. celle de, la mort des pre. 
miersnes, € qu'apres cela le peuple 
d'Ifrael fortiroit avec liberté ; ET sl or. 
donne que les Ifraëlites empruntent des 
- vaiffeaux d'or E d'argent des Egyptieps, 
£T qu’sls les emportent. | 
R l'Eternel avoit dit à Moyle: Je fe- 
rai ue encore une plaie {ur Pha- 
raon, & fur l'Egypte; & après cela il 
vous laiffera aller d'ici; il vous laiflera 
aller tout-à-fait, & certainement il 
vous chañfera. 

2. Parle maintenant , le peuple l’en- 
tendant , afin que chacun demande à {on 
voifin , & chacune à fa voifine, des vaif- 
feaux d'argent & des vaifleaux d'or. 

3. Et l'Éternel avoit fait trouver gra- 
ce au peuple devant les Egyptiens. Et 
même Moyfe étoit eftimé comme un fort 
grand homme au pays d'Egypte, tant 
de les ferviteurs de Pharaon , que par 

e peuple. Ro RE 

3. Et Moyfe dit: “Ainfi a dit l’Eter- 
nel! Environ le:minuit je pañlerai au 
travers de l'Egypte: - 

$. Et tout prémier-némiourra au pays. 
d'Egypte ; depuis le prémier-né de Pha- 
raon , qui devoit être affis fur-fon trône, 
jufques au promets dela fervante qui 
eit au moulin ; même tout prémier-né 
des bêtes.  . ": "..." * . 
. 6. Etil y: aura un.f grand cri dans 
tout le pays d'Egypte, : qu’il n°y en eut 
jamais ‘& qu'il:n'y en aura jamais de 
femblable. 2 Dee DR 

7. Mais parmi tous les enfans d’Ifraël,, 
un chien ne remuêra point la langue, 
depuis l’hommië:ju{fqw’aux bêces; afin | 
que vous‘fachicz que Dieu aura mis de 
la différerme entre les Egyptiens. & les 
Ifraélites. | : 
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fans defaut , mâle, & de l’année ; vous 
Je prendrez d’entre les brébis ou d’entre 
les chèvres. Se 

6. Et vous le tiendrez en garde juf- 
qu’au quatorziéme jour de ce mois, & 
toute la congrégation de l’aflemblée 
d'Tfraël l’égorgera entre les deux vèê- 
pres. 

7. Etils prendront de fon fang , & ils 
le mettront fur les deux pôteaux, & fur 
le linteau de la porte des maifons où ils 
le mangçront. 

8. Et ils en mangeront la chair rôtie 
au feu cette nuit-là; ils la mangeront 
avec des pains fans levain, €7 avec des 
herbes améres. 

9. N’en mangez rien à demi cuit, 
niqui ait été bouilli dans l’eau, mais 
qu'il foit rôti au feu; fa tète avec fes 
jambes & fes entrailles. 

10. Et n’en laiflez rien de refte juf- 
ques au matin; mais s’il en refte quel- 

ue chofe au matin vous le brulerez au 
eu. 

11. Et vous le mangerez ainfi, avec 
vos reins ceints, vos fouliers en vos 
piés, & vôtre bâton en vôtre main, & 
vous le mangerez à la hâte : C'ef la Pà- 
que de l'Eternel. k 

12. Car je paflerai cette nuit-là par le 
pays d'Egypte, & je fraperai tout pré- 
mier-né au pays d'Egypte, depuis les 
hommes jufques aux bêtes ; & j'exerce- 
rai des jugemens fur tous les dieux de 
PEgypte : Je fus l'Eternel. 

13. Et le fang fera pour figne fur les 
maifons où vous ferez ; Car je verrai le 
fang & je pañlerai par deflus vous, & il| 
n’y aura point de plaie parmi vous pour: 
détruire, lors que je fraperai le pays 
d'Egypte. À 

14. Et ce jour vous fera en mémorial, 
& vous le célébrerez comme une fête fo-: 
lemnelle à l'Eternel, dans vos âges; 
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uniéme jour du mois au {oir. 

19. Ilne fe trouvera point de levain 
dans vos maiïfons, pendant fept jours 3 
car fi quelqu'un mange du pain levé, cet- 
te perfonne-là fera retranchée de l’affem- 
blée d'Ifraël, tant celui qui habite com- 
me étranger , que celui qui eft né au: 
pays. 

20. Vous ne mangerez point de pain 
levé ; Dans tous les lieux où vous de- 
meurerez vous mangerez des pains fans 


levain. 


21. Moyfe donc apella tous les Anciens 
d'Ifraël, & leur dit : Choififlez, & pre- 
nez un PSS d’entre les brébis ou  d'en- 
tre les chèvres, felon vos familles, & 
égorgez la Pâque. 

22. Et vous prendrez un bouquet d’hif- 
fope, vous le tremperez dans le fang 
qui fera dans un baffin, & vous arrofe- 
rez du fang qui fera au baffin le linteau 
& les deux poteaux; & nul de vous ne 
fortira de la porte de fa muailon, jufques 
au matin. . : 

23, Car l'Eternel pañlera pour SE 
l'Egypte,. & il verra le {ang fur Île fin- 
teau, & aux deux poteaux, & l’Eter- 
nel pañlera par deflus la porte, & ne 
permettra point que le deftruéteur entre 
dans vos maifons, pour fraper. | 

24. Vous garderez ceci conme une 
ordonnance perpétuelle pour vous & 
pour vos enfans. | a 

25. Quand donc vous ferez entrés au 
pays que l'Eternel vous donnera, felon 
qu'il er a parlé, vous obferverez cette 
cérémonie. ne 

26. Et nt vos enfans vous diront : 
Que vous fignifie cette cérémonie ? 

27. Alors. vous répondrez: C'eff le 
facrifice de la Päâque à l'Eternel, qui 
pafla en Egypte par deflus les maifons 
des enfans d'ifreël , quand il frapa l’E- 
gypte, & qu’il préferva nos maifons. 


vous le célébrerez comme une fête {0-i Alors le peuple s'inclina & fe profter- 


Jemnelle, par une ordonnance perpé-: na, 


tuelle. . 


15. Vous mangerez pendant fept jours rent, & fi 


des pains fans levain; mais vous ôterez 


dès Je prémier jour le levain de vos mai-| firent ainfi. 


fons. Car fi quenuis mange du pain 
levé, depuis le prémier jour jufqu'au 
feptiéme, cette perfonne-là fera retran- 
chée d'Ifraël. 

16. Au prémier jour, il y aura une 
fainte convocation; ily en aura aufñf 
une au feptiéme jour : Il ne fe fera au- 
cune œuvre en Ce jour-la ; feulement on 
vous aprétera ce que chaque perfonne 
doit manger. : 

17. Vous obferverez donc Îles pains 
fans levain ; car en ce même jour-là j’au- 
rai retiré vos troupes du pays d'Egypte : 
Vous obferverez ce jour - à dans vos 
âges, par ordonnance perpétuelle. 

. 18. Au prémier mois, au quaturziéme 
jour du mois, vous mangerez le foir 
des pains fans levain , juiques au vingt- 


Ainfi les enfans d'Ifraël s’en allé- 
rent comme l'Eternel Pavoit 
commandé à Moyfe & à Aaron; ils le. 


REFLEXIONS |. 

CE qu’il ya à obferver fur.ce chapitre, 
* c'efti. Que l’inftitution de la Paque 

a été raportée exaétement par Moyie, 
parce que cette cérémonie tenoit un rang 
très-confidérable daus la Réligion des 
Ifraëlites. II. «Que Dieu étant fur .le 
point de retirer fon peugle de l'Egypte, 
voulut qu'ils facrifiaffent un agneau dans 
chaque famille ; qu'ils le mangeafent,. 
& qu'ils arrofaffent leurs maifons avec 
le fang de cet agneau; afin que l’Ange 
qu devoit exterminer tous les prémiers- 
nés d'Egypte épargnât les familles des 
l{raëlites. Par cette cérémonie & par: 
ce facrifice folerminel de la Pâque, Dieu 
vouloit faire comprendre aux enfans 
d'Ifraël, que les divinités des Egyptieus 
n'é- 


28. 


= 
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n’étoient que des idoles, qu’il étoit le 
feul vrai Dieu, & qué c'étoit pu fas 
veur & par fa puiflance qu’ils alloient 
être mis en liberté. Ce fut pour confer- 
ver le fouvenir de ce grand événement, 
ue Dieu leur commanda de célébrer Ja 
Aque cheque année , en facrifiant un 
agneau. Ji leur ordonna auffi de man- 
ger du pain fans levain à la fête de Pà- 
+ ; parce que la hâte avec laquelle ils 
ortirent d'Egypte les obligea de cuire 
lgur pâte avant qu’elle fût levée. Cette 
hiftoire eft Re a en elle-même; 
mais elle left aufh , parce que nous y 
avons une figure très - exprefle de la 
grande délivrante que Dieu nous a ac- 
a mel le moyen de nôtre Seigneur 
Jéfus-Chrift, le vrai Agneau de Dieu, 
qui ote les péchés du monde, ET nôtre ve- 
ritable Paque, qui 4 été facrifiée pour nous, 
CHAPITRE XII29-s1. 
Moyfe fait l'hifloire de La mort des pré. 
miers-nes des Egyptiens, £9° de la fortie 
du peuple d'Ifraél hors d'Egypte ; ET il 
répete la loi de la Paque.. 
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bis & de bœufs , & de fort grand trou- 
peaux. | : 

39. Et parce qu’ils avoient été chaîtés 
d'Egypte, & qu'ils n’avoient pas pü tar- 
der plus long-tems , & qu'ils ne s’étoient 
aprété aucune provifion, ils cuifirent 
par gâteaux fans levain la pâte qu’ils 
avolent emportée d'Egypte ; car ils ne. 
l’avoient po fait lever. 

40. Or la demeure que les enfans d’I£ 
raël firent en Egypte fut de quatre cents 
& trente ans. 

41. Il arriva dont au bout de quatre 
cents & trente ans, il arriva, du-je, 
en ce propre jour-là, que toutes les trou- 
pes de l'Eternel fortirent du pays d’E- 
gypte. : 

, 42. C’eft la nuit qu’on doit obferver- 
a honneur de l'Eternel ; parce qu'alors 
il les retira du pays d'Egypte : Cette 
auit-là doit être obfervée a l'honneur de 
l'Eternel , par tous les enfans d'Ifraël 
en leurs âges. . | 

43. L'Eternel dit auffi à Moyfe & à 
Aaron: C'eff ici l'ordonnance de la Pà- 


29. Etil arriva qu'à minuit l’Eternel|que : Nul étranger n’en mangera. 


frapa tous les prémiers-nés du pays dE. 
gypte, depuis le prémier-né de Pha- 
raon, qui devoit être aflis {ur fon trô- 
ne , juiques aux prémiers-nés des cap- 
tifs qui éfosent dans la prifon, avec tous 
les prémiers-nés des bêtes. 

30. Et Pharaon fe leva de nuit, lui & 
Les ferviteurs , & tous les Egyptiens ; 
& il y eut un grand cri en Egypte; par- 
ce qu'il n'y avoit aucune mation où il 
n’y eut un mort. na 

31. 11 apella donc Moyfe & Aaron de 
nuit, & dit : Levez-vous, fortez du 
milieu de mon peuple, tant vous que 
les enfans d’Ifraël, & vous en allez; 
ne l'Eternel , comme vous en avez 
par . , $ SA 

32. Prenez aufli vos brébis & vos 
bœufs, felon que vous ez avez parlé, 
& vous en allez, & me bénifiez aufi. 

33. Et les Egyptiens forçoient le peu- 

le, & fe hâtoient de les faire fortir 

u pays ; car ils difoient : Nous fom- 
mes tous morts. : 

34. Le peuple donc prit fa pâte, avant 
qu'elle fût levée; ayant leurs mais liées 
avec leurs vêtemens fur leurs épaules. 

. 35: Or les enfans d’Ifraël avoient fait 
Telon ce que Moyfe:léur avoit dit,. & 
avoient emprunté des Egyptiens des 
vaifleaux d’argent & d’er, $ des vête- 
mens. - , 

36. Et lJ’Eternel avoit fait: trouver 
grace au peuple auprès des Egyptiens , 
qui les leur. avoient prêtés ; de forte 
qu’ils dépouillérent les Egyptiens. à 

" 37. Ainfiles.enfans d’Ifraël étant par- 
tis de Rahmefès, vinrent à Succoth, en- 
Viron fix cents mille homnres de pié, 
fans les petits enfans. 

38. I s’en alla duffi avec eux un grand 
amas de toutes fortes de gens, & de bré- 


44. Mais tout efclave qu’on aura ache- 
té par argent fera circoncis , €7 alors il 
en mangera. | 

45. L'étranger & le mercenaire n’en 
mangeront point. 

46. On la mangera dans une même: 
maifon, & vous n’emporterez point de 
fa chair hors de la maïfon, & vous n’en 
caflerez point les os. 

47. Toute l’aflemblée d'Ifraël la fera. : 

48. Que fi quelque étranger qui habite 
chez toi veut faire la Pâque à l'Eternel, 
quetout mâle qui lui apartient foit cir-: 
concis, & alors il s’aprochera pour la. 
faire, & il fera comme celui qui eft né 
dans le pays; mais nul incirconcis n°en 
mangera. 

49. Il y aura une même loi pour celui 
qui eft né au pays, & pour l'étranger qui 
habite parmi vous. 

50. Tous les enfans d’Ifraël firent: 
comme l'Eternel avoit commandé à 
Moyfe & à Aaron; ils firent ainfi. | 

41. Il arriva donc en ce même jour-là, 
que l’Eternel retira les enfans d’Ifraël' 
du pays d'Egypte, felon leurs bandes. 

REFLEXIONS 

Ous devons remarquer dans cette hif- 
-" toire, que Dieu domta à la fin la 
fierté de Pharaon ; qu’il le contraignit à 
laifièr aller le peuple d’Ifraël, & que ce 
peuple fortit d'Egypte avec une pleine 
liberté & avec de grandes richefles. Ce 
mémorable événement.prouve que rien 
ne peut réfifter à la pui{lance infinie de 
Dieu : On y remarque fon amour envers 
ion peuple, & la vérité des promefles 
qu'il lui avoit faites, de l’affranchir de 
l'efclavage où il avoit été fi long-tems 
fi Egypte. Nous voyons enfuite, que 

Jieu voulut que la mémoire d’une déli- 
trance fi adnuirable Fut confervée par le 
moyen 
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ES 
moyen de la Pâque ; & qu'il donna une tout ce qui nait le prémier, même tous. 
loi très-exprefle, par laquelle tous lesiles prémiers:nés des bêtes ;: ce que tu 
1fraëlites étoient obligés , fous peine defauras de mâles /era à l'Eternel,  , 
mort, de célébrer ce facrement toutes] 13. Mais tu racheteras avec un agneau: 
les années. Cela fait voir qu'on eft in-| ou un chevreau tous les prémiers-nés des 
difpenfablement obligé d’oblferver tout|anefles ; & fi tu ne les rachétes pas, tu. 
ce que Dieua inftitué; cela montre fur|leur couperas le cou. Tu racheteras. 
tout, que nous ne devons jamais perdre|aufli tout prémier-né des hommes d’en- 
le mémoire des bienfaits de Dieu, & prin-|tre tes enfans. 
cipalement de ce que Jéfus-Chrift a fait] 14. Et quand ton fils t'interrogera un, 
our nous fauver ; & qu’en particulier|jour, en difant: Que veut dire ceci? . 
es Chrétiens font obligés de célébrer| Alors tu lui diras : L’Eternel nous a reti- 
avec une finguliére dévotion la Sainte rés par main forte hors d'Egypte, de, 
Cène, que nôtre Seigneur a lui-même!|la maifon de fervitude. 
établie , pour être un mémorial de fa 16. Car il arriva que quand Pharaon. 
mort. s’endurcit pour ne nous laifler point al. 
CHAPITRE XIII. ler, l'Eternel tua tous les prémiers-nés. 
Moyfe reitere la loi touchant l’obfervation| dans le pays d'Egypte, depuis les pré- 
de la Paque 3 il preftritcelle de la con-]miers-nés des hommes, jufques aux pré- 
fecration des pre ne Il marque} miers-nés des :bètes : C’eft pourquoi je. 
enfuite, que Dieu voulut que les enfans |facrifie à l'Eternel tous :les mâles qui 
d'ifrael priffent le chemin du défert, |naiffent les prémiers, & je rachète tous 
apres qu'ils furent forti d'Egypte. ‘Îles prémiers-nés de mes enfans. 
E 'Eternel parla à Moyfe, difant : ‘16. Ceci te fera donc pour un figne 
2. Sanétifie-moi tout prémier - né, [für ta main , & pour des fronteaux entre 
tout ce qui naitle prémier parmi les en-|tes yeux, que l'Eternel nous a retirés d'E- 
fans d’'Ilraël , tant des hommes que des |gypte par main forte. | 
bêtes; car il eff à moi. 17: Or quand Pharaon eut laiffé aller 
3. Et Moyfe dit au peuple : Souvenez-|le peuple, Dieu ne les conduifit point 
vous de ce jour-là auquel vous êtes fortis! par le chemin du pays des Philiftins, 
d'Egypte, de la maiïfon de fervitude ; {bien qu'il fût le plus proche. Car Dieu 
car l'Eternel vous en a retirés à main |difoit : J/ eff 4 craindre que le peuple ne 
forte; & qu'on nè mange point de pain | fe repente , quand il verra la guerre, & 
levé. | . . fqu'il ne retourne en Egypte. 
4. Vous fortez aujourd’hui , au mois! 8. Mais Dieu fit faire nn circuit au 
que les épis meuriflent. peuple parle chemin du défert, vers la 
$. Quand donc l'Eternel t’aura intro-|mèr rouge. Ainfi les enfans d'Ifraël 
duit au pays des Cananéens, des Hé-|mpntérent en armes du pays d'Egypte. 
thiens, des Amorhéens, des Héviens.,| 19. Et Moyfe avoit pris avec luiles 
& des Jébufiens, qu'il a juré à tes pé-{os de Jofeph; parce que Jo/eph avoit ex- 
res de te donner, dans ce pays où cou-|preffément fait jurer Îles enfans d'Ifraël, 
lent le lait & le miel ; alors tu feras celen leur difant : Certainement Dieu vous 
fervice en ce mois : . [vifitera: Vous tranfporterez donc avec 
. . 6. Pendant fept jours, tu mangeras|vous mes os d'ici. 
des pains fans levain , & au feptiéme} 20. Etils partirent de Succoth, & 
jour :/ y aura une fête folemnelle à l’'E-] campérent à Etham , qus eff au bout du 
ternel. : ie défert. . ee 
.7. On mangera pendant fept jours des} 21.° Et l'Eternel marchoit devant eux, 
pains fans levain ; & on ne verra point|le jour dans une colonne de nuée, pour 
Chez toi de parn levé ; & même on neiles conduire par le chemin; & la nuit 
verra point de levain dans toutes tes con-| dans une colonne de feu, pour les éclai. 
trées. -. ae at ‘ :[rer, afin qu’ils marchafñlent jour & nuit. 
8. En ce jour-]à tu feras entendre! 22. Etil ne retira point la. colonne de 
ces chofes à tes enfans , en difant : Ceci fe] nuée pendant le jour , ni la colonne de 
J'ait à caufe de ce que l'Eternel me fit|feu pendant 1a nuit, de devant le peu-. 
lors au retira de Egypte. .. fple. :: Fe. nu 
9. Et cecÿ te-féra pour figne fur ta REFLEXIONS.. 
main, & pour mémorial entre tes yeux ; LE but de Dieu, dans la loi qui pref- 
afin que la lei de l'Eternel {oit en ta bou-|“ crivoit l'obfervation de la Pâque, 
che; parce que l'Eternel t'aura retiré|étoit de perpétuer parmi les Ifraëlites le 
d'Egypte par inain forte. . {fouvenir de leur £ortie d'Egypte ; & cet. 
10. Tu garderas donc cette ordonnan-|te autre loi qui lès obligepit à confacrer. 
ce en fa failon tous les ans. -. ” [à Dieu tous leurs prétiers-nés, étoit éta- 
11. Aufñfi quand l'Eternel t'auraintro-!blie , afin que leur poftérité fe fouvint 
duit au pays des Cananéens, felon qu'il | que Dieu avoit épargné leurs ainés, lorf- 
te l'a juré & à tes péres, & qu'ilte l'au-}| qu'il avoit fait mourir ceux des Egy;- 
ra donné : | , tiens. De là nous. devons aprendre à 
2. Alors tu préfenteras à l'Eternel! n'oublier jamañsles graces de Dieu, # 
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à lui en témoigner nôtre reconnoiffance, | les Enfans d’Ifraël. Or les Enfans d’If- 


en lui confacrant nos perfonnes & tout 
‘ce que nous avons de plus précieux. 
“L'ordre exprès que Dieu donna aux I£ 
raëlites, d’inftruire leurs enfans -de la 
merveilleufe délivrance que: Dieu avoit 
accordée à leur nation , en la tirant d’'E- 
gypte ; marque bien clairement, que le 
devoir des péres eft de former leurs en- 
fans à la connaiflance & à la crainte de 
Dieu; maïs que furtout ils doivent les inf- 
truire avec un! foin particulier des mer- 
veîlles dertôtre rédemption. I} eft remar- 


raël étoient fortis à main levée. 

9. Les Egyptiens donc les pourfuivi. 
rent; &tous les chevaux des chariots 
de Pharaon , fes gens de cheval & fon 
armée les atteignirent', comme ik 
étoient campés près de la Mer , ver Pi- 
hahiroth, vis - à - vis de Bahal-T{éphon. 

10. Et comme Pharaon étoit déja pro- 
che , les Enfans d'Ifraël levérent leurs 
yeux, & voici les Egyptiens marchoient 
aprèseux. Les enfans d'Ifraël donc eu- 
rent une fort grande peur , & criérent 


qué dans ce chapitre,que Dieu ne voulut là l’Eternel. 


pas que peuple d'firaël allât au pays 


11. Ils dirent auffi à Moyfe: Eft- ce 


‘de Canaan par le chemin le plus court ; {qu’il n’y avoit point de fépulcres en E- 
mais qu'il Iui’fit prendre le chemin de la|gypte, que tu nous aies emmenés pour 
mer rouge & du défert, Dieu ‘en ufa|mourir au Délèrt ? Qu’eff-ce que tu nous 
ainfi, parce que ce peuple, qui n’étoit|as fait, de nous avoir fait fortir d’E- 


ù 


point fait à la guerre ; n’auroit pû alors! gypte ? 


combattre les Cananéens ; & afin que les 


‘Ifraëlites allant du côté de la mer rouge, |en Egypte, difant: Laifle nous, 
- & delà dans le défert , il fit de nouvel-| nous lervions les E 


12. N’eff-ce pas ce que nous te difions 
& que 
ptiens ? Car il vaut 


les merveilles pour eux, en leur faifant| mieux que nous les fervions, que fi nous 
æfer cettemer à pied £ec, en y fubmer-|mourioris au Défert. : 


geant Pharaon, & en les failant {ubfif- 


13. Et Moyfe dit au peuple: Ne crai- 


tér d'inenraniére miraculeufe danse dé-|gnez point; arrêtez-vous , & voyez la 


fert. 


Enfin l’on voit dans ce qui eft dit | délivrance de l’Eternel, qu'il vous ac- 


ici, de la maniére dont Dieu conduïuit'cordera aujourd’hui ; car pour les Eg 
les Ifraëlites, par le moyen d’une co-|tiens que vous avez vûs aujourd’hui, 
lonne de nuée & de feu ;'la grande puif. |vous ne les vetrez jamais plus. 


fance du Seigneur , le foin qu’il avoit 


14. L’Eternel combattra pour vous, 


de ce pcüple, & un exemple de la pro. | & vous demeurerez dans le filence. 


te&tion dont il couvre fes enfans. 
E XIV. 


+ 


1$. Or l'Eternel avoit dit à Moyie 3 


Que cries-tu à moi ? Parle aux Enfans 


> HA PI 7. R 
Pharaon ayant voulu pourfuivre les Enfans d'Ifraël, € di leur qu’ils marchent. 


d'Ifrael , efl noyé avec toute fon armée 
dans la Mer rouge, que les Ifraëlites 
avoient pale a pied fec. ‘. 


T 
E 2, Parle aux Enfans d’Ifraël, qu’ils 


16. Ettoi élève ta verge, & éten ta 
main furl2 Mer, & la fends; & que 
les enfans d’Ifraël entrent au milieu de 


l'Eternel parka À Moyfe, difant: [la Mer à fec. 


17. Et quant à moi, voici, je vai 


fe détournent, & qu’ils campent de-lendurcir le cœur des Egyptiens ; afin 
Yant Pi-hahiroth, entre Migdoi & la|qu’ils y entrent après eux, &je ferai 
“Mer, vis-à-vis de Bañal-Tfephon : Vous|glorifié dans Pharaon, & dans toute Ton 
‘camperez vis-à-vis de ce /ieu-la près del armée , dans fes chariots, & dans fes 
la Mer. gens de cheval. | 


. Alors Pharaon dira des Enfans 


18. Et les Égyptiens fauront qne je 


dIfraël : ls font embaraflez dans le|/us l'Eternel, quand j'aurai été gloritié 


‘pays ; le défert les a entermés.- 


dans Pharaon, dans fes chariots, & dans 


: ‘4. Et j’endurcirai le cœur de Pharaon, |fes gens de cheval. 


&ilvous pourfuivra; mais je ferai glo- 


19. Et l’Ange de Dieu, qui alloit de. 


rifté en Pharaon, & daus toute fon ar-|vantle camp d’Ifraël , partit & s’en al. 
‘thée; & les Egyptiens fauront que je|la derriére eux ; & la colomne de nuée 
fus l'Eternel. Et ils firent ainfi. [partit de devanteux , & fe tint detriére 

4. Or on avoit raporté au Roi d’'Egyp-|eux : # ER 
te, que le peuple s’enfuyoit. Et le cœur! 20. Et elle vint entre le camp des E« 
‘de Pharaon & de fes erviteurs fut chan-|gyptiens & ke camp d’Ifraël. Elle étoit 
gé à l'égard du peuple: Et ils dirent : donc a#x uns une nuée &-une obfcurité , 
ol #e. NOUS avons fait, que nous; & pour les autres elle les éclairoit la nuits 
ayons laiffé aller ffraël , tellement qu’il: & ils ne s’aprochérent point les uns des 
ne nous fervira plus ? 


| autres de toute’la nuit. : . 
6. Alors il fit atteler fon chariot, &| 21. Or Moyie avoit étendu fa main 
à] prit fon pcnple avec lui. fur la Mer ; & l'Eternel fit reculer la 
7. Il prit donc fix cents chariots, & Mer toute la nuit, par un vent d’orient 
tous les chariots d'Egypte, [ur tous fe/: [qui étoit véhément ; & il mit la Mer à 
quels il y avoit des Capitaines. lec, & les eaux ie fendirent. | 
8. Et l'Eternel endurcit le cœur de| 22. Et les Enfans d’Ifraél entrérent at 
Pharaon Roi d'Egypte, qui pourfuivit milieu de la Mer à fec; & les eaux rl 
er- 


", EUX. 


‘7$  Pharaun j'ubmerge. 
ervoient de mur à droite &à gauche. . 
23. Etles Egyptiens qui les pourfui- 
voient entrérent après eux au milieu de 
a Mer ; favoir tous les chevaux de Pha- 
es , fes chariots, & fes gens de che- 
val. 
… 24. Maïs il arriva, que fur la. veille 
du matin, l'Eternel, étant dans la co- 
Jlomne de feu & dans la nuée ; regarda 
le camp des Egyptiens, & le mit en dé- 
route. a | 
25. Et il ôta les roués de fes chariots, 


& fit qu'onles menoit bien péfemment. | - 


Alors les Egyptiens dirent : Fuïons-nous- 
-en de devant les Ifraëlites ; car l’Eter- 
nel combat-pour eux contre les Egyp- 
‘tiens. _ 

. 26. Et l'Eternel dit à Moyfe : Eten ta 
main fur la Mer, & les eaux retourne- 
ront fur les Egyptiens, fur leurs cha- 
xiots, & fur leurs gens de cheval. 
_.27. Moyfe donc étendit fa main fur la 
Mer, & la Mer retourna avec impétuo- 
fité, comme le matin venoit : Et les E- 
pypoens fuyant la rençontrérent. Ainfi 
PEternel jetta les Egyptiens au milieu de 
JaMer. . | 

28. Car les eaux retournérent & cou- 
vrirent les chariots & les géns de cheval 
de toute l'armée de Pharaon, qui étoient 
entrés après les Ifraëlites dans la Mer ; 
& il n’en refta pas un feul. :: . 

29. Mais les Enfans d’Ifraël marché- 
rent au milieu de la Mer à fec; & les 
eaux teur fervoient de mur à droite & à 
gauche. MP ner 
+ 30. L'Eternel donc en ce jour-là déli- 
vra {fraël de la main des Egyptiens. Et 


“Hraël vit les Egyptieus morts {ur le bord 


de la Mer, RE 
3£. Ainfi Ifraël vit la grande puiffance 
que l'Eternel avoit déployée, contre les 
Égyptiens ; & le peuple: craignit l’Etér- 
nel, & ils crûrent à l'Éternel & à Moyfe 
fon ferviteur. TUE CRE 
5 REFLEXIONS. 
N°: voyons dans-ce chapitre , en pré- 
" mier leu: Que Dieu en amenant les 
Ifraélites au bord de la Mer rouge, & 


en permettant que Pharaon Îles y attei- 


gnît avec {on armée , les expofa à un 
grand danger, & qu’ils en furent même 
extraordinairernent effrayés. Mais Dieu 
en ufa de la {orte pour manifeiter fa 
puiflance avec plus d'éclat, par la mira- 
culeufe délivrance qu'il leur -accorda, en 
les faifant pañler à pied au travers de la 

er rouge, & par la totale ruine de 
Pharaon , qui y périt avec toute {on ar- 
mée. . II. L’on voit ici l'aveuglement & 
Pendurciflement prodigieux : du : Roi 
d'Egypte, qui, après toutes les plaics 
dont Dieu l’avoit trapé, non {euiement 
voulut pourfuivre des ffraëiites ;. mais 


ofa mème entrer dans la Mer rouge après 
. Nous devons bien remarquer dans 

cette hiftoire , d’un côté , dequoi les pé- 
cheurs obftinés font capables , & avec 


_£ X O D E. 
quel aveuglement & quelle.Furcur ‘ils 
courent à leur ruine; & de-l’autre, 

puiflance magnifique que le Seigneur dé- 
ploya pour da délivrance de {on peuple, 














Cantique. 


& pour la. ue de fes ennemis. . 

Deux chofes font raportées dans ce chapi- 
tre: I. Le Cantique que les Ifraclites 
chantérent ; .apres que Pharaon eut -êté 
fubmerge.. II. Comment jls murmurérérit. 


contre. Moyfe , parce quiils ne trouve- 
rent-point d'equ dans le Défert r 7 par- 


ce ee les eaux dé Mara étoient améres ;. 
ET le miracle que Moyfe fit dans cette oc- 
cafion. 1. À A | 

AïcrS Moyfe & les enfans d’Ifraël 

,chantérent ce Cantique à l'Eternel, 
& ils dirent: Je chanterai à l'Eternel, 
car il s’eft hautement élevé: Il a jetté 
dans la-mer le cheval & celui qui le 
montoit. - | : en 

di L'Eternes eff m4 for g & ma loùan- 
ge, &il a été mon Libérateur: C’ef 
inon Dies Fort; je lui drefierai un Ta- 
bernacle ; c’e/f le Dieu de mon pére; je 
l'exalterai.. | , Éno 

-3. L’Eternel ef un grand Guerrier , 
fon Nom ef l'Eternel. Nr 

4. Ta jetté dans la mer les chariots 
de Pharaon & fon armée : L’élite de fes 
capitaines a été fubmergée dans la mer 
rouge,: : 

5. Les gouffres les ont couverts; ils 
font defcendus. au fond des euux , coim- 
me une-pierre.. | : 

.6. Ta droite, 6 Eternel,, a été décla- 
rée magnifique en.force. ‘La droite, ô 
Eternel, a brifé l’ennemi. | 

7. Tu as ruiné, par la grandeur de ta 
Majefté, ceux qui s’élevuient AE 
Tu as envoyé ta colère, qui kes a çe 
funtés comme du chaume. ! 

8. Par le’ ivuffle de ta colère les eaux 
ont été emmoncelées ; les eaux couran- 
tes Le {ont arrêtées comme un monceau; 
les.gouffres ont gelé au milieu. de la 
mer. : . . ns 

9. L’ennemi difoit : Je pourfuivrai, 
j'atteindrai ; je partagerai le butin ; 
mon .ame en {era aflouvie: Je tirerai 
mon épée ; ma main les détruira. 

10. Tuas iouflé de ton vent; la mer 
les a couverts ; ils ont été entoncés con- 
me du plomb.au plus profond des’ eaux. 

11. Qui eit fembiable à toi parmi les 
Forts, Ô Eternel! Qui eff comme toi, 
magnifique en iainteté, redoutable, di- 
ene de loüange , & qui fais des merveil- 


les? … 


12. Tu as étendu ta droite; la terre 
les a-engioutis. _ ge 

13; ‘Lu as.conduit par ta miféricorde 
ce peupie que tu as racheté; tu l’as con- 
Le pür ta force à la demeure de ta Sain- 
teté. M CET 
* 14, Les peuples. l'ont entendu, € ils 
en ont tremblé ; ia douleur à 13ifi les ha- 


‘bitans de la Paleftine. 


15. Alors 


Cantique ; Mara. 
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- 25. ‘Alors les Princes d’Édom ontété envers Dieu. Ils y célèbrent la puiffance 


troublés , & le tremblement faifira les 
uiffans de Moab: Tous les habitans de 
Fire {e fondront: OL: 

16. La frayeur & l’épouvante tombe. 
rot fur eux : Par. la grandeur de ton 
bras, ils feront rendus ftupides comme 
une pierre, jufques à ce que ton peu- 
pile ; 6 Eternel, foit paflé; jufques à 
ce ee ce peuple que tu as aquis , foit 


17. Tu les introdufras & tu les plan- 
teras fur la montagne de ton héritage, 
"au lieu que tu as préparé pour ta demeu- 
re, Ô Eternel , dans le Sanétnaire, Sei- 
‘gneur ; Es tes mains ont établi. 
18; L nes règnera à jamais & à 
: 


19. Car le cheval de Pharaon eft en- 
tré, avec fon chariot & fes gens de che- 
val, dans la mer ; & l’Eternel a fait re- 
tourner fur eux les eaux de la mer : Mais 
les enfans d’Ifraël ont marché à fec au 
milieu de la mer. 

20. Et Marie la Prophéteffe, fœur 
d’Aaron, prit un tambour en fa main ; 
& toutes les femmes fortirent après el- 
le, avec des tambours & des flutes. 

21. Et Marie leur répondoit : Chantez 

à l'Eternel, car il s’eft hautement éle- 
vé; il a jetté dans la mer le cheval & ce- 
Jui qui le montoit. 
:° 22, Puis Moyle fit partir les Hraëlites 
de la mer rouge; & ils tirérent vers le 
délert de Sçur ; & ayant marché trois 
jours par le défert, ils ne trouvoient 
point d’eau. 

23. De là ils vinrent à Mara, maïs ils 
ne pouvoient boire des eaux de Mara, 
parce qu'elles étoient amères : C’eft pour 
cela que ce lieu fut apellé Mara. 

« 24. Alors le peuple: murmura contre 
Moyie, difant: Que boirons-nous ? 

. 25. Et Moyfe cria à l'Eternel ; & l’E- 
ternel lui enfeigna un certain bois, qu’il 
jetta dans lés eaux; & les eaux devin- 
rent douces, Ce tut-là qu’il lui propofa 
des ordonnances & des ftatuts, 
1à auffi qu’il l’éprouva. 





qu’il venoit de déployer fi maguifique- 
ment pour leur délivrance :. Ils y expri- 
ment la ferme perfuafion où ils étoient, 
que Dieu les mettroit en podleflion du 
pays de Canaan , & que les habitans de 
ce pays là, étonnés & intimidés, ne 
pourroient leur réfifter, C'eft ainfi, & 
avec encore plus de zèle, que nous de- 
vons célébrer les faveurs que Dieu nous 
accorde, .& principalement la bonté & 
la puiffänce qu’il à fait paroitre dans 
l'ouvrage de nôtre Rédemption, par nô- 
tre Seigneur Jéfus-Chrift. Nous avons 
vû enfuite, qu’incontinent après que 


Dieu eut accordé aux Iiraëlites une & 


grande délivrance, ils tombérent dans 


[le murmure & dans la défiance, parce 


qu'ils, manquérent d’eau, & qu’iké ne 
crouvêrent que des eaux améres. Cepen- 
dant Dieu eut la bonté de faire un nou- 
veau miracle en leur faveur, en rendant 
ces gaux douces. Telle eft l’ingratitude 
& l’incrédulité des hommes : Ils oublient 
bien-tôt les bienfaits de Dieu, &.ils tom 
bent facilement dans l’impatience ; mais 
Dieu eit fi bon qu’il ufe de fuport enveit 


Jeux, & qu’ilne laifle pas de leur faire 


reflentir de nouveaux effets de fon 
amour, & de leur accorder des graces 
dont ils font indignes. 
CHAPITRE XVI. à 
Les Ifraglites murmurent contre Moyfe, 
parce qu’ils n'avoient pas dequoi manger. 
Dieu leur envoie des Cailles £5 de la 
Manne,, Qué fut leur nourriture das le 
défert pendant quarante ans. _ 
ET toute l’affemblée des enfans d'Ifraël 
étant partie d'Elim, vint au défert de 
Sin, qui ef entre Elini & Sinaï, au 
quinzième jour du fecond mois, après 
qu'il furent {ortis du pays d'Egypte. ; 
2. Ettout” l’aflemblée des enfans d'IÉ 
raël murmuia dans ce défert contre 
Moyie & Aaron. . ga 
3. Etles enfans d’Ifraël leur dirent : 
Ah! que ne fommes-nous morts par la 


ce fut main de l'Eternel au pays d'Egypte, 


quand nous étions aflis près des potées 


- 26. Et il lui dit : Si tu écoutes atten-| de chair, quand nous mangions nôtre 


tivement la veix de l'Eternel ton Dieu, 
& fi tu fais ce qui eff droit devant lui, fi 
tu prêtes l'oreille à fes commandemens , 
& ii tu gardes toutes fes ordonnances, je 
ne ferai venir fur toi aucune des lan- 
gucurs.que j'ai fait venir für l'Egypte ; 
Car je fuis l'Eternel qui te guérit. 
: 27. Puis ils vinrent à Eiim , où {7 
avoit douze fontaines d’eau , & foixante 
& dix palmes; & ils campérent là au- 
près-des eaux. 4 
-REFLEXIONS. 
E Cantique que Moyfe, Marie fa fœur, 
+ & les £nfans d’Ifraël chantérent, 
après que Pharaon & fon armée eurent 
péri dans la mer rouge , eft le plus an- 
cien de tous les Cantiques. 


éclater leur joie & leur reconnoiffance, 


a 


{oul de pain ! Car vous nous avez ame 
nés dans ce défert, pour faire mourir 
de faim toute cette aflemblé:. . 

4. Alors l’Eternel dit à Moyfe : Voi- 
ci, je vai vous faire pleuvoir des cieux 
du pain, & le peuple fortira, &enre- 
cueillira pour chaque jour ce qu’il lui en 
faut, afin que je l’éprouve, s'il mar- 
chera , ounon, dans maloi. | 

s. Mais le fixiéme jour, qu’ils aprè- 
tent ce qu’ils auront aporté, & qu’il y 
en ait le double de ce qu'ils recueillie 
ront châque jour. PC 

6. Moyie donc & Aaron .dirent à tous 
les entans d’[iraël : Ce foir vous faurez 
que l'Eternel vous atirés du pays d'E- 


On y voit gypte. 


, 7. Et au matin vous verrez la gloire de 
V’Eter- 
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l'Eternel ; car l'Eternel a enténdu Vos {matins autant qu’il lui en faloit pour 
murmures contre lui. Etez effet ; quimanger; car lors que la chaleur du fo. 
fommes-nous, que vous murmuriez.cori- | leil étoit venué, elle fe fondoit, 
tre nous ? de de | 22. Ét au fixiéme jour , ils recueilli. 
. … 8. Et Moyfe dit encore : Ce fera quand |reht du pain: au double, deux homers 

lPEternel vous aura donné ce foir de lalpour chacun. Alors les principaux de 
chair à manger, & qu’au matin il vous]l’aflemblée vintent. pour le raporter à 
aura raffafiés de pain , parce qu'il a en-|Moyie.. +: - à 
tendu vos murmures , par lefquels vous] 23. Et il leur répondit : C'eff ce que 
avez murmuré contre lui. Car qui fom-|l'Eternel a dit: Demain ef - Repos, 
mes-nous ? Vos murmures ne font pas|le Sabbat faint à l'Eternel ? Faites. cuire 
contre nous, mais {s font contre l’Eter-| ce que vous âvez À cuire, & faites bouil. 
nel. | . lir ce‘ que vous avez à faire bouillir ; & 
9. Et Moyfe dit à Aaron: Di à toute |ferrez tout ce qui fera de furplus ,. pour 
l'affemblée des enfans d’Ifraëél: Apro-|le garder jufques au matin. ue 
chez - vous de la préfence de l'Eternel ,| 24. Ils le ferrérent donc jufques am 
çar il a entendu vos murmures. matin, comme Moyle l’avoit comman- 
‘ 10. Or ilarriva qu’auffi-tôt qu'Aaron|dé ; & il ne puoit point, & il n'y eut 
eût parlé à toute l’affemblée des énfans! point de vers. ‘' ; re 
d’Ifraël , ils regardérent vers Ie défert,| 25. Alors Moyfe dit: Mangez - le au- 
& voici, la gloire de l'Eternel fe montra | jourd’hui ; car €’eff aujourd’hui le Repos 
dans la nuée. . de l'Eternel. Aujourd'hui vous n’en 

-11. Et lEternel parla à Moyfe, di-|trouverez point dans les champs. : .. 
£ant : | 26. Pendant fix jours vous le recueil. 
12. . J'ai entendu les murmures desen-|lerez ; mais le feptiéme eff le Sabbat ; il 
fans d’'Ifraël: Parle -leur , & leur di: 'n°y en aura point en ce jour-la. Pre 
Entre les deux vêpres vous mangerez de! 27. Et au feptiéme jour quelques-uns 
Ja chair, & au matin vous ferez raffa-| du peuple fortirent pour en recueillir; 
diés de pain ; & vous faurez que je fui! mais ils n’en trouvérent point. L 
lEternel vôtre Dieu. | | 28. Alors l'Eternel dit à Moyfe : Juf- 

13. Le foir donc, il monta des caiïlles, | Ques à quand refuferez - vous de garder 

qui couvrirent lé camp ; & au matin illmes commandemens & mes loix ? 
y eutune couche de rofée à l’entour du! 29. Confiderez que l’Eternel a établi 
camp. ° -_ [parmi vous le Sabbat ; c’eft pourquoi il 
+ 14. Et cette couche de rofée étant éva- vous donne au fixiéme jour du pain 
anouïe , voici fur le défert une petite! pour deux jouis : Que chacun demeure 
chofe ronde , menuë comme de la blan-| en fon lieu ; que nul ne forte de fon lieu 
the gelée fur la terre. au Leptiéme jour. LE 

: 15. Ce que les enfans d’Ifraël ayant] 30. Le peuple donc fe repofa au fepe 
vû,-ils fe dirent l’un à l'autre : QueR tiéme jour. A 
ce cela ? car ils ne favoient ce que c’étoit.| 31. Et la maïfon d’Ifraël nomma ce 
Et Moyfe leur dit: C’eff ici le pain que|paï»r, Manne ; & elle étoit comme de 
l'Eternel vous a donné à manger.  |la femence de coriandre ; ele étoit blan- 
- 16. C’eff ici ce que l'Eternel a com-|che, & elle avoit le goût des bignets au 
mandé : Que chacun en recueille autant |miel. Pre 
qu’il lui en faut pour fon manger, un | 32. Et Moyfe dit: Voici ce que l'E. 
homer par tétè, felon le nombre dé vos |ternel a commandé: Qu’on en remplile 
perfonnes ; chacun en prendra pour jun homer, pour le garder dans vos + 
ceux Qui font dans fa tente. .._. ‘afin qu'on voie le pain que je. vous 
” 17. Les enfans d'Ifraël firent doncain- fait manger au Défert, après que je vous 
fi & les uns en recueilhirent plus:; les |ai retirés du pays d'Egypte. : 


autres moins. : 3. Moyfe donc dit à Aaron: Pren 


18. Et ils le méfuroïent par homer , [une cruche, & mets y un plein homer 
& celui qui en avoit recucilli beaucoup|de Manne, & le pofe devant l'Eternel, 
n’en avoit pas plus qu’il ne lui'en faloit ; | pour être gardé dans vos âges. . 
& celui qui en avoit recueilli peu n’en 34. Et felon que le Seigneur avoit 
avoit pas, moins; mais chacun en re-|commandé à Moyle, Aaron pofa la cru- 
cueilloit felon ce qu’il en pouvoit man-}cbe devant le témoignage , afin qu’elle 
ger. fût gardée. | 

19. Et Moyfe leur avoit dit : Que per-| 35. Etles Enfans d’Ifraël mangérent 
fonne n’en laifle de refte jufques au ma-|la Manne pendant quarante ans, jufqu’à- 


« 


tin. ce qu’ils fuflent parvenus au pays qu'ils 
20. Mais il y en eut qui n’obéïrent|devoient habiter ; ils mangérent, dis-je, 
int à Moyfe ; car quelques-uns en ré-[la Manne, juiqu’à-ce qu'ils tuflent par- 
rvérent juiques au matin; & il s'yen-|venus aux frontiéres du pays de Ca- 


endra des vers , & elle puoit ; & Moy-|naan. DE , 
e fe mit en grahde colère contr'eux, 36. Or un homer eft la dixiéme partie 


21. Ainfi chacun en recueilloit tous les| d'un épha. 
R£&FLE- 















! 


Hamalec. E X O D E. “Hamalec. SI 
| 


REFLEXIONS. Anciens d'Ifraël; & prensenta mainla 
L'0» voit dans cette hiftoire une nou- verge dont tu frapas le fleuve, &.mar- 
velle preuve de l'ingratitude des en- che. ve | : Le 
fans d’Ifraël, qui, après tant d’expérien-| 6. Voici, je vai me tenir là devant 
* ces qu'ils avoient faites de la puiffance toi fur un rocher en Horeb, & tu fra. 
de Dieu & de fa protettion, murmuré- |peras le rocher, & il en fortira des eau 
rent eritore contre Moyie,& regrettérent | & le peuple hoira. Moyfe donc fit ain 
même l'Egypte d’où ils étoient fortis. [à la vite des Anciens d’Ifraël. 
Cependant Dieu, par un effet de fa bon-| 7. Et il nomma le lieu Mafla & Mé. 
té , voulut bien faire cr ces murmue |riba ; à caufe du débat des enfans d'If. 
res, & pourvoir à leur fubfiftance , par |raël, & parce qu'ils avoient tenté l'E. 
le moyen de lamanne qu’illeur envoya, |ternel, en difant , L’Eternel eft-il au 
& qui füt leur nourriture pendant les |milieu de nous, oun'yeftil pas? 
uarante nr ils pañlérent dans le Dé-| 8. Alors Hamalek vint & livra batail. 
ert. El. left à remarquet que la man- |le à Ifraël à Rephidim. | 
ne tomboit chaque matin, maïs qu’ill 9. Et Moyfe dit à Jofué : Choifi-nous 
- n’en tomboit point le jour du Sabbat ; des hommes, & fors pour Combattre 
& US fé corrompoit quand on en a- contre Hamalek ; & je me tiendrai de- 
mañloit pour plus d’up jour. C’étoient | main au fommet du côteau, & la verge 
Jà tout autant de merveilles, qui devoient | de Diey fera en ma main . 
convaincre des Ifraëlites qué c’étoit Dieu] 10. Et Jofué fit comme Moyfe le lui 
qui les nourrifloit ainfi mjracuieufe-| avoit commandé , en combatant contre 
ment. Au refte, cette hiftoire doit nous | Hamalek. Mais Moyie , Aaron , & 
rapeller ce que Jéfus-Cürift dit dans l’'E-| Hur montérent au fommet du côteau. . 
vangile; que les enfans d’Ifraël n’ontpas| 11. Et il arrivoit, cue lorfque A a 
fe élevoit fa main, Ifraël alors étoit le 


mangé Île vrai pain du ciel ; que la man- \ | t€1 alor: 
ne qu'ils inängérent dans le Défert ne|plus fort; mais quand il faitoit repoier 
la main, alors Hamalek étoit ie plus 


les empêcha pas de mourir ; au lieu que 
fort. 


nous avons en lui le véritable pain qui . 

eft defcendn du ciel, & qui fait vivre| 12. Et les mains de Moyfe étant deves 

éternellement. Prions Dieu qu'il nous |nuës pefantes, ils prirent une pierre, & 
la mirent fous lui, & il s’afit defius ; 


donne toûjours cette nourriture célefte , : 
pendant que nous fommes dans le défert | Aaron & Hur foûtenoient auffi fes mains, 
de ce monde; & lors qu’il nous l’ac- | l’un decà, & l’autre delà ; ainfi {es mains 
corde ; faifons-en un meilleur ufage que | furent termes jufqu’au foleil couchant, 
les Ifraëlites ne firent autrefois de la] 13. Ainfi Jolué défit Hamalek & fon 
manne , & de toutes les autres graces | peuple au fil de l’épée. j 
w’ils reçurent de la bonté divine, pen-| 14. Alors l’Eternel dit à Moyfe: Ecri 
ant qu’ils furent dans le défert. ceci pour mémoire dans un livre , & fai 
CÛ entendre à Jofué qüe j’effacerai entiéres 


HAPITRE XVIL [ 
Ce chapitre a deux parties : Moyfe raporte ie mémoire d’Hamalek de deflous 
es cieux. 


dans la prémiére le miracle de l'eau que N 
Dieu fit fortir du rocher," pour apasfer] . 15. Et Moyfe bâtit un autel, & le 
nomma ; L’Eternel mon étendart. “ 


des murmures du peuple. Et dans La fe : 3 
conde, la viétoire que les enfans d’1[-| 16. Il dit aufi: Parce que la main a 


raël remportérent [ur les LAmalékites. été levée fur le trône de l'Éternel ;s l'E 
Oute l’affemblée des enfans d’Ifraël | ternel a guerre contre Hamalek d'âge en 
+ partit du défert de Sin, felon leurs | âge. 
traites, fuivant le commandement de REFLEXIONS 
PEternel; & ils campérent en Réphidim, LE miracle que Moyfe fit, en tirant de 
Où il n'y avoit point d’eau à boire pour le ’eau du rocher, pou apaifer la {oif 
& les murmures des ifraëlites, nous en- 


euple. | 
: 2. Etle peuple quèrella Moyfe, &ils|gage À confidérer l’incrédulité de ce 
peuple , qui doutoit toüjours de la puif 


lui dirent : Donnez-nous de l’eau pour |p { > Ja pt 

boire. Et Moyfe leur dit: Pourquoime | {ance de Dieu, & qui fe rebelloit fi {ou- : 

quérellez-vous ? Pourquoi tentez-vous|vent contre Moyie; aufli bien que la . 
grande patience du Seigneur, qui fit ce 


l'Eternel ? 
3. Le peuple donc eut foif dans ce lieu, | nouveau miracle paureux. La vidoire : 
1 des entans d’liraël fut les. Amalékites : 


par faute d’eau; & ainfi le peuple mur- L \ël 
mura contre Moyfe , difant: Pourquoi|futune jufte puuition de Dieu fur cesen- 
nemis de ion peuple ; maïs on doit fur- :* 


nous as-tu fait monter hors d'Egypte, | 
tout remarquer, que Dieu accorda cette : 


pour nous faire mourir de {üif, nous &|tout : L 
viétoire aux pnères de Moyfe, ahn que: : 


nos enfans, & nos troupeaux 7 re ai à 
4. Et Moyie cria à l'Éternel, difant:|les Liraëlites reconnuflent que Dieu {eut 
Que ferai-je à ce peuple ? Il s’en faut peu|en étoit l’auteur. C’efhici un exemple 
où-l’on peut Voir que l’invocation du 


qu'ils ne me lapident . : 
nom.de Lieu ,. & la perféérance dans la 


$. Et l'Eternel répondit à Moyfe ; Pac md 
fe devant le peuple, & prens avec toi des ‘priéré, eft le moÿen le MUR the 
ohte- 




















—— 
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L: 


: Jéthro , Moyfe. | 


obtenir fon fecours, & pour triompher vient que tu es feul affis, & que tout le 
de tous nos ennemis , temporels & fpi-|peuple f tient devant toi, depuis le 


rituels. 


CHAPITRE XVIIL 


éthro, beaupére de Moyfe, lui amene falre : Ceft 


matin jufqu 


que foir ? | 
15. Et Moyfe répondit à fon beau-pé- 
que le peuple vient à moi, 


femme ET fes deux fils ; 5 il lui confeil-|pour s’énquerir de Dieu. 


le d'établir des Juges ET des Chefs, pour 
de gouvernement du peuple d'Ifrael ; ce 
dus Mouse fi Fri 
] thro Sacrificateur de. 
pére de Moyfe, ayant: entendu tou- 
tes les chofes que lPEternel'avoit fai- 


tes à Moyfe, & à Ifraëkton peuple , fz 
voir que l'Eternel avoit retiré Ifraël de 


PEgygte à UT Le 

- 2. Prit Séphora la femme de Moyfe, 
après qu’il l’eut renvoyée ; : 
-$. Et les deux fils de.cette femme, 
l'un defquels s’appelloit Gueriçom, (par- 





‘16. Quand ïls ont quelque caufe, ils 


viennent à moi. Alors je juge entre 
si ._ [un & Paütre, & je /eur fais entendre 
Madian, beau-!les ordonnances de Dieu & fes loix. 


17. Mais le beau-pére. de Moyfe lui 


dit : Tu ne fais pas bien. 


18. Certainement tu iuccomberas , & 


toi, & même ce peuple qui eff avec toi 3 
car cela &/trop ras ï 
ne faurois faire cela toi leul. 


our toi, € tu. 


. 19. Etotte donc mon conféil :: Je te 


confeillerai, & Dieu fera avéc toi, Sois 
pour le peuple auprès de Dieu, & rapor- 


. 0 “ 


ce qu'il avoit dit:. J'ai été voyageur Îte les caufes à Dieu ; 


dans un pays étranger.) . 1: | 

4. Etle fecond Élihezer 3: car le Dieu 
de mon pére ,. dit-il, m'aété en aide, & 
m'a délivré de l'épée de Bharadn. 

.$. Jéthro donc beaupére de Moyfe 
vint vers lui, avec: fes enfans & fa tem- 
me au défert , où il étoit campé près de 
la montagne de Dieu .  : 

6. Etil fit dire à Moyfe: C'eft Jéthro 
ton beau-pére qui vient:vers toi, avec 
ta femme & fes deux fils avec elle. 

7. Et Moyfe {ortit au devant de fon 
beau-pére , & s’étant profterué le baifa ; 
& ils s'enquirent l'un de l’autre touchant 
leur profpérité ; enfuite ils. entrérent 
dans la tente. . . :. 

8. Et Moyfe raconta à fon beau-pére 
toutes les chofes que l'Eternel avoit fai. 
tes à Pharaon & aux Egyptiens en faveur 
d'Ifraël, & tout le travail qu’ils avoient 

ufert par le chemin |; & comment l’E- 
ternel les avoit délivrés. re 

9. Et Jéthro fe réjouit de tout le bien 
que l'Eternel avoït fait à Ifraëél, parce 

u'il les avoit délivrés de la main des 


ptiens. ER : 
10. Et Jéthro dit: Béni fost l'Eternel, 
qui vous a délivrés de La main des Egyp- 
tiens , & de la main de Pharaon, €7 
qu a délivré le peuple dela puiflance 
"Egypte. RC . 
II. Je connoïs mintenant que l’Eter- 
nel eff grand par deffustous les Dieux ; 
car en Ccla même qu'ils fe {ont infolem- 
ment élevés, 5/ æ eu le deflus {ur eux. 
12. Jéthro beau-pére de Moyie prit 
aufli, pour ofrir à Dieu , ‘un holocaufte 
& des facrifices; &-Aaron & tous les 
Anciens d'Ifraël vinrent pour manger 
avecle beau-pére de Moyfe , en la pré- 
fence de Dieu. cr 
13. Le lendemain, eomme Moyfe 
fiégeoir pour juger le peuplo, & que le 
euple {e tenoit devant Movie, depuis 
e matin jufqu’au foir : 
14. Le beau-pére de Moyfe ayant vû 
tout ce qu'il faioit .au peuple .. lui dit : 
Qu'eft-ce que, tu, fais au peuple ? D'où 











20. Inftrui-les des ordonnances & des, 


loix ; ,& fai-leur entendre la voie par la. 
quelle ils doivent marcher , & ce qu’ils 
auront à 


ire. ‘ 
21. Et choifi-toi d’entre tout le peu- 
. des. hommes vertueux , .craignans 


le 
Dieu, des Hommes véritables , haïflans 
le gain deshonnête ; & établi fur eux des 
chefs de miliers, des chets de centai- 


nes , des chefs de cinquantaines, & des 
chefs de dixaines : 

22, Et qu'ils jugent le peuple en tout 
tems ; mais qu’ils te raportent toutes les 
grandes affaires, & qu'ils jugent toutes 
les petites caufes. Ainfi ils te foulage- 
ront, & ils porteront une partie de {a 
charge avec toi. l 

23. Situ fais cela, & Dieute le come 
mande, tu pourras fubfifter ; & même 
tout le peuple arrivera heureufement en 
fon lieu, 

. 24. Moyfe donc obéit à la parole de 
fon beau-pére, & fit tout ce qu’il lui 
avoit dit. | . 

25. Ainfi Moyfe choifit de tout Ifraël, 
des hommes vertueux , & il 1:s établit 
chefs fur le peuple, chefs de miliers; 
chefs de centaines, chefs de cinquantai- 
nes, & chets de dixaines ; 

26. Qui devoient juger le peuple en 
tout tems ; mais ils devoient rapor. 
ter les chofes dificiles à Moyie, & juger 
de toutes les petites affaires. ; 

27. Et Moyfe laiffà aller fon beau-pé. 
re , qui s’en retourna en fon pays. 

. REFLEXIONS . 

ETHRO, beau-pére de Maoyfe; vint 

le voir, udn {eulement pour lui ra- 
mener fa femme & {es enfans, mais fur 
tout pour fe réjouïr avec hui & avec 
tout le peuple, de ce que Dieu les avoit 
délivrés de la fervitude d'Egypte. C’é 
toit-là un effet du zèle, de lapiété, & 
de la charité de Jéthro ; & c’eft ainfi que 
nous devons prendre part aux biens qui 
arrivent à nos fréres; & fur tout nous 
réjouir lors que la gloire de Dieu eft a- 
vancée, & qu'il fait paroître fa TRUE 


Publication de la Loi, 


&fa puiflance aux yeux de tout Je man- 
de. C 
de l'établiffement des Juges & des Ma- 
giftrats , & des qualités qu'ils doivent 
avoir, montre que ceux qui font dans 
les charges civiles doivent s’en acquiter 
avec aplication & avecintégrité, & être 
craignans Dieu, vertueux, juftes, & fur 
tout défintéreflés & éloignés dû .gain 
deshonnète. Nous devons aufli recon- 
noitre par là, qu’il eft abfolument nécel- 
faire"qu'il y ait des Magiftrats qui faffent 
règner l’ordre dans la focieté ; que leur 
étabtifiement vient de Dieu , & que-chia- 
cun doit:{f8 foumettre à eux & à leur au- 
torité. ee 

CHAPITRE 


XIX. 


Le peupts d'Ifraël étant arrivé au défert de| 


indi ; Moyfe leur dit que Dieu vouloit 
traiter abiance avec eux , £7 élleur or- 
donnedefe fanttifier , &5 de fe préparer 
pour entendre la publication de la loi. 
Trois fours apres Dieu defcend furde mont 
de Sinaï, avec des marques de [a puif- 
fance 8 de fa majefté. ne 
AU prémier jour du troifiéme mois, 
après que les enfans d’Ifraëél turent 
fortis du pays d'Égypte, en ce mé- 


me jour-jà 11s vinrent au défert de Sinaï. | 


2. Etant donc partis de Réphidim , ils 
vinrent au défert de Sinaï, & ils cam- 
pérent au défert : Ifraël, dis-je, campa 
vis-à-vis de la montagne. | 

3. Et Moyfe monta vers Dieu ; car 
l'Eternel l’avoit apellé de la montagne, 
pour lui dire: Tu parleras ainfi à la 
maifon de Jacob, & tu le feras entendre 
aux enfans d’Ifraël : 

4. Vos avez vüû ce que j'ai fait aux 
Egyptiens,. & que je vous ai portés com- 
me fur des ailes d’aigle, & que je vous 
ai fait venir vers moi. 

s. Maintenant donc fi vous -obéiflez 


à ma voix, & fi vous gardez mon ailian- |: 


ce, vonsferez aufli d’entre tous les peu- 
ples mod plus précieux joyau, bien que 
toute la terre m'apartienne. ba 

6. Et vous me ierez un Royaume de 
Sacrificateurs , & une nation fainte. 
Ce font Jà les difcours que tu tiendras 
aux enfans d'Ifraël. 

7. Et Moyfe vint & apella les Anciens 
du peuple, & propofa devant eux toutes 
les chofes que l'Eternel lui avoit com- 
mandées. FE : 

8. Alors ‘tout le peuple d’un commun 
accord répondit & dit : Nous ferons tout 
ce que l’Etérnel a dit. Et Moyfe rapor- 
ta à l'Eternel toutes les paroles du peu- 


e. , ‘ L e rs, à s 
Fe Etl'Eternel dit à Moyfe :- Voiel je 


viendrai A toi dans une épaille :nuée.,'ter vers l'Eternel, 
afin que le : peuple entende quand jete, 
parlerai . & qu’il croie auili toûjours ce! 


EX O 


| jourd’hui &. demain 
II. Ce qui eft dit dans ce chapitre , {leurs vêtemens ; 
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, % qu'ils iavent 


L à 


11. Et qu’ils foient tous prêts pour le: 


troifiéme Jours Car au troiliéme jour 
l'Eternel 


efcendra fur la montagne de 
Sinaï, à la vuë de tout le peuple. 

12. Or tu prices des bornes au 
peuple tout À l'entour, &'tu diras : 
Donnez - vous garde de monter. fur la 
montagne , & d’en toucher aucune ex- 
tréfnité. Quiconque touchera ‘la moit- 


tagne fera puni de mort : Nr 

- 13. Aucune main ne la touchera ; Loit 
bête , foit homme, certainement il {e- 
ra lapidé, où percé de flèches; il ne 
vivra point. Quand le cornet {e renfor- : 
cera, ils monteront vers la montagne. 

14. Et Movfe deifcendit de la monta- 
gne vers le peuple, & ik fanctifia le peu- 
ple, &.ils lavéreut leurs vétemens. . 

15. Et il dit au peuple : Soyez tous 
prêts pour le troifiéme jour ,\ & ne vous 
aprochez. d'aucune femme, : 

16. Et le troiféme.jout au-matin if y 
eut des tonneres, des éclairs', &:une . 
grofle nuée fur ia montagne, avecun fon 
très-fort.-de-cornet, dont tout:le peuple 
qui étoit au Camp fut effraïé. 1  - …. 

17. Alors Moyle fit fortir du camp le 
peuple au devant de Dieu; & ils s'urrè. 
térent au pié de la montagne. . 

18. Or le mont:de Sinaï .etoit tout en 
fumée, parce que l'Eternel y était def- 
cendu dans Je feu ; & fa funaée montoit 
comme la fumée. d’une fourmaife ; & 
toute la montagne trembloit fort. : 

19. Et cormmele don du cornet fe ren- 
forçoit de plus en plus, Moyfe paria, & 
Dieu lui répondit par une voix. ‘: . 

20. L’Eternel donc étant defcendu fur 
la montagne de Sinaï, {ar le fommet de 


la montagne, il apslla Moyie äu 1om- 


met de la montagne ; & Moyie y monta. 
21. .£t l'Eternel dit à Moyie: Deicen, 
fomme le. peuple ; qu'ils ne rompent 
point Les bornes, afin &e monter vers l’'E- 
ternel, pour voir; de peur-qu’un grand 
nombre d’entr'euxne-péritle. : . 
22: Et même que les Sacrificateurs 
qui s’aprochent de l'Eternel fe {anti- 
ient , de peur que l'Eternel ne fe jètte 
iur eux, ' Lu en % 4 
23. Et Moyfe dit à l'Eternel : Le peu- 
ent pourra pas monter fur la monta- 
gne de Sinaï, parce que tu nous as fom- 
rnés difânt': Mets des bornes en fa mon- 
tagne, & la fanétifie. 
-.24. Et l'Eternel lui dit: Va, defcen; 
& tu monteras., toi & Aaron avec toi ; 


mais que les Sacriticateurs & le peuple 


ne rompent point les bornes, pour mone 

de ‘peur qu’il ne fe 
jétte {ur eux. : : . si ‘ 
.24. Moyfe donc'defcendit vers te peu- 


e tu lui diras ÿ car Moyfe avoit rapor-| ple , & il { leur dit. 


té à l'Eternel les paroles du peuple. 
10. L'Eternel dit aufli à Moyle: Va 
ten vers le pcuple, & fanétifie - les au- 


tREFLEXIONS. . 

CE qu'il ya à obierver dans ce chapi. : 
l'tre , c'eft que la prémiére chôfe que 
F2 Dieu 
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Dieu fit après avoir délivré fon peupleicieux , la terre, la mer, & tout ce qui 
d'Egypte , fut de lui donner fa loi. Cele/fen eux, & ils’eft repofé le feptiéme 





gui montre que la vûë de Dieu, eñ choï-|jour ; c’eft pourquoi l'Eternel a bénile : 
a 


nt ce peuple -& en le féparant des au- jour du repos, & l’a fanétifié. . 
tres nations , étoit d'établir Ja pure Re-| 12. Honore ton Pére & ta Mére , afin 
ligion parmi eux, & de les engager à le que tes jours foient prolongés {ur fa ter. 
craindre. C'eft-là le but qu’il s’eft toû-|re que l’Eternel ton Dieu te donne. 
jours propofé: Il ne nous a rachetés &| 13. Tu ne tuéras point. 
choifis pour être fon peuple, qu’afin| 14. Tu ne commettras point adulté- 
que nous le fervions, en vivant dans laire. | 
juftice & dans la piété. Dieu voulut que] 15. Tu ne déroberas point. 
les Ifraëlites {e préparaflent & fe puri-| 16. Tune diras point de faux tèmoi- 
fiaffent avant que d’entendre la publica- fgnage contre ton prochain. 
tion de la loi, afin de leur aprendre que] 17. Tune convoiteras point la maifon 
cette loi n’étoit donnée aux hommes que de ton prochain : Tu ne convoiteras 
our les fanétifier. La maniére dont elle | point la femme de ton prochain , ni fon 
ut publiée, & l’apareil redoutable & |ferviteur , ni fa fervante, ni fon bœuf, 
plein de majefté dans lequel Dieu defcen-|ni fon ane, ni aucune chofe qui fort à 
dit fur le mont de Sinaï , tendoit à con-|ton prochain. 
vaincre les Ifraëlites que c'étoit Dieu qui] 18. Or tout le peuple entendoit les 
leur parloit, à leur infpirer dela crain-|tonnerres & le fon du Cornet, & voyoit 
te, & à leur aprendre, & à tous lesiles brandons & la montagne fumante, 
hommes, que ceux qui violeront fes|Le pue donc voyant cela trembloit 
commandemens n’échaperont pas à fa| & {e tenoit loin. 
vengeance. 19. C’eft pourquoi ils dirent à Moyfe : 
CHAPITRE Xx. Parle avec nous toi-même, & nous écou- 
Dieu publie les dix commandemens de lal terons; mais que Dieu ne parle point 
doi. II. Le peuple efi effraié a l'ouie de} avec nous, de peur que nous ne mour- 
la voix de Dieu. 111. Dien defend de} rions. | | 
faire des idoles, ET il prefcrit la maniére| 20. Alors Moyÿfe dit au peuple : Ne 
de batir les autels. craignez point; car Dieueft venu pour 
AL°S Dieu prononça toutes ces paroles, } vous éprouver , & afin que fa crainte 


ner ._ [foit devant vous, & que vous ne pé- 
2. Je iuis l'Eternel ton Dieu, qui t’ai 


chiez point. : 
tiré du pays d'Egypte, de la maïfon de] 21. Le peuple donc fe tint loin; mais 
fervitude : 


Moyie s’aprocha de l’obfcurité ou Dieu 
3. Tu n'auras point d’autres Dieux |etos 


étoit. 
devant ma face. RER . | 22. Etl’Eternel dit à Moyfe : Tu. di- 
4. Tune te feras point d'image tail- 


ras ainii aux enfans d'Ifraël: Vousavez 
lée, niaucune reflemblance des chofes 


fes |vû que je vous ai parlé des cieux : : 
qui font là haut dans lescieux, niicil 23. Vous ne vows ferez pointavec moi 
bas {ur laterre, ni dans les eaux fous 


de dieux d’argent, & vous ne vous fe- 
la terre : ; 


nu rez point de dieux d’or. 
$. Tu nete profterneras point devant 


24. Tu me feras un autel de terre, fur 
elles, & tune les ferviras point; car jel lequel tu facrifieras tes holocauftes, &, 
fuis V'Eternel ton Dieu , le Dieu Fort, 


| : tes oblations de profpérité, tes brébis 
jaloux, qui punis l’iniquité des péres 

































& tes taureaux : En toutlieu où je met- 
fur les enfans , en la troifiéme & qua-| trai la mémoire de mon Nom, je vien- 
triéme génération de ceux qui mehaif-|draiàtoi, & jete bénirai. | 
fent ; , É : 25, Que fi tu me fais un autel de pier. 
6. Etqui.fais ntifériconde en mille gé-|res, tu ne les tailleras point ; fi tu levois 
nérations , à ceux qui m'aiment & qui|le fer deflus , tu le fouillerois. 
gardent mes commandemens. . 26. Et tu ne monteras point à mon 
7. Tu ne prendras point le nom de l'E-| autel par des degrés, de peur que ta 
ternelton Dieu en vain: car l’Etcrnel| nudité ne foit découverte en y #ontant. 
ne tiendra point pour innocent celni qui REFLEXIONS,. 
aura pris fon nom en väin. [L y a principalement deux chofes dans 
8. Souvien-toi du jour du repos pour!” ce chapitre qui {ont dignes de nôtre 
le fanctifier : _. attention ; {avoir , la publication de la 
9. Tutravailleras fix jours, & tu fe-|loi de Dieu, & la frayeur que les Ifra- 
ras toute ton œuvre ; ne : élites reflentirent lors qu’elle fut publiée, 
1o. Mais.le feptiéme jour #f le repos|Sur cette loi nous devons confiderer, pré, 
de l'Eternel ton Dieu: ‘l'u ne feras au-| miérement, quelle en eft l'autorité &x la 
cune œuvre en ce jour-la ; nitoi, niton|majefté, Dieu lui-même layant publiée 
fils, nita fille, niton {erviteur, ni talautrefois, avec des marques fi éclatan: 
fervante, ni ton bétail , ni ton étranger, |tes de fa puiffance. En fecond lieu, que 
qui ff dans tes portes. :__. [cette loi nous regarde auili bien que les 
11. Car l'Eternel a fait en fix jours les Ifraëlites, puis qu’elle ne contient rien 
M | | qui 


\ 


Loix politiques ; 


qui ne foit parfaitement jufte ;.& que 
nôtre Sauveur a dit lui-même , :qu'il n'e- 


toit point venu pour aholir la loi; mas]. 
qu'il ctoit venu au contraire pour 20 en-. 


gage plus fortement a l’accamplir, III. 
fend pas feulement les crimes qui y 
font fpécifiés; mais qu'elle règle nos 
penfées & nos defirs, aufli bien que 
nos attions, & que Dieu ‘nous jugera 
tous par cette loi, telle qu’elle eft ex- 
pliquée dans l'Evangile. Pour ce qui 
eft de l'extrème frayeur qu’eurent les ff 


raëlites , lorfque Dieu publia fa loi, ce 


1a doit nous rapeller ce que St. Paul dit 
fur ce fujet dans l’Epitre aux Hébreux : 
Que nous ne formes pas venus a le monts 
gr de Sinas, £T que nous n'avons pas en- 
endu cétte--voix térréble, qué. fit que les 
Iffaclites priérent qu’elle ne leur fut 


‘adreffèes mas que nous fommes venus a la | 


montagne de Sion; que nous ævons enten- 
da la voix de Jéfus-Chrifts queff ceux qui 
méprifoient celui qué parloit fur La terre me 


font point échappés, nous échapperons beau-|. 


coup moins, ff nous méprifons celui Qui par- 
le des cieux ; que notre Dieu eff aulfiun feu. 
confumant ; ET qu'ainfs nous devons le fer- 
vir ævec rejpett 7 avec crainte, enforte 
que nous lus finions agreables. Les loix 
qu’on fit à la fin de ce chapitre, touchant 
les idoles & les antels, tendoient à éloi- 
gner les enfans d’Ifraël de l’idolatrie, à 
empêcüer que la Religion ne fût alterée, 
& à faire enforte que le fervice divin fût 
célébré avec bienléance, ; 

CHAPITRE XXI r-17. - 
Ce chapitre £T les .fuivans contiennent dix 
” verfes loëx que Dicu donna a Moyfe fur 

demont de Sinaï, paur les prefcrire ax 

peuple d'ifraël ; &° ces loix' font la plu. 

part politiques. Celles qui font contenues 

dans la prémiére partie de ce chapitre, 
- _ regardent le droit que les maitres svoient 

fur leurs efcluves; la punition des meur. 
* triers, celle des parricides, des larrons 


E X O.D.E. 


1 faut fe fouvenir que cette loi ne dé.|. 
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ercera l'oreille avec un poinçon , & il 
fervira à toûüjours. ° ; 

7. Siquelqu'un vend fa fille pour être 
efclave , elle ne {ortira point comme les 
efclaves fortent.  .. . 
8. Si elle déplaît à fon maître, qui ne 
fe fera point fiancé avec elle, il ia fera 
racheter; mais il n'aura point le pou- 
voir de la vendre à yu HouPIS étranger , 
après lui avoir été perhñde. A 
: ÿ+ Mais s’il l’a fantée à fon fils, il Jui 
fera felon le droit des filles. hi 
.. 10. Que s’il en prend une autre pour 
lui, ilne retranchera xien de fa nour- 
riture , de feshabits , ni de Pamitié qui 
lui eft duë, … | | 

. LE, S'ilre fui fait pas ces trois chofes, 
elle fortira fans payer auçun argent, . 
+ 12. Si quelqu'un frape. un homme, & 
‘qu'ilen meure, onle punira de mort. : 

13. Que s’ilne lui a point dreflé d’em- 
buche, mais que Dieu l’ait fait rencon- 
trer fous fa main, je t’établirai un lieu 
où il s’enfuira, . 

14. Mais fi quelqu'un .s’eft élevé de 
propos déliberé contre fon prochain, 
pour le tuër par finefle, tu le tireras 
même de mon autel, afin qu’il meure, 

15. Celui qui aura frapé {on Pére ou 
Ta Mére fera puni de mort, 

.… 16.. Si quelqu'un dérohe. un homme 
& le‘vend, ou s’il eft trouvé entre fes 
mains, on Je punira de mort. 
_“E7, Celui qui aura maudit fon Pére 
ou fa Mére {era puni de. mort. 
:.  .REFLEXIONS.. 
LE Loix politiques que Dieu avoit don- 
+ nées aux Ifraélites doivent être mé- 
ditées, prémiérement, par les Juges & 
les Magiltrats, afin qu'ils s'y conforment 
autant qu'il eft polfible, & dans toutes les 
chofes qui ne font pas particuliéres au 
peuple d'Ifraël, au pays de Canaan & 
aux tems d'alors. En fevand lieu, çhacun 
doit faire attention. à ces Loix, puis 
qu’elles contiennent. de très excellens 


d'hommes, ET de ceux qui maudiffent | préceptes de juitice4 d'équité, de chari- 


* Péreou Mere, a 
CE {ont ici tes -loix que tu leur propo- 
-Ÿ% feras.  : | Mans . 
.. 2. Situ achètes um efclave Hébreu , 
ilte Fervira fix: ansi & au feptiéme il 
de pouretre libre ; fans rien payer. 


4. Si fon maître lui.a donné une fem- 
-me, qui lui ait enfanté des fils ou des 


filles , fa femme.& fes enfans feront à 


Ton maître ; mais il fortira avec {on 
corps. 


s. Que fi l'efclave dit: J'aime mon. 
“maître, ma femme, & mes enfansi: 


: l 


je ne fortirai point pour être libre. 


* 





nenous.regardeut pas diredement. C 
| pendant:an.en peut recueillir , que l’in- 
S'il eft venu avec fon corps.feule- tention derDieu eft, que les ferviteurs 
nent, il fortira avec fon corps; s’il avoit, 
une femme, fa femme aufli fortira avec: 
| : . | humanité. 





té &rle plufieuxs autres-devoirs. Sur les 
Loix qai regardent-Jes æ{claves, il faut 
remarquer ,. que l'elclavage eft aboli 
parmi les Chrétiens ;,&-qu'ainfi ces Loix 
e= 


faient fidèles à leurs Maitres, & que les 
Maîtres traitent leurs. ferviteurs avec 
ous aprenous de plus dans 
cechapitre, que les meurtriers, les-lar- 
ons d'hommes, & ceux qui mauditfent 
Pére ou Mére commettent des crimes 


‘énormes ; que:le Magiftrat doit en faire 


la-vengeance ; & par là nous pouvons 
juger que Dieu ne les laiflera point im- 
punis... Au tefte, ce font-là de ces grands 


; .6rimps ,. qui ne devroient pas feuiement 
6. Alors fon maitre le Fera venir de-: 


être connus parmi les Chrétiens, non 


vant les Juges & le fera ayrocher de la-plus. que plufieurs autres dont il eit 


‘porte, ou du pateau ; & {on maître lui 


arlé dans les Loix de Moyie. 
j - E3 ; CHA- 
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CHAPITRE XXI. 18-36. 33. Si quelqu'un ouvre une foffe, ou 
Dieu prefcrit les Loix qui devoient être ob. fi quelqu'un creufe une foffe & ne la cou- 
+ feruées 4 Pégard ‘de ceux qui frapoient| vre point, & qu'il y tombe un bœuf ou 
ou qui Oleffèrent quelque cfenne que cel un âne, 
fut, € même [eurs efcläves, ou quil 33. Le maître de la foffe lui en fera fa- 
‘| caufoient quelque «ommâge par le moyen] tisfa&tion , €7 rendra l'argent à leur mai. 
de teurs bêtes.  " " *" tre; mais ce qui eft mort fera pour lui. 
EE Et file bœuf de quelqu'un bleffe 
le je de fon prochain, & qu'il es meu- 
re, ils vendront le bœuf vivant, &ils 
en partageront l’argent, & ils partage. 
ront le mort. | 
36. Mau s’il eft notoire que le bœuf 
avoit auparavant accoûtumé de heurter 
ou-| de fa corne, .& que le maître ne l'ait 
tefois il le dédommagera pour ce qu'ilälpoint gardé ,. il reftituera bœuf pour 
chommé, & le fera guèrir entiérement.| bœuf ;: mais le bœuf. mort fera pour 
20. Si quelqu'un a frapé fon ferviteur| hr ao na 
REFLEXIONS. 


i 
ou fa fervante d’un bâton, & qu'il foit| : X oo. 
mort fous fa main, on ne manquera Nous devons recueillir de cette leîture, 
point d’en faire la punition. | . Que ceux qui frapent & qui bleflent 
21, Mais s’il furvit un jour ou deux ,| leur prochain ne doivent pas être impu- 
on n’en fera pas la punition, car c’eft|nis. IL Que ceux qui caufent quelque mal 
fon argent. ._  Jou quelque dommage, foit volontaire- 
22. Si des hommes fe battent, & fra-|nient, ou {oit méme par imprudence, & 
j fans aucune mauvaife intention, doivent 


pent une femme enceinte , & qu’elle en à 1 
acouche, & que cependant l’accident ne|en porter la peine, & qu'ils font furtout 
obligés.de Île réparer. III. Que bien 


foit point mortel: Que celus qui l'a fra € ; 
pée foit condamné à l'anrende que le mari que l'efclavage eût lieu parmi les Ifra- 
élités, Dieune vouloit pas qu'ils trai- 


de la femme lui impofera ; & il la don- 
nera felon LE ordonneront les Juges. |taffent leurs efclaves avec inhumanité & 
23. Mais fi l'accident eft mortel, tu dureté, come faifoient les autres peu- 
donneras vie pour vie, " +  {ples ; d’où il paroit que les Chrétiens 
24. Oeil pour œil, dent pour dént , [doivent encore plus en ufer avec douceur 

j envers leurs domeftiques. Enfin, il faut 


main pour main, pié pour pié, ‘ . | 
25. Brûlure pour brûlure, plaie pour|remarquer , que ces paroles, æs/pour 
œil , £ dent pour dent, n’autorifent 


plaie, meurtriflure pour meurtriflure. |æil ra: 

26. Si quelqu'un frape l’œil de fon:fèr-|poôint la vengeance particuliére; mais 
viteur, ou l'œil de fa fervanté, & leur tu marquent la punition que les 
àte l'œil, il les l'aiflera aller libres.pour | Juges devoient faire fouffrir à ceux qui 
eur œil. | NS .  .loutragéoient & qui blefloient leur pro- 
: 27. Que s’il fait tomber une dent à |chain ; & qu’au refte, bien loin de ren- 
fon ferviteur , ou à fa fervante, ibles|dre le mal pour le mal, nous devons, 
laiffera aller libres pour leur dent. comme Jéfus-Chrift le remarque au cha- 
pitre V. de St. Matthieu ,.où cette loi 


28. Si un bœuf heurte de fa corne un t : 
homme ou une femme , & que /a perfon-|eft raportée, fouffrir patiemment les 
iniures , ne nous, point venger ,. & mê- 


ne en meure , le bœuf fera lapidé fans i 4 
me ne nous pas toûjours prévaloir de 


aucune rémiflion , & on ne mangera L C 
point de fa chair, & le maître du bœuf| nôtre droit à la rigueur ; mais imiter la 
: douceur & la patience dont nôtre Sau- 


veur nous a donné l'exemple. 
. CHAPITRE XXII. 
Il eff parlé dans ce chapitre de la punition 
e ceux LS dérobent, . ou qui caufent du 
dêgat ; ÊT de la reflitution a laquelle ils 
font tenus. On y. lit enfuite des Loix 
touchant les chofes qui ont été mifes en 
dépet , ou pretées 3 touchant l'impureté, 
l'idolatrie , l'oppreffion , l'ufure, le ref- 
peit du aux Magifirats , ET les préms. 
se que les Ifraëlites devoient offrir à 
CU. 
SI quelqu'un dérobe un bœuf, ou un 
agneau, & qu’il letuëé, ou qu'il le 
vende , il reftituera cinq bœufs pour le 
bœuf , quatre agneaux pour l’agneau. 
2. (Si le larron eft trouvé perçant, & 
eft frapé à mort, celui qui l’aura frapé 
ne 




























18. Si quelques. us ünt eu quèrelle , 
& que l’un ait frapé l'autre d’une pierre, 
-ou du poing, dont il nf oit point mort ; 
ma qu'il foit obligé de fe mettre au 
it ; r NAT 
19. S'il fe lève, & arche dehors, 
s’apuyant fur fon bâton, celui qui l’au- 


ra frapé, fera quitte de la peine; tou- 


fera abfous. 

- 29. Mais fi le bœuf avoit auparavant 
accoûtumé de heurter de fa corne, & que 
fon maître:en eût été averti avec protef- 
tation, & qu’il ne l'eût point renfermé, 
en forte qu’il tué un homme ou une fem- 
me ; te bœuf fera Jlapidé ; & même on 
fera mourir fon maître. . . 

* 30. Que fi on lui impofe un prix pour|. 
fe racheter , il donnera la rançon defa 
vie, felon tout ce qui lui fera impoié.. 

31. Sile bœuf heurte de fa corne un fils 
ou une fille, on le traitera felon cette 
mêmeloi. 

32. Si le bœuf fieurte de fa corte un 
efclave, foit homme ou femme; celus 
a qui eff le bœuf donnera trente ficles 
pee à fon maître, & le bœuf fepa 
lapidé. ! 
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ne fera point coupable de meurtre. 17. Mais fi le pére de la fille refufe 
3. Maïs fi le foteil eft levé fur lui, il|abfolument de la lui donner, il (us 
fera coupable dé meurtre.) Il fera donc | comptera autant d’argent qu'on en don- 
une entiére reftitution; €7 s’il n’a pas |ne pour la dot des vierges. 
dequoi, il fera vendu pour fon larcin.| F8. Tu ne laifleras point vivre la for. 
4.Si ce qui eft dérobé eft trouvé vi-[ciére. _. . . 
yart ehtre fes mains, foit bœtf, foit|' 19. Qui aura eu la compagnie d’une 
âne , foit menue bète, il rendra le dou-| bête », fera püni de mort. 
ble. : _ ©: | 20. Celui qui facrifie à d’autres dieux 
$. Si quelqu'un fait du dégât däns un | qu'à l'Eternel feul, fera détruit à ia fa. 
champ , ou s une vigne , en lächant |con de l'interdit. 
fa bête , qui paiffe dans le chAeR dau-! 21. Tu ne fouleras point, ni n‘opri. 
&rui , ‘il rendra du meilleur de fon |meras point l’étranger ; car vous avez 
siens , & du meilleur de fa vigne. été étrangers au pays d'Egypte. 
-. 6. Sile few fort, & qu’il trouve des] 22. Vous n’afligerez aucune veuve ni 
épines , & que le blé qui eftenmtas, oulascas orphelin . | 
celui qui eft fur là plante où le champ] 23. Si vous les afligez, & qu'ils crient 
Loit confumé , :celui qui aura allumé le |à moïî , certainemenit j’entendrai leur 
feu , rendra entiérement ce qui en aura | cri. | | 
été brûlé. Le | 24. Alors ma colère s’allumera ; & je 
7. Siquelqu'un donne à fon prochain |vous tuerai par l'épée; & vos femmes 
de l'argent , ou des vaifleaux à garder , | feront veuves, & vos enfans orphelins. 
& qu'on les dérobe £7 enleve de famai-| 25. Si tu prêtes de l'argent à mon 
fon, fi l’on découvre le larron, il ren-|peuple, au pauvre qui eff avec toi, tu 
-dra le double. ._ [n’en uferas point avec lui à 13 façon des 
8. Mas fi le larron ne fe trouve point, |ufuriers ; vous ne lui impoferez point 
on fera veriir le maître de la maifon de-|d’intèrèt. 
vant les Juges, pour jurer s’il n’a point| 26. Si tu prens en gage le vêtement de 
mis fa maïn fur te bien de fon prochain. |ton prochain, tu /e lui rendras avant 
9. Quand ïil fera queftion de quelque | que le foleil foit couché ; 
€hofe où il y ait prévarication, touchant] 27. Car c’eft fa feule couverture, a 
un bœuf, ou unâne, ouune menuÿ bé-| fon vêtement pour couvrir fa peau. Où 
te, ouunhabit, même touchant toute |coucheroit-il ? S'il arcive donc qu’il crie 
autre chofe perduë, dont quelqu'un dira|à moi, je l’entendrai auffi; car je fuis 
qu'elle lui apartient ; la cavufe des deux | miféricordieux. 
arties viendra devant les Juges ; & ce-| 28. Tune médiras point des Juges, & 
uique les Juges auront condamné ren-|tu ne maudiras point Le Prince de ton 
dra le double à fon prochain. peuple. nes v. Fa 
10. Si quelqu'un donne à garder à fon| 29. Tu ne différeras point de m'offrir 
prochain quelque âne, quelque bœuf , |de ton abondance, £7' de tes liqueurs ; 
quelque menüe ou groffe bête, & qu'el-|tu me donneras le:prémier - né de tes 
le meure , ou qu'elle fe foit caflé que/- fils. 
on membre, ou qu'on lait emmenée | - 30. Fu feras Ja même chofe de ten 
Lans que perfonne l'aitvû; ._ {bœuf, & de ta menüe bète ; nl fera fept 
11. Le ferment de l'Eternel intervien- jours avec fa mére, £ au huitiéme jour 
‘dra entre les deux pætfies, pour favoir' s’il |tu nre le donneras. 1e 
n’a point mis fa main fur le bien de fon| 31. Vous me ferez faints, & vous ne 
prochain ; & le maître de la bête fe con-|mangerez point : de la chair déchirée 
tentera du ferment , & l’autre ne laren-|aux champs par les bêtes fawvages , mais 
dra point. : ‘ . vous la jetterez aux chiens. 
12. Mais fi en effet elle lui a été déro- REFLEXIONS. 
bée , il la rendta à fon mäître. CE. chapitre contient diverfes inftruc. 
13. Sién effet elle a été déchirée par] * tions : La prémiére, qui y eft répé- 
les bêtes [asväges , il lui en apurtera des |tée pus fois; eft, Que ceux qui 
preuves, € ne rendra point ce qui a été | ant: fait tort à autrui, en quelque manié. 
déchiré. mt ri re que ce puifle être, Toit par le larcin, 
14. Si qmelqe un ds de fon pro: |foit par la tromperie , fott même fim- 
chain quelque bete, & qu’elle fe. cafle |plement iaprudence, font obligés 
quelque membre, ou qu’elle meure , (fon |à faire reftitution; & que l’on doit ren. 
maître n'y étant pour réfent, ) itne|dre fidèlement les chofes qui ont été 
manquera point à la rendre. ‘_ [confiées ou prètées. Nous voyons en« 
15. Mas fi fon maître ÿ eft préfent , | fuite ici, que le Serment peut être em. 
il ne la rendra point ; fielle a été loüée, ployé pour. terminer les différens, & 
onpaiera feulement fon loüage. qu’on doit lavoir en révérence ; que le 
16. Si quelqu'un fuborne une vierge ,| péché d’impureté doit être épuré pe le 
qui n’étoit point fiancée , & couche avec] mariage autant qu’il eft poflible ; & que 
“die, il faut qu’il la dote, la prengnt pour] Dieu vouloit qu'on fit mourir les idola. 
£mme. LA tres, de même que ls empoifonneufes, 
eh 4 es 
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‘les dévinerefles, & les autres perfbnnes peuple en mangent, & que les bêtes des 


éclare outre cela d’une maniére très- 


. forte, que c’eft un grand crime que 


d’opprimer les orphelins , les veuves 
& les étrangers, & de fe faire payer des 
pauvres avec rigueur ; que ce font-là des 


ui exerçoient des arts illicites. NA mme mangent ce qui reftera. 
eras 


Tu en 
ras de même de fa vigne & de tes oli. 
viers, 

12. Six jours durant tu travailleras ; 
mais. au feptiéme LE tu te repoferas ; 
afin que ton bœuf & ton àne fe repofent, 


échés qui crient devant Dieu & qui al-[&.que le fils de t4 fervante & l'étranger 


‘fumient fa colère. Nous apprenons en- 


-core ici, qu'on doit toûjours parler des 1 s Z & 
Magifirats avec refpe&t, Enfin, l’obli:|choles que je vous ai commandées. Vous 
gation où étoient les Ifraëlites d'offrir'ne ferez point mention du nom des dieux 
eurs prémices à Dieu, montre que lalétrangers , €Y meme on ne l’entendra 


/ 


‘ 
1: 


._ milieu de toi. 


C2 


L 


. À 


ieté veut que nous deffinions au Service 
ivin, & à des œuvres de charité, quel. 
GUeMOROR des biens que Dieu nous ac- 
gorde. 
.. CHAPITRE XKXIII. 
Les loix que Dieu prefcrit ici concernent, 
I. La calomnie, la droiture, l'équité 
ÿ Phumanite,. -II. Le devoir des pese 
LII. L'obfervation du jour du Sabbat £&5 
de l'année de repos ; ET les trois grandes 
fstes des Juifs, he ctoient la Paque, la 
“Pentecote, £5 La fête des Tabernacles. 
Dieu promet enfuste d'envoyer fon _ Ange 
«pour introduire le peuple d'Ifraël dans 
Te pays de Canaan, ES d'en détruire les 
. habitans peu apeu ; € sl défend 4 ce 
. peuple d'imiter, € mème de tolerer en 
aucune manicre l'idolatrie des Cana- 
néens. ; 


T 


chant 
2, 


° 


pour être faux tèmoin. 


reprennent leurs forces. 
13. Vous prendrez garde à toutes les 


point fortir de ta bouche. 

14. Tu me célébreras une 
nelle trois fois l’année, 

1S. Tu garderas la Fête falemnelle 
des pains fans levain ; tu mangeras des 
pains fans levain pendant fept jours, 
comme je t'ai commandé, dans la faifon 
7" dans le mois que les épics meurifient ; 
cat en Ce 7ou-la tu ès forti d'Egypte, & 
nulne fe préfentera devant ma face à 
vuide ; | us 

16. Etla Fête falemnelle de la moif- 
fan, favair des prémiers fruits de ton 
travail, d2: ce' que ty auras femé au 
champ; & la Fête folemnelle de la ré- 
çcalte, à la fin de l’année, quand tu au- 
ras recueilli du champ {es fruits de ton 
travail : 

17. Trois fois l'année tous Jes mâles 


Fête folem: 


U ne femeras point de faux bruit, &5’|qui font parmi vous {e préfenteront de: 
tu ne te joindras point avec le mé-|va 


nt le Seigneur l'Eternel. | 
18. Tu n'offriras point aveo du pain 


u'ne fuivras point la multitude|levé le fang de la victime qui m'eft 57. 


pour faire lemal; & lors quetu-pronon-|#solée ; & on ne gardera point la graiffe 
_Ceras dans un procès, tu ne te détour- l'du facrifice de ma tête folemnelle la nuit 


“héras point pour 
nombre juiqu’à pervertir le droit. : 
. .3.. Tu ne favoriferas point le pauvre 
en fon procès. | 5 
! 4. Situ rencontres le bœuf de ton en- 
nerhi ou {on âne égaré , tu nemanqueras 
point. de le lui ramener, É 
$. Situ vois l’âne de celui qui te haït 
batu fous fon fardeau, donne-toi garde 
e l’abandonner , tune le laiffèras point 
_ 6. Tune perveïtiras point dans {on 
procès le droit deJ’indigent qui eft au 
7. Tu t'éloigneràs de toute parole fauf- 
fe ; & tu ne feras point mourir l’innocent 
& le jufte ; car je ne juftifierai point le 
mréchant. | | 
8. Tu ne prendras point de préfent ; 
car le préfent aveugle les. p/us éclairés, 
& pervertit les paroles des juftes. 
‘ 9. Tu woprimeras point l’étranger ; 
Car vous favez ce que c’eft que d’être 
étranger ; parce que:Vous avez été étran- 
pers au pays d'Egypte. . ne 
." 10. Pendant fix années tu femeras ta 
terre , & tu recueilleras fon revenu. 
‘ 11. Mais en la feptiéme année, tu 
lui donneras du relache-& tu la laifferas 
repofer , afin que les pauvres de ton 


fuivre ie plus grand|ju 


fqu’au matin. s 

19. Fu aporteras en Ja maifan de l'E- 
ternelton Dieu les prémices des prémiers 
fruits de la terre. Tu ne feras point 
cuire le chevreau ay lait de fa mére, 

20. Voici j'envoie un Ange devant toi, 

afin qu'il te garde dans le chemin, 
‘qu'il t'introduife au lieu queje t'ai pré 
paré. 
21, Rren garde à fa préfence, & écou- 
te {a voix, &ne l’irrite point; car il ne 
pardonnera point vôtre péché, parce 
que mon Nom eff en li, . 

22. Mais fitu écoutes attentivement 
fa voix, & fi tu fais tout ge que je te di- 
rai, je ferai l'ennemi. de tes ennemis, 
& j'afligerai ceux qui t’afligeront, 

23. Car mon Ange marçhera devant 
toi, & il t'introduira au pays des Amor- 
rhéens , des Héthiens , des Phéréziens, 
des Cananéens, des Héviens, & des Jébu- 
fiens , & je les exterminerai. . 

24. Tune te profterneras point deyant 
leurs dieux, tn ne les ferviras paint, 
& tu n’imiteras point leurs œuvres ; 
mais tu les détruiras entiérement, & tu 
briferas entiérement leurs flatuës., 

25. Vous fervirez l'Eternel vôtre Dieu 
& il bénira ton pain & tes eaux ; j'ôte 
rai les maladies du milieu de toi ; ci 

A 


Loix poliriques. E X O D E. 89 
T° "ennemie 
26. Il n’y aura point en ton pays de couter la voix de cet Ange, & de ne pas 
femelle qui avorte, ou qui foit ftérile ; l’irriter, doivent nous fervir d’avertif- 
j'accomplirai le nombre detes jours. V\fement; afin qu'il ne nons arrive pas 
27. J'envoyerai ma frayeur devant toi, Id'irriter par nôtre défobéiffance le Sei- 
& je mettrai en déroute tout le peuple |gneur qui eft préfent au milieu de nous, 
vers lequel tu arriveras , & je ferai que |mais que nous le réyérions & que nous 
tous les ennemis tourneront le: dos de-|obéiffions à fa voix. On vait enfin ici 
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‘vant toi, 
- 28. Et J'EnVOTerAL des frélons devant 
toi , qui chafférpnt les Héviens , les; 
-Cananéens, & les Héthiens de devant 
_:to1. Ne 
29: Je ne les chafferai point de devant 
-toi dans une année, de peur que Île pays 
ne devienne un défert , & que les bé- 
tes des champs ne fe multipliént contre 
toi. ; 

30. Mais je les chafferai peu à pey de | 

devanttoi, jufqu’à-ce que tu croifies en 
nombre, & que tu te mettes en poffef- 
fion du pays. 7” | 
__ 31. Etje mettrai tes limites depuis la 
mer rouge jufqu’à la mer des Philiftins, 
Æ& depuis le défert jufqu'au fleuve ; car 
je livrerai entre tes mains les habitans 
du pays, & je les chafférai de devant 
toi | 


32. Tu ne traiteras point d'alliance 
avec eux, ni avec leurs dieux. 


| 


n 























33. Ils n’habiteront point en ton pays, | 


-de peur qu'ils ne te failent pécher con- 
tre moi; oar tu fervirojis leurs dieux, & 
cela te feroit un piége. _ 
REFLEXIONS. 
CE.charitre nous donne les inftruétions 
 fuivantes : [. Qu'il faut fuir la calom- 
nie .& les rapports. Il. Que les Juges 
doivent rendre la juftice avec intégrité , 
fans avoir égard aux perfonnes , & {ur- 
tout qu'ils ne doivent prendre -aucun 
réfent. III. Que Dieu vouloit que les 
Jfraëlites CNE ons du Sabbat, 
& outre cela qu'ils laiffailent repofer la 
terre la feptième année, Son deflein 
étoit de leur apprendre par-là à £e repo- 
fer fur la Providence, & à être charita- 
. bles enyers les pauvres; ce qui eft un 
-devoir pour -nous, aufli bien que pour 
les Ifraélites, IV, Comme les trois Fé- 
tes folemnelles des Ifraélites étaient 
deftinées à conferver parmi eux le fou- 
-venir des graces que Dieu avait faites À 
‘leur nation ; ie dpi que les Chré- 
tiens s’acquittent auffi des devoirs de la 
reconnoïflance, furtout en vuë de ce 
que Jéfus-Chpift a fait pour eux, Laloi 
qui défend de bouillir un chevreau dans 
‘Je lait de fa mére, étoit établie contre 
une coûtume jdolatre & fuperftitieufe 
des nations voifines du peuple d’Jtraël , 
‘lefquelles pratiquoient cette cérémonie 
‘dans le tems qu’ils faifoient Ja récolte 
des fruits ; & c’eft la raifon pourquoi cet- 
F défenfe eft jointe à la loi qui concerne 
es prémices. La promefle que Dieu fai- 
foit aux Jfraëlites d'envoyer fon Anse 
pour les introduire dus le Days de Ca- 
paan, & l’ordre qu’il leur adrefloit d'é- 


0 


la bonté & la fageffe de Dieu, qui, vou 
lant introduire le peuple d’Ifraél dans le 
pays de Canaan, envoya la terreur fur 
les Cananéens, & ne les détruifit cepen- 
dant pas tout d’un coup, de peur que 
le pays étant dépeuplé, les bêtes fauva. 
ges ne s’y multipliaffent, C'étoit-là une 
preuve bien fenfible du foin que Dieu 
avoit des Ifraëlites , & un puiflant mo- 


Itif pour ce peuple à fuir l’idolatrie, & 


a s'attacher inviolablement au fervice 
de Dieu. 
CHAPITRE XXIV. 
Moyfe traite alliance avec le peuple d'If- 
rael, ET l’ensase folemnellement « ob. 
Server les loix de Dieu. Il monte enfui. 
te fur le mont de Sinaï , on il fut qua+ 
rante jours ES quarante nuits [ans man- 
ger ni boire , comme cela ef dit au chas 
pitre XXXIV. de ce livre. Pendant 
cetemsla Dieu lus donne le modele du 
. Tahcrnacle qu'on devoit dreffer, £5 de 

toutes fes parties. . 

Dieu dit auffi à Moyfe: Monte vers 
7 l'Eternel, toi & Aaron, Nadab & A- 
bihu , & foixante & dix des Anciens 
inel & vous-vous profternerez de 
oin. 

2. Et Moyfe s'aprochera feul de l'E, 
ternel ; mais eux ne s’en aprocheront 
point, & Je peuple ne montera point 
avec Jui. E 

3. Alors Moyfe vint, & récita au 
peuple toutes les. paroles de l'Eternel , 
& toutes fes loix. Et tout le peuple ré: 

ondit d'un commun accord, & dit : 

ous ferons toutes les chofes que l'E. 
ternel a dites... | 
4. Or Mayfe écrivit toutes les paroles 
l'Eternel ;. & s'étant levé de bon ma. 
tin il bâtit un autel fous la montagne, 
& il. drefla douze pierres pour monus 
ment pour les douze Tribus d'Ifraël 

.$. Étil envoya les jeunes gens des en- 
fans d’Ifraël qui offrirent des holocauf. 
tes , & qui préfentérent des facrifices 
de profpérité à l'Eternel favair des 
veaux. : … 

6. Et Moyfe prit la moitié du fang, & 
le mit dans des baïlins; & il répandit 
l'autre moitié {ur l’autel. 

7. Enfuite il prit le livre de l'alliance, 
& il le 1ût, le peuple l’éçoutant, qui dit; 
Nous ferons tout ce que l'Eternel a dit 
& nousobéirons. | 

5, Moyie donc prit le fang , & le ré« 
pandit {ur le peuple , & il dit: Voici le 
iang de l'alliance que l'Eternel a trai- 
tée avec yvpus, felon toutes ces paroles 


ià. ER | 
..9. Et Moyfe, Aaron, Nadab, Abjhu, 
| F5 & 
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& les foixante & dix des Anciens d’Ifraël} par le moyen de Maoyle, & que ceux qui 
montérent ; la violeront doivent s'attendre à une pu- 
10. Et ils virent le Dieu d'Ifraël, &}|nition très févère. Le féjour que Moyfe 
fous fes piés il y avoit comme un ouvra-|fit fur la montagne de Sinaï durant qua- 
pe de quarreaux de faphir, qui rellerm-|rante jours, fon.jeûne miraculeux pen- 
loit au ciel lors qu’il eft ferein. dant tout ce tems-là , & les marques que 
11. Et il ne mit point fa main fur | Dieu donna de fa préfence , par la nuée 
ceux qui avoient été choifis d'entre les qui couvrit cette montagne aux yeux des 
enfans d'Ifraël ; ainfi ils virent Dieu, & | Anciens & du peuple, Voie que la 
ils mangérent & burent. Fs vocation de Mayfe & fes ioix venoient de 
12. Et l'Eternel dit à Moyfe: Monte | Dieu. Nous avons dans ce jeûne de Moy- 
vers moi. fur la montagne, & demeure! fe une image de celui de Jélus-Chrift nô- 
là ; & jeté donnerai des Tables de pier-|tre Seigneur , qui jeüna aufli quarante 
re, & la loi & les commandemens que| jours dans le défert, avant que de com- 
j'ai écrits, pour les enfeigner.  . _|mencer les fonétions de fon miniftère. 
13. Alors SEE fe leva, & Jofué qui CHAPITRE XX. 
le fervoit; & Moyfe monta {ur la mon-| Dieu commande a Moyfe d'exhorter le peu- 
tagne de Dieu. DE ple à contribuer pour la conftruttion du 
14. Et il dit aux Anciens d’Ifraël: De-| Tabernacte,E5'il donne Le modele de l’_A4r. 
meurez ici en nous attendant, jufqu’à-ce che, €T du prepiciatoire qui la couvroit.s 
que nous retournions vers vous ; & voi-| de la Table fur laquelle É, > devoit avoir 
ci, Aaron & Hur font avec vous; qui-] continuellement des pains, qu’on apelloit, 
sue aura quelque affaire qu’il s’adref- 7 païns de propofition , £5 du chande- 
€ À EUX. ier. 
- 15. Moyfe done monta fur la monta- ET l'Eternel parla à Moyfe, difant : 
gne, & une nuée couvrit la montagne. 2. Parle aux enfans d'’Ifraël , & 
16. Et la gloire de l'Eternel demeura| qu’on prenne une offrande pour moi; 
ur la montagne de Sinaï, &la nuée la] vous recevrez mon offrande de tout 
couvrit pendant fix jours ; & au feptié-| homme dont le cœur 71e l'ofrira vo- 
me jour 1l apella Moyfe du milieu de la | lontairement. 
nuée. ; 3. Et c’eff ici l’offrande que vous re- 
cevrez d'eux, de l'or, de l'argent, de 
l’airain ; | 
4. De l'hyacinthe , de l'écarlate , du 





















,» 


17. Et ce qu'on voyoit de la gloire de 
PEternel, au fommet de la montagne , 
étoit comme un feu confumant, aux yeux 
des enfans d'Ifratl. cramoifi, du fin lin, des poi/s de chèvres ; 
- 18. Et Moyfe entra. dans la nuée, &| $. Des peaux de moutons teintes en 
monta fur la montagne ; & il fut fur la | rouge , & des peaux de couleur d’hya- 
montagne quarante jours & quarante|cinthe, & du bois de Sittim; ‘ 
nuits. 6. De l'huile pour le lumimaire , des 
:' REFLEXIONS. 


: : odeurs aromatiques pour l'huile de l’onc- 
Es promefles que Moyfe fit faire aux|tion, & des drogues pour le parfum ; 
enfans.d’IN{raël de garder la Loi de 


x | 7. Des pierres d'ongx, & des pierres 
Dieu, &.la cérémonie folemnelle par | de LemPIMBES + pour l'éphod & pour le 
laquelle ces ‘promefles & l'alliance | peétoral. | l 
entre Dieu & eux furent confirmées ,| 8. Et ils me feront un fanétuaire, & 
nous obligent. à confiderer, que pui£|j’habiterai au milieu d'eux; . 
que Dieu ‘nous a choifis pour êêf| 9. Selon tout ce que je te vai montrer, 
ion peuple , & qu'il mous a fait con-|felon le modèle du pavillon, & felon le 
noître {a volonté, nous fommes indif- 


niodèle. de tous fes utenfiles : Vous le 
nfablement obligés d’obferver fes | 


ferez ainfi. . 
Pix » Comme nous nous y fommes auflil 10. Ils feront donç une Arche de bois 
folemnellement engagés. C'eft ce que| de Sittim ; fa longueur /éra de deux cou. 
S. Paul nous RHPere dans l’Epître aux| dées & demie , fa largeur d’une coudée 
Hébreux ; où 1 dit: Que Moyfe, apres| & demie, & {a hauteur d'une coudée & 
avoir prenence A tout le peuple tous les camn-| demie. ne 
Mmandemens de la loi, prit le fang des vic-|,. 11. Tu la couvriras d'or très-pur ; tu 
times, © en.fit afperfion fur le peuple, di-| la couvriras par dehors & par dedans, 
Sant: Ceft ici le fang de l'alliance que| & tu feras fur elle un couronnement d'or 
Dieu a traité avec vous : Maïs que Jefus-\ tout autour. DEN 
Chriff à confirme la nowvelle alliance , non] 12. Et tu fondras quatre anneaux d’or, 
par le fang des veaux ou des boucs, mui|que tu mettras à fes quatre coins ; favoir 
Par fon propre [ang , s'étant LE foi-me-| deux anneaux à l’un de fes côtés, & 
me a Dieu fans tache, afin de purifier nos| deux autres à l’autre côté. | 
confcéences des œuvres mortes, pour feruir| 13. Tu feras aufli des barres de bois 
le Dieu vivant. Par où nous devons re-| de Sittim, & tu les couvriras d’or. 
connoitre, que l'alliance que nous avons! 14. Enfuite tu feras entrer les barres 
avec Dieu eit encore plus iainte que cel-| dans les anneaux aux côtés de l’arche, 
le qu'il avoit traitée avec les Ifraëlites | pour porter l'arche ayec elles. 3 


Off. pour le 


. :$. Les barres feront dans les an- 
neaux de ‘dl’arche, & on ne les en tirera 
As E ; , 


point: 


: 16. Et tu mettras dans Parche le tè- 


moignage que 


- 17. Tu feras auffi le propitiatoire d’er 
eur fera de deux cou- 


rs , dont la Jon 
, & fa largeur d’une cou- 


ées & demie 
dée & demie. 


18. Et tu feras 
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je te donnerai. 


tu les feras d’otivrage fait au marteau, 
aux deux bouts du propitiatoire. | 


19. Fai donc ün 


, 


hérubin au bout de 


decà, & l’antré Chérubin au bout de de- 
là : Vous ferez les Chérubins tirés du 
propitiatoife , fur fes deux bouts; 
- 20. Et les Chérubins étendront les ai. 
les en hant, couvrant de leurs ailes le 


propi 
vis l 
Chérubins fera 
- 21, Et tu po 


haut fur l’arçhe, & tu mettras dans 1 


che le témioign 


22.'Et je metrouverdi là avectoi, d 


je te dirai de 


tiatoire ; & leurs faces feront Me 
une de Pautre; & le r-gard des a au! 
‘rent, vis-à-vis du chandelier. 


vérs le propitiatoire. 
fétas le propitiatoire es 
‘a 


age que je te donnerai, 


deflus le propitiatoire ; 


d’entre les deux Chérubins qui feront fur 
Parche du téméignage , toutes les cho- 
fes que je te'co dèrai pour les eu- 


fans d'Ifratl. 


on US 


23. Tu feras auffi une table de bois 
de Sittim ; fa fôngueur /erz de deux cou- 
dées, fa largeuf d’une coudée, & fa 
hauteur d’une coudée & demie. 

24. Tu la couvriras d'or pur, & tu 


lui feras un c 
tour. : 


ouronnement d’or à l’en. 


25. Tu lui feras auf à l'entour une 
clôture de quatre dôigts, & à l’eritour 


de fa clôture tu 


d’or. | 


26. Tu lui feras auffi quatre anneaux 
d’or , que tu mettras aux quatre coins, 


qui feront à fes 


27. Les anneaux feront à Pendroïit de 
la clôture, pour y mettre les. barres, 


quatre piés. . 


de poster la table avec elles. ‘ 


28. Tu feras les barres de bois de Sit- 


tim , & tu les couvriras d'or, afin qu'on 
porte la table avec elles. 

29. Tu feras aufli fes plats, fes tafles, 
fes gobelets, & fes ns avec lefquels 
on fera les afperfions ; tu les feras d’or 


pur. 


, 


30. Et tu, mettras fur cette table le 


pain qui fera eXpÜfé continuellement de- 


vant moi. 


31. Tu feras auffi un chandekier d’or 
pur; le chandelier fera façonné au mar- 


teau ; fa tige 


fes branches , fes plats, 


fes pommeaux, & fes fleurs fortiront 


de lui. 


32. I fortira fix branches de fes cô- 
tés ; trois branches d'un côté du chande- 
lier , & trois autres de l'autre côté du 


chandelier. 







deux Chérubins d’or ; 









feras un couronnement 


& une fleur ; à l’autre branche ;5/ y aura 
trois plats ep forme d'amande , un pom- 
meau & ane fleur : J/ en fera ainfi aux 
fix branches naiffantes du chandelier. 

34. Il y aura aufi au chandelier qua- 
tre plats en forme d'amande, fes pom- 
meaux & fes fleurs, ., 

35. Un pomneen fous deux branches 
tirées du chandelier , un autre pommeau 
fous deux autres branches tirées du chan- 
delier, & un autre pommeau fous deux 
autres branches tirées du chandelier : Æ 
Len fera ainfi des fix branches naïflantes 
du chandelier. 

36. Leurs pommeaux & leurs bran- 
ches fortiront de lui, € tout le chande. 
lier fera une feule piéce faite au marteau, 
€7 de pur or. 

37. Fai aufi fes fept lampes, & on les 
allumera au deflus, afin qu'elles éclai- 


38. Et fes mouchettes, & fes petits 
plats , deftinés À recevoir. ce qui tom- 
be des lampes, feront d’or pur. ; 
39. On Île feraavec toutes fes parties 
dun talent d’or pur. . 
40. Regarde donc , & fai felon le moe 
dèle qui t’a été montré {ur la montagne. 
REFLEXIONS. 
[L faut remarquer en général, fur ce 
capite & fur les fuivans, que Diey 
prefcrivit aux Ifraëlites une forme de 
culte de laquelle il ne leur étoit pas per- 
mis de s’écarter ; & qu’il en règla telle. 
ment toutes les circonftances , qu'on ne 
pouvoit y faire aucune innovation. Cela 
étoit néceffaire pour attacher ce peuple 
aù fervice du vrai Dieu, & pour l’éloi 
ner d’un culte faux & idolatre , auquel 
fe feroit laiffé aller , s’il eut eu la li 
berté de faire le fervice comme il l’au- 
roit trouvé à propos. . If. La forme du 
culte que Dieu établit avoit.un extérieur 
qui frapoit , & étoit accompagnée de 
pompé & de diverfes cérémonies. En 
cela Dieu s’accommodoit aux idées & 
aux fentimens des Enfans d’Ifraël, qui 
étoient un Peuple groffier, que fon pen- 
chant auroit entraîné à fervir la Divinité 
à la maniére des autres Nations, & qui 
ne fe feroit pas fois à un culte célè- 
bré avec fimplicité. III. Dieu voulut 
u’il y eut un Tabernacle ; c’étoit une 
lente aù le Service Divin fe célèbroit, 
où le peuple s’affembloit pour les aétes 
de la kcligion » & où Dieu donnoit des 
marques de fa préfence. I peser un 
modèle exatt de l'Arche, de la Table, 
dü Chandelièr , & de tout ce qu'il y 
avoit dans le Tabernacle & aux environs. 
Enfin nous devons confiderer , que ces 
chofes étoient établies pour les tems 
d'alors, €9° gw’elles fervoient de e € 
d'image des chofes céleftes. C’eft la réfie- 
xion que St. Paul fait dans l’Epitre aux 
Hébreux , fur les derniéres paroles de 


33. Il à aura à une des branches trois|ce chapitre : Pren garde £7 fai felon le mo- 
0 


plats en 


rme d'amande , un pommeau déle qus t'a été montré fur la er 


H A- 


Modele du Tabernacle. 
CHAPITRE XXVE 
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EXO DE. 
me 
cle une couverture de peaux de bélier, 


\ 


Tabernacle. ‘ 


On voit dans ce chapitre le patrom des cour. teintes en rouge, & une couverture de 


dines, des tapifleries , 
ture du Tabernacle. 2. Des planches, 


de La couver.| peaux de couleur d'hyacinthe par deflus, 


15. Et tu feras pour le pavillon des 


* des fouballemens £9 des barres qui fer-|ais de hois de Sittinf, qu'on fera tenir 


* voient 4 porter le Tabernacle. 3. 
voile qui f'éparoit leLieu faint,ou étosent 


VAutel des parfums , la Table £7 le|coudées, & la 
© Chandelier , d'avec le Lieu tres faint ,|ne coudée & demi. . 


_o# l'Arche étoit pofée. 4. De la tapilfe- 


à 


3. Du debout, 


16. La longueur d'un ais fera de dix 
largeur du même ais d°n- 


_17. 13 aura deux tenons dans chaque 


rie, qui étoit a l'entrée du Tabernacle. |aix , en façon d’échelon lun après law. 
TU feras aufli le Pavillon de dix piécesltre ; 


€ tu feras dé même de tous les ais 


- @ 


+ de fin lin retors, d'hyacinte, d'é-|dy pavillon... 


carlate, & de cramoifi ; & tu les feras 
femées de Chérubins d'un ouvrage ex- 
quis, 


- 2. La longueur d’une iéce fera de 


18. Tu feras doné‘les ais du pavillon, 
favoir vingt ais au Côté qui regarde vers 
le midi. En 

19. Et au deffous des vingt ais, tu fe. 


vingt-huit coudées , & la largeur de lafras Quarante foubaflemens d'argent; 


même piéce de quatre coudées ; toutes|deux foubaffemens fous un ais, 


les piéces auront une même mefure. 


pour 


{es deux tenons, & deux foubañlemens 


3. Cinq de ces piéces feront jointes l'u-| fous Pautre ais, pour {es deux tenons. : 


ne À l’autre, & les cinq autres feront auf- 
fi jointes l’une à l’autre. . 
4. Fai auffi des lacets d'hyacinthe fur 


20. Et vingt ais à l’autre côté du pa- 
villon, du côté du feptentrion. : 
21. Et leurs quarante {oubañomens /2. 


le bord d’une pee , au bord du prémser|ront d'argent ; deux foubaffemens fous 


affemblage ; & tu feras ainfi au bord de 
la derniére piéce dans l’autre afflemblage. 

_ $. Tu feras donc cinquante lacets à 
chaque piéce, & tu feras cinquante la- 
cets au bout de la pié?e qui ef? dans le 
Tecond affemblage : Les lacets feront à 
l’opofitc l’un de l’autre. | 
‘ 6. Tu feras auffñi cinquante crochets 
d’or, & tu attacheras les piéces l’une à 
l’autre avec les crochets ; ainf il n'y au- 
ra qu'un feul Pavillon. 

. 7. Tu feras aufli des piéces de porls de 
chèvres , pour fervir de T'abernacle par 
deffus le PaviHon. Tu feras onze de ces 
piéces, 
‘8, La longueur d'une piéce fera de 


un ais, 
tre ais, . 

22. Tu feras fix ais pour le fond du 
pavillon vers l'occident. De. 

23. Tu feras aufli deux ais pour les 
encoighures du pavillon, aux deux cô. 
tés du fond, . 
. 34. Et ils feront joints par le bas, & 
ils feront joints & unis par le haut avec 
un anneau ; il en fera ainfi de ces deux 
ais qui feront aux deux encoignures. 

25. Il y aura donc huit ais & feize 
foubaflemens d'argent ; deux foubaffe- 
mens fous un ais, & deux foubaflemeris 


deux faubañèmens {ous l'au- 


fous l’autre ais. Se | 
26. Enfuite tu feras cinq barres de 


trente coudées , & fa Jargeur de quatre bois de Dent pour les ais d’un des 
on 


coudées ; gs onze piéces auront une 
même melure, on 
9. Ettu joindras cinq de ces piéces à 


côtés du pav ns 
27. Tu fera auffi ciuq barres, pour 
les ais de l’autre côté du pavillon; & 


part, & les fix autres piéces À part ; mais| Cinq autres barrés pour les ais du côté 
tu redoubleras la fixiéme piéce fur le de.| du pavillon ,. pour le’fond , vers le çô. 


vant du Tabernacle. 
* 10. Tu feras auffi cinquante lacets fur 
Je bord de l’une des piéces, favosr à la 


derniére qui ait attachée , & cinquante| jufqu'à l’autre. 
r 


lacets [u 
attachée, | 

11. Tu feras aufli cinquante crochets 
d'airain, & tu feras entrer les crochets 


€ bord de l’autre piéce qui eft 


dans les lacets, & tu affembleras #infl. 


le tabernacle , tellement qu’il n'y en au- 
ra qu'un, : , ss 
12. Mais le furplus qui flottera des 
une pié 
fur le derriére du pavillon. 
13. Et une coudée d’un côté, & une 


pieces du tabernacle, fœvoir la moitié] d’écarlate, de cramoifi, | 
; piece qui fera de refte, flottsra| retors ; on le fera d'ouvrage exquis, 


té de l'accident, ., | 
28. Et la barre du milieu, qui fera au 
milieu des ais, pallèra depuis un bout 


29. Tu couvriras anffi d’or les ais ;.& 
tu feras leurs anheäux d’or, pour met- 
tre les barres ; & tu couvriras d’or les 
barres. Nana tr dr 
_30. Tu drefferas donc le tabernacle 
félon la forme qui t’en a été montrée für 


Ja montagne. 


31.. Et tu feras un voile d’hyacinthe, 
& de fin lin 


femé de Chérubins. 
32. Et tu le metttas fur quatre colom- 


coudée de l’autre, de ce qui fera de fur-|nes de box de Sittim couvertes d'or, 
pius dans la longueur des piéces du ta-| ayant leurs crochets d'or, & ils feront 


bernacle, flottera aux côtés du pavillon. | fur 


çà & là pour le couvrir. 


14: Tu feras cnçore pour ce taberna.lchets ; & tu fcras entrer 1à - dedans 


quatre foubafiemeris d'argent. 

33. Et tu mettras le voile ous les cro- 
».Ja- 
voir 
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CEE EE 
voir au dedans du voile, l’arche du té-| 4%. Et tu le mettras au deflous de l’en. 
moignage ; &. Ce voile féparera le lieu |ceinte de l’autel en bas, & le treillis sé 
faint d'avec je liéu très-faint, : tendra jufqu’au milieu de l’autel. 
34. Et tu poferas le propitiatoire fur| 6. Tu feras aufli des barres pour l’au: 
larche du témoignage au lieu très-faint. |tel, des barres de bois de Sittim, & tu 
, 35. Tu mettras auffi la table au de-|les couvriras d’airain, 
hors dé ce voile, & le chandelier vis-à-| 7. Et on fera pañler fes barres dans les 
vis de la table , au côté du pavillon vers anneaux ; les barres feront aux deux cô. 
le midi; & tu placeras la table du côtéités de l’autel pour le porter. 
du feptentrion. ‘ | … 8. Tu le feras d’ais, £7 i/ fera creux 3. 
-n6. Et à l'entrée du Tabernacle tu fe-lils le feront comme il t’a été montré {ur 
tas une tapiflerie d’hyacinthe , d’écarla- 14 montagne. . | 
te, de cramoifi, & de fin lin retors . 9. Tu feras aufi le parvis du pavillon, 
d'ouvrage de broderie. .__. lau côté qui regarde vers le midi ; les 
37. Tuferas auf pour cette tapiffèrie |courtines du parvis feront de fin lin re- 
cinq. colonnes de. bon de Sittim, que tu itors ; la longueur de l’un des côtés fera 
couvriras d’or, & leurs crochets {eront ( cent coudées. 





d’or; & tu fondras leurs cinq foubafñle-| 10. 1/7 aura vingt colomnes avec leurs 
mens d’airain. vingt foubaffemens d'airain ; "ai les cro 
REFLEXIONS, [chets des colomnes & leurs filets feront 
IL: déja été dit fur le chapitre précé-|d'argent. . 
dent, pourquoi Dieu vouiut fixer par| 11. Ainfi au côté du feptentrion 5/3 
des loix exprefles la forme du Taberna-|4#r4 en longueur cent coudées de courti- 
cle & de toutes fes parties; & pourquoifnes, & fes vingt colomnes avec leurs 
il le fit conftruire avec les divers crne-| vingt foubaflemens d’airain ; mais les 
mens & la magnificence qu’on y remar.| crochets des colomnes avec leurs filets 
quoit. Ce qu'il y a à obferver dans ce feront d’argent. s 
chapitre , c’eft, I. Que comme le Ta-| 12. La ne du parvis , du côté de 
bernacle ‘devoit être fouvent tran{porté | loccident, fers de cinquante coudées de 
d’un lieu À un autre, fur tout pendant le courtines , qui auront dix colomnes, 
féjour des Ifraëlites dans le défert, fl avec leurs dix foubaftemens, 
étoit fait d’une maniére qu’on pouvoit le] 13. Et la largeur du parvis, du côté 
démonter & le raffembler. JI. Que le|de devant , vers l’orient , aura cinquan. 
Service qui fe célébroit dans le T'aberna-|te coudées. | 
cle, & qui fut continué dans le Temple| 14. À l’un des côtés 5{ y «aura quinze 
de Jérufälem, ne devoit durer que juf-|coudées de courtines , avec leurs trois 
qu’à la venuë de J. Chrift. Ce fut ce qui |colomnes & leurs trois {oubaflemens. 
parut lors que le voile qui fermoit l’en-|- - 15. Et à l’autre côté, quinze coudées 
trée du Lieu très - faint fe déchira, dans|de courtines, avec leurs trois colomnes 
Le tems de la mort de N. Seigneur ; ce | & leurs trois foubaffemens. | 
qui marqguoit, comme St. Paul le dit,,! +6. 1/7 aura aufli une tapifferie pour 
que le chemin des Lieux faints. n’étoit {là porte du parvis, de vingt coudées, 
pas manifefté, pendant que l’ancien Ta-ffaite d’hyacinte , d’écarlate, de cra- 
bernacle fubfiftoit; que le culte légal|moifi, & de fin lin retors, ouvrage de 
alloit prendrè fin, & que l'entrée dansfbrôderie , à quatre coloinnes & quatre 
le Santtuaire célefté feroit déformais ou-{foubaflemens. ais 5 
verte aux horhmes par J. Chrift.. ‘ |-"17. Toutes les colomnes du parvis /e- 
CHAPITRE XXVII. rent ceintes à l’entour d’un filet d'argent, 
Ce chapitre contient les loix touchant Pau-|& leurs crochèts feront d’argent, mais 
tel. des holotaufles ; ‘le parvis | E7 les|leurs foubañflemens feront d’airain. 
lampes qui, deypient être akumées pen- 
dant la nuit dañs le Tabernacle. . 
TU. feras auf un autel de bois de Sit- 
tim , qui aura cinq coudves de long, 
& cing coudées de large ; r’autel fera/ 
quarré ; & La haüteur /éra de trois cou-| 
es, UE 
. 2. Tu lui feras des cornes À fes qua- 
tre coins; fes cornes fortiront de lui,[ 20. Tu commanderas auffi aux enfans 
& tu le couvriras d’airain, ; “fdTHraël, qu’ils t’apottènt de l’huile d’0- 
3. Tu feras fes chauderons pour rece-{live vierge , pour le luminaire , afin de 
voir fes cendres , & fes racloirs, & fes | faire luire les lampes continuellement. , 
es » & fes fourchettes, & {es encer.] 21. Aaron avec fes fils les arrangera , 
oirs; tu feras tous {es utenfiles d'airain.|en la préfence de l'Eternel, depuis le 
4. Tu lui feras une grille d’airain, en foir juiqu’au matin, dans le Tabernacle 
forme de treillis, & tu teras au treilüis| d’afhgnation , hors le voile qui ef de- 
Quatre anneaux d’airain à fes quatre! vant le tèmoignage : Ce fera une ordon- 
coins. | NZ "nançe perpétueile, qus {era garder par 
+ es 












18: La longueur du parvis /era de cent 

coudées ; la largeur fera de cinquante de 

Chaque côté, & la hauteur de cinq cou- 

La : Il fera de fin lin retors, & les fou.- 
baflemens des colomnes feront d’airain. 

19. Que tous les utenfiles du pavillon, 

pour tout fon fervice, & tous fes pieux, 

avec les pieux du parvis /oient d’airain. 
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les enfans d’Ifraël dans leurs généra- d'ouvrage de lapidaires. de. gravûre de 
tions. {cachet , les. noms des enfans d'Ifraël, & 
REFLEXIONS 


ONS. tu les enchafferas dans de l'or. : 
L'autel des holôcauftes étoit pofé de- 


Vétemens facrés. 


-| 12. Et tu mettras les deux -pierres , .. 
vant l'entrée du Tabernacle , & c'é-| fur les épaulettes de l'éphod,: afin qu'el. 
ae offroit les holo-|les foient des pierres: de mémorial pour. 
ite , les viétimes qui|les enfans d’liraël. Car Aaron portera : 
leurs noms fur les deux épaules, devant. 


toit fur cet autel 
cauftes, c’eft - à - ; 
étoient confuméës par le feu. Le parvis, 


qui étoit au dévant du ‘Tabernacle, 


étoit une grande cour, où les Sacrifica- 


teurs & les Lévites officioient, & où le 
peuple s’aflembloit pour le Service di- 
Vin. La loi qui concerne les lampes, 
qui devoient brûler pendant la nuit dans 
le Tabernacle, avoit été établie, parce 
ue Dieu vouloït que ce faint lieu fut 
éclairé durant les ténèbres , de peur 
u’il n’y artivât quelque inconvénient , 
afin que fes Miniftres y affiftaflent & 
le loüaflent continuellement. 
CHAPITRE XXVIII 
Dieu choifit Aaron £7 [es fils pour exercer 
le Sacerdoce , € il prefcrit la maniere 


dans les agrafes. : : 


l'Eternel, pour fervir de mémorial. 
13. Tu feras auffi des agrafes d'or ;. . 
14. Et deux chainettes de fin or 
bouts , en façon de cordon, & tu met- 
tras les chainettes ainfi faites à cordon 
15. Tu feras aufli le petoral du juge- 
ment d'ouvrage de broderie , comme 
l'ouvrage de lPéphod ; d’or , d’hyacin- 
the, d’écarlate , de cramoifi, &. de fin 
lin retors. Lu en 
16. Il fera quarré, €7 double fa lon- 
qe fera d'une paume , & fa krgeur 
’une paume. da | 


17. Et tu feras fon remplage de piers 


dont Aaron feroit revêtu lors qu'il céle.| reries à quatre rangs dé pierres. Au pré- 
breroit le fervice. Il regle auf. les vete-| Mier rang on mettra une fardoine , une 


mens des autres Sacrificateurs. 
Fai auffi aprocher de toi Aaron ton fré- 
re, avec {es fils d’entre les enfans 
d’Ifraël, pour m'exercer la Sacrificatu- 


topafe, une émeraude. 
18. Au fecond rang , une efcarboucle, 


Jun faphir, & un jafpe. 


19. Au troiliéme rang, un ligure, 


re, favoir Aaron, & Nadab, Abihu,|une agathe, & une améthyfte. 


Eleazar & Ithamar , fils d’Aaron. 


20. Et au quatriéme rang, un chryfo- 


2. Et tu feras à Aaron ton frére des vé-|lythe, un onyx , & un béril, qui feront 


temens facrés 
fon ornement. 
3. Ettu parleras à toutes les perfon- 


, pour fx gloire & pourienchäflées dans de l'or 


, telon leurs rem. 
plages. ee Les 
21. Et il y aura de ces pierres, felon 


nes intelligentes, à tous ceux que j’ailles noms des enfans d’Ifraël, douze fe- 
rempli de l’efprit de fcience, afin qu’ils lon leurs noms ; on-gravera fur chacune 
faflent des vêtemens à Aaron pour le d’elles, de gravüre de cachet, un nom, 


confacrer , & qu’Aaron m'’exerce la Sa- 
crificature. 


4. Et ce font ici les vétemens qu’ils fe- chainettes à bouts 
ront: Le peëtoral , l'éphod , le rochet, | qui feront d’or pur. 


la tuni 
ture. 
€rés à Aaron ton frére , & à fes fils, 
pour m’exercer la Sacrificature. 


que brodée , latiare, & la cein- 


$. Et s prendront de l’or, de l’hya- 
, du craimoifi, &.neaux à l’extrémité du pettoral. 


cynthe , de l’écarlate 


du fin lin. ne Re 
.6. Et ils feront l'éphod d’or, d'hya- 
cinthe, d’écarlate, de cramoifi, & de fin 
lin retbrs , d'ouvrage exquis. "2 
. 7. Il aura deux épauiettes , qui fe 
joindront par les deux bouts, & it fera 
ainfi joint. ns 

8. La ceinture brodée dont il fera 
ceint, €7 qui fera par deflus, fera du 
même ouvrage , & de la même piéee 
d’or , d’hyacinthe , d’écarlate, & de fin 
lin retors. | DR NUE 

9. Et tu prendras deux pierres d’onyx, 
& tu graveras fur elles les noms des en- 
fans d'Ifraël : : | 

10. Il y aura fix de leurs noms fur 
une pierre , & les fix autres noms feront 





ls feront donc les vêtemens fa-| neaux d’or; 


£7 elles feront pour les douze Tribus. 
22. Tu feras donc pour le peétoral des 
, en facon de cordon , 


23. Et tu feras fur le peîtoral deux an- 
& tu mettras les deux an- 
neaux aux deux extrémités du peétoral. 

24. Et tu mettras les deux chaïinettes 
d'or, faites à cordon, dans tes deux an: 


25. Et tu mettras les deux autres bouts 
des deux chainettes, faites à cordon, aux 
deux agrafes ,. & tu les mettras fur les 
épaulettes de l’éphod fur le devant, 

26. Tu feras aufli deux autres anneaux 
d'or, Que tu mettras aux deux awres ex- 
trémités du pectoral , {ur ke bord qui fe. 
ra du côté de l’éphod en dedans. 

27. Et tu feras deux aufres anneaux 
d’or , que tu mettras aux deux 'épaulet- 
tes de Péphod par le bas, répondans fus 
le devant à l'endroit où il-ie joint , au 
deflus de la ceinture brodée de l’éphod. 

28. Et ils joindront le pettoral élevé 
par {es anneaux aux anneaux de l’éphod, 
avec un cordon de pourpre, afin ‘qu’il 
demeure au deffus de la ceinture brodée 


fur l’autre pierre ,,{elon l’ordre de leur|de l’éphod , & que le pettoral ne branle 


naïffance. 
11. Tu graveras fur les deux pierres, 


pas de deflus l’éphod. 
29. Ainfi Aaron portera fur fon Ge 
es 


+ 


Vétemens [acréss EXO 
les noms des À 
du jugement, quand il entrera dans le 
Lieu faint , afin qu'il ferve continuelle- 
ment de mémorial devant l'Eternel. 

30.-Et tu mettras fur le peétoral de ju: 
gement l’Urim & le Tummin, qui fe- 
ront fur le cœur d’Aäron, lors qu’il vien- 
dra devant l’Eternel.: Et Aaron portera 

continuellement A Mo des enfans 
d’Ifraël fur fon cœur devant l'Eternel. 

31. Tu feras auffile rochet de l'éphod 
entiérement de pourpre, | 

#42. Et l'ouverture où pañfe la tête fe- 
za au milieu, y aura un ourlet à 

fon ouverture tout autour , d'ouvrage 
iffu , comme l’ouverture d’un corfelet, 
afin qwil ne fe déchire pas. 

33. Ettu feras à fes bords des grena- 
des de pourpre , d’hyacinthe , d’écarla- 
te, & de cramoifi, tout autour, & des 
clochettes d’or entremeléés tout autour. 

34. En forte qu'ily aura une clochette 
d’or & une grenade ,-une clochette d’or 
& une grenade, aux bords du rochet 
tout autour. 

35. Et Aaron en fera revêtu quand il 
fera le fervice, & on en entendra le fon, 

Jors qu’il entrera dans le Lieu faint de- 
vant l'Eternel, & quand il en fortira, afin 
qu'il ne meure pas. : 

36. Et tu feras une lame d’or pur, fur 
laquelle tu graveras, de vûre de ca- 
chet : LA SAINTETE” A L’'ETERNEL. 

37. Tu la mettras avec un cordon 
d'hyacinte , fur la tiare , fur le devant 

de la tiare. 

38. Et: elle {era fur le front d’Aaron ; 
& Aaron portera les péchés que.les en- 
fans d’Ifraël auront commis dams leurs 
faintes oblations qu'ils auront offertes, 
£7 dans tous les dons de leurs faintes of. 
frandes; & la lame fera continuellement 
£ur fon front, ee des rendre agréables 
devant l'Eternel, : . . 

39. Tu feras ‘aufli une chemife bro- 
chée de fin lin, & tu feras auf la tiare 


enfans d’Ifraël au petoral} 
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__REFLEXIONS 4 . 

LES Loix qui concerhoient les vêtemens 
facrés avoient pour but d’'inipirer au 


[peuple d’Ifraël du refpe& pour le Servi- 


ce Divin ; & de rendre vénérables les 
Miniftres de la Religion. Dieu vouloit 
auffi obliger par là les Sacrificateurs eux 
mêmes à refpedter le carattère dont ils 
étoient revêtus. C’eft à quoi les enga- 
geoient fur tout ces paroles , qui étoient 
gravées fur une lame d'or, attachée À la 
tiare du grand Pontite, LA SAIN TETE’ 
A L’'ETERNEL. Dieu veut que la Re, 
ligion foit regardée avec refpeét , qu’on 
ait en révérence ceux qui en {ont les Mi. 
niftres; & ils doivent fe rendre recom. 
mandables devant Dieu & devant les 
hommes, par la gravité & par la fainte. 
té de leurs mœurs, aufi bien que par la 
fidélité de leurs fonétions. C’eft ce qui 
eft .particuliérement impofé aux Minif. 
tres de la nouvelle alliance , dont la 
charge eft encore plus fainte que celle 
des Sacrificateurs de l’ancienne oi. 
CHAPITRE XXIX. 
Dieu prefcrit la maniére dont _Auron £T les 
autres Sacrificateurs devoient être établis 
. dans leurs charges ; € il leur afJigne une 
* portion dans les facrifices. Il ordonne le 
Sacrifice continuel , qui devoit ètre of. 
Jert tous les matins £T tous les foirs ; £T 
il promet d'habiter au milieu des Ifrae- 
sites. 
C'Et ici ce que tu leur feras quand tu 
’ les confacreras pour m’exercer la Sa. 
crificature. Pren un veau du troupeau, 
& deux béliers fans défaut ; 4 
2. Et des pains fans levain, & des #4. 
teaux fans levain pétris à l'huile, & des 
bignets fans levain, oïints d'huile , tu 
les feras de fine farine de froment.  : 
3. Tu les mettras dans une corbeille, 
& tu les préfenteras dans la corbeille : 
tu préfentera aufli le veau & les deux bé. 


4 


liers. 


4. Alors tu feras approcher Aaron & 


de fn. lin ; meis tu feras la ceinturelfes fils à l'entrée du ‘labernacle d'affi. 


d'ouvrage de broderie, 
40. ‘Tu feras:aufli aux enfans d'Aaron 


gnation, & tu les laveras d’eau. 
S. Enfuite tu prendras les vétemens ; 


des chemifes , des ceintures, & des ca, & tu revêtiras Aaron, de la chemife, & 


lottes pour parure.& pour ornement. 
41. 


du rochet de l’éphod, & de l’éphod, & 


t tu en: rgvêtiras Aaron ton fré-| du pettoral, & tu le ceindras par deflus 


re, & fes fils aves-lui;.tu les oindras ,|avec la ceinture brodée de l’éphod. 


tu:les confacreras,.& tu les fanétifieras ; 
afin qu’ils m’exergent la facrificature. . 


. 42. Et tu leur.feras (es caleçons de 


6. Et tu mettras fur fa tête la tiare, 
& la couronne de fainteté fur la tiare, 
-7. Et tu prendras l’huile de l’on&tion, 


lin, pour couvrir leur nudité, qui tien-| & tu la répandras fur fa tête ; tu l’oin. 
dront depuis les reins jufqu’au 4 des|dras de cette forte. 


cuifles ; A | 
43. Et Aaron & fes fils feront ainfi ha- 
bilés,, lors qu'ils entreront dans le Fa- 
bernacle d’afignation, ou quand ils apro- 
cerant de Pautel, pour faire Le {eryice 
dans le Lieu faint , & ils ne feront point 
coupables d'aucune iniquité, & ils ne 
‘Mourront point. Ce fera une ordonnan- 
ce perpétuelle pour lui & pour fa pof- 


térité après li. 


$. Puistu feras aprocher fes fils, & 
tu les révêtiras des chemifes. 
9, Et tu ceindras de ceintures Aaron 
& Tes fils, & tu leur attacheras des mi- 
tres ; & la Sacrificature fera entre leurs : 
mains par Ordounance perpétuelle. C’eft 
ainfi que tu conlacreras Aaron & {es fils. 

1®. Et tu feras aprocher le veau de- 


vant le Tabernacle d’aflignation , & Aa. 


ron & fes fils mettront leurs mains {ur 


la 


96 Confec. des Sacrif. 


la têce de ce veau. : 

11. Et tu égorgeras le veau ‘devant 
l'Eternel À Pentrée du Tabernacle d’afñ. 
gnation. | 

2. Enfuite tu prendras du fang du 
veau, &tn ie fetras avec ton doigt fur 
les cornes dé l'autel, après quoi tu ré- 
pandras tout Je reffe du fang au pié de 
l'autel. : 

13. Tu prendras auffi toute la graiflé 
couvre les entrailles , la taie qus ef? 

ur le foie, les deux rognons, & la graif- 
fe qui eff deffus, & tu les feras fumer 
fur l'autel. | Fi 

14. Mais tu brûleras au feu la chair 
du veau, fa peau , & fa fiente, hors du 
camp; c’eft un factifice pour le péché. 

: 15. Tu prendras aufli l’un des béliers, 
& Aaron & fes fils mettront leurs mains 
fur la tête du bélier. 

16. Enfuite tu égorgeras le bélier, & 
prenant fon fang, tu le répandras fur 
l'autel tout autour. 


EXO DE... 


Confes des Sacrife 


cauite, pour être en bonne.odeur-devant . 
l'Eternel ; c’ef un facrifice fait par feu 
à l'Eternel. eg à. e | 
. 26. Tu prendras ani la;poitrine du bé- 
lier des confécrations, qui eff pour Aa- 
ron, & tu la Noir en offrande: 
tournoïée devant l'Eternel, & cle fera. 
pour ta part. es , 
27. Tu fanctifieras donc la poitrine de 
l’offrande tournoïée ,.& l'épaule de l’of- 
frande élevée, tant ce qui aura été tour- 
noïé , que ce qui aura été élevé du bé- 
lier des confécrations , de ce qui «ff pour 
Aaron, & de ce qui ef pour fes fils. 
28. Êt que cela foit par ordonnance 
perpétuelle, pour Aaron & pour fes fils, 
Javoir de ce qui fera offert par les enfans 
d’Ilraël ; car c'fÉ une offrande élevée; 
quand il y aura une offrande élevée ; fa 
voir de celles qui Jen faites par les enfans 
d'Ifraël , de leurs facrifices de profpéri- 
té , leur offrande élevée fera à l'Eternel. 
29. Et les faints vêtemens qui feront: 


1 
ns 


17. Après tu couperas le bélier par pour Aaron , feront pour {es enfans 


morceaux , & ayant lavé fes entrailles 


‘après lui, afin qu'ils foient oints & con- 


& fes jambes, tu les mettras fur les par-; {acrés dans ces vêtemens. 


ties que tu auras aznfr coupées, & quel 


fa tête. 


30. Celui de fes fils .qui fera Sacrifi- 


‘lcateur eau fa place, & qui viendra au 


18. Et tu feras fumer tout le bélier| Tabernacle d’aflignation , pour faire le 
fur l’autel ; c'e/! un holocaufte à PEter-|fervice au Lieu faint, en fera revêtu 


nel , c’e/t une agréable odeur , c’eft une 
offrande faite par feu à l'Eternel. 

19. Après tu prendtas l’autre bélier, 
& Aaron & fes fils mettront leurs mains 
fur fa tête. 

20. Et tu égorgeras le bélier, & pre- 
nant de fon {ang , tu le mettras fur le 
mol de l’oréilfé droite d'Aaron, fur le 
mol de l'oreille droite de fes fils, fur le 
pouce de leür main üroite, & {ur le gros 

oïgt de leur pié droit, & tu répandras 
Je refle du fang {ur l’autel tout autour. 

21. Ettu prendras du fang qui fera 
fur l’autei, & de l’huile de l’onétion, 
& tu en feras afperfion fur Auron, & 
{ur {es vêtemens, {ur {es fils, & fur les 
vêtemens de fes fils avec lui. Aïinfi, & 
lui, & es vêtemens, & {es fils, & les vé- 
temens de fes fils feront confacrés avec 

ui. 

_22. Tu prendras auñfi la graiffe du bé- 
lier, fa queuë , la graifle qui couvre les 
entrailles , la taie du foie, les deux ro- 
gnons , la graifle qui ef deflus, & l’é- 
paule droite ; car C’eff le bélier des con- 
iécrations. 

. 23. Tu prendra aufli une miche de 
pain , un gateau de pain à l'huile, & un 
bignet de la corbeille où /eront ces chu- 
fes fans levain , & qui fera devant l’'E- 
ternel ; ù 

24. Et tu mettras toutes ces chofes fur 
les paumes- des mains d’Aaron, & fur 
es paumes des mains de ies fils, & tu 
es tournoïeras en oftrande tournoïée 
devant l'Eternel. 

. 25. Et les recevant de leurs mains, tu 
les feras fumer fur l'autel ; fur l’holo. 


pendant fept jours. 

31. Tu prendras le bélier des con. 

fécrations , & tu feras bouillir fa chair. 
dans le Lieu faint. ; 
32. -Et Aaron & fes fils mangeront, à 
Pentrée du Tabernacle d’affignation , la 
chair du bélier , & le paiu qui /2ra dans 
la corbeille. : 

33. Ils mangeront donc ces chofes, 
par Jefquelles la propitiation aura été 
taite, pour les confacrer £7 pour les 
fanétifier ; mais l’étranger n’en mange- 
ra point, parce qu'elles font confacrées. 

34. Que s’il demeure de refte de la 
chair des confécrations, & du pain, 
jufqu’au lendemain, tu brûleras ce refte- 
1à au feu. On n’en mangera point, pare 
ce que c'eff une chofe confacrée. ; 

‘3$. Tu feras donc ainfi à Aaron & à 
fes enfans , felon toutes les chbfes que 
je t'ai commandées ; tu les coniacreras 
pendant fept jours. . 

36. Tu facrifieras pour le péché tous 
les jours un veau, pour en faire la propie 
tiation , & tu offriras pour l’autel un fa. 
critice pour le péché, en faifant propi. 
tiation pour lui, & tu l’oindras pour le 
confacreer. À 

37. Pendant fept jours tu feras propt, 
tiation pour l'autel , & tu le confacre- 
ras ; & l'autel fera une chofe très-fainte ; 
tout ce qui touchera l'autel fera faint. 

38. Or c’eft ici ce que tu feras {ur l’au. 
tel, c’eft d'offrir chaque jour continuel. 
lement deux agneaux de l’année. 

39. Tu iacrifieras l’un des agneaux 
au matin, & l’autre agneau entre les 
deux vépres ; LE 

40. Avec 
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40. Avec une diniéme de fine faritie, 
pétrie dans la quatriéme partie d’an hin. 
d’huile vierge , ‘& tu y répandras la qua.' 
triéme partie d’un hin de vin, pour cha. 
que agneau. RU S ET 

gr. Et tu facrifieras l’autre agnealen. 
tre les deux vêpres, avec un gâteau com- 
me au matig.'& tu feras la même afper- 
fion ; 7 ce fucrifice fera. d'une agréable 
odeur ; c’eff un facrifice fait par feu à 
l'Eternel. "7 " 

- 42. Ce fera 
rez continuellement dans vos âges, à 
l'entrée du Tabernacle d’affignation: de- 
vant l'Eternel , où je me trouveraiavec. 
vous pour te parler: : : ee 
” 43. Je me trouverai donc là pour les 
enfans d’Ifraël, & Ifraël {era Tantifié 
par ma gloire. ae : 

44. Je confacrerai donc le T'abernacle| 
d’aflignation & l'autel. Je confacrerai 
auffi Aaron & fes fils ; afin qu’ils m'exer- 
cent la pou “ F à 

3$. Et j’habiterai au milieu es enfans 

" difraël, & je leur ferai Dieu.  ..: 
46. Et ils fauront que je fus l'Eternel 
leur Dieu , qui les ai tirés du pays ŸE: 
gypte, pour habiter au milieu d'eux. Je 

fui Y'Eternel ton Dieu. Pa aie Ph 
REFLEXIONS 
LES cérémonies & les folemnités qui 
furent pratiquées par le commande: 
ment de Dieu, lors qu’Aaron & ies fils 
furent inftallés dans leurs charges, ten- 
doient à aprendre au peuple qu'ils es 
les Miniftreside Dieu ,. & que leurs fonc 
tions étoient toutes faintes. Dieu a don- 
né des loix qui ne font pas moins expref- 
» & qui font encore plus importan- 
tes, fur ce qui doit être obfervé dans 
PEglife Chrétienne , lors qu’il s'agit de 
la vocation des Pafteura, & ces loix doi- | 
vent être fuivies inviolablement. IL La 
loi Dr Sn le Sacrifice du matin & du 
{oir ; eft fondée: fur l'obligation où les 
khommmies font de fervir Dieu continuelle. 
ment ; & en particulier de lui offrir , au 
commencement & À.la fn de chaque 
jour , le facrifice, de leurs priéres & de 





leurs loûanges. . HIT. Si Dieu promettoit|{ain 


aux Ifraëlites d’habiter au milieu d’eux, 
nous ne pouyons pas. douter qu’il n’habi. 
te d’une maniére çare. 
pus falütuire dans l'Eglife Chrétienne. 
t. Paul le montre, lors qu’il aplique aux 
Chrétiens cette promefle , qui fe lit dans 
ce chapitre: J'habiterai au milieu d'eux , 
87 je férai leur Dies, $& lors qu’il les ex- 
horte, par cette confidération , 4 fe fépa: 
rer du..mepde::£5: de fes fouillures’, EU 
chever leur. Jahétifestion dans La crainte 
# Seigneur. I DE 
CHAPITRE XXX 
Dieu donne 4 Mgyfeile modele de l'autel des 
parfums , Efi4en marque l'ufage,. IL. 
: Æordonne que tous les. Ifraëlites, depuis 
Page de vingt ant, paitns un dei ficle 
pour. les ufaget;du T'abernacle. IIL Il 


+ 


_EX'O- 

























Fholocaufte que vous offri-| 


€ fes cornes fortiront de 


ferviront à le porter 


l'endroit du propitiatoire, 


lus intime &|. 
fans d’Ifraël , 


«æ|en feras le dénombtem 
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. Commiande F faites rañdé tuve d'ai- 
_T4in, ou les 'Sacrifésteurs" devoient fè 
bœuer les mains £7 Les pré ve vant que de 
célébrer le férvice dyut UP. Ti preferit 
la compofition de l'huite fhinte dons 0% 
devoit oindre tout: ce Qu'ils avoit dans 
le Tabernacle, anfRtien'que les Sacriffe 
‘cateuri 5 ÊT ste He parte acné Fame à 
TU feras auffi uh autel Dour y'faire le 
à Peru > & tu le’’féras ‘de ‘bois de 
Sitt mm... DEAR He SOUS Fe 
2: Sa lonpueur /e7s H'line coudée , fa 
largeur d'une coudée ; il fera quarré ; 
mais {a hauteur era de: ou <Coudées , 
LR à 
3. Tu le couvriras d’or pur ,-tant le 
deffas que fes côtés toutrà Penteur & fes 
cornes ; & tu lui feras‘un couforinement 
d'ontautautour... : 2 un n 
4. Tu lui feras auf deuxannearx d'or 
au-deflous de fon courodnémet, à fes 
deux 'côtés, que tu mettras: aux deux 
Coins’, pour y faire pmlèr les bürres qui 
Fu MR cs # 
-.$. Tu feras les barres de:bois de Sit. 
tim , & tu lescouvritas d'er, a 
6 Et tu les mettras devant le: voile, . 
qui «# devant l'arche du tèmoignage, à 
qui couvre le 
trouverai avec 


“7. Et Aaron y féra ua parfonr d’aro- 
mates chaque matin; quand il accomo. 
dera les lampes, il y fèra je parfum. 
8. Et quand Aarôn allumera ies lam- 
pes entre les deux vèpres ; il y fera aufft 
le parfum , fævoir. le parfum qu'en fera: 
continuellement devant l'Eternel dans 
vos âges. a 
. 9. Vous n’offrire 
parfum étranger ,. ni d’holo 
d'offraide |, & 
afperfion. 
10. Mai 





tèmoignage , ad je me 
toi. 


Z fur cet autel aucun : 
locaufte , ni . 
Vous n’y ferez aucune 


s Aaron fera une fois au la: 


prpietio fur les cornés de oet autel. . 


fera donc la propitiation une fois l'an: 
fur. cetaute/ dans vos âges , avec le fang 
de Poblation pour le péché, faite pour 
les propitiations, C’<f :une: chofe très. 

te © confacreeñ l'Éternel. ‘:  . 
. 11, L’Eternel parla auiii à Moyfe, &. 
MAIRE mue, 3 er 
12. Quand tu feras le compte des en. 
felon leur nombre, cha. 
‘cun d’eux donnera quelque choje à l'Eter. 
nel, pour racheter fa perfonne, quand 

tu en feras le dénombremgsht ;.& ils ne 

ieront frapés d'aucune piaie, quand tu 

ent. . , 

13. Tous ceux qui paiferont par le dé 
nombrement donneront ui. demi ficle , 
felon le ficlke du fanétuaire ; us. ef de 
vingt oboles ; le: demi ficle donc fera . 
l’oblation à PEternel. in 

14. Tous ceux qui pañléront par le : 
dénombrement , depuis Vingt ans & au 
deflus, feront cette offrande -élevée À 
’Eternel. É AR 

T 


IS. Le 
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quand ES MNT AU élevée à]. 34. L'Eternel dit audi à Moyfe :..Pren 


pour vos peffonnges: 
+ pioes &tu l'a |. 35. Éttuen 


raël l'argent des.p u À ' eras un parfum aroma- 
u Taberñacle d'af tique, felon l’art du paré meur : Ti 
urmémorial dys|#iettras du‘fel',: afin qu'il foit pur : 

enfans d'Ifraëigevant/}Eternel., gen AR ee 6 ae De 2e A 

vos perfonnes;| 36. Et qüarid tu l’antas pilé bien he. 

17. R'Etermel:parla encore à Moyfe , [tfu, tu En -metétas au Tbernacle d'affi. 

à ue  . . 11.,.4]8natoi, devant le tèmoignage , 6ù je 

18. Fai auf une cuve d’Airain, avea|me trouverai avec toi: Ce Vous fera un 

on foubaflerhänt. d’airain , pour dy He lcbofe très-fante, "1 M + 

ver, & tu da méttras entre le Taberna-l' 37. Et'quant au patte ras. 

d 


Le 


, 


difant:, ::.: 


cle d’affignätionh& l'autel; & tu met- ane vhs en ces pain Je TE DIANE 
. …* . .… +,1@0mipoliuon. Ce te {era une c çone 

19. Et Aaron & ‘fes fls en laverons|facrée à l'Etétnel, nn Le ig . 

i ie 2 ‘38. Quiconque en aura fait de Fembla- 

20. Quand ils entreront au Taberna-| ble pour en fentir l'odeur , {era retran. 

cle ere mettre fe laveront d’eay ,| ché d'entre fes peuples. ‘ us 
afin qu'ils ne meurent pas, & quand ils À EFLEXIONS:.. 

- aprocheront de l'autel, pour faire le! FriAutel'des parfinns étoit polé san le 

fûmer l’affrantie ieu faint devant le voile : etre ot 

__ 2, "| fumer le“ parfum le matin & le {o1r, & 

21. Hs Javeront donc leurs piés. &|le. Grand, Sacrificateur y faitoit-une fois 

leurs mains, afin qu'ils ne meurent pass] lan, au‘jout des expiations , là propi- 
Ce leur fera une ordonnance perpétuelle, : tiation, pour le peuple, en mettait di 
tant pour Aaron, que pour fa poftérité| fang dés viétimes {ur Îes cornes dè çet 
dans leurs âges. Hire | J autel. ÎF Le demi ficle que tous leé 
22, LEternel pari auffi à Moyfe, &; Ifraëlites , riches & pauvres , payôient, 
lui dit:  . ee ea . jétoit un tribut & un hommage qu'ils réns 
23. Pren des chofes aromatiques , les; doient à Dieu ; & cela fervoit 4 les faire 
plus exquifes ; de la myrrhe franche; fouvenir qu’ils dépendoient de lui. Cet 
pour cinq cents ficles ; du cinnamome jargent. étoit deftiné à fournir aux dépen- 

t 


Gal 


sh 





parfum ; HE og 2° + CRE à en . | / : ‘ 

28. Et l’autel des holocauftes ,' &:| Dieu nome les ouvriers qui devoient tra: 
tous fes ‘utenfiles:,/la cuve & fon fou-| vailer aux nr eceffaires pour le’ 
baffement. :. : ' Ù  Täbernacle. II: Il 


les touchera dera faint. : Loi. . re Le 
30. Ju oindras auffi Aaron & fes fils, L'Evrnel parla aufli à Moyfe, & lui 
Fe Les les confatreras pour fn’exercer lal dit sn 4 es 7 e ne 
acrificatare. . "°° : 2. Regarde, j'ai appe om ent 
| Er FEMME 


33. Quiconque fera une compofition ‘$. Dans la” fcuipture des pierres pou 
es 


#L 
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es mettre ‘en œuvre, & dans Ja menuis que les enfans d’Ifraël euffent été en 


Fées *” pour travailler en toute forte 
% 
s e 


: 6. voici, je qui ai Pare pour son 
agnon Aholiab d'Ahifämac, de la 
ba ue Dans & j'ai mis de T'induitrie 
dans Je de tout homme.intelligent, 

-_ afin qu'ifs faffent toutes les choles que je 


t'ai commandé de faire : 






T: oér , le Tabernacle grue 
ton , | e du témoignage , & le pro- 
pitiai qu eft au deffus, & tous les 





Tabetnacle ; . 
É table & tous es utenfiles , & 


_ & 
le ier pur, & tous fes utenfiles, 
&Pr “RAEUM ; ra 
9. tel de‘l’holocaufte & tous fes 
utenfilés / à cuve & fon faybaffenient ; 


10, Et.les vêtemens du fervice ; les 
ver a ints d’Aaron: Bacrificateur , 
& les Vétèmens de fes fils , pour exercer 


l facriticature ; Me 
11. Et’! nie de l'onétion ,-& le par- 
fam es >chofes aromatiques pour le 


‘que je t'ai commandé de faire. 
ne FBtérnel parla encôre à Moÿfe, 


dans vos. 


pu 
repos ,.confacré 








puai de iiort. | in 
Tr. Ænf les enfans d’Ifraël garderont 
ke ù .Célébrer le jour du re- 
pos, leurs âges , par üne alliance 
per elle: . . E | 
pr figne entre moi & les.en- 
| El à perpétuité ; car l'Eternel 
a fait en fix jours les cieux & la terre, 
& È a Ceflé au feptiéme , & ils’eft re. 
polé. . . 
18. Et'après que Dieu eut achevé de 
arler avec Moyfe fur la none de 
naï, il lui donna les deux Tables du 
tèmoignage ; les 
tes du doigt de D ; 
L REFLEXIONS. 


peuple le choix des perfonnes qui de-|l'Etwrnel. 


voient travailler au tabernacle ; mais il 


filles 


y a quatre confiderations à faire fur|autel devant ce veau ; & il 
ce chapitre : I. Dieu ne remit. pas au| Demain 5/ 


gypte dans un état d'ap one sy 
avoit pourtant parrmi eux des perionnes 
de l'un & de l'autre fexe qui avoient de 
l'induftrie, & qui étoient en état de fai- 
re toutes fortes d'ouvrages. ‘ IIL. Dieu 
réitera dans cette occafion la loi tou- 
chant l'obfervation du Sabbat, de peur 
que ceux qui devoient travailler au ta- 
bernacie ne fe cruffent difpenfés de fe 
repofer ce jour là ; & les fréquentes ré- 
pétitions de cette loi, aufli bien que la 
peine de mort, qui étoit dénoncée con- 
tre ceux qui la violeroient, montrent 
qu’elle étoit d’une très-grande importan- 
ce. .La célébration continuelle de ce 
jour de repos faifoit'en effet fouvenir les 
Ifraëlites, qu'ils adoroïient le feul vrai 
Dieu Créateur du monde; ce qui les pré- 
fervoit de tomber dans l’idolatrie. IV. 
Dieu, après avoir publié fa loi fur le 
mont de Sinaï, voulut la graver fur des 
Tables d: pierre, afin quê cette loi fût 
confervée , fans aucun changement, 
dans les fiécles à venir. L’intention de 
Dieu a toûjours été que les hommes 
s’attachailent à fa parole & à la révéla- 
tion qu’il leur a faite de fa volonté , fans 
y rien ajouter, fans en rien retrancher, 
& fans y rien changer, & qu’elle fût la 
règle invariable de. leur croyance & de 
leur conduite. | 
CHAPITRE XXXII 

sci l'hiffoire de l'idolatrie que les Ifrae- 
ites comsmirent en adorant le Veau d’or, 

. € de la punitson que Moyfe fit faire de 
ce peche. 
Mis le peuple voyant que Moyfe tar- 
doit à defcendre de la montagne, 
s’aflembla vers Aaron, &luidit: Vien, 
fai nous des dieux qui marchent devant 
nous ; Car peur ce qui eft de ce Mayfe, 
qui nous a fait monter du pays d'Egypte, 
nous ne favons ce qui lui eft arrivé. 

2. Et Aaron leur répondit: Mettez en 
piéces les bagues d’or qui fent aux oreil- 
les de vos femmes , de vos fils & de vos 
& aportez-les moi. | 

3. Et auf - tôt tout le peuple mit en 
piéces les bagues d’or qui étosent à leurs 
oreilles, & ils les aportérent à Aaron; 

4. Qui les ayant reçues de leurs mains, 


C 


forma l’or avec un burin, après qu’il en 


Alors ils di- 
Ô Ifraël, 


eût fait un veau de fonte. 
rent : Ce font ici tes dieux, 


‘Tables de pierre, écri-Iquit tont fait monter hors du pays d'E- 


ee Ce qu’Aaron ayant vû, il bâtit un 
a il cria , difant : 
y ayra une Fête foiemnelle à 


6. Ainfi ils fe levécent de bon matin le 


nomma ceux qui devoient avoir lallendemain, & ils offrirent des holocauf- 
principale direétion de cet ouvrage ; afinltes, & ils préfentérent des facrifices de 


u’il parût que tout.ce qui concernoiït|proipérité , | 
on fervice fe failoit par fon ordre &|manger & pour boire, & 


& le peuple s’aflit pour 
ee enfuite ils fe 


fous fon autorité. II. On peut voir par'levérent pour dänfer. 


ce chapitre & par les fuivans, que bien 7. AOPMREENS. 
2 


dit à Moyfe: Va, 
defcen; 


100 Veau d’or. 
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- 


Veau d’or. 


defcen ; car ton peuple , que tu as fait un fi grand péché ? 


monter du pays d'Egypté ; sft cor- 
rompü. | de 


22. Et Aaron lui répondit : Que la co- 
lère de mon Seigneur ne s'allume point ; 


P 
‘8. Ils fe font bien-tôt détournés de la|tu fais que:ce peuple eft porté au mal, . 


voie que je leur avois commandé de fus-| ‘23. 
vre; ils fe font fait un veau de fonte dieux qui marchent dev 


& ils fe font profternés devant lui, & 
lui facrifiant ils ont dit: Ce font ici tes 
dieux Ô Ifraël, 
pays d'Egypte 


Et üs m'ont dit: Fai-nous des. 
ï. ant nous ; Car- 
ROUE ce qui eft de ce Moyie, qui nous a. 
ait monter hors du pays d'Egypte, nous: 


qui t'ont fait monter du |ne favons ce qui lui eft arrivé. 


24. Alors je leur ai dit : Que celui qui 


9. L'Eternel dit encore à Moyfe : Jraila de For le mette en piéces. Et ils me. 
regardé ce peuple ; voici ; c’ef un peu- Pons donné:; & je l’ai jetté au feu, & ce: 


ple d’un couroide. _:: 


10. Or maintenant laïfle moi faire; & | 
ma colère s’allumera contr’eux , & je les” 
confumerai ; mais je te ferai devenir une. 


grande nation. 


- II. Alors nique fuplia PEternel fon! 
Eternel , pourquoi ta, 
colère s’allumeroit- elle contre ton peu-: 


Dieu, & dit: 


ple, que tu as retiré du pays d'Egypte, 
avec uge grande puiflance , & par une 
main forte ? ie 
‘ 12. Pourquoiles Egyptiens diroient- 


ils : Il les a retirés à mauvais deffein pour | 
les tuer dans les montagnes , & pour les ami, & 


confumer de deflus la terre ? Revien de 





"on M quel pente it. 
25. Or Moyfe vit que le peuple étoit dé 
pouillé ; car Aaron l’avoit dépouilé pour 


* 
4 


être -en opprobre parmi leurs ennemis, . 
26. Moyte donc fe tenant à fa porte 
du camp , dit: Qui <# pour l'Eternel ? 


u’il viènne vers moi, Et tous les en. 
s de Lévi s'affemblérent vers Jui. 
27. Et:il leur dit: Ainfi a ditl’Eter- 
nel, le Dieu d'Ifraël : Que chacun met- 


‘te fon épée à fon côté ; pañlez ;& repaf- 


fez de poste eu porte par le camp,, & 
que chacun de no tué fon ae on 
voifin. à 


28. Eties-enfans de Lévi firent ç£ que 


l’ardeur .de ta colère, & te repen de ce! Moyfe leur avoit dit; & eu ce jour-lÀ il 


mal que tu veux faire. à ton peuple. 

13. Souvien-toi d'Abraham, d'Ifaac, 
& d’Ifraël tes ferviteurs, auxquels tu 
as juré par toi-même , en leur difant : 
Je multiplierai vôtre poitérité comme 
les étoiles des cieux, & je donnerai tout 
ce pays, dont j'ai parlé , à vôtre poigé- 
rité , & ils l’hériteront à'jamais. 

14. Alors l'Eternel fe repentit du mal 
qu’il avoit dit qe feroït à fon peuple. . 

15. Et Moyfe retourna:;"& defcendit 
de la montagne, avec les deux Tables 
du tèmoignage en fa main, avoir: les 
Tables écrites de leurs deux côtés’; elles 
éteient écrites deçà ES del. Lo 


16. Et les Tables étoient l'ouvrage de 


‘ Dieu ; l'écriture aufh étoit l'écriture de | 


Dieu, gravée fur les Tables... 

17. Alors Jofué entendant:la voix du 
peuple , qui menoit du bruit, dit à 
Movyfe : Il y a un bruit de bataille au 


camp. 2 OR he ve 
18. Et Moyfe lui répondit : Ce nef 


| sat YA trois mille hommes du 
peuple qui. ent. Me 

29. Car. Moyte avoit dit: Confacrez 
aujourdhui vos mains à l’Eternei, .cha- 
cun de vo#, même en tuant fon fils, & 
fon frére , afin qu'aujourd'hui vous atti- 
riez {ur vous la bénédiétion. à 

30. Etlie lendemain Moyfe dit au peu- 
ple : Vous avez commis un grand pé- 
ché ; mais je monterai à cette heure vers 
l'Eternel ; je ferai peut-être propitia- 
tion pour vôtre péché. ne 

31. Moyfe donc retourna vers l'Eter- 
nel: & dit: Hélas ! je te prie ; ce peu- 
‘à commis un grand péché, en fe fai- 
t des dieux d’or. R 
2. Maïs maintenant pardonne - leur 
leur péché ; ou éface-moi maintenant de 


ton livre que tu as écrit. 


33. Et l'Eternel répondit à Moyfe : Ce- 
lui quirura péché contre moi, je l’éfa- 
cerai de mon livre. 


* 


34. Va maintenant , condui le peuple 


point une voix ni:un cri de gens qui{au lieu duquel je t’ai parlé. Voici mon 


foient les plus forts, ni une voix ntun 
cri de gens qui foient les plus foibles ; 
mais j'entens une voix de perfonnes qui 
chantent. 3 : ‘ 


19. Et lors que Moyfe fut aproché du | parce qu’ils avoient été auteurs 


Ange ira devant toi; & au jour que je. 
ferai la vengeance, je punirai für eux 


ee 


camp, il vit le veau & les danfes. Alors|qu’Aaron avoit fait. 


la colère. de Moyfe s’alluma , & il jetta 

de fes mains les Tables, & les rompit 

au pié de la montagne. : 
20. Après , il 

avoient fait, & le 


leur. péché, 
‘ 35. Ainfi l’Eternel frapa le 
REFLEXIONS. | 
L faut confiderer ici, I. Le grand pé. 
ché des Ifraëélites, qui nonobftant tant 


rit le veau qu’ils |d’avertiffèmens que Dieu leur avoit don- 
t fondre , & le mou-|nés d'éviter l’idolatrie, & les 
dut jufqu’à ce qu’il fut en poudre ; eniui- folemnelles qu’ils venoient de 


promets 
ui faire, 


te il répandit cette poudre dans les eaux, |dans l’Alliance que Moyfe avoit traitée 


& il en fit boire aux enfans d'Ifraël. 


avec eux, firent un Veau d'or & l’ado- 


21. Et Moyfe dit à Aaron : Que t’a'rérent , imitant en cela l’idolatrie des 


fait ce peuple, que tu aies attiré {ur lui 


Egyptiens. Il eft À remarquer fur cela, 
, ; no ee que 
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que 
vrai Dieu fous la figure du Veau d’or, 


EXODE 
uoi qu’ils prétendiffent- adorer le; mit fes ornemens fut foi. 


Alliance rétablie. XO1 


s. Car l'Eternel avoit dit à Movfe: Di. 


ils comimirent pourtant une véritable aux Enfans d'Ifraël ; Voys êtes un peu-. 


idetätrie; Dieu ayant expreffément dé. 
fendt# cela dans la loi; ce qui fait voir 

#il n’eft en aucune façon permis d'ado- 
rèt'auctine image, & que l’intention ne 
peut'reudre légitime ce que Dieu a dé. 
fendu. TI. La molleffe d'Aaron, qui au 
lieu de s’oppofer , comme il le devoit, 
d'éttté idolatrie, ÿ confentit, nous mon- 
tre', que our aifance &latimidité, 
firtout dahs les .Perfonnes .publiques, 
ont fouvent la caufe de bien des crimes 
&‘ent°#es fuites tout-à-fait funeftes ; & 
géo R'irend très coupable lors qu’on 
ne réfifte pas fortement au mal: LIL La 
gta Tharité de Moyfe ; quiintercéda 
ave Et d’ärdeur pour les ‘Enfans d’If- 
Taë} ,'doitengager tous les gens de bien, 
& Né t ‘les Serviteurs de Dfeu ; à in- 
tetétdér’ & à prier pourles pécheurs ; 
&'Pébakd-que Dieu eut à cette ntèrcef- 
fn'äe Movie , fait voir que les priéres 


dès jüftés- font très eMicaces auprès de | M 
que ka! 


Dieu. ‘AV. F1 faut confiderer:, 
punition que les Lévites firent @e Fidola- 
fe dù peuple fut très févère , mais 
qu’elle étoit jufte ; puifqué Dieu avoit 
cxpreflément ordonné qu'on fit mourir 
les idolatres. Enfin la lettute de cette 
hiftoire doit nous rapeller 6e que S. Paul 
dit'à cette occafion , I. Corinth. X: Que 
ces chofes ont été des figures pour most ; afin’ 
que nom ne convostions point les’ chofes 
manvaifes , comme les [fraelites les convoi- 
térent , ET que nous ne les imifions pas 
dans leur idelatrie , dans leurs égaremens, 
€7 dans leurs diffolutions. ne 
: CHAPITRE XXXIIL 
Quatre chofes font ici raportées ‘I. L’hu- 
miliation du peuple d'Ifrael, apres qu'il 
.etéà commis l'idolatrie du veau d’or. IT. 
Consment le Tabernacle , qui étoit le lieu 
. 0% le penpie ’affembloit pour entendre la 
:volonté de Dieu , fut dreffé 
‘‘edmp; Ê9" de quelle maniére Dieu y par- 
loit a Moyfe. III. Moyfe prie Dieu en- 
core ‘une fois de pardonner aux Ifraëlites, 
"£Y d'être toujours avec eux. EV. Il le 
ie de lui faire voir fa gloire.’ 
E 'P'Éternel dit à Moyfe : Va. 
ERTe LAC Peuple que tü É 
pays d'Egypte , aù pays du- 
fl ju juré à Abralin Ifaac , & Ja- 
cob, difant : Je le donnerai, À ta pofté- 


rités""" : | : 
2. Et j'envoierai un one devänt toi, 


. 


& je chafferai les Cananéens les Ambr- 
rhé s,‘es Héthiens , les Phéréfierts , 
3 


3. Pôur vous canduire au pays Où cou- 
lent félait & le miel. Cär je he monte- 
çaï point au milieu de toi, parce que tu 
es un psup! de cou roide, de peur que 
jé nè te Confume en chemin. 

4:"Etle peuple entendant çes paroles 
fâcheufes en gémit ; & nul d’entr’eux ne 


ue . & les Jébuliens $ 







- bors du 


“18. Mofe di 
-moi voir ta gloire. | 


pis. de cou roiïde ; je te confumerai. 
intenant donc ôte.tes orngmens de’ 
deffus toi, & je verrai.ce qu d te ferai. 

6. Ainf les enfans d'Ilroëf e dépouil- 
lérent de leurs ornemens vers la mon. 
tagne d'Horeb. . APT 
_ 7. Et Moyfe prit le Tabernacle, &fe, 
le dreffa hors du camp, l’éloignant du 
camp ; & il Papella le Tabernacle d'affi- 

nation, & tous ceux qui cherchoient 
‘Eternel , fortoient vers le Tabernacle 
d'afignation ; qui étoit hors du camp. 

8. Êt aufli-tôt que Moyfe fortoit vers 
le Taberwacle , tout le peuple fé levoit, 
& chacun fé tenoit à l'entréç de fa tente .. 
& regardoit Moyfe par derrière jufqu'à. 
ce qu'il entrât daus le Tabernacle. 

9. Et aufli- tôt que Moyfe étoit entré. 
dans le Tabergacte, la colomne de la 
nuée defcendoit & s’arrêtoit à la porte 
du Tabernacle, & l'Eternel parlait avec 


oyfe. 
10. Et tout le peuple voyant la colom- 
ne de la nuée , qui S’arrètoit à la porte 
du Tabernacle, fe levoit, & chacun fe 
profternoit à la porte de fa tente. 

11. Et l'Eternel parlait à Moyfe face 
à face , comme un homme parle aveé fon 
intime ami; puis Moyfe retournoit au, 
camp ; mais fon ferviteur Jofué fils de 
Nun, jeune homme , ne quittoit point 
le Tabernacle. ee di 

12. Et Moÿfe dit à l'Eternel : Regar- 
de, tu m'as dit: Fai monter ce Peuple; 
& tune m'as point fait connoitre celus 
qe tu dois envoyer aves ruoi. Cepen- 
ant tu as dit: Je te connojs par ton 


nom, & même, tu as trouvé grace de- 


vant mes yeux. De. ” 
13. Maintenant donc, je te prie , fij'ai 
trouvé grace devant tes yeux, regar- 
de auffi que éette natiou eft ton peuple. 
* 14. Et PEternel dit : M3 face ira; & 
je te donnerai du repos. *  ., 
is. Et Moyfe lui dit: Si ta pe ne : 
vient, ne noûs fai point hionter d'ici. 
16. Car à quoi connoitra-t-on que 
nous avons trouvé grace devant tes yeux 
& moi & ton peuple? Ne fera-ce pas 
quand tu marcheras avec nous ? Car 
alors & moi & ton peuple nous ferons en 
admiration:, plus que tous lgs peuples 
qui font do te | | 
17. Et l'Eternel dit à Moyfe: Je ferai 
auffi ce que tu dis ; gar tu as trouvé gra- 


ce devant mes yeux, & je t'ai connu 


dit auffi ; Je te prie , fai 
49. Et Dies répondit : Je ferai pafler 
toute ma bonté devant ta face ; je crie- 


gai le Nom de l'Eternel devant toi; & je 


ferai grace à qui je ferai grace , & j'aurai 
compañfion de celui dont j'aurai com- 
paflion. 

G 3 20. Et 
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20. Et.il lui dit; Tu ne pourras pas 
voir ma face; car »#/ homme ne peut 
me voir, & vivre. ve 
* LI. L'Eternel dit auffi : Voici un KMeu 
près de'moi, & tu t’arrêteras fur ce 
rocher. ”  . 

22. Et il arrivera que quand ma gloi- 
re pañlera ; je te mettrai dans l'ouvertu- 
re du rocher, & je te couvrirai de ma 
main, pue ce que je {ois 

23. £t 


je tirerai ma main, & tu me 


verras par derriére ; mais ma face 


ne fe verra point. 
REFLEXIONS. 

L'Exemple des Ifraëlites, qui fe dé- 
RoutIerens de leurs ornemens , après 
qu’ils eurent été punis de leur idolatrie, 
nous aprend à nous humilier, lors que 
Dieu eft irrité contre nous & que nous 
l'avons offenfé, & à donner toutes les 
marques poflibles de la fincérité de nô- 
tre repentance. II. La maniére dont 
Dieu parloit & fe communiquoit à Moy- 
fe prouve qu’il a été un très - grand Pro- 
phéte, que fes loix & fa doûtrine procé- 
doient de Dieu, & qu’ainfi nous devons 
les eÇpareer avec un grand refpett. III. 
L'on doit aufli remarquer , dans les prié- 
res que Moyfe continua de faire pour les 
Iraëlites , fon extrème tendrefle pour 
eux, & fon grand zèle pour la gloire de 
Dieu. A fon exemple ceux que Dieu a 
établis dans fon Eglife, pour conduc- 
teurs, ne doivent jamais cefler de prier 
pour ceux qui leur font foumiis. . IV. Ce 
que Dieu répondit à Moyfe, lorfque ce 
Prophète le pria de lui faire voir fa gloi- 
re, prouve ce que dit St. Paul, Que 
Dieu habite une lumière inaccefftble, €5 
que nul homme ne le peut voir. Mais cela 
oit auffi nous faire reconnoitre que Jé- 
fus - Chrift nôtre Seigneur eft infiniment 
au deflus de Moyfe , puis qu'il av Dieu 
€T qu’il étoit des Le commencement avec lui. 
Enfin nous devons penfer, que fi nous 
ne pouvons pas voir Dieu en cette vie, 


les qui étoient fur les prémiéres Ta- 
bles, que tu as rompuës. | 

2. Et fois prêt au matin, & monte le 
matin fur la montagne de Sinaï, & pré- 
fente - toi là devant moi au haut de la 
montagne. Ma ; 
3. Mais que nul ne mpnte avec toi, 
& même que nul ne paroifle avec toi fur 
la montagne ; que ni les bœufs , niles 
brébis ne paiflent même point ‘près de 
cette montagne. ur re 

4. Moyle dong. tailla deux Tables de 
pierre comme les prémiéres , & fe leva 
de bon matin, & monta {ur 13 monta- 
gne de Sipat, comme l'Eternéllui avoit 
commandé, & prit en fa main, jes deux 
Tables de pierre. : , 

«. Et l'Eternel died dans la nuée, 
& s'arrêta là avec Moyfe, & cria le 
nom de l'Eternel. es 

6. Comme donc l'Eternel paîoit par 
devant lui, il cria: L'Éternel , l’Eter- 
nc, le Dien Fort , pitoyable, miféri- 
cordieux , tardif à colère , abondant en 
miféricorée & en vérité ; 

7. Qui garde la miléricorde jufqu’en 
mille genérations ; qui Ôtr l'iniquité, le 
crime & le péché ; qui ne tient point le 
coupable pour innocent , & qui punit 
l'iniquité des péres fur les enfans , & 
fur les enfans des enfans, jufqu'’à la 
troifiéme & la quatriéme génération. 

8. Et Movie auffi - tôt baifla la tête 
contre terre & fe profterna : | 

9. Et ildit: O Seigneur , je te prie, 
fi j'ai trouvé grâce devanttes veux, que 
le Seigneur marche maintenant au mi- 
lien de nous ; car C’cff un peupie de cou 
roitie : Pardonne donc nos iniquités &' 
nôtre péché, & paiicde nous comme 
ton héritage. | 

10. Et Dieu répondit : Voici, je trai- 
te alliance , £7 je ferai devant tout ton 
peuple des merveilles qui n’ont point 
été faites dans toute la terre, ni dans 
aucune nation; & tout le peuple au mi- 


nous le verrons tel qu'il eft dans la vie à lieu duquel tu es verra l’œuvre de l’Eter- 
venir ; & cette he doït nous en-1nel ; car ce que je vai faire avectoi, fe- 


gager à nous pur 
e 


er comme lui - même 
pur. . 
CHA 
Dieu donne 4 Moyfe les fecondes Tables de 


la Loi. Ilfefast voir a lui. Ilpromet 
d'introduire les enfans d'Ifraël dans le! 
ays de Canaan, il leur commande de 


détruire les idoles des Canancens , £T il 
leur defrnd d'avpir aucun commerce avec 
eux. Dieu repete les loix touchant ‘la 
Paque, la co lÉeratien des prémiers-nés, 
des prémites des fruits, le Sabbat, ET les 
autres Fêtes folemnelles. Apres cela, 
Moyfe defcend de la montagne , ET [e 
couvre la face d'un voile, parce qu'elle 
ctoit devenuë refplendiffante , ET que 
le peuple en étost ébloui. ° 
ET. l'Eternel dit à Moyfe: Taille -toi 
deux Tables de pierre, comme les 
prémiéres ; &'jécrirai fur elles les paro- 





ra une chofe terrible. EL 
11. Garde ce que je te commande au- 


PITRE XXXIV. |jourd'hui. Voici je vai chafler de devant 


toi les Amorrhéens, les Cananéens, les 
Héthiens, les Phéréziens , les Héviens, 
& les Jébufiens. k ; 

12. Garde-toi de traiter alliance avec 
les habitans du pays dans lequel tu vas 
entrer ;. de peur qu'ils ne foient en piége 
au milieu de toi. | 

13. Mais vous démolirez leurs autels, 
vous briferez leurs ftatués, & vous cou- 
perez leurs bôcages. ; 

14. Car tu ne te profterneras point de- 
Vant un autre Dies ; parce que l'Eternel 
fe nomme /e Dieu jaloux ; C'eff le Dieu 
Fort qus eff jaloux. . 

IS. Pren donc garde de ne traiter 

oint alliance avec les habitans du pays; 
de peur que quand ils viendront à pe pro- 
à - tuer 


e 
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ftituer après leurs dieux-;-& à facrifier A erçût point que la beau de fon 

sus dieux, ‘quelqun ne t’apelle:} | ui devente-tœte taypnnante, 
Roques tu ne mänges de fon facrifice:; | pe qu il parlait avoc-Dieu, 

t 'Quer m nes de tes. his Aaron: &:tousrles :enfans 
fils de leuts fibes, lefquelles eprof &'Éfraël ayant vêr Moyieÿr &'-s'étant 
tituant après leurs dieux feront: ui apergûque la ‘de noa-vifage étoit 
profituer tes fs après leurs dieux. toute rayonnaänte, ils icraigrirent d'æ 

see Tu: ne te feras eut dieu de. Fons proches de fui: 1 
". + veut qi. Alors Moyle les dpella ; & Aaron 
sa Tu garderas” in: pe olemnette &: tons les principaux" de : l'afféembKe 
des pains Fo kvain. LU OaUBRRs les HER vers” his æ Moyte teur par- 
ER dns rer AE NP La ÉHLOE 3 rés cela tous es “enfans d'If- 
du mois Auquélilés Épis:meurrflent! :Cat raël: >" rochérent ;' & il léur comman- 
au dois nn lés épis meurfflent tu ès |d& pee œhofes que l'Eternel lui 
Sorti du pay#d'Bayptéih 1 . él as Ai fur ha montagne de Sinaï. ' 
19. Tout. cé. qui gaîtra :le prémsies 9 +Moy£e acheva: de leur pars 
mapertiendras.& rhème le prémier mâ-| ter.” (Or. ibavoît mis ‘un voile fur fa 
le- l'naîtra del téutes tes êtes , cam [cac « Ge TR At 
des bœufs que des brébis.:‘" : td Et-quand Moyfeentvoltvers l'E: 
20. Mais tu rachetétmcavec un agnems ternel Ken RE ‘avec lui} ikôtoit 16 
où un chevreawle prénrier-né d’un Aney]voile ÿ “ fortit ‘du! Faber- 
Si tu ne le rachètes pas , th lui couperäy male) FA tant Ar 3 difoit aux en 
le cou. Tu rachcteras tout prémieré | fans’ “d'Ifraët cc LU Jai - “avoit été com- 
detesfils; &nul ne: fe: pÉRMeR re dé:x.t 
vant ma fic 'à vuide. : : : 35. Et les cxfansd raë avolent vû 
‘ 24. Tu- avitiléres fix “jours , rais | qu du vifa ede ne e.,!favoir la poñt 
au féptiéme-tu te ‘repoferas;* tu! té rà MÉONIEER hd a omte ; c'eft 
per, mere au btemns du labourage:& temectois! lé:ivoile fur 
s celui de.la moifon.. .. JMon st e, dre seen ‘qh’il-retournât 
22. Tu ferns' lifété folemnélte des fl pour RL Etant: 
maines au terms ;des M 48 Fr. RE gl BOX FIOUN Si 
la moiflon du ffoment; & ln fête Oùss wo dar de "chapitre, Y 
Llemnelle de la. récokte: d'a Févohtiotae |. un ÿ Bla: des. pYriéres de 
Pannée, rt fup re: sernt M Foonre ‘au vaple: "Afratls 
23. Fousies mû &les-d d'entre vous colny lantŸ be in is des’ tables 
oîtront trois, fais Eten. devant: lé |'debx loilvicei péupie :: & pri 
minateur l'Exernél : ke Dies ae de’ l'introdoire: ‘dans! te: LE ro 
raël. rs {naar :' En celt'abus devons 
24. Car je dépoléderai les nations Ja'granée: mifériconi de Diet ; Tee 
da devant toig'& jétemdraités Ibai.l'cace de l’ latercsRon des dre a ns de diem! 
tes, & nul:ine fdrnmierg: des eeins EhlMoyte. sapôrt Loue 
contre ton:pays pidorà Lo grd | .. d: voie là gloire de "Dieu, qua ne” 
pos te préfenter:trois bpis Lau Pate SE cu que D Dre ne lui’ 
’Eternel ton, Qislue, sb +, ri à as cette Ôôcc 
25. Tu n’offriras point le fang:de mon à qu'il GO Pr A a Pr SA piei 
facrifice.aves: duippin kevé; ‘on ne gär- rad té mais qu'ib étroit aofk Süfte 
dera rien dh facrañice de ‘fête fotent-! & he tenoit poïint:le ‘cowpable pour 
nelle de Pâques jqu’as matin: . 1 ‘* th Dieu'fe faivconnaitré à nous 
:26. Tu. St ke, prémices" des en cétterwie:, autantiqu'il ‘ef néceflaire: 
prémiers. früits. de ila terre À la ma ue nous le _connoifliens pour: le. crain:’ 
{on de l'Eternel ton Bien: Tu ne fes s c'eft- à: dire ,:eumme pra 
ras port Rae chevremi dans le dait|nement'bon & parfaitgmien hrfte's de 
de fam ee (om : fes deux principales Bertions, 
27. L'Eternel “dit ao a Moÿfe : -Ecrifk& ce qui nous engage fur toût'à le fer" 
ces paroles; ‘car c’efk fuivant la ténenr} vit & N'obéïr à fes 10fx, “III. La défen- 
dé ces paroles que:jhi traité alliance pi que Dieu : fit à fon peuple 4’ #e traiter- 
avectoi. &-aveë ffraëk.  :!: " | nine avec les Cananéens , nous avers! 
28. Et Moyfe, demeura 1? avéc l'Eter: tit que le commerte avec les’: méchatis. 
ce quarante ‘jaurs'.&: quarante huits ,| ef très-dungereux, &!' que devons 
fans manger. du pain & fans boire del nous en éloigner :avec' fois." a 
l'eau ; & l'Eternel écrivit. [ur les tables! loix. touchant les: prétaiers Sue. 1 
les paroles de l'alliance ;. Javoir les les dix! prémices ; le fabbas, &-66 fêtes, -avoien 
paroles. : 
-29. Or lors . Mo: délcendit. de te 
montagne detSinaÿ., enmn’en [à main 























NRA 


ue les Ifraëlites fe fouvinffent des y prine - 
ipales gfaces que ‘Dieu kur avoit ac- 


les deux tables du ‘témoignage ; lors’, Fcordées ,- & pour:let urpêcher d'imiter : 


RE » “quil defcenüit de] a es coûtumes & les Fi nus a 
3 4 . 


té‘établies par une grande fapeffe , afn 


F 
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RE RER RER 
idolatres, : V.: C’eft'une chofe remats :: 43. La table. &:{es farres , % tous 
quablesgue-ondgue és Ifraëlites allpiént fes ni » &: Je tpain- ‘de “propol 
. aux fêtes felenmelles, Dieu.empééhoit tion; DEV NE LES 
leurs enngmmis-d'entrer dans letrs pays. 14. Et ke. chndeier : dir luminaire , 
C'étoit-l#, uue. marque bien particuliôre £es utenfies ,. fes lampés, 8 & l'huile du 
de la protedion divine fur ce peuple, nur éns ie 
& une preuye que Dieu: peu & protège ‘Et Pauter d. para &. fes 
ceux qui le fervent, & qu'il les garantit ie l'huile: 'desl’enêtion ; le par in 
des dangers où ils-péurroient. être expo- | des chofes con dde , & la tapifilerie 
és en lui. obéï Ettfin , ce qui eft | tiurtendre à Meutrée -Kevoir À ‘entrée 
dit, que Morteau la faae refptendif. | du pavitlon; : DE DCREET 
fante lor{qu’ ss de la montagne;|, 16. Teste Phploieufe , Ta grille 
fervoit à aMurgr les enfans dI L'aa'il d'airain!, fes barresr:& tous fes utenfi- 
leur:parloit dé la part de Dieu: les’; lx ne &:fox foabaffement ; 
ement--qu'{asciva £n'la perfenne de|:. 17. Lesi .courtines du parvis, fes pi. 
oyle..elb} nne-image de: telui':.qme ha liers , LS foubañement!,.&.la tapiffèrie 
Conyniontion avec Dielr produit dans |pour'tendre À la gorte du parvis ; 
l'ame:des fidèles  & de la: gloire dom |. 18. Et les pieux du -pavillon ,1 & les 
les bienheureux brilleront , lors quits pieux du. parvis , &: leur :cordage ; 
verront Dieu; -&. els joutront dela 19. Les vêtemens: du fervice, pour 
pre dansle ciel. faire le fervice au Sauétmaire ; les faints 
her GR E XKX V.': -.,|vétemens d'Aaronm Sacrificateur , &les 
Ils chb{eé a. revedrquer:d'ans celine | vêtemens dé fes. enfans æour exercer la 
Aitre. : &L Une ‘répététion de la: loi ds | facrificature. : 
Sabbat. II. L'offrañde je tout (bpemt-:8@ "Alors toute l’affemblée des enfans 
le fit..peur Le Thbernatle, : 1.1: 75 À d’'Iraël fortit de devant Mogi& . 
MOSsé .donc.affenjhla tout:le phuglel ac. Ettous céuxidoftie cœur fut émû 
c de enfans pus ur tit: à AIRE ninrent } & : Le x 
€ font AcX' les +hao que Hieme ut d'efprit fut porté :4 faire quelque \1- 
commandé de faire: "tu: , [7 se béralité ‘a ortérent Foffrande de FEter. 
2. On travaillera pendant BE genre nél pour l'œuvréidu. Tabernäcle, d'affi. 
mais le feptiéme our fera ‘1aÿot, carfghation, & pour. tobt don fesvice , & 


cft le-Sabbat du repos egyaor NL pour les vétemens facrés. 
ternek+. - Quiconque os end 


at iEt'les : hèmmés vinrent avec les 
jopr-las a sur de maut.rsx , D ot femmes ; 5 tous ceux AVAL furent de bonne 
13. « > all oint tdfen düns 


valonté: : ént ‘des ‘béactes, des 

dineutes Hjeufdu tegos!lbâgues , des atmeaux,  deE braffèlets ; 

LL Aie paris à toute l'afleriblée | &ithutes fhrtés deljoyanà d'or, & tous 

des .enfans Mél, &Jeur dit c:C'efticilloffrirent quelque offrande sors l'Eter= 
gear Ut) vous a vommandé:, did mel: 1e St ous Mogéb oc : 

Tati 6,3 20h user at à 3h 558-081 Tout tianme aufGi chez. qui Le: 
and Prenez. de cequieft. chez vouwuri| trouvoit de Fhyacinthè ,9:de' l'écarlate de 
rande élevée -hor L'Eternol: ue ‘duisramoifr, -de fa: din" des pois de 
conque fera eue Sd on s,: des peaumilietmoutons teintes 
Pa ee e + Y'Eteinel, MON] n rouge, & de couleifé d'hyacinthe , 

dre t:Scde L'aiiiin as : ii upiot feapottair: Diaroug on. fit. 
Mhyadinthe, de. lécariate, #24." l'aut homsneiqei duos dequoi fai- 
cramoif, din din darpailede RÊVES |rernactoHfande d'ar sa EE d'airain, l'a- 
Fs peaux de mottonKTteintes. ani porta pour l’offrande re l'Eternel; tout 
rouge. 515% des FsPouR :1Je:coulsur djhy me dufKched qui:it:fe trouva du 
cas Ra oise Sitim.s  “on 1) hôtsrde Sittim ; pour bout Jouvrage du 
BA Re dhuilespour:le lunfinaire., ; ervice, laportai + ! 
chg es :'axomatiques -ppur l'huile: 126. Toute femme : auf qui avoit de 
l'enéion:;: & pour le parfum des chofes l'indufirie fila de fa main, & aporta ce: 
arom IQUES v3 1: qu'elle avoit filé ; ‘de l'hyacmte , de lé. 
Fe 9... Fate don x is St éariate RS crémoifr » &du D in. je. 
e-remplages .,i-pour l'ép ourlel' 26. Toutes emmes à ont 
re 1 ra ENTIREUTE LÉ cœur fat orté 4 à irauailler de leur in. 
 Ldufrie lérent du poil de chèvre. 

27. Les principaux :auifi de l’affem. 
NET aportérent des pierres d’onyx ,.&. 
des: pierrés: de. op pour Téphod 
-& pour le pettoral 1 

25. Et des À vthatee ; & de l'huile se 
emens;. …} [tait-pour le ses pour Phuile 

L2, Larche& Les ; barres, le. ropi- d'andioh, pour. le parfum des chofes 
tiatoire.. &le voile pour tendre: evant aromatiques. . - 

AQU jure Qt | + 29. ‘Tout ame donc & toute femme 
le ti ._ qui 

























ce que É 'ernes ra. çQ mandé : 
a. auvir:le; on, taberna-| 
a. con ‘; fes anneaux, Les 
ais, [es Dares ;- es piliers , & fes fou- 


Of. pour le Tabernacle. EXO 
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qui furent de bonne volonté, pour apor--& Aholiab, & tous les hommes habiles, 


ter: dequoi ‘faire l’ouvrage que l'Eter. 
nel avoit commandé par Mon qu'on 
fit, -& tous les enfans d'Ifraël aporté- 
rent des préféns à l'Eternel, avec une 


the volonté. | | 
80. Et Moyfe dit'aux enfans d'Ifraël : 


Voyez ; us ‘à apellé nommément 
Betfaléëet fils d'Uri, fils de Hur, dela 
Tribu de Judas : | 


* 31. Et il l'a rempli de l’efprit de Dieu, 
en fagefle, en inttlligence, en {cience, 
pour toute forte ouvrage. 

32. Même pour inventer tout ce qui 
fe peut inventer en or, en argent, en 

33. Dans ià fculpture des pierres pour 
es metité en œuvre ; & dans la menui- 
je , Pour travailler en tout ouvrage 

( FO 4 : D Le Ar in re, 


34. Et lui ‘a auffi donné l’adreffe 
d’enfeigner , tant à lui qu’à Aholiab fits 
d’Atrifamac , de la Tribu de Dan. 

‘8$. Et il les a remplis d’induftrie 
pour faire toute forte de travail d’ou- 


vrier , même d’ouvrier en ouvrage ex-| 


quis , &en broderie, en hyacinthe, en 
| écarlate, en crainoifi, &. en fin lin, & 


% 


d'ouvrage de tiffèran ; tellement qu'its|fte 


font toute forte d'ouvrages, & qu'ils 
font heureux en inventions. 
“ REFLEXIONS 
MOYSE inculque fouvent la loi du 
+ Sablat, parce que l'obfervation de 
ce jour, qui. revenoit toutes les femai- 
nes, rapeloit les Ifraélitcs à un feul 
Dieu , Créateur de toutes chofes , & 
les tenoit éloignés du culte des idoles. 
H. On voit dans ce chapitre, que le peu- 
le contribun avet abondance & avec li- 
Hté”’pour la ‘fabrique du Taberna. 
cle; que les’ üns donnoieñt de l'or ,‘ de 


J'argent ; & des piefres précieufes ; que| 


d'autres offrirent du fin Jin , des poils 
de chèvres, & toutes fortes de maté- 
riaux , &que chacuh nidrqua dans cet- 
te occafiün fon zèle & fa bonne volon. 
té C'eft là un éxémple qui doit avoir 
une grande force ! ‘pour animer les 
Chrétiens ‘À s’erh 


dans tout ce Le eut contribiüer à l’a- 
väncemeñt/dé 14 Religion & à l’édifica- 
tion publique. ‘ Le en 


CHAPITRE XXXVI. 
Eéi ‘contribitions" pour La fabrique du Ta- 
“‘berhaclé Étant ‘acheutes | les ouvriers 
auf étoÿent commis pour cet owvrage y 
: travaillent conformément 4 ce que Dieu 

: avoit ordonné. On voit dans ce chhapi. 
tête comment lé Tabernacle fut drelfé. 
ET Betfaléel, & Aholiab,, & tons les 
homthes habiles ,-auxquels l'Eternel 


avoit donnéde l'induftrre; &: de l’intel- 
ligence pour favoir faire tout l'ouvrage 


du fervite du San@uaire, firent tou- 
tes les -chofes que l'Eternel: avoit com- 
mandées.… . : EAS 


2. Car Moyfe avoit apellé Betfalééi , 











ér de bou cœur 


[ces piécés." ‘* 






auxquels l'Éternel avoit donné de l'in- 
duftrie, £7 toys ceux qui fe vinrent pré- 
fenter volontairement pour faire cet qu- 
yrage ; Ce OU 
* 3. Lefquels emportérent :e dévant’ 
Movyfe toute l'ofrande qué les ‘enfans 
d'Ifraël avoient aportée pour faire l’ou-' 
vrage du fervice du Sanétuaire, Or on 
so encore chaque matin quelqué 
Jblation volontaire, . en : 
4. C’eft pourquoi tous les homfnes in. 
telligens, qui faifoient tout l’oivragé 
du Sanétuaire , quittérent chacun l’ou- 
yrage qu'ils faifofent; _ d 
$. Et ils parlérent À Moyfe, & dirent : 
Le peuple äporte beaucoup plus qu’il ne 
faut pour le fervice & pour l'ouvrage 
que l'Eternel a commandé de faire. 
6. Alors par le commandement de 
Moyfe on fit trier par le camp : Que ni. 
homme, ni femme ne fafle plus d’ou- 
vrage pour l’ofrande du Sanétuaire. Et 
ainfi on empêcha le peuple de plus rien, 
offrir. RIRE or. . 
7, Car ils avoient de tout ce qu’il fal-. 
loit fuffifanunént pour faire tout lou 
vrage, tellement qu'il y en avoit de re- 


8. Tous les hoimes donc induftriéux,’ 
d'entre çeux qui faifoient l'ouvrage, fi- 
rent le pavillon ; favoir dix piéces de fin 
lin retors, d’hyacinthe , d’écarlate, & 
de cramoïifi, & ils les firent femés. de 
Chérubins ,' d'un ouvrage exquis. . 

9..La longueur. d'une piéce toit de’ 
vingt-huit coudées, & la largeur déta 
même piéce de'quatre coudées, toutes : 
les piges avpient une même mefuré. . 

1 


10. Etiis joignirent cinq piéces l’une. 
Ê Faugee &' on auttes piéces Pune à: 
“at r ah °, 4 Î io, spots ï 


11. Etik firent des latets d'hyacinthe 
fur le bord d’une piécé, favoif au bord 
de celle qui étoit attachée ; ils en fireng. 
aififi au bord de la derniére piéce ; dans 
le fecand affemtlage. + NOUS ARS 
12. Jis-hrent cinquante tatets en une, 
piéce, & cinquante lacets au bord de la 
piéce qui. étost dans l'autre affermblage , 
les lacets, étant à l'opofite l'un de l’au- 
tre.  ” Lo UŸ  tÉrt > . 
13. Puis on fit cinquante crochets d'or, 


T&'on..attächa les ‘piéces l’une à l’autre : 


avec les cfochéts ; ainfi jl ny eut qu'un 
pavillom.  """"""" " ae 
13. Puis on fit des piéces de porls de: 
chèvtes’, pour fervir de Tabernacle par, 
deffys le” pavillon.” On fit donc’ onze.de 
1$..La longueur d’une piéce étoit de 
trente poud£es » &'la largeur dé la mé. 
me piéce de ‘quatre coudées , & les on 
ze piéces avoient une même nielure. . -: 
"16. Et on afflembla cinq de ces piéces- 

à part, & és fix autres piéces à part. 
"17. On fitaufli cinquante lacets furle 
‘bord de l’üné des piéces, favoir à la der- 
. GS niére 
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niére qui étoit attachée, & cinquante 
lacets fur te bord de l’autre piéce qui 
étoit attachée. ne 

18. On fit aufli cinquante: crôchèts 
d'airain , pour attacher Île Tabernacle, 
afin qu’il n’y en eut qu AS 

19. Et on fit pour le Tabernacle une 
couverture de peaux de moutons teintes 
en fouge, & une couverture de peaux 
de couleur d’hyacinthe par deffus. 

20. Et on ft pour le pavillon des 
ais : de bois de Sittim, qu'on fit teair 
debout." . ae, us 
“2x. La longueur d’un aïs étoit de dix 
toudéés , & la largeur du-mème ais d’u- 
ne coudée & temie. a EURE 

22. IL Y avoit deux tenons À chaque. 
aîs en façon d’échelons l’un après, f'au- 


tre ; on fit ainfi de tous les ais du pa-Îc: 
4 2. Et :l la couvrit 


villon. ae m2. 
23. On fit donc les ais bour le pavil- 
lon: favoir yingt ais au côté qui regar- 
doit droit vers le ruidi. ua 
. 24. Et au deffous des vingt aïs on fit 
quarante fouba‘emens d'argent; deux 
foubatlemeus fous un ais, pour fes deux 
tenons ,' & deux foubaffémens fous. l’au- 
tre ais, pour s deux tenons... . 
2. On fit auffi vingt ais à l'autre cô- 
té du pavillon, du côté du feptentsion. 
"26. Et leurs quarante Touhañemenus 


d'argent; deux foubaflemens. {ous un! 


ais, & deux .foubaflèmens fous l’autre 
ais. a nes 7 Hi oe 
“27. Et pour le fond du pavillon vers 
l'occident, on Htfix ais.  . , 
“28. Et on fit deux ais pour les ençoi- 
nürès du pavillon aux deux côtés du 
ond ; | 


pavaion pour le 
Î 


33 Ét on Hit que la barre du milieu 
æalñoit par le milieu des ais , déguis un 
bout juiques à l'autre; A ER de ca 
-34. Et on couvrit d'or les ais,. & on 
. fit leurs anneaux d’or, pour y faire paf- 
fer les barres, & ils côuvrirent d'or les 
Dates. "© 
35. Onfit aufli le voilé d'hyacinthe, 
d’écarlate, de cramoif , & de fin lin 
retors , On le fit d'ouvrage de broderie, 
femé.de Chérubins. Po 
36. Et on lui fit quätre colomnes de 
bou de Sittim ,; qu'on couvfit..d'or , 
ayant, leurs crochets d’or ;,& ün leur 


+ 
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fondit quatre foubaflemens d'argent. 
37. On fitaufS à l'entrée du Tabet- 
È ee spin l'écar- 
late, de cramoifi, & le fin Ha éetors, 
d’onvrage de broderie. DT RSS 
38. On fit aufli fes cinq colomnes avec 
leurs crochets; & on cœuvrit d'or leurs 
chapiteaux, & leurs filets ; ,mais leurs 
cinq foubaflemens etaient d'airain, ...: 
CHAPITR XV LT 1. 
Defcription de ce uiétoit dans le . “aber- 
nacle ; l'arche de l'alliance, la. table 
des pains de propofftion, le chandelier, 
ES l'autel des parfums. 


PUis Bethfaléél fit l'arche de. bois de 


Sittim: Sa longueur étoit de. deux 


coudées & demie , . £a largeur d'une 
coudée, &' demie 


$e die, & fa hauteur d’uns 
& derhie.” SA ARE 
par. dedans &, par, 
& il lui fit un .couron- 
ntour. 


e e . Fe e. 
3. Et il, Jui fondit quatre. anneaux 


d'or, pouriles æwecttre {ur Îes quatre coins ; 
favoir deux anneaux à l’un de {es côtés, 


‘& deux autres à l'autre côté. 


‘ à. Ïl fit auifi des barres de bois de Site 


tim, & les couvritd'or. \ 


s. Et il fiténtrér les barres dans les. 
anneaux. aux côtés. de l'arche, pour por-. 


4 


terl'atche. 


6. Il fit aufli le propitiatoire d'or pur, 
dont la longueur étost de deux scopaéée 
Lée* 


-& demie, & la-largeur d'une cou 


demie. RSR RE 

7. Et'il fit deux chérubins d'or; il les, 
fit d'oùvrage fait âu marteau . tirés des 
deux bouts du pronitiatoife.  ., . : 

8. Un chérubin du bout de. deçà, & 
l’autre chérubin dti bout de delà : Et. 
du-je,. les chérubius tirés du prapitia- 
toire, favoir de fes deux bouts. , 

9. Et les chérubins. étendoient, leurs 
aîles en haut, couvrant de leüts-aîles, 
le propitiatoire ; & leürs faces eétoient, 
vis-à-vis. l'une de l’äutre ; £ÿ les chérue. 
bins regardoient vers le: propitxatoire. ; 
_10. Il fitauffi Jä tuble de bois de Sit:, 
tim ; {a longueur, étoit de deux coudées,, 
a largèut . dune toùdée, &.fà hauteur, 
d’une coudéé & demie. és . 

11. Et ïl la couvrit d’or pur ,.& il, 
lui fit un couronnement d'or à l'en+. 


- [tour.- . 


12. I lui fit aufMi tout autour une clô4 

ture large d’une paume, fit.au- 
joe de fa clôture un couronnement 
UC ER ER 
13. Et il lui fondit quatre anneaux 
d'or, & il mit les anneaux aux quatre 
coins, qui éfoient à fes quatre piés.. 

14. Les anneaux étoient à l’endroit de 
la clôture, pou y.mettre les barres, 
pour porter la table. RE 

15. Et il fit lés barrès de bois de Sit., 
tfim, & il les couvrit d'or pour porter. 
la table. MR TRE ne 

16. ILf4 auffi d'or pur .des vaiffeaux 

| | pour 
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pour pofer fur la table ; fes plats, fes 
tafles, fes bafins, & fes gobelets, avec 
lefquels on devoit faire les afperfions. 
17. T1 fitauñfli le chandelier d’or pur ; 
il le fit d’ouvrage façonné au marteau ; 


fa tige, nn fes plats, fes: 
s 


mmeaux , Ses fleurs étoient tires de 
uI. RE Fe 
18. Et fix branches fortoïent de fes 


côtés, trois branches d’un côté du chan- 


delier, & trais autres de Pautre côté du 


des branches 
de’, un pom- 
meau & une fleur ; & en l’autre branche 
en forme d'amande, un pom- 


chandelier. . 
19. 1 y avoit en. u 
trois plats en forme. d’am 


LAS] 


trois plats 
meau & uüne fleur. 


20. Et s/ y avoit au chandelier quatre 
pe en forme d’amande, fes pommeaux 
fes fleurs. o | | 
23, Et un pommeau fous deux bran- 
ches" tirées du chandelier, & un autre 
pommeau fous deux autres branches qui 
en efosent tirées, & 1m atfte pommeau 
fous deux autres branthes qui'en étoient 
tirées ; fauoir des fix branches procéden- 
tes du chandelier. | | 
22. Leurs ponmmeaux & leurs branches 
en étoient tirées; 7 tout le chandelier 
étoit une feule piéce, faite au marteau, 
£7 d'or pur. | Natsss 
23. N fit auffi fes fept lampes , :fes 
mouchettes, & fes petits plats deftinés 
à recevoir ce au tombe des laripès. 
avectoute fa garnitire 


nm 


d’or. 2 
27. Jifit auffi au deflous de fon cou- 
rongement deux anneaux d’or à fes 
deux côtés , qu’il mit aux deux coins, 
pour y faire päfler les barres qui devoient 
feruir ts ne : | 
.28. Etil fit les barres de bois de Sit- 
tim, &illescouvrit d'or, . 
29. Il compofa auili l'huile de l'onc- 
tion qui étoit une chofe lainte, & le 
para pur, -compofés d'aromates fe- 
on l'art Ar 
CHAPITRE XXXVIII. 
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1 Il ft de même aux] mettre les barres. 
fix branches qui fortoient du chandelier. |' 
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cinq coudées, &-fa fargeur de cinq cou- 
dées ; ‘#l étoit quarré; & fa hauteur 
étoit de trois coudes. : 
‘2. Et il fit des cornes à fes quatre 
coins , & qui en fortoient ; & il le cou- 
vritd'airain. | 
> 11 fit auffi tous les utenfiles de l’an- 
les chauderons , les racloirs , les 
, les fourchettes ; € les encen- 
C 1} fit tous fes utenfiles d’airain. : 
4. Et il fit pour l’antel 1ne grille d’ai. 
rain, en. forme de treillis, au deflous 
de l’enceinte de l’autel, depuis le bas 
jufques au milieu, © ‘1: 
s. Etil fündit 
quatre coins de la 


foirs ; 
Ë 


quatre anneaux aux 
griMé d'airain , pour 
_6. Etit fit les barres de bois de Sit- 
ne + & les couvrit d'atrain. . 

. Etilfit pañler leg barres dans les 
anneaux , aux côtés de l'autel, pour Île 
porter’ avec elles, le faifant d'ais, & 


freux.. . 1e 

8. Ilfit aufila cuve d'airaîn, & fon 
foubaflement d'airain , des miroirs des 
femmes qui s'étoient aflemblées par 
troupes; & qui s’étoient renduës à la 
porte du Tabernacle d’aflignation. 

ÿ. Ifitaufli un parvis, favoir pour 
le côté qui regsrde vers le midi, € des 
courtines pour le parvis, de fin lin re: 
tors, de cent coudées ; : d : 

10. Et leurs vingt piliers avec leurs 
vingt foutifflemens, d’airain ; mas les 
crochets des piliers & leurs filets etosent 
d'argent. 1 | | 

LI. Et pourle côté du feptentrion , 
il fit auffi d'autres courtines de cent cou- 
dées, €7 leurs vingt piliers & leurs vingt 
{oubaflemens d’airain ; mais ‘les cro- 
sue des piliers & leurs filets ‘étofent 


15. Et pour l’autre côté, 5! fit auffi 
quinze coudées de courtines, (afin qu’il 
y en eût autant deçà que de là de la por- 
te du parvis , ) € leurs trois piliers avec 
lcurs trois foubaflemens. | 

16. Toutes les courtinés du parvis, 
qui étoient tout à l’éntôur , él les fit donc 


Defcription de ce qué étoit hors du Taber-| de fig lin retors. 


nacle ; l'autel des holocauffes, La cuve 
d'airain , €J le parvu 5 avec le compte 
de l'or, de l'argent €) de l'airain, qui 
Loi emploses pour confiruire lé Taber- 
nacle. ‘ 
IL fit auffi l’autel des holocauftes de 


bois dé Sittim; fa longueur étoit de' 18. Et la tapifierie de la porte ‘du par- 








17. Il fitles foubaflémens des piliers 
d’airain, les crochets des piliers, &les 
flets, d'argent; & léur$ chapiteaux fu- 
rent couverts d'argent, & tous Îles pi- 
liers du parvis furent ceints à l’entour 
d'un filet d'argent. 


VIS 
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vis étoit d'hyacinthe, d'écarlate, 8e. de 
. cramoifi, & de fin lin retors,, d’ouvrä- 
ge de broderie, de la longueur de vingt 
coudées, & de la hauteur (qui étoit à là 
largeur) de cinq coudées, répondant 
aux courtines du parvis. , 0: 
.:19, Et fes, quatre pie avec leurs 
foubaflemens étoient d’airain, & leurs 
crochets étoient d'argent ; la couvertu- 
re auffi de leurs chapiteaux & leurs f- 
lets étoient d'argent. 
- 20. Ettous les pieux du 
du parvis à l'entour étoient d’airain, 

21. C'eft ici le compte de ce qui fut, 
employé au pavillon, {avoir au pavillon. 
du tèmoignage ,. comme le compte en 


fut fait, fuivant le commandément de 
Moyfe, à quoi 


quoi furent employés les Lé- 
vites ,. fous la .conduite d’fthamar , fils 
d’Aaron Sacrificateur : 
. 22. Betfaléel, fils. d'Uri, fils de Hur, de 
la tribu de Juda, fit toutes les chofes que 
l'Eternel avoit commandées à Moyfe. 
23. Et avec lui Aholiab fils d'Ahifa- 
mac, dela tribu de Dan, © les ôu- 
vriers , : & CEUX qui travailloient en ou- 
vrage exquis, &,les brodeurs en hÿacin- 
the, écarlate, cramoifi , & fin lin. 
24. Tout ax qui fut eoployé pour 
l'ouvrage, favoir pour tout ouvrage du 
Sanduaire , qui étoit de l'or d’offrande, 
fut de vingt-neuf talens, & de fept 
cens trente icles, felon le. icie du Sanc- 
tuaire. fist Pr er k 
25. fit l'argent de ceux de l’affemblée 
qui FagenE dénombrés, fut de cent fa- 
ens, mille fept cents foixante & quin- 
ze fic les, . lon le ficle du Sanétuaire + 
126. Ua dep DNS hs tête. la moitié 
d'un ficle, ‘ficle du Sanétuaire : 
LbRS ceux À pe 
rement , depuis l'âge de vingtans 
au deflus , PAL fix cents trois mille 
cinq cents chaques + 
27. Ji yeut donccenttalens d'argent 
pour fondre Îles Sanc- 
traine . &. les Lo | 
avoir cent louballemens de cent tale 
untalent pour chaque foubañlenient. 
. 28. Mais des mille fept cents foixante 
& quinze ficles., il fit les crochets pour 
les piliers, & il couvrit leurs chapiteaux, 
& il eu fit des filets à l’entour. ” 
“29. L'airain de, l'offrande fut de foi- 
xante & dix talens, & deux mille qua- 
tre cents ficles; | | 
© 30. Dont on fit les foubaffemens de 
la porte du Tabernacle d'alligaation , 
&. l'autel d'airain, avec fa grule d’ai- 
rain, & tous’ lesutenfiles de l'autel ; 
31. Et les foubatiemens de la porte du 
parvis, & tous les pieux du pavillon, & 
tous les pieux du parvis tout autour. 
RÉEEFLEXID0NS. 
Sur les chapitres XX XVI. XXXVIL. 
"7 AXATHE 
CE qui eft dit dans ces chapitres, n'é- 
tant, à quelques ciconftances près , 


foubaffemens du 


LÉOD EE "= 
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elon (A 
qui pañlérent par le dénom- | : 
: enchaflées dans des chatons 


baflemens du voi j , 
IS ;, 


“fun faphir, 


. Véremens.facrés, 


qu'une répétition de cequi a été dit dans 
les précédens, on doit y. faire les mé- 
mes reflexions. La fpécification de l'or, 
de l'argent, & de Pairain du on TUE 
pour le Tabernacle,' & la fomme de l'ars 
ent provenant du derni ficle que tous 
és Jfraëlites payérent par tête, fait voi 
u'ils étoient fortis d'Egypte avec: 
grandes richefles , & qu’ils en confacré- 
rent volontairement &'avec joie une par- 
tie pour l'établifiement du fervice di- 


LL : EM 
CHAPITRE XXXIX: 
Ce chapitre contient une defiription des 
…vêtemens, facrés, Le Tabernacle etant 

achevé, les’ o#vréers qué y avoient tra 
…vaillés le préfenteretit a Moyfe. via 
[LS firent auffi d'Hyacinthe , d’écarlate 

,_&.de cramoïi , les vêtemens du fer- 
vice, pour faire le fervice au Sanétuaire, 
&ils firent les vêtemens facrés qui étoient 
pour Aaron , comme l'Eternel avoit 
commandé à Moyfe. 4h 
2. On fit donc l’éphod d'or, dracinr 


the , d'écarlate , de cramoïifi, & de fin 


lin retors. J 
:4. (Or on étendit des lames d'or, & 
on les coupa par filets pour lés brocher 


avec l’hyacinthe , avec l’'écarlate , avec 


le cramoifi, & avec lefinlin, d'ouvra- 
ge de broderie.) É 

4. Onfit À l'éphod des épaulettes qui 
s’attachoient, fellement qu'il étoit joint 


à fes deux bouts. ; 

5. Et la ceinture brodée, de laquelle il 
étoit ceint, tirée de la même piece & 
de même ouvrage ; favoir d’or, d’hya- 
cinthe, d’écarlate, de cramoifi, & de 
fin lin retors, comme l'Eternel avoit 
commandé à Moyfe. 

6. On agença auf les perse d’onyx 

"OT » 
ayant.les noms des enfans d'Ifraël gravés 
de gravûré de cachet. 

7. Eton les mit fur les épaulettes de 


IPéphod , afin qu'elles fuflent des pierres 
| de mémorial pour. les entans d'ifraël, 
| COMME. l'Eternel l’avoit commandé 1 


oyfe.. * 

8. ‘On fit auff le péétoral d'ouvrage de 
broderie, comme l'ouvrage de l’éphod , 
favoir d'or, &d’hyacinthe, d’écarlate , 
de cramoifi, .& de fin lin retors. 

9. Onfit le peétoral uarré, & dou- 
ble: Sa longueur etoi£ d’une paume , & 
fa largeur d'une paume, d'une part & 


d'autre. 


16. Eton le remplit de quatre rangs 
de pierrés : Au prémier rang on mitune 
a , une topaze, & une émerau- 

€; 
11. Au fecond rang, une efcarboucle, 
& un jafpe ; : 

12, Au troifiéme rang, un ligure, 
une agathe, &un améthyite ; : 

13. Etau quatriémerang, un chryfo- 
lithe, un onyx, & un béril, /efquelles 
furent enchaflées dans leurs chatons Lo 

ans 
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mm 
dansleurs remplages. LA SAINTETE’ A L'ETERNEL. 

14. Wei yavoit.awfant de ces pier- 
res-là qu'il y avoit de noms des enfans 


gs fur chacune. d'ées » de gravûre |mandé à Moyfe. 
e cachet , un mom. .é7 elles étoient pour 
les dauze tribuS , Ce 
15..Et on fit “ir 1e peñtoral les chaï- 
ses à bouts. gn façon de cordon, € 
‘or ue ; 


neaux , à l'extrémité du peétoral. 
18. Et 


} 


CIE s | 3 
‘ 39. Et l'autel d’airdin , ‘avec fa grille 
Pi 26e EU le den 
phod, & que le peétoral ne branlât pas 
de deflus L'éphod , comme l'Eternel l’a- 
voit commandé à Moyfe. : 
22. On fit auffi .le rochet de l’éphod 
d'ouvrage tiflu , #7. entiérement d’hya- 
cinthe. . | 





re d’un corfelet ; 7 5/ y avoit un oùrlet |re.le fervice au Sanétuaire, les faints 
Hficateur +» & 


24. Et aux Bbrd$ du rochet on fit des|Sacrificature. | 
grenades d’hyacinthe , d’écarlate, & de| ‘42. Les enfans d’Ifrdél firent donc 


pur, &on mit r clochettes-entre les! 43.'Et Moyfe vit tont Touvrage, & 
grenades aux bar du rochet tout à l’en- poid on l’avoit fait sel Que l’Eternel: 
tour, parmi les grengües ; :” [Pavoit commandé ; on l’avoit fait ainfi ; 

26. Enforte qu'il ÿ auoit une clochette, ! & Moyfe les bénit. : . À 


&une grenade , une clochette, & unie.  REFLEXIONS. 
enade, aux bords du rochet, tout. à! \N peut voir au chapitre XXVHII. de 
entour, pour füire Je fervice, comme celivre, les confidérations qu’il y 

l'Eternel l’avoit commandé à Moyle. “fa 


à a Lur les vêterens facrés. Ce 

27. On fit aufli à Aaron & à fes fiis des | qu’il y d de particulier à SE dans. 
chemifes de fin lin, d'ouvrage tiflu.: |Geldi- ci, c’eft-que quand le Taberna- 
28. Et la tiare de fin lin, & les orne-|clé eut été achevé, tout ouvrage fut 
mens des calottes de fin lin, & les ca-Ipréfenté à Moyie, qui l'ayant trouvé 
leçons de lin, de finlinretors. conforme, à tous égards, à ce que’ 
- 29. Et la ceinture de fin lin retors ,! Dieu avoiterdenné, laprouva, & bé- 
d’hyacinthe , d’écarlate, de cramoifi ,|nit: ceux qui y avoient travaillé, & le: 
d'ouvrage de-broderie, comme l'Eternel | peuple qui avoit fourni ce qui étoit né- 
Pavoit commandé à Moyfe, _ [ceflaire pour amener cette entreprife à 
* 30. Et la lame du faint couronnement |1a perfeétion.  En' tout ceia on voit l’o- 
d’or pur , fur laquelle on écrivit une | séance du peuple à la volonté du: Sei- 
écriture de gravûüre de cachet , Javeird gneur ; &:1a fidélité avec laquelle Ne 
: DE lacs e Bic RE dou . , ’ ; . n e 


ts + 
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£e s'acquitta de 1x commiffion dont Dieu] viHou fut drefté, -  """ 
l'avoit chargé.” re . [ 18. Et Moyle dreffa le pavillon, &. 
CHAPITRE XL jmit fes ioubaflèemens , &'pofi fes ais, 


L'ouvrage fine Dieu avoit commandé quel & mit fes barres , & diyfla Les piliers. 

L'on fit pour fe T'abcrnacte » €7 pour lel® 19. Et il étendit le Fer e fur le 
fervice divin vtant achevé, Dieu or-|pavillon, écil rit Id eéuYerture du Ta- 

donne que le Fabernacle fort dreffé, Es bernacle au deflus- cie par le 
que chaque:clrofey foit mile en [a place. laut, comme l'Eternel Pavoit comman- 

. Ce qui ayant été vxécutr ,‘ Dieu montra, | 4€ à Moyfe. pa hr + | 
par des marqués vifibles de fa préfence';| "20. {1 prit aufMi &APpofa 1e tèmroigna- 
HE agréort Mut ce qui avoit eté fait, 








1. 


ge dans Parche, & À mit les barres à 
gu'sl vonloit déformais habiter dunisce|l'archie ; ikmit aufli le propitiatoire {ur 
-lieu-la , & contlufre les enfans d'Ifracl}arche bar le haut, : 2 
partout ow lg iroïent. ER sci quefi-| 21. Et il aporta l’arche dans le pavil. 
-nit le livre de fie, : lon, & pofa le voile de tapiflerie , & le 
KT l'Eternel patia à Moyfe difant: [mit au devant de l'arche du tèmoigna. 
2. Au prémier jour du prémier mois]ge, comme Dieu lPavoit commändé à 
tu drefleras le’pavillon du Fabérnacle] Moyle, pee 
d'affignation, te 22. 11 mit aufli la table au T'abernacle 
3. Et tu y inéttras l’arche du tèmoi-|d’aflignation, au Côté du pavillon vers 
gnage , au devarit de laquelle tu mettras|le feptentrion, hors du voile. -- 
le voile. ,." ‘ | 23. Etil arrangea fur elle des rangées: 
à. Tu aporteras aufli la table, & tu y}de pains devant l'Eternel, comme l'E. 
arrangeras ce qui y doit être arrangé ;|ternel l’avoit commandé à Moyfes : 
tu aporteras dufji le chandelier, &tu| 24. Il mit aüfi le chardélier au Ta- 
allumeras fes lanrpes. | bernacle d'aflignation, vis-à-vis de la 
-4. Tu mettras ff l'autel d’or, pourltable, au côté du pavillon, vers:lé mi- 
le parfum, ad! levant de l’arche du-tè-{ di Meta er 
moignage ; & tu mettras la tapifièrie à 
l'entrée du | 


++ 


2. Et il alluma les lampes devant l’F. 
É on. ternel, comme l’Etemmel lavoit com- 

6. Tu mêttras auili l'autel de l'holo-| mandé à Moyfe. À 
caufte vis-à-vis de lentrée du pavil-1 26. 11 pofä auf l’autel d’or au Taber- 
lon du Tabernacle d’aflignation. nacle d’aifignation devant le voile 3. 

. 7. Tu mettfès auffi la cuve entre le] 27. Et il fit fumer fwr l'autel lé ‘par 
Tabernacle daAMrenation & l'autel, &lFum des chufes aromatiques , comme 
tu y mettras de l'eau. . _.”  {PEternel l’avoit commandé à Moyfe, 
\.8. Tu mettrgs aufli le parvis tout à|’ 28. Il mitauffila tapifièrie de l'entrée 
l’entour , &tu iettras la tapifferie à la’ pour le peur A 
porte du parvis.” . | 29. IT mit auffi l'autel de l'holocaufte 
- 9. Fu prendras auffi l’huile de l’ont- à l’entrée- du pavillon- du” Tabeïnacle 
tion, & tu en oindras le pavillon, &'d’ailignation, & il offrit {ur l'autel l'ho- 
tout ce qui yef#, & tu le confacreras , |locaufte & le gâteau, comme l'Eternel 

& tous fes utenfiles , & il fera confacré.|l’avoit commandé à Moyfe. 

10. Tu oindras aufli l'autel de Pholo-| 30. Il pofa aufli la cuve entre le Ta- 
caufte , & tous {es utenfiles , & tu con-|bernacle d’affignation & l’autel, & il y 
facreras l'autel , & l'autel fera très-| mit de l’eau pour laver. 

aint. rs ‘ 31. Et Moyie & Aaron avec fes fils en 
.11., Et tu Qindras Ja cuve & fon fou-|lavérent leurs mains & leurs piés. 
bafement , & tu la coufacreras. 32. Et quand ils entroient au Taber. 

12. Tu feras auili aprocher Aaron & |nacle d’aflignation, & qu’ils aprochoient 
fes fils à l’entrée du Tabernacle d'afi-; de l’autel, ils fe lavoient, {clon que 
gnation , & tu les laveras d’eau. l'Eternel l’avoit commande à Moyfe, 

* 13. Et tu revêtiras Aaron. des faints] 33. Il drefla aufli le parvis tout au- 
vêtemens , & tu l'oindras, & le con-|tour du pavillon & de l'autel, & il mit 
facreras, & il m’exercera la Sacrificatu-|la tapiflerie de la porte du parvis. Ain- 


Léa 





re, | .… [fi Moyfe acheva l'ouvrage. 
- 14. Et tu feras aprocher fes fih, que] 34. Et la nuée couvrit le Tabernacle 
tu revétiras de chemifes ; d’aflignation , & la gloire de l'Eternel 


. 15. Ettu les oindras, comme tu au- ‘remplit le pavillon. | 
ras oint leur pére, & ils m’exerceront, 35. Teliement que Moyfe ne pût en. 
la Sacrificature; & leur onction fervira |trer au Tabernacle d’affignation, car la 
pour la Sacrificature à toûjours d’âge |nuée fe tenoit deflus, & la gloire de l'E. 
en âge. . [ternel remplifloit ke pavillon. 

16. Ce que Moyfe fit felon toutes les] 36. Or quand la nuée fe levoit de def- 
chofes que l'Eternel lui avoit comman- [fus le ‘labernacie, les entans d’Ifraël 
dées; il le fit ainfi. nee . [partoient : Cela arrivoit dans toutes leurs 

17. Car au prémier jour du prémier itraittes. 


e 


mois, dans Ja feconde année, le pa-l 37. Mais fi la nuée ne fe voit pole ï 
S 


4 





_…. 


Tabersacle ref. TR QD E. : Tabernacie dreffé. 1x 


ils pe partoient point jufqu’au jour qu’el.. rendre dans ce lieu-1à, & qu’il feroit 
le-fe levoit. . , : .. ptéfent au milieu d'eux. ‘Toutes les 
38. Car la nuée de PEternel étoit fur|'fois qu’ils devoient partir d’unlieu, la 
fe pavillon le jour ,.-& le feu y étoit la | nuée. fe levoit de defius de Tabernaule ; 
dr de toute là maifon d’Ifra-| quand ils devoient s’arrêter , elle s’arré- 
él dans toutes leurs traittes. . [toit Ce Tabernacle fubfifta environ 
.. .i\RÆ FLEÆEX,IONS. . [cinq cents ans, ayant fouvent été tranf 
l eit utile de hire ce dernier chapitre ‘porté d’un lieu à un autre, juiqu'à ce 
de lPExode, parce que nous y apre-|que le Roi Salomon bâtit. le temple de 
noes.ge que c’étoit, que le Tabernacle, & | jérufalem. Ce que nous devons confi- 
quelles en étoient les.parties, & la dif-}dérer fur cela, c'eit I. Quele Taberna- 
poñition., Le Taberyncle étoit une efpè- 


| ‘cle , avec toutes {es parties , avoit été 
çe de tente, qui pouvoit être démontéelfait par l’ordre de Dieu, -& fuivant le 
-& aniparte d'un liey à un autre. Dans modèle qu’il en avoit donné à Moyfe. 
ce Se avoit le lieu très-faint, l'{I. Que Dieu , par un etffer de {a grande 
où étoit Pérche de l'alliance,aves fes bar-|{agefle, avoit règlé de là 1orte ce qui 
res qui.fervoieut à la porter; & cette |regardoit fon fervice, pour s’accomo- 
arche renfermoit les tables de la loi. |der à l’état du peuple d’liraëi, qui étroit 
un peuple grofüer ; & entin , que toutes 
ces chofes étoient des ombres & des hgu- 
res de ce Qui devoit arriver dans les tems 
de l'Evangile, où Jélüs-Chrift devoit 
venir établir un fervice plus partait. 
C’eft ce que St. Paul nous £nleigne dans 
l'Epitre aux Hébreux, où il dit : Que 
le 'Tabernacle avoit été gonftruit avec 
toutes fes parties, & qu'après avoir été 
ainfi difpoié , les Sacriñitäteurs y en- 
troient pour faire le fervice ; mais que 
Jélus-Chtift , le Souverain Sacriticateur 
des biens à venir, étoit venu par uh 
'abernacle plus graud & plus excellent, 
& nous avoit acquis une. rédemption 
éternelle en entrant daus les iieux 
faints. Ces réflexions nous engagent à 
loïer Dieu des avantages qu’il nous a 
accordés, &.à lui reudre Île vrai fervi. 
ce que Jéfus-Chrift nôtre Seigneur nous 
a preicrit, & qui confifte à adorer Dieu 
en efprit & en vérité. de 












. fans d'HPaël avaient inängé dans le dé. 
ert s':& la verge d’Aaron qui avoit fleu- 
rie. en dulieu-très - faint, qui 
étoit fermé par un voile, il ÿ avoit l’au- 
tl des ns , -avec la table des pains 


dufeptentrion , & le chandelier d’or, 
qui oit du côté du midi. Hors de ce 

eu-là , & vers l'entrée, étoit la gran- 
de cuve ou la mer d’aitain, l'autel des 
holocauftes, fur lequel on brûloit les 
vidimées , & le parvis où le peuple af- 
fiftoit. Quand ce Tabernacle eut ainfi 
été dreflé & rangé , Aaron & les autres 
Sacrificateurs, apres avoir été con{acrés, 
commencérent À y.faire le fervice. Dieu 
donna des marques de fa préfence par 
la nuée qui defvendit fur le Tabérnacle , 
afin de faire voir aux Ifraëlites qu’il re- 
cevroit le fervice qu’ils viendroient lui 
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5  ARGUMENT. 


sut tit os ne NE RTE , | Tue 
Le’ .Livre du Lévitique eff ainf apellé. parce qu'il règle principa. 
_dement les fonélions des Lévites €ÿ des Sacrificateurs dans 
de Jérvice divin. Il contient prémiérement , les Loix touchant. 
les: ; Jacrifices ‘let oblations , la lépre, Eÿ les diverfes . céré- 
| monies 


ést 
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- momies que le petple difratl devvit obferver. "On y voit. 
! fuite plufieurs autres Loix qui regardent le culte réfigieux , £$ 
: da conduite 8 les mœurs des Ifraëlites. En lifant ces Loix, 
… faut Je fouvenir qu'elles étoient particuliéres au peuple: d'If. 
- raël j @ÿ qu'elles avoient êté trés Jagement établies , tant pour 
änfiruire les Ifratlites des principaux devoirs de la religion, que 
“pour les tenir éloignés de l'idolatrie, Au refie, nous devons 
confiderer , que puifque nous avons en JESUS CHRIST, ce 
«! étoit vépréfenté par les cérémonies légales, nous fommes 
indifpenfablement ‘obligés de rendre uolontairenient à Dieu le 
culte fpirituel @ÿ raifonnable qui nous el preftrit dans l'E. 


vangile, 


: CHAPITRE L 
Ce chapitre regle ce 
fices volontaires 
. Cétoient des Sacrifices on les victimes 
. étoient brulées toutes entieres, £7 ces| 
. Sacrifices étoient de trois fortes ; favoir, 
de gros bétail, comme de taureaux ou 
. de veaux j de ‘menues betes, comme 
d'agneaux ou de chevres ; £T d'oifeaux, 
comme de tourtcrelles € de pigeons. 
M  ‘Eternel apella Moyie | & lui 
| parla du Tabernacle d’affigna- 
tion, difant : 
2. Parle aux enfans d’Ifraël, 
& di leur : Quand quelqu'un d’entre 
vous fera une ofrande à l'Eternel , il 
ES {on ofrande de gros ou de menu bé- 
tail. Rte AS 
3. Si fon ofrande ef de gros bétail 
pour l’holucaufte, il ofrira un mâle 
fans défaut ;. €7 il l’ofrira à l’entrée du 


à 


10. Que fi fon ofrande eff de menu bé. 


L'on les Sacri-| tail pour l’holocaufte, favoir d'entre les 
7 les Holocaufles ;| brebis, ou d’entre les chèvres, il ofri- 
raun mâle fans défaut. 


de l'autel, 
vers le feptentrion, en la préfgnce. de, 
l'Eternel ; & les fils d’Aaron Sacrifica.. 
teurs.en répandront le fang {ur l'auted. 
tout autour. Rey 

12. Et on mettra en piéces, & fa té. 
te, & fa freflure, & le Sacrificateur les 
arrangera fur le bois qu’on #ettra fur le 
feu qui eft fur l’autel. 

13. Mais il Javera d’eau les entrailles 
& les jambes ; enfuite le Sacrificateur 
ofrira toutes ces chofes, & les fera fu- 
mer fur l’autel; c’eft un holocaufte € 
un facrifice fait par feu, d’agréable odeur. 
à l'Eternel. , 

14. Que fi fon ofrande eff d’oifeaux 

our l'holocaufte à l'Eternel, il fera 


11. Et on l’égorgera à côté 


Tabernacle d’aflignation , de fon bon|{on ofrande de tourterelles, ou de pi- 


gré, en la préfence de l'Eternel. 
4. Etil mettra fa main’ fur la tête de 


geonnçau 


15. Et TE Sacrificateur l'ofrira fur l'au- 


la victime delholocaufte, & il era a-itel, & lui entamera la tête avec l’ongle, 
gréé pour lui, afin de faire propitia-|afin de /4 faire fumer {ur l’autel, & on 
tion pour lui. len fera couler le fang au côté de l’au- 

$. Enfuite on égorgera le veau en la'tel 


préfence de l’Eternelz & leg fils d’Aaron 
Sacrificatewrs en ofriront lè fang ,- & le 
répandront à l’entour {ur l'autel qui 
eft à l'entrée du Tabernacle d'afligna- 
tion. 


6. Après cela, on écorchera /4 vie. 





16. t il Ôtera fon jabot, 


ec fa plu. 
me , les jettera près de 


utel vers 


|Porient + où feront les cendres. 


17. Il l’entamera donc avec fes ailes ; 
fans le partager; & le Sacrificateur le 
fera fumier fur l'autel, fur le bois qui 


time de Vholocaufte, &.0on la mettra en fera au feu ; c’eff un holocaufte & un {a- 


piéces. 


7. Alors les fils d’Aaron Sacrificateurs| 
& arran- 
DL: faut confiderer fur ce chapitre , 


mettront le ‘feu fur lPartel, 
geront le bois fur le feu. 


critice fait par feu de bonne odeur à 
l'Eternel. dre 
REFLEXIONS. 


nr ‘es 


qu'outre: les facrifices qui étoient de 


rangeront les piéces, la tête, & la fref-|néceflité & de devoir, il y en avoit de 


fure fur le bois 
lautel. 


9. Mais il lavera d’eau le ventre & les! 
jâmbes , & le Sacrificateur fera fumer! 


toutes .ces chofes fur l'äuteks.c'ef un 
holocaufte € un facrifice fait par feu, 
de bonne odeur à l'Eternel. : 


8. Etles fils d'Aaron Sacrificateurs ie 





qu’on aura mis au feu fur}volontaires , que .châçun offroit de fon 


bon gré ,. & -{uivant Îes moÿens. * Cè-. 
pendant il n’étoit pas en la liberté des 
fraëlites de les ofrir comme ils vou- 
droient; mais ils devoient le faire de 
la maniére que. Dieu l’avoit règlé. JI. 
Il paroit de ce chapitre , que ces Es 

ces 


Sacrifices, 


À Dieu jice qui nous montre Qu'il re- 
‘coit avec bonté tout ce qu’on fait pôur 
. d'un cœur fincère. IIT. Il de 

remarquer que ceux qui n’avoient pas 

le moyen de facrifier du gros & du 
manu bétäil , pouvoient offrir des pi. 
geons. Par ce moyen toutes fortes de. 
périonnes, & même les pauvres, étoient 
en état de s’acquiter de ce devoir réli- 
gieux, Dieu ne reçoit pas moins fävo- 
ablerhent les offrandes des pauvres que 
celles tes riclres, lors qu’elles procèdent 
d'une bôwhe volonté. ME 
CHA PITRE II. | 
fre traite des gateaux € des 
rémices qué devoient être préfentés ‘à 
Quai quelque perfoane. :ofrira ‘une 
ofrânde de. gâteau à.l’Eternel, fon 
ofranüe fera de‘fleur de farine’; für la- 
quellé'il verfera de l'huile, & il y met- 
tra de lencens deflus. . er 

2. Er il l’aportera aux fils d'Aaron 
Sacrificateurs ; :& le Sacrificateur pren- 
dia une poignée de lafleur de farine, & 
del'huile dont le gâteau aura été fait, 
avec tout l’encens qui‘étoit fur le gâ- 
téau, & il fera fumer fon mémorial 
fur l'autel; c’eft tné ofrande faite par 
feu én bonne odeur à l'Eternel. 
‘,3. Mais ce quireftera du gâteau fera 
pour Aaron & fes. fils ; c’ef une chofé 
três-fainte, commetvenant des Ofrandes 
faites qe feu à l'Eternel. un 
*.4." Et Quand tu.ofriras une ofrande de 
ce qui-eit cuit au fouri; que ce foient 
des fâteaux fans Idvain, de fine farine, 
pis âvec de l’huile, & des bignets 
ans levain, oints o4 arrofés, d'huile, :. 
"$. Et fi tén.ofrañde eff de : gâteau 
œüit fur la plaque ,- élle fera de fine 
farine, pétrie dans l'huile, fans le- 


de 


! . st * Û ; : : 
_ 6. 'Et tula mettras par morceaux, &| 


uné ofrande de gâteau. 
‘7. Et fr ton.ofrande eff'un gâteau de 
oële, elle fera faite de fine fariné avec 
e l’huilé nu Hoi ; 
8. Et tu apofteras le gâteau-qui fera 
fait de ces’ chofes-là:à l'Eternel, &-on 
k préfentéra ad Sacrificateur , -qui l’a. 
portera Vers l’autel  .  . : * 
9. Et'le Sacrificateur en levera fon 
mémoriäl:,' & le fera fumer {ur l'autel : 
C’eft une oftande faite par feu en‘bon- 
ne odeur à l'Eternel." NE 
10. Et ce qui reftera du gâteau fer 
pour Aaron & pour {es fils: C’eff une 
chofe très-fainte , qu vient des ofrandes 
faites par teu à l’Eterrel. | 
11. Quelque gâteau que vous ofriez à 
l'Eternel , il ne fera point fait avec du 
levain; car vous ne ferez rien fumer , 
dans aucune ofrande faite par. feu à 
nel où il y ait du levain ou du 
pue : : , 


tu verferas fur elle de l’huile ; tar c’eff 


du 4 
e 
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fices volontaires. étoient très agréables! 
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Pt 
:12.. Vous pouvez 1 ofrir-dans 148$. 
rate des prèmices à l’Etérnel ; 224% 
ils ne feront point mis fur. l'autel 
Comme uñe oblation d'agréable odeur. 
13. Tü fajeras auffi de fel tüute ofrart 
de de gâteau, &tu ne laïfléras point 
manquer le fel dé l'alliance de ton Dieu 
de deflus ton pâtéan ;..#249 datis toutes 
tes oblationS ui “otriræs du ei...  .5. 
"14. Et fitu.ofres lé: gâteau’ des pré 
rhiers fruits. à l'Eternel , :tu ofriras pour 
le gâteau de tes. prémiers ‘fruits des 
épics qui commencent. à meurir, rôtis 
au feu, favorr.les grainsde quelques 


épics égrenés, . | Hide 
15. Et tu mettras de l’huilè fur. le gâ. 
teau, tu mettras aufli de l’ericens def. 
[us ;>car ru une ofrande de gâteau. 
16.-Et le Secrificateur fera fumer fon 
mémorial , ‘Qui fera pre de fes grains 
broyés, & de‘fon htile, avec tout l’en- 
çens ; c’eft dné offande faite par feu: à 


PEternél. : ‘ ©: . | 
EXIONS  : 


” 


REFLEX 
CE qu'il y a phiacipälement à obfer- 
vef "fur les Ioïix qui concernent tes 
gâteaux & les prémiées ; c'eit qu’on 
‘en faHoit fumer une'.partie à l’ion- 
‘neur de Dieu , & que le refte apartenoit 
aux Sacrificateurs. ‘ Anti, Dieu .vau- 
loit par là, d'un côté , engager ‘les If. 
raëlites à s’acquiter envers lui.d’un de- 
voir réligieux &'folemnel., & à recon- 
noitre qu’ils tenoient de fa liberalité 
tout ce que .la tarre produifoit; & de 
l'autre pourvoir à Ja fubfiftance : de Les: 
Miniftres. La loi de Jéfus:Chrift n’o- 
blge pas moins les Chrétiens à tèmoi- 
gner à Dieu ieur reconnoiflamce pour 
{es bienfaits temporels,  & à fournir à 
leurs .Conduéteurs fpirituels. ce dont ils 
ont beloin pour leurentretien.- | 
CHAPITRE 111: 
Ce ‘chapitré traite des’ Sacrifices de profpe- 
rité, que les ‘ljraelites efrotent pour 
temoigner a Dieu.lenr reconnoifjance, € 


pour,obtenir [a faueur,. . 
SI l'ofrande de queiqu’un e/ff un facri- 
fice de profperités, & s’ill'otre de 
gros bétail, foit mâle, foit femelle, 
il OFF fans défaut , devant l’£ter- 
nel. EN NREES 

2. Etil niettra fa main fur la tête de 
fon otrande , & on l'égorgeta à l'en- 
trée du Tabernacle d'afiignation. Et 
les fils d’Aaron Sactiticateurs répan- 
dtont le {ang fur l’autel à Fentour. 

3.: Puis on otrira, du fdcrifice de 
profpérités , une otrande faite par feu 

à lPEternel, favoir la graifle qui couvre 
les éntrailles, & toute la graifle qui eff 
fur es entrailles ; 

4. Et les deux rognons, avec la grai{— 
fe qui ef {ur eux , juiques {ur les flancs, 
& il ôtera ia tale qui eft {ur le foie & 
{ur les rognons, 

$. Et les fils d’Aaron feront 
tout cela fur l’autel, fur l’holocaufte 

H qu’on 


fumer -_ 


dia Sacrifices. 


qu’on mettra fur 
c'eft une ofrande 
odeur à l'Eternel. 

-6. Que fi fon ofrande «ff de menu bé- 
tail. pour le facrifice de profpérités à 
J'Eternel, foit qu’i/ ofre un mâle ou 
une femelle , il l'ofrira fans défaut, 

7. S'il ofre un agneau pour fon ofran- 
de, ilPofrira devant l'Eternel. . : 

8. Etil mettra fa main fur la tête de 
fon ofrande, .& on l’égorgera devant le 
Thbernacle d’aflignation. Et les fils 
d’Aaron répandront fon fang fur l’au- 
te] à L'entour, | 

9. Et il ofrira du facrifice de profpt- 
rités une:ofrande faite par feu à l’'Eter- 
nel, en ôtant fa graïfle, & fa queuë 
entiére juiques contre l’échine, & la 

ifle. qui couvre les entrailles, & 
toute la graïfle qui eft fur les entrailles ; 

.10. Et les deux rognons avec Îa 

aifle qui eff fur eux, jufques fur les 

ancs, & il ôtera la taie qui eff fur le 
foie & fur les roënons. 
. 41. Étle Sacrificateur fera fumer fout 
cela fur l’autel. C’eft une viande d’o- 
frande faite par feu à l’Eternel. 

12. Que fi fon ofrande eff d’entre les 
chèvres, il l'ofrira devant l'Eternel. 

13. Et il mettra la main fur fa tête, 
&:on l’égorgera devant le Tabernacle 
d'affignation ; & les enfans d’Aaron 
répandront {on fang fur l’autel à l’en- 
tour. ; 

14. Enfuiteil ofrira fon ofrande ; c’e/f 
un facrifice,fait par feu à lEternel. 
Ilofrira donc la graifle qui couvre les en- 
trailes . & toute la graifle qui ef fur 
les entrailles; ‘* . 

_15. Et les deux rognons , & la graiffè 
qui ef. fureux, jufques fur les flancs, 
& il ôtera Ja taie qui ef furle foie & 
fur les rognons. | | 
. 16. Et le Sacrificateur fera fumer 
toutes ces chofes - là fur l’antel: C’ef 
une viande d’ofrandesfaite par feu en 
bonne odeur : Toute graifle apartient à 
l'Eternel.  . 

17. C’ef une ordonnance perpétuelle 
dans vos âges, & dans toutes vos de- 
meures ; que Vous ne mangerez point de 
graifle ni de fang. 

REFLEXIONS.. 
Commee but des Sacrifices de profpé- 

“ rités étoit derendre à Dieu des ac- 
tions de graces folemnelles, pour les 
bienfaits qu’on avoit reçus de lui, .& 
d'obtenir la continuation de fa bonté, 
nous devons apprendre de ce chapitre, 
que lors de Dieu nous accorde quelque 
grace particuliere, nous fommes dans 


le-bois & fur .le feu ; 
faite par feu de bonne 


Une obligation indifpenfable de lui mar- 


quer nôtre gratitude; & que fa faveur 
étant la fource de toute nôtre félicité, 
nôtre principal foin doit être de nous la 
procurer. 
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| ofrande are le péché. 
1 


{tion prendra du fan 





Sacrifices. 


, CHAPITRE IV. | 
chapitre prefcrit la manjére dont on de= 


Ce 


voit ofrir les Sacréfices pour les péchés 


* qui avoient été commis parerreur , foit 
par le Souverain Sacrificateur , -foit' 
par tout le peuple, foit par quelqu'uÿ 

Ts principaux , foit par Les particu- 

ters. A à 


| L'Eternel parla encore. à Moyfe, & lui 


2. Parle aux Enfans d'Ifraël, & di 
leur ;: Lors que quelque perfonne aura 
péché par erreur contre quelqu'un des 


commandemens de l’Eternel, en.com- 


mettant des Ghofes qu’il ne faut point” 
faire, & lors qu’il en aura fait quélqu'u.. 


ne: | | 
3. Si le Sacrificateur qui à reçu l'onc- 


tion a commis un péché... en failant BE 
cher le peuple, ilofrira , pour le péché 
qu’il aura fait, un veau, pris du trou 
peau, fans défaut, à l'Eternel, en 


4. Etil amenera le veau à l'entrée du 
Tabernacle d’aflignation devant l'Eter- 
nel, & il mettra {a main fur la tête du 
veau, & l’égorgera devant l’Etérnél. 

5. Etle Sacrificateur qui a reçu l’onc- 
du veau, & l’a- 
portera dans le: Tabernacle d’afligna- 
tion : | : Fr 

6. Et 
doigt dans le fang . 


le. Sacrificateur. trempera fon: 
N & fera afperfion du 
fang fept fois devant l'Eternel , devant 
le voile du Santtuaire, | 
7. Le Sacrificateur mettra auffi devant 
l'Eternel du fang fur les cornes de l’aü- 


tel_du parfum des chofes aromatiques, 


qui eff au Tabernaclè d’aflignation 3 
mais il répandra tout le reffe du fan 

du veau au pié de l'autel de l’holocauf- 
te, qui ef à l’entrée du Tabernacie 
d’aflignation. . 


8. Et il levera toute la graiffe du veau 


de l’ofrande pour le péché, favoir la 


raifle qui couvre les entrailles, & toute 
a graifie qui eff fur les entrailles 3. 

9. Etles deux rognons, avec la graif- 
fe qui ef deffus , jufques fur les flancs, ” 
& il ôtera la taie qui ef fur le foie & 
fur les rognons; | de 

10. Comme on les ôte du taureau du - 
facrifice de profpérité. Et le Sacrifica- 
teur fera fumer toutes ces chofes-là fur 
l'autel de l’holocaufte. ; 

11, Mais quan à la peau du veau, 
& toute fa chair, avec fa tête, fes 
jambes , fes entrailles, & fa fiente ; 

12. Et méme tout le veau , il le tire. 
ra hors du camp, dans unlieu net, où 
l’on répand les cendres , &._ il le brûlera 
fur du bois au feu: Il fera brûlé au 
lieu où on répand les cendres. 

13. Etfi toute l’aflemblée d’Ifraël a” 
péché par erreur; & que la chofe ait, 
été ignorée de l’afflemblée, & qu’ils 
aient violé quelque commandement de 
l'Eternel, en commettant des chofes qui. 

"un x 'ÉcacÉ : « 7 ne 


TRE 
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ne fe doivent point faire, & qu'ils fe péché quil a commis; ni 
foient rendus coupables ; 29. Etil mettra fa main fur latète“4e 


14.: Et que le péché qu'ils ont fait foit 

ra , l’aflemblée ofrira un veau pris 

du troupeau, en ofrande pour le péché, 

| T'amenera devant le Tabernacle 
tion. 

He. Te ht les Anciens de laffemblée 
metfroitieurs mains fur la tête du veau 


devant < ternel ; & on. égorgera le 
Le: + 
6 
















Pofrande pour le péché, &on égorl a 
Pofrande pour le péché au lieu dé PHo. 
locaufte, PS À 
30. Enfuite le: Sactificateur prendra 
du fang de la chèvre avec {on doigt, & 
ille méttra furles cornes de l’aute de 
lholocaufte ; :& il répandra tout : le rche 
de fon fang au pié de l'autel Su RS 
. 31. Et il ôtera toute fa raifle , com. 
me on Ôte la graifle de deflus le facrifice 
de profpérités ; & le Sacrificateur' /4 Æ. 


vus RARE sn: 
+6. E . SacriNCateur : qui a rec 
l’ondlion portera du fang du Veau dans 






lé Tabernacle d’affignation, ra fumer fur Pautel, en bonne odeur ‘à 
4H. e le Sacrificateur trempera l'Eternel, & il fera propitiation pour 
£on ‘doi lui, & il lui fera pardonné, 


dans ne » & en féra afper. 
fion devant l'Eternel, devant le voile, 
par feptfois. Re 
LE 1 mettrà du fang fur les cornes 
de Féftel qui ef devant l'Eternel, au 
“Tabernacte d’affignation. Après quoi 
il répañdra tout le reffe du fans au «pié 
de at e lholocaufte, qui ef à l'en. 
“Ta 


32. Que s’il amène un agneau pour 
’oblation de fon péché, ce fera une fe. 
melle fans défaut qu’il amenera. ie 
.33-, Et il mettra {a main fur ia tête de 
l'ofrande pour le péché, & on M ÉsOree- 
ra pour le péché , ‘au lieu où l’on égot- 
ge lPholocaufte, set : | 
34. Puis le'Satrificateur prendra avèc 

fon doigt du fang de l’ofrande pôur le 

éché, & ille metttàa fur Iès Cornes de 
’autel de lholocaufte, & if ré andra 
sous ke reffe de fon fang au pié e l’au- 
te .. ÿ | Ua à 


+ 


trée« bernacle d’affignation. 
19. Et ü levera toute fa graifle, & 
Ja fera futnet ur l'autel. | 
20." Et il fera ‘de ce veau, comme il 
A fait da veau pour l'ofrande pour fon 


éché,,, Le Sacrificateur fera ainfi, &| | a 
fera po itiation pour eux, &illeur| 35. Etil ôtera toute fx graiflé 5 ,cdm- 
fera quon, . [me on ôte la graiffe de l'agneau du ficri. 
21, Euis il tirera hors du <amp le | ficede profpérités, & le Sacrificifeur 
veau’, & le brûlera, Cotme il a brûlé |les fera fumer fur Pautel, fur les fâtri. 
Jé prémier veau ; car eff l'ofrande pour | fices de l'Eternel faits par feu ; & il £e- 
le péché de l’affemblée. HF Propitiätion pour lui , du péché 
sp? Que fi quelqu'un des Principaux | qu’il aura commis; & il lui fera Pardon- 
peuple a péché, ayant violé par er.|né. | ee 
xèur quelqu'un de tous les commande. * REFLEXIONS | 
mens de PEternel fon Dieu, en com- ‘Pour tirer du profit de cette letture,. il 
mettant des chofes qu’on né doit point faut y faire ces quatre confidérations : 
faire , & qu’il fe foit rendu coupable; | La prémiére, que puifque Dieu avoit 
‘23. Et qu’on l’avertifle du péché u'il| établi ‘des Sacrifices pour l'expiation 
à,commis , il amenera Rour facrifice | des péchés commis par erreyr, ces pé. 
Rt jeune bouc mâle , fans défaut ; Chés-1à quoi qu'ils foient ‘moindres 
44- Etil mettra {a main fur la tête] qué ceux que l’on commet volontaire- 
du boûc, *& il l’égorgera aù ljeu où on | ment & par malice, doivent être évités 
éporge Yholocaufte devant l'Éternel ; | avec foin; que pour cet etfet nous de. 
tar c’ef.unè ofrande pour le péché. | vons nous bien inftruire de nôtre devoir, 
25. Le Sacrificateu red au avec) & préndre puce à nôtre conduite; & 
fon dôïgt du fang de l’ofrande pour le} que lorfqu’il nous eft arrivé de pécher 
péché .& il le mettra fur les cornes de! par erreër + & que nous venons À no 
autel de l'hélocaufte, & il répandrale|.en appercevoir ;‘ il faut en avoir de là 
refle de fon fang au pié de lPautel de| douleur, & réparet ces péchés-1à au. 
Tholocaulte ; 1. .  . dtant ue nous le pouvons. La fecone 
. 26. .Et il fera fumér toute fa graiffe! de réflexion eft, que les péchés des Per. 
fur l'autel, commela graifle du faéri. fônnes publiques, telles qu’étoient les 
fice de’profpérités. Ainf Je Sacrifica. Sacrificateurs & ies Principaux du peu- 
teur fera propitiation pour ui de fon| ple d’Ifraël, devoient être expiés, tant 
péché , & il lui fera pardonné. . [Parce qu'ils étuient plus griefs, que 
27. Que fi quelque pertonne du com. parce qu’ils pouvoient attirer la colère 
mun peuple à péché par erreur , en} de Dieu , non feulemént {ur ceux qui les 
violant quelqu'un des commander ns} avoient Commis, mais auffi für tout le 
de l'Eternel , £7 en commettant des| Peuple. La troifiémé comidération re- 
chofes qu’on ne doit pas faire, & qu'il! garde les cérémonies qui Ss’ubiervoient 
fe foit rendü coupable 3"  ”. dans ces Sacrifices.-, Ceux qui les of- 
28. Et qu'on l’avertiffe du péché qu’il| froient mettoient leurs mains fur la té. 
a commis , il amenera fon ofrande d’n.| te des victimes, pour marquer qu'elies 
ne jeune chèvre, fans défaut » pour lel étoient immolées en ou place ; après 
. … H2 * quoi 
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quoi fe Sacrificateur prenoit du fang| 7. Ets'il n’a pas le moyen de trouver 
. des viétimes, il en faifoit afperfion de-|une brébis ou une chèvre, il aportera à 
yant le voile du San&tuaire, & il eniLEternel, pour ofrande du délit qu’il 
mettoit fur les cornes de l'autel des paraura commis, deux tourterelles, ou 
fums, file Sacrifice étoit offert pour les}deux pigeonneaux ; l’un pour l’ofrände 
Sacrificateurs , ou pour tout le Peuplesipour 4e péché, & l’autre pour l’holo- 
Je refte du fang étoit répandu-hors-de Jà|caufte. , . © | er 

au pied de l'autel des kolocauftes ;:la|:.8., Et il les aportera au Sacrificateur, 
._graifle & les reins étoient brûlés fur cet} qui ofrira prenerenent celui qui eft 
autel, & on brüloit le Ie du corps des] pour le péc 1é ; & il leur entamera la tête 
bêtes hors du camp. Enfin, nous de-|avec l’ongle vers le cou, fans la fépa- 
vons confiderer ,. que ces cérémoniesirer. + 
‘n’avoient point par elles - mêmes la vér-|, 9. Enfuite il fera afperfion, fur un 
-tu d’expier les.péchés ; cependant Dieu côté de l’autel, du fang de l’ofrande 
‘les avoit établies, pour aprendre au pour le péché; & on exprimera ce. qui 
Peuple d’'Ifraël, que quand ils avoient/reftera du lang au pié de l'autel; cer 

éché, is devoiént le confeffer déyant;c’eff une ofrande pour le péché, 

Bien, & recourir à fa miféricorde ; &, 10. Et de l’autre il en fera ua holo- 
‘que lors qu’on pratiquoit. ces cérémo-|cauite, felon l’erdonance ; & le Sacri- 
ies, par un principe d’obéiflance , ficateyr fera pour lui la propitiation 






î 
eu S’apaifoit & pardonnoit les. pé-| pour lé péché qu’ilaura commis, & il 
‘éhés qu'on avoit commis contre Jui, . [lui fera pardonné. , 
7 © CHAPTTRE V.. . ! 11. Que fi celui qui aura péché n’a 


Dieu ordonne la punition de ceux Qué étant pas le moyen. de trouver deux tourte- 
‘ engagés par “ferment a dire la vérité, |relles ou deux pigeonnanx, il aporte- 
ne l'auroïent bas fast. Il prefcrit en-|*a pour fon ofrande Ta dixiéme partie 
Juite la maniére dont il falloit faire| d’un épha de fine fariné , €5 ne mettra 
L'expiation, pour ceux, qui quroient fous fur elle ni huile, ni encens; car c’eft 
AE ue chefe fouillee ; pour veux quil une ofrande pourle péché. 

. ayaht fait, des. fermens inconfiderés ne| 12. I l’aporteraau Sacrificateur, qui 

” Res; auroient pas accompliss £T:.enfin ,| eti prendra une poighée pour méfmorial 

D péir ceux qui par erreur auroisnt retenu] de cette ofragde, & la. füra fumer fur 
‘des thofes coufacrées a Dieu, ou violé| l'autel , fur, leï facrifices qu; font.faits 
Quelqu'un de fes commandemens,. . , |par feu à l'Éternel ; car c’eft une ofran- . 
“TL Ors que quelqu'un aura péché , pour|de pourle péché. . | 
+ n'avoir pas déclaré celui qu'iläen-| , 13. Ainfi le Sacrificateur fera propitia- 
tion‘pour lui, pour le péché qu'il aura 
commis en l’une deces chofes-l; & à 


“tendu qui failoit un ferment, & une 
chofe dont il aura été témoin, (foit pour | co: | 
Pavoir vûüë, foit pour l'avoir fé) il}lui D A & .Le reffe fera pour 

i Pr le Sacrificateur, Cornie. étant une oträn- 
de de gâteau, L 


portera fon iniquité., da 
2. Ou quand quelque pérfonne aura 1. 

touché, une chofe fuuillée, {oitie ca-| 14. L’Eternel pärla auffi à Moyfe, di- 
davre des animaux jimmondes, foit [e|fant : PORC DIT RE 
cadavre des bêtes innnondés,, foit le] 15. Quand, quelque perfonne  aurà 
cadavre des reptiles innnondes, bien{commis un crime & un péché par: er- 
“qu'il ne s’en Toit pas aperce » 11 fera|reux ,..en refenant des chofes confacrées 
“toutefois fouillé & coupable. ”,  . [à l’Efernel, il amenera une ofrande 
* 3. Ou quand il aura touché la fouillu-} pour fon délit à l'Eternel ; : favoir àn 
re de l’homme, de quelque maniére|bélier fans défaut, pris du troùpeau, 
quil ‘fe foit fouillé ; fuit qu'il ne S’en|feion l'eftimation que tu feras de la cho. 
Toit pas aperçä , foit qu’il l’dit connu , [ie confacrée, la taifant en ficles d’ar- 
‘il fera coupablé. a gent ; felon le ficle du Sandtuairé, à 
‘ 4. Ou quand quelque perfonne aura! çaufe de fon délit. on. 

‘juré en prononçant de fes lèvres #x fer-] ‘16. D reftituera donc ce en quoi il aura 
ment de faire du mal ou du bien , feion 


péché, en retenant de la chofe confa. 
tout ce que l’homme jponauee en ju-[tr£e, & il ajbutera une cinquiéme par 
rant , foit qu’il ne s’en foit point aperçu, de 


a J deflus, & il la donnera au Sacrifica 
oit qu’il y ait pris garde, il fera cou-[teur, Et le Sacrificateur fèra propitia- 
pable dans l’un de ces points. 





























L tion pour lui, par le bélier de l’ofran- 
$.' Quand donc quelqu'un fera coupa-| de pour le délit ; & il lui fera patdon- 

ble dans l’un de'tes poiñts-là, il con. | ré 

feflera en quoi il aura péché. : 

.6. Etil amenera l’otraände de fon dé. 

lit à l'Eternel, pout le péché qu'il au- 


. 47. Et quand quelque perfonne aura 
péché, & aura violé quelqu'un des 
l :commiandemens de l'Eternel, en com- 
ra Commis, Javeir une femelle du trou-| mettant des chofes qu’on ne duit point 
‘peau, Îoit une Lrébis, ou une jeune!taire, quoique fans le favoir, il fera 
Chévre pour le péché ; & le Sacrificateur! coupable, & portera Ja peine de {on 
fera propitiation pour lui de fon péché. ‘iniquité. | | U 
: di : ‘ 18. 


t. 


TEE 
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18. Il amenera donc au Sacrificateur: 


un bélier fans défant, pris du troupeau, 
felon l’eftimation que tu feras du délit; 
& le Sacrificateur fera propitiation pour 
lui, de la faute qu’il aura commife par 
erreur, & dont il ne fe fera point aperçü, 
& aindi il lui fera pardonné. | 
_ IX Hy a du délit; certainement il 
s’eft rendu coupable contre l'Eternel. 
REFLEXIONS. 


Cr 


regardeat divers péchés qui étoient com- 
mis parerreur & par inadvertance, & 
l'obligation qui étoit impofée à ceux 
qui y étoient tombés , de les confefler 

d’en faire l’expiation, nous mon- 
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| Jacrifues. 
CHAPITRE.VL 
Dieu ordonne, YX. Que ceux qué nieroient. 
d’avoir entre lys mains un dépôt :qui 
leur auroit été confié, ou des chofes 
qu'un. autre aurait perdues, ET qu'ils 
auroient trouvéer, on faffent la reffi- 
tution, €9:.quiés affrent wn faérifice 
pour expier. leur. peche. 2. Dieu ajoue 
te des loix touchant les holocauftes, &ÿ 
le feu qui devoit etre continuellement 
allumé fur l'autel pour les confumer ; 
touchant les gateaux, dont une partie 
deuvit être oferte à Dieu, E7 le refle 
devoit être mangé par les Sacrificateuts ; 
touchant l'efrande que les Sacrificateurs 
devoient préfenter lors qu’ils étoient con 
facres ET établis dans leurs charges; £T 
enfin , touchant Les facrifices pour le pe. 
che, ET le droit que les Sacrificateurs 
per parla aufli à Moyfe, 
2. Quand quelque perfonne aura pé: 
ché & aura commis un forfait contre 


ITY7 


avoient d'en manger. Le 
di- 
ant : 


trent, que l'intention de Dieu eft que l'Eternel, en mentant à fon prochain 


l'on évite, autant que cela fe peut 
non feulement les péchés où l’on pou 


L 
Tl'= 





pour un depôt, ou pour une chofe 
qu’on aura mife entre fes mains, foit 


roit tomber de propos déliberé, mais|qu’il lait ravie, foit qu'il ait trompé 
auffi ceux que l’on pourroit commettre|{on prochain; -:: 


incoufiderément & par ignorance ; ces 


péchés ne laiflant pas de nous réndre| étoit perdué 


3. ‘Ou sÿïl a trouvé une chofe qui 
& qu’il mente à ce fujet, 


coupables devant Dieu, parce que nous|ou s’iljure faufflement, f:1r quelqu'une 


fommes obligés de faire attention à n$- 
tre devoir & à nôtre conduite. IE. 
Sur ce que Dieu ordonne ici, que ceux 
qui auroient péché par erreur, confef- 
{eroient leurs péchés ; qu’ils ofriroient 
des Sacrifices; & que’ s’ils ne pouvoient 

as offrir des brébis, ils préfenteroient 

es pigeons; ou, s’ils étoient tout-à- 
fait pauvres, un peu de farine ; nous 


devons confiderer , que toutes fortes|ment : Il reft 









de ces ohofes qu'il arrive à l’homme de 
faire, & de pécher en les faifant :. 

4. S'il arrive donc qu'il ait péché , & 
qu'il {oit trouvé coupable, il rendra la 
chofe qu'il aura ravie, ou ce qu'il au- 
ra ufurpé par tromperie , ou le dépôt 

ui lui aura été confié, ou la chofe per- 
uë qu'il aura trouvée ; 

$. Ou tout ce dont il aura juré fauffe- 
ituera le principal, &il 


de péchés doivent être expiés & réparés|ajoûtera une cinquiéme partie par def. 


var la confeflion & par une vraie re- 
pentance; que nul n’eft exemt de cette 
obligation, & que chacun doit réparer 
de tout fon pouvoir le mal qu’il a fait. 
IV. Il eft à remarquer enfin, que ceux 
qui avoient pris ou retenu par erreur 
des chofes confacrées à Dien, ne de- 
voient pas feulement offrir un Sacrifi- 
ce; mais qu’ils étoient obligés de refti- 
tuer ces chofes-]à & d'y ajouter même 
par deflus une cinquiéme. Cela nous 
apprend, que l’on eft dans une obliga- 
tion indifpenfable de reftituer tout ce 
qu’on ne poflede pas légitimement ; & 


qe fi ceux qui avoient retenu dès chofes| fan 
ain 


tes par erreur étoient tenus d’en 
faire une reftitution fi exatte, jufques- 
Jà qu’ils devoient même donnet plus 
qe ces chofes ne valoient; le devoir 
e la reftitution eft encore plus indifpen- 
fable, lorfqu’on a pris, ou qu’on retient 
fciemment & volontairement, des cho- 
fes qui ne nous appartiennent pas. 


dres , après que 





A 


fus , à celui à qui il apartenoit : Il le 
donnera au jour.qu’il aura été déclaré 
coupable. | 
‘ 6. Il aportera aufli au Sacrificateur , 
pour l'Eternel, l'ofrande pour fon pé- 
Ché, Jfavoir un bélier fans défaut, prà 
du troupeau, felon l’eftimation.que tu 
feras du délit. 

7. Et le Sacrificateur fera propitiation 
pour lui devant l'Eternel ; & il lui fera 
ardonné ; quelque chofe qu’il ait faite 
e toutes celles qu’il ne pouvoit faire 
fans fe rendre coupable. | 
8. L’Eternel parla aufli à Moyte, di. 
t 0 


9. Donne ce commandement à Aaron 
& à fesfils, & di-leur; Cet ici la loi 
de l’holocaufte : L'holocaufte fera confu- 
mé par le feu qui eft fur l’autel toute la, 
nuit jufqu'au matin ; parce que le feu de 
l’autel y doit être tenu allumé. 

10. Le Sacrificateur donc étant vétu 
de fa robe de lin, mettra fes caleçons 
de lin fur fa chair, & il levera les cen- 
le feu aura: confumé 

H 3 l'ho- 
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l’holocaufte fur l’autel ; enfuite il les ichofe très - fainte. 


mettra pre de l’autel. 
11. À 


26. Le Sacrificateur qui ofrira l’of- 


ors il dépouillera fes vêtemens, |rande pour le péché la mangera ; elle 
& s'étant vétu d’autres habits, il tranf fe maugera au Lieu fain 


t, au Parvis 


portera les cendres hors du camp, dans du Tabernacle d’affignation. 


un lieu net. 


12. Et quant au feu qui eft fur l'autel, faint ; 


27. Quiconque touchera fa chair fera 


s’il en réjaillit quelque fan 


on l’ytiendra allumé ; on ne le laiflera ‘fur le vêtement, le uétement {ur leque 
point éteindre ; & le Sacrificateur allu- fera tombé le fang fera lavé dans le 


mera du bois au feu tous les matins 
arrangera l’holocaufte deflus ; & y fera 
sue les graiffes des ofrandes de prof- 

rit S. 

: -13. On tiendra le feu continuellement 
allumé fur l’autel, & on ne le laiflera 
point éteindre. . 

‘14. Et c’eff ici la loi de l'ofrande du 
gâteau : Les fils d’Aaron l'ofriront de- 
vant l'Eternel fur l’autel. | 

15. Eton levera une doignée de fleur 
de farine du gâteau, & de fon huile, 
avec tout l’encens qui e# fur le gâteau, 
& on le fera fumer comme une oblation 
de bonne odeur fur l'autel pour mémo- 
rial à l'Eternel. Fe 

16. Et Aaron & fes fils mangeront ce 
qui en reftera. On le mangera fans le- 
vain au Lieu faint ; on le. mangera au 
Parvis du Tabernacle d'affignation. 

17. On n’en cuira point avec du le- 
vain, Je leur ai donné cela pour leur 

ortion d’entre mes ofrandes qwÿ font 

ites par le feu : C’eff une chofe très- 
fainte,, comme le facrifice gw’oz ofre 
_ pour le péché & pour Îe délit. 

18. Tout mâle d’entre les enfans 
d’Aaron en mangera; c’eff une ordon- 
nance perpétuelle dans vos âges, tou- 
chant les ofrandes gx; font faites par feu 
à l'Eternel; quiconque les touchera fe- 
ra fanttifié. 

.19. L’Eternel parla auffi à 
difant: . + na 
20: C’eft ici l’ofrande d'Aaron & de 
fes fils, qu’ils ofriront à l'Eternel , 
au jour qu’il fera oint: Leur ofrande 
_ ordinaire fera une dixiéme d’épha de f- 
ne farine de gâteau ; la moitiéle ma- 
tin, lPautre moitié ke foir. … 

21. Elle fera aprètée fur une plaque 
avec de l’huile ; tu l’aporteras ainf rif- 
folée , & tu ofriras les «piéces cuites 
du gâteau en bonne odeur à l'Eternel. 

.22. Et celui d’entre. fes fils qui fera 
oint pour Sacrificateur en fa place, fe- 
ra cette ofrande par une ordonnance per- 
pétuelle ; on la fera fumer toute entiére 

à l'Eternel. à 
23. Tout le gâteau du Sacrificateur 
fera confumé fans en manger. 

: Eu L'Eternel parla aufli à Moyfe, 

t: | 


25. Parle à Aaron & à fes fils, & 
leur di: C’eff ici la loi: du facrifice pour 
le péché: Lavséfime du facrifice pour 
le péché fera égorgée devant l'Eternel, 
dans le meme lieu où /a victime de 
Pholocaufte feraimmolée ; car c’eft une 


oyfe, 


& Lieu faint. 


28. Et le vaiffeau de terre dans le- 
quel on l’aura fait bouillir fera. café ;. 
mais fi on la fait bouillir dans un vaif- 
Lie d'airain , il fera écuré & lavé dans 

eau. | 

29. Tout mâle d'entre les Sacrifica- 
teurs en mangera ; c’eff une chofe très- 
fainte, . - 

30. On ne mangera point de victime 
pour le péché dont on portera le fang 
dans le T'abernacle d’affignation , pour 
faire prôpitiation au Sanétuaire ; mais 
elle fera brulée au feu. 

REFLEXIONS . 

CE qui mérite le plus nôtre attention 
dans ce chapitre, c’eft la loi qui regar- 
de ceux qui auroient entre les mains un 
dépôt, & qui le nieroient ; ou qui retien- 
droient des chofes priles par force ou 
ar tromperie, ou des chofes perdues. 
Les perfonnes-là étoient obligées, par la 
loi de Dieu, non feulement de reftituer 


l'ce qu’elles retenoient injuftement,. mais 


de donner pe deffus la cinquiéme par- 
tie de la valeur dela chofe. Cette loi 
fait voir que le dépôt eft une chofe fa- 
crée ; que c’eft un grand crime de nier 
la vérité; de vouloir retenir ce qui a 
été confié à nôtre bonne-foi; & de con- 
ferver ce dont on s’eft emparé par vio- 
lence ou par fraude ; qu'il faut rendre 
les chofes trouvées, à celui à qui elles 
apartiennent ; que le devoir de la refti- 
tution eft tout - à- fait indifpenfable ; 
&. qu'il n'y peut avoir de pardon pour 
ceux qui refufent de reftituer. Pour ce 
ui eff des autres loix qui concernent 
es holocauftes, les facrifices pour le 
péché, & les gâteaux, & où Dieu règle 
quelle étoit la portion des facrifices qui 
apartenoit aux Sacrificateurs ; nous de. 
vons y faire cette confidération particu- 
liére, après S. Paul, outre celles qui ont 
été touchées ci deflus; c’eft que puis 
que, par la loi divine, les Sacritica- 
teurs mangeéoient des chofes faintes, la 
volonté de Dieu eft, que les Miniftres 
sa Religion foient entretenus par l’'E- 
€. Free : : 
É'"cHAPITRE VIL 
Ce chapitre traite de la manitre d'ofrir 
les facrifices pour des fautes commifes ; 
les facrifices d’attions de graces, € 
ceux qu fe faifoient volontairement , 
ou enfiite d'un Te ee défend 4 
ceux qué étoient foutles de manger 
la pre des facrifices. Il défend de 


| plus de manger La grailfe des bêtes qué lai 


ctoient 
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étoient facrifices. 
ment l'ufage du fang; ET il regle le 
droit que les Satrificateurs avoient fur 
: Les facrifices de profpérites. ; 
C ici la loi de Poblation pour le 
"lit; c’ef une chofe très fainte. 

2 Au même lieu, où l’on égorgera 
l'holécaufte, on égorgera la victime 


pour le délit; & on répandra le fang: 


‘fur l'autel à l’entour. , 
3. Enfuite on en ofrira toute 1a graif- 
fe , ‘avec fo queuë, & toute 14 graifle qui 
couvre les entrailles ; Fu : 
ac Via roule ôtera ER deux nues ; 
e qui e# fur eux juîques 
fur les flancs, & la taie qui fur 
le foie& fur les. deux rognoñs. ‘ 
$. Et le Sacrificateur fera fumer 
tonterces chofes - 1à fur l'autel, en of- 
rande faite par le feu à l'Eternel ; 
c'cff un facrifice pour le délit. 
6. Tout mäle d’entre les Sacrifica- 
teurs en mangera; il {era mangé au Lieu 
faint; car c’eff une chofe très.fainte 
. 7. L'ofrande 
blable à l’ofrande pour le péché: Z/y 
aura une même loi pour les deux facri. 
fices ; La victime apartiendra au Sacrifi- 
cateur qui aura fait propitiation parelle, 
. 8. Etle Sacrificateur qui ofre l’holo- 
caufte pour quelqu'un aura la peau de /4 
victime de l'holocaufte qu’il aura ofert. 

9." Et'tout gâfeau cuit au four, ou 


qui fera aprèté dans la poële, ou fur 


la pu , apartiendra au Sacrificateur 
qui lofre. ; 
‘10. Et tout gâteau pétri à l’huile, on 
fec ,: fera pour tous les fils d’Aaron, 
autant à l'un qu’à l’autre, 
11. Et c'eff ici la Joi du Sacrifice de 
profpérités, qu'on ofrira à l'Eternel : 
12. Si quelqu'un l’ofre pour rendre 
races, il ofrira , avec Île Sacrifice 
’actioù de graces, des tourteaux fans 
levain pétris à l'huile, &. des bignets 
fans lèain, oints d'huile 
fleur ‘de: farine riflolée en tourteaux 
pétris à l’huile. A 
13. Et'ofrira avec ces tourteaux du 
pain levé, pour fon ofrande, avec le 
Sacrifice d’ation de graces pour fes 
profpérités.. nr 
14! Et'il'en ofrira une piéce de toutes 
les ‘fortes, qu’il ofrira pour une obla- 
tion ‘élevée à l'Eternel; £& cela apar- 
tiendra au Sacrificateur, Nr: -répandra 
le fang du Sacrifice de profpérités,. 
. 15. Maïs ta Chair du Sacrifice d’ac- 
tion de graces de fes profpérités fera 
mangée hu jour qu’elle fera oferte ; 
on n'en laïffera rien jufqu’au matin. 
16. Que file Sacrifice de fon ofran- 
de eff ün vœu, ou une ofrande volontai- 
re, il mangé au jour qu’on aura 
ofert fon Sacrifice ; & s’il y en a quel- 


our le délit fera fem-| 





-» & de laldi 





l'Eternel fon:ofrande 
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. Il interdit abfilu- feu le troifiéme jour. 


18. Que fi on mange de la chair du 
Sacrifice de fes profpérités au troifiéme 
jour , celui qui l'aura ofert ne fera 

oint agréé, €7 il ne lui {era point al- 
oué; ce fera une abomination; & la 

erfonne qui en aura mangé en portera 
a peine. 

19. Et la chaïr de ce facrifice, qui 
aura touché quelque chofe de fouillé, 
ne fe raser point, mais elle fera 
brûlée au feu : Cependant quiconque 
fera net, mangera de cette chair-là. 

20. Car l'homme qui mangera de la 
chair du facrifice de profpérités, qui 
apartient à l'Eternel, & qui fera fouil. 
lé, cet homme, du-je, fera retranché 
d'entre fes peuples. 

21. Si une perfonne touche quelque 
chofe de fouillé, ou quelque reptile 


fouillé, & qu’il mange de Ja chair du 


Sacrifice de - profpérités, qui apartient 
à l'Eternel, cette perfonne -ià fera 
retranchée d’entre fes peuples. 

22. L'Eternel parla aufli à Moyfe, di- 


fant : | : 

23. Parle aux Enfans d'Ifraël, & di 
leur : Vous nemangerez aucune graiffè 
de taureau, ni d'agneau, ni de chèvre. 

24. On pourra fe fervir pour tout au- 
tre ufage de la graifle d’une bête morte, 
ou de la graifle: d'une bête déchirée; 
mais vous n’en mangerez point. 

25. Car fi quelqu'un mange de la 
graïifle d'une bête, qui doit être offer- 
te par feu à l'Eternel, que cette per- 
fonne qui en aura mangé foit retranchée 
d'entre fes peuples, F. 

26. Vous ne mangerez point, dans 
aucune de vos demeures, de fang, foit 
d'oifeaux, foit d’autres bêtes. 

27. Toute-perfonne qui aura mangé 
du fang fera retranchée d’entre fes peu- 


ples. à , À 

| 2e L'Eternel parla auf à Moyfe, 

ant : 7 si 

Parle aux Enfans d'Ifraël, & di 

qui ofrira à l'Eternel le fa. 

crifice de fes profpérités, aportera à 
, prife du facrifice 

de profpérités,: : ne | _ 

30. Il aportera dans fes mains ce qui 
doit être ofert par feu à l'Eternel ; il 
aportera Î& graiffe avec Ha poitrine, 
ofrent la poitrine pour la tournoyer. 
en offande tournoyée devant l'Eternel. 

31. Et le Sacrificateur fera fumer la 
graifle fur l'autel; mais la poitrine fe- . 
rapour Aaron & pour fes fils. - 

32. Vous donnerez aufli au Sacrifica- 
teur, pour vofrande élevée, lPépaule 
droite de vos Sacrifices de profpérités. 

33. Celui d’entre les fils d’Aaron qui 
ofrira le fang & la graifle des Sacrifices 
de profpérités , aura l'épaule droite 


que ‘, On le mangera le lendemain, |pour fx part. . 
17. Mais ce qui fera demeuré de refte| 34.'Car j'ai pris des Enfans d’Ifraël 
ce la chair du Sacrifice, fera brûlé au la poitrine qui doit ue tourrrée ; Far 
fé | 4 
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aul i doit être élevée . de tous les. T ’Eternel. parla aufli à Moyfe, di- 
paule qui doi e élevée - LES - pal fi à Mo 


Sacrifices de leurs profpérités , & Je + 
ë 1 B. Pren : Aaron & fes fils avec lui, 


les ai données à Aaron Sacrificateur | | 
à fes fils, par ordonnance perpétuelle, {les vêtemens , l'huile d’onétion’, . & un 
les ayant pri(es des Enfans d'Ifraël,  -|væu pour le facrifice pour le: péché, 
35. C'eft-la lé droit que l’ondion done | deux béliers, & une corbeille de. pains 
à Aaron & à des fils, fur ces ofrandes [fans hevain 3° : :‘.. 
de l'Eternel faites par feu, depuis le! 3. Et convoque toute l'Affemblée à 
jour qu’on les aura préfentés pour exer-|l'entrée. du: Tabernacle d’afgnation. 
cer la facrificature à l'Eternel. : . 4. Moyfe donc fit comme l'Eternel 
36. Et c’eft ce que l'Eternel a com-|lni, avoit commandé ; & l’Aflemblée 
 mandé qu’il leur fût donné par les En-|fut convoquée à l’entréedu Tabernacle 
fans d’Ifraël, depuis le jour qu'on les |d’ tion." , 
a oints, en ordonnance perpétuelle dans] . $. Er Mnyfe dit à l'Affemblée: C’eft 
leurs âges. . . . «Jicice que J'Eternel a. commandé de 
. 37. Telle eff donc Ja loi de l’halo-|faire. . :’. | Hit 
caufte, dugâteau, du facrifice pour le] 6. Et Moyfe fit aprochér Aaron & fes 
éché, du facrifice pour le délit, &|fils ,.& leslava d’eau. :  ‘i . 
des confécrations , & du facrifice de| 7. Enfuiteil mit fur Aaron Ta chemife, 
profpérités 3 |& le ceignit de la ceinture , &‘le seré- 
38. Que l'Eternel recommanda à Moy-|tit du rochet, &'il mit fur lui-l'éphod , 
fe {ur la montagne de Sinaï ; lors qu'il & le ceignit avec la ceinture énvragée 
ordonna aux Enfans d’Ifraël d’efrir|de léphod, dont- il le ceignitpar def. 
leurs ofrandes à l'Eternel dans le défert| fus. de it 
de Sinaï. a 
REFLEXIONS  . 
LES ordonnances touchant les Sacrifi- 
+ ces pour des fautes, & touchant les 
Sacrifices d’aftions de graces , ten- 
doient à apprendre aux Ifraëlites, qu'ils 
devoient appaïler Dieu par leur repen- 
tance, quand ils avoient péché, & lui _ | 
tèmoigner Jeur gratitude. pour les fa-| 10. Enfuite Moyfe prit l'huile de l'onc- 
veurs qu’ils recevoient de lui. La loiltion, & il oïgnit le Tabermacle, & 
qui concèrne les Vœux nous enfeigne ,|toutes les chofes qui y étosent, & les con- 
ue ns onafait un Vœu à Dieu,on|facra se 
oit l’accomplir_ réligieufement. La! 11. Etil en fit afperfion fur l’autel 
défenfe qui étoit faite à ceux quiavoient|fept fois, oignant le dit autel , tous fes 
contraété sees fouillure légale, delutenfiles, la cuve, & {un foubaffèment, 
manger de la chair des Sacrifices, doit|pour les'confacrer. | | 
nous faire penfer , qu'il eft encore] 12. Il verla aufli de l'huile de l’onc- 
moins permis de paroitre devant Dieu tion fur la tête d'Aaron, & il Poignit : 
quand on eft fouillé par le péché. Il|pour le confacrer. 
étoit défendu aux Ifraëlites de manger! -13. Et Moyfe ayant fait aprochéer les 
de la graifle des taureaux, :des ares fils d’Aaron, les revètit de /ewrschemi- 
& des chevres, parce qu’on faifoit fu-fes, les ceignit de ceintures, & leur 
mer la graifle de ces animaux là, dlattacha des mitres, comme l'Eternel 
l'honneur de Dieu dans. les Sacrifices. le lui avoit commandé. | 
La loi qui interdifoit ab{olument de! ‘13. Après cela il fit aprocher le veau 
manger aucun fang, étoit le renouvelle. de l’ofrande pour le péché, & Aaron 
ment d’une Loi plus ancienne, que! & fes fils mirent leurs mains fur Ja 
Dieu avoit donné après le. Déluge. Onjitête du veau de l’ofrande pour le pe. 
voit enfin, dans ce chapitre, de quel-|ché. : 
le maniére Dieu avoit pourvû à lanour-| 15. Et Moyfe l'ayant égorgé, prit du 
riture des Sacrificateurs, en leur affi-|fang, & en mit avec fon doigt fur les 
gnant une portion dans les ofrandes cornes de l’autel tont autour ; & ayant 
& dans les facrifices du peuple d’Ififait propitiation pour l'autel, il ré. 
raël, | pandit le reffe du fang au pié de l’autel ; 
CHAPITRE VIII. ainfi il le confacra pour y faire la pro. 
Moyfe ayant res tont.le Peuple, re-|pitiation. ne 
.vét Aaron 7 [es fils des vétemens [a-| 16. Etil prit toute la graïfle qui etoit 
crés. Il oint avec l'huile [ainte le Ta-|fur les entrailles, & lutaie du foie, les 
. bernacle & tout ce qui y étoit, aufli| deux rogunons avec leur graifle, & Moy. 
bien qu'Aaron ; £7 il confacre les Sa-\{e les fit fumer fur l'autel. 
crificateurs par un Sacrifice folemnel,| 17. Mais il fit brûler au feu hors du 
en obférvant les cérémonies que Dieu| camp le veau avec {a peau, fa chair, & 
avoit prefcrites, £7 qui font raportéesifa fiente , comme l'Eternel lui avoit 
au chapitre XXIX de l'Exode. _ commandé. 1 
18. 
















ONE. de 1 


8.. Enfuite il mit fur lui le peétoral, 
après avoir. mis au peétoral Urim & 
Thumminm. FU ee, Pa 

9: I] lui mit auflilatiare fur latête , 
& il mit furle devant de Ja tiäre 1àt\a- 
me d’or, qui ef} la couronne de fhihteté, 
comme l'Eternel l’avoit commandé à 
Moyfe. 


el 
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qe mm om 2 me pq remet en 
18- H-fitaufit- aprocher le bélier de jen difant : Aaron -& fes fils -mangeront 
l'halocaufte ; &:Ahron & fes fils mirent |cès chofes. . 
leurs mains ‘ Je tête du bélier. _ |, 32. Mais vous brûlerez au feu ce qui 
‘19. Et-Moyle l'ayant égorgé, répani-!feran demeuré de ‘ refte de la Chair & du 
SRE : HIDu ARour ; jpain. : ce Le 
204. Puis il le mit en piéces, & enfit 33. Et vous ne fortirez de fept jours 
Funds la fé Vonéres , & la freflure. de l'entrée du Tabernacle d’a F ation, 
A8 Et idilava éniules entrailles & les jufqu’au tems que les jours de vos con- 


J es, & fc fume tout le bélier furfécrations foient accomplis ;. car on 
le L: cop éNtoit k. holocäufte d’a-'vous confacrera pendant fegt jours. : 
grémible \ndeusqe”ét une ofrande faite! .34. L’'Eternel a commnwandé de faire 


par le à. rnel, comme l’Eter-|tout ce qu’on afait dans ce. jour, pour 

net re rue y à Moyfe. ‘|faifé propitiation pour vous: ÿ du 

Fe CR mdrr Apioens Rues bé. RATER dont à Fu 
ier , r le hélier des çonfécrations;|trée. du Tabernacle d'a ation fépt 
&c Are Rate mirent les main® jours, jour & nyit E: anguen fept 
£ur la tt. dû bélier, ‘[œæ que l'Eternel vous:a\:o#dènné d'ob- 

23. Et Moyfe l'ayant égorgé, prit 
de îfon fang, & le mit fur le mol de 
oreille droite d’Aaron, & fur le pou- 
ce. de fa main prous , & fur le gros or- 
teil de fon pié ärüit. 

24.'I1 fit aûfi aprocher lesfils d’Aa- 
ron, & mit du même fang fur le mol 
de leur oreille droite, fur le pouce de 
léur main droîté, & fur le gros orteil 
de leur pié droit; & il répandit le ref- 
te dufang fur l'autel tout à l’entour. 

25. Après il prit la graifle, la queué, 
& toute la graifle qui ef fur les en- 
trailles, & la taie du Foie , & les deux 
rognons avec leur graifle, & l'épaule 
droite. 

26. Il prit aufli de la corbeille des 
ains fans levain’, Qui étoient devant 
’Etcrnel, un gâteau fans levain, & 

un gâteau de pain fait à l'huile, & un 
bignet, & les mit {ur les graifles, &' 
fur l'épaule drdite. 

27. Eniuite il mit tout cela fur les 
paumes des inaîns d’Aaron, & fur les 
paumes des nrtins de fes fils, & il les 
tourna & les éléta en ofrande élevée de- 
vant dut FES 

28. Puis Moyfe les recût d’entte leurs 
mains , & lesfit fumer fur l'autel, {ur 
l'holocaufte ; car ce font les confécra- 
tions d'agréable odeur , c'eft le facrifice 
fait par le feu à l’Eternel. | 

29. Moyfe prit aufli la poitrine du 
bélier des confécrations, & il l’éleva 
devant l'Eternel; & ce fut la portion de 
Movyfe , comme l’Eternel lui avoit coim- 
mandé. no 

30. Et Moyfe prit de l'huile de l’onc- 
tion, & du fang qui étoit fur l'autel, & 
il en fit afperfion fur Aaron & fur fes|a 
vêtemens, fur fes fils, & fur les vêé-l{oient fans défaut, pour l’holocaufte ; 
temens de fes fils avec lui. Ainfi il} 4. Et un taureau & un bélier, pour 
confacra Aaron 7 fes vêtemens, fesile facrifice de profpérités, pour facri- 
fils, & les vêtemens de fes fils avecitier devant l'Eternel, &un gâteau pé- 


ui, | {tri à l'huile; car aujourd’hui l'Eternel 
31. Enfuite Moyfe dit à Aaron & à|vous aparoîtra. : 

fes fils: Faites bouillir Ja chair à l’eu-| $.I1s prirent donc les chofes que Moy- 

trée du ‘Fabernäcle d’aflignation, &l|fe avoit commandées, € les amenérent 

vous la mangerez là, avec le pain qui|devant le Tabernacle d’affignation; & 

eff dans la corbeille des confécrations , [toute l’Aflemblée s’aprocha, & fe tint 

Comme le Seigneur me l’a commandé ," devant l'Eternel. 


ferver , afin que vous ne mouriez pas ; 
car il m'a été ainfi commandé: 

se Pons Aaron Fe fes fils firent tou- 
tes les chofes que l’'Etes voit com- 
mandées à Moyfe.'. angl # É 

_ REFLEXIONS. 
ON voit ici que Moyfe eKéCuta exac- 
tement tout ce que Diet lui avoit 
ordonné pour l’établiffemènt du Culte 
religieux. Dieu voulut Que toutes ces 
cérémonies facrées fuficht pratiquées 
dans cette occafion folemhelle, atin que 
tout le Peuple eut en révérence le Ser- 
vice qui feroit déformais rendu à Dieu 
dans le Taberhacle, & ceux qui le cé: 
lébreroient de fa part. Les Sacrificateurs 
éux mêmes devoient aufli reconnoitre 
par là, qu'étant confacré$ à Dieu, ils 
devoient fe diftinguer par une grande 
fainteté. ee 
‘CHAPITRE IX. 

Aaron ayant été confacré, ofre des facri- 

fices ,; tant pour foi mere que pour le 

peuple. Cequi etant fait, Dieu don- 

‘na der marques de fon approbation , en 
‘apparoiffant dans [a gloire , €7 en 
envoyant un fou qui confumia le facrifi- 
ce. . 
KT au huitiéme jour, Moyfe apella 

" Aaron & fes fils, & les Anciens d’If- 

















raël. ‘: 

2. Et il dit à Aaron : Pren un veau 
du troupeau pour l’ofrande pour le pé- 
ché, & un bélier pour l’holocaufte, 
tous deux fans défaut, & amène les de- 
vañt l'Eternel. o 

3. Ettu parleras aux Enfans d'Jfraël, 
difant : Prenez un jeune bouc pour l'of- 
raride pour le péché, un veau & un . 
agneau , fous . deux de l’année , qui 


H $ 6. Et 
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6. Et Moyfe dit: Faites ce que l'E-] 23. Moyfe donc & Aaron vinrent au 
ternel vous commande , & la gloire de |Tabernacle d’aflignation, & étant for- 
l'Eternel vous aparoîtra. tis ils bénirent le Peuple ; & la gloire 

.7. Et Moyfe dit à Aaron: Aproche.|de l'Eternel aparut à toutle Peuple. 
toi de l'autel, & fai ton ofrande pour! 24. Car le feu fortit de devant l’Eter- 
le péché, & ton holocaufte ; & fai pro-|nel, & confuma fur l’autel l’holocaufte 

itiation pour toi, & pour le peuple ,|& les graifles. Ce que tout le Peuple 
& préfente l’ofrande pour le peuple, ayant và , ils s'écriérent de joie , & 
& fai propitiation pour eux, comme |tombérent fur leurs faces. 
l'Eternel l’a commandé. REFLEXIONS.. 

8. Alors Aaron s’aprocha de l'autel, ÇE ail y a à confiderer [ur ce cha- 
& égorgea le veau de fon ofrande itre, c'eft qu'Aaron entra dans les 
pour le péché. | fonétions de fa charge , en ofrant un 

.9. Et les fils d’Aaron lui préfenté-|Sacrifice , tant pour foi même que pour 
rent le fang, & il trempa fon doigt tout le Peuple d’Ifraël. Les Sacrifica- 
dans le fang, & le mit fur les cornes |teurs étant pécheurs avoient befoin d’ex- 
de l'autel ; enfuite il répandit le reffe|pier leurs propres péchés, avant que 
du qu Ve pié de l'autel. de faire la propitiation pour les péchés 

10. Mais il fit fumer fur l’autel la |des autres. (C’eft aufli la diference que 
prie , &lesrognons, & la taie du|S. Paul remarque entre les anciens Sa- 
oie de l’ofrande pour le péché, com-|crificateurs & Jéfus - Chrift, lors qu'il 
me l'Eternel l’avoit commandé à Moy-|dit, que nous avons un Souverain Sacri- 

e. | ficateur , qui eff faint, innocent , fépa- 
.1r. Etil brûla au feula chair &lalré des pécheurs, €7 élevé par deffus les 
peau hors du camp. | ; 


cieux ,, ET qui n'a pas befoin , comme les 
12. Il égorgea auf l’holocaufte ; &|Souverains Sacrificateurs, d'offrir des 
les fils d’Aaron lui préfentérent le fang, | facrifices , prémiérement pour leurs pé- 
lequel il répandit fur l'autel tout au-|ches, €ÿ apres cela pour les péchés du peu- 
tour. ; ple. Les tèmoignages que Dieu donna 
alors de fa préfence, devant toute .l’af- 
femblée, en apparoiffant dans fa gloi. 
re & en faifant defcendre le feu fur les 
facrifices, devoient aflurer pleinement 
les Ifraëlites, que le miniftère des Sa- 
crificateurs, & la forme du fervice que 
Moyfe venoit d'établir, étoient parfai- 
tement conformes à l'intention de Dieu ; 
& que s’ils le fervoient avec fidélité 
ils jouïroient de fa préfence, & des ef- 
fets de fa faveur. | 
: CHAPITRE X. 
Nadab 7 Abibu, fils d'Aaron, ayant 
mis du feu étranger dans leurs encen- 
Joirs, pour faire fumer le parfum , 
au lieu de prendre du feu de l'autel, 
Dieu les fast mourir [ubitement par 
le feu.  Moyfe défend à Aaron leur 
pere, € æ leurs frères, de les pleurer 
7 de fortir du Tabernacle. Il {eur de 
fend auffi de boire du vin ni d'aucune 
liqueur qui put enyurer, dans le tems 
uw'ils étoient em, fonfhion-dans les 
jeux faints. Il régete a cette occafion 
la Loi qui regarde la portion que les 
Sacrificateurs auroient fur les oblations 
€7 les facrifices ; £T il réprend Aaron 
ET fes fils de ce qu'ils avoient négligé 
d'obferver cette derniére los. 
OR les fils d'Aaron, Nadab & Abihu, 
. prirent chacun leur encenfoir, & y 
mirent du feu, & du parfum deflus, 
& ils ofrirent devant l'Eternel un feu 

















13. Après ils lui préfentérent la véchi- 
me de lholocaufte, qu'il avoit cou- 
pee par piéces ,.& latèête, & il fit fu- 
mer ces chofes- 1x fur l’autel. un. 

14. Et il lava les entrailles & les jam- 
bes , qu’il fit fumer fur l’holocaufte fur 
l'autel. se 

15. Etilofrit l'ofrande du peuple, 
& il prit le bouc de l’ofrande pour le 
pere pour le peuple; il l'égorgea, & 

’ofrit pour le péché, comme -Îa pré- 
miére ofrande.. Fe 

16, Il l’ofrit en holocaufte , & ilen 

fit felon l'ordonnance. | du 
. 17. Enfuite ik ofrit l’oblation du. Fa 
teau , & il en remplit la paume de fa 
main, & il la fit fumer {ur l’autet, 
outre l’holocaufte du matin. : 

18. Il égargea aufi le taureau & le 
bélier pour le facrifice de pool érités , 
qui etost pour le penple ; & les fils d'Aa- 
ron lui préfentérent le fang, lequel il 
répandit fur l'autel tout à l'entour. . 

19. Et is préfentérent les graiffes du 
taureau & du bélier, la queuëé, & ce 
gui couvre Les entrailles, & les rognons, 

la taie du foie. | 

20. Etils mfrent les graifles fur les 

oitrines, & on fit fumer les graifles 
ur l'autel. : : | 

21. Et Aaron fit tourner en ofrande 
élevée devant PEternel les poitrines & 
l'épaule droite , comme l’Eternel l'avoit 
commandé à Moyle. | étranger ; ce qu’il ne leur avoit point 

22. Aaron éleva aufli fes mains vers | commandé. 
le Peuple , & le bénit ; & il defcendit ,| 2. Et le feu fortit de devant l'Eternel, 
après avoir fait l’ofrande pour le péché, | & il les dévora, & ils moururent devant 
Vholocaufte & le facrifice de profpéri-| l'Eternel. 
tés. | 3. Alors Moyfe dit à Aaron ; C'eff ce 
: dont 


tits 
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dont PEternel avoit parlé, difant: Je 
ferai fanttifié dans ceux qui s’aprochent 
de moi, & je ferai glorifié en la pré- 
fence de tout le peuple. Et Aaron fe 


tût. 

. & Et Moyfe apella Mifçaël & Eltfa- 
ph, fie, de Huziel, oncle d’Aaron, 
auxquels il dit : 1 
portez vos fréres de devant le Sanétuai- 
re hors du camp. — k 

. $. Alors ils s’aprochérent ,' & ils 
les emportérent aveo leurs chemifes 
hors ducamp, comme Moyfe en avoit 


Fée Puis Moyfe dit à Aaron, & à E- 
léazar & Jthamar fes fils : Ne décou- 


- vrez point vos têtes, & ne. déchirez 


point vos vêtemens , de peur que vous 

ne mouriez, & que l’Eternel ne s’irrite 

contre toute l'aflemblée, Mais que vos 

fréres, favoir toute la maifon d’Ifraël, 

pisrent l'embrafement que l'Eternel à 
t, 


7. Et ne fortez pas de l'entrée du Ta- 
bernacle d’affignation , de peur que vous 
ne mouriez ; Car l’huile de l’onétion de 
l'Eternel eff fur vous. ÆEtils firent com- 
me Moyfe.le leur avoit dit. U 
e Et l'Eternel parla à Moyfe, di. 

nt : ne 

- 9. Vous ne boirez point de vin ni, de 
cervoife, toi, ni tes fils avec toi, 
quand vous entrerez au Tabernacle 
d’affignation, de peur que vous ne 
mouriez : C'eff une ordonnance perpé- 
tuelle dans vos âges. 

10. Et cela afin que vous puifliez dif- 
cerner entre ce qui eft faint, ou profa- 
ne ; entre ce qui eft fouillé, ou net. 

r1. Et afin que vous enfeigniez aux 
enfans d'Ifraël toutes les ordonnances. 
Ma leur a prononcées par 

oyfe. S 

12. Et Moyfe dit à Aaron , & à 
Eléazar & Ithamar fes fils, qui étorent 
demeurés de refte : Prenez l'ofrande 
du gâteau, qui «ff demeuré de refte des 
ofrandes de l'Etérnel faîtes par le feu, 
& mangez - la en pain fans levain au- 

rès de l'autel; c'e une chofe très; 


te. 5 . 

-13. Vous la rhangerez au Lieu faint; 
parce que cf là portion qui t'eft affi- 
gnée & à tes fils, des ofrandes faites 
par le feu à l'Eternel ; car cela m'a été 
ainfi commandé. RS 

14. Vous mangerez auffi la poitrine 
ui eft tournée, & l'épaule qu’on élève, 
ns un lieu pur, toi, tes fils, &tes 
esavec toi; Car ces chofes - là t’ont 
été données des facrifices de profpéri- 
tés des enfans d’Ifraël, pour ta portion 
& pour celle de tes enfans. _ 
15. Jls aporteront l'épaule qu’on élè- 
ve , & la-poitrine qu’on tourne avec les 
ofrandes des graiffès faites par feu, pour 


les faire tourner en ofrande élevée de-| un feu étranger ; [ 
vant l'Eternel ; & cela t’apartiendra, pêcher qu’il n’arrivât plus rien Je re 


rochez-vous, em-|& 


là qu'ils étoient plus fenfib 
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& à tes fils avec toi, par une ordon- 
nance perpétuelle , comme l'Eternel l’a 
commandé. 

16. Or Moyfe cherchoit foigneufe- 
ment le bouc de l'ofrande pour le pé- 
ché ; mais voici il avoit été brûlé, & 
Moyfe fe mit en colère contre Eléazar 
thamar les fils d’Aaron, qui étosent 
demeurés de refte, difant : 

17. Pourquoi n'avez vous pas mangé 
dans le Lieu faint l’ofrande pour le pé- 
ché? Car c’ef une chofe très -fainte ; 
puis qu’elle vous a été donnée pour ôter 


|liniquité de l’affémblée, afin de faire 


DLOPIAEON ‘pour eux devant l'Eter- 
ne 


18. Voici, fon fang n’a point été por. 
té dans le Sanétuaire ; ne manquez donc 
plus à la manger dans le Lieu faint, 
comme je l’avois commandé. 

19. Alors Aaron répondit à Moyfe : 
Voici, ils ont aujoufd'hui ofert leur 
ofrande pour le péché, & leur holo- 
caufte. devant l'Eternel, & ces chofes 
me font arrivées. Sij’eufle mangé au- 
jourd'hui l’ofrande pour le péché, cela 
eût - il plû à l'Eternel. 

20. Et Moyfe l’ayantentendu, aprou. 
va ce qu'il avoit fait. 
| EFLEXIONS. 
Dleu fit mourir Nadab & Abihu, fils 

.d’Aaron, pour les punir de ce qu’ils 
avoient violé le commandement de Dieu, 
en mettant dans leurs encenfoirs d’au- 
tre feu ie celui qu'ils devoient pren- 
dre fur l'autel ; & fur tout pour les fai. 
re fervir d'exemple , & pour donner de 
la crainte aux autres Sacrificateurs & à 
tout le peuple; afin que dans la fuite 
perfonne ne préfumät de rien changer 
dans la forme du Service divin, telle 
qu’elle avoit été règlée par le Seigneur 
lui-même. D'où nous devons apren- 
dre, qu’il n'eften aucune façon permis 
aux hommes de fervir Dieu autrement 
qu'il ne l’a commandé , & que Dieu ne 
laifle point impunie la violation de fes 
loix., Le Seigneur défendit à Aaron & 
à fes fils, fous peine de mort, de don- 
ner dans cette occafion aucune marque 
de deuil, & même de fortir du Taber- 
nacle ; paree qu’ils n’auroient pü le fai- 
re ,.fans deshonorer la fainteté de leur 
caraétère & fans profaner les vêtemens 
facrés ; & afin qu'ils emo nains par 

es à ce qui 

touthoit-la gloire de Dieu, qu’à leur 
propre intèrêt, & qu'ils a 
aw jufte jugement de Dieu: fur Nadäb 
&'Abihu. Dieu défendit ‘alors aux Sa- 
crificateurs de boire du vin, dans le 
tetns qu’ils étoient en fon&ion dans Je 
Tabernacle. L’occafion à laquelle cette 
défenfe fut faite, donne lieu de croire 
que Nadab & Abihu étoient dans le déf- 
ordre par le vin, lors qu'ils offrirent 
& que ce fus pour em- 


le 
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- blable à l’avénir , que Dieu donnacette,; 15. Tout corbeau felon fon efpèce ; 
loi. On peut confiderer fur cela, qu'ill 16. Le chathuant, la’ hulotte, le cou- 
eft tout - à - fait indigne des Chrétiens , [cou ; & l'épervier, felon leur efpèce ; 

. -& fur tout des Miniftres de la Religion,{ 17. La chouëtte, le plongeon , le hi- 

de fe haifler aller aux excès du vin, &/{bou, | : | 

que leur vocation étant très -fainte, &} 18. Le cigne , le cormorant, le pé- 

les apellant à fervir Dieu en tout tems,{lican , . ; 

ils doivent vivre dans une grandetempé-| 19. La cigogne ,. & le héron, felon 

rance. leur efpèce , la huppe, & .la chauve. 

CHAPITRE XL fouris. : _ 

Ce chapitre contient, I. La loitouchant les] 20. Ettout reptile volant, qui mar- 
animaux nets ET les animaux [ouillés.|Che fur quatre piés,. vous fera en abo- 
II. La maniére dont ceux qui [eroient|mination.  :; 

Jouillés par Pattouchement, de ces ani-| 21. Mais voici ce que vous mangerez. 

maux devoient fe purifier. de toute bête qui vole, qui.marche à 

ET l'Eternel parla à Moyfe & à Aaron ,fquatre pies ,. & qui a des jambes fur fes 

leur difant : piés, pour fauter.avec elles {ur la terre. 
2. Parlez aux enfans d'Ifraël, & di-| 22. Ce font ici ceux-dont vous mange- 
tes-leur : Ce font ici les animaux dont ra» favoir, l’arbe felon {on efpèce, le 
vous mangerez, d’entre toutes les bêtes|[0lham felon fon efpèce le hargol fe- 
qui font fur la terre : : on efpèce , & le : abag 
efpèce. 


3. Vous mangerez d’entre les bêtes à | ie vi 
pts ieds de toutes celles qui ont] 233. Mais toute autre bête qui vole, & 
ongle divifé, & qui ont le pié fourché, qui a quatre piés, vous./ér«-en abomi- 

€T qui ruminent. nation. Sr ee 
24. Vous vous fouillerez donc fi vous 


4. Mais vous ne die point de s 
celles qui ruminent feulement , ou quimangez de ces betes, Quiconque touche- 


ont l’ongle divifé feulement ; comme lelra leur chair morte fera fouiilé jufqu’au 
chameau , car il rumine bien, mais il|foir.. a 
n’a point l’ongle divifé ; il vous eff] 2$. Quiconque auffi portera de leur 
fouillé. chair morte lavera fes vêtemens , & 1e- 
$. Et le lapin ; car il rumine bien, [ra fouillé jufqu'aufoir. an 
mais il n’a point l’ongle divifé ; il vous| 26. Toute. bête qui a l’ongle divifé, 
eft fouillé. | & qui n’a point le pié fourché, & ne 
6. Et le liévre ; car il rumine bien ,|rumine point, vous fera fouillée : Qui- 
mais il n’a point l'ongle divifé ; il vous|conque les touchera fera fouillé. ; 
eft fouillé. 27. Et tout ce qui marche fur des pat- 
7. Et le pourceau, car il a bien l'on-|tes, entre tous les animaux qui marchent 
gle divifé , & le pié fourché , maisilne|à quatre piés, vous ferafouillé. Quicon- 
rumine pas ; il vous eff fouillé. ue touchera leur chair morte fera 
8. Vous ne mangerez point de leur| fouillé jufqu’au foir. , 
chair, même vous ne toucherez point] 28. Et qui portera de leur chair morte 
de leur chair morte ; ils vous font {ouil-| lavera fes vêtemens, & fera fouillé juf- 
lés. | qu’au foir ; elles vous font fouillées. 
* 9. Vous mangerez de ceci d'entretout) 29. Ceci auffi vous {era fouillé entre 
ce qui ef dans les eaux : Vous mange-|les reptiles, qui rampent fur la terre ; 
rez de tout ce qui a des nageoires & des|/avoir la belette, la fouris, & la tor- 
écailles dans les eaux , foit dans la mer, |tuë , felon leur elpèce ; 
foit dans les fleuves. 30. Le hériflon , le crocodile, le lé. 
"10. Mais vous ne mangerez pas de ce|zard , la limace, & la taupe. 
qui n’a point de nageoires ni d’écailles,| 31. Ces choles vous font fouillées en. 
Toit dans la mer, {oit dans les fleuves ; [tre les reptiles. Quiconque les touche- 
tant de tout reptile des eaux , que delra mortes fera fouillé jufqu’au foir. 
toute chofe vivante qui eft dans les eaux ;| 32. Aufñli s’il en tombe quelque chofe, . 
cela vous fera en abomination. ‘ {quand elles feront mortes, {ur quoi que 
11. Elles vous feront donc en abomi-| ce foïit, il fera fouillé , foit vaifleau de 
nation ; veus ne mangerez point de leur}bois , foit vêtement , foit. pean , ou 
chair , & vous tiendrez pour une chofel fac ; quelque vaifleau que ce ioit, dont 
abominable leur chair morte. ‘ [on fe fert à faire quelque chofe, fera 
12. Tout ce donc qui vit dans les eaux| mis dans l’eau, & {era {ouillé jufqu’au 
& n’a point de nageoires & d’écailles|{oit , & après cela il fera net. 
vous fera en abomination. 33. Mais s’il en tombe quelque chofe 
13. Et d’entre les oifeaux vous tien-| dans quelque vaifleau de terre que ce 
drez ceux-ci pour abominables ; on n’en| foit, tout ce qui fera dans ce vaiffeau fe- 
mangera point ; ils font en abomination ;|ra fouillé, & vous caflerez le vaifieau. 
favosr aigle , l'orphraie, le faucon , 34. Et toute viande qu’on mange, fur 
14. Le vautour, & le milan, felon | laquelle il y aura eu de l’eau, fera fouil- 


leur efpèce. lée ; tout breuvage qu'on boit dns 
- quel- 
































felon {on 


Ordonnanses. ss LEVITIQUE. Ordonnances, 125$ 


quelque aile. que ce foit, e# ferainer des loix plus particuliéres fur ce 
-LouiHé. . k 2 re fujet au peuple d’Ifraël: Il le fit pour 
35. Et s'il tombe quelque chofe de|diftinguer ce peuple des, nations voifi- 
deur chair mprte fur quoi qué ce foit ,|nes, qui mettoicnt aufli de la diftinc- 
- sels fera fouihé. “Le four & le foyer fe-[tion entre les animaux, foit pour la 
nt ‘abatus ; ils {ont fouillés, & ils}Religion , foit pour les ufages de Ia 
vous feront fouilkés, : " ,  [yie; mais il établit une diftin&ion dif. 
.,: 86 Toutefois la fontaine , ou le puits, | ferente de celle que les idolatres obfer. . 
‘eu Quelque autre amas d’eaux feront nets. | voient; & cela afin de faire fouvenir : 
"Qui touchera donc leur chair morte, fe-[les Ifraëlites,. ainfi qu'il eft dit dans 
rA fouillé. . . [ge chapitre, qu’ils étoient un peuple 
. ‘37, Et s’il eft tombé de leur chair|laint, confacré à Dieu, & diftingué 
morte fur quelque femence qui fe fème ,|des autres peuples. Outre cela, ces 
-elle fers nette. Ne loix furent données, pour empêcher les 
" 138, Mais fi on avoit mis de l'eau fux fraëlites de tomber dans une licence 
Aa demence , & que quelque chofe de|brutale à l'égard du manger; pour les 
Jebr chair morte tombe fur elle, elle|former à la tempérance & à la pureté; 
Vois fera fouillée. en HO our les tenir dans 1a dépendance de 
°*39. Et-quand quelque bête, de celles | Dieu, même dans les’ chofes. qui regar- 
vous {ont pour viande, fera morte |doient la nourriture, auffi bien que pour 
“æéle-même, Celui qui en touchera la|des raïifons de fanté à l'égard de quel. 
chair morte fera fouillé jufqu’au foir.  |quesuns de ces animaux. Etpour ren- 
" 40. Et celui qui aura mangé de fa chair |dre cette loi plusinviolable , Dieu dé- 
,môrte lavera fes vêtemens, & fera fouil-|clare fouillés ceux qui auroient fimple- 
16 jufqu’au loir: Celui auffi"qui portera ment touché la chaïr de ces bêtes mor- 
là chair morte de cette béte-/a, laveraltes. Les raifons de ces loix ayant cef- 
fes vétemens , & fera fouillé jufqu’au|fé , elles ne nous regardent pas: L'E- 
Toir. | .. [vangile nous eufeigne qu'il n’y a au- 
at, Tout reptile donc , qui rampe fur|cune créature, de toutes celles qui 
la terre, vows fera en abomination, € on!peuvent fervir à notre nourriture, dont 
n’en mangera point. L [nous ne puiflions manger ; pourvû que 
... 42. Vous ne mangerez point, eñtre|nous en ufons avéc fobriété & avec re. 
tous les reptiles qui fe trainent fur la; Connoiffance envers Dieu, & que nous 
terre , de tout &e qui marche fur la|obfervions les règles de la prudence, &. 
oitrine, ni de tout ce qui marche fur|celles de la tempérance chrétienne. . 
es quatre piés , Car ils font en abomina! CHAPITRE XII . 
tion. a | Ceff ici une loi qui regarde les femmes 
"43. Ne rendez point vos perfonines|  arcouchées ES leur purification, 
“abominables par aucun reptile qui fe trai- L'ÉTERNEL parla aufli à Moyfe , di- . 
ne; & ne vous {ouillez point par eux 3. fant : 
car vous feriez fouillés par eux. 2. Parle aux Enfans d'Ifraël, & leur 
44. Parce que je Jus J’Eternel votre! di: Si la femme après avoir conçu... en- 
Dieu. ‘Vous vous fanétifierez donc, &}|Fänte un mâle, elle fera fouillée’fept 
vous ferez faints ; câr je fwsfaint. Ain-|jours.; elle fera fouillée comme au tents 
‘fi vous ne fouillerez point vos perfon- de fes mois. ne 
es par aucun reptile, qui fe traine fur! 3. Et-au huitiéme jour on circoncira 
la’terre. ee | Ha'chair du prépuce de l'enfant, - 
7" 4%. Car je fuis l'Eternel, qui vous! 4. Et elle demeurera pendant trente- 
ai fait monter du pays d'Egypte, afin trois jours pour être purifiée de fon 
que je vous fois Dieu, & que vôus {oyez fang ; elle né touchera aucune chofe fa- 
aints ; car je fmsfaitt. : … :  jérée, &'elle ne viendra point au Sanc- 
.… 46. Telle eff la loi touchänt les bé- tuaire., jufqu’à ce que les jours de fa 
tes, &les oifeaux, & tout animal qui purification foient accomplis. ve 
a vie, quife traine dans les eaux, & LS: Que fi elle eritante une fille, ëlte 
toute chofe qui a ‘vie, qui fe traine fur fera fouillée deux femaines , comme au 
Ja terre: : |tems de fes mois, & elle demeurerä 
47. Afin de difcerner entre la chofe;fbixante-fif jours pour être purifiée de 
fouillée, & la chofe nette ; & entreles|{on fang.. De ro 
ahimaux qu’on peut, manger, & ceux] : 6. Après que le tems de fa purifica. 
dont on ne doit point manger. {tion fera accompli, féit pour fils ou pour 
REFLEXIONS. -- [fille , elle préfentera au Sacrificateur un 
L faut confiderer far ce chapitre , quel agneau de l’année en nolocaufte, & un 
R diftinétion entré les añimaux purs,| pigeoheau , bu une tourterelle , en ofran- 
& les fouitlés, étoit fort ancienne ,| de pour le péché, à l’entrée du Taber- 
& qu’elle étoit déja connue avant le|nacie d’aflignation. ; 
Déluge, & obfervée dans les facrifices ,| . 7. Et le Sacrificateur ofrita cela de. 
comme on le voit dans le livre de la} vant l'Eternel, & fera propitiation pour 
Genèle. Dieu trouva à propos de don-lelle, & elle fera nétoyée du flux ge ion 
ADR  . AE Luis ” fan. 
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LEVITIQUE. 


Lépre. * 
7. Mais fi la gale a crû en quelque 


fang. Telle ef la loi de celle qui enfan- 
te un mâle ou une fille. 
= 8. Que fi'elle n’a 
trouver un agneau, alors elle prendra pour être jugé 
deux tourterelles , ou deux pigeoneaux , [regardé pour 
l'un pour l'holocaufte , & l'autre enlcrificatéurs; re LE 
ofrande pour le péché ; & le Sacrifica-| 8. Le Sacrificateur le regardera eñéo- 
teur fera propitiation pour elle, & elleire; & s’il voit que la gale ait trû fur 
fera «inf purifiée. _ [péau, le Sacrificatœur le jugera fouillé s 
REFLEXIONS. (ref de la lèpre. | 
Cette loi qui ne permettoit pas aux|. 9. | ne 
V femmes qui relevoient de leurs cou-|en ün homme , on l'âmenera au Sacki- 
Ghes, de venir au Santtuaire avant un cer- 'ficateur ; ic ME 
tain nombre de jours,& qui les obligéoit| ..10. Qui 


as le moyen delaiura. été regardé par le Sacrificateur 
pur, & qu'il aura été 


le regardera; & s’il voit qu’il 


àofrir le Sacrifice prefcrit, n’étoit pas|y ait une tumeur blänche dans la peau, 


£eulement fondée fur des raifons d’hon-|& que le poil foit devenu blanc, & qu' 


néteté & de bienféance ; mais élle avoit |parosffe de la chair vive dans la tumeur; 


pour but de leur infpirer un grand réf-| 11, C’eft une lèpre invéterée dans a 


forte que ce foit fur la peau, après qu’il. 


a feconde fois.par le Sa 


9. Quand il yaura une plaie de lèpre | 


peét pour les Lieux faints, & de faire/peau de fa chair; & le Sacrificateur le- 


voir qu’il faut être dans un état de pu-|jugera fouillé, & ne le fera point ren. 
reté lors qu’on fe préfente devant Dieu. fermer ; car il eff jugé fouillé. en 
Par là aufli les femmes avoient occafion| 12. Si la lèpre boutonne fort dans ta 


de tèmoigner à Dieu leur reconnoiffance|peau, & qu’elle couvre toute la peau de 


& de lui rendre graces. La fainte Vierge|la plaie, depuis Ja tête de cet homme 
Marie fe conforma à cette loi, après|juiqu’à fes pis autant qu’en pourra 
‘qu’elle eut mis Jéfus au monde ; & lors|voir lè Sactificateur ; vus 
qu’elle le préfenta au Temple, elleofrit| 13. Le Sacrificateur le regardera, & 
l'oblation qui eft ici ordonnée , aàinfiis'il voit que la lèpre ait couvert toute 
que nous Je lifons dans l'Evangile. 
CHAPITRE XIII. pur celai qui a la plaie ; la plaie eft'de. 
(I Fa arlé dans ce chapitre de la Lepte ,| venuëé toute blanche ; il g pur... + 
de fs différentes efpeces , & de lama-| 14. Mais le jour auquel on aura vû de 
niére dont les Sacrificateurs devaient ju-|la chair vive , il fera fenu pour fouillé. 
_ ger de cette maladie. 15. Alors le Sacrificateur regardera la 
L'ETERNEL parla auf à Moyfe & à chair vive, & le jugera fouillé; la chair 
Aaron difant : | . {vive eft fouillée: C’eff de la lèpre. 

2. Lors qu'il y aura dans la peau de la] 16. Que fi la chair vive fe change , & 
Chair d’un homme une tumeur , ou de|devient blanche, alors il viendra vers 
la gale, ou un bouton, & que cela pa-|le Sacrificateur ; | 4 
roîtra dans la peau de fa chair, com- . Et | 
me une plaie de lèpre, on l’amenera à|& s’il voit 
Aaron Sacrificateur, ou à l’un de fes fils! blanche , le 
Sacrificateurs, 


a la plaie foit devenu 
acrificateur jugera net ce- 
lui qui a la plaie ; ileffnet. | 


la chair de cet homme , alors il jugera . 


17. Et le Sacrificateur le regardera , 


3. Alors le Sacrificateur regardera la! 18. Si la chaïr à êu dans fa peau un 


plaie dans la peau de la chair de cet bom-| ulcère qui foit guéri; 

‘me ; &fi le poil de la plaie eft devenu| 19. Et qu’aulieu où étoit l’ulcère, fl 
blanc, & fi la plaie, à la voir, eft plus { ait une tumeur blanche, ou une puitu- 
enfoncée que la peau de fa chair , 5{ dé.|[e blanche rouflâtre , il fera regar 
clarera que c’eft une plaie de lèpre. Ain-|le Sacrificateur. | 
fi le Sacrificateur le regarderaä, & le ju- 
gera foutllé, | | 


| a "© [ra, & s'il remar 
* 4. Mais fi le bouton eft blanc dans la 


foit plus enfoncé 

t pas plus enfoncé que la peau, & filcrificateur le jugera fouillé ; c’ef une 
fon poil n’eft pas devenu blanc, fe Sa. 
crificateur : fera renfermef pendant fept 
jours celui qui a la plaie. 

$. Et le Sacrificateur la regardera au|dant , voit que le poil ne foit point de- 
feptiéme jour ; & s’il voit que la plaie} venu blanc, & qu'elle ne foit pas plus 
fe foit arrêtée, E7 qu’elle n’ait point) enfoncée que la peau ; mais qu'elle fe 


ulcère. 


crû dans la peau , le Sucrificateur le fe-| foit retirée , le Sacrificateur le fera ren. 


ra rentermer pendant {ept autres jours. | fermer pendant {épt jours. 

6. Et le Sacrificateur la regardera en- 
core au feptiéme jour d’après. Et s’iilque forté que ce foit {ur la peau, le 
voit, que la plaie s’eft retirée, & qu’el-|Sacrificateur le jugera fouillé; c’e/ff une 
le ne s’eft pas plus répanduë fur lalplaie. | 
peau, le Sacrificateur le jugera pur ;| 23. Mais fi le bouton s’arrète en fon 
c'eff de la gale: Il lavera fes vêtemens ,[lieu, ne croiffant point, c'eff un feu 
& il fera pur. d’ulcère ; 


à Ga que la peau, & que | 
peau de fa chair, & qu’à le voir il ne|fon poil {oit devenu blanc, alors le Sa.'- 
oi 


épar 


20. Le Sacrificateur donc la regarde. 
rque qu’à {a voir, elle 


LES 


pis de lèpre, la lèpre a boutonné dans 
21. Que fi le Sacrificateur , la. regar- : 


” 


+ L 


22. Que fi elle s’eft étenduë en quel. : 
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d'ulcére ; ainfi le Sacrificateur le jugera| 37. Mais s’il voit que la teigne fe foit 
arrêtée, & qu’il y foit venu -du poil 
noir, la teîghe eft guèrie ;'ile/fnet, & 
le Sacrificateur le jugera net. * nu 

38. Et fil’homme ou la femme ont 
dans la peau de leur chair des boutons, 
des boutons blancs ; 

39. Le Sacrificateur les regardera , & 
s’il voit que dans la peau de leur chair 
il y ait dès boutons qui fe foient retirés 
7 blancs , c’eff une tache blanche qui 
a boutonné dans la peau ; il ef donc net. 

40. Et fi l’homme a la tête pelée, il- 
eff chauve , © néanmoins il eft net. 

41. Et fifa tête eft pelée du côté de 
fon vifage , il eff chauve, £7 néanmoins 
il efnet.. : 

42. Mais fi dans la partie pelée ou 
chauve , ily a une plaie blanche rouffa- 
tre, c’ef} une lèpre qui a bourjonné dans 
fa partie pelée ou chauve. 

43. Etle Sacrificateur le regardera’, 
& s’il voit que la tumeur de la plaie foit 
blanche rouffâtre, dans fa partie pélée 
ou chauve, femblable à la lèpre de Ia 
peau de la chair ; - 

44. L'homme eft lépreux , il «ff fouil. 
lé ; le Sacrificateur ne manquera pas de 
le juger.fouillé ; fa plaie eff en fa tête. 

4$. Or lelépreux , qui aura la plaie, 
aura fes vêtemens déchirés, & {a tête 
nué , & il fe couvrira jufques fur la lè- 
vre de deflus , &-criera : Le fouillé, le 
fouillé. Le | 

-46. Pendant tout le tems qu’il aura 
cette plaie. il fera jugé fouillé; il -# 
fouillé il demeurera feul, & fa de. 
meute Ê ra hors du camp. | 
_ 47. Etfi le vêtement eft infeêté de la 
plaie de la lèpre , foit vêtement-de laje 
ne , foit vêtement de lin 5 . e 

48. Ou. dans la chaîne, ou dans la 
trame, de lin, ou de laine; ou auffi 
dans de la peau , ou dans quelque ouvra- 
ge de péleterie que ce foit ; Re 

49, Et fi cette tache eft fort verte, où 
















niet. ; -. 
.. 84. Que fi la chair a dans fa peau une 
inflammation de feu, & que la chair vi- 
de la partie enflammée foit un bouton 
blanc rouffètre, ou blanc fèulement ; 
24, Le Sacrificateur. Le regardera ; & 
voit que le poil foit devenu blanc 
use bouton, &:qu’'à le voir il foit 
enfoncé que la peau, c'eff de la lè- 
pre; ue a boutonné dans l’inflamma- 
Éon Sacrificateur donc le jugera 


oit qu'il n’y a point de poil 
bus ton , & qu'il nef point plus 


t. 
Rs . Étie Sactificateur leregardera au 
Lpéime jour ; E7 s’il a crû en quelque 
forte que ce foit dans la peau, le Sacri- 
ateur le jugera fouillé ; c’ef une plaie 


_à8, Que fi le bouton s'arrête en fa pla- 
cé fans croitte fur la peau, & s’il s’eft 
ratiré, eff une tumeur d'inflammation ; 
&;le Sagrificateur le jugera net; c’ef 
un feu d'inflammation. 

29. Et fi l’homme ou la femme a une 
plaie en la tête, ou l’homme en la barbe ; 

..80ù Le Sacrificateur regardera la plaie, 
&. 4 là voir elle eft plus enfoncée que 
la pean , ayant en foi. du poil jaunâtre 
délié,, le Sacrificateur le jugera fouillé ; 
eeft de la teigne , c’ef de la lèpre de la 
tête ou de la barbe. 

‘31. Et fi le Sacrificateur, regardant 
k: plaie de la teigne, voit qu’à la voir 
elle n’eft pas plus enfoncée que la peau , 

d’a aucun poil noir, le Sacrificateur 
era enfermer Lara fept jours celui 
qui 4 la plaie de la teigne. - . 
. 32. Etau feptiéme jour le Sacrifica- 
teur regardera la plaie ; & s’il voit que 
Ja teigne ne s’eft point étenduË, & qu’el- 


le n'a aucuz poil jaunâtre , & qu’à voir |fort rouffâtre dans le vêtement ; ou dané 
k teigne, elle ne Îoit pas plus enfoncée|la peau, ou dans la chaîne , ou dans la 
la peau | trame ,'ou dans quelque chofe que ce : 


peau. . 

3. Celui qui a la plaie dre la teigne fe|{oit qui foit faite de peau , teferz une 

ra ; mais il ne rafera point l’endroit| tache de lèpre , & elle fera te aû 

de Jateigne; & le Sacrificateur fera ren-| Sacrificateur. ni 
fermer feptautres jouts celui qui a la tei- so. e: É re regardera la 
gne. . SE tache ,. & fera enfermer {ept jours ce qus 
34. Puisle Sacrificateur regardera la} # la tache. é j ie 
teigne au féptiéme jour ; & s’il voitque| 151. Et au feptiéme jour il regardera 
la teigne ne s’eft point étendué fur la|latache, Si la tache eft cruë s le 
peau & qu’à la yoir elle n’eft point plus] vêtement, ou dans la chaîne , ou dans 
ncée que la peau, le Sacrificateur le! la trame, ou dans la peau, ou dans 
jugera net; & cet horsme - la lavera fes | quelque ouvrage que ce foit de pélete. 
vêtemens , & {era net. rie ; la tache eft une lèpre rongeante, 

35. Mais fi la teigne croît en quelque| elle «ft fouillée. 

Æorte que ce foit dans la peau, après fa| 62. I1 brûlera donc le vêtement , la 
purification; obaine , ou la trame, de laine, ou de 
36. Le Sacrificateur la regardera, &|lin , & toutes les chofes qui font fai.. 
sil voit que la teigne ait Crû dans laltes de peau, qui auront cette tache ; 
peau , le Sacrificateux ne cherchera car c’eff une lèpre rongeante ; cela Îe- 

poiut de poil jaunâtre ; Île/f fouillé. ra brûlé au feu. 53. Mal 
_. , Mais 
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53. Mais. file Sacrificateur regarde, 
& voit que la tache n'’eft | 
dans.le vêtement , ou dans la chaine, 
ou dans Ja trime, ou dans quelque 
autre chofe qui foit faite de peau; :- 


4. Le -Sacrificateur commandera 


qu’on lave l'endroit où eff la tache, & 
le fera enfermer pendant fept autres 
jours. ; : : 

s5. Que fi le Sacrificateur, après 
qu’on aura faitlaver la tache , la re- 
garde, & voit que la tache n’à point 
changé fa couleur , & qu'elle n’'éft 


point crûë, eff une chofe fouillée 3 


tu la brûleras au feu; c’eft une en- 
fonçure en fon envers , ou en fon en- 
droit pelé. . 
56. Que fi :le Sacrificateur regarde, & 
voit que Ja tache s’eft retirée après 
qu’on fa fait laver, il la déchirera du vê- 


tement , ou de la peau, ou de la chaîne, 


ou de la trame. 

- 47. Que fielle paroît encore au vé- 
tement ; ou dans la chaîne , ou dans 
da trame , ou dans quelque autre cho- 


fe qui foit faite de peau, c’eff une lepre 


qui a ‘boutonné : Vous brûlerez au teu 
a chofe. où eft la tache. 
58. Mais fitu as lavé le vêtement, 
ou la chaîne, ou la trame , ou quelque 
autre chofe qui foit faite de peau, & 


que la tache s’en foit allée, 1l fera en- 


core lavé, & fera net. . : 

$9. Telle eff la loi de la tache de la 
lèpre du vêtenrent de laine , ou de lin, 
où de la chaîne , ou de latrame, ou de 
queue chofe que ce foit qui foit faite 


lée. : 
CHAPITRE XIV. 


Dieu prejcrit ce qui devoit être obfervé 


. pour la purification des lépreux , aufli 
bien que pour celle des maifons qui 
étoient Enféétées de la lepre. . 

L'Eternel parla auffi à Moyfe difant : 

2. C’eff ici la loi du lépreux, pour le 
jour de fa purification : {1 fera amené 

au Sacrificateur : : . , 

.-3. Etle Sacrificateur fortira hors du 

fambur &.le regardera; & s’il voit que 

a plaie de la lèpre {oit guèrie au lé- 

preux ; | 

. & Le Sacrificateur Commandera qu’on 

prenne, pour celui qui doit être net- 

toÿé, deux pañlereaux vivants €7 nets, 
avec du bois de cêdre,; & du:cramoïifi, 

& de l'hyflope ; ..… oies 

..$. Et le Sacrificateur .commandera 


qu'on coupe la gorge à l’un des pañle. 


reaux, fur un vaifleau de terre , fur de 
l’eau vive. SEE 

6. Apres il prendra le pañflereau. vi. 
vant , le bois de eédre, le cramoifi, & 
Phyflope; & il trempera toutes ces cho- 
fes, avec le paflereau vivant, dans le fang 
de l’autre paflereau., qui aura été égor- 
gé fur de l’eau vive :. 


7. Etil en fera afperfion fept fois fur. 
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celui qui doit être déclaré pur de la 
lèpre , & ille déclatera pur; &il lai£ 
fera aller. le 
Champs. | 
:. 8. Et celui qui doit être. déclaré pur, 
Tavera fes vêtemens , il rafera tout fon . 


point crûé 






demeurera hors de fa 


e peau , pour la juger-nette, ou fouil- 
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pailerçeau vivant par les 


poil, il fe lavera d’eau, & il fera pur ; 
& enfuite 11 entrera au camp; mais il 
tente pendant 
fept jours. . Dr 

9. Etau feptième jour , ilrafera tout 


{on poil, celui de fa tête, de fa barbe, 


des fourcils de fes yeux, & enfin tout 


fon peil ; puis il lavera {es vétemens & 


fa chair; ainfi il fera déclaré pur. , 
10. Et au huitiéme jour, il prendrà 
deux agneaux Lans défaut, une brébis 
de l’année fans défaut, trois dixiémes 
de fine farine à faire le gâteau, pétri en 
Phuile, & un log d'huile. :- : 
. I. Et le Sacrificateur qui fait la pus 
rification , préfentera celui qui doit 
être déclaré pur, & ces chofes-là, de- 
vant l'Eternel, à l’entrée du Taberna« 
cle d’aflignation. ir a este 

12. Eniuite le Sacrificäteur prendra 
lun des agneaux , & lotfrira en otran- 
de pour le délit ,- avec: un log d'huile , 
& fera tourner ces chofes devant l’Eter: 
nel, enoblation élevée. 

13. Puisil égorgera l'agneau au lieu 
où l’on égorge l’ofrande pour le péthé, 
& l’holecaufte , dans le Lieu faiñt;.tat 
l'ofrande. pourle délit apartient au Sa 
crificateur , comme L'ofrande pour le 
péché ; c’e/l'une chofe très - fuinte. . 

14. Etle Sacrificateur prendra dufang 
de l'effrande pour le délit, .& le met- 
tra {ur le moi de l’oreille droite de celui 


‘qui doit.être déclaré pur, & iur le pou- 


ce de fa main droite, & fur le 
de fon pié droit. see 
15. Eniuite le Sacrificateur prendra 
de l'huile du log, & en verfera dans Ja 
paume de {a main gauche. A + 
16. Et le. Sacrificateur trempera le. 
doigt de fa main droite dans lhuile qui 
eff dans & main gauche , .& fera aiper 
fion de l'huile avec {on doigt {ept fois 
devant l’Eternel. Due | 
17. Et du refte de l’huile qui. ferz 
dans fa main, le Sacrificateur en met. 
tra fur le mol de l’oreiile droite de ce. 
lui qui doit être déclaré pur, & fur le 
ou£e de fa main droite ,-& {ur le gros 
oigt de fon pié droit, fur ke fang de: 
l’ofrande pour: le délit. | | 
18. Mais le Sacrificateur mettra fur, 
la tête de celui qui doit éêtrg déclaré. 
pur, ce qui.fera refté de l’huile fur (a: 
main ; & ainfi le Sacrificateur fera pros: 
pitiation pour lui devant l'Eternel 
19. Eniuite le Sacrificateur ofrira lo. : 
frande pour le péché, & fera propitia- 
tion. pour celui qui doit être nétoyé.de 
fa fouillure ; & enfuite il égorgera l’ho- 


gros doigt 


locaufte. 


.20. Et le Sacrificateur ofrira Pholo-, 
caufte 
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œauffe & le gâteau fur l'autel, & fera 
propètiation peur celui qui doit être dé- 


… 


Claré pur , &1l fera pur. 


—_——— 
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Celui à 


si Guiaquii 7. …, 
viendra &.le fera favoir au Sacrifica. 
teur, difant : Il me: femble que j'a. 


21. Mais s’il ef pauvre, & s’il n’aperçois comme une plaie en #54 mai. 


“pislè moyen de fournir cela, il pren-|fon. 


‘dta nn agneau 6 ofrande tournée pour 
.Je délit 


36. Alors le Sacrificateur comriande. 


, afin de faire propitiation pourra qu'on vuide la maïfon, avant qu'il 


foi ; & une dixiéme de fine farine pétriely entre pour regarder la plaie ; de peur 


à l'hüile, pour le gâteau , avec un logique tout ce 


:d’huile 
-, 22 


vus felon qu’il pourra fournir, 


Ét deux totrterelles ou deux pi- 


qui eff en la maïfon' ne foit 
ouillé ; aprés cela Je Sacrificateur en- 


trera pour voir la maïfon. 


37. Et il regardera la plaie, & s'il 


ont l’un fera pour le péché, & l’au-lvoit que la plaie qui eft aux parois de 


* tré ‘pour lholocaufte. 


. «23, Etai huitiéme jour de fa purifi-'tes fur le verd, ‘ou rou 
ifoient, à les voir, plus enfoncées que 


cation, illes aportera au Sacrificateur, 
à l'entrée du Tabernacle d’affignation , 


‘devait l'Eternel. 


._24i-Alors le Sacrificateur recevra l’a- 


eau de l’ofrande pour le délit, & un 


‘dheile, & les fera tourner devant 


PEternel, en ofrande tournée. : 
» 25. Et il égorgera l’agneau de l’ofran- 


de pour le délit. Puis le Sacrificateur 


pus du fang de l’otrande pour le 


étit, & le mettra fur le mol de l'o- 
reille droite de celui qui doit être dé- 


claré pur , & fur le pouce de fa main 
Ets , & fur le gros orteil de fon pié 
oit. ‘ 2 


26. Enfüité le Sacrificateur verfera 
de l'huile dans Ja paume de fa main 


gauche ; , . 
27. Et il ferä afperfion avec le doigt 
de fa main droite, de l’huile qui e 


dans fa main gauche, fept fois devant 
PEternel. k 

28. Et il mettra de cette huile qui 
elt dans fa main, fur le mol de l’oreil- 
le droite de celui qui doit être déclaré 
pur , & fur le pouce de fa main droite, 

fur le gros orteil de fon pié droit, 
fur le lieu qui avoit êté arrofé du fang de 
l’ofrande pour le délit. 

_29, Enfuite il mettra le refte de l’hui- 
le qui eft dans fa main , fur la tête de 
œælui qui doit être déclaré pur ; afin de 
faire propitiation pour lui devant l’E- 
ternel. : 

_30. Puisit facrifiera l’une des tourte- 
relles , ou lun des pigeoneaux, de ce 
qu’il aura pû fournir. DAEREUS 

31. Dè ce donc qu’il aura pû Fournir, 
Pun Jos poux le péché, & l’autre pour 
l’holocaufte, avec le gâteau. Ainfi le 
Sacrificateur fera propitiation devant 


l'Eternel, pour celui qui doit être dé- 


claré pur. . - 
.32. Telle ef la loi de celui qui aune 
plaie de lèpre, & qui h’à pas le moye 
de fournir à fa purification. 

33. L’Eternel parla encore à Moyfé 
& à Aaron difant : 


la maiïfon , ait quelques foffettes tiran- 


ffâtres , qui 
la paroi ; | 

38. Le Sacrificateur fortira de la mai- 
fon € Je tiendra à l'entrée, & fera 
fermér la maiïifon pendant fept jours. 

39. Et au feptiéme jour le Sacrifica- 
teur retournera & la regardera, & s’il 
voit que la plaie fe foit étenduë aux pa. 
rois de la maï{on, 

40. Alors il commandera d’arracher 
les pierres infettées de la plaie, & de 
les jetter hors de la Ville dans un lieu 
fouillé. | 

4x. ] fera auffi racler l’enduit de la 
maïfon par dedans tout à l’entour, & 
on jettera l’enduit, qu’on aura raclé, 
hors de la ville, en un lieu fouillé, 

42. Et on prendra d’autres pierres  » 
& on les aportera au lieu des prémié- 
res pierres, & on prendra d’autre more : 
tier pour crépir de nouveau la maifon. 

43. Mais fi la plaie revient & repouf- 
fe dans la maïfon, après qu’on aura 
arraché les pee » & après qu’on l’au- 
ra raclée, & r’enduite ; 

44. Le Sacrificateur y entrera, & la 
tegardera; &s'il voit que la plaie foit 
cruë dans la maïfon, C’eff une lèpre 
rongeante dans la maifon, elle eff fouil. 

€. 

45. On démolira donc la maifon', 
fes pierres, fon bois, avec tout fon 
mortier, & on les tranfportera hors de 
la ville, dans un lieu fouillé. 

46. Et fi quelcun eft entré dans la 
maifon , pendant tout le tems que /e Sa 
créficateur l’avoit fait fermer , il fera 
louillé jufqu'’au foir. 

47. Et celui qui dormira dans cette 
maïlon -là, lavera fes vêtemens. Ce- 
lui aufli qui mangera dans cette maifon 
là, lavera fes vêtemens. 

48. Mais quand le Sacrificateur y fe. 
ra entré, & qu'il aura vû que la plaie 
n'a point Crû dans cette maifon- là 
après l’avoir fait crépir de nouveau, il 


nee la maifon nette ; car fa plaie «f 


guèrie. 


34. Quand vous ferez entrés au pays! 49. Alorsil prendra , pour purifier la 
de Canaan, que je vous donne en pof- maifon, deux paflereaux, du bois de 


£effion , fi j’envoie une plaie de lèpre en 


quelque maifon du pays que vous poflé- 


derez : 


cèdre, du cramoifi, & de l’hyflope; 
so. Etil égorgera l’un des pañlereaux 
fur un vaifleau de Roi de l’eau vives 
Si. Et 
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41. Et il prendra le bois de cèdre, L'Eternel pare qui à Moyle ,. & à Aa- 
Phyflope , le cramoifi, & le pañfléreau |“ ron, difant : ui 
vivant, & trempera le tout dans.le fang{' 2: Parlez aux enfans d’Ifraël, & di- 
du paffereau qu’on AurE Ke €, & dans]tes-leur: Tout homme qui perd, fe 
afp . 


. Peau vive ; puis il fera rhion dans la |ra fouillé à caufe de fa perte. 


raaïfon fept fois. 3. Et C’eft ici la perte qui le rendra. 


. 


. teau vivant hors de Ja. ville par lesilée. 


"Sur les chapitres XI. © XIV. 


. $2. Il purifiera donc là maïlon, avec [fouillé : Quand il perdra, ou quand 
Je fang du pañléreau , & avec l’eau vive, [perte fera retenue, il fera fouillé. 
& avec le pañléreau vivant, le bois de| 4. Tout lit fur lequel aura couché ces . 
sèdre , l’hyfflope & le cramoifi. {lui qui perd, fera fouillé ; & toute chofé 
” $3. Aprés cela il laiffèra aller le pañfe- |fur laquelle il fe fera aflis, fera fouil” 


ae 






Champs , & il fera.ptopitiation pour la| <. Quiconque aufil touchéra fon lit Iäÿ 
maifon, & elle fera riette. ’ . … [vera fes vêtemens; & fe lavera d’eau 

54. Telle e#.ia loi de toute plaié de|& fera fouillé. jufqu'au foir, de) 
lèpre & deteigne x: ::: , 3 . , | 6, Etqui s’affeyera fur une chofe fur 

4$. De lèpre de vêtement & de mai- els eau qui perd fefera aflis, la 
LORS ms ie. eu tu {vera fes vêtemens , & fe lavera d’eau, : 
: 46. De tumeur de gale & : de bouton ;!& fera fouillé jufqu’au foir. Nes 
s7. Pour enfeigner en queltems une 


a 


‘ 7. Et celui qui touchera la chair de 


 chofe ef fouillée Ë Gen quel tems elle} celui qui perd , lavera fes vêtemens, &, 
Î 


fe lâvera d'eau, & fera fouillé jufqu’au 


eff nette. Telle eff la loi de la lèpre. k 
[fo 


1 
REFLEXIONS. ir, | 
8. Et fi celui qui perd crache fur ce- 


foir. | 

11. Et quiconque aura été touché par’ 
celui qui perd. fans qu'il ait lavé fes 
mains dans l’eau, lavera {es vétemens, ' 
& fe lavera d’eau , & fera fouillé juf£- 
qu’au {oir. | 


les facrifices que la loi prefcrivoit ; cel ‘12. Et le vaifléau de terre, que celui: 


qui perd aura touché, fera caflé; mais 
tout vaifleau de bois fera lavé d’eau.  : 

_13. Or quand celui qui perd fera pu- 
rifié de fa perte, il comptera {ept jours : 
pour fa purification, & lavera fes vête-. 


pêcher qu'ils n’euflent recours À des [ | : | 
mens, & lavera La chair d’eau vive, &' 


moyens illicites pour fe délivrer de ce] mens, 
mal fâcheux. Enfin, elles avoient un|ainfi il fera net. | 
fens & un ufage moral, de même que! 14. Etau huitiéme jour, il prendra 
les autres loix qui concernoient les|pour lui deux tourterelles, ou deux 
fouillures & les purification$ légales ;'pigeoneaux , & il viendra devant l'E- 
c'étoit d’aprendre aux Ifraëlites, que|ternel à l'entrée du Tabernacle: Waffi. 
ceux qui font fouillés ne peuvént plai-|gnation, & illes donnera au Sacrifica- 
re à Dieu. C’eft aufli l’inftruétion queiteur. . ‘ 
nous devons retirer de ce chapitre, en] - 15. Alors le Sacrificateur les fatrifie. ! 
confiderant que fi la lèpre, qui étoit|ra, l’un en ofrande pour le péché, & 
un mal involontaire , & qui ne fouilloit| l’autre en holocaufte : Ainfi le Sacrifica- 
point l'ame, féparoit & éloignoit dufteur fera propitiätion pour li devant 
commerce «es Fommes ceux qui en!lEternel, à caufe de {a perte. ‘ : © 
étoient atteints; les perfonnes qui vi-! 16. L'homme aufli duquef M perte 
vent dans le péché ne peuvent être re- fera fortie lavera d’eau toute fa chair ," 
putées membres de l'Eglile, hi avoir), & {era fouillé jufqu'aw foir. *  ‘” 
aucune communion avec Dieu, en-l 17. Ettout habit, outoute peau, für. 
dant qu’elles demeurent dans cet état.; laquelle il y aura de cette perte ; fera‘ 
XV. ilavée d’eau, & fera fouillée jufqu'as. 
Loix touchant les fouillures des hommeslfoir.  - OR DE : 
ET des femmes, &9 la maniére delesen 18. Mêrhe la femmè dont un tel: 
purifier. \ homme aura ln compagnie, fe pers 
| É 'ean 


Purifications. 


er — nas ——— 
d'eau avec fon mari, &.fefa ; fouillée! - 


ter cmr— 


u'an foir. - 


19. Et qnand une femme aura: fes 


règles, elle fera féparée fept jours. 


Et quiconque la touchera fera fouillé 


jufqu'Au foir. Ve: 


20. Et toute. chofe fur laquelle elle 


aura couché , durant fa féparation, fera 
fouillée ; & toute chofe fux liquelle elle 
été aflife fera fouillé. ‘©: ” 


F % 


21. Quiconque aufli touchera Je lit de 


cette femme lavera fes vêtemens , & fe 
At d'eau, & fera fouillé jufqu’au 
oir. etats . 
* 22. Et quiconque touchera une chofe 
fur laquelle elle fe fera affife lavera 
fes vêtemens , & fe lavera d’eau, & 
il fera fouillé jufqu’au foir. . | 
23. Même fi quelqu'un touche le lit, 


ou quelque autre chofe fut laquelle elle 


su été aflife, il fera fouillé jufqu’au 
oir. re 

24. Et fi quelqu'un a habité avec el- 
le, pendant le tems de fes règles, il 
fera fouillé fept jours ; & tout lit {ur 
hèquel il dormira fera fouillé. . 

26. De’même quand une femme aura 
yne perte de {ang plufieurs jours , fans 
qué cé foit le tems de fées mois, ou 
qtand elfe perdra plus.long-tems que le 

‘ tenis’ de fes mois, elle fera fouillée , 
comme, ag tems de fa féparâtion, tout 
le tems dé {a perte, 

‘ 26. Toûtlit fur Jequel elle couchera, 

. bendant tout le tems dé fa perte, lui 

rä-comtüe le lit de fa féparation. Et 
toute chofe fur laquelle elle s’aflied fera 

Juiée. comme pour la fouillure de fa 
éparation. _. _,; ,. 

‘7. Et quiconqüe’aura touché ces 


. 
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REFLEXIONS . 
wHy-a-à.oblerver fur ces loix, 
“' c'eft qu'ilétoit néceflaire que Dieu 


les prefcrivit aux Jiraëlites , atin de les- 

former , non feulemene à la pureté ex-. 

térieure &-corpurelle, 

tériebre $ laquelle confilte, à être chaîte, 

& continent, & à fuir tuut ce qui fouil- 

le Fo & l'ame devant Dieu ke 
: £SHAP .-E., 


ais aufli à i’in. 


ITRE. XVI. 


Ce chapitre -contient l'inflftution du Sa 


crifice qui fe fasfoit le Jonr des. ex- 
piations ; ES qu étet, le Sacrifice le. 
plus folemnel de ‘toute l'anñée:. Cette. 
“Jete Je célébroit le dixième jour du. 
“Jeptième moû, qui étoit-un.jour de. 
jeune €5 de repos pour tout le peuple. 
"Cejbur. la, le Souverain Sacrifirateur 
‘ofroit un Sacrifice pour fes. péches ET : 
pour ceux du peuple $. il entroit dans le. 
Lies tres. faïnt E7 x faifoit afperfion 
avec le fang des victimes; ET apres, 
qu'il en étoit. Pre pi æmenoit un 
Bouc choiff par le fort, für {quel le Sa- 
crificateur :faifoit la confefftbrs. des pé- 
chès du peuple, ET l'ox ervbyoit enfus- 
te ce Bouc dans un licu defèrt.; c'etoit 
ce qu'on apelloit le Bouc Häzazel: Le. 
but de cette cérémense. étoft: dé: mar- 
quer, que les péchés des 1fraëlites étoient 
expiés €T otés, comme ff ce Bouc: les. 


lé 


eut emportés avectai, “.! 


L'Eternel parla encore .à Moyle après 


la mort des deux :enfans d'Aaron, 


lors que S’étant aprochés de l'Eternel 
ils moururent. re 


2. L'Eternel donc dit à Mbyfe : Par- 


le à Aaron ton frére , -afin qu’il n'entre. 
point en tout tems dans le Santtuaire, 
au dedans du voiie devant le propitia- : 


_€hofes-là , jayera fes vêtemens , & fe 
JAYerR d'eau, & il fera fouillé jufqu’au 
‘{ 

2 


toire qui eff fur l'arche ,.de peur'qu'il 
ne meure ; Car je me montrerai dans: 
An cn la nuée fur le propitiatoire. : .: 

28. Maïs fi elle èft guèrie de fa per-| 3. Aaron entrera en cette. maniére 
te, ellé comptera fept jours , & aprèsidans le Sanétuaire ,. favoir. apres ‘qu'il 
lle fera nette. | aura ofert un veau du:troupeau pour le 

. Lap. Etau huitiéme jour ,. elle pren-| péché, & un bélier pour j’holocaufte. 

_ dia deux fourterelles ou deux pigeo-| 4: Ii fe revétira de .la.chemife facrée 
& de lin, ayant mis les caleçons de lin 
fur fa chair , & il fe ceindra de la cein- 
ture de lin, &il portera la tiare de’ 
lin , qui font les vètemens facrés; &, 
aprés avoir lavé fa chair d’eau, il s’en 
revêtira. ue ‘: 
_ 4. Et. il prendra de l'afflemblée des 
enfans d'Ifraël deux jeunes boucs en 
ofrande . pour le péché , & un bélier 
pour l’holocaufte. 

6. Et Aaron ofrira Ton veau pour le 
pois + & fera propitiation,. tant pour 
oi que pour {a maifon, 

7: Et il prendra les deux boucs, & 
les préfentera devant l'Eternel, à l’en- 
trée du Tabernacle d'aflignation, 

8. Et Aaron jettera iur les deux boucs 
le fort; un {ort pour l'Eternel, & un 
fort pour Hazazel. - 

9. Et Aaron sh le bouc fur lequel | 

2 + - 4e 














4 


jesu , & les aportera au Sacrificateur, 
Tentrée du Tabernacle d’aflignation ; 
40. Et le Sacrificateur en facrifiera 

. Fun en ofrande pour le péché, & l’au- 
e en holocaufte ; ainfi le Sacrificateur 
fera. pORHaton que elle devant l'E- 
ne , à caufe de fa perte & de f fouil. 
ure, ‘ 
.31. Ainfi vous féparerez les Enfans 
d'Ifraël de:leurs fouillures, & ils ne 
mvurront point, à caufe de leurs fouil- 
lures, en fouillant mon patillon qui 
sf au milieu d'eux.» 4 
32. Telle eft la loi dé éelui qui perd, 

& de. celui duquel fort ce qui le fouille. 
33. Telle ét aufli {4 los de celle qui eft 
malade de fes mois , & de toute perlon- 
Er et e, doit femelle 
& de celui qui couche avec celle ‘qui e 


fouillée. 
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le fort fera tombé pour l'Eternel, & le homme exprès. 
facrifiera en ofrande pour le péché. 22. Le bouc donc portera fur foi tou- 

10. Mais le bouc fut lequel le fort fe-|tes leurs imiquités dans une terre inha- 
ra tombé pour Hazazel fera préfenté vi- bitée, & l’homme laiflera aller le boue 
vant devant l'Eternel pour faire propi-|par le défert. : | 
tiation fur lui, £7 0 l'envoyera au dé-| 23. Et Aaron reviendra au Tabernacle 
£ert pour Hazazel. d’affignation, & quittera les vétemens 

11, Aaron donc offrira fon veau pour de lin, dont il s’étoit vêtu uand il étoit 
le péché, & fera propitiation pour foi entré dans le Sanctuaire, & il les met- 
& pour fa maifon, & il égotgera fon tra là. - 
veau qui ef l'ofrande pour le péché. |, 24- It lavera aufli fon corps avec de 

12. Puis il prendra plein un encenfoir [l’eau au Lieu faint, & il fe revêtira de 
de la braife du feu de deffus l’autel- qus fes vêtemens ; & étant forti, il offrira 
efi devant l'Eternel, & plein fes paumes ifon holocaufte, & l’holocaufte du peu- 

e parfum de chofes aromatiques pul-'ple. 
verifé, & il l’aportera au dedans du! 25. H fera aufli fumer fur l'autel la 
voile: | graifle de l’ofrande pour le péché. 

13. Etil mettra le parfum fur le feu! 26. Et celui qui aura conduit le bouc 
devant l'Eternel ; afin que la fumée du; pour Hazazel, lavera fes vêtemens & 
parfum couvre le propitiatoire qui ef fur: fon corps avec de l’eau, puis il rentre- 

e Tèmoignage ; ainfi il ne mourra ra au camp. | - 
point. | 27. Mais on tirera hors du camp' le 

14. Il prendra auffi du fang du veau , veau & le bouc qui auront été offerts 
&ilenfera afperfion avec fon doigt au en ofrande pour le péché, & deiquels 
devant du propitiatoire vers lorient ; le fang aura été porté au Sanctuaire 
même il fera afperfion de fon fang - là | pour y faire propitiation, & on brûle- 
fept fois avec fon doigt devant le propi-|ra au feu leur peau , leur chair & leurs 
tiatoire. ; excrémens. | 

15. Il égor era auffi le bouc du peu-| 28. Et celui qui les aura brûlés la- 
ple,. qui eft l'ofrande pour le péché, &illvera fes vétemens & fon corps avec 
aportera fon fang au dedans du voile, &|ide }J’eau; après cela il rentrera au 
- fera de fon fang comme il a fait du fang |camp. 
du veau ; en faifant afperfion vers le! 29. Et ceci vous fera pour ane 'or-' 
propitiatoire , fur le devant du propi- donnance perpétuelle : Le dixiéme jour 
i | du feptiéme mois vous affligerez vos 


tiatoire. . _ 
16. Et il fera expiation pour le Sanc-lames, & vous ne ferez aucune œuvre 
tuaire , en le ‘nettoyant des fouillures des |ni celui qui eft du pays, ni l'étrange? 
qui fait ion féjour parmi vous. 


Enfans d’Ifraël , & de leurs forfaits , & ) 
30. Car en ce jour - là le Sacrificateur. 


de tous leurs péchés. Et il fera la mé- en« 
me chofe au Tabernacle d’affignation , [fera propitiation pour vous, afin de 
qui eftavec eux au milieu de leurs fouil-|vous purifier; a4iufi vous ferez purifiés 
Jures, .. | detous vos péchés, en la préfence de 
17. Et perfonne ne fera au Tabérpa- PEternel. 

cie d’affignation , quand le Sacrificateur| 31. Ce-vous fera donc un Sabbat de 


entrera , pour faire propitiation dans |repos , & vous affigerez vos ames ; 


e Sanétuaire , jufqu’à-ce qu’ilen forte ,|c’eff une ordonnance perpétuelle. | 
i 32. Et le Sacrificateur qu'on aura 


lors qu’il fera propitiation pour foi, &| . 
oint ,; & qu'on aura confacré pour exer- 


pour {a maifon, & pour toute l’affem- 
cer la Sacrificature à la place de fon pé- 


blée d'Ifraël. ; ee 
18. til {ortira vers l’autel qui eff de-|re, fera propitiation, s'étant revêtu des 
vêétemens de lin, favoir des vêtemens 


vant l'Eternel , & il fera l’expiation 

pour. lui ; & prenant du fang du veau ,|facrés. He 

& du fang. du bouc, il le mettrafur les|' 33. Et il fera expiation pour le faint 
| Sanétuaire, pour le Tabernacle d’afh- 


cornes de l'autel tout autour. _. t 

-19. Et il fera afperfion du fang avec! gnation, pour l’Autel, pour les Sacri- 
fon doigt fept fois fur l’autel, & le net-|fcateurs , & pour tout le peuple de laf- 
toyera , & le purifiera des fouillures des femblée. 
Enfans Ifraël. j 34. Ceci donc vous fera pour une or-: 

20. Et quand il aura achevé de faire donnance perpétuelle , pour faire pro- 
expiation pour le Sanétuaire , & pour 'pitiation pour les Enfans d’Ifraël de: 
te Tabernacle d’aflignation , & pour|tous leurs péchés une fois l’année. Et 
PAutel , alors il oftrira le bouc vivant. on fit comme PEternel l’avoit comman- 

21. Ét Aaron, mettant fes deux mains|dé à Moyle. 
fur la tête du bouc vivant, oonfeflera . REFLEXIONS. | 
fur lui toutes les iniquités des Enfans DIEU avoit établi la grande Fête des 
d'Ifraël, &tous leurs forfaits felon tous| = exfiations, qui fe célébroit une 
leurs péchés & les mettra fur la tête! fois toutes lés années , afin qu’en ce 
du bou, & l’envoyera an défert par un ‘jour à les Ifraëélites s'humiliaffent de- 
: DOCS : … vant 
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vant lui par le jeûne & par la confef. T *ETERNEL park auf à {e, di 
fion de leurs péchés, & qu’ils en ob- L fant : | un ; 
tinffent le pardon. C’eft à quoitendoit| 2. Parle à Aaron & àfes fils, & À 
le, facrifice folemnel qu’on offroit àltous les enfans d'Ifraël, & Jeur dis : 
Dieu, & l'entrée du Souverain Sacri-|C’eit ici ce que l'Eternel a commandé, 
ficateur dans le Lieu très-fuint. L'u-|difant : + 

fage que les Chrétiens doivent faire de! 3. Si quelqu'un de 1a maifon d'Ifraël 
cette leéture eft marqué par St. Paullayant égorgé un taureau , ou un a- 
dans fon Epitre aux Hébreux, parti-|gneau , ou une chèvre dans le camp, ou 
culiérement au chapitre IX. & voici les l'ayant immolé hors du cam 
réfisxions quil y fait: I. Que comme 


1 ] 1 4. Ne l’a point amené à Pentrée du 
les péchés des Ifraëlites étoient expiés |Tabernacle d’aflignation, pour en fai. 
par ke fatrifice du jour des propitia- 


Tr re l’ofrande à l'Eternel, devant le pa- 
tions, & par l’entrée du Sacrificateur |[villon de l'Eternel, ce fang fera impu- 
dans le Lieu très- faint ; aufli Jéfus- , 


S j in .Jéfus-ité à cet homme-H; il a répandu ce 
Chrift a pleinement fait la propitiation|fang ; aufli cet homme fera retranché 
de nos péchés, & nous a ouvert l’en- 


k du milieu de fon PEUpIe te 
trée à Ja gloire célefte, par {on Sacri-| 9%. Afin que les enfans d'Ifraël 4mè. 
fice & par fon Afcenfion au Ciel. II, 


a nent leurs facrifices qu'ils ofrent à la 
L’Apôtre remarque ces différences en-|campagne, qu'ils les amènent à J'Eter- 
tre les anciens Sacrifices, & celui de 


_celu nel , à l'entrée du Tabernacle d'affis 
Jéfus - Chrift' I. Que les Sacrificateurs pration, vers le Sacrificateur, .&;,qu'ils: 
ofroient des facrifices pour leurs pro-|les facrifient en facrifices de profpérités. 
pres péchés, parce qu'ils étoient Re à l'Eternel ; | 
Cheurs ; au lieu que Jéfus - Chrift, 
étant parfaitement faint & féparé des 


6. Et que le Sacrificateur répande le 

4 É {ang fur l'autel de l'Etergel , à l'entrée 
pécheurs, n’a pas eu befoin d’ofrir au- & Aafe 
cun facrifice pour fes péchés. II. Que 


du Tabernacle d’affignation, 

fumer la graifle en bonne odeur à l'E- 
les Sacrificateurs n'entroient dans le 
Lieu faint qu’une fois l’an ; ce qui 


ternels , 
| il 7. Etqu'ils n'ofrent.plus leurs facri. 
marquoit que l'entrée au Ciel n'étoit|fices aux démons, auxquels ils fe font. 
pas encore ouverte ; au lieu que Jéfus-|proftitués. Que ce leur foit une ordon- 
Chrift nous a ouvert le chemin du Ciel |nance perpétuelle dans leurs âges, 
par fon facrifice. III. Que ces anciens 
facrifices étoient réiterés chaque année, 


8, Tu leur ditas donc : Quiconque 
ce qui en.prouvoit J’infuffifance ; mais 


des enfans d'Ifraël, ou des étrangers 
qui font leur féjour parmi eux, aura: 
que le Sacrifice de nôtre Seigneur n’a ifice 
point dû être réïteré. S. Paul remar- 


ofert un holocauîte ou un façr 
E 1 9. Etqui ne l'aura point amené pour 
que de plus , que le Souverain Sacrifica-| le. facrifier à l'Eternel, à l'entrée du 
teur entroit dans le Sanétuaire avec le| Tabernacle d’aflignation, cet homme. 
fang des viétimes; mais que Jéfus eft|1à fera retranché d’entre fes peuples. 
entré dans le Ciel par fon propre fang. 
Enfin, cet Apôtre dit, que le fang des 


10. Si quelqu'un de la famille d’'I£ 
; raël, ou des étrangers qui font leur 
bêtes ne pouvoit pas par lui-même ré-|féjour parmi eux, mange de quelque 
concilier les hommes avec Dieu ni les ji 
{anctifier ; au lieu que le fang de Jéfus- 


fang que ce foit, je mettrai ma face 
À [ contre cette perfonng qui aura mangé le . 
Chrift a la vertu d'expier nos péchés, |fang, & je la retrancherai du milieu 
& de purifier nos confciences.  Toutes| de fon peuple. a : 
ces confidérations doivent nous faire| 11. Car l’ame. de la Chair eft dans 
fentir les avantages dont nous jouïf-|lc {ang ; auffi vous ai-je ordonné qu'il 
fons , & la néceflité d'en. profiter par|foit mis fur l'autel, pour faire propi- 
la foi & par la repentance ; fans. quoi|tiation pour vos ames;: car c’ef le fang 
ce grand. Sacrifice de Nôtre Sauveur] qué fera propitiation pour l'ame. | 
nous feroitinutile. Il'paroit, aurefte,|. 12. C’eft poutquoi j'ai dit aux en- 
par cette loi, qui ordomnoit aux Ifraëli-|fans d'Ifraël : ‘Que petfonne, d’entre 
tes. de jeûner le jour, des expiations ;|vous ne mange du fang : Que l'étran- 
que c’eft un devoir très - agréable à] ger même, qui fait fon féjour parmi 
ieu, de s’humilier devant lui, par des|vous , ne mange point de fang. 
. 13, Siquelqu’un des enfans d'Ifraël, 
















































Jeûnes folemnels , & d’avoir même des € 
tems deftinés à cela. . , jou des étrangers qui font leur féjour 
CHAPITRE XVII |parmi eux, a pris à la chaffe une bête, 
Dieu défend d'ofrir des facrifices æilleurs|ou uu oïifeau qu’on mange , il répandra 
qu'a l'entrée du Tabernacle, € a d'au-|leur fang, & il le çouvrira de pouffiére. 
tres qu’a lui. Jl défend enfuite de man-| 14. Car l'ame de toute chair, ef dans 
ger du fang, € de manger des bétes|Yon fang ; il lui tient lieu d'ame: C’eft 
qui étoient mortes d'elles - mêmes, oulpourquoi j'ai dit aux enfans d’Ifraël : 
qui avoient été déchirées par les betes' Vous ne mangerez point le fang d'au- 
As vAgES. icune chair ;’ car l'ame T toute chair . 

3 on 


ges, i \ 
ra d’eau ; & il fera fouillé jufqu’au foir ; 
& après cela il fera net. EUR 
16. Que s’il nè lave pas fes vétemens, 
& fon corps, il portera [on iniquité. 
+ + REFLEXIONS .. 
‘À 'détenie que Dieu faifoit aux If 
raëlites, d'ofrir des facrifices ‘ail. 
leurs ‘que dans le lieu qu’il avoit choi- 
fi, & qu'en préfence des Sacrificateurs, 
tendoit à 
}a pureté &'l'uniformité du culte di- 
vin, & à empêcher qu'ils n’introduifif- 
fent ‘un-fhéx-cyulte, & qu'ils ne fe laif- 
Falerit allée à lidolatrie. Ces précau. 
tions que. Dieu avoit prifes dans cette 
vuë nows montrent ,. que la Religion 
doit étre confervée dans fa pureté, # 
qu’il ‘ne: fâut jamais fe détourner-de ce 
que Dieu nous. a prefcrit dans. fa .Pa- 
role” ‘La défenfe. de manger du fang 
& des bêtes mortes fut faite pour élai- 
gner les Ifraëlites du meurtre, de la 
cruauté , & des mœurs barbares des na- 
tions ’idolatres ; aufñ -bien que de la 
coûtume. qu’elles avoient de manger du 
fang , dans Je culte qu'elles rendoient 
qux fauflés divinités, Il paroit outre 
cela’ de' ée chapitre, que Dieu avoit 
interdit l’ufage du fang , parce. que : le 
fang ’étäñt répandu pour faire la pro. 
pittâdiondes péchés des hommes , on 
devoit ‘regarder comme une .chofe 
qui ‘étoit oferte à Dieu, &-deftinée à 
un ufage réligieux. Ainfi cette loi avoit 
été ‘établie avec une grande fagefle. Ce 
que nous avons à confiderer là-deffus , 
c'eft que 14 loi de Jéfns-GÇhrift, étant 
Ja loi de la charité, elle nous 
de l’inhumanité & 
eticore ! plus fortement que, la loi de 


Moyfe n'en détournoit les Ifraëlites | 


& dqu’aihfi nous devons avoir en hHor- 
Tour ces orimes & tont ce qui en apro- 
che,  : #3 DR ‘ Ta 
CHAPITRE XVIII. 
Dicu defeñd a 
Egyptiens' &T'les Candnéens dans leurs 
crimes , €Ÿ en particulier dans leurs 
mariages ince l 
Puretés "Il 


de ces crimes 


éclare que t'étoit 4 caufe 
que les Canancens al oient 


fa PER parente pour découvrir 
uudi î 


FOneEres parmi les Ifraëlites. 






née de ton pére; c'eff 


eux, ET dans leurs im-|en decouvrant fa nudité Tur elle 


_ 
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nances, & vous garderez mes ftatuts , 
afin deles fuivre: Je fus l'Eternel vô- 
tre Dieu. 

$. Vous garderez donc mes flatuts & 
mes ordonnances , & l’homme qui les 
accomplit vivra par elles: Je fus l'E. 


ternel. | 
6. Nul ne s’aprochera de celle qui g 
a 
té: Je fus l'Eternel. 

7. Tune découvriras point la nudité 
d ton pére, ni la nudité de ta mére ; 
c’eff ta mére ; tu ne découvriras point 
fa nudité. ..- . | 

8. Tune découvriras point la nudité 
de la femme de ton pére; c’eff la nudi. 
té de tonpére. 

9. Tu ne découvriras point la nudité 
de .ta fœur, fille de ton pére, ou fille 
de ta mére , née dans la mäilon, ou hors 
de la majfon ; tu ne découvriras point 
Jeur nudité, : | 
- 10. Pour ce quieft de la nudité de la 
fille deton fils, ou de la fille de ta fil. 
k, tu ne découvriras point Jeur nu. 
dité ; car elles fout ta nudité. 

11. Tune découvriras point la nudi. 
té, de la fille de. la femme de ton pére, 

ta fœur...  . 

12. Tu ne découvriras point la nudité 


de la fœur de ton pére ; elle ef? proche 


parente de tonpére, . . 

2 $: .Tu ne découvriras point la nudi. 
té de la fœur de. ta mére ; car elle ef 
proche parente de ta mére. 

ù De Tu ne déçcouvriras point la nudi. 
té du frére-de.ton: pére , £7 tu ne t'a. 
procheras point de fa femme ; elle eff ta 
tante, # Dee NE RUX 

15, Tu ne découvriras point la nudi. 
té de ta belle - fille ; «eff la femme de 
ton fils ; tune découvriras point fa nu- 

dé | 


détourne dité 
le l'éfufion du fang , 


- 16. Tu ne découvriras point la nu. 
dité de la. femme de ton frére. , 
17. Tune découvriras point Ja nu. 
dité d’une femme & de fa fille; & tu 
ne prendras point la fille de fonfils, 
ni la’fille de fa fille pour découvrir 


| ‘fleur nudité ; elles font tes proches pa. 
Jfräélites d'imiter les\rentes ; c’eff un crime énorme. 


18. Tu ne prendras point aufli une 
femme avec {a {œur, pour l’affiger 
+ Pele 

dant fa vie. . . 
19. Tu n'aprocheras point de ta fem. 


être détruits ; ET que fi les Ifraëlites les me pehdant fa {éparation de 14 fouillu. 


mitoient ils le feroient auf}s. 


Lise parla ‘aufli à Moyfe , & lui 
it : ne 
2. Parle aux Enfans d'Ifraëél, & di 


leur: Je fui l'Eternel vôtre Dieu : +. 
3. Vous ne ferez point ce qui fe fait |fans 


cans le pays d'E 
habité , ni ee u 


pte, où vous avez {l'honi 
1 {e fait au pays de Ca-‘|ras point le Nom de ton Dieu ; Je fu 
aan, dans lequel je vous fais entrer ; & | l'Eternel. 


re, pour déçouvrir fa nudité. 

20. “Tu n'auras point aufli la compa. 
nie de la fenime de ton prochain, te 
ouillant avec elle. . 

21. Tu ne donneras point detes en. 
our les faire pañler par le feu à 

Neur de Moloc, & tu ne profane. 


22. Tu 





_. @rdonnances. DL 'LEVITIQUE. : | « Onmancèe. xt 


22. Tu n'auras point aufli la compa-.Cela ne 1fbus pérmetpas de douturque 
mie d’un mâle; c'ef une abomima-| Dieu mait en horreur lipæreté:, & 
in. -“:: ne : “ que ‘les érimres: qui fe commiettenit par 
‘23. Tu ne t'aprocheras point aufl|tes habitans d'un pays ne: le fouilient, 
d'aucune bête pour: té fouiller avec:el-| & n’y attirent ha: maléditiow yleDieuy, 
le ; & la femme ne‘fé proîtituërapdint|lorfque ces crimes-y devionnént com- 
À one bête; c’eff une confüufion. ‘- |mtuns, lors qu'ils demeuwentidmpugis, 
‘#4.:Ne.vous Touillez donc ‘point pär/|'& qu’on ne tfavaille: pas à en'arrêter le 
‘aucune de ces chdfes ; ca c’éft dans CANCER ES 
tôutes:ces chofes là que fe font fouillées| ::€ H A RITRE XI XHre8... 
les nations 'que‘je vaithaffer de dèvant|ZLes lo?x que‘ce Se contient regie 
vous ÿ Re |" debit Pobferuationtdm Sabbas 5° des’Fe- 
"" à$.-Dequoi 'la tetre a été fouillée , | ‘ses; l'olatrie, les Sacrifices. Ditu 
&' je pis fur elle foniniquité, & là] défend aux Ifrnélites de. ghamer [ets 
tetre vomit fes habitans. | champs ,.€5 de grapiller lours vignes!; 
_ 26. Mais pour vous, vous garderez| ‘ dé dérébcr', de jneérfauffonmt, de re- 
mes flatuts & nites ordonnances 3! &| terir'ic"falairet des : ouvriers. de faire 
… ‘du Réal aux fruits Reader io 
$ 
















‘Gous ‘ne fèrez aucune de ces abomina- 


tions -là, ni celniquieft né‘aupays,| de commettre des injufitrérdaws . 
ni Pétranger qui fait fon féjour parmi] gemens, de médÿve du'prochwih , E3 de 
vons. ee er | de br OU RU PE 


‘27. Carlesgens de cepays-l ,: qui 
ont été avant vous , ont fait toutes ces 
AoRMaUon , & laterre en a'été fouil- 
ée. DEN 
* 28. Prenez donc garde que la terre ne: 
“vous vomifie , fi vous la {ouillez, com- 
me elle-aura vomi -les nations qui y ént 
été avant vous. '” | 
29. Car fi quelqu'un fait aucuve de 
toutes ces abominations-là, ces per- 
fonnes qui les ‘auront faites ferent®e-|les idoles, & vogs ne vous ferez aucuns 
tranchées du milieu deeür peuple. ‘: |Dienx de fonte: Je’ fus l'Eternel v8- 
‘ "30. Vous gardérez donc ce qe j'ai |#re Dieu. : "sie 
ordonné de garder, &vous ne fétez| ‘53 Si:vous offrez un fävrifice de prof- 
rien de femblable à ces coûtumes :abo-|pérités à l'Eternel , vous le facrifierez 
shinables , qui oft été pratiquées évant de vôtre bon gré. >": 75 ‘15 
vous, & vous ne’ vous fôuil ST Me - -6:1On-le mangera'au jour du facri. 
par elles : Je fkis l’Etérnel vôtre Dieu. | five , &_le lendemain ; mais ce qui ref- 
“ "REFLEXIONS:.'- :|terg fuféu'an troifiéme jour'{erd brûlé 
LA principale üBférvation qu'il faut l'au' fem: 1 =. . . ‘1. Pire 
faire fur ce eh @R: d'y : ré-| 7: Que f on'en. mange au troifiéme 
marquer : dans quelles-:abominations| jeur;'ucé fera ane: abomination., £7 il 
Timporeté ‘avoit emttuiné autrefois les|ne’fera point agréé. : + 
Cananéens ; puifque Heu fut obligé del! ::8. Quiconque aufli en: mangera por- 
donner ces loix Quiegardent Îes”ma-|tera da. peine de fon ‘iniquité.; : car il 
riages re tre qui font )awya profané: la chofe :fainte de l'Eter. 
horreur , afin d'emfiéthet les: T{ratti nel ;. & cette perfonneL là fera retran- 
tes d'imiter'ces peuples : abominäbles thiée d’onttw fes peuples. 
dans leurs débordembñs, Ainfilaleb-: "9. Et quand vous ferez la. moiflon 
ture de ce ch#pitre Xoit nous dotmer de: vos-xerres ; tu: wacheveras point de 
une grande hortfeur pour l’impureté; moïfonnerile. bout de ton champ, & 
en forte que 1naw'nbui ‘éluigniens ,'tw-neigianeras point ce qui reftera À 
non feutement de 'tè-quitéft défendu par cueillir de ta moiflôn. °° .. 
ces ioix de Müoyfe!' ce'quét feroit très-|. JO iEt to ne grapieras point ta vi- 
peu de: chofé: pour des:Chrétiens ; mas 'gn6 ,1ni-ne recueñieras point les grains 
auffi de tout ‘éesquit eft contraire aux'-de'ta vigne; mais tu. les. laifleras au 
doix de l'Evangite; qui nous prefcri- | pauvre & à IXtranger :. Je fus l'Eternel 
vert fiexpreflémentda pureté & 48 caf. | vôtre: Dieu. »  : " 
teté. IT faut outre ce en -|u:28: Vous he dérobekez point, & vous 
‘de attention à ce:que Dieu: dit {ur la fi}ne dénierez point La chofe 4 qui elle apar. 
-de ce chapitre’; ‘que la terreique les\tient;& autun dt Vous ne mentira À 
‘Cananéens habitoient: ne pouvoir plus :fon: prochain. ‘ 
‘les porter:,. À caufe deices crimes.af.} 12. Vous ne jurerez point par mon 
freux; qu’ii alloit les exterminers &|Nom:'en:ntæntant;car-tu  profanerois 
.que s’il arrivoit aux Ifraëlites de tom:|le Nom de ton Dieu : Je fuës l'Eternel. 
-ber dans de femblables débordemens ,| 13. Tu n'oprimerss point ton pro- 
ils éprouveroient auili {à vengeance.'chain, & tu ne le pipes point. Ée 
" Û : à de 


PRES pætla auflià'Moyte , ‘di. 
nt: FAR SO e BRU CS 
2. Parle. à toute l'aflemblée:ües Ku- 
fans d'Ifratl, & di-teur : :Séy faints ; 
car j6 füés faint , moi qus fus d'Eternel 
vôtre Dieu. ne 
- 3. Que chacun'révère fa Mérei &'fon 
Pére ; & vous garderez mes -Sabbats: 
Je fun PEternel vôtre Diou. -: - . * 


» 


Ÿ 
: 4. Vous ne voustournerez point vere 


En 

















en — 





























19. Vous garderez mes ordonnances. 
.. 45. Vous ne ferez point d’iniquité| Tu n’accoupleras point tes bêtes avec 
en. jugement 3 .tu. n’auras point d'égard |d'autres de diverfe efpèce.. Tu ne feme- 
à l’aparence du pauvre, & tu n'honore-|ras point ton champ de diverfes [or- 
ras point la perfonne.du grand; masltes de graines, &tu ne mettras point 
tu jugeras juftement ton prochain.  |[ur toi de vêtemens tiflus de diverfes 
."16..Tu n'iras poiat médifant parmi{fortes de fil, comme de laine & de lin, 
tonipeuple; .tu. ne t'éleveras point con-| 20. Si quelqu'un a eu la LonpiRne 
tre le fang de ton prochain: Je fus l'E-| d'une femme, € que cet homme l 
ternel. : ...  _…. - . . [deshonorée lors qu’elle étoit fervante, 
17. Tu ne haïras point ton frére|# on ne l’a point rachetée, & fi la li- 
dans ton cœur. Tu reprendras avec foin] berté ne lui a point été donnée, ils 
ton prochain, & tu ne foufriras point|auront le fouët tous deux, maÿ on ne 
de péché en lui. | les féra point mourir, car elle n’avoit 
«.18., Tu ne te vengeras point, & tu|pas été affranchie. - . nu 
he garderas point de reffentiment con-| 21. Et l’homme amenera fon ofrande 
tre, las enfans de ton. peuple; mais tu| pour le délit à l'Eternel , à l'entrée du 
aimeras ton prochain Comme toi-mé-|'Tabernacle d’aflignation, favesr un bé- 
me : Je fé l'Eternel. | __ {lier pour le délit. | É 
REFLEXIONS.:. | 22. Et le Sacrificateur fera propitia- 
Toutes ces loi font très importan-|tion pour lui, à caufe du péché qu'il 
tes, & elles regardent pour la plû-|aura commis, par le bélier de l’ofran- 
part. les Chrétiens, auffi bien que l’an- | de pour le délit devant l'Eternel, & il 
Cien peuple. Voici les devoirs aux-| obtiendra le pardon du péché qu'il au- 
queis elles nous engagent : C'’eft d’ho- 


ra commis. | 
norer Pére & Mére, de relpefter la] 23. Et. quand vous ferez entrés a 
Religion; de rendre à Dieu un Service pays, & que vous y aurez planté que 
volontaire .& conforme à ce qu’il a 


que ‘arbre fruitier, vous ôterez {on 
refcrit dans fa Parole; d’être charita-| prépuce, qué eff fon premier fruit ; il 
es envers Jes pauvres; & de nous]|vaus fera incirconcis pendant trois ans, 
éloigner de l’avarice, particuliérerhent | € on n’em mangera point. 
dans le tems de la moiflon, des ven- 
danges, & de la récolte des fruits. 
Ce chapitre nous enfeigne ençore , que 
c’eft un grand péché devant- Dieu que 
de faire tort au prochain, de retenir. le 
falaire des ouvriers .: de. jurer farie- 
ment, de fe moquer de ceux qui ont 
quelque défaut corporel , tels quefont 
es fourds & les aveugles, ou de leur 
faire du mal; &, d'avoir égard à l'ap- 
parence des perfonnes dans les juge- 
mens foit pour -favorifer les pauvres 
& les nécefliteux:;. foit en ayant des 
égards pour les grands , & pour les 
riches. Enfin ,:nous voyons ici, qu’il 
faut s’abfkenir de. la médifance., de. La [vous : Je fui l'Eternel. 
haine _& de la vengeance ; reprendre | 29. Tu ne fouïlleras point ta fille, la 
avec foin fon prochain lors qu’il pé- |proftituant pour 1a faire commettre im- 
che, & l'aimer cemme nous- mêmes. pureté; afin que la terre ne foit pas 
Tous ces devoirs nous. font bien plus |fouillée par la fornication & qu’elle ne 
fortement prefcrits par la loi de Jéfus-|foit pas remplie d’impiété. ; 
Chrift, qu’ils .ne l'étoient par celle de] 30. Vous garderez mes Sabbats , & 
Moyfe ; ainf ils doivent étre encore |vous aurez du réfpe& pour. mon. Sanc- 
pu facrés & plus inviolables parmi |tuaire : Je fus l'Eternel. Le | 
es Chrêtiens. _. RS 31. Ne vous détournez point après 
CHAPITRE XIX. 19-37. . |ceux qui ont l’efprit de Python, ni après 
Dieu défend le mélange des efpeces; il\les dévins; ne cherchez point de vous 
ordonne qu'on punis les impurs; il|fouiller par eux : Je fus l'Eternel vôtre 
défend de manger les prémiers fruits] Dieu .. | 
des arbres , d'avoir recours aux Dé- | 32. Lève-toi devant les cheveux blancs, 
vins, de fétondre la barbe, &5 de fe | & honore le vieillard ; & crain ton Dieu ; 
faire des incifions dansle deuil, à ‘la |Je fus l'Eternel. | s 
33. Si 


24: Mais dans la quatriéme année, 
tout fon fruit fera une chofe confacrée 
à À loüange de l'Eternel. | 

26. Et la cinquiéme année:vous man- 
gerez {on fruit, afin qu’il vous augmente 

raport : Je fus l'Eternel vôtre Dieu, 
:.86. Nous ne mangerez rien avec le 
fang. Vous ne vous. mêlerez point de 
-déviner, ni de prédire l'avenir. 

27. Vous ne tondrez.point en rond 
les: coins de vôtre tête, & vous ne gâ- 

ez-point les coins de vôtre barbe. . 
- 28. Vous. ne ferez point d’incifions 
dans vôtre chair pour un mort, & vous 
n'imprimerez point de caraétére en 
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__ 33: Si quelque étranger habite en vô- 
tre pays, vousne lui ferez point de 
tort. CARE 


34. L'étranger qui demeure avec vous 
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garder les Loix de Dieu, £7 à fuir les 
” coutumes ET les mœurs des Cananéens. : 

L'Eternel parla à Moyfe, difant : 
2. Tu diras aux Enfans d’Ifraël : 


vous fera comme celui qui eft né parmi Quiconque des entans d’Ifraël , ou des 


vous, & vôus l’aimerez comme vous- 

mêmes ; car vous avez été étrangers au 

pars d'Egypte : Je fus l'Eternel vôtre 
; | ER 


eu. | 


35. Vous ne ferez Joint d’iniquité 


dans lés jugemens ; ni dans ce qui fert de: 
règle, ni dans les poids, ni dans les 


_mefures. 


les pierres 4 pe er juftes, l’épha jufte, 
le hin jufte: Je 
qui vous ai retirés du pays d'E 


pte.. 
37. Gardez ‘douc tous ine 


tuts & 


‘mes ordonnances, & faités-les': Je fui 


‘PEternel. : : | 
__ RÉFLEXIONS 
: 12 faut favoir que la plñpart de cés Joix 


.* avoïent été données, afin que les If 


raëlites ne fuiviflent pas les coutumes 


‘fuperftitienfes & les mœurs des idola- 


_tres. Dieu défendoit le mélanÿe des 
efpèces, pour éloigner les Ifraëlites 
de tout commerte criminel ,  auffi 
“bien que dë la {uperftition & de l’ido- 
‘latrie. Il ne vouloit pas qu’ils mangeaf 
fent les fruits que les arbres portaient 
les trois prémiéres années ; parte que 
l’on ne ponvoit manger des fruits d’un 
‘arbre, qu’on n'en eut prémiérement of- 
_fett les prémices à Dieu; & qu'avant 
la quatriéme année 

de valeur , dnne 


‘d'ordinafre de peu 7 
pouvoit les lui offrir; Dieu ayant com- 
mandé qu’on Jui préfentät ce qu’il y au- 
_roit de meilleur en chaque efpèce. Cet- 
te loi étoit auffi opofée aux: coutumes 
_des idglatres, & tendoit à apprendre aux 
Ifraëlites , quèé tout ce que la terre pro- 
duyifoit venioit de la Hbéralité de Dieu. 
. Les autres loix nous aprènent, que c’eft 
une extrème impiété de confuiter les dé- 
vins , que l’on ne doit pas s'affliget'ex- 
ceflivément pour Îles morts ; que l’im- 
“pureté eft un péché, & qu'elle doit être 
que ; qu'il faut refpetter les vieil- 
‘Jards "faire juftice aux étrangers , & 
avoir des poids & des mefures juftes. 
. Ce font là des devoirs de piété , de pu- 
eté & de jufiice, qui regardent tous les 
1ommes du moride; maïs que les Chré- 
. tiens font encore pis engà s à obfer- 
ver, que les Ifraëlites ne l’étoient. 
: CHAPITRE XX. 
Dieu commande qu'on faffe mourir ‘ceux 
" qué feroient paller leurs enfans par le 
eu'en l'honneur de Moloc , qui étoit li. 
dole des Hammonites ; ceux qui s'adref- 
Sent aux Devins, 85 les Dévins eux-me- 
, mes j ceux qui maudiffent Pére £7 Mé- 
re; les Adulteres , les Iñcéflueux, &5 
ceux qui torbent dans les autres crimes 
_ #normes de l'impurété. ‘Enfin, Moyfe 
_exhorte les Ifraelites à être Jaints, à 


Û 












36. Vous aurez les balances juftes , 
fainteté. 
€ fut l'Eternel vôtre Dieu. 


les fruits étant 


étrangers qui demeurent en Jfraël, don- 
nera de fes enfans à Moloc, fera puni 
de mort ; le Peuple du pays l’affomme. 
ra de pierres. 

3. Étje mettrai ma face contre un tel 
homme, & je le retrancherai du milieu 
de fon peuple, parce qu’il aura donné 
de fa race à Moloc, pour fouiller mon 
Sanétuaire, & profaner le Nom de ma 


‘4. Que fi le Péuple du pays ferme les 
yeux , de quelque maniére que ce foit; 
pour né pôint voir quand cet homme-là 
aura donné de fes enfans à Moloc, € 
pour ne le point fairé mourir; 

".-Je mettrai ma face contre cet hom- 
me-là, & contre fa famille, & je le re- 
trancherai dù milieu de leur peuple, 
avec tous ceux qui fe proftituent à fon 
exemple , en fe proftituant à Moloc. 

6. Pour cé qui eft de la perfonne qui 
fe détourrera après ceux qui ont l’efprit 
de Python, & après les devins, fe prof- 
tituant après eux, jè mettrai ma face 
cornitre cette perfonrie-là, & je la retran- 
cherai du milieu de fon peuple. | 

7. Sandifiez vous donc, & foyez faints; 
car je fuis l’EterneL vôtre Dieu. 

8.: Gardez auffi mes ordonnances , & 
exécutez-les : Je fuis l'Eternel qui vous 
fanttifie. °° | 
9. Quand quelqu'un aura maudit fon 


‘Pére ou fa Mére, on le fera mourir : Il 


a maudit fon Pére ou fa Mére ; fon fang 
ejt fur lui. en : 
‘10. Et pour l’homine qui aura com- 
mis âdultère avec ta femme d’un autre, 
uis qu'il a commis adultère avec la 
enime de {on prochain, on fera mourir 
l’homme & la femme adultère. 
11. L'horame qui aura couché avec 
la femme’ de fon pére a découvert la 
nudité de fon pére : Onles fera mow 
rir tous deux ; leur fang ef fur eux. 
‘12. Etquand un homme aura couché 
avec fa belle-fille, on les fera mourir 
tous deux : Xls ont fait un horrible mélan- 
ge ; leur fang ef fur eux. | | 
13. d'un homme aura eu la com- 
pagnie d'un mâle, ils ont tous deux fait 
üne chofe abominable ; on les fera mou- 
ri ; leur fang ef fur eux. : ME 
14. Et quand un homme aura pris une 
femme & fa mére, c'ef un crime énor- 
me ; il fera brûlé au feu avec elles, 
qu’un crime fi énorme ne fe commette 
point au milieu de vous. | 
‘15. L'homme qui fe fera fouillé avec 
une bête fera puni de mort ; vous tuë- 
rez auffi la bête. Fo ns 
16. Et quand quelque femme fe Tera 
proftituée à quelque bête que ce foit, 


tu tuëras cette femme, avec la bête ; on 
15 ‘ les 
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les fera mourir ; leur fang eft fur eux. 

17. Quand un homme aura pris fa 
fœur, fille de fon pére, ou fille de f 
mére, & aura vû fà nudité, & qu'elle 
aura VÜ la nudité de fon frére, c'ejt une 
chofe infame ; aufli feront ils retranchés 
en la préfence des enfans de leur Pre : 
il a découvert la nudité de fa fœur ; i 
portera. /a peine de fon crime. . 

18. Quand un homme: aura couché 
avec une femme qui a fes mois, & qu’il 
aura découvert la nudité de cette femme, 
en découvrant fon flux, & lors qu’elle 
aura auff découvert le flux de fang , ils 
feront tous deux retranchés du milieu, 
de leur peuple. dos | 

19, Ty ne découvriras point la nudité 
de la fœur de ta mére, n1 de la fœur de 
ton pére; Car f#. quelqu'un decouvre {a 
honte de fa chair, ils porteront tous deux 
La peine de eur crime. . . . ‘  . 
_ 20. Et quand un homme aura couché 
avec {a tinte, il a découvert la nudité 
de fon oncles iis porteront la peine de 
leur péché , & ils mourront fans enfans. 

21, Et quand un homme aura ‘pris la 
femme de fon frére, c’eff une ordure ; 
il a découvert la honte dé fon frére; ils 
n'auront point d'entans. . 

22. Ainfi gardez tous mes flatuts, &. 
tautes mes ordonnances , . & exécutez- 
les; & ie pays auquel je vous fais entrer 
pour y habiter ne vous vomira point. 
23. Vous ne fuivrez point auffi les. or: 
donnances des nations que je vai chaffer 








de devant vous ; car elles ont fait toutes : 


ces chofes-14, & je les ai eu en. abo- 
dre . ‘ à di y mn 4 me "4 
24. Et je vous ai dit: Vous poflèderez 
RES s & le vous.le donnerai pôur 
_polédgr à Ce/f un, pays où coulent le 
mic &. le miel! Je fws FEternel vôtre 
Dieu. qui.vous ai {éparés A’avec les 4n- 
tres ee nee OR 
- 24. C’eft pourquoi féparez la bôte net- 
te d'avec la fouillée , l’oifeau net d'avec 


le fouillé, & ne rendez point abomina- 


leur 
le po 


bles vos perlonnes., en mangeant des bé-! 


tes &.des -oifeaux fouillés ,. ou aucune 
choïfe qui.rampe {ur la terre; 

que je vous ai féparé & défen 

me une chofé impure. ‘ “+ : 
26. Vous me ferez donç faints ; car 
ge fui faint ; moi l'Eternel, & je vous 
ai féparés d'avec les autres peuples , afin 
que vous.foyez à niqi, … … 
27. Quand un homme ‘ou une femme 
aura un efptit de Python, ou fera dé- 


Vin, on Îles fera mourir; on les affom. |: 


mera de press leur fang 
REFLEXIONS. 
"V Oioi les réflexions qu’il faut faire fur 
. ces Joix: La défenfe de brûler les 
enfans & de lés ofrir à l’idole de Mo- 
loc , ‘nous fait voir à quel excès d’inhu- 
manité les peuples idolatres s’abandon- 


UE eux. 


CLEVITIQUE. 


ch ce: 
*- come 


Pureté des Sacr . 


connoiffent pas le vrai Dieu font capg- 
bles. .Il eft à remarquer enfuite, que la 
loi de Dieu condamne très expreflément 
la dévination & la magie, comme des 
chofes nou feulement vaines , mais très 
criminelles; & qu’il y avoit peine de 
mort contre ceux qui Confulteroiént Îes 
dévins, & contre les dévins eux - mê- 
mes. . Comme il n'y a que Dieu qui con- 
noiffe l'avenir & les chofes cachées, c’eft 
une très grande impiété de s'adrefler 
aux dévins & d'y ajouter foi. Dieu vou- 
loit aufli qu'on fit mourir ceux quimau- 
diroient pére ou inére , de même que 
les adultères , &. ceux qui {e fouille. 
roient par des impuretés déteftables , 
tant hommes que femmes. Par À on 
peut juger Combien ces crimes font abo- 
minables , & avec quelle févérité Dieu 
unira dans l’autre vie des Chrétièns qui 
eroient capables de s’y abandonner. Én- 
fin ,.les exhortations réiterées que Dièu 
adrefle aux Ifraëlites à ne pas imiter 
Jes Cananéens dans leurs déb NEDIEnR , 
& à lui être un peuple faint, doivent 
nous faire pènfer , nous qui fom- 
mes Chrétiens ; que Dieu nous'ayant £6- 
parés du monde, nous ne devons päs 
nous conformer au fiécle prélent, hi 
aux mœurs des mondains ; mé que com- 
me celui qui nous 4 apellés eff faint, nous 
_. 1. ue fins . a. notre 
conduite ; puifqu'ileft ecrit : Soyez faints., 
car je aa labre, . CA inf que l’Apôtre 
St.. Pierre applique aux Chrétiens cette 
exhortation qui eft contenue dans ce cha- 


. pitre. ‘ 
PE CCHAPITRE XXL 
Les Loix qui font contenus dans ce chap. 
-tre, regardent la puxcte des Sacrifica- 
. teurs: Dieu prefcrit ce qu'ils devoient 
. æbferuer dans le deuil, €5 dans leurs 
riages. Ilordonne quon fafle mourir les 
les des Sacrificateurs , Ji elles tombosent 
dans l'impurete, £T il défend de recr- 
Uoir ah feruice di Tabernacle ceux qui 
ævoient quelque défaut corporel, 
L'Etvernel dit aufli à Moyfe : Parle aux 
+ Sacrificatèurs fils d'Aaron, & leur 
di, qu'aucun d'eux ne fe {ouie parmi 
fon peuple, pour un mort; Ne 
2. Sinon pour fon proche parens,, qui 
le touche de près, favoir pour fa Mé- 


| 
| 


# 


re, pour fon Pére, pour fon 
à Fille + & pour fon Frére. ss 
4. Et quarit À fa Sœur vierge qüi Je 
pres s & qui n'aura point eu 
+ il fe fouillera pourelle. 
4. Etilne fe fouillera point parmi Ton 
peuple pour la femme dont ilf{era mari. 
5. Ils ne”raferont point leur tête, ni 
les coins de leur barbe, & ils ne £e feront 
point d’incifion en leur chair. 
6. Ils feront faints à leur Dieu, & ne 
profaneront point le nom de leur Dieu ; 
Car ils oftrent les facrifices de l'Eternel, 


Fils, pour 


l'touche de 
de mari, 1 


noieut dans ie fervice de leurs faux | faits par Le feu, qui {ont la viande de leur 
Dieux, & dequoi les hommes qui ne Dieu; c'eft pourquoi ils feront tete 
7. ls 
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7. Ils n’épouferont point une femme car je fs l'Eternel qui les {anétifie. 


debauchée.ou déshonorée, & ils n’épou-| 


feront point une femme répudiée par {on 
mari ; Car ils font confacrés à leur Dieu. 
-.. 8. Tu feras donc que chacun d'eux 
foit faint., parce. qu'ils ofrent la viande 
deton Dieu ; ils te feront donc faints, 
car je fus faint | moi l'Eternel, qui vous 


@ifie: - _ 2 | 
9, Si lafille du Sacnificatetr fe fouil- 


Je, en commettant fornication , elle|moins que ce ne fût pour la mort des 
fouille fon pére ; "qu'elle foit brulée ar |perfonne 


eu, . \ x DT _. 
10. Etle Souverain Sacrificatenr d'en. 


tre fes fréres , fur la tête duquel l’huile | la 1 


de l'onétion aura été répanduë , & 
fe fera confacré pour Le revétir des vête- 
mens /acrés ,; re détouvrira point {a té. 
te & ne déchirera point fes vêtemens. 
11. Il n'ira point vers aucune perfon- 
ne morte ; # ue fe fouillera point pôur 
fon Pére, nipourfaMére. : 
12. Etil ne {ortira point du Sanäuai. 
re, & il ne fouillera point le Sanétuaire 


qui 


24, Re donc parla ainf à Aaron 
& à festils, & àtous les Enfans d'If- 


REFLEXIONS. 
De ne vouloit pas que les Sacrifica- 
teurs {e fouillaffent pour les morts, 
c’eft -à - dire, qu'ils afliftaflent aux fu- 
nerailles des perfonnes mortes, ni qu'ils 
donnaflent des marques de deuil , à 


s qui leur attouchoient de plus 
près. La raifon de cette défenfe eft, 
que céla les auroit rendus fouillés felon 
a loi, & incapables d'affifter au Taber- 
näcle , & de célébrer le Service. Cette 
loi, de même que les autres que ce cha- 


'pitre Contient, avoit donc été donnée 


dans deux vuës principales :- I, Pour 
éloigner d'autant plus ie peuple & Jes 


| Sacrificateurs eux-niêmes de J'idolatrie, 


& des coutumes des idolatres, & pour 
empècher que l’on ne vit dans la perfon- 
ne , ou dans la famillè des Sacrifica- 


de fon Dieu, parce que da couronne E&7|teurs , les mêmes déréglemens qu’on re- 


l'huile de Ponttion de. 
lui: Je fui l'Eternel. 
13. Il prendra pour: 


fon Dieu eft fur 


r femme:une vier- 
ge. i- E oe | 

. 14. Il n’époufera pointune veuve, nj' 
une répudiée, ni une femmp deshoño-! 
rée, ni une proftitnées wajsil prenara, 
pour femme une vierge d’entre fes peu-, 
ntte| 
us YEternel qui le, 


an €. : + : ; + 
16. L’Eternel parla-auffi à Moyfe, | 


17. Parle à Aäron, &aïlüi: Siquel:. 
qu’un de ta pofterité dans fes âges a quel 
que défaut corporel, il'ne s’aprochera’ 
point pour ofrir la viande de fon Dieu. 

18, Car aucun homme qui aura un dé- 
faut n'es aprochera point ; favoir un 
homme aveugle ‘ou boiteux, ou ça- 


es. L : Fe Re x LE 
15. Il nefouillera point fa race ent 
_ peuples ; car je 


4 





dans fes nembres is * : . _ 
19. Ou un homme qui aute quelque 

fratture aux piés;, ou aux mains ;.. 
20. Ou qui ferz’boffit, au: grèle ou 


Qui aura quelque {nfufon dans l'œil |. 
gne ou de la gale ,| 


done :de-la poftérité! 


ou qui aura de la rù 
ou qui fera rompu. 
: 21. Nul. homme- ité: 
d’Aaron Sacrificateuf:, qui aura quelque: 
défaut , ne s’aprochera pour ofrir les: 
ofrandes faites par: lesteu à l'Eternel :| 
Jl ya un défaut +n li j'a ne s’aproche. 
ra donc point pour-ofrir la viande de {on 
Dieu, Ho ns 
22. Il pou 


faintes , & des chofes'Sonfacrées ; . 


| oi 
23. Mais il ne s’avancera point vers |les chofes qu'eux-Mémes 
le voile , il ne s’aprochéra point de l'au- | Je fwis l'Eternél. : 


tel, parce qu’il a un défaut en lui , afin: 
de ne [owiler pas mes Sanduares ; 


} À _ pa. len.un niot, qu’il n°ÿ doit rien avoir en 
mus, ou qui aura, quelque fuperfluité | 


RE 
+ 
"L 


da 


ry8 bien manger de Ia vian.'i] 
de de fon Dieu, favoir des chofes très-| des Enf 


|marquoit parmi les Prêtres des faufles 


religions. IL Afin que la fainteté des 
Sacrificateurs rendit la Religion plus vé- 


| nérable , & que les Ifraëlites apriflént 


ar: Jà à être faints eux-mêmes. La 
Joi quixcluoit du fervice du Tabernacle 
ceux qui avoient quelque défaut en leur 
corps, tendoit aufli à fhonneur de la Re- 
ligion ; & elle étoit d’ailleurs fondée {ur 
ce que ces perionnes-là n'étoient pas 
‘propres pour les fonétiüns que les Sacri- 
Écateurs faifoient alors; ces tonéttions de. 
mandent un corps robufte & bien difpo- 
{é,: La réflexion que l'on doit faire fur 
céla par raport à l’Eglife Chrétienne, 
c'eft que les Pafteurs & les Miniftres de 
a Religion doivent fe diftinguer par une 
vie fainte &.exemplaire , & furtout par 
une. grande pureté ; & qu’en particulier 
feurs familles doivent être bien règlées; 


pole la Religion au mépris. 
APITRE X XiÉ 

es Loix que Dieu preftrit ici regardent, 
Suriflater qui -éfoit requife: dans les 


eux qui ex 
. CH: 


.Satrificateurs, afin qu'ils pujjent mangér 
deschafes faintes. II. Les perfonries de 

“a ‘famille des Sacrificateuts à Lu él étoit 
‘permk au défendu de manger de ces ‘cho- 
. fes ta. IIL Moyfe ÿ rsarque quelles be 
ctes on devoit offrir a Dieu, leurs quali- 

CH, dut age, €7 d'autfes circoñffan. 

ces |: RU US 
el. para encore à Movyfe ; di. 
‘ 2: DitX Aron, &' à fes fils, quarid 
s devruit s'abftenir des chôfes faihtes 

‘d'Ifraël;: âfin qu'ils ne profa- 


le:Nom de ma lainteté, dans 
me cofifacrent : 


nent poi 


3. Di leur: Si quelque homme, de 
toute vôtre poftérité dans vos ages, ae 
oui 


4 
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fouillé s’aproche des chofes faintes que:étrangers qui font en Iiraël, ofre fon 


les enfans d'Ifraël auront confacrées à l’E-|ofrande, quelque ofrande que ce foit, 
ternel, que cette perfonne-là foit retran. {ou de vœu . ou volontaire, qu’on ofre 
chée de ma préfence : Je fus l'Eternel. |en holocaufte à l'Eternel; ; 

à. Tout homme de la poftérité d'Aa-| 19. Z{ ofrira de fon bon gré un mâl 
ron , qui fera lépreux, ou découlant , fans défaut, d’entre les taureaux , d’en- 
ne mangera point des chofes faintes juf tre les brebis, ou d’entre les chévres. 
qu’à - ce qu’il foit purifié. JIlen fera de] 20. Vous n’ofrirez aucune chofe qui 
même de celui qui aura touché quelque lait quelque défaut ; car elle ne feroit 
homme que cé foit, qui fera devenu point agréée pour vous. js 
fouillé pour avoir touche un mort, ou| 21. Que fi un homme ofre un: facrifi- 
celui qui perdra, . {ce de profpérités À l'Eternel, en s’aquit- 

5. Et de celui qui aura touché quelque |tant de quelque vœu , ou en faifant quel- 
reptile, qui le rende fouillé, quelle que ofrande volontaire , foit de tau- 
que foit cette fouillure. ; reaux, ou de brébis, ce qui fera fans 

6. La perfonne qui aura touché ces défaut fera agréé ; qu’il n°y ait aucun 
chofes fera fouillée jufqu’au foir , & ne |défaut. ES re 
mangera point des chofes faintes, fielle| 22. Vous n’ofrirez point à l'Eternel 
n’a pas lavé fon corps avec de l’eau. ce qui fera aveugle, ourompu, ou mu- 

7. Enfuite elle fera pure après le fo-itilé , ou qui aura urf porreau, ou de la 
leil couché ; & elle pourra manger des [rogne, ou de la gale ; & vous n’en don- 
chofes faintes ; car c’eff fa nourriture. |nerez point pour le facrifice qui fe fait 

8. Il ne mangera point de chair d'au-|à lEternel par le feu fur l’autel. 

-cune bête morte d’elle-même, ou dé-| 23. Tu pourras bien faire une ofrande 
chirée par les hetes fauvages , pour felvolontaire d’un taureau, ou d’une bré- 
fouiller par elle : Je fus l'Eternel..  |bis, qui a quelque fuperfluité ou défaut 

9. Qu'ils gardent donc ce que j'ai or-] dans fes membres; mais ils ne feront 
donné de garder, & qu'ils ne commet-| point agréés pour un vœu. , 
tent point de péché à cet égard, de peur] 24. Vous n’ofrirez point 4 l'Eternel , 
qu’ils ne meurent, pour avoir fouillé te! & vous ne facrifierez point en vôtre païs, 
Sanctuaire : Je fus l'Eternel qui Les fanc-| wne bete qui ait quelque membre froifié , 
i ou caffé, ou arraché, ou taillé. 

25, Vous ne recevrez point non plus 
de la main d’un étranger aucune de tou- 
tes ces chofes-1à, pour les ofrir en vian- 
de à votre Dieu; car, les vices qu’elles 
ont feroient un défaut en elles ; elles ne 
feroient pas agréées pour vous. 

è 26. L’Eternel parla auffi à Moyfe, di. 
ant : . ; 

27. Quand un veau, ou un agneau, 
ou une chèvre feront nés, & qu'ils au- 
ront été fept jours fous leur mére, de- 
puis le huitiéme jour & les autres fui- 
vans .après, ils feront agréables pour 
Pofrande du facrifice qui fe fait par le 
feu à l'Eternel. L. : 

28. Vous n’égorgerez point auili: en 
un même jour la vache ,'ou la brébis, 
ou la chévre, avec fon petit. se 

29. Quand vous.ofrirez un facrifice 
d'aétiôn de graces à l'Eternel, vous le 




























e. 

10. Nul étranger auffi ne mangera des 
chofes faintes ; celui qui demeure chez 
le Sacrifitateur, & le mercenaire, ne 
mangeront point des chofes faintes. _ , 

.11. Mais la perfonne que le Sacrifica- 
teur aura acheté. de fon argent en man- 
-gera : Il en ferade même de celui qui 
{era né dans fa maifon; ceux là mange- 
ront de {a viande: 2 . 
12, Quefi la fille du Sacrificateur eft 
mariée à un étranger, elle’ne mangera 
point des chofes faintes préfentées en 
ofrande élevée. TT 
. 13. Mais fi la fille du Sacrificateur 
étant veuve, ou répudiée , & fans en- 
fans , retourne en la maifon de fon pé- 
re, comme de y clemeuroit en fa: jeunef- 
fe , elle mangera de la nourriture de 

on pére ; mais nul étranger n’en man- 


Ce ER 
. 14. Que fi quelqu'un par ignorance] facrifierez felon vôtre volonté. . 
mange d’une € fainte, il ajoutera} : 30. Il {era mangé le jour même , €Y 


un cinquiéme par deffus, & il le danne-!yous n’en réferverez rien jufqu’au matin : 
ga au Sacrificateur avec la chofe fainte.! Je. fæés l'Eternel. 7 
15. Et ils ne profaneront RO les!) 31. Gardez donc mes commandemens, 
chofes coufacrées, que les enfans d'ILI& faites-les: Je fais l'Eternel. . :: 
raël auront ofertes à l'Eternel. . 32. Et ne profanez point. le nom de 
16. Mais on leur fera porter la peine} ma fainteté, & je ferai fanctifié parmi 
du délit, parce qu’ils auront mangé defles enfans d'Ifraël: Je fui l'Eternel qui 
leurs chofes faintes; car je fs l’Eter-} vous fan@ifie ; | , 
nel qui les ai confacrés. ‘| 33. Qui vous ai retirés du païs d'Egyp. 
te, pour vous être Dieu : Je fui l'Eter. 


nel. 
REFLEXIONS. 
Où voit par ce chapitre, que Dieu 
éxigeoit une grande pureté des Sa- 
cri- 


h 17. L'Eternel parla auffi à Moylfe, di- 
nt : 

18. Parle à Aaron & à fes fils, & à 
tous les Enfans d’Ifraël, & di-leur : Si 
quelqu'un de la maifon d'Ifraël, ou des 


Fêtes folemncles. 





contraété quelque fouillure légale, non 
feulement ne pouvoient pas faire leurs 
fon@ions , mais qu’il ne leur étoit pas 


même permis de manger des chofes fa- 


ee , qui étoient aflignées pour leur 
ub 
ces, & les oblations du peuple. Par là, 
Dieu vouloit leur aprendre, & à tous les 
Ifraëlites, à avoir pn révérence tout ee 
qui apartenoit à {on fervice. C’étoit 
our les mêmes raifons , qu’il étoit dé- 
du à ceux qui n’étoient pas de la mai: 
£on des Sacriñncateurs , de manger de ce 
qui étoit deftiné pour nourrir les Minif: 
tres du Seigneur & leurs familles. En- 
fin, Dieu vouloit que les Ifraëlites lui 
offriflent ce qu'ils avoient de meilleur ; 
& les bêtes qui avoient des défauts é- 
toient rejettées,, parce que ceux qui les 
préfentoient le faifoient par un principe 
d'avarice , & manquoient de refpett pour 
Ja Divinité. Tout ce qu’on fait pour 
Dieu doit être fait volontairement , àvec 
plaifir, & dela maniére la plus parfaite 
qu’il eft pofible. - L 
CHAPITRE XXIII 
Dieu. prefcrit l'obfervation du Sabbat , de 
La fête de Paques, de La fete de l'oblation 
des prémiers fruits, © de celle de la 
Pentecote. Il ordonne enfuite.qu’on cé- 
lebre la fête des Trompettes, celle des 


Propitiations , £9 celle des Tabernacles. 


L'Eternel parla aufli à Moyfe, difant: 
2. Parle aux Enfans d’Ifraël, & di- 
leur : Ce font iciles Fêtes folemnelles 
de l'Eternel, que vous publierez, &les. 
faintes convocations ; ce ont ici mes 
Fêtes folemnelles. ne 
3. On travaillera fix jours, mais au 
feptiéme jour , qu ef le Sabbat du re- 
pos , il y aura une jainte convocation ; 
vous ne ferez aucune œuvre ; car c’eff le 
Sabbat à l'Eternel dans toutes vos de: 
meures. : 
g. Ce font ici les Fêtes folemnelles de 
l'Eternel , les faintes convocations , qne 
vous publhierez en leur faifon : 
°$. Au prémier mois , le quatorziéme 
jour du mois, entre les deux vêpres, 
fera \a Pâque à l'Eternel. ° 
6. Et le quinziéme jour de ce même 


mois-là fera la Fête folemnelle des pains} 


fans levain. à l'Eternel: Vous mangerez 
des pains fans levain fept jours: 

7. Lé prémier jour vous aurez une 
fainte convocation: Vous ne ferez au- 
cune œuvre fervile ; | | 

8. Mais vous ofrirez à l'Eternel pen- 
dant fept jouss des ofrandes faites par Le 
feu ; £€7 au feptiéme jour 5/ y aura une 
fainte convocation : Vous ne ferez au- 
cune œuvre {ervile. | 
2 L’Eternel parla auffi à Moy£e, di- 

nt : 

10. Parle aux Enfans d'Ifratl, & di- 
Jeur : Quand vous ferez entrés au pays 
que jevous donne , & que vous en aurez 


, 


LEVITIQUE 


se e e. 
Crificateurs , puis que ceux qui avoient 






fffance, comme Ja chair des facrifi- 


ferez aucune œuvre fervile. | 
‘ordonnance perpétuelle dans toutes vos 
deineures d'âge en âge. 
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RE 
fait la moiflon , alors vous aporterez an 
Sacrificateur une poignée des prémiers 
fruits de vôtre moiflon. 

11. Et il tournera cette poignée - là 

devant l'Eternel , afin qu’elle foit agréée 
our vous. Le Sacrificateur la tournera 
e lendemain du Sabbat.  . 

12. Vous facrifierez aufli, au jour que 
vous ferez tourner cette poignée, un 
agneau fans défaut & de l’année , en ho- 
rpanse een k 

13. Et {on gâteau /era de deux dixié- 
mes de fine farine pétrie à l'huile, pour 
ofrande faite par le feu à l'Eternel en. 
bonne odeur; & fon afperfion de vin /e- 
ra Ja quatriéme partie d’un hin. 

14. Etvous ne mangerez nipain, ni 
grain rôti, ni grain en épi, jufqu’à ce 
même jour-là, jufqu’à.ceque vous ayez 
aporté l’ofrande à vôtre Dieu : C’eff une 
ordonnance perpétuelle en vos âges, 
dans toutes vos demeures. 

15. Vous compterez aufli dès le len- 
demain du Sabbat , favair dès le jour 
que vous aurez aporté la poignée qu’on 
doit faire tourner | fept femaines entié- 
res. | 
. 16. Vous compterez cinquante jours 
jufqu’au lendemain de. la feptiéme fe- 


maine; alors vous ofrirez un gâteau 


nouveau à l'Eternel. . 
17. Vous aporterez de vos demeures 
deux pains, pour en faire une ofrande 


tournée, qui feront de deux dixiémes 
de fine farine, cuits avec du levain; ce 


font les prémices à l'Eternel. 
18. Vo 


ous efrirez auffi avec ce pain-là 

fent agneaux fans défaut & de l’année, 
% un veau pris du troupeau, & deux bé- 
liers, qui feront un Maulocaufte à PE-. 
ternel , avec leurs gâteaux, & leurs af 
perfions, des facrifices faits par le feu en 
bonne odeur à l'Eternel. 
is facrifierez aufli un jeune 
bouc en ofrande pour le péché, & deux 
agneaux de l’année pour le facrifice de 
profpérités. À 
..20. Alors le Sacrificateur les fera tour- 
ner avec le pain des prémices, & avec 
les deux agneaux , en ofrande tournée 
devant l’Eternel : fls feront confacrés à 
PEternel pour le Sacrificateur. | 

21. Vous puüblierez donc en ce même 
jour-là une fainte convocation : Voüs n°y 
C’eft une 


22. Et quand vous moifonnerez vôtre 
terre , tu n’acheveras point de moifon- 
ner le bout de ton champ, &tu ne glä- 
neras point les épis qui refteront de ta 
moiflon ; tu les laïfferas: pour le pau- 
vre, & pour l'étranger : je /ui l’Éter- 
nel vôtre Dieu. 

23. L’Eternel parla encore à Moyfe, 
difant : r : 

24. Parle aux enfans d’Ifraël, & di 
leur : Au feptiéme mois, au prémier 

JCOUT 
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mm 
jour du mois, ce fera un jour de repos du fruit d’un bel arbre ,. des branches. 
pour vous, un mémorial par le fon des |de palme,-&-des-rgmeaux d'arbres bran- 
trompettes, & une fainte convocation.{chus, & des faules de riviére, & vous, 
25. Vous ne ferez aucune œuyre fer-|vous réjouïrez pendant fept jours devant. 
Vile; mais vous ofrirez des ofrandes fai: |l'Eternel. Ne aa ne ts 
tes par le feu à l'Eternel. _ | 41. Et vous télébrerez à l'Eternel cet  - 
26. L'Eternel parla auffi à Moyfe ,Îte fête folemnelle, pendant fept jours. 
difant : =: -* {dans l'année.  C’eff une afdonnance per. 
27. Dans ce. même mois, qus eff le|pétuelle qui féra: obferuée d'âge en âge :. 
feptiéme, le dixiéme jour fera le jour 


_le y ous la célébrerez le feptiéme mois. 
des propitiations : Vous aurez une fain:| 42. Vons demeurerez {ept jours dans 
te convocation, & vous jeunerez, : 


des tentes; tous ceux qui feront nez 
vous ofrirez à l'Eternel des facrifices| d’entre les [fraëélités demeureront dans 
faits par le feu. . 


des tentes : : 

28. En ce jour-là, vousne ferez au-| 43. Afin que vôtre  poltérité fache que 
cune œuvre ; car c'eff le jour des propi-| j'ai fait demeurer Jés, Enfans d'Ifraël 
tiations, afin de faire propitiation pour| dans des tentes , lors que je les retirai 
vous , devant l'Eternel vôtre Dieu. | du pays d'Egypte : Je fus l'Eternel vô- 

29. Car toute perfonne, qui n’aura]itre Dieu. rt 
pas jeuné en ce même jour-là , fera re-| 44. C'eftainfi que Moyfe déclara aux 
tranchée d’entre {es peuples. ‘*|Entans d’ifraël les Fêtes folemnelles de 

30. Et je ferai périr du milieu de fon | 


l'Eternel. 
peuple toute perfonne qui aura fait 


REFLEXIONS. 
quelque œuvre en ce jour - là. ’ 1£ a déja été dit plufieurs fois, que 
31. Vous ne ferez donc aucune œuvre : 


Dieu avoit ordonné l’ubfervation du 
C’eft une ordonnance perpétuelle en vos | Sabbat parmi les Ifraélites , en mémoi- 
âges dans toutes vos demeures. 


re de la création du monde. Le but de 
. 32. Ce vous fera un repos de Sabbat , | la Pâque étoit de conferver le {ouvenir 
& vous jeunerez. Au neuviéme joir du|de la délivrance d'Egypte; &l’oblation 
mois, au foir, depuis un foir jufqu’à|des prémiers fruits, qui fe faifoit en ce 
l'autre foir, vous célébrerez vôtre jouritems - 1À, étoit un hommage folemnel 
de repos. Fe ce que les Ifraëlites rendoïent à Dieu pour 
33. L’Eternel parla auffi à Moyfe, di-|les fruits que le païs de Canaan produi. 
fant : 4 eu Jfoit. La Pentecôte étoit une fête d'ac- 
tions de graces , que les Ifraëlites célé- 
broient après la moiflon, pour tèmoi- 
ner à Dieu leur reconnoiflance ; & elle. 
evoit aufli les faire fouvenir de la pu-. 
blication de la Loi, qui fe fit cinquante 
jours après la fortie d'Egypte. Les trois 
autres fêtes, favoir la tête des Trompet- 
tes , celle des Propitiations, & celle des 
Tabernacles, étoient célébrées dans un 
même mois. Celle des Trompettes é- 
chéoit te prémier jour du mois, & on 
la nommoit ainfi, parce qu’on annon- 
çoit ce jour-là, qui étoit le prémier de 
l’année civile, pe le fon des trompet- 








34. Parle aux enfans d'Ifraël, & di- 
leur : Au quinziéme jour de ce leptiéme 
mois, la Fête folemnelle des Taberna- 
cles fe célébrera pendant fept jours à l’hon- 
neur de l'Éterhel. . 

35. Au prémier jour, i/ y aura une 
fainte convocation : Vous ne ferez au- 
cune œuvre fervile. 

36. Pendant fept jours vous ofrirez à 
l'Eternel des ofrandes faites par le feu; 
£7 au huitiéme jour vous aurez une fain- 
te convocation, & vous ofrirez à l’Eter- 
nel des ofrandes faites parle feu; c’e 
une Afflemblée folemnelle ; vous ne fe- 
rez aucune œuvre fervile. tes. Celle des Propitiations fe célébroit 

37. Ce font là les Fêtes folemnelles delle dixiéme jour de ce mois-là Les 
l'Eternel , que vous publicrez pour étre | Ifraëlites jeûnoient alors, & l’on offroit 
des convocations faintes , pour ofrir à |à Dieu un Sacrifice folemnel, comme ce- 
l'Eternel des ofrandes faites par le feu ; été dit au chapitre XVI de ce livre. . 
favoir un holocaufte, un-gâtcau, un fa- fête des Tabernacles conjmençoit le 
crifice, & une afperfion; chacune de ces |quinziéme jour du même mois, & el- 
chofes à fon jour ; [le duroit huit jours. Les Ifraëlites de- 

38. Outre lés Sabbats de l'Eternel, & meuroient alôrs fous des tentes faites 
outre vos dons, & outre tous vos vœux, |avcc des branches d'arbres , en mémoi- . 
& outre toutes les ofrandes volontaires |re de ce que leufs Péres avoient habité 
que vous prétenterez à l'Eternel. fous des tentes. dans le” Défert, après 

39: Et mème au quinziéme jour du qu’ils furent {ortis d'Egypte. Nous ne . 
feptiéme mois, quand vous aurez re-|célébrons-plus ces fêtes camme les If. 
cueilli ie raport de la terre, vous célé-|rxëlites , ni pour les mêmes raifous. 
brerez là Fère {olemnelle de PEternellqu’eux ; mais l’Eglfe Chrétienne obi{er- 
pendant fept jours. . Le prémier jour fe-| ve le jour du Dimanche, qui fut celui. 
ra un jour de ‘repos; lé huitiéme aufli| de la Réiurreëtion de Nôtre Seigneur, 
fera un jour de repos. ‘7  Î& le prémier de la création du Monde. 

40. Et au prémicr jour vous prendrez Elle célépre outre cela les fêtes de N çëL 
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dé Pâques &'üe Pentecôte, en 'mEémof-| qu’à - ce qu’on leur eut déclaré ce qu'ils 
re des ds événemens qui font arri-| en devoient faire, {elon la parole de l'E. 
vés ‘dans Les tome. là. Les Chrétiens |ternel. | 

13. Et l'Eternel parla à Moyfe, di. 












peuvent encore confacrer certains jours ;. 
ouau jeûne &.à l’humiliation, ou à re-|fant: co 
metcier Dieu dé fes bienfaits. Mais l’ef-|[ 14. Tire hors du Camp celui qui a 
prit de toutes ces loix eft en énéral, que {maudit ; & que tous ceux qui l'ont en. 
nous ne perdions jamais le fouvenir des |tendu mettent lès mains fur fatête, & 
races du Seigneur , & principalement | que toute l'Affemblée le Japide, 

e celles qui font les plus fignalées ,| 15. Et ‘parle aux Enfans d'Ifraël, & 
telle qu’eft furtout celle de nôtre Ré- di-leur : Quiconque aura maudit fon Dieu. 
demption. à {portera Ja peine de fon péché. 

CHAPITRE XXIV. 16. Et celui qui aura blafphemé le 
On voit dans ce chapitre, I. La loi qui | Nom de l’Etérnel fera puni de mort ; 

regarde l'huile qu'on devoit faire bri-| toute l’Affemblée ne manquera pas de le 
ler dans le Santtuaire. II. Celle des|lapider ; on fera mourir l'étranger, & 
 Baïns de propofition. III. L’hifioire d'un| celui qui eft né au pays, qui aura blaf. 
blafphemateur qui fut lapidé. 1V. La|phemé le Nom de l'Eternel. 
Punition qui devstt être infligée aux| 17. On punira auffi de mort celui qui 
* meurtriers, © .a ceux qui tuent les bé.|aura frapé à mort quelque perforne que 
tes d'autrui, ow qui maltraitent leur|ce foit. … | 
prochain. 18. Celui qui aura fripé une bête à 

L'Eternel parla à Moyfe, difant : mort la rendra ; vie pour vie. 

2. Ordonne aux enfans d’Ifraël qu’ils! 19. Et quand quelque homme aura 
f’aportent de l’huile vierge pour le lnmi- fait un. oùtrage À {on prochain, on lui 
maire, pour faire brûler les lampes con-|fera comme il a fait. n. 
tinuellement. , : 20. Frature Nour fraîure, œil pour 

3. Aaron Îles arrangera devant l’Eter-|œil, dent pour ent ; on lui fera le mê. 
nel continuellement , depuis le foir juf-}me mal qu’il aura fait à un axtre hom. 
qu’au matin , hors du voile du Tèmoi.! me, | | | 

gnage, dans le Tabernacle d’afligna.! 21. Celui donc qui frapera vie bête à 
tion ; c'ef une ordonnance perpétuelle ,|"0rt, en rendra une autré ; mais on fera 
qui féra obfervée d'âge en âge. : mourir celui qui aura frapé un hom- 

4. Il arrangera continuellement les|me à mort. 
lampes fur le chandelier pur, devant! 22. Vous rendrez la même juftice à 
PEternel. os l'étranger, comme à, celui qui eft né au | 

5. Tu prendras auffi de la fine farine | pays ; car je fus V'Eternel vôtre Dieu. 
& tuen feras cuire douze gâteaux; chal" 23. Moyfe ayant aiüfi pârlé aux En- 
que gâteau fera de deux dixiémes. [fans d'Efraël , ils tirérent hors du camp 

. 6. Et tu les expoferas devant l’Eter-|celui qui avoit maudit, & l’aflommé. 
nel par deux rangées, fur Ja table pu- rent de pierres. Ainfi les enfans d’If- 
re, fix à chaque rangée. raël- firent comme l'Eternel l’avoit com- 

7. Et tu mettras de l’encens pur fur|mandé à Moyfe. “2 

coque rangée , qui fera un mémorial : REFLEXIONS. 
fur le pain, & une ofrande faite par le LAloi qui concerne l’huile des lampes 
feu à l'Eternel. cb | ui devoient être allumées dans le 

8. On les arrangera continuellement Sanétuaire avoit été établie afin que ce . 
chaque jour de Sabbat devant l'Eternel , Hieu fus toujours éclairé. Les pains de. 
de la part des Enfans d'Ifraël ; c’eff une |propoñition, que l’on mettoit {ur la ta- 
alliance perpétuelle. | ble dans le San@uaite, étoient une re. 

9. Et jls apartiéndront à Aaron, & à |connoiffancé folemnete , par laquelle. 
fes fils ,” qui les mangeront dans le Lieu les Ifraëélites tèmoignoient que c’'étoit de. 

Laint ; car ils lui feront une chofe très-| Dieu qu'ils tenoient les biens que ia ter- 
fainte d’etre les ofrandes de l’Etérnel re de ÇCanaan produiloit, Ces pains é.. 
faites par le feu ; c’eff une ordonnance|toient au nombre de douze, à caufe des 
perpétuelle, —. . [douze Tribus d'Ifraël ; & lorfqu’on les. 

10. Qr él arriva que le fils d’une femme ôtoit ils lervoient pour la nourriture des 
Ifraëlite, qui étoit auffi fils d’un honime Sacrificateurs. Cette loi aprend aux 

Egyptien, fortit parmi les Enfans d’If- [Chrétiens à être reconnoiflans des biens 

aël; & ce fils de Ia femme Ifraëlite, que Dieu leur accorde, L’hiftoire du. 

un homme Ifraëlité fe quérellérent biafphèmatcur qui tut lapidé, & l’or- L 
dans le carhp. 2. dre Que Dieu donna de faire mourir ceux : 

11. Et le fils de la femme Ifräélitelqui tomberoient dans ce crime, eft très. , 

afphema le Nom de l'Eternel, & le remarquable, & doit inipirér une ex- 
maudit ; & ils l'amenérent À Moyte: trème horreur pour le blafphème &. 
(Or fa mére, s’apelloit Scélomith , fil- 
le de Dibri, de la Tribu de Dan. ) 

123. Er ils le mirent en prifon , ju£ 





pour limpiété. Enfin, ja ioi par la. 

quelle Dieu avoit ordonné qu’on fit mou. 

rir les meurtriers, & qu’on punit. ceux 
- qui 


x: 


re; cé fera un Sabbat à l'Éternel: Tune femons point, & fi nous ne recueil. 
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qui maltraiteroient quelqu'un , ou qui ; la vigne, qui ne fera point taillée. 
Jui cauferoient quelque dommage, mOn-| 12. Car C’eft l’année du Jubilé ; ele 
tre que ceux qui Commettent ces pé-|vous fera facrée ; vous mangerez ce que 
chés - là doivent être punis par le Ma-lles champs raporteront cette année-là. 
giftrat; que la violence , l’injuftice, la! 13. En cette année du Jubilé vous 
colère, & la vengeance font défenduës,|retournerez chacun en fa polleffion. 
& que chacun doit s’en abftenir ; non! 14. Or fitu fais quelque vente à ton 
feulement par la crainte de la punition|prochain, ou fitu achètes quelque cho. 
que les Juges peuvenr infliger, maispar|fe de ton prochain, que nul de vous 
le refpe& que l’on doit aux loix divines,ine foule fon frére. . es 
& parce que ces’ péchés font entiéie-| 15. Mas tu acheteras de ton pro- 
ment contraires à la juftice & à la cha-|chain, à proportion des années qu; fe 
rité, | eu ._. . [ont écoulées denuis le Jubilé ; on te fe. 
CHAPITRE XX V.. 


{ra de même la vente ‘felon le nombre 
Dieu ordonne , I. De laiffer repofer laldes années de raport.. . 
terre, de fept ans en fept ans ; II. Del :16. Selon qu’il y aura. plus d'années, 
_ célébrer le Jubilé tous les cinquante ans 5|[tù augmenteras le prix de ce que tu 
€7 il regle 4.cette occaffon la snanjerd|achètes, & felon qu’il y aura moins 
d'acheter les terres, les maifons,. {7 |d'annéés, tu le diminueras ; car on te 
. des efclaves... | | | 














| : {vend le nombre des récoltes. 
L'Eternel parla auffi à Moyfe fur la! 17. Que nul de vous donc ne foule 
montagne de Sinaï , difant : | fon prochain ; mais. craignez vôtre 
2. Parle aux Enfans d’Ifraël, & di- Dieu; car je fus l'Eternel vôtre Dieu. 
leur : Quand vous ferez entrés au pays| 18. Obfervez mes flatuts, gardez 
que je vous donne , la terre fe repofera ; | mes ordonnances, & oblervez-les, & 
ce fera un Sabbat à l'Eternel. . [vous habiterez fürement dans le pays. 
3. Pendant fix ans tu femeras ton! 19. Etla terre vous donnera fes fruits, 
Champ, & durant fix ans tu tailleras ta | dont vous mangerez , & vous ferez raf- 
vigne, & tu recueilleras fon raport. fafiez, & vous y habiterez fürement. 
_4. Mais en.la feptiéme année, il y| 20. Que fi vous dites : Que mange. 
aura un Sabbat de repos pour la ter-|rons - nous la feptiéme année, fi nous 


ne femeras point ton champ, & tu ne|lons pas nôtre récolte ? 


‘tailleras point ta vigne. 21. J'ordonnerai à ma bénédition de 


4. Tu ne moiflonneras point ce quil fe répandre fur vous en la fixiéme an. 


viendra de foi - même, de ce qui ferainée, & la terre raportera pour trois 


tombé en .moiflonnant, & tu ne ven-|ans. , 

dangeras point les raïfins de ta vigne! 22. Et vous femerez la huitiéme an- 
qui ne fera point taillée : ce fera l’an- née, & vous mangerez du raport du 
née du repos de la terre. __. [pañé, jufqu’à la neuviéme année ; ju£- 
. 6. Mais ce qui proviendra de la ter- qu'à - ce que fon raportfoit venu, vous 
re, l’année du Sabbat, vous fervira mangerez celui du Ê Le 
de nourriture, à toi, à ton ferviteur,. 23. La terre ne fera point venduë ab. 
à ta fervante , À ton mercenaire, & à folument ; car la terre ef à moi ; & 
l'étranger , lefquels habitent avec toi; vous êtes étrangers & habitans chez 
. 7. Et à tes bêtes , & aux animaux moi. "© | 
qui fent en ton pays ; tout fon raport, 24. Vous permettrez aufli, dans tou. 
{èra pour manger. | ite laterre. de vôtre pofleflion, le droit 
. 8. Tu compteras aufli fept femaines : de rachat pour la terre. + 
d'années, favoir fept fois feptans, &, .2$. Si ton frére eit devenu pauvre, & 
ks jours de ces fépt femaines d'années vend quelque chofe de ce qu'il poffède , 
te reviendront à quarante - neuf ans. celui qui a le droit dé rachat , favorr ce: 

9. Et tu feras fonner la trompette |lui qui lui fera proche parent, viendr 

d’un fon éclatant, le dixiéme jour du |& rachetera la chofe qué aura été vendué 


* 





feptiéme mois; au jour, d#-je, deés|par fon frére. | 
propitiations , vous ferez fonner la]: 26. Que fi cet homme n’a perfonne - 
trompette par tout vôtre pays. _[quiait le droit de rachat; mais qu'il ait 
. 10. Etvous fanétifierez l’an cinquan.|pû trouver lui même ce qu’il faut pour 
tiéme, & vous publierez la Hberté par|le rachat de ce qu’il a venduÿ | 
le pays à tous fes habitans: Ce fera] 27. Il comptera les années depuis la 
pour vous l’année du Jubilé, & vous|vente faite, & reftituera ie AU es à 
rétournerez chacun en fa pofieffion , & |l'homme auquel il Pavoit faite ; & ainli 
chacun en fa famille. . ‘ nee il réntrera dans fa pafléfion. < 
11. Cette année cinquantiéme vous fe- 28. Mais s’il n’a point trouvé ce 
ra lannée du Jubilé ; vous ne femerez|qu’il faut pour le lui rendre , la cho- 
point, & ne moiflonnerez point ce quelie qu'il aura venduë fera entre Îles 
la terre raportera d’elle- même; &lmaius de celui qui l'aura achetée, juf. 
vous ne vVendangerez point les fruits de'qu'à l’année du’ Jubilé; alors lache. 
nc teur 





wr-en fortira au Jubilé, &le vendeur 4s. Vous pourrez auf en achére? d'en. 
A de dans fa poffefion . itre les enfans deS étrangers qui demeu- 
29. Et fi quelqu'un a vendu une iriai. rent avec vous, même de leurs familles 
fon à habiter, dans quelque ville fer. |qui feront parmi vous , quileur fer AE 


tre pays ;'& vous les poitè. 


, afin 

30: Mais fi elle:n’eft point rachetée qu'ils en héritent la pofleiiion » 
dans l’année acomplie ; la maifon qui ef | 
dans la. ville. fermée de murailles de. 
meurera abfolument à celui qui l’a a- 
chetée & À fes defcendans , € il n’en 
























fortira pointau Jubilé. | 
31. Toutefois les maifons des villages, 
ui ne font point entourés de murailles ; 
front réputées comme.un fond de-ter: 
re ; le vendeur ‘pourra les acheter, & 
Pacheteur fortira au Jubilé. 
-__ 32. Et pour ce qui eft'des villes des 
Lévites, les Lévites airont un droit de 
rachat perpétuel des maifons des villes 
de leur pofieffion, "+ . 
33. Et celui qui aura. acheté quelque 
maifon des Lévites , fortira an Jubilé t 
de la maifon venduë qui ef dans la vil 
le de fa pofeffion ; car les maifons des 
villes des Lévites fort leur poffeflion par- 
mi les-Enfans d'Ifraël. TR 
34. Mais le champ des fauxbourgs de 
leurs villes ne fera point. vendu ;: car 
c’eft leur poffeffion perpétuelle, . 
35. Quand tou frére fera devenu part: 
vre, & qu'il te tendra fes mains trem: 
blantes , tu-le foutiendras; méme Pé. 
tranger & l’habitant , afiu qu'il vive avec 
tol. Tran RIRE 
36. Tune prendra$ point de profit de 
lui, nid’intèrêt ; mais tu craindras ton 
Dieu, & ton frére vivra avectei. : : 
“37. Tu ne lui dénnéras point ton ar. 
gent à intèrêt, & tune lui-donneras point 
de tes vivres ROUE en tirer du profit. -: 
. 38. Je fus V’Eternel vôtre Dieu. qui 
vous aitirés du pays d'Egypte, pout 
vous donner le pays dé Canaan , afiñ 
d’être ‘vôtre Dieu. Ne 
39. Et quand ton frére. fera devent 
auvre auprès de toi, & qu’il fe fera ven- 
u Atoi, tu ne te ferviras point de lui 
comme on fe fert des efclaves. ; : 
40. Mas il fera chez toi comme fcroit 
le mercenaire £7 l'étranger , £7 il te {er- 


ger, os à un -Habitant qus eff avec toi, 
ou à une branche de la famiile de lé 
tranget : ape AE D Mao 
" 48. Après S’être vendu, il Y aura droit 
de rachat pour lui ; £7 un de fes parens 
pourra ie racheter : . a 

49. Ou fon oncle, ou le: fils de foir 
oncie, Ou quelque autre proche patent 


trouver le moyen, lui-même {e raches 
tera, . : an 


du lui, jufqu’à l’année u Jubilé ; de 


pour lequel il 
aifon'elu nom- 


: SL fly :4 encore. plufieurs années : 
L Jo Le prix oies achat, à raifon 
Fe CES annee + (æ ; elon le prix pour le. 
quel al a été acheté. in 
92. Btsil-refte peu d'années, jufquà 
l'an du Jubik, 11 Comptcra avec lui, & 
H rendra {e prix de fon: achat » à raifon 


[954 Quers’il n’eft pas racheté par quel. 

qu'un de ces moÿens, il {ortira l’année 
es fils avec lui. 

… 99." Car les Eñtans d'ifraël me font 

fervitours; ce {ont mes ferviteurs ; que 

J'ai tirés du'pays d'Egypte : Je fuis l'E. 


? 
vira. jufqu’à l'année du * ubilé. 
4T. Alors il’ fortira d'avec. toi > avec 
fes enfans , & il s’en retournera-dans fa 


famille, & il rentrera ‘dans la poffef. FLEXIONS. 
fion de {es péres. | 


; R E n 
s | LA réflexion qu'il faut faire fur l’année 
42. Car ils font mes ferviteurs ; parce Sa Ï » eft, que comme les If. 
que je les ai tirés du pays d'Egypte : c’eft, raëlites {e repo{b 
pourquoi ils 1e feront poin 
mé on, vend les eiciaves. 


43. Tune lui {feras point un maître: & s’étoit repoté le fe 


terhel vôtre Dieu. 


_ à L ton efclave fer la terre tous les fept'ans. 
& deta fervante qui feront à toi » ache-| Par -là les Ifraëlite 


te-les des nations qui font autour della fertilité de ce pa 
vous. Vous acheterez d’elles lefciavel quoi ils avoient une preuve näraculeu£e, 
& la fervante. : UK 


en 


146 Bénédithions. ‘+ LEVITLQUE  Bénéditions, Maléd 
ortoit pour trois |point de pierre figurée dans VÔTEE PAYS 





en ce que .la terre raporto r tro 
ans, la fixiéme année. Pour ce qui ef qe pour vous profferner devant elle; care 
Yan du Jubilé, qui revenoit au bout de fus l'Éternel vôtre Dieu. . 
quarante-neuf ans il faut. favoir qu'en |. 2. Vous garderez mes Sabbats , & 
cette année-là les fonds qui avoigent:été [vous révérerez mon Santtuaire : Je fie 
vendus retournoient à leurs ancien$ pof- Il'Éternel. | re 

fefleurs; tellement qu’on ne pouvoit ven-| 34 Si vous marchez dans mes ardon- 
dre nialiéner aucun fond pour toûjours, |nances , & fi vous gardez mes comman- 
à l'exception des maifons qui étoient |demens, & fi vous les faites; 
dans les villes, & qui n’apartgnoient|  4- Je vous donnerai les, pluies qu’il, 
pas aux Lévites,. Les eltl ves.hébreux | vous faut. en leur tems ; la terre donnera 
étoient aufli alors. renvoyés libres. Et fon raport, & les arbres des champs dou. 
afin que cette loi put être obfervée., Dieu |neront leur fruit. ie . 
avoit prelcrit., quelorfqu’on acheteroit | .$: La faifon de battre les grains dure- 
des fonds , ou des efclaves, on en paie-|ra-parnu Vous jufqu’à la v AGE 3: 
roit plus ou moins , felon-que lan du la vendange. durera jufqu’aux femailles à 
Jubilé ferait plus-ou moins oïigné. Lelvous mangerez. vôtre pain s. L& vous 
but de cette loi étoit, comme cela eft ferez rafailiez, & vous habitexps fureh 
dit dans ce chapitre d’aprendre aux If- |ment dans VÔTrO pays. 15 ww. +. 
raëlites, & à leur poltérité, que le pays| 6. Et je donnerai la paix au pays, .& 
de Canaan apartenoit à Dieu, qui l’avoit | Vous dormirez Lans qu'aucun vous Épou« 
donné à leurs péres; elle tendoit àcon- | vante ;. je,.ferai qu'il n’y aura. plus de 
£erver la diftinétion des Tribus & des hé- mauvaifes bêtes dans le pays, & l'épée 
ritages ; elle pourvoyoitau foulagement | H€ paflerggoint par vôtre pays, . 

des néceffiteux ; & elle empéchoitque| 7: Maïs vous pourfuivrez. ves.enne- 
les riches, en acquerant des terres & | mis {18 toinberont par l'épée devant 


des.efclaves pour toñjours , ne privaf. | vous. .: Le ne 

fent les petits de leurs biens & deleur.li-! 8. Cinq d'entre vous en pourfuivront 

berté. Nous devons reconnoître en tout | Cent ; & cent en. pourfuivront dix mil- 
cela la grande fageffe de Dieu , & la ma-|le; &.vos ennemis tomberont par l'é- 

| niére admirable dont ce peuple étoit | pée devant vous. | 

gouverné. Au refte, les Joix que ce}, 2. Et je me tournerai vers Vous , & 

ei flent, quelje vous ferai croitre & multiplier, & 


chapitre contient nous averti que |je vous £e 
nous poflédons vien- j'établirai monalliance avec vous. 


tous les biens que < 
nent de Dieu; que c’eftun grand péché! 10. Vous. mangerez auffi de vieilles 
ue d'oprimer les petits, & de préter provifions, & vous tirerez les vieilles 


aux perfonnes nécefliteufes. à des çondi- | pour mere les nouvelles. Le 
ême je mettrai mon Pavillon au 


s & les étrangers avec équité milieu.de vous, & mon ame ne vous au 


aroit encore de ce chapitre , que dans|vous, & 
es ventes, l’on doit avoir. égard à la | ferez mon peuple. , 
valeur des chofes , & obferver une juite] 13. Je fus VEternel vôtre Dieu, qui 
proportion. Enfin, il faut confidérer,, | vous ai tirés du pays d'Egypte , afin que 
ue fi : eiclaves ; & jai 
de jeur nation à |rompu les bois de vôtre joug , &.je vous 
’efclavage , parce qu’ils étoient tous éga- Lai fait marcher la tête levée. | 
i & affranchis du Sei-| 14. Mais ft vous ne m'écoutez pas » 
ez pas tous CES CONM 


beaucoup plus être doux & . équitables! mandemens-Ja; Mae 
1 15. Et fi vous rejettez mes ordonnan- 


chetés de Jéfus-Chrift, auff bien qu'eux ;| CES » & que vôtre ame ait mes juygemens 


fe fouvenant , que Le Seigneur de deurs fer-| en averfion, pour ne pas faire tous mes 
viteurs ET d'eux - mêmes eff dans Le çiel, commandemens, & pour enfraindre mon 


89 que devant lus il n'y «paint d'arceptien alliances :, :.. re. ; 
on 16. Voici auffi ce que je vous ferai : 


de perfonnes. N'URU Ane 
. CHA PITRE. XXVI : [Je ferai venir fur vous la frayeur , la 


Moyfe recommande aux. Ifrartstes de fnir|langueur , & l'ardeur , Qu CO umeront 
& qui tourmenteront vos 


énédiéhions que Dieu|ames; vous femerez en vain vôtre fee. 
ils obéiffaient 4 fes] mence ; Car VOS “nus la mangeront., 

1 ace contre vous ; 
vous fereg battus devant vos snnemis:, 
& ceux qui vous haïffent domineront fur 


int d'idoles, &! vous ; & vous fuirez , fans qu'aucun vous 


malédiélions qui. tomberoient fur eux, 
s'ils Les violuient, | 
VOus ne yous.ferez pa 
vous ne dreflerez point d'image tail- pourfuive. 


j . .. ra 
lée, ni de.ftatuË, & vausne metrez , 18. Que fi ençore. après çes chofes 
j vous 


PE) 


Matédithions, EVITIQUE __… Maléditions, 147. 


ne fe fera point FtoRee en vos fabbats, 
quand vous y habitiez. 
:. 36; Et pour ce qui eftde ceux qui de. 
meureront de refte d’entre vous, je rene 
drai leur cœur lâche, quand ils ferone 
au pays de leurs ennemis , de forte ue . 
le bruit d’une feuille émuë les pour Ui« 
vra , ils fuiront comme s'ils uyoient 
de devant l'épée, &ils tontberont fans : 
que perfonne-les pourfuive. F 
. 37. Etils-s’entteheurteront lun Pau. 
tre, Comme fuyaris de devant l'épée, fans 
que perfonne les pourfuive; & vous ne 
pourrez point füublifter devant vos enne. - 
mis. NE 

3$. Vous périrez parmi les nations, 
& là terre de vos ennemis -Vous confu. . 





vous -ne r1'écoutez pas, f’en ajotitérai 
fept fois autant pour vous châtier,, .à 
caufe de vos péchés: -.  -... 

19. Et je briferai Porgueil de. vôtre 
force ; & je ferai que vôtre-ciel fera de 



















fer, & vôtre terre d'airain. Une 
20. Vôtre force fe confumera en vain : 
car vôtre terré ne donnera plus foñ ra. 
port, &:lescarbres de la terre ne donne: 
ront plus:léur fruit. eo 
SE. QMe vous marchez contré moi : 
& qu’il ne:vous plaife pas de m'ééouter , 
j'ajouterai fur: vons-fept foi autant de 
plaiesl, félon vos péchés...  :: . 
22. Fenvoierai contre vous’ les ‘bêtes 
des charfps, qui vous priveront- de vos 
enfans ,-& détririront vos bêtes. & qui 
vous  rédaifont-à-un petit nombre : & | mera, si, 
vos chemins féront déferts, : +, .|. 39. Et ceux gi demeureront de refte 
33: Q8é frvousiné -vous corrigez pas | d'entre vous, > fondront dans les pays 
après'vesthofes , Pour. ‘vous convertir à | de vos ennemis, à caule de leurs iniqui- 
moi , ‘Mais ‘que «vous marchiët contre. tés; & ils fe fondront auf À caufe des : 
mois : € toc nt: limquités de leurs péres & des leurs. : 
24. Je marcherai auffi contre vous ,| 40. “Alors ils confefferont leur iniqui. 
& je vows fraperai encore fépt fox au |té, & l’iniquité de leurs péres, felon les 
tant, Telon:ivos péchés: , |prévarications qu'ils auront ‘commifes 
2$. Et je ferai venir fur vous l'épée , | contre moi, & felon qu'ils auront mare 
qui-ferda: ha vengeance de mon alliance, | ché contre moi. | 
qui aura été ‘violée; & quand vous vous] 41. Et moi auf J'aurai marché con. 
retirerez dans vos vilos, :j'érivoierai tr'eux, & je les aurai amenés aux pays 
la mortalité parmi vous, & vois ferez de leurs ennemis ; & alors leur cœur in- 
livrés entre les mains de l'ennemi. CirConcCi S’humiliera , & ils prendront à 
26. Quand je vous aurai rompu le: bä- | gré /4 peine de leur iniquité. : 
ton du pain ;. dix femmes cuiront vôtre : 42. Et je me fouviendrai de mon alliane 
pain dans un four , & vous rendront vô- | Ce avec Jacob ,. & de mou alliance avec 
tre pain au'poids ; Wous enmangetez , | [faac, & aufhi de mon alliance avec Abra- 
& vous n’en ferez pot raffañiés, : : … Jham,& je me fouviendrai de cette terre. 
27. Que fi pour celä vous ne m’écou- . 43. Et.cette terre {era abandonnée par 
tez point, mais que vous marchiez con. eux , & elle fe plaira dans es favbats, 
tre mOi 3 5 2 "ue. quand elle aura été délolée à caufe d'eux; 
28. Je marcherai contre vous.en me & ils prendront À gré /4 pesne de leur ini. 
fureur, & je vous chatierai aufi fept fes |quité, parce qu'its: auront rejetté mes 
autant, felon vos péchés: -.  ” , j[Jusemens, & qu'ils auront eu en aver- 
29. Vousmangerez la chairde vos fils |fion mes flatuts: 
& lä chäir de vos filles, © à: ‘44. Mais cependant, lors qu’ils fe. 
30.76 tétruirai vos Hauts ‘Hepx, je |ront dans le pays. de leurs ennemis , je 
ruineralivés tabernacles + je mettrai vos | me fouviendrai d'eux, je ne les rejette 
cadavres fur les cadavres de vos dieux rai point, &'jé ne les aurai point en 
infañtés ;-2& mon ame vous aura. en|averlion jufqu’à les confumer entiére- 
aveffions©® +". .. oi rct :  {ment, & à rompre l'alliance que J'ai : 
31. Je réduirai aufli vos villes en dé-| faite avec EUX ; Car je fus l'Eternel leur 
fert ; "Se" défolerai vos fanétuaives »s &|Di ne. | 
Vos dc td fe me fèront plus:en bonne 
RE PE Le COR RES 
3% Et jédélolerai ce päys:;:télement 
que vos ennemis qui s’y établiront s'en 
étonn - : à Un Pa Î ER is 
_ 33. Et je: vous difperferäi parmi les 
natioñs'4/:je dégainerai l’énKe' après 
vous, &'vôtre: pays fera e» défolation 3 
&vés villes én défert, : : + .-’ 
34: Alère cette terre fe plaira dans {ès 
fabbats , tout le-tems qu’elle fera défo- 
lée;: & lors que vous ierez aw pays de 
Vos ennenris , - la terre-fe repofera , & {el. C 
plaira dan& tes fabbäts. 4 +”. tons’ tmporelles que Dieu promettoit 
3$. Tout le tems qu’elle demeureralaux enfans d’iraël, s'ils gardoient la 
défolée , elle fe repofera , de ce. qu’elle Loi, ne ra pas les Chrétiens, il 
: | ‘ K 2 paroiït 


4 
ee 


Dieu. : 

45. Et je me {ouviendrai en leur fa. 
veur de Pafliance que j'ai faite avec leurs . 
ancêtres, Jefqueis j'ai tirés du pays d’E- 
‘gypte, à In vüe desnations, pour être 
leur Dieu: Je /45 l'Eternel. 

46. Ce font: là les ftatuts, les ordon- 
nances ; & les loix , que l'Éternel don. 
na ©7 qu'il établit entre lui & les enfans 
d'Ifraël, fur lämontagne de Sluai, par 
Movyfe. M F4 L | 

:° RÉFLEXIONS, . | 
LA'prémiére ob{ervation qu’il faut fai- 
. re, eft, que quoi que les bénédic- 
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paroît toûjours d’ici que le bonheur des. de foïxanté ans & &u deflus, fi c’eft un 
hommes dépend de l’obfervation des mâle, ton eftimation fera de quinze fi- 
commandemens de Dieu ; que fa faveur cles ; & pour ce qui eît de la femme, 
fe répand fur ceux qui le craignent ; &|/’efématson fera de dix ficles. 
que la piété a les promeffes de la vie! 8. Et s’il eft plus pauvre que remonte 
réfente , comme elle a celles de la vie |ton eftimation , il préfentera la perfon- 
A enk L'on doit enfuite faire une gran-!ne devant le Sacrificateur , qui es fera 
l’eftimation ; & le Sacrificateur en. fera 
l'eftimation felon ce que pourra fournir 
celui qui à fait le vœu. sorte 

9. ; H c’eff d’une bête dont/6n fafle 
ofrandé Al Eternel , tout ce:qui aura été 
some ‘# l'Eternel de cette forte fera £a- 
crée. Des: 

10. Jlne Ia chängeta point : & n’en 
mettra point une autre en fa ‘place, fx 
voir une bonne pour urte mauve; ou 
une mauvaife pour une bonne: Que sit 
met en quelque forte que ce foitune bête 

our une autre bête , tant cellè :4à'; que 

’autre‘qui aura été mife en La place , fe- 


de attention aux malédiétions qui font 
contenuës dans ce chapitre. Ony voit 
clairement tout ce qui arriva dans la fui- 
te an peuple d'Ifraël à caufe de fes pé- 
chés ; çcommient Dieu le châtia en diver- 
fes occafions, par la fantine , par la 
mortalité, par la guerre, & par d'au 
tres fléaux, & comment il les livra en- 
. fin à leurs ennemis , & les chaffa du pays 
de Canaan ; ce Qui arriva {ur tont lors 
ils furent tranfportés en Aflyrie & à 
abibone , & enfuite détruits par les Ro- 
mains. Dieu promet cependant de réta- 
bhig.les Iraëélites, après les avoir afhi- 
és. Cerétabliflement arriva en partie , | ra facrée. : 1e 
ors qu'ils retouruérent de la captivité ;| 15. Et fi c’ef d’une bête fouillée, don 
mais il fe fera plus parfaitement auxlon ne fait point ofrande à l'Eternel, il 
derniers jours, lorfque cette nation fe| préfentera la bête devant R''Sacrifica- 
convertira. Ce {ont ici de belles & delteur, ‘* | die Je 
fortes preuves de la divinité de l’Ecritn-! 12. Qui en fera l’eflimation $lon qu’el. 
re ; l’hiftoire du peuple Juif confirmant|le fera bonne ou mauväife; il en {era 
exadtement Ja vérité de toutes ces pré-|comme toi, 6 Sacrificateur , ‘en auras 
diétions, quiont été faites il y a plus|tait l'effimation. 4 
de trois mille ans. Ceci doit fervir d’in-| 13. Mais s'il la veut racheter ab{olu. 
Bruétion aux Chrétiens, & leur faire] ment , fl ajoûtera un cinquiéme par dei. 
craindre les malédi&ions que l'Evangile} fus ton eftimation. © | 
-dénonce aux pécheurs impénitens , &} 14. Et quand JelqruR aura confa- 
qui font infiniment plus redoutables que} cré fa maï{ôn pour gre facrée à l'Eternel, 
celles qui font contenues dans ce chapi-ile Sacrificateur l'Eltimera felon qu’elle 
tre. | re . [fera bonne ou mauvaife ; £7 on fe tien. 
CHAPITRE XXVII. dra à l’eftimation que le Sacriticateur en 
Ce chapitre traite du Rachat des Perfonnes, 


a erf aura faite. : 
ET des autres chofes qui avoient ête confa- 















15. Mais fi celui qui l'a confasrée veus 
crées a Dieu par un vœu ; 9 le Seigneuriracheter {a maïlon, il ajoûtera, par def- 
3 ordonne de payer exaitement ET dejlus, le cinquiéme de largent de ton 
bonne foi les Dixmes, tant des fruits leftimation » 0 Sacrificateur ; & elle lui 
de la terre que des betes. 


- demeurera. 
L'Eternel parla aufli à Moyfe, En + Ne 16. Et un homme confacre à l’Eter- 
2. Parle aux enfans d'Ifraël, & di-{nel qué#lgue partie du champ de fa poflef- 


leur : Quand quelqu'un aura fait quel-|fion, ton éftimation fera felon ce qu’on 
e vœu important, les perfonnes feront |y fènie; le chomer de femence d’orge 


u 
À l'Eternel, felon l’eftimation que tu en! fera eftimé cinquante ficles d'argent. 
feras 17. Que s'il a confacré fon champ dès 


3. Or l’eflimation que tu feras d’un| l’année du Jubilé, on fe tiendra à ton 


mâle , depuis l’âge de vingt ans jufqu’àleftimation _ : 
l’âge de foixante ans, fera du Le de) 18. Mais s'il confacre fon champ après 


cinquante ficles d’argent , felon le ficlelle Jubilé, le Sacrificateur lui mettra en 


du Santtuaire. compté l'ärgent, felon le nombre des 
4. Mais fi c’eff une femme, alors ton|années au reftent jafqu’à l’année du Ju- 
eftimation fera de trente ficles. bilé ;:& Cela fera rabatu dé tou eftima- 


_$. Que fi c’e/f de quelqu'un de l’âge deltion, _- 
cinq ans jufqu’à l’âge de vingtans, alors! 19. Êt fi celui qui a confacré fon 
Peftimation que tu feras du mâle {era de| champ de veut racheter gbfolument, 
. Vingt ficles ; & pour ce qui eft de la fem- il ajoutera , par deffus, le ciriquiéme 
me l’effimation fera de dix ficles. de l’argent de ton eftimation , & il lui 
6. Et fi c’ef de quelqu'un de l'âge d’un | demeurera. so 
mois jufqu’à l’âge de cinq.ans, l’eéftima-| 20. Mais s’il ne rachète point le 
tion que tu feras d’un mâle fera de cing!champ, & que le champ fe vende àun 
ficles d'argent ; & ton eftimation d’une|autre homme , il ne fe rachètera plus. 
fille fera de trois ficles d’argent. f 21. Etce champ-là, ayant pañlé le Ju- 
7. Et fi c’ef de quelqu'un qui foit âgé'bilé , fera facré à l'Eternel, come un 
champ 
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chainp interdit: La pofiéflion en [era au du grain de tttetre , que du fruit des ar- 


bres, appartiènt à l'Éternel ; c’ef une 


ur. A 
eankt s'il confacre à l'Eternel un|chofe confacrée à l'Eternel. 
champ qu’il ait acheté, n'étant point| . 31. Mais fi quelqu'un veut abfolument 


des champs de fa poflefüon ; 


racheter quelque chofe de fa dime , il y 


i9- Le! Sacrificateur lui comptera lalajoutera le cinquiéme par deflus. 


fonèrme de:ton eftimation jufqu’à l’année 


32 Mais toute dime detaureaux, de 


du Jubilé, -& il donnera en ce jour-là! brébis & de chèvres, favoir tout ce qui 


ce.gne tu l'aurasefkimé , 4fn que ce foit 
sie chofe facrée à l'Eternel. : ” f 
+ #4.: Mais dans l'année du Jubilé, le 


affe fous la verge, qui eff le dixiéme, 


era confacré à l'Eternel. | 
23. On ne choïfira point le bon ou 


char retquinera à celui -duquel il l’a.mauvais, & on n’en mettra point d’au- 
voitanheté , £7 apquel etoit la pofléMion|tre cn fa place : Que fi on le fait, en quels 


du fond. 


que maniére que ce foit, la bête chan 


: 24. Et toute eflimation que.puiferas ,| gée & l’autre qui aura été mife en fa pla" 


Lera felate ficle du Sanduare ;. le ficle 
ef d lat ol a fa | 


e; boles. re 
: 26::Tousefais nul ne pourra confacrer 
le psénnier 
apartiéht déa à l'Eternel par 
primogétiture ; foit taureau. foit a- 
gneau ou chevreau, il ef à l'Eternel. 
2ÿ. Mais S'il eff de bêtes fouilkées , il 
le racheter, felon ton eflimation , & il 
ajoutera-fon einquiéme par deflus,; & 
s’il n°eft pas racheté, il fera vendu el 
ton eflimagion. n 
28.:@rinul interdit, que quelqu'un au. 
ra dévoué À l'Eternel, par interdit de 
tout ce qui lui appartient ; foit un nome 
me ,;‘ourune bête, ou un champ de fa 
po n.ne {e vendra, ni ne {e rachè. 
tera : Toutinterdit fera entiérement con. 
facré à l'Eternel. se 
29.. Nulinterdit, dévoué par interdit 
d'entre les hommes, ne fe rachetera ; 
mais on le fera mourir. 


30. .Or toute dîime de Ja terre » tant 


ce fera confdcrée , £7 ne fera point ra. 
chetée. He ñ 


34. Ce font À Jés commandemens qne 


-né d’entre les bêtes, lequel!l'Eternel prefcrivit à Moyle, fur la mons 
droit de|tagne de 


ipat por les Enfans d’Ifraëél 
REFLEXIONS : 
CEschapitre nous aprend , que les Vanx 
doivent être réligieufement accoms 
lis, & uand une chofe a été con. 


ue, 
acrée à à des ufages faints, o% 


ieu 


on}ne peut la deftiner à d'autres ufages 4 


fans facrilège. L'exattitude ayec laquels 
le Dieu vouloit que les Ifraëlites payafi 
fent les dîimes, tant des fruits de Îa ter: 
re, que des bêtes, & la défenfe qu'it 
faifoit de choifir ce qu'on avoit de moins 
dre pour payer les dîimes, montre que 
c'eft aufli un facrilège, d’ufer de fraude 
& de trompcrie dans ce que l’on doit don. 
ner pour le Service divin, ou pour d’us 
tres ufages pieux ; mais qu'il faut don 
ner avec plaifir ce que l’on a de meilleur 
& de plus précieux. ; 
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ath o$u ; Ha Je | | 5 
Le Livre des Nombres ef} :apellé de ce nom, à caufe des Dénom- 


. bremens.qui font contenus dans les prèmiers chapitres. 
‘métée au fecond mois-de: la feconde année après la fortie d’E: 


Lie AT SRE | 


Il com: 


gypte 5 €S il finit à l'onsiéme mois de la quarantième année ; 


telentent qu'il comprend lefpace de trente . neuf aus. 


Ce di. 


vre contient auf} plufieurs loix, que Dieu donna aux Ifraëli. 
tes ÿ ©ÿ le récit de diverfes chofes mémorables , qui artvérent 


pendant qu'ils furent dans le défert, 


K 3 CH A. 
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CHAPITRE I leurs familles, &'Îes maïfonside ler 
On: voit ans le prémiel Pr de ce li-|péres., ‘dont on fit le dénombtement-1# 
“re le Diner pes, jé Moyfe €7 LAa-|leur .hom, E7 par tête, c’efue “2h 
ron firent, apres là.fbttie d'Egypte, de Itôus'les mâles de l’âge de. viriet ans, 

… faut le peuple d'Ifrael € qui fut de fix-l'au deffus, tous ceux qui pouvoient 
… cents mille bommei. . " ‘ ‘‘.feràlaguerre:  Voan dE 4 
’ETERNEL parla À Moyfe, au dé-|. 21, Ceux, duje, de ‘la tribu dé 
fert de Sinaï, dans le Taberna-}ben, qui furent comptés, fyréré’ qh 
cle d'aflignation, au prémier jour |rante-fix nrille cinq cents... ‘’:':1 7 
” du fecond mois , Ja feconde an-| 22, Des defcendans de Siméôün OT. 
née après qu'ils furènt fortis du pays leurs générations ; leurs farnifles { ‘os 
d'Egypte, difant: ‘© ‘© :  |maifons de leurs péres:, cœuxqui fus 
" 2. Faites le com toute l’Affemi-|compntés par leur nom & par'tête, 
“blée des enfans d’Ifraët, felon leurs fa-|vorr toûs Jes mâles de l'âge de vingt-ai 
milles , felon les maifôns de leurs péres, [& au ‘defus , tous ceux qui ‘pe#vüÿ 
em les comptant nom par nom, favoir|aller à la guerre : A Let A 
tous les mâles, chacun par tête 3° 23. Ceux, du-je de la Tiibu dé 
.., 3. Depuis l’âge de vingtans, & au|méon., qui furent compte furent 
deffus ; tous ceux d'Ifraël qui peuvent|quante neuf mille trois Cents: 2101114 
aller à la guerre: Vous les compterez| ‘24: Des deftendans de Gad'\/Won'Îe 
par leurs bandes , toi & Aaron. - én ons, leurs familles, & les-rt2 
4. Etil'y aura avec vous un homme A lents péres, ceux dent'on ff 

n 




















de chaque tribu, favoir le chef de.la dé rément par Îeur noi depl 
maifon de fes péres.: " {Page de vingt ans, an défis, té 
-$. Ce font ici les noms de ces homt|ceux qui pouvoient aller à la guerre : 
mes qui vous affifteront : Pour La fribu] 2. Ceux, disje ; de la Tribu de Gay 
de Ruben, Elitfur fils de Scédéur. - /”, |quifurent comptés, furen qtaränte-cié 
6. Pour celle de Siméon , Scélumiel fils| fmifté fix-cents cinquante, ‘ *: "" 
de Tfurifcaddai.  : : . ‘|. 26. Des defcendans de’ Juüa, : £ . 
7. Pour celle de Juda, Nahaflon fils del tèûrs générations, leurs fêmilles, 
Hamminadab. mañifons de leurs péres, ceux !dont otf# 
a 8. P ds celle d'Ifacar, Nathanaëd fils|le déniombrement par leur nonr, dept} 
e Tfuhar. NS ONE | toi 
2. Pour celle de Zabuton , Eliab fils de|ceux qui pouvoient aller à là gugtre:"# 
on. : He LES, à 4 "an 
- 10. Pour les enfans de Jofeph : Pouride, ui furent comptés , furent foix4ie 
da tribu d'Ephraïim, Elifeamath fils delte & quatorze mille fix cents. nn : 
Hammiud : Pour celle de Manañlé, Ga-| 28. Des defcendans d’Iffacar , fi ce 
maliel fils de Pédatfur. ‘ "+ |leurs'générations, leurs familles, & 18 
11. Pour {a tribu de Benjamin, Abi-|maifonts de leurs péres, ceux dont on 
dan fils de Guidhoni: ©"? fe dénôombrement par leur nom , depuis 
12. Pour celle de Dan’, Ahihézer, fils|Pâge de’vingt ans, & au deflus, tous 
de Hammifçaddaï. . : [ceux qui pouvoient aller à la guerre. 
13. Pour celle d'Afcet , Paghiel fils dé] 29. Ceux, dis-je, de la Tribu d’Iffa- 
Hocran. : re re Jar, qui furent comptés, fhrent cin- 
14. Pour ceÿb de Gad, Eliafaph fils 
de Déhuel. se | 
15. Pour celle de Néphthali, Ahirah fils 
de Hénan. no 


Quante - quatre mille duatre’éents. : 
30. Des defcendans de Zabtilbn, felon 
leurs générations , leurs familles, & les 
db ” {maifons de leurs péres, ceux dont on fit 
. 16. C’étoient -l4' ceux qu’on apelloiti le dénombrement par leur not, depuis 
our tenir l'Affemblée, ‘Tes principaux|l’âge de vinpt ans , & au deflus, tous 
es tribus de leurs péres, qui étoient les|ceux qui pouvoient aller à pute : 
chefs des milliers d a "| 317 Ceux, disgje, de la Tribu de Za- 
17. Alors Moyfe & Aaron prirent ces|bulon, qui furent comptés ; ‘furent cin- 
hommes , qui avoient été nortimés par |quañte-fept mille quatre cents, 
leurs noms ; "32. Quant aux defcendans'äé Jofeph,, 
18. Etils RARE LP toute Ÿ Affem-| des defcendans d'Ephraïm,felon leurs gé- 
blée, le prémier joérf du fecond mois ,|nératigns , leurs familles’, & les maifons 
& on les enrégiftra chacün felon leurs'fa-| dé leuts péres, ceux dont on'fitle dé. 
milles , felon la maifon de leurs péres ,|nogabrement par leur nom, depuis l’ä- 
les comptant nom peste depuis l’&-|ge de “ingt ans, & au deflus, tous 
ge de vingtans, & qu déffus ;-thacun| ceux qui pouvoient aller à la guerre : 
partête; Hit Te. | 3%." Ceux, duje, de la Tribu d’E- 
19. Selon que l'Eternel avoit comman-|phraïm, qui furent comptés, furest 
dé à Moyfe! & il les compta au défert! quarante mille cinq cents. 
de Sinaï. : 7. cn 34. Des defcendans de Manafté, felon 
20. Les defcendans donc de Ruben pré-{leurs générations , leurs familles, &les 
mier-né d’Ifraël, fe/on leurs générations, maifons de leurs péres, ceux dont on de 
e 


Î r 
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le dénombrement par leur.nom , depuis de tous fes utenfiles, & de tout ce qui 
Pâge: de vingtans, & au deffus, tousilui apartient. Ils porteront le Pavillon, 
ceux qui pouvoient aller à la guerre: : |& tous fes utenfiles ; & ils ferviront , & 
26. Ceux, du-je, de la Tribu de Ma-|camperont autour du Pavillon. 
e , qui fürent comptés, furent tren-l SI. Et quand le Pavillon partira, les 
te - deux mille deux cents. Lévites le défaffembleront ; & quand le 
“#4: Des defcendans de Benjamin, fe-lPavillon campera , ils le dreiferont ; 
‘lén'heurs générations , leurs familles, &]que fi quelque autre en aproche, on le 
les maifons de ieurs péres, ceux dont on|fera mourir. i 
ft le dénombrement par leur nom, de-| 52. Or les enfans d’Ifraël camperônt 
Tâge de vingt ans, & au deflus , [chacun en fon quartier, & chacun fou 


tous-ceux qui pouvoient aller à la guer- fon enfeigne, felon leurs bandés. 
rer, 


He s3. Mais les Lévites camperont au. 
&as Ceux, dje, de la Tribu de Ben- 


tour du Pavitlon du Tèmoignage, afin 
- jamin. qui furent comptés , furent tren- [qu'il n°y ait point d’indignation fur l’af- 
tæ - se Ces quatre cents. 


| femblée des enfans d’Ifraël , & ils pren- 

‘38. Rendu de Dan , felon|dront en leur charge le Pavillon du Tè- 
Tenre. rations , leurs familles, & les | 
mailons de leurs péres, ceux dont on fit 


ROIBnese 

sa. Et les enfans d'Ifraël firent toutes 
le dénombrement par leurnom., depuis 

lâge.;de vingt ans, & au deflus, tous 


les chofes que l'Eternel avoit comman- 
ceux qui pouvoient aller à la guerre : 


dées à Moylfe ; ils le firent ainf. 
_ 89. Çeux, du-je de la Tribu de Dan, 
| du Aayeat comptés, furent foixante-deux 
































REFLEXIONS 
La. principale réflexion qu'il y a à faire 
mille fept cens. : | | | 
,: Des delcendans d'Afcer, ele 


fur les Dénombremens des, Enfans 
d'Ifraël , eft cœlle que Moyfe leur propo- 
40. 
leurs générations, leurs familles, 
maifons de leurs péres ; ceux dont on fit 


foit peu avant fa mort. Elle regarde la 
multiplication prodigieufe des defcen- 
dans de Jacob. Ils n’étoient que foi- 
. le déngmbrement par leur nom, depuis] xante & dix perfonnes, lors qu'ils allé. 
lPâge de’vingt ans, & au deflus, tous] rent en Egypte ; & lors qu’ils en forti. 
ceux qu porroienE aller à la guerre : | rent, environ deux cent & dix ans après, 
41. Ceux, du-je, de la "Fribu d’Af-lils £e trouvérent au nombre de fix Cents 
cer , qui furent comptés , fwreut quaran-| mille, fans compter ceux qui étoient au 
te & yn mille cinq cents. ; deflous de l’âge de vingt ans, ni les fem- 
42. Dés defcendans de Nephthali, /è-|mes, ni ceûx qui ne pouvoient pas aller 
lon leurs générations, leurs familles ,| à la guerre, non plus que les Lévites. 
& les maïfons de leurs péres , ceux dont |Ce fut ainfi que Et les pro- 
on fit le dénombrement par leur nom ,|mefles qu’il avoit faites à Abraham , de 
depuis Pâge de vingt ans, & au deflus, | lui donner une poftérité auffi nombreufe 
tous ceux qui pouvoient aller à la guerre. |que les étoiles du ciel, & que le fable 
43. Ceux, d-je, de la Tribu de|qui éft fur le bord de lamer. Cela relès 
Neptifhali, quifurent comptés, furent|ve aufli & confirme la merveille de la 
cinquante - trois mille quatre cents. . maniére dont ün fi grand peuple fubfifta 
44. Ce font là ceux dont Moyfe & Aa-|dans le Défert pendant quarante ans ; ce 
ron frent le dénombrement , .lés douze | qui auroît été ablolument impoñlble , fi 
incipaÿx d'entre les enfans d'Ilraël y] Dieu n'y eût pourvû miraculeufement , 
tant ; if pour chaque maifon: de leurs |en envoyant la Manne qui leur fervit de 
pétes. 17, __. . : : [nourriture pendant tout ce tems là. Les 
45. Ainfi tous ceux des enfans d'If-|Lévites ne furent pas compris dans ce 
raël, dont on fit le dénombrement, fe-| Dénombrement, parce qu'ils n'étoient 
lon les:maifons de leurs péres, depuis} pas obligés de marcher en guerre, & 
l’âge de vingt ans ; & au deflus, tous| qu'ils devoient être atachés à la garde & 
ceux. d’eñtré les Ifraëlites qui pouvoient|au fervice du Tabernacle. ni 
aller à la guerre: ©... {+ CHAPITRE II 
_46. “Tous ceux ,  di-je. dont on fit le! On voit dans ce chapitre La difpofition du 
dénombrement , furent -{ix, cents trois: sé À des Ifraelites, ET l'ordre de leurs 
| marches. 


mileeie fents cinquante. "1... ‘ | Fe 
47. Mais les Lévites ne furent point L'Eterñel pu encore à Moyfe & à Aa- 
cotnptés avec eux, felon. la Tribu de| ! ron, difant: L 

leurs péres. : 2. Lesenfans d'Ifraël camperont cha- 


ar l'Eterr cun-fous fa baniére, avec les enfeignes 
fe, &luï avoit dit : - ï . -. |des maifons dé leurs péres, toutautour 
- 49. Tü:ne feras aucun dénombrement | du Tabernacle d’aflignation, & vis-ä-vis 
de :l4 Tribu de Lévi, & tu n'en feras|delui' - -  : -:. ee 
pou le: vompte: avec les autres enfans| ‘3. Ceux qui. feront de la baniére de 1a 
ra ee do: ‘ Tcompagnie de Juda camperont-droit vers 
0. Mais'tu donneras aux Lévités la!le levant, diffingués rl leurs troupes. 
charge : du Pavillon ti Tèrnoignage & Ét-Nahafion fils ae ämminadab jrs 
°1 & 1 x € 


" 48. Car l'Eternel avoit parlé à Moy- 
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le Chef des üefcendans de Juda : des defcendans de Benjamin: 

4. Et fa troupe, & ceux qui font de, 23. Et fa troupe, & ceux qui font de 
fon dénombrement , font foixante qua- fon dénombrement font trente-cinq mil- 
torze mille fix cents. le quatre cents. : 

" $..Et la Tribu d'Ifacar campera ,au-} 24. Tous ceux dont on 4 fait le dé- 
près de Juda,& Nathanaël fils de Tfuhar |nombrement de la compagnie d'Ephra- 
fera le Chef des defcendans d’Iffacar: lim, fort cent huit mille & cent, diffin- 

6. Et fa troupe, &. ceux qui font de{gués par leurs troupes : Ils partiront les 
fon dénomtrement, font cinquante qua-|troifiémes. Ne 
tre mille quatre cents. 25. Ceux qui-feront de la baniére de la 

7. Puis la Tribu de Zabulon ; & Eliab compagnie de Dan, diffingues par fes 
fils de Hélon fera le Chef des defcendans |troupes , ere vers le feptentrion ; & 
de Zabulon: -_ | Ahihezer fils de Hammifçaddaï fera le 

8. Et fa troupe, & ceux qui font de|chef des defcendanÿ de Dan: 
fon dénombrement , font cinquante-fept| 26. Et fatroupe, & ceux qui font de 
mille queue cents. fon dénombremeut fort foixante - deux. 

9. Tous ceux, dont on a fait le dé-|mille fept cents. L 
nombrement, de la compagnie de Juda, 























27. Etla Tribu d’Afcer campera au- 
font cent quatre- vingt-fix mille quatre | près de Dan; & Paghiel fils de Hocran 
cents, diffingues par leurs troupes: Ils | fera le chef des defcendans d’Afcer. 
partiront les prémiers. .__ -F 28. Ft fa troupe, & ceux qui font de 
10. La baniére de la campagnie de Ru-| {on dénombrement, font quarante - un 
ben, par fes troupes , fera vers le mi. | mille cinq cents. | 
di, & Elitfur fils de Sçedeur fera le chef] 29. Puis la Tribu de Nephthali;, & 
des defcendans de Ruben :: -- | Ahirah fils de Henan era le chef desen- 
11, Et fa troupe , & ceux qui font de | fans de Néphthali.. . | 
fon dénombrement, font quarante-fix| 30. Et latroupe, & ceux qui font de 
mille cinq cents. [fon dénombremient , font cinquante-trois 
12. Et la Tribu de Siméon campera | mille quatre cents. 
auprès de Ruben, & Scelumiel fils def 31. Tous ceux dont on fitle dénom- 
Thurilçaddaï fera le chef des defcendans | brement de la compagnie de Dan, font 
de Siméon: . 1 ve cent cinquante fept mille fix cents : Ils 
13. Etfa troupe, & ceux qui font de | partiront lés derniers des baniéres. 
fon dérombrement font cinquante neuf] 32. Ce font là ceux des Enfans d’Ifraël 
mille trois cents. ee fone on fit lé dénombrement, par les 
14. Puis la Tribu de Gad; & Eliafaph | maifons de leurs péres. Tous ceux qui 
fils de Réhuel fers le chef des defcen-| furent comptés des compagnies felon 
dans de Gad. | is : leurs troupes, furent fix cents trois mil- 
15. Et fa troupe, & ceux qui font de | le cinq cents cinquante. . 
fon dénombrement, font quarante-cinqg| 33. Mais les Lévites ne furent point 
mille fix cents cinquante. . M2 comptés avec les axtresenfans d’Ifraël, 
16. Tous ceux dont on a fait le dé-| comme l'Eternel l’avoit commandé à 
uombrement de la compagnie de Ruben, | Moyfe. 
font cent cinquante & un mille quatre] 34. Et les enfans d’Ifraël firent toutes 
cents cinquante ,  difingués par leurs|les chofes que l'Eternel avoit comman- 
troupes :. Ils partiront les feconds. ‘| dées à Moyfe ; ils campérent ainfi , cha- 
.17. Enfuite le Tabernacle d'afligna-l'cun felon leurs baniéres, &, ils parti- 
tion partira , avec la compagnie des Lé-| rent ainfi, chacun felon leurs familles 
vites, au milieu des compagniés , qui! €7 felon la maifon de leurs péres. 
partiront comme cles feront campées , REFLEXIONS. . 
chacune en fa place , felon leurs banié- CE qu'il y a à obferver fur ce chapitre, 
res. Vie UT c’eft le bel ordre dans lequel les Tri- 
18. La baniére de la compagnie d’E-|bus d’Ifraël -étoient difpofées , lors 
phraïm , par fes troupes, fera vers l’oc-| qu’elles campoient , & lors qu’elles 
Cidents & Elifçamat fils de Hammiud| marchoient, chacune ayant fon pofte & 
fera le chef des defcendans d’Ephraïm: | fon rang afligné. . Cet ordre étoit nécef. 
19. Et fa troupe, & ceux qui font de| faire pour prévenir la confufion, qui. 
fon déncmbrement ; font quarante mille] fans cela , auroit été inévitable dans une 
cinq cents. . Re PS. 
20. Et la tribu de Manaffé fers auprès 


L ue les douze Tribus campañfent & fuf- 
d'Ephraïm, & Gamaliel fils de.Pedat-| {ent rangées , à une certaine diftance, au. 
fur fera le chef des defcendaus.de.Ma-| tour du Tabernacle. Par ce moyen ce 
nafié : ns 2 , + - d] lieu facré, étoit. au milieu du camp , & 
21. Et fa troupe, & ceux qui font del'en fureté. Les Ifraëlites pouvoient auf: 
‘on dénombrement, font treute deux| G reconnoitre par LÀ, que l'avantage d’a- 

mille deux-cents.- : " . :, {voir Dieu & fon fervice au milieu d’ea 
. 22. Puis la Tribu de Benjamin; &1\faifoit taut leur bonheur. -Ainfi ce que 
Abidam ,. fils de  Guidhoni fers le ehefi Dieu prefçrivit À cet égard étoit très di- 
r en gne 


ol 


fi grande multitude. II. Dieu ordonna 


L 
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TT — 
gne de fa fagefle , & tendoit également, [par les maifons de leurs péres , € par 
& à maintenir -l’ordre parmi ce peuple, leurs familles, en comptant tous les 
& à l’attacher à Dieu & à la Religion. ° |mâles depuis l’âge d’un mois, & au 

; CHAPITRE IIl. deflus. 

Moyfe raporte dans ce chapitre £7 dans le 16. Moyfe donc les compta, felon le 
Pare la généalogie des Sacrificateurs ; |commandement de l'Eternel, ainfi qu’il 
le choëx que Dieu fit des Levites qus leur | lui avoit été ordonné. 
furent ajoints; >€T l'ofrce € les diverfes|\ 17. Ce font ici les fils de Lévi felon 

oncdions des Lévites, par raport au T4 Fleurs noms ; favoir Guerfçon, Kéhath, 
bernacle , lors qw’il falloit le tranfporter |& Mérari. 
d'un lieu 4 un autre. 18, Ce font ici les noms des fils de 

CE font ici les générations d’Aaron & |Guerfçon, par leurs familles, Libni, & 

de Moyfe au tems que l'Eternel par-|Scimhi. 

la à Movyfe fur la montagne de Sinaï : 19. Et les fils de Kéhath, par leurs 
2. Et ce font icides noms des enfans|familles, étoient Hamram , Jitshar, 

d’Aaron: Nadab.; qui étoit l’ainé, Abi-|Hébron & Hurziel, : 

hu, Eléazar &Ithagar, 20. Et les fils de Mérari, par leurs fa- 
3. Ce font là les noms des enfans d’Aa- | milles, étoient Mahi & Mufcli. Ce font 

ron, Sacrificateurs, qui furent oints ,|là les familles de Lévi felon les maifons 

€ qui furent confacrés pour exercer le | de leurs péres. 

Sacerdoce. | 21. De Guerfçon ef fortie la famille : 
4. Or Nadab & Abihu moururent en|des Eibnites, & la famiMe des Scimhi- 

la préfence de l'Eternel, lors qu’its of-ites. Ce {ont là les familles des Guerf- 

frirent un feu étranger devant l’Eternel | çoniîtes ; 

au défert de Sinaï, & ils n’eurent point] 22. Defquelles ceux dont on fit le dé- 

d'enfans , mais Eléazar & Ithamarexer-|nombrement , apres le compte qui fut 

cérent la Sacrificature en la préfence! fait de tous les mâles, depuis l’âge 
d’Aaron leur pére. d’un mois & au deflus , furent au nom- 
$. Alors l'Eternel parla à Moyfe,|bre de fept mille cinq cents. | 
difant :. 23. Les familles des Guerfçonites 
6. Fai aprocher Ja Fribu de Lévi, & |camperont derriére le Pavillon vers l’oc- 
fai qu’elle fe tienne devant Aaron Sa-|cident. | 

crificateur , afin qu'ils le fervent, 24. Et Eliafaph, fils de Laël, fera 
7. Et qu’ils aient la charge de celle chef de la maifon des Guerfçonites. 

qu'il Jeur ordonnera de garder, & de} 25. Etles defcendans de Guerfçon au- 

ce que toute l’aflemblée leur ordonne-|ront en charge, au Tabernacle d’affi- 
ra de garder , devant le Tabernacle|gnation , le Pavillon’, le Tabernacle , fa 
d’affignation, en faifant le fervice du couverture, la tapiflerie de l’entrée ;du 

PaviHon. SE Tabernacle d'affignation ; 

8. Et qu'ils gardent tous les utenfiles 












26. Etles courtines du parvis, & la 
du Tabernacle d’aflignation, & ce quiltapiflerie de l'entrée du parvis, qui fer- 
leur fera donné en Charge par les en-| vent pour le pavillon , & pour l’au- 
fans d'Ifraél, pour faire le fervice duitel, tout autour, avec les cordes du 
Pavillon. | pavillon pour tout fon fervice. | 
9. Ainfitu donneras les Lévites à Aa-| 27. Et de Kéhath eff fertie la famille 
ron & à fes fils: Ils lui font donnés! des Hamiramites, la famille des Jitsha- 
d’entre les enfans d'Ifraël. rites, la famille des Hébronites, & la 
- 10. Tu donneras donc la furintendan-| famille des Huziélites ; Ce furent là les 
ce à Aaron & à fes fils, & ils exerce- familles des Kéhathites 5 
tont leur facerdoce. Que fi quelquei 28. Donttous les mâles, depuis l’âge 
étranger en aproche ,'on le fera mou-| d’un mois, & au deflus , furent au nom- 
xis.. + bre de huit mille fix cents, ayant la 
11. Et l'Eternel parla à Moyfe, di-' charge du Santtuaire. 
fant : 29. Les familles des defcendans de 
12. Voici, j'ai pris les Lévites d’en- Kéhath camperont du côté du pavillon 


tre les enfans d'Ifraël, pour tous les vers le midi. | 
prémiers - nés qui naiflent, parmi .les| 3o. Et Fltaphss » fils de Guziel, 
enfans d'Ifraël; c’eft pourquoi les Lé- | fera le chef de la maifon des péres des 
vites feront à moi. familles des Kéhathites. 
13. Çar tout prémier -né m'apar-| 31. Etils auronten charge l'arche, 
tient , depuis que je frapai tout pré-|la table , le chandelier , les autels, & 
mier-né du pays d'Egypte: Je me fuis|les utenfiles du San&tuaire, avec lefquels 
confacré tout prémier -né en Jiraël , [on fait le fervice , avec la tapiflerie, & 
depuis les hommes juan bêtes : Ils|tout ce qui y fert. 





feront À moi: Je fus l'Eternel. 32. Et le chef des chefs des Lévites 
14. L’Eternel parla auili à Moyfe au| fera Eléazar , fils d’Aaroû Sacrificateur, - 
défent de’Sinaï , difant : -lqui aura la furintendance fur ceux qui 


25. Compte les defcendans de Lévi , | auront la charge du Sanétuaire. 
ne mp ans de Lévi,|a a fharge He 33. Et 
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33. Et de Mérari eff fortie la famille tu /es prendras felon le ficle du San&tuai- 
des Mahlites, & la famille des Mufci-ire ; le ficle e/f de vingt oboles. 

tes: Ce furent là les familles de Méra-| 48. Et tu donneras à Aaron & à fes 

fils l'argent de ceux qui auront été ra- 

chetés, & qui pañloient le nombre des 















ri; | 
34. Defquelles ceux dont on fit le dé- 
nombrement, apres le compte qui fut |Lévites. 
fait de tous les mâles, depuis l’âge] 49. Moyfe donc prit l'argent du ra- 
d’un mois & au deflus , furent fix mil-|chat de ceux qui étoient de plus, ou- 
le deux cents. , tre ceux qui avoient été rachetés par 
35. Et Tüuriel fils d’Abihaïl fera le |l'échange des Lévites. , 
chef de la maïfon des péres des famil-| 50. Et il recût, des prémiers - nés des 
Jes des Mérarites : Ils camperont dulenfans d'Ifraël, l'argent, favoir mille 
côté du pavillon vers l’aquilon. . … [trois cents foixante- cinq ficles , felon 
* 36. Et on donnera aux defceudans delle ficle du Santuaire. 
Mérari la charge des ais du pavillon, de! 51. Et Moyfe donna l'argent des ra- 
fes barres, de fes colomnes , de fes|chetés à Aaron, & à fes fils, felon que 
foubaffemens , & de tous fes utenfiles , [l'Eternel le lui avoit commandé. 
avec tout ce qui y fert; PITRE IV. 
37. Et des colomnes du parvis tout L'Eternel parla encore à Moyfe, & à 
autour, avec leurs foubaflemens, leurs! = Aaron, difant :. 
Pieux, & leurs cordes. 2. Faites le compte des fils de Kéhath, 
‘ 38. Et ceux qui camperont devant le| d'entre les defcendans de Lévi, par leurs 
Tabernacle, vers l’orient du Taberna-| familles , €9 par les maifons de leurs pé- 
cle d’affignation , feront Moyfe , & Aa.|res : _ | 
ron, & fes fils, qui auront la garde du! 3. Depuis l’âge de trente ans & au 
Sanduaire, pour la garde des enfans|deffus , jufqu'à l’age de cinquante ans, 
d'Ifraël. Que fi quelque étranger enftous ceux qui entrent en rang, pour 
aproche, on le fera mourir. : s’employer au Tabernacle d’aflignation. 
_ 39. Tous ceux des Lévites dont onfit} 4. C’ef ici le fervice des fils de Ké- 
le dénombrement, que Moyfe & Aaron |hath au Tabernacle d’aflignation, d’a- 
comptérent par leurs familles, fuivant| voir fan du Lieu très-faint. . 
le commandement de l'Eternel , tous] 5. Quandle camp partira, Aaron & 
les mâles de l’âge d’un mois & au def-|fes fils viendront, & ils détendront le 
fus , furent vingt- deux mille. voile de tapiflerie , & ils en couvrirônt 
* 40. Et l'Eternel dit à Moyfe : Faile|l’arche du tèmoignage. | 
dénombrement de tous les prémiers-nés| 6. Enfuite ils mettront au deflus une 
mâles des enfans d’Ifraël, depuis l’à-|couverture de peaux de couleur d’hya- 
ge d’un mois, & au deflus, & lève le|cinthe , ils étendront par deflus un drap 
compte fe leurs noms. 


[de couleur d'hyacinthe, & ils y mettrent 
41. Ettu prendras pour moi (Je fuis 


les barres. 
PEternel) les Lévites, au lieu de tous| 7. Etils étendront un drap de couleur 
les prémiers-nés qui font entre les en-| d’hyacinthe {ur la table des pains de pro- 
fans d’Ifraël ; 15 prendras auffi les bêtes|pofition, & ils mettront fur elle les 
des Lévites , au lieu de tous les pré- 


le: plats, les tafles , les baffins, & les go< 
miers-nés des bêtes des enfans d'Ifraël. | belets d’afperfion ; & le pain continuel 
* 42. Moyfe donc fit le dénombrement, A 


t é fera fur elle. : 
comme l'Éternel lui avoit commandé.| 8. Etils étendront au deflus un drap: 
Tous les prémiers-nés qui étoient entre 


teint en cramoifi, & jls le couvriront 
les enfans d’Afraël , | . [d'une couverture de peaux de couleur 
‘ 43. Ettous les prémiers-nés des mà-|d’hyacinthe ; & ils gmettront fes bar- 
les, le compte des noms étant fait, de-|res.  . 
puis l’âge d’un mois & au deflus, felon] 9. Etils prendront un drap de couleur 
qu'on en fit le dénombrement, furent|d’hyacinthe, & ils en -couvriront :le 
vingt-deux mille deux cents foixante &|chandelier du luminaire, avec fes lame’ 
treize. ne .… |pes, fes mouchettes , fes petits lats , 
44. Et l'Eternel parla à Moy£e , di-l& tous les vaifleaux d'huile, defquels. 
(A a Ne . [an fe fert pour le chandelier: 
‘45. Pren les Lévites au lieu de tous! 10. Etils le mettront, avec tous fes 
Jes prémiers - nés d’entre les enfans/vaifleaux, dans une couverture de peaux: 
d'Iraël , & les bêtes des Lévites, au|de couleur d'hyacinthe, & le mettront 
lieu de leurs bêtes; & les Lévites feront |fur des léviers. Ne: 
à moi: Je fuis l'Eternel. . If 1v Et ils étendront fur l'autel d'or: 
46. Et pour ce qui eft de ceux qu'illun drap de couleur d’hyacinte, & ils te’ 
faudra racheter, des prémiers - nés des/couvriront d’une couverture de peaux 
entans d’Ifraël ;. favosr deux cents. foi-| de couleur d’hyacinte. .& ils y mettront: 
xante & treize , qui {ont de plus que les }fes barres. ADD RE 
ites ; .. ‘]. 12. Jls prendront aufli tous les uten- 


. 47. Tu prendras cinq ficles par tête ,Îfiles du fervice , dont on Fe. ‘au 
anc- 
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te 


Sanctuaire, & ils les mettront dans un tous les utenfiles de leur fervice, & 
drap de couleur d'hyacinthe, &ils les tout ce qui eft fait pour eux; c’eft en 
couvriront d’une couverture de peaux j 


: quoi ils ferviront.. 
de couleur d'hyacinthe, & les mettront | 27. Tout le fervice des defcendans dè 
fur des leviers. : 


: fruerfçon en tout ce qu’ils doivent por- 

13. Et ils ôteront les cendres de l’au-|ter, & en tout ce à quoi ils doivent fer. 
tel, & ils étendront deffus un drap d'é-|vir, fera regle par les ordres d’Aaron & 
carlate. [de fes fils, & vous les chargerez de 
14. Et deffüé ils mettront les utenf: 


garder tout ce qu’ils doivent porter. 
les defquels on fe fert pour l'auteh ; les] 28. C'e/f là le fervice des familles des 
encenfoirs , les crochets, les raclairs, 


defcendans des Guerfçonites au Taber- 
les baffins, & tous les vaifleaux de l’au. 


nacle d’affignation; & leur charge fera 
tel; & ils Ééteñdront deflus une couver-|fous la conduite d’Ithamar fils d'Aaron 
ture de peaux de couleur d’hyacinthe, i 


Sacrificateur. 
& ils y mettront fes barres. : 29. Tu compteras 4w/f les defcendans 
" 15. Lors qu’Aaron & fes fils auront |de Mérari & par leurs familles €ÿ par 
achevé de couvrir le Sanduaire, & 


c les maifons de leurs péres. 
tous fes vaiffeaux , quand le camp par:| 30. Tu les compteras depuis l’âge de 
tira , les defcendans de Kéhath vien-|trente ans & au deflus, jufqu’à l’âge de 
dront pour le porter; maïs ils ne tou- 


' à cinquante ans; tous ceux qui entrent en 
cheront point les chofes faintes, de peur |rang pour s’employer au fervice du Ta- 
qu’ils ne meurent. C'’eff là ce que por- 


bernacle d’aflignation. . 
teront les defcendans de Kéhath au Ta-| 31. Or c’eff ici la charge de ce qu’ils 
bernacle d’affignation. 


: ._ auront à porter, pour tout le fervice 
16. Or Eléazar fils d’Aaron Sacrifi- 


l ) qu'ils auront à faire au Tabernacle 
cateur aura la commiffion de l'huile du 


ur à daffignation : J{s porteront les ais du 
luminaire, du parfum de drogues , du! pavillon, & fes barres, & {es colomnes, 
âteau continuel, & de l'huile d’on&tion ; 


À n ; avec fes {oubañflemens ; | 
a commiffion , d#-je, de tout le Pavil-| 32. Et les colomnes du parvis tout 
lon, & de toutes les chofes qui fons datis autour, & leurs foubaffemens , leurs 
le Sanduaire, & de fes utenfilés. .- . .|clonx, leurs cordages , tous leurs uten- 
17. L'Eternel parla encore à Moyfe|filés, & tout ce dont on fe ferten ces 
& à Aaron, difant: | ‘chofes -Ià ,; & vous -leur compterez 
18. Ne donnez point occafion que la|tous les utenfiles qu’ils auront charge 
race des familles de Kéhath foit retran-}de porter , piéce par piéce. ; 
chée d’entre les Lévites. … * -” 33. C'eff là le fervice des familles des 
efcendans de Mérari , pour tout ce à 


19. Mais faites leur ceci, afin qu’ils 
vivent, & né meurent point : Lors fquoi ils doivent fervir ae Tabernaclo 
’affignation, fous la conduite d’Itha- 






















qu’ils aprocheront des chofes très-fain- 
tes, Aaron & fes fils viendront, qui {rar fils d'Aaron Sacrificateur. 
prefcriront à chacun fon fervice & cet : 34. Moyfe donc, & Aaron, & les 
qu’il doit porter: ."... {principaux de l’aflemblée, comptérent 
20. Et ils nentreront point pour re-|les deftendans des Kéhathites, par leurs 
arder , quand on envelopera les chofes [familles & par les mañfons de leurs pé- 
aintes, de peur qu'ils rie meureñt. : {res :: de Lu 
21. L'Eternel parla auffi à Moyfe,| 34. Depuis l’âge de trente ans & au 
& il lui dit : ER TT, au es deflus, jufqu’à l’âge de cinquante ans, 
22. Fai auffi le compte des defcen-|tous ceux qui entroient en rang pour 
dans de Guerféon, par les maifons de |fervir au Tabernacle d’affignation. 
leurs péres €" par lèurs familles ÿ: | 36. Et ceux dont on fit le dénom- 
23. Depuis. l’âge de trente ans & au |brement par teurs familles étoient deux 
deflus, jufqu’à l’âge de cinquante ans, ‘mille fept cents cinquante. 
comptant tous ceux Qui entrént poutte-| 37. Ce font IÀ ceux des familles des 
nir leur rang, dfid de s’emiployer à fer; Kéhathites dont on ft le dénombre. 
vir au Tabernäcle d'aflignation. ‘ : |ment, tous fervant au Tabernacle d'af- 
24. C'ef iti le ‘fervite des familles fignatiôn, que. Moyfe & Aaron comp- 
des Guerfconités, en quoiils doivent itérent, felon ie commandement que l’'E- 
 fervir, & ce qu’ils doivent porter : tetuel en ævoit donne par Moyfe. . 
25. Ils porteront donc les piéces dé: 38. Pour ce qui eft de ceux des def- 
Pavillon, & le Tabernacle d’aflignation , |cendans de Guerfçon, dont-on fit le dé- 
fa couverture, la couverture de cou-inoimbrement, par leurs familles & par 
leur d’hyacinthe qui eff pe deflus, &l]les maifons de leurs péres. 
la tapiflerie de l’entrée du Tabernacle| 39. Depnis l'âge de trente ans & au 
d'affignation. ; - [deflus, jufqu’à l'âge de cinquante ans, 
26. Les cowrtines du parvis, & la ta-itous ceux qui entroient en rang pour 
piflerie de l’entrée de la porte du par-!fervir au Tabernacle d’aflignation : 
vis, qui fervent pour le Pavillon &pour| 40. Ceux qui furent comptés, .par 
* l'autel tout autour, leurs cordages, &lleurs familles, & par les nee 
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leurs péres, étoient deux mille fix cents {elon l'intention de Dieu à tonferver la 
trente. : mémoire de la diftinétion que Dieu avoit 
gr. Ce font là ceux des familles des |mife entre fon Peuple & Îes Egyptiens, 
defcendans de Guerfçon, dont onfitle|lors qu’il fit mourir tous les prémiers 
dénombrement, tous fervant au Taber-{nés d'Egypte, & qu’il épargna ceux des 
nacle d’affignation, que Moyfe & Aa-|Ifratlites. Par là les Enfans d'Ifraël 
ron comptérent, felon le commande-|devoient aufli reconnoitre qu'ils aparte. 
ment de l'Eternel. ” {noient à Dieu, & qu'ils étoient dans une 
az. Et pour ce qui eft des familles | obligation indifpenfable de fe confacrer 
des de{cendans de Mérari, dont on fit|\à fon fervice. . - 
le dénombrement, par leurs familles CHAPITRE V. 
€ par les maïfons de leurs péres; ‘|Dans ce chapitre Déen commande, fi 
43. Depuis l'âge de trente ans, Qu'on mette hors: du camp les perfonnes 
au deflus, jufqu’à l’âge de cinquante! fowillees ; II. Que ceux qui ont fait tort 
ans , tous ceux qui entroient en fervi-| 4 quelqu'un faffent reffitution ; III. 
ce, pour fervir au Tabernacle d'affi-}] Que les femmer foupçonées d’adultere 
gnation :. | foient éprouvées par le moyen des eaux 
44. Ceux qui furent comptés par! de jaloufie. PRES | 
leurs familles, étoient trois mille deu L'Eternël parla encore à Moyfe, di. 
cents. : {ant : - 
s. Ce font là ceux des familles des! 2. Ordonne aux enfans d’Ifraël -d 
defcendans de Mérari, dont onfitle dé‘! mettre hors du camp tout lépreux , 
nombrement, que Moyfe & Aaron comp-| tout homme qui découle, tout homme 
térent, felon le commandement que}fouillé pour un mort. 
l'Eternel es avoit donné par Moyfe. - | 3. Vous les metttez dehors, tant 
46. LAinfi tous ceux dont on fit fe dé-] l’homme que la femme, vous les met- 
nombrement, que Moyie & Aaron &]|trez hors du camp , afin qu’ils ne fouil. 
les Principaux d’Ifraël comptérent d’en-|lent pas le camp de ceux au milieu def. 
tre les Lévites, par leurs familles, &}quels j'habite. . ne 
par les maifons de leurs péres, 4. Et les enfans d'Ifraël firent ain, 
. 47; Depuis lâge de trente ans , &1|& les mirent hors du camp; les enfans 
au deffus, jufqu'à l’âge de cinquan-|d’Ifraël firent ainfi que l'Éternel la- 
teans , tous ceux qui entroient en|voit dit à Moyfe. 
fervice pour s’employer à ce qu'il fa-| s. Et l'Eternel parla à Moyfe, di. 
loit faire dans ‘le fervice, & àce qu'illfant: | 
faloit porter du Tabernacle d’afligna-| 6. Parle aux enfans d’Ifraël : Quand 
tion : [quelque homme ou quelque femme au. 
ra commis quelqu'un des péchés que 
leshonimes peuvent. commettre contre 

























. 48. Tous oèux qui furent comptés 
étoient huit mille cinq cents quatre. 
vingt. RE Là l'Eternel, £9 que cette perfonne en feræ 
49. On en fit le dénombrement, felon|trouvée coupable ; _ : 
le commandement que l'Eternel e# avoit] 7. Alors ils confeflkront le péché 
donne par Moyfe, chacun felon ce qu'ilqu'ils auront commis , &. le coupable 
devoit faire au fervice, & ce qu'il avoit|reftitnera la fomme totale de ce en quoi, 
à porter ; & la charge de chacun fuflil aura été trouvé coupable, & il ya 
telle que l'Eteruel l’avoit commandé à/joûtera par deflus am cinquiéme, & il 
oyfe. | Le - Ale donnera à celui contre lequel il au. 
REFLEXIONS. : |ratoômmis le pee | 
Sur les chapitres III. £Y IV. “8. Que fi cet homme - là -n°a perfonne 
: D'EU avoit établi parmi les Lévites| qui ait le droit de retirer ct en quoi le: 
un ordre convenable , ainfi qu’il! péché aura été commis, cette chole-là 
Pavoit fait parmi les autres Tribns.|fera reftituée à l'Eternel, & elle 4par- 
Chacune des trois principales familles! tiendra au Sacrificateur:, outre le bé. 
de la Tribu de Lévi avoit fes fonctions ;| lier des propitiations, avec lequel ou. 
&. il n’apartenoit.qu'à eux de les faire.{ fera propitiation pour lui 4 
Dieu le voulut ainfi pour conferver: 9. Et toute ofrande élevée, de toutes: 
pureté & Puniformité dans le Cuhtelles:chofes que les enfans. d'Hfraël confas 
réligieux , & pour empécher Lee me|creront, & qu'ils préfenteront au Sacri: 
S'y fit aucun changement u‘ificateur, lui apartiendra. . 
n'y arrivât aucune confufion. es], 10." Les chofes donc. qui auront été: 
Lévites furent choiïfis pour tenir lalconfacrées par quelqu'un apartien- 
place des prémiers - nés de tout le peu-{drônt au Sacrificateur ; ce que chacun: 
ple , lefquels apartenoïent à Dieu ; &1{lui aura donné lui apartiendra. 2 
comme le norñbre de ces prémiers-nés fe] tr. L’'Eternel parla aufli à Moyfe, 
trouva plus grand que celui des Lévi.\difant : - 
tes , il tallut qu'on rachetât ceux qu’il! 12. Parle aux enfans d’Ifraël, & di- 
y eut de plus, en payant pour chäcun |leur : Lors que la femme de quelqu'un 


d'eux cinq ficles. Cela devoit fervir , fe {era débauchée, & qu’elle aura com- 
mis 
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niis une perfidie contre fon mari ; . eaux de malédittion entreront en elle , 
. 13. Et que quelqu'un aura eu facom-|& elles deviendront des eaux amères. 
paguie , en forte que fon mari n'en ait] 25. Le Sacrificateur donc prendra de 
tien fü, mais qu'elle fe foit cachée ,}la main de la femme le gâteau de .ja- 
&'qu'elle fe fait fouillée, & qu’il n’y|loufie, & il le fera tourner devant l’E- 
dit point de tèmoin contr’elle , & qu'el-fternel, & il l’ofrira fur l’autel, 

le: n'ait. point été furprie : | 26. Le Sacrificateur prendra auffi une 
“#4. Et que l’efprit de jaloufie faififfe poignée du gâteau pour un mémorial, 
fon mari, en.{orte qu'il foit jaloux de;& il'le fera fumer fur l’autel; enfuite 
fa femme , parce qu'elle s’eft fouillée ; il fera boire les eaux à la femme. 

ou que l’efprit dé jaloufie le faififle! 27. Et après qu’il lui aura fait boire 
téllement, qu'il-fait jaloux de fa fem-}les eaux, s’il eft vrai qu'elle fe foit 
me, encore qu’elle ne fe foit pointifouillée & qu’elle ait commis une perfi- 
fouillée : | he.contre fon mari, les eaux qui por. 
tent la malédiion entreront en elle, 








:xs. Cet homme-là fera venir fa fem- 
me devant le Sacrificateur, & aportera|£5 elles deviendront des eaux amères ; & 
fon offrande avec elle, favoir la dixié-|fon ventre enflera, & fa cuifle pourrira. 
me partie d’un épha de farine d’orge ; | Ainfi cette femme - là fera foûmife à la 
mas il ne répandra point d'huile deflus,malédid@ion du ferment, au milieu de 
& il n’y mettra point d'encens ; car|fon peuple. 
c’'aff'un gâteau de jaloufie, un gâteau! 28. Que fi la femme ne s’eft point 
de mémorial , pour. découvrir l’ini-Ifouillée, mais qu’elle foit pure, eile 

uité. _ [ne recevra aucun mal, & elle aura des 

16. Et le Sacrificateur la fera apro-|enfans. | | 
cher, & la fera tenir debout en la pré-| 29. Telle ef la loi des jaloufies, lors 
fence del’Eternel. | que la femme, qui eft en la puiffance 
.. 17. Énlüuite le Sacrificateur prendra de fon mari, s'eft débauchée & s’eft 
de: l'eau facrée, dans un vaifleau de fouillée. ue 
terre, & de la. poudre qui fera fur le| 30. Qu lors que l'efprit de jaloufie 

vé du Pavillon, & il la mettra dans laura faifi le mari, & qu’étant jaloux de 
Peas. . | : £ femme , il l’aura fait venir devant 

“28. Puis le Sacrificateur fera pu ternel , & que le. Sacrificateur lui 
debout la femme en la préfence dé aura fait tout ce qu: eh ordonné par cette 
PEternel , & il découvrira la tête de loi. nn 2 
cette femme, &il mettra fur les pau-\ 31. Etle marifera exempt de faute ; 
es des mains de cette femme le gâteau! mais cette femme - là portera fon ini- 
dé mémorial, qui eft le gâteau de ja- quité. | 
loufie. Et le Sacrificateur aura dans! REFLEXIONS. 
fa main les eaux amères, qui portent IL ÿ. a ici trois chefes à remarquer : I. 
kamalédicion. nr |” Que Dieu avoit ordonné qu’on mit 

19. Et le Sacrificateur fera jurer la'hors du camp les perfounes ouillées , 
femme & lui dira : Si perfonne n’a ain d’apreudre par là aux Ifraëlites, 
couché avec toi, & fi, étant fous la qu’il exigeoit d’eux une grande pure. 
puiffance de tommari, tu ne t'ès point] té :, D’où nous devons recueillir, nous 
débauchée €7 fomllée, tu ne recevras qu fommes Chrétiens , que l’Eglife de 
æucun mal de ces eaux amères, qui por-| Jéfus -Chrift doit être. pure; que les 
tent la malédiction. . ne |pécheurs fcandaleux n’y doivent pas 
"20. Que fi, étant fous la puiffance| être foufferts, & qu’on doit s’éloigner 
de.ton mari, tu t'ès débauçhée, & fi|de leur commerce. II. Çe chapitre nous 
tu t’ès fouillée, .& que quelqu'autre |enfeigne, que ceux qui ont fait tort à 
que ton mari aît conché avectoi: |autrui, en quelque maniére que ce foit, 

23. Alors leSacrificateur fera jurer font ob igés d’en faire une exatte &. 
la femme par ua ferment d'impréca- 
tion, &illui dira: Que PEternel te di- 
- vre, au milieu de ton peuple, à la ma- 
Jédiétion ‘à laquelle:tu lès aflujettie, & 
qu'il fafle paurririta cuifle, &. enfler 
ton.ventres:. :)::5:2 "4 











entiére reititution ; & que s’il n’y a per- 
fonné à qui la reftitution puifle être fai. 
es ce que lon devroit reftituer doit 
tre donné & confacté à Dieu. La ré- 
étition fréquente de cette loi de la re£ 
RE 1 titution prouve que ce devoir eft indif- 
22, Etque ceseaux-là, qui portent la! penfable. IIL. La lei des Eaux de Jalou- 
diétion , .gntrent. dans tes entrail-|fie doit nous faire reconnoître l'horreur 
les, pour te faise.enfler le ventre, &!}gdu crime de l’adultère ; & nous devons 
ire pourrir ta cuifle, Alors la femme fan fur cela, que fi Dieu ne manifef- 







répondra, Amen, Amen. 1 [te & ne punit pas les crimes de l’impu- 
23... Enfuite :le. Sacrificateur écrira|reté, de ia maniére, dont. il le faiioit 
dans un livre ces imprècations là; &|parmi les Jfraëlites, pour des raifons 
il les effacerai avec les eaux amères.  |particuliéres, prites de l’état de ce Pou- 
24. Et il fera boire à la femme les|ple, ces crimes ne lui font pas cachés, 
eaux amères de mälédition; & les'& qu'illes manifeftera & en fera une . 
: L vére 


- . neaux au Sacri 


1$8 Nagarëat, 


ds os 


dernier, & dans la vie à venir. 
CHAPITRE VI. 

Ce chapitre contient deux chofes: I. La 
loi qui regarde les Natzareens. On apel. 
loit ainff certaines perfonnes qui fe con- 
Sacroient à Dieu d'une façon particu- 
diére, E7 par des vœux folemnels ; 

© foit pour un tems ; [oit pour toute-leur 
vie, Dieu marque ici a quoi ces vœux 
des obligecient ET ce qu'ils devotent ob- 
Server. II. Moyfe repie fur la fin de 
ce chapitre la Bénédiction que les Sacri- 
fcateurs devoient donner au peuple: 
LE TERNEL parla aufli à Moyie, di- 
ant : : ME 


2. Parle aux enfans d'Ifraël, & di- 
leur : Lors qu’un homme ou une fem- 
me aura fait expreflément le vœu de 
Nazarien, pour {e faire Nazarien à l’E- 
ternel ; 

3. Il s'abftiendra de vin & de cervoi- 
fe, & il ne boira point de vinaigre, qui 
foit fait de vin, ou de cervoife, ni d’aucu- 
ne liqueur de raifins , & il ne mangera 
point de grappes fraiches ni fèches. 

4. Pendanttout le tems de fon Naza- 
réat, il ne mangera rien de tout ce que 
Ja vigne raporte , depuis les pepins jn£- 
qu’à l'écorce. 

$. Pendant tous le.tems du vœu de 
fon Nazaréat , le rafoir ne païlera point 
fur fa tête, jufdu’à ce que les jours 
pour lefquels il s’eft fait Nazarien à 
l'Eternel ‘{oient accomplis : fl fera con- 
facré , & il laiflera croître les cheveux 
de fa tête. … :. ” - - 

6. Pendant tout le tems pour lequel 
il s’eft fait Nazarien à l'Eternel, il ne 
s’aprochera point. d’un mort. ne 

7. I ne fe fouillera point pour fon 

ére, ni pour fa mére, ni pour fon| 
rére, ni pour fa {œur, quand ils fe- 
 ront morts; car lé Nazaréat de fon Dieu! 
eff fur fa tête. | . 

8. Pendant tout le tems de fon Naza- 
réat , il fera confacré à l'Eternel. 

9. Que fi quelqu'un vient à mourir 
auprès de Jui fubitement, la tête de 
fon Nazaréat fera fouillée, & il rafera 
[a tête au jour de {à purification , il la; 
-ralera au {eptiéme jour. 

10, Et au huitiéme jour, il apporte- 
ra deux tourterelles , on deux pigeon: 


Tabernacie d’afignation. . 
I1. Alorsle Sacnificateur en facrifiera 
Pun pour le péché, & l’autre en holo- 
caufte, & il fera propitiation pour lui, 
du défaut où il fera tombé à l’occafion 
 duxuort. Il confacrera donc ainfi {a té: 
te en ce jour - là. | 
. 12. Et il confacrera à l’Eternel les 
‘jours de {on Nazaréat, otrant un a- 
gneau de l’année pour le déiit, & les 
jours précédens ne feront point comp- 
e 7 paire que fon Nazaréat. à été 
u 
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vére vengeance au jour du Jugement) 13. Or c’eff ici la loi än Nazarieñ : : 


Joints d’huiie 
afperfions. ë 
Sacrificateur les ofrira devant 
l'Eternel, & 11 fera le facrifice pour le : 


. Nazaréat, 


rs queles jours dé fon Näzaréat fe- 
font accomplis , on le’ fera venir à la 
porte du. Tabernacle d’aflignation: 
. 14. Et il fera Ton. ofrande à l’Eter- 
nel , d’un agneau de Farnée, fans dé- 
faut , en holocaufte ; & d’une brébis de . 


l'année , fans défaut, pour le péché , r 
& d’un. bélier fans. ‘défaut , pour le {a- - 


crifice de profpérités ÿ.. | 
15. Et d’une corbeille de pains fans 
levain, de gâteaux de fine farine, pé-. 


trie à l’huiie, & de bignéts fans levain, : 
, avec leur gâteau, & leurs. 


16. Le 


péché , & il ofrira fon holocaufte, 


17. Etil ofrira le bélier en facrifice . 
de profpérités à l'Eternel , avec la cor- : 


beille des päins fans levain. Le Sacri- 


ficateur ofrira aufli fon gâteau, & fon 


afperfion. _  . 

18. Et le Nazarien rafera la tête de 
fon Nazaréat à J'entrée du Tabernacle 
d’affignation, & il prendra les cheveux 


de la tête de fon Nazaréat, &il les met- 


tra {ur le feu qui eff {ous le Sacrifice de . 
profpérités. 
19. Alors le Sacrificateur prendra 
l'épaule bouillie du bélier, & un gà- 
teau fans levain de ia corbeille, & unbi- 
gnet fans levain , & il les mettra fur les 
paumes des mains du Nazarien, après 
qu’il ie {era fait rafer {on Nazaréat. . 
20. Et le Sacrificateur fera tourner ces 
chofes en ofrande tournée. devant l'E. 
ternel : C’eff une chole fäinte qui apar- 
tient au Sacrificateur, avec la poitrine 


tournée, & l'épaule élevée. Enfuite le 


Nazarien pourra boire du vin. ; 
21. Telle eff la loi du Nazarien, qui 

aura voüé à l'Eternel fon ofrande pour 

fon Nazaréat., outre ce qu’il pourra en- 


core ofrir ; {l l'exécutera aifi felon le 

vœu qu’il aura fait, fuivaut la loi de ion 

Nazaréat. DNA EN 

À 22. L'Eternel parla aufli à Moyfe, di- 
nt L h ji 

. 23, Parle à Aaron & à fes fils, & di 

leur : Vous bénirez ainfi les enfans d’If: 


- 1raël, en leur difant: . : 


24. L'Eternel te béniffe : & te gar- 


de: | 
ficateur, à l’entrée du. 
… toi; 


25. L’Eternel fañle luire fa face fur 

& te faile grace. : . . 

- 26. L'Eternel tourne. fa face verstoi, 
te donne la paix. 

- ‘27. Îls invoqueront. doné. mon Nom 

fur les enfans d’Iraël, & je les béni, 


rai. Là F 
REFLEXIONS. ” 
LE vœu du Nazaréat,& une partie 
des cérémonies que les Nazaréens 
obfervoient, ont été d’un ufäge fort an- 
cien, méme parmi les autres nations. 
Dieu ordonne que ceux qui feroient ce 


vœu, le fiflent en {on honneur, & il 


prefcrit 
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refcrit ce qu’ils devoient pratiquer ,, 9. Oril n'en donna point aux defcen. 

oit pour l’accomplir , foit pour en êtreidans de Kéhath; parce que le fervice 

affranchis. Cette loi ne s’obferve plus du Sanétuaire étoit de leur charge ; ils 
ayjourd'hui. Cependant les ChrétiensHe. portoient fur les épaules. 
doivent fe fouvenir à cette occafion ,| 10. Et les principaux ofrirent pour 
qu'its font féparés du monde & confa-|la dédicace de l’Autel, au jour qu’il fut 
Dieu , dune maniére encore plus|oint , les principaux ; ds-je, aportés 


exprefle & plus fainte., & par des vœux|rent leur ofrande devant l’Autel. 
leu plus folemnels & plus irrévocables,! 11. Et l’Eternel dit à Moyfe, qu’un 


ue lès Nazaréens ne l’étoient autrefois ;|/des principaux aporte fon ofrande un 
que ces vœux les engagent particulié-.jour, & un autre l’autre jour, pour 
rement à vivre dans ja tempérance & la. dédicace de l’Autel. | 
dans une grande fobrieté, & à fe dif-! 12. Au prémier jour donc , Nahaf. 
finguer des autres hommes, par des'fon fils de Hèamminadab ofrit {on obla. 
mœurs pures & par une conduite exem- tion pour la Tribu de Juda. 
plaire. Pour cequieft de la Bénédic- 


















| 13. Et {on ofrande fut un plat d'ar. 
tion que les Sacrificateurs prononçoient|gent du poids de cent trente ficles, un 
en faveur du Peuple d’Ifraël, elle eft à |baïlin d'argent de foixante & dix ficles, 
lufage de l'Eglife Chrétienne. C’eft un |felon le ficle du San@uaire, tous deux 
excellent modèle de priére, qui nous|pleins de fine farine pétrie à l'huile, 
apprend que la faveur & la bénédi&tion|pour le gâteau ; ; 
de Dien la fource de: tout nôtre bon-| - 14. Une tafle d’or de dix ficles, plei. 
heur; que nous devons implorer fans|ne de parfum; e 
cefle cette bénédi&tion, tant pour nous] 15. Un veau pris du troupeau > Un bé. 
que pour les autres ; & que les Minif-Hlier, un agneau de l’année, pour l’holo. 
tres du Seigneur en particulier doivent|cauite; 
prier continuellement pour les Trou-| 16. Un jeune bouc pour l’ofrande 
peaux fur lefquels ils font établis. pour le péché : | 
C H À P ITRE ViIl. 17. Et pour le facrifice de profpérités, 
Ce chapitre contient la [bécification des| {eux taureaux, cinq béliers, cinq boucs, 
ofrandes que les Chefs des Tribus d’If-|& cinq agneaux de l’année. Telle fus 
raël préfentérent lors que le Tabernacie|l'ofrande de Nahaflon fils de Hammi- 
fut drelfé, 5 que l’on fit la Dédicace de|nadab. | 
d'Autel. VF à 18. Le fecond jour , Nathanaël fils 
JL arriva au jour que Moyfe eut ache-Ide Tfuhar, Chef de la Tribu d’Iilae 
vé de drefler le Pavillon , &-qu'il|char , offrit, Li ne 
lsut oint, & confacré avec tous fes uten-| 19. Ef il ofrit pour fon ofrande un 
files, de même que l’Autel avec tous-fes plat d'argent du poids de cent trente 
utenfiles ; après, dis-je, qu’il les eut oints|/ffcles, un baîlin d'argent de foixante & 
& confacrés ; dix ficles, felon le ficie du Sanétuaire ; 
2. Les Principaux d’Ifraël, & les|tous deux pleins de fine farine, pétrie 
Chefs des familles de leurs péres , qui à lhuile, pour le gâteau; : 
font les Principaux des Tribus, & quil 20. Une taffe d’or de dix cles, plei. 
avoient affiité À faire les dénombremens, |ne de parfum ; . 
firent leur ofrande: * 21. Ün veau pris du troupeau, un 
3. Et ils amenérent leur ofrande de-\bélier, un agueau de l’année , pour 
vant l'Eternel, favoir fix chariots cou- Pholocauite ; | 
verts, & douze taureaux; chaque cha-| 22. Un jeune bouc, pour l’ofrande 
riot pour deux des Principaux ; & cha.|pour le péché; : 
que taureau pour chasum d'eux, &ils| 23. Et pour le facrifice de profpéri 
les offrirent devant le Pavillon. |tés, deux taureaux, cinq béliers, cinq 
4. Alors l'Eternel parla à Moyfe, di-lboucs, & cinq agneaux de l’année. Tel. 
fant : RM Le je A le fut l’ofrande de Nathanaël fils de 
$. Pren ces chofes d'eux, & elles fe-{Tfuhar. , | 
ront employées au fervice du Taberna-| 24. Le troifiéme jour, Eliab fils de 
cle d’aflignation ; & tu les donneras|Hélon, Chef des defcendans de Zabulon 
aux Lévites , à Chacun felon {on emxlofrit, | a, : 
ploi. .,. … ”. . |: 2%. Son ofrande f#t un plat Areent 
6: Moyfe doncprit les chariots, &]|du poids de cent trente /fcles , un baflin 
les taureaux, & il.les donna aux Lé.|d’argent de foixante & dix ficles, felon 
vites. | oran _ [le ficle du San@uaire , tous deux pleins 
7. Il donna aux defcendans de Guerf-|de fine farine, pétrie à l’huile, pour 
ne deux chariots, & quatre taureaux, Je gâteau ; . y 
elon leur emploi. .. | " 26. Une tafle d’or de dix ficles, pleine 
8. Mais il donna aux defcendans de|dé partum ; no 
Mérari quatre chariots , &: huit tau- ‘2%. Un veau pris du troupeau , un bé. 
reaux , Telon leuræmploi, fous la con-|lier., un agneau de l’année , pour l’ho- 
duite d’Ithamar fils d’Aaron Sacrifica-[locaufte ; 28. U 
teur. - | . Un 
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28. Un jeune bouc, pour l’ofrande de fut l'ofrande d'Eliafaph fils de Dé. 
pour le péché ; |  [huel. | | 


” 29. Et pour le facrifice de profpé-| 48. Le feptième jour ,. Elifçamath fils 
rités, deux täureaux, cinq béliers, cing|de Hammiud, Chef des deftendans d’E- 
boucs , & cinq agneaux de l’année.|phraïm, ofrit.  _. . 
Telle fut l’ofrande d'Eliab fils de Hé-| 49. Son ofrande f#t un plat d'argent, 
lon. : du poids de cent trente ficles, un baffin 
30. Le quatriéme jour, Elitfur fils| d'argent de foixante & dix ficies, £elon 
de Scédeur , Chef des defcendans delle ficle du Sanétuaire ; tous deux pleins 
Ruben, ofrit. | 


| | ‘ [de fine farine, pétrie à l'huile, pour 

31. Son ofrande fut un plat d'argentile gâteau; . : | 
du poids de cent trente files, un baffin| 50. Une taffe d’or de dix ffcles, pleine 
d'argent de foixante & dix ficles, fe- 
lon le ficle du Sanétuaire, tous deux 
pleins de fine farine, pétrie à l'huile, 
pour le gâteau; os | 

32. Une taife d’or de dix ffcles, pleine 
de parfum ; 2 

33. Un veau pris du troupeau, un bé- 
lier , un agneau de l’année, pour l’ho- 
locauîte ; en Le 
+ 34. Un jeune bouc pour l’ofrande pour 
le péché ; =. a 
- 35. Et pour le facrifice de profpérités 
deux taureaux, cinq béliers, cinq boucs, 
cinq agneaux de l’année. Telle fut l’o- 
frande d’Elitfur fils de Scédeur. | 

36. Le cinquiéme jour , Scélumiel 
fils de Tiurifçaddaï , Chef des defcen- 
dans de Siméon, ofrit. 

37. Son ofrande fut un plat d'argent 
du poids de cent trente ue un ba£ 
fin d'argent de foixante & dix ficles, fe- 
lon le ficle du Sanétuaire, tous deux 
pleins. de fine farine, pétrie à l'huile, 
pour le gâteau ; | | 

38. Une tafle d’or de dix fcles, pleine 
de parfum ; | 

- 39. Un veau pris du troupeau, un bé-} 
lier , un agneau de Pannée, pour lPho-|tès, deux taureaux, cinq béliers , cinq 
locaufte ; EU boucs, & cinq agneaux de l'année. Fel- 

40. Un jeune bouc, pour l’ofrande'le fut l’ofrande de Gamaliel fils de Pé: 
pour le péché ; nt . {datlur. | | ; | 

at. Et pour le facrifice de profpéri-| 60. Le neuviéme jour, Abidan fils de 
tés, deux taureaux, cinq béliers, cing'Guidhoni, Chef des defcendans de Ben- 
* boucs, & cinq agneaux de l’année. Tel-|jamin, ofrit.… | 
le fut l'ofrande de Scélumiel fils de! ° 61. Son ofrande fut un plat d'argent, 
Tiurifçaddaiï. : , : ‘du poids de cent trente files, un baflin 

42. Le fixiéme jour, Eliafaph fils] d'argent de foixante & dix ficles , felon 
de Déhuel, Chef des defcendans dele ficle du Sanétuaire, tous deux pleins 
Gad , ofrit. Le ".  : [de fine farine pétrie à l'huile, pour le 

43. Son ofrande fut un plat d'argent, gâteau; 
du poids de centtrente ficles, un b%fin|) 62. Une taffé d’or de dix ficles, plei- 
d'argent de foixante & dix ficles , felon | ne de parfum ; | 
le ficle du Sanétuaire, tous deux pleine] 63. Un veau pris du troupeau, un bé- 
J fine farine ,, pétrie à l’huile, pour le je un agneau de l’année, pour l’holo- 
gâteau ; Lo _.’ [éaufte; à A 

44. Une tafle d’or de dix fcles, plei-| 64. Un jeune bouc, pour l'ofrande 
ne de parfum; [pour le péché; | 

_4$. Un veau pris du troupeau, un bé-| 65. Et pour le fac 
lier, un agneau de l’année, pour Pho-|tés, deux taureaux, cing béliers, cinq 
locaufte; boucs, & cinq agneaux de l’année. T 

46. Un jeune bouc, pour l’ofrandele fur l’ofrande d’Abidan fils de Guid. 
pour le péché Re honi. 

* 47. Et pour le facrifice de profpéri-| 66. Le dixiéme jour i 
tés, deux taureaux, cinq béliers, cinq |de Hammifçaddaÿ, QUE qe" es 
boucs , cinq agneaux de l’année. Tel'de Dan, ofr;s | 













un agneau de l'année, pour l’holo- 
e; | 

42. Un jeune bouc pour l’ofrande pour 
le péché ; 

$3. Et pour le facrifice de profpérités, 
deux taureaux , cinq béliers, cinq boucs, 
& cinq agneaux de l’année. Telle fut 
l’ofrande d'Elifçamath fils de Hammiud. 

$4. Le huitiéme jour Gamaliel fils 
de Pétatfar, Chef des defcendans de 
Manañié , ofrit, 

5. Son ofrande fut un plat d'argent, 
du poids de cente trente ficles, un baffin 
d’argent de foixante &' dix ficies. felon 
le ficle du San@tuaire , tous deux pleins 
se fine farine pétrie à l'huile, pour le 
gâteau ; À 

56. Une taffe d'or de dix ficles, pleine 
de parfum ; nt | | 

. 57. Un veau pris du troupeau, un bé- 
lier, un agneau de l’année , pour l’holo- 
caufte ; ; 

58. Un jeune bouc, pour l’ofrandé 
pour le péché; | | 

59. Et pour le facrifice de profpéri- 


rifice de profpéri. 


. 67. Son 
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someone “ane + + + a UN 
6. Son otrandè fut un plat d’argent montoit à deux mille quatre cents fieles , : 
du -poids de cent trente fcles , un baffin |felon le ficie du fanétuaire. … 
d'argent de foixante & dix ficles , felon | ‘86. Douze taffes d’or, pleines de par- 
Ae ficle du Sanétuaire, tous deux pleins fum, chacune de dix frcles, felôn le fi- 
de fine #arine pétrie à l'huile, pour leicle du fanttuaire. Tout l'or. donc des 
teau ; : | ; | [taffes réntoit à fix -vingt ffcles. en 
68, Une taffe d’or de dix fcles , po 87. Tous les taureaux pour l’holo- 
ne de parfum; __ "  : fçaufte étosent douze veaux, avec douze 
69. Un veau pris du troupeau, un bé- DER , & douze agneaux de l’année, 
lier, un agneau de l'année, pour l’ho-'avec leurs gâteaux , & tiouze jeunes: 
locaufte ; : __ lboucs, pour Pofrande pour le péché; 
70. Un jeune bouc,.pour l’ofrände| 88. Et tous les taureaux du facrifice 
pour le péché ; EE de ‘prolpérités étoient vingt - quatre 
71. Etpour le facrifice de profpéri- veaux, avec foixante-béliers , foixante 
tés , deux taureaux, cinq béliers, cinq :boucs , 7 foixante agneaux de l’année. 


boucs, & cinq agneaux de l’année. Tel- Telle fut donc la dédicace de l’Autel, 


le fut l’ofrande d’Ahihézer fils de Ham- après qu'il tut: oînt: : : are 
mifçaddaï. vo 89. Dès lors, quand Moyfe,entroit 

72. L’onziéme jour , Paghiel fils dejau Tabernacle-d'aflignation, pour par- . 
Hocran , Chef des deftendans dAfcer , |ler avec Dieu, il entendoit une voix 
ofrit.. ; Re qui lui parloit de deffus le propitiatoire, 

73. Son ofrande fut un plat d'argent ,|qui efcrt fur l'arche du tèmoiysnage, fæ 
du poids de cent trente /icles, un bailin |vosr d'entre les deux Chérubins, & Dieu 
d'argent de foixante & dix ficles, felon! lui parloit. PU SN ee à a 
le ficle du fanétuaire, tous deux pleins| REFLEXIONS.:- 
de fine farine pétrie à l'huile, pour le ON voit dans ce chapitre. -qu’outre : 
gâteau ; ; | ” les ofrandes que le Peuple d’Ifraël 

74. Une tafle d’or de dix ffcles, plei-|avoit faites avec beaucoup de promti- 
ne de parfum; | 

75. Un veau pris du troupeau ; un bé- 
lier, un agneau de l’année, pour l’ho- 
locaufte ; : den 

76. Un jeune bouc , pour. l’ofrande 
pour le péché; Fi 

77. Et pour le facrifice. de profpéri- 
tés, deux taureaux , cinq béliers, cinq 
boucs, & cinq agneaux de l’année. 
Telle fut l’ofrande de Paghiel fils de 
Hocran. | ui 

78. Le douziéme jour, Ahirah fils de 
Hénan, Chef des cefcendans de Neph- 
thali, ofrit. — 

79. Son ofrande fut un plat d'argent, 
du poids de cent trente /:cles, un batlin 
d'argent de foixante & dix ficles , -feton 
le ficie du fanctuaire, tous deux pleins 
de fine farine pétrie à l’huile, pour le! 
gâteau;  . ER 

80. Une tafle d’or de dix ffcles, plei- 
ne de parfums. RE te 

81. Un veau pris du troupeau, ün bé. 
lier, un agneau de l'année, pour l’ho: 
locaufte ; ::... ‘ Le. sat 

82. Un jeune bouc, pour l’ofrande 
pour le péché; "°°. . 

83. Et pour le facrifice de :profpéri. 
tés, deux taureaux, Cinq béliers, ting 
boucs ; & cinq agneaux de l'année. 
Len fut l'ofrande de Ahirah fils de 


énan. Ru SA, + 
84. Telle fut la dédicace de l’Autel, 
ui fut faite par les principaux d’Liraël, 
ors qu’il fut oint: Douze plats d’ar- 
gent , douze baflius d'argent, douze! ét 
tafles d’or... ; tait au marteau. méme {atige,, € Les 
8s. Chaque.plat-d'argent étoit de cent|fleurs; On fit ainfi le chandelier ielon 
trente, ficles., & chaque bailin de 1oixan-| le modèle que FEternel avoit tattveir à 
. te & dix. Tout l'argencx des vailleaux Moyfe :  :° : FL. “iv tue. 
5. P is 






















tion du T'abernaclie ; les Chefs des Tri- 
bus fignalérent leur zèle, en offrant une 
grande quantité de Vaifleaux d’or & 
d'argent, de même que les Victimes 


nacle fut achevé ,'& qu'on fit la dédica- 
ce de l’Autel. Le Culte Evangélique ne 
‘demande pas des oblations-de cette na. : 
ture, ni des dépenfes fi confidérables;; 
mais les Chrétiens doivent conlacreæ. 
leurs biens, avec un grand zèie, Afai- 
re fleurir la Religion‘& la pieté ,. & à 


ou dans Ja fouftrance., - :. -: :- 
(CHAPITRE VILI:. 

Ce chapitre contient ; I. La loi touchant 
‘la maniete d'allumer les lampes dy: Ta- 
bernacle, Il. Les cérémonses ;qui furent 
obfervees pour la confécration des, Lévi- 


des prémiers = nés du peuple d'Lfracl ; ÈS 
ui devoient fervir dans le Tabernacle 

Jous les‘Sacrificatenrs, . IIK Dieu:pref: 
- crit l'age duquel les Leuîtes entrerosent . 

dans leurs fonctions &5 en fortérssent, 
L'Eternel parla aufli à Moyfe, diiaut: 

*. 2, Parie à Aaron, &-dislui : Quand 
tu allumerus les lampes, les. {épt lame 
pes éclaireront ‘vis à vis du chandelier, 
.3, Et Aaron lefitainfi, & il aliuma- 
fes lampes pour éclairer vis-à vis du 
chandeljer ,; comme l'Eternel /'avoit 
commandé à Moyie. Fe 

. 4, Or le chandelier étoéf fait ain :. 11 
étoit d'or batu au marteau, d'ouvrage 


tude & de libéralité, pour la conitruc. . ; 


pour les Sacrifices, lors que le Taber-. 


{oulager ceux qui font-dans le befoin , | 


tes, que Dieu avoit choifiss à la place 
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$. Puis. l'Eternel parla à Moyfe , di-|avoit commandé à Moyfe touchant les. 

ant : | | - [Lévites $ les enfans d’Ifraël: le. firent 
6. Pren les Lévites d’entre les enfans 


, ainf. Leave : 1 à Titre) { de 
d'Ifraël , & purifie les. | 21. Les Lévites donc fe purifiérent, 

7. Tu leur feras ainfi pour les purifier: | & lavérent leurs vêtemens {& Aaron 
Tu feras afperfion de l'eau de purifica-|les préfentà en ofrande devant: lEtet- 
tion fur eux, & ils feront pañler le ra-|nel, &: il fit propitiation pour aix afin 
{ir fur toute leur chair, & ils laveront |de les pürifier. 
leurs vêtemens , &ils fe purifieront. | 22. Cela étant fait, les. Lévites-win- 

8. Puis ils prendront. un veau, pris|rent pour faire leur Service. au Tabérna.- 
du troupeau, avec fon gateau de fine|cle d’aflignation, en la préfence d’Aa- 
farine pétrie à l'huile; & tu prendras 


ron &. de {es fils ; on leur fttcumme PE. 
un fecond veau pris dutroupeau, pour 
















terriel: Pavoit commandé à Moyfetou- 


Pofrande pour le péchés .  … . [chant les Lévites. vpn 
9. Alorstu feras aprocher les Lévites| -23.. Puis l'Eternel parla à. Moÿfe, di. 
devant le. Tabernacle d’affignation:, &|fant : nd MU 


tu convoqueras toute l'Affeutblée des en-| :24. C'effici ce qui concerrie:les: vi. 
fans d'Ifraétl : °°:  :- : tes : Le 'Levite depuis l'âge deviägt-ci 
10. Tuferas, dis-je, aprocher les Lé-|ans, & au deflus, entrera au-fervice boxir 
vites devant l'Eternel, & ies enfans d’If-| être employé au Taberndcle d'a 
raël mettront leurs mains fur les Lévi-| tion. 1.7? PuyuQ , 
tes. Ne | 25. Mais depuis l'âge: de cinquante 
” 11. Et Aaron prefentera les Lévites|ans , ül fortira de fervice, & ne fervira 
en ofrande devant l'Eternel, de le part|plus. : :: . Len fois tu 
des enfans d'Ifraël, & ils feront em-| .26. Néanmoins il fervira fes fréres ax 
ployés au fervice de l'Eternel. : ‘  |Tabernacle d’aflignation ,.: pour fire 1a 
12. Les Lévites aufli mettront leurs|garde ; mais il ne fera aucun fervice.: 
mains fur latête des veaux; puis tu en|'Tu en.uferas donc ainf.à:l'éghrd des 
facrifieras l’un en. ofrande pour le pé-| Lévites , pour ce qui regarde leùrs char. 
ché, & l’autre en holocauite à PEter-|ges.. en 
nel, pour faire propitiation pour les\. - REFLEXIONS: FA 
Lévites. no a LE but:de ces loix étoit de règler tel. 
13. Après cela , tu feras tenir les Lé-| lement tout ce qui {e faifoit dans le 
vites devant Aaron & devant {es fils, &|'Fabernacle, & qui avoit du raportau 
tu les préfenteras en ofrande à l’Eter-|{ervice divin, que tout s’y paffät dans 


. 


du Sanâuaire. 
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%é & des dons. particuliers ; .& qu’on parce qu'il v'aure point -ofert l'ofrande 
aifon. 


” 
7 


“a@aurroient pas faire La Pâque. dans le|fé, la Nuée couvrit le Pavillon à l'en. 
med: la feroient Le ‘sos fui-\droit du Tabernacle du tèmoignage ; :& 
- at; Il, On vait ici comrsént Dieu |depuis le. Oir jufqu’au matin on ja vit 
conduifoit le Peuple dans le Défert ,|fur le Pavillon paroître comme un feu. 
Perle hayen de la. Nuée, qui étoit un 16. Cela continua toûjours ainfi ; Ja 
ne defa préfence. . : Nuée le couvroit ; mais elle paroifloit 
l terhel avoit aufli parlé. à Moyfe la nuit comme du feu,  "" °° 
rate Défert de Sinaï , au prémier maois| 17. Or felon que la Nuée fe levoit dé 
de-iz fcvonde. année, après qu'ils fu-ideflus le Tabernacle, les enfans d’Ifraël 
rent'lvitis du pays d'Egypte, :difant : |partoient; &. les enfans d’J{raël carn- 
2. Que les enfans d’Ifraël Faflent la potent au lien:où la Nuée s'arrêtoit, _- 
Pâqueien fa faifon,  - ici . 18. Les enfans d’Ifraël marchoient a 
: & Vous la ferez en fa faifan, le qua-| commandement de l'Eternel , . &:° au 
torziéme jour de ce mois , entre les|Commandement. de l'Eternel ils cam- 
deux vépres, felon toutes es ordoñnan-|poient : Pendant tous les jours ‘que la 
és, :&ifelon tout ce qu'il y faut fai-|Nuée fe tenoit'fur le Pavillon, ils de- 
Fe: 7 1 | ; | HR ous meurolent, campés. np os ; | 
Bi Movie -donc parla aux enfans d'If] 19. Et lors que la Nuée <outinuoit à 
raël. . qu’ils filfent la Pâque. | s'arréter plufieurs jours.fur :le pavillon, 
. Etils firent la Pâque au .prémier|les enfans d’Ifraël prenoient garde à PE: 
mots, au: qMaïorziéme jour du mois, en-|ternel , &'ils ne partoient point. . à 
. 20. Et lors que la Nuée étoit peu de 
jours fur le Pavillon, ils campoient au 
commandement de }lEternel » & au 
Dean enent de l'Eternel ils par- 
oient. 
‘21. Et lors:que la Nuée étoit . depuis 
le foir jufqu'a matin, &-quelle fe je- 
voit le matin, ils partoient ; fut - ce de 
Jour .0w dexarit.; quand la Nuée fe ile. 
voit, ils pdftoiouts à :  ..: 
22. Que fi ks:Nuée continuoit. de:s ri 
rêter fur le Pavillon, £ÿ f elle.demen. 
roit fur lui pendant deux jours ; oa un 
mois, Ou pius. longtems, les enfans 
d’Ifraël demeuroient campés, & ne par. 
toient point ;:’mais quand_elle fe ‘le. 
voit, ils partoient.. | 7 
23. Ils Campoient donc au commande. 
ment de l'Eternel, &.ils -partoient au 
commandement:de l'Eternel ; €7 ils ob- 
fervoient ce que Dieu avoit ordonné, 
fuivant lé cumin andement de l'Eternel, 
qui leur avoit été donné par Moyfe. 
re (REFL'EX1IONS. 
E y a quatre. réflexions à faire fur.ce 
Chapitre : La prémière , que comme 
les Ifraëlites- vélébrérent la Pâque felon 
que Dieu l'avoitérdonné , nous devons 
auffñi obfervér rétigieufement toutes les 
ordonnances--divines, & en particulier 
celles qui regardeht le Service de Dieu. 
La feconde ,' que. fi ceux qui étoient 
fouillés -extérieurement ne. pouvoient 
pas faire la Pâque, ceux qui {ont fouil- 
iés par le péché font beaucoup moins en 
état de fe préfenter devant Dieu, & fur 
tout de participer à la re Céne. L 
2 e 


Les enfaus, d’Ifraét firent tout ce que 
l'Eternel voi | 
5. Oil yen eut quelques uns qui 


{0 | 
sa pui Pâque te jour -R ; &.îls fe 
rent ce mème jour devant Moy- 

deyant Aaron. - EU 
7.-Et ces hommes - là leur::dirent : 
Noûs fommes fouillés pour un-mort : 
Pourquoi iferions - nous privés d’ofrir 
’ofrande à l'Eternel en {a faifon, par. 
mi les enfaus d'Ifraël.. Fe | 
8. Et Moyfé leur dit: Arrêtez vous . 
Ph ce que l'Eternel ordonnera 
! 9 We + [Le 


de: D. NE 
À 96 Ales l'Eternel parla à Moyfe., di. 
- 1x °Rarlé aux enfans d’Hraêl, & di. 
leur: Quand quelqu'un d’entte vous, ou 
des itérité, fera fouillé pour-un 
mmptt2$ OU fera en voyage, loir de vôtre 
Pass: M nie:laiflera pas de: célébrer la 
Pâqueà PÆternel, ti. 
 T12Ts:la feront le quatortième jour 

<ercünd mois ; entre:tes deux:Vêpres ; 
&rils:ki mangeront avecdu pain{ans le- 
vain; fécdes herbes amérasi ‘ °°: : 
-“#201H$ n’en laifferont rien ‘jufqu'au 
maün', &-ils n'en roümpront-point les 
os ; ils à feront felon toute l'otdénnan- 
cede la Pâque. ARE 3 
“13 Maïs fi quelqu'un étant net, ou 
n'étant pas en voyage, s'abftient de-fai. 
re la Pâque , cette perfonne-14 fera re. 
tranctée d’entre fes peuples ; ‘cet hom. 
me-là portera {4 peine de fon péché, 
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eft à remarquer , en troifiéme lieu, que fembléevous fonnerez, mais non pas 
Dieu vouloit queles IHraëlites qui.n’a-| d'un fon éclatant. Er En 
voient pû fairela Pâque, dans le tems 8, Or les-fils: d'Aaron Sactificateurs 
réfcrit, à caufe de quelque {ouillurelfonneront des trompettes ; ce qui vous 
égale, la fiffent le mois fuivant, après|fera unie’ ordonnance perpétuelle d'âge 
s'être purifiés. Cela montre, que tout En ÂGE, r 6 Os cet 1. 
ce que Dieu a inftitué doit être exac-| 9. Et quand vous marcherez en ba- 
tement gardé ; que lon ne peut en au- taille dans vôtre.pays, contre vôtreen- 
cune maniére fe difpenfer des devoirs nemi qui vous :viéndra. attaquer, vDus 
de la Religion, non pas même des de- foririerez ‘des trompettes ‘avec: uw:fon 
voirs extérieurs , lors que Dieu les a ex- éclatant, & vous ferez que ‘lEternel 
preffement preftrits ; & que fi l'on n'eftivôtre Dieu fe fouviendra. de vous”; & 
as en état de s’en acquitter comme illvous ferez délivrés de vos ennemis. : 
aut, on doit fe mettre inceflamment| 10: Et dans vos jours de:.joie, dans 
dans les difpofitions nécéffaires, en {e|vos Fêtes £olemnelles, &au commeu- 
purifiant par la repentance. La dernié-lcement de vos “mois, vous fonnerez 
re réflexion eft, que fi c’étoit un glo-|des trompettes fur vos holocauftes, & 
rieux avantage pour les Iraëlites d'être {ur vos {acrifices de profpéritést: & el- 
conduits dans le défert par la Nuée .Îles vous ferviront de niémorial devant 
qui leur étoit un fimbole de la préfencelvôtre Dieu :: Je fuis VEternel vôtre 
de Dieu; nous avons un gage bien plus! Dieu. : Bus | er 
exprès de fon amour & de fa préfence| 11. Orilarriva, le vingtiéme jour du 
en Jélus - Chrift nôtre Seigneur ; & que fecond mois de la feconde année , que la 
nons fommes beaucoup plus heureux Nuée fe leva de deflusle Pavillon du 
d'être conduits par la lumiére de FE- Tèmoignage. | Le 
vangile, qui nous marque la route que 2. Étles enfans d’Ifraël partirent + 
nous devons fuivre, pendant que nous}felon l'ordre de leurs traites, dû défert 
fommesen ce monde , pour parvenir à,de Sinaï; & la Nuée fe pofa au défert 
Ja gloire célefte. on de Paran. : De RS 
CHAPITRE X. | 13, is partirent donc pour la prémié- 
Ce chapitre a trois parties : On y vost, ire fois, par le commandement de l'E- 
I. L'ordre que Dieu donna de faire des|ternel ; qu’ils reçurent ar Moyfe. 
Trompettes d'argent, qui devoient fer-| 14. Et la baniére des: compagnies 
vir a affembler le peuple, lors yw'an des defcendans de Juda: partit la pré- 
marcheroit en guerre, © dans les jours|miére, felon. leurs troupes ; & Nahaf- 
de fêtes. IL. Comment 5 dans qucl|fon fils de Hamminadab conduifoit la 
ordre le peuple d'Ifrael partit _du dé-\bande de Juda, : 
fert de Sinar, pour aller a Paran, ayant| 15. Et Nathanaël.fils de Tfuhar con 
P Arche de l'Alliance devant eux. IT. duifoit la bande de la Tribu des deften- 
Que Hobab beaufrére de Moyfe, qui|dans d’Iffacar. 
les avoit accompagncs jufques dans ce} .16. Et Eliab fils de Hélon conduifoit 
lieu -la, voulut les quitter, mais que la bande de la Tribu des defcendans de 
Moyfe le pria de demeurer avec eux. Zabulon. -. : :: Nr 
Moÿyfe raporte aujft les paroles qui étoient| 17. Et le Pavillon fut défañlemblé ; 
prononcées , lorfque l'Arche partoit, 7 | puis les deftendans de Guerfçon &. les 
dors qu’elle s’'arretoit dans les divers can defcendans'de Mérari, qui portoient 
AUDE du peuple. ” Fe le Pavillon , partivent. °° LA 
P l'Eternel parla à Moyfe, difant: , IS. Puis la baniére des compagnies. de 





is 
__2. Fai-toi deux trompettes d'argent, Ruben partit ; felon leürstreupes 3 & 
qui foient battuës au marteau ; & qu'el-| Elitfur fils- de Scédeur -condnfoit: la 


jes te fervent pour convoquer l’aflem-] bande de Ruben. . ..  ! …. 
blée, & pourfaire partir le camp. 19. Et Scélumiel fils de Tfurilcaddaï 

3. Quand on en fonnera, toute l'af.|conduifoit Ja bande de la Tribu des4efs 
femblée fe rendra vers toi, à l'entrée cendans de Siméon, : te. 
du Tabernacle d’affignation. “| 20. Et Eliafaph fils de Dehnël core 


4. Et quand on {onnera d'une fente duifoit la bande de la Tribu des defcen- 


trompette, les Principaüx, qui font les| dans deGad.: : ne LEE 
Chets des miliers d’Ifraël, s’affemble-|. 21. Alors les Kéhathites, qui por- 
ront vers toi. es CHAT toient le Sanétuaire , partirent.; . Cepen- 
$. Quand vous ’fonnerez ‘d'un ‘{on|dant on -drefloit Le Tabernacle , pendant 
éclatant, les compagnies qui font camt-| que Ceux-ci venoient. | 
pées vers lorient partiront. 22. Puis la baniére des compagnies 
6. Et quand vous fonnerez ja fecondel des defceridans d’Ephraïm partit , {elou 
fois d’un fon éclatant, les compagnies! leurs troupes ; & , Elitçamath fils de 
qui font campées vers le midi partiront ; Hammihud conduifoit la bande d'E- 
on fonnera d’un fon éclatant lors qu’el-| phraïm. no 4 
les devront partir. ; 23. Gamaliel fils de Pédat{ur condui- 
7. Et quand vous convoquerez Paf. foit la bande de la Tribu des ie 
| e 
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de- Manaflé. Conduite & fous fa prote&ion, c'eft ce 
24. Et Abidan fils de Guidhoni.cop-|qui fait nôtre fureté & nôtre gloire ; 
duifoit la bande de la Tribu des defcen-|qu’ainft nous ne pouvons attendre nô- 

dans de Benjamin: .. . - : -:: . |tre bonheur que de lui feul, ef fuivant 

4. Enfin la bänifre des compagnies la route qu’il nous marque par fa Paro- 
äsx defcendans de Dan, qui faïoit l'ar. ile , ,& en vivant comine étant continuel. 
riérè- garde, felon leurs troupes ; & Ahi-|lement fous fes yeux. Moyfe pria Ho- 
&érewkis de Hammifcaddai conduifoit|bab fon beau-frére, fils de Réhuel , 
lwtbiande de Dan. or 7. [nommé autrement Jéthro, & qui l’a. 
:26.. Et: Paghiel fils de Hocran con-|voit accompagné pendant quelque tems, 
diffoët la. bande de ka Tribu des ner ai les ‘pas quitter; lui promettant de 





fans d'Afcer. | {lui faire. du bien, lors qu'ils feroient 
: 27." Et Ahirah fils de Hénan condui.|arrivés au pays de Canaan. La compa. 
it. ta bande de la Tribu des defcendans ;gnie des perfonnes fages & pieufes eft un 
de Nephthali. . -_ : : [bien qu’on ne fauroit rechercher & con- 
28. :{Fels étoient les décampemens des .ferver .avec trop. de foin ; aiufi nous de- 
aufans: d’Ifraël, felon leurs troupes, vons.tâcher de.demeurer unis avec ces 
puand'is artoient, . © .  :  :perlonunes-1À, & être difpoiés à leur 
lag Or'Moyfe dit à Hobab, fils de faire part avec plaifir de tous les avan. 
Réhaël':Madianite. {on beaupére.: .Nous |tages que Dieü nous accotde. 
CHAPITRE XI. 
Moyfe raconte l'hiffoire de deux murmu. 
rés des Enfans d'Ifraël. 1. Ils fe plai- 
* gnérentide la fatigue du voyage ; de quoi 
Dieu. les Punit , en confumant quel. 
ques. yns Wentr'eux parle feu. 2. Ils 
. demandérent de la chair ; E Moyfe en 
étant ‘alige, prit Dicu de le décharger 
de la conduite de ce Peuple; mais Dieu 
lui dit ,de S'ajoindre foixante £T dix 
perfonnes, auxquelles il feroit part de fon 
Efprit,  Dicu envoya apres cela des cail. 
les ay. Peuple; mat pour, les punir de 
leurs murraures €T de lcur ,convoitife, 
ilen fit périr un grand nombre, 
APrès ces chofes il arriva que le Peuple 
, fe plaignit du travail ,. & l'Eternel 
de l'Eternel, &’ ils marchérent pen-|l’entendit ; & l'Eternel l’ayant entendu, 
ittrois jours ; & l'Arche de l’Allian-|fa colère s’embrafa , & le‘ feu de l’'Eter- 
ce ‘de l'Éternel alla devant eux l’efpace {nel s’alluma parmi eux, & e» confuma 
de trois jours, pour chercher un lieu |quelques-uns à l'extrémité du camp. 
où:ils fe repolaffent. 2. Alors le Peuple cria à Moyle ; & 
34. Et la Nuée de l'Eternel. étoit fur] Moyfe prià l'Eternel, & le feu s’arré. 
eux pendant le jour, quand ils par-lta. . Does | | 
toient dulieu où ils avoient campé. 3. Et où nomma ce lieu-là Tabhérah ; 
.35.-Et quand l'Arche partôit, Moyfé|parce que le feu de l'Eternel s'était allu- 
dfoit:: Lève- toi . 6 Eternel, & tesen-|mé parmi eux. 1. 
nemis feront difperfés, & ceux qui té| 4. Etle Peuple ramaflé qui étoit par. 
haïffent s'enfuiront de devant toi. .._ . |mi cux, convoita avec beauçoup de 
36. Et quand on le pofoit, il difoif :'pañlion dela chair ; & même les Enfans 
Retourne:; Ô Eternel, aux dix mille d'Iraël fe mirent à pleurer, difant : 
milliers d’Ifraël. .. . : .. Qui nous fera manger de la chaïîr ? 
- : REF LEXIONS. .. .| 5. Il nous fouvient des poiffons 
: Bs- Toïx qui regardoïent les convoca-|que nous mangions en Egypte ,: fans 
>" tions du Peuple d'Ifraël étiient don.|qu'il nous en Coûtat rien. des concome 
nées afin.‘de faire régner l’ordre dansibrés, des melons, des poireaux, des : 
leuïs affemblées , dans. leurs marchés ,|oignons,. & des aulx. DR 
dans leurs fêtes; & fur: tout, afiñ| 6. Et mainteriant nos ames font affa. 
qu'ils reconnuffent qu'ils dépendoient'chées ; nos yeux né voient que de la 
abfblument de Dieu. &.que c’étoit lui Manne. à Ce. | 
quilés Conduifeit & qui les: protégeoit.| .7. Or la Manne étoit comme le grain 
C'eft pour cela que l'Arche dé lAllian-"dé coriandre, & fa couleur étoit comme 
ce étoititoñjours portée devant eux, & celle des perles. | 
c’eft ce que marquoient lès paroles que] 8. Le peuple fe difperfoit & la ramaf- 
Moyfe prononcoit lorfque : l'Arche par. foit; pis il la mouloit aux meules, 
toit, & lorfqu’elle s’arrétoit. Nous de- ou'il la piloit dans un mortier, & il 
vons auf reconnoîtie, que d'avoir Dieuila fuifoit cuire dans un chaüdérôn, & 
préfent parmi nous, & de vivre fous {a en failoit des Frot dont le et 
FN RES NE D toit 


allons au dieu dont l'Eternel. adit , je 
vousle donnerai : Vien avec nous, & 
usite ferons: du bien ; car l'Eternel a 











promis de faire du bien à. Ifraëk, 
580. Et :Hobab lui répondit :,Je n°y| 
irai point, mais je m'en irai-en mon 
ays’; \& vers mon parentage.. : :. 
a. Et. Moyfe lui dit : Jete prie, ne|. 
hous-l&äfle: point; car tu, nous: ferviras 
de guide , parce que tu fais quels {ont 
_ Hewx où nous camperons dans le Dé- 
€grt, = ' à 2 À … + : 
. 32."Et it arrivera, fi tu viens. avec| 
nous , &'que le bien que l'Eternel nous 
doit faire arrive, que nous te ferons auf- 
fi dubien. . Es : 
-33, Ainfi. ils partirent de }3 monta. 





La 


à 


164 Murmures, NOM 


étoit femhlaële À celui d’une liquiur 
d’huile fraiche. 
.. 9. Et quand la rofée tomboïit la nuit 
fur le camp , la Manne defcendoit def- 


us. 
10. Moyfe donc entendit le Peuple 
qui pleuroit dans leurs familles, cha- 
cun. à l’entrée de fa tente ; €7 alors 
l'Eternel entra en une fort grande co. 
lère ; &'cela déplut aufli à Moyfe. . 
. 11. Et Moyfe dit à l'Eternel : Pour« 
quoi as-tu afligé ton Serviteur ? & 
pourquoi n’ai-je pas trouvé grace devant 
toi, que tu aies mis fur moi la charge de 
tôut ce Peuple? ‘ 
12. -ce mOi qui ai conçu tout ce 
peuple ; ou l’ai-je engendré, pour me 
dire, porte. le dans ton fein, comme 
‘un nouricier porte un enfant qui tet- 
te;; & mene-le jufqu’au pays pour léquel 
tu as juré à fes pères? | 
13. D'où aurois-je de la chair pour 
en donner à tout ce Peuple ? car il 
leuré après moi, difant : Donne-nous 
ela chair, afin que nous en mangions. 
| de Je ne puis moi feul porter tout 
ce euple , car il eft trop pefant pour 
oi. | 


15. Que fi tu me fais ainfi, je te prie, 
fi j'ai trouvé grace devant toi, de me 
faire mourir, de peur que je ne voie 
mon malheur,  . | | 

16. Alors l'Eternel dit à Moÿfe : 
Affemble moi foixante & dix hommes 


d’entre les Anciens d’'Ifraël , que tu| 


connois être les Anciens du Peuple, 
& les Officiers ; & les amène au Taber- 
nacle d’aflignation , & qu'ils fe préfen- 
tent là avec toi. _- Er 
17. Puis je defcendrai, & je parlerai 
là avec toi: Alors je mettrai à part de 
V'Eiprit qui eff fur toi, & je le nrettrai 
fur eux ; afin qu'ils portent avec toi la 


charge du Peuple , & que tu ñe /4 por- 
tes pas toi feul, _. . . 
18. Et tu diras au Peuple : Purifiez 


vous pour demain, & vous mangere2 
de la chair, parce que vous avez pleu- 
ré devant l'Eternel, difant: Qui nous 
fera manger de la chair ? cär nous étions 
bien en Egypte. Ainf l'Eternel vous 


donnera de la chair, & vous en man-: 


gerez. ns Hiose 
19. Vous n’én rangerez pas un jour, 
jours , ni Vingt jours: 
20. Mais julqu’à 


ni deux jours, ni. cinq jours, ni dix 


rines, & que vous en foyez dégoutés ; 
parce que vous avez rejetté l'Eternel 


qui ef au milieu de vous, & que vous | 
avez pleuré devant lui, difant: Pour- 


quoi fommes-nous fortis d'Egypte ? 
21. Et Moÿfe avoit dit :. 


gle , au milieu duquel 
t: Je leur donnerai de 
qu'ils en mangent un mois entier. 


je fai :. &tu as 


| ‘un mois entier, juf-|fa contre le 
qu’à-ce qu'elle vous forte par les na-|ple d’une tr 


e la chair , afin 


Murmures. 


BRES. 
22. Leur tuéra-t-on des brébis ou 


[des tauréaux, en forte qu’il y en ait 


affez. pour eux ? ou leur aflemblera- 
t-on tous les poiflons de la mer |; tant 
qu’il yen ait aflez pour eux ? 
23. Et l'Eternel répondit à Moyfe : La 
main de l'Eternel eft-elle refferrée ? Tu 
verras maintenant, fi ce que je taf dit 


alla / &r porta 


à D 
le mit fur ces foixanté. & dix 
Anciens. Et auffi-tôt que P'Elprit 
fa fur.eux , ils prophétiférent ; 
ne continuétent pas. é 

26. Oril en étoit demeuré d 
camp, dônt l’un s’apelloit , Eldad, 
l'autre , Médad, fur lefquels l'Efprit 
repofa, & ils étoient de ceux dont les 
noms avoient été écrits; mais ils n’é- 
toient paint allés au Tabernacle & ils 
prophétilofent ‘au camp. Mes. 

27. Alors un garçon courut, Pour le 
raporter à Moyfe , difant : Eldad & 
Médad prophétifent au camp. . 

38. Et Jolué fils de Nun, l’un des 
ferviteurs de Moyle , répondit, difant : 
Moyfe, mon Seigneur , empêche-les. 
29. Et Moyie lui répondit : Es- tu ja- 
loux pour moi ? Plüt à Dieu que tout 
le peuple de l'Eternel fut prophète, & 
que l'Éternel mît {on Elprit {ur eux?" 

30. Puis Moyle fe retira au camp, lui 
& les Anciens d’Ifraël. ÉNU 

31. Alors l'Eternel fit lever un vent, 
qu enleva des cailles de delà la mér, 
& qui les répandit, environ le chemin 
d'une journée deçà & delà, fur lecamp; 
& il yen avoit prefque la hauteur de deux 
coudées fur fx terre. Rien 
_ 32. Alors le Peuple fe levant pen- 
dant tout ce jour-là, & toute la nuit, & 
tout le jour fuivant, amafñla des cailles ; 
celui qui en avoit amañlé le moins en 
avoit dix Chomers, & ils les étendi- 
rent avec foin pour eux, tout autour 
du camp. | se 

33. Mais lors que la Chair étoit enco- 
re entre leurs dents, avant qu’elle fût 
mâchée, la colère de l’Eternel-s’embra-. 
uple, & 1l frapa le peus 
-grande plaie, 7 
‘34. Et on nomma ce lieu-}à Kibroth- 
taava ; car-on enfevelit là le peuple qui 
avoit convoité. | | 

‘35. Et de Kibroth- taava le peuple 
s'en alla à Hatféroth, & ils s’arrétérent ' 


f es 
radis js 


fx au 


y a fix|à Hatféroth. 
gents mille hommés de pié dans ce peu- 


RÉFLEXIONS. 
GAint Paul marque l'ufage que nous 
devons faire de cette hiftoire, lors 
qu'il dit, que ces chofes ont te des figu- 
res 


















= 





res: pouf Hot ; Afin Qhe ROUS 1 
Bone int des chofes mauvaife 4 

raalites les convostérent. ‘ À cette 

exien, énérale ,.il faut ajouter ces 

quatre Yéflexions particuliéres : I. Le 

sexe que les Enfans d’Ilraël eurent 

exViandes de l'Egypte, & le dégout 

qu'il témoignérent pour la Manne , 

Qus avertit de ne pas méprifer les gra- 

> Dieu nous fait, & de ne pas pré- 

es chofes de la terre à celle$.du 

. Moyfe entendant les mürmures 

aerités,. en fut fi affiigé, qu'il pria 

> étécharger de fnemnp (oi; mais 

jt le raflurer infpira de fon 

{kante & dix perfonnies, lefquel- 

af djoignit pour le foulager dans 

s; &1llui promit outre ce- 

r fa puiffance en donnant 

Chair aux Enfans d'Ifriël, Les Ser- 

s dé Dieu peuvent FODEE dans 

ement , lors qu'ils trouvent de 

re dIEM ON : & que les ‘hommes fe 

ai$ C'eft une 


dé 
he 


leñf contre Dieu; 
ntatioh, qu'ils doivent Turmonter ; & 
Ù,, par fa bonté, & pour fa propre 
Rropértonne toûjours {on fe- 
fr à fers pe rl. geque Mo 
É ongit , lors qu’on vint: wi dire 
au Ei & Méda propheelsiente & 
Je Towhait eee “ FPE opHS 
xoit que tout le Peuple füt Prophète, 
me Jpprend à n'être jamais jaloux des 
ses Dieu accorde aux autres ; 
mais p! 


que nous voyons que la gloire de Dieu 
TAvane > oitpar nous-mémes, foit 


lé moyen d'autrui. . Enfin, il faut 
Ferû Tr. que Dieu, pour arrêter les 
nur Peuple d'Ifraël qui de- 


oit de la chair, leur envoya des 

‘chilles én grande abondance ; mais qu’a- 
? qu ls en eurent maugé, Dieu fit 
Tr ün très - grand nombre de ceux 
f'avoient murmuré. Dieu accorde 
elquefüis aux hommes en fa colère ce 
qu'ils ont demandé, & ils trouyent fou- 
vent punition dans l’accomplifie- 


É $ 
‘dé leurs defirs, | 
_PLQGHAPITRE XII 


Aaron QUE ayant murmuré contrel* 
TX Leur frére , parce qu'il avoit épou-| fi louvent- expofé 
femme Madianite, Dieu les en re- peuple, le fut À ceux de fon frére & de 

4 | fa fœur; en quoi nous voyons que les 


RS LE 
“prit, €7 frappa Marie de lepre ; naù 
de # Le ados L la prière de ot 

AE dyfe, à l'occafon de la fem- 


+ 4 


me qu’il avoit prife, parce qu’il avoit 


pris une femme Ethiopienne. 
‘2, Et ils dirent: 


nell'entéendit:. Mr 
3: Or Moyfe étoit un homme fort 


N-0, M B. 


convoi- vous trois au Tabernacle d’affignation. 
comme] Et ïls y 


ant, qu’il vou-| 


tà nous réjouir toutes les fois | : 





e & Aaron parlérent con- 


-ce que l'Eter-! Moyfe , par le tèmoignage 

nel ha parlé que par Moyfé? N'a-til'qu'il lui rendit, & qui le d 

point ann parlé par nous ? ‘Et l'Eter-, 
UC : | 


RE-S.. Murm, d'Aaron. 167, 
allérent eux trois. 

$. Alors l'Eternel defcendit danis'la 
colomne de nuée, & fe tint à l'entrée du 
Tabernacle ; puis il apella Aaron & 
Marie : ils vinrent eux deux. 

6. Et il dit: Ecoutez maintenant mes 
paroles : S'il y a quelque Prophète par- 
mi vous , mo5 qué [us l'Eternel, je me 
ferai connoîïtre à lui, en vifion, £7 je 
lui parlerai en fonge. 

7. Il n'en cf pas ainfi de mon fervi- 
teur Moyfe, qui ef fidèle dans toute ma 
maifou. : 

8. Je parle avec lui bouche à bouche, 
& ile voit en effet, non pere ob- 
fcurément , ni par aucune répréfenta- 
tion de l'Eternel. Pourquoi donc n’a- 
vez-Vous pas craint de US contre’ 
mon ferviteur, contre Moyfe ? | 

9. Ainfi la colère de l'Eternel s’allu. 
ma contr’eux ; & il s’en alla. | 

10, Car là nüée fe retira de deflus le 
tabernacle; & voici Marie etort lépreu- 
le, blanche comme de Ja neïge ; & Aa- 
ton; FRAEdARE Marie, la vit lépreufe. 

11. Alors Aaron dit à Moyfe : Helas, 
Monfeignear , jete prie, ne mets point 
{ur nous ce péché, Car nous avons fait 
follement , & nous avons péché. 

12. Jete prie, qu’elle ne foit point 
commeu# enfant mort, dont Ja moitié 
de la chair eft déja confumée, quand il 
fort du ventre de fa mére. . 
13. Alors Moyfe cria à l'Eternel, di- 
fant : O Dieu fort, je te prie, guëèri-la, 
je te prie. . , | 

14. Et l'Eternel répondit à Moyfe: Si 
fon pére en colère lui avoit craché au 
vifage, ne fcroit elle. pas eouverte de 
honte pendant fept.jours ? Qu'elle de- 
meure donc enfermée fept jours hors 
du camp, &.après cela elle y ferà re- 


quë. ne : 
‘15. Ainfi Marie fut enfermée hors du 

camp fept jours; & le peuple ne partit 

point de-la-, jufqu'à ce que Marie fût 

reçuë dans le camp. 

 REFLEXIONS. 

[Ous devons confiderer fur ce chapi. 
tré , I. Que Moyfe, qui avoit été 

aux murmures du 


‘gens de bien {on fujets à beaucoup de 
traverfes & d'épreuves, même de la 
pass de ceux qui devroient les aider, 
-& les confoler, II. Dieu voulut dans 
cette. occafion foutenir le miuiftère de 
. fonc 
iftinguoit 
de tous les autres Prophètes ; & par le 
châtiment qu'il envoya à Marie en la 
rendant lépreufe : Ce qui fait voir que 


doux , plus qu'aucun homme qu’il y| Dieu ne veut pas qu'on s’opofe à ceux 


eut fur laterre. 


4. L’Eternel donc dit incontineut à 
enez-'elle; & ce fut “hits de fes priéres 


Moyfe, à Aaron, & à Marie: 


II. Moyie, 


qui font établis de 
uoi qu'offenfé par 


art. | 
arie , pria pour 


4 qu'el- 


. fils dt Sodi, 
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tie, ouen grañd nombre. : 


qu'elle fut guérie.- Céla marque la gran. 
de douceur de Moÿyfé ; & c’eft ainfi que 
nous dévons faire du bien à ceux qui 
nous ont fait du mal: & prier Dieu 
pour eux, bien loin d’avoir du reffenti- 
ment  & de nous venger. Cela prouve 
“aufli, que l’interceffion des perlonnes 
Charitables & pieufes appaife le Sei- 
gheur, & obtient le retour de fa faveur 
&. de fa grace. : É | 
CHAPITRE XIII. 
Eu peuple d'Ifraël étant [ur La frontière 
“«w.pays de Cinaun,; -Moyfe y envaye 
epuèe Efpions ;, lequels raportert que 
ce pays etoit tres 'fèrtsles maw il y en 
eut dix d'entr'eux hé decouragérent le 


20. Et: quel eff le pays où il habite , ‘ 
s'ileff bon, ou mauvais ; & quelles fons - 
les Villes dans leiquelles il ‘habite; fi 
c'eff en des tentes, ou en des villes for- 


LA 









tes. - : . 
a). -Et quel ef? le pays, s’ilef gras ou 

maigre , s'il y a des arbres, où s'il n°: 

en à point. Et ayez bon courage, &:' 
prenez du fruit du pays. Or'e’étei 
alors Fe tems des prémiers raifins.. 

22. Ces hommes étant partis, ils épié- : 
rent le pays, depuis le défert de Fin, : 
jufqu’à Réhob , à l'entrée de Hamath, 
_23. Ils montérent donc vers-le midi, :: 
& vinrent jufqu'à Hébron, où étoiént 
Ahinian, Scetçai, & Talmaï, iflus de: 
Hanak. Or-Hébron avoit eté bâtie fepé”: 
ans ayant ‘Tfohar d'Egypte. ee 

24. Et ils vinrent jufqu'au torrent : 
d'Eftol, & coupérent de 1à une‘bran. 
che’ d’un fep avec une grappe de rai- 
fins, & ils “toient deux à la porter avec 
un levier : Jls.aportérent auffi des gre- 
nades &: des figues, ou 

25. C’eff pourquoi. on apella ce lieu-là, : 
Nabal Efcol, à l’occafion de la grappe 
que les enfans d'Ifraël y coupérent. 

26. Et apres avoir épié le pays, ils 
révinrent ah bout de quarante jours, 

27. Et étnt arrivés , ils vinrent vers 
Movyle & Aaron, & vers toute l’Af- 
femblée des enfans d'Ifraël, au défert 
Eur, Aa de Paran à Kadés , & leur ayant fait 
- 6. Dela tribu de Siméon, Sçaphat, |leur, raport, & à toute l'Aflemblée, 
fls-deTiori. [ils leu: montrérent du fruit du pays. 

. 7, De la tribu de Juda, Caleb, fils! 28. Ils firent donc leur raport à Moy 
dé Jephunné. Pre ‘ _ [fe, & lui dirent: Nous avons été au 
.. 8."Le la tribu d’Iflacar, Jigueal, fils pays où tu nous avois envoyés. Et vé. 
de Joteph.. L ritablement c'eftun pays où coulent le: 
- 9. De là tribu d'Ephraïm, Ofée, fils | lait & le miel, & voici de fon fruit. 
de Nun. - _ La se 29. Il y a une chofe feulement , c'eft 
- 10. De la tribu de Benjamin , Palti ,|que le peuple qui habite dans ce pays 
fils de Repkhu, Nu . . left robulte, & les villes /ort fermées: 
#11; Lela tribu de Zabulon, Gaddiel, | de murailles, €7 fort grandes ; nous y. 

d,, 2 ,. ". :"  |ayans vû auffi des defcendans de Hanak, 

." 42: De l’autre tribu de Jofeph, favoir,! 30, Les Hamalékites ‘habitent au 
de la tribu de Manañlé, Gaddi, fils de pays du midi; & les Héthiens, les Jé- 
Sufi. RP OT . ,bufens, & les Amorrhéens habitent 

: *. 43: De la tribu de Dan, Hammiel, fil$ | dans la montagne , & les Cananéens ha- 
de Guemalli” eo 5“,  {bitent le long de la mer, & vers les 
14. De Ja tribu d'Afcer, Séthur , fils/rivages.du Jourdain, | 

de Micaël. : ee -. ‘| 31. Alors Caleb apaifa le peuple de- 

. ‘ #5. De la tribu de Nephthali, Nabhi,!vant Moyfe, & dit ;: Montons hardi- 

fils de MARNE OR ment, & poflédons ce pays-1là, car 

oc ætribü de Gad, Guélie] , fils certainement nous y ferons les plus 

&: 1, ; LS ï : + y 1 Ve Lis s 


"i 
.." 


ee d'y aller... ME 
; À rés cela, le peuple partit de Hat- 
| féroth, & ils campérent au défert de 
aïAD. 1 : RE : 145 
He tel parla à Movyfe, di. 
nt : : F F+ - ” 
‘3 Envoie des hommes. pour épier le 
ays de Canaan, que.je donne aux en- 
ns d’'Hraël: Vous envoyerez un hom- 
me de chaque tribu de leurs péres 3 tous 
des Principaux d’entr’eux. 
‘4. Moyfe donc les: envoya du défert 
de Paran, ftlon le commandement de 
l'Eternel; & tous ces hommes étoient 
chefs des enfans d'Ifraël. Fa 
4. Et ce font ici leurs noms: De la 
tribu de Ruben, Sçamuah, fils de Za- 


: forts. : . : 
17. Ce [ant - KR les homs'des hommes] - 32. Mais les hommes qui étofent 
‘que Moyté envoya potir reconnoitre le|montés avec lui, disent: Nous ne’ 
pays. ‘Or Moyfe avoit nommé Ofée , faurions monter contre ce peuple, cär 
His de Nun, Jofué, * 2° fil'eft plus fortque nous. . 
‘18 Moyfe üont les envoya pour épief| ‘33: Et ils décriérent devant les en- 
Je pdys de Canaan, & il leur dit: Montez|fans d'Ifraël le pays qu’il avoient épié, 
d'ici vers le midi; puis. vous monterez |difant: Le pays ‘par Îequel nous 1om- 
fur Ja môntagne. © sé mes pañlés, pour l'épier, eff un pays qui 
- ‘19. "Et vous verrez ce que C’ef de. ce|confumeïcs habitañs, & tous ceux que 
pe & quel eft le peuplé qui l'ha-|nous ‘yavons vûs ont des gens d’une 
ite ; s’il eff fort, ou foible ; s’;l f en pe-|hauteur extraordinaire: -: - | 


J— 


$à. Nous 


… Révolte du .P euples. . 





ce des be nous ne paroifñons 


es 


e 
ed 


par ‘lès difcours de dix deces efpions, 
perdit courage Ds à 
Fofut & Caleb ifbient pour les en- 
ager à aller dans le pays de Canaan, 
ni aux proruefles que Dieu ieur avoit 
faités deleur donnief ce pays-là, Voi- 
là, quelle: eft.-fouvent l'ingratitude & 
Pincrédulité des hommes ; dans le tems 
DieW veut les combler de fes graces, 

s ne veulent pas en profiter. On voit 
for tout dans la conduite des Ifraëlites, 


& de ces ejpions qui intimidérent le! 


peuple , les fentiniens de ceux qui, au 
lieu de furmonter. les difficultés qui fe 
trouvent dans le chemin du ciel, & de 


s'animer à leur devoir, en obéïffänt aux! 


commandemens. de Dieu, & en fe con- 
fiant en {es promeñles, perdent coura- 
ge, & veyient même décourager les 
autres, s'imaginant que ces difhcultés 
font infurmontabies , & que les devoirs 
de la pieté font au deflhs de nos forces. 
Mais Jofné & Caleb font l’image des 
onnes zèlées, qui ne fe laïfient point 
égtrainer par Ja multitude ; mais qui de- 
meurent: tofjours attachés ‘à Dieu & À 
leur devoir, fans fe rebuter à la vie 
des opofñitions qu'ils rencontfent, & 
dès combats qu’ils. ont à foñtenir. 
-:  ÇHAPITRE XIV, 


Les Uraclites , ‘découragés par les dix] d’éi 
efpions, murmurent contre Moyfe 5 ils! 


NOMBRES. 


. +34. Nous y avons vû auffi des Géans,, 
.des defcendans*de' Hanak, de la ra- 







duit. il vers ce 
* [berpar l'épée? Nos ferñnmes &.nos pe. 


$s. avoir égard À cè 


_des enfans. d'Ifraël, difant : 
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Dieu que nous fuffliuns morts au pays 
d'Egypte, ou en:ce défert! Plût à Dieu 
r quenqus fuffions morts! 
ue-comme des fauterel-| 


3. Et pourquoi l’£ternel nous con- 
ays-là , ‘afin d'y tom- 


tits enfans feront en proie. Ne nous 


|vaudroït -il pas mieux retourner en E- 

ypte ? RP US, als : 
| ui ét c'é1 4. Etils fe dirent l’un à l’autre : E- 
toit ‘1x ‘uil ‘effetde la bonté de Dieu 
‘envers eux. : Mais le peuple , intimidé 


tabliflons - nous un chef, & retournons 
en Bevypte CE | 


"4, Alors Moyfe & Aaron tombérent 


ur leurs vifages devant toute J’aflem- 
blée des enfans d'Ifraël, ” 

6. Et Jofué fils de Nun, & Caleb fils 
de Jephunné, qué étoient de ceux qui 
avoient épié le pays , déchirérent leurs 
vêtemens ; ; 

7. Etils parlérent à toute l’affemblée 
1 Le pays 
par lequel nous avons pallé pour l'épier 
eft un_fort bon pays. ; 
8 Si nous fommes agréables à l’Eter. 
nel il nous fera entrer en Ce pays-là, & 


il nous le donnnera ; c’éft un pays où 


coulent le lait & le miel. , | 
9. Mais ne foyez point rebelles contre 
l'Eternel , & ne craignez point le peu- 
ple de ce pays-là ; car ils férant nôtre 
pain ; leur protcétion s’eft retirée de def. 
lus eux, & l'Eternel eff avec nous; ne 


les craignez donc point. 


19, Âlors toute l’Affemblée parla de 
les Japider ; mais la gloire de l'Eternel 
äpdrut à fous les enfans d'Ifraëél, au 
T'abernacle d’afignation. st 

“11, Et PEternel dit à Moyfe: Jufqu’à 
quand ce peuplem'irritera-t-il, eu me. 
traitant avec mépris, & jufqu’à quand 


ne.croira-t-il point en moi , après 


tous, les fignes que j'ai faits au milieu. 
PL TX te : : 


2 ‘Je lei frapperai de mortalité, & 


“parlent de retoutner en Egypte, €5'ils: je le détruirai ; mais je te ferai devenir 


«veulent lapider Jo[ué 7 Caleb: Dequoi, 
_Dieu-étant jrrité voulut ‘détruire ce’ n'e 

L peuples mais 1l dur fc par les prier! ‘13, 

5 de RD leur pardonna, en, 

: déclarant ‘Cépendant qu'aucun de tousi 

ceux qui etoïent [ortis d'Egypte, depuis! 


Ed 


es de Moyfe ; $ 


© l'âge: de ‘vinpt FA ‘au deffus, n'enr 


un peuple plus grand & plus fort qu'il 


Et Moyfe dit à l'Eternel : Mais 
Je Egyptiens l’entendronts car tu as: 
f t monter ce peuple päar.ta force du mi-: 
ieu d'eux, Ô 
.. 14. Et ils diront avec les habitans de 


treroient au pays de Cunqan 3 man. qu'ils cé pays , g#f auront entendu que tu étois, : 


Mmouroient tous dans Ye délert, &T 


qée| Ô 


éternel , au milieu de ce peuple, & 


* Jofué &5'Caleb feuls entrerasent: dans êè\ Qué tu aparoiflois, ô Eteruel , vifible- : 
Pays-la. "Diek frapa enfuite de mort les| inéht, que. ta nuée s’arrétoit lur eux, 


dix efpihss 
ple ÿ } 


marcher contre les Cañarégns 
Moyfe le leur 
qi Shi Ps 
A ors toute Pafféthblée s'éleva.,' & fe 
mit à jetter dés: cfis, &-le péuple 
pleura cette nuit - Ià# : 


‘ quoriue 


+ 


» qui avoient fouleve -le peu-} & 
les’ enfans d'Ifrael ; vafaht que| dans la cplomne de nués.,. 
Diéu étoif érrit téntr'eux » Voulurent Ja’ ngit dans la colormne de teu : 


Quie tu marchois devanteux , le jour 
&, pendant 


5 #5? 


. 15. Quand tu aura fait mourir ce peu- 


défeñdit; mais ils furent] ple ; comme un feul homme, les Na- 


tions , du-je, qui auront entendu parler 
de.ton nom, diront: - 5 

"16. Parce que l'Eternel ne pouvoit 
pas faire entrer ce peuple au pays qu’il 


2. Et tous les enfans d'Ifraël murmu-| ävoit juré de leur donner ,' il les a tués 
rérent contre Moyie , & contre Aaron ,! dans le défert, 


& toute laffemblée leur dit: Plätäl 17. OEM 


je te prie, que la 
$ -  gran- 
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randeur de la puiffance du Seigneur 
oit reconnué , comme tu en as parlé, 
en difant : ee 
-18. L'Eternel ef lent à la colère, & 
abondant en miféricorde ; il pardonne 
l'iniquité & le forfait, & il ne tient nul- 
lement le coupable pour innocent ; il 
punit l’iniquité des. pes fur les enfans, 
jufqu'à la troifiéme & à la quatriéme ge- 
neration. — CR 
19. Pardonne, je te prie, l'iniquité 
de ce peuple , felon la grandeur 
RenCORS # & Some tu as pardonné 
à ce peuple depuis l'Egypte jufqu'ici. 
20. Etl'Eternel dit: Je leur ai pardon- 
né felon ta parole. | | 
21. Mais certainement je fuis vivant , 
& la gloire de l'Eternel remplira toute 
da terre: | ‘ 
.22. Que quant à tous ces hommes qui 
ont vü ma gloire, & les fignes que j'ai 
faits en Egypte & au défert, & qui 
’ont déja tenté dix’ fois, & qui n’ont 
point obéï à ma voix ; 
. 23. Jamaisils ne verront le pays que 
j'avois juré.à leurs péres de leur donner : 
LEE ceux qui rn'ont irrité ne lé verront 
point. . | 
24. Mais parce que mon ferviteur Ca- 
Jeb, a été conduit d’un autre efprit, & 
m'a fuivi coñftaniment, je le ferai auffi 
entrer au paysodilaété, & fa poftérité 
le poffèdera en héritage. | 
25. Or les Hamalékites & les Cana- 


RRES. 


e ta 


contre lui toute 


Jdécrié le pays, moururent éta 


lavanñs péché. 


Révolte du Peuple. 
-34. Selon le nonibre des jours pen- 
dant lefquels vous avez épié le pays ; fa- 
voir quarante jours, chaque jour pour 
chaque année ; vous porterez la peine de 
vos iniquités pendant quarante ans, & 
vous connoïtrez que j'äi interrompu le 
cours de mes bén diétiôns {ur.vous: . 
34. Je fuis l'Eternel qui l'ai dit, fi je 
ne fais ceci à toute cette méchante’afle 
blée, à tous ceux qui .fe font aflem 
contre moi ; ils feront confumés en 
ce défert, & ils y méurront. 
36. Et en effet es hammes que Moyfe 
ävoit envoyés pour épiér le pays, & qui 
étant de retour avoient fait murmurer 
l'affemblée , en décriant 
fort ce pays: | É 


37. Ces hommes‘à qui avoient fi fort: 


mt frap- 
pez devant l'Eternel. es | 
38. Îl n’y eut que Jofué-fils de Nun, 
& Caleb fils de Jephunné , "qui furvécu- 
hs + d’entre ceux qui étoient atlés épier 
e pays. Hu ; 
39. Or Moyfe dit ces chofes-là à tous 
les enfans d’Ifraël, & il y eut un grand 
deuil parmi le peuple. | | 
.. 40. Puis s’étant levés de bon matin, 
ils montérent fur le haut de la montagne, 
difant : Nous voici, & nous monterons 
au lieu dont l'Eternel a parlé ; car nous 


at. Mais Moyfe leur dit: Pourquoi 


transgreflez vous le commandement de 


néens habitent, en; la vallée: Retournez l'Eternel ? Cela ne réüflira point. 


demain en atriére., & allez vous en au 

delert par le chemin de la mer rouge, 
26. L'Eternel parla auffi à Moyfe, & 

Aaron, difant : 4: 


42. N'y montez point; de peur que 
vous ne {oyez battus devant vos enne- 
mis ; car l'Eternel n'eff point au milieu 
de vous. - 


27. Jufqu’à quand fxpporterai -jecettei 43. Les Hamalékites & les Cananéens 


aflemblée méchante , 
tre moi ? J'ai entendu les murmures des 
enfans d'Ifraël, par lefquels ils murmu- 
rent contre moi. _ 


28. Di-leur : Je fuis vivant , dit PE-: 
ternel , fi je ne vous fais ce que j’ai en- ter fur le haut de la montagne. 


-tendu que vous avez dit : 

s 29. 
défert ; & pour ce qui eft de tous ceux 
d'entre vous, dorit on a fait le dénom- 


ui murmure Con-| font 
par l'épée ; 


os cadavres tomberont dans ce! 


R. devant vous ,' & vous tomberez 
arce que vous vous êtes de 
tournés de fuivre l'Eternel, l'Eternel 
aufli ne {era point avec vous. 

43. Toutefois ils s'obftinérent de mon- 
Mais 
l'Arche de l'alliance de l'Eternel. , & 
Moyfe , ne fortirent pas du milieu du 
camp. 

4$. Alors les Hamalékites & les Ca- 


brement , felon tout le compte que vous| hanéens qui habitojent-für cette monta. 
en avez fait, depuis l'âge de vingt ans!gne-là defcendirent, & les taillérent 
& au deflus, qui avez. murmuré.con-|Cn'piéces jufqu'en Hornta. . | 
temoi;ÿ. . | ._ [| * REFLEXIONS 

30. Si jamais vous entrez au pays pour £Efaut confiderer ici le péché des If 
lequel j’avois levé ma main, zurant quel raëlites , qui fe {oulevérent contre 
je vous y ferois habiter ; excepté Caleb| Moyi®, comme ils avotent déja fait tant 
fils de Jephunné , & Jofué fils de Nun. [de fois ; l'amour que Moyfe avoit, pour 

31. Mais j'y ferai éntrer vos pétits en-[eux , & qui le porta 4 iñtercéder encore 
fans, defquels vous avez dit, qu’ils fe-] dâns cette occafion en leur faveur ; & la 
roient en proie ; & ils fauront ce que 







punition que Dieu fit de leur péché. Tous 
c’eft que du pays que vous avez méprilé.|les Ifraëlites, qui étoient {ortis d'Egyp- 
32. Mais pour vous, vos cadavres|te, au defius dé l'âge de vingt ans, pé. 
tomberont dans ce défert. " [virent en effet dans, é défert , pendant 
33. Et vos enfans iront paiflant dans] les quarante ans qui Jpaterents & il 
ce défert quarante ans; & ils porteront} n'y eut que Jofné É Cale qui entraflent 
La peine de vos proftitutions , jufqu’à cel dans le pays de Canaan. Mais comme 
ue vos corps morts foient confumés Éléazar fs d'Aaron y entra auf, ainf 
ans le défert; | qu’on 
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qu’on le voit, Jofué 1. v. 1. & 24.v.33,, 4. Tous eeux qui ofriront préfente- 
on pourroit douter fi les Sacrificateurs |ront pour leur oblation à l'Eternel un 
&' les Lévites,. qui n'avoient pas été gâteau .de fleur de farine, d’une dixié. 
romptés dans le dénombrement du peu-irfe, pétrie avec la quatriéme partie 
€, fürent combris dans cette punition |d'un hin d'huile; 
principalé réfléxion que cette hiftoire| ‘5. Et la quatriéme d’un hin de vin 
fournit, eft, que comme l’incré-{pour l'afperfion ; c’e/ff ce que tu feras fur 
é des Ifraëhtes fut caufe qu’ils n’en-{l'holocaufte, ou fur gwelque autre facri- 
Wérent pas al pays de Canäan, & qu’ils fice pour chaque agneau. 
mMouturént dans le défert; nous devons] 6. Que fi c’eft pour un bélier, tu fe- 
Éraindreque Le sdulité ne nous privel.ras un gâteau de deux dixiémes de fleur 
de L'entrée au Ciel, S. Paul nous pro-de farine, pétrie avec la truifiéme par- 
fe cette réf Kion én ces termes : 4w-iltie d’un hin d'huile 3. ‘ 
hr d'huf fvous énténdez [a voix, n’en-| ‘7. Et la troifiéme partie d’un hin de 
urcilfé "point Vos cœurs ;. comme ffrenti vin pour l’afperfion, g4e tu ofriras en. 
“étax qui péchérent ÊT dont les corps tombe-|| bonne odeur à l'Eternel. Di 


re dans is le défert, ET à qui il jura en [a| ‘8. Que fi tu facrifies un yeau en holo- 
GE pires Sroienit point aans fon re-|caulte, ou en quelque tre facrifice , foit 
293 Nous voyons qu'ils n'y purent entrer ,1pour s'acquiter de quelque vœu import- 
a caufe de leur incrédulité,  Craignons \tant, foit pour quelque fattifice de profpé. 
dohié he selon d'entre nous, ayantirités, que tu offres à l'Eternel 3 i 
‘abañdonné la promelle d'entrer dans fon Re-| 9. On ofrira avec le Veau un gâteau 
pos ; nes'en trouve privé. ‘Etudions-nous |de trois dixiénies de flent de farine , pé- 
a entrer dans ce Repos.la , de peur que quel-\trie avec la moitié d’ün bin d'huile. 
gr 7e tombe dans une femblable rébel-|\ " 10. Et tu ofriras la niditié d'un hin de 
ton. La puHioe divine qui tomba furlvin pour l’afperfion, en ofrande faite 
.ces dix efpions qui avoient découragé le |par feu de bonne odeur à l'Eternel. 
pugls >. & la promeffe que Dieu fit À Jo-| 11. On en fera de même pour chaque 
E & à Caleb, dé les faire entrer eux taureau, chaque bélier, & chaque pe- 
Teuts dans le pays de Canaan, montrentitit d’entre les brébis &' d’entre les chè- 
‘que ceux qui font les auteurs des ftanda-|vres; ca ne Lors 
les, & qui entrainent les autres dans le! 12. Selon le nombre que vous ex facri- 
héché, en porteront la peine ; mais que|fierez, vous ferez aiti pour chacun, 
Diet bénit & favorife ceux qui lui font |fsbair felon leur nombre, | 
dèles. Enfin le mauvais fuccès. qu’eu-| 13. ‘Tous ceux qui font nés au pays fe- 
Térit les enfans d’Ifraël, lors qu'ils vou- front ces chofes de cette maniére , lors 
Jutent combattre les Cananéens ; fait voir qu'ils ofriront un facrifice fait par le feu 
que ce que l’on entreprend contre la vo-|en bonne odeur à l'Eternel. | 
lonté de Dieu ne réüffit jamais. | 14. Que fi quelque étranger, ou quel. 
de 0 "TITRE XV. ‘, fque autre parmi vous, qui, faifant fon 
Cethapitre à quatre parties : I. Dieu rep-|{éjour avec Vous, das: vos âges, fait 
. de ce qui regarde.les Gateaux © les LAf.|un factifice par le feu en bonne odeur à 
"perfions qui. devôient être offerts, avec |l'Eternel, il fera comme vous ferez. 
dome les Sacrifices, tant par les Ifraëli-| _ 15. O aflemblée , 51 y aura une même 
. des LE ar:lés Etrangers, © il comman-|oxdonnance pour vous, & pour l’étran- 
‘de d'offrir les-prémices delipatce. _II, Il\ger qui fait fon féjouf parmé vous ; il y 
. Préfcrit de quellé maniére les péchés com-|aura une même ordonnance perpétuelle 
‘mi par erfeur dévétent être expies. ‘III. |d'âge en âge; il en fera de l’étranger 
--A ordonne qu'on fafle mourir ceux quil comme de vous en la préfence de l'Eter- 
bécheroient Dar fierté; ce qui fut mêmelnel. k | 
. éxécuté alors eh la perfonne d'un homme |. 16. Ïl y aura une même loi & une mé. 
‘qui avoit amallé dig bois un jour de Sab-| me règle pour vous, & pour l'étranger 
at. IV. Dicu commande aux Ifraëli<| qui fait fon féjour parmi vous. 
tes de mettre desbandes ou:des franges 4 17. L'Eternel parla auffi à Moyfe, di. 
leurs babits , agile Je fuvinffeotl Kant: os 
a 



















foijours de fa Lai. "(| “18. Parle aux enfans d'Ifraël, & di. 
pui ‘PEternél pie Movyfe, difant,\leur.: Quand vous ferez entrés au pays 
2. Parle aux e ans d’Ifraël , & dis, où je vous férat eñhtrer , 


leur : Quand vohs fèrez entrés au pays] 19. Et que vous mangerez du pain du 
où vous devez femieurer , €7 que je voûs pays, vous en offrirez une offrande éle. 
donne 3 + … . _ .  -..vèée à l'Eternel. | 
3. Et que vous souder faire un facri-| 20. Vous offrirez en offrande élevée 
fice par le feu: à l'Éternel, un holocauf.|un gâteau pour les prémices de vôtre p4- 
te, ou un autre fäcrifice , foit pour-s’ac-\te ; vous l'offrirez de la même maniére. 
quiter de quelque vœu, ou volontaire-|que l’offrande élevée de l'aire. 
- ment, ou dans vos fêtes folemnelles ,| 21. Vous donnerez donc d’âge en âge 
pour faire une ofrande de bonne odeur|à l'Eternel une offrande élevée des pré- 
hr » de taureaux, ou de menu mices de vôtre pâte. E 
tail : - 22. Et 


: rouen un homme quiramañflojt 
du | : 
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22. Et lors que vous aurez manqué |. 37. L'Eternel para auf à Moyle, di 


. parerreur, & que vous n’aurez pas fait |fant : 


tous ces commandemens que l'Eternel a[ 3& Parle aux enfans d’Ifraël, & di 
donnés à Moyle ;. leur, qu'ils fe faflent, d'âge en âge, 

23. Tout ce que l'Eternel vous a com- ‘des bandes aux pans de leurs vêtemens, 
mandé par Moyfe, depuis le jour qu’il.& qu'ils mettent fur les bandes des: pans 
vous a donné fes commandemens , &\de leurs vétemens un cordon de couleur 
dans la fuite, pour vos defcendans ;  |d’hyacvnthe. : us 

23. S'ilarrive que la chofe ait été faite| ‘9. Ge cordon fera fur la bande, & 


par erreur, fans que l’affemblée l'ait fà, en le voyant, vous vuri$ fouviendrez de 


tonte l’affemblée facrifieraen holocauf-'tous les commandemensé’de l'Eternel ; 
te . en bonne odeur à l'Eternel, unlafin que vous les fafliez, & que vous 
veau pris du troupeau, avec fon gâteau|né fuiviez point les pexfées de: vâtre 
& fon afperfion, felon l’ordonnance,|cœur, & les égaremens de vos yeux, qui 
& un jeune bouc en offrande pour le pé-|vous Font tomber dans l’infidélité : ac 
ché. Ne ; 40. Afin que vous vous fouveniez de. 
-24. Ainfi. le Sacrificateur fera propi-| tous mes comimandemehs', & que vou 
fiation pour toute l’aflemblée des enfans|les fafliez, & que vous foyez faints à. 
d'Iiraël, & il.leur {era pardonné , par-| vôtre Dieu. un | 
ce que c’eft une chofe arrivée par erreur.| 41. Je fx l'Eternel vôtre Dieu, qui. 
Et ils ameneront deVant l'Eternel Îeur | vous ai tirés du pays d'Egypte, pour être. 
offrande , qui doit être un facrifice fait| vôtre Dieu : Je Pas l'Eternel vôtre Dieu. 
ar.le feu à l'Eternel , & l’offrande pour! . REFLEXIONS. 
e péché, à caule de leur erreur. JE 5.2 deux 1 fflexions à faire fur la pré. 
-26. Et il fera pardonné à toute laf| * miére partie de ce chapitre, qui trai-. 
femhlée- des enfans d'Ifraël,. & à lPé-|te des gâteaux, des afperfions, des fa. 
tranger qui: Fait fon féjour parmi eux; !crificès & des ofrandes que les Ifraëtires 
parce que cela eff arrivé à tout le penple] préfentoient à Dieu : L'une eft celle que 
par erreur. . . . _. *.  fSt. Paul fait dans l'Epître aux Hébreux, 
. 27. Que fi une feule perforine “péche| of dit,que l'on offroit alors des dons & 
par erreur, elle oftira une chèvre de] des fatrifices, ‘qui confiftoient en des vi- 
l'année en offrande pour le pêché. ., {andes;en des breuvages, & en des cérémo- 
2$. Et le Sacrificateur fera propitia:|nies charnelles, qui ne pouvoient fanéti- 
tion pour la perfonne qui aura peché par | fier la-conftience, & qui ne devoient fub. 
erreur ,.de ce qu'elle aura péché par er-|fifterque jufqu’à la venuë de Jéfus-Chrift. : 
reur’ devant l'Eternel; afin de faire pro-|'En cela nous devcas reconnaitre, d’un 
pitiation pour elle ; il lui fera pardoniné, | côté, la fageffe de Dieu , qui avoit pref-. 
29. Il y aura une même loï porir celui|crit ces cérémonies, pour s’accomoder 
qui aura fait quelque chofe par erreur ;|à l’état des Ifraëlites, & pour leur enfei. 
tant pour celui qui eft né au pays des en-| gner les devoirs de fa pieté & de la re 
fans d’Ifraël, que pour l'étranger qui |connoiffance envers Dieu; & de l'autre , 
fait fon féjour parmi eux, [l'excellence du culte Évängelique , & la. 
30. Mais pour celui qui aura péché perfection du Sacrifice de Jéfus - Chrift. 
par fierté, foit qu’il foit né au pays, fost | L'autre réflexion ef} que les étrangers 
qu'il {oit étranger , & qui aura outragé |étoient anfli admis à offrir leurs facrifi- 
PEternel, cette perlonne là feraretran.|ces; ce qui marquoit qu'ils n'étoient 
chée du milieu de fon-peuple..  .  \pas entiérement exclis de la grace de 
31. Car il a méprifé.la parole de l'E. Dieu, & que le tems viendroit qu’ils £e- 
ternel, & il a enfreint Ton commande. roient reçus diufs l’altiance divine. La 
ment ; cette perfonne dqnc fera certai-|feconde partie de’ce chapitre nous ap-' 
nement retranchée ; fon iniquité fers [ur Ipfend, que: quai que les péchés commis 
elle. CS " ., [par erreur ne foierit, pas fi grands que: 
32. Or les enfans d’Ifraël étarit au dé. [ceux que l’on commet ‘volontairement , 
Dieu les regarde pourtant comme de vé- 
titables péchés, dont on doit lui de-- 
mauder pardon ; & {c'reïever par la re." 
pentance, Pour cè ‘qni cft des péchés: 
ommis, par fierté , 1! paroiït qu’ils ren 
dent les hommes beaucoup plus coupa- 
bles, puis qu’il n'y avoit point de facri- 
ficés pour ces’péchés-1à, & qu'ils é- 
taient punis de mort; comme on.en a un- 
exemple dans cet homme qüi fut lapidé, 
pour avoir amaffé du bois un jour de Sab. 
bat. Voilà qui fait voir , que les péchés 
ou l’on tombe de propos délibcré, & 
contre les luix exprefles de Dieu, font 
très grands. C’eft la FÉNERIOn UE St 
‘ au 





























ois le jour du Sabbat, . a 
33. Et ceux qui le trouvérent , ramaf- 
fant du bois, l’amenéréent à Moyle, &, 
à Aaron, & à toute Paflemblée. 
: 34. Etiüls le mirent en prifon; car ôn 
n'avoit pas encore-déclaré ce qu’on lui 
devoit faire. °- . ue en 
3$. Alors PEternel dit à Moyfe :: On 
punira de mort cét homme là, & tou- 
tc l’aflemblée le lapidera hors du camp. 
36. Toute l'aflemblée donc le ména 
hors du camp; & ils le lapidérent ; & 
il mourut, comme l'Eternel l’avoit com- 
mandé à Moyfe. Fe Per: 





Coré, Dathan. . 


Paul fait fur ce füujet, lors qu'il dit, que 
f nous péchons volontairement, apres avoir 
reçu La connosffance de la vérité, il n'y 4 
plu de facrifice pour le péché ; ET que fr 
teux. qui avoient viole la loi de Moyfe, 
mngoient fans miféricorde; ceux qui au- 
ront méprife le Fils de Dieu J'en de 
bsaucoup plus terribles peines. La loi qui 
wonçerne les bandes que les Ifraëlites 
qrtoient à leurs habits, tendoit à les 
re fouvenir de. ne s'écarter jamais de 
ce que Dieu leur_avoit prefcrit; & elle 
nous avertit, d’avoir auffi toüjours la 
loi du Seigneur devant les yeux, pour 
y, conformer toute nôtre conduite. e 
... CHAPI XVI. 
Coré, Dathan, Eÿ .Abiram , excitent une 
Sédition tontre Moyfe £Ÿ Aaron, dani 
‘ledeffein de les dépouiller de leur autori- 
té. E7 de s'élever au Sacerdoce ; mas 
Dieu fit périr ces féditieux d'une maniére 
éfroyable. Enfuite Dieu ordenna qu’on 
prit les encenfoirs de ceux qui s’'étoient 
rebellés contre Moyfe , ET qui avoient été 
confiumes par le feu, au nombre de deux 
cens cinquante , ET qu'on en fit des pla- 
ques pour couvrir l'autel des holocaujtes, 
afinique cela Jervit de mémorial de cet 
évenement. Le peuple étant retombe 
dans lemurmure , Dieu en fit périr qua- 
torze mille £5 fept cens peyfonnes. 
OR Coré, fils de Jitshar, fils de Ké- 
“hath , fils de Lévi, fit une entrepri- 
fe, avec Dathan & Abiram , enfans d’E- 
liab, & On, fils de Péleth, enfant de 


en : 
.2. Et ils s’élevérent contre Moyfe, a- 
vec deux cents cinquante hommes des 
enfans d’Ifraël, qui étoient des princi- 
paux de l’affemblée , & qu’on appelloit 
pour tenir le confeil , 7 ‘qué étoient des 
gens de réputation. | 
- 3. Ils s'affemblérent donc contre Moy- 
fe & contre Aaron, & ils leur dirent : 
Qu'il vous fuffife que tous ceux de la 
femblée {ont confacrés, & que l’Eternel 


eff au milieu d'eux: Pourquoi vous éle-|. 


vez vous par defius l’aflemblée de l’E- 
ternel ? sut. RU 
4. Ce que Moyfé ayant entendu, il fe 
profterna le vifage coñtre terre. 
$- Et.il pärla À Coré & àtous ceux 
Je étoient aflemblés avec lni, € leur 
it: Demain matin 
couoitre celui qui lui appartient, &ce- 
Jui qui ef confacré, & ilfera aprocher 
de lui ,.il fera, di 
son u'il aura choifi. 


Coré, & 
avec lui ; 


| NOMBRES. 


















à 


in matin l'Eternel donnera À 


s-je, aprocher de lui | 


faites teci : Prenez des encenfoirs,1 
tous ceux qui font afiemblés| moment. 


Core « Dathan. I 72 

9. Elt-ce trop peu de chofe pour vous, 
que le Dieu d’Ifraël vous ait féparés de 
laffemblée d’Ifraël, vous faifunt apre- 
cher de lui, pour être employés au fer- 
vice du Pavillon de l'Eternel, & pour 
äfliiter devant l'aflemblée , afin de taire 
le fervice pour eux ? 

10. Et gu’sl t’ait fait aprocher, & tous 
tes fréres , les enfans de Lévi, avec toi ; 
que vous recherchiez encore le Sacer- 
doce ? 

11. C’eft pourquoi, & toi, & tous 
ceux qui font affemblés avec toi, vous 
vous étesi affemblés contre l'Eternel. 
Car qui éft Aaron , qué vous murmuriez 
contre lui ? . 

12. Et :Mbyfe envoya apeller Dathan 
& Abiram, enfans d'Eliab, qui répon- 
dirent : Nous n'y monitrons point. 

.13. Eft-ce peu de chofe que tu nous 
aies fait monter hors d’un pays où cou- 
loient le lait & le miel, pour nous faire 
mourir dans ce défert, que tw veuiHes 
même dominer furnous? 

14. Et nous as-tu fait venir dans un 
pays où coulent le lait & le miel, & 
nous as-tu donné qi elque héritage de 
champs ou de vignes? Crèveras-tu les 
yeux de ces gens ? Nous n’y monterons 
point. TRES ‘ 

. 15. Alors Moyfe fut fortindigné, & 
il dit à l’Eternel : Ne regarde point à leur 
ofrande :. Je n’ai pas pris d’eux un feul 
sue » & je n’ai point fait de mal à aucun 

’eux. Um 
° 16. Puis Moyfe dit à Coré: Toi & 
tous ceux qui {ont aflemblés avec toi, 
trouvez vous demain devant l’'Eter- 


nel; toi, dis-je, & ceux-ci: Qu’Aaron 


aufli s’y trouve. + 
: 17. Et prenez chacun vos encenfoirs, 
& mettez -y du parfum; & que chacun. 
préfeute devant l'Eternel fon encenioir, 
qui feront deux cents cinquante .encen- 
foirs ; & toi & Aaron æjez auili chacun 
vôtre encen{oir.. NRC 
18. Ils prirent donc chacun fon encen- 
Loir, -& ils y mirent dufeu, & enfuite 
du parfum, & ils fe tinrent à l’entrée 
du Tabernacle d’affignation ; Moyie & 
Aaron j'ytinrentaufh.  :. . 
-19. Et Coré fit afflembler contr’eux 
toute l’affemblée , à l'entrée du Tâber- 
nacle d’aflignation, & la gloire de l’E- 
ternel fe fit voir à toute l’aflemblée. 
20. Puis l’Eternel parla à Moyie & à 
Aaron, difant: ne 
21. Séparez vous du milieu de cette 
aflemblée, & je les confumerai en un 


| 


| 


. 22. Et ilé fe profternérent le vifage 


7. Et demain mettez-y du feu, & met-lcontre terre, & dirent: © Dieu Fort, 
tez-y du parfum. devant l'Eternel ; &1Dieu des efprits de toute chair;. un {eul 
l’homme que l'Eternel aura choifi fera | homme a péché; & te mettras - tu dans 
celui qu’il à coniacré. Enfans de. Lévi, [une f grande colère contre toute l’afiem- 
qu'il vous futije, - . e ; Ur . 

8. Moyfe dit encore à Coré : Ecoutez! 23. Et l’Kternek parla à Moyfe, di- 
maintenant , enfans de Lévr: :: t : re Sp 

NE Fe MUST 4. Par- 


+ 
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tirez-vous d’autour des tentes de Coré, 
Dathan, & Abiram 


25. Moyfe donc fe leva &. s’en alla 


B R E S. 
” 24. Parle à Paffemblée, & di-lui: Re.l 40. Cf 

raël, afin que nul étranger, qui 
point 
che pour faire le parfum en la préfence 





Murnure punis 
un mémorial aux enfans d'If. 
ne 
de la race d'Aaron, ne s'aprœ 





A 


vers Dathan & Abiram; & les Anciens |de l'Eternel ; & qu’il ne foit commé 


d’Ifraël le fuivitent. . EE: 
‘26. Et il parla à l'affemblée, difant : 


Retirez-vous, je vous prie, des tentes ‘parlé 


de ces méchans hommes , & ne touchez 
à rien qui leur apartienne, de peur que 
une foyez confumés pour tous leurs 
péchés. . 

27. Ils fe retirérent donc d’auprès des 


Coré, & comme ceux qui s’aflemblére 
avec lui, ainfi que l'Eternel en avoig 


ar Moyfe. . NT. 
. 41. Or dès le lendemain toute l’affenx 
blée des enfans d’Ifraël murmura contre 
Moyfe , & contre Aaron , dilant : Vous 


- favez fait mourir le peuple de l'Eternel... 


42. Et ilarriva, çpmme l’aflemblée 


tentes de Coré; de Dathan, .& d’Abi-|fe formoit contre Moyie & contre Aa-. 


ram. Et Dathan. & Abiram fortirent , 


ron, qu'ils regardérent vers le Taber- 


& fe tinrent debout à l'entrée de leurs Inacle d’aflignation , & voici la Nuée le 


tentes 
& leurs familles. 

28. Et Moyfe dit: 
à ceci, que l’Eternel m'a envoyé pour 


faire toutes ces chofes , & que je n°as rien |fant : 


fait de moi-même : 
29. Si ces gens là meurent comme 
tous les hommes meurent , & sis {ont 
unis comme tous les hommes le font, 
’Eternel ne. m'a point envoyé. 
30. Mais.fi l'Eternel crée une chofe 
toute nouvelle, & que la terre ouvre fa 
bouche , & les engloutifle avec tout ce 
qui leur appartient, & qu’ils deften- 


Vous connoîtrez | vant le Tabernacle d’aflignation. 


, avec leurs femmes, leurs enfans |couvrit, & la Pre de l'Eternel aparut, 
| Ô 


43. Moyte donc & Aaron vinrent de- 


+ 
11149 


‘44. Et l'Eternel parla à Moyfe, di. 


. 45. Otez - vous du milieu de cette af- 
femblée , & je les confumerai en un-rg2 
ment. Alors ils fe profternérent le vifa- 
ge contre terre. . È 

46. Puis Moyfe dit à Aaron: Pren 
l’encenfoir , & mets - y du feu de deflus 
Pautel ; niets *. auffi du parfum, & va 
promptement à l’aflemblée, & fai pro- 
pitiation pour eux; Car uue franqe CU= 


ent vivans dans le goufre; alors vous|lèreteft partie de devant l'Eternel : La 
faurez que. çes hommes - là ontirrité PE-| plaie a commencé. 


ternel. 


31. Et dès qu'il eût achevé de pro- | 


Han 
47. Et Aaron prit l’encenfoir, comme 
Moyfe lui avoit dit, & il Courut au mis 


noncer toutes ces paroles, la terre qui|lieu de l’affembliée ; & vaici la plaie avoit 


étoit Tous eux fe fendit ; . 
32. Et la terre s’entrouvrant lesen- 
loutit , aveuleurs familles, & tous les 
HORS qui étozent à Coré ,; & tout leur 
ien. De De 
33. Ils defcendirent donc, eux, & 





déja commencé fur le peupie. Alors il 
mit du parfum, & il fit propitiation pour 
le peuple. ee 
48. Et comme il fe tenoit entre les 
morts & les vivans, laplaie fut arrêtée, 
49. Et il y en eut quatorze mille fept 


tous ceux qui. leur apartensient , vivans|cents qui moururent de cette piaie, 
dans le goufre; & la terre les couvrit ; loutre ceux qui étoient morts pour le fait 
& ainfi ils périrent du milieu de l’affem-!lde Coré. : | A. 
blée. re -. |. 50. Et Aaron retourna vers Moyfe , à 
34. Et tout Ifraël qui étoit autour|l’entrée du Tabernacle daflignation, ae 


, 


d’eux s’enfuit à leur cri; car ils difoient.;| près que la plaie fut-arrétée. : 

Prenons garde que la terre ne nous englou- REFLEXIONS. 
tiffe. La . . VEft une üiftoire remarquable , que 
- 35. Et le feu fortit de la part de l’E.| * celle de Ja fédition que Coré,, Dax 
ternel, & confuma les deux cents cin-|than, & Abiram excitéreat contre Mo: 
quante hommes qui ofroient le parfum.|fe & Aaron, & de la punition que Dieu 
-36. Après cela l'Eternel parla à Moy-\fit de ces gens-là, de ceux qui s’és 
fe, difant: ___. : : (toient joints à eux 5. lès, uns ayant:été 
37. Di à Eleazar fils d’Aaron Sacrifi- éengloutis dans la terre:, .$ es autres 
cateur, qu'il ramafñle les encenfoirs du|dévorésipar le feu du ciel. Cette terrible 
milieu de l'epibrafement, & qu’on en|vengeance, qui tendoit à fputénir l’au. 
jette le feu loin ; car ils font confacrés : |torité de Moyfe & d’'Aaron,. fait voir 
38. Savoir les encenfoirs de ceux quilque chacun doit demeurer. dans {a voca- 
ont péché fur leurs ames ; & qu'on en faf-Ition, & fe foumettre à l'ordre que Dieu 
fe des plaques larges, pour couvrir l’au-la établi; que perfonne ne doit s’attris 
tel ; puis qu’ils les ont oferts devant l’E-[buer l'honneur & les fonéions du riini. 
ternel, ils feront confacrés, & ils fe-Éftère facré, à moins d'y être apelié de 
ront pour figne aux enfans d'Ifraël.  |Dieu; & que ceux qui troublent la So 
39. Ainfi Eléazar Sacriticateur prit les|cieté civile , ou l’ordre de l’Eglife , en, 
encenfoirs d'airain, que ceux qui furent|s’élevant contre les perfonnes que Diew 
brûlés avoient préfentés + & on en fit des|a établies en autorité, s'élèvent contre 
plaques pour couvrir l'autel. ieu lui-même, & s'expofent à {a ven- 
geance. 









v 


Dieu confirme par un miracle Je choix. qu'il 
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ce. On voit après celà dans oettefternel , daris le T'aberuacle du ‘lémoi- 
Étoire, que Mvoyfe tâcha d’adoucir &|gnage. .."°: .. : 
d'apaifer les {éditieux, & qu’il détourna| 8. Et il arriva dès je lendemain, que 
+ prières la tolère de Dieu qui é-|Moyfe étant entré au Täbernacle du Te. 
‘allumée contre: toute l’affemblée ; |moignage, voici la  & d’Aaron avoit 
quoi ce. grañd- Prophète donna. des fleuri pour la maifon ‘Lévi, & elle 
Masques de fx douceur &: de fa charité! avoit jetté des fleurs | produit des bouc 
envers Ceux qui s’étoient foulevés con:Îtons, & meuri des amandes, 
tre km. C'eft äinfitqu'au heu de nous-ai-| © 9. Alors Moyfe tira dehors, de de. 
tir; & de foulaiter du mal à ceux qui| vant PEternel, toutes les verges , £7 /es 
us en'font, ‘ions devons travailér | porta à tons les enfans d’Ifraël, & les 
à les. ramener ; ‘&' prier Dieu pour|ayant vûës, ils reprirent chacun leurs 
êux! Lebeuple ;'au lieu de profiter de Fo 


L2 ‘ verges, : 
ce qui 'venoit d'arriver à ces féditieux , 


10. Après cela l'Eternel dit à Moyfe : 
nurmura dès le fendemaïin contre Moy-| Reporte la verge d’Aaron devant le Tè. 
& Aâron, &' tomba dans’ une nouvelle. 


"to L ve moignage , pour être gardée comme un 
révolte ; par où il's’attira une puhition 


figne aux ‘enfans rebelles; & tu feras 
plus terrible & plus générale que la pré-| cefler leurs murmures cofitre moi, & 
cédente. C'eft-1à l'exemple d’une ftu- | ainfi ils ne mourront point. , 
pidité inconcevable dans ce peuplez &|: #1. C’eft ce que fit Moyÿie; il fit com. 
ce qui lui arriva tait voir , que quand on | me l’Eternel le:lui avoit commandé. _: 
ne profite pas des prémiers Châtimens del 12. Et les enfans d'Efraël parlérent à 
Dieu, ilen envoie de plus grands ; &|Moyfe, difant: Voici ‘nous défaiilons , 
care punit, non-feulement ceux qui font | nous fommes perdus ; nous {ommes tous 
es auteurs des déiordres & des fcanda- | perdus. “u fouet 
les, mais auffi ceux qui fe laiflenten-| 13. Quiconque s’aproche du Pavillon 
trainér au mal, par les folicitations ou de l'Eternel mourra: Serohs-nous tous 
par les mauvais exemples dès autres. Au entiérement confumés? 
refte , fl faut confiderer que ces Juge-| . . REF LE XIDNS. 
mens fi févéres étoient néceflaires, pour Djreu après avoir foûtenu le miniftère 
contenir dans la crainte-& dans le devoir} d’Aaron, par la punition de ceux 
vin peuple tel que les Ifraëlites.  .‘" . |qui s’étoient élevés contre lui, comme 
: : CHAPITRE XVII, |celaeft raporté dans le chapitre pré- 
cédent, voulut confirmer encore la vo- 
Cation d’Aaron par ut nouveau miracle : 
qui dut faire beaucoup ‘d'impreflion {ur 
le peuple d'Ifraël. Il-voulut outre cela 
e la verge &’Asron, Qui avoit fleu 
tf, fût confervée dans ie Tabernacle, 
& dans le Lieu très-faint, afin que la 
mémoire de cet évériement fut perpé- 
tuée. Apprenons d'ici, que l'on ne peut 
fans péché, réfifter à l’urdonnance di 
vine >; qu’il faut fe foumrettre À ceux que 
Dieu a établis dans fon Eglife pour la 
conduire, & qu’il n'eft permis À perfon. 
ne de s’oppoler à eux; & d’uüfurper les 
fonélions de leurs charges, ni en géné. 









































3 avoit fait d’Aaron 7 de [a famille, 
‘ pour exercer le Sacerdoce 3 € le. peuple 
Saifs de crainte reconnoit la faute qu’il 
avoit commife, en s’élevant contre A4 
-‘ron. RS 
AFS <ela PEternel parla à Moyfe, di 
t: char 

2. Parle aux enfans d’Ifraël, & pren 
ane verge de chacuñ d'eux, felon la maï. 
fon de leurs péres, favoir douze verges 
de, tous ceux’ g#i font les principaux 
d’entr'eux, feldn la maïfon de leurs pé- 
res ; & tu écriras-le nom de chacun fur 


fa verge. | 
ral de troubler l’ordre que Dieu a voulu 


8. De plus ‘tü-écriras le-nom d’Aa-}ral de ! 

ron fur la verge de Lévis car. sl y aura|qui règnât dans la Souièté réligieufe & 

une verge pour chaque chef de maifon {dans la civile. Re 
de leurs péres." ::: . f. CHAPITRE XVIIL : 
. 4 Et tu les :poferas au Tabernaclé | Dieu ordonne que les Lévites Jeroient joints 
ation ‘devant le Témoignage ,| aux Sacrificateurs , pour le [ervice du 
aù j'ai aucoûtumé de me trouver avec Fabernacle ÿ ES il règle leur fubjiflance 
FOUS, 1 + 'F ‘en ceite maniére: Cejt gw’ils ne pofféden 
‘4, Etil arrivera Que la verge de l’home| :‘rosent aucun fond ; mass que les Sucrif. 
me que j'aurai vhoïli fleurira ; & je fe-E. -sdtewrs auroient, pour eux € pour leurs 
rai Cefler les murmrures des enfanis d'HeT'ifamiles, les ofrandes , les prémices, &ÿ 
raËël, par lefquels ils murmurent cont- les autres chojes qué etoient offertes dans 
tre vous, : À HS À de Tabernacle; 85 queles Lévites auroient 
les dixmes, a condition qu'ils donné. 
““roient La dixme de ces dixmes aux Sacri- 

nt: | ficateurs. DNS 

péres, chacur-uné-verge : 45nf il y eut | ALors l'Eternel dit à Aaron: Toi, & 
douze verges::. (Or la verge d’Aaron fut} tes fils, & la maifon de ton pére avec 
je p ( EE “1t02, Vous porterez l'iniquité du Sanc- 
z. Et Moyfé niit les verges devant l'E. tuaires & toi & tes fils avec toi, vous 
| porte- 


a 
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Sacrific. Lévites. 


ee hs 
-porterez L'iniquité de vôtre Sacerdoce. |aporteront à l'Eternel , t’apartiendront ; 


2. Fai auffi aprocher de toi tes fré- 
res , favoir la tribu de Lévi, qus eff la 
tribu de ton pére, afin qu’ils te foient 
joints & qu'ils te fervent; mais pour 
toi, &tes fils avec toi, vous fervirez 
devant le Tabernacle du Tèmoignage. 

3. Ils garderont tout ce que tu leur or- 
donneras de garder, & ce qu'il faut gar- 
der de tout /e Tabernacle : rnaïs ils n’a- 
procheront point des vaifleaux du Sanc- 
tuaire, ni de l'autel; de peur qu’ils ne 


meurent & que VOUS ne mouriez avec EUX. | 


4. Ils te feront donc joints , & ils gar- 
deront tout ce qu'il faut garder an Ta- 
bernacle d’affignation ; pour tout le fer- 
vice du Tabernacie, & nul étranger n’a- 
prochera de vous. | rs 

$. Mais vous prendrez garde à ce qu’il 
faut faire aù Sanétuaire, & à ce qu'il 
faut faire à l’autel, afin qu’il n’y ait plus 
d’indignation iur les enfans d’Ifraëél. 

6. Car pour moi, Voici j'ai pris Vos 
fréres les Lévites du milieu des enfans 
d'Ifraël ; ils vous font donnés en pur 
don pour l'Eternel, afin qu’ils foient 


employés au fervice du Tabernacle d’af | 


fignation. 

7. Mais pour toi, &tes fils avectoi, 
vous ferez la charge de vôtre Sacerdoce 
en tout ce qui concerne l'autel, & ce 
qui eit au dedans du voile, & vous y fe- 
rez le Service. J’établis vôtre Sacerdo- 
ce en ofrce de pur don : C’eft pourquoi, 
fi quelque étranger en aproche, on le 
fera mourir. | 

8. L'Eternel dit encore à Aaron: Voi- 
ci, je t’ai donné en garde mes ofrandes 
élevées ; favoir, de toutes les chofes 
con{actées par les enfans d’Ifraël , je te 
les ai données, & àtesenfans , par une 
ordonnance perpétuelle , à caufe de 
l'onétion. | 

9. Ceci t’apartiendra d’entre les cho- 
fes tout à fait facrées, qui ne {ont point 
brüûülées, favoir toutes leurs ofrandes, 
foit de tous leurs gâteaux, foit de tous 
leurs facrifices pour le péché, foit de 
tous leurs facrifices pour'le délit, qu’ils 
m'aporteront ; ce {ont des chofes tout 
à fait facrées, pour toi & pour tes ‘en- 
fans. ÿ h d'OS, Es T3 . D #5 

10. Tu les mangeras dans le Lieu faint : 
Tout mâle en mangera; ce-te fera une 
chofe facrée. RAA 4 

11. Ceci auffi t'apartiendra , favoir 
les ofrandes élevées qu’ils donneront de 
toutes les ofrandes tournées.des enfans 
d'Ifraël; je te les ai données ,; & à tes 
fils & à tes filles avec toi, par une or- 
donnance perpétuelle : Quiconque fera 
net en ta maifun en mangera. 

12. Jet’ai donné po leurs prémices 


qu'ils otriront à l'Eternel, favoir tout 
tout le meil- 


le meilleur de lhuile, 
leur du moût & du troment. 


13. Les prémiers truits de toutes 


[RATS 














, X les 
choies que leur terre produira, & qu'ils 


quiconque fera net dans tâ maïlonen. 


MANngera. ee ; 
14. Tout interdit en Ifraël t'apartien- 
ra. “ Tu Te Le tn 


‘15. Tout ce qui naît le prémier de 


toute chair qu’ils ofriront à l'Eternel , 
tant des hommes que des bêtes ; t’apar- - 
tiendra ; mais on ne manquera pas de 
racheter le ‘prémier -né de l’homme ; 
on rachetera aufli le prémier-né de Ja bè- 


te fouillée. 


16. Et dn rathetera Les prémiers - nés 


des hommes qui doivent être rachetés , 


depuis l’âge d’un mois , felon l’eftima- 


tion que tu feras, qus fera de cinq ficles 


d'atgent , feion. le ficie du Sanétuaire , 
qui eff de vingt oboles ; | 

17. Mais on ne rachetera point le pré- 
mier : né de la vache , ni le prémier-né 
de la brébis, ni-le prémier-né de la 
chévre ; car ce font des chofes facrées. 
Tu répandras leur fang fur l'autel; & 
tu feras fumer leur graifle ; c’eff un fa- 
crifice fait par le feu en bonne odeur à 
PEternel. 

18. Et leur chair t'apartiendra, com- 
me lä poitrine qu’on tourne & qu’on élè- 
ve, & comme l’épaule droite, ‘ 

19, Je t'ai donné toutes les ofrandes 
élevées des chofes facrées que les enfans 
d’Itraël ofriront à l'Eternel, à toi, à 
tes fils , & à tes filles avec toi, par une 
ordonnance perpétuelle ; c’eft une allian- 
ce très ferme pour toñjours devant l'E- 
ternel, pour toi & pour ta poftérité 
avec toi: 

20. Puis l'Eternel dit à Aaron: Tu 
n’auras point d’héritage en leur pays, 
tu n'auras point de portion parmi eux : 
Je fais ta portion & ton héritage au mi- 
lieu des enfans d’Ifraël. 

21. Et pour ce qui eft des enfans de 
Lévi, voici, je leur ai donné pour hé- 
ritagé toutes les dîimes d’Iiraël, pour le 
Service auquel ils font employés, qui 
eft le Service du Tabernacle d’afigna- 
tion. | . 

22. Et les enfans d’Ifraël n’aproche- 
ront point du T'abernacle d'afignationr, 
de peur qu'ils ne foient coupables de pé- 
ché, & qu’ils ne meurent. . He 
23! Mais les Lévites s’employeront au 
Service du Taberuacle d’aflignation, & 
ils porteront les péchés dy peuple ; cette 
ordonnance fera perpétuelle d'âge ‘en 
âge ; & ils ne pofléderont point d'hérita- 
ge parmi les enfans d’Ifraël. e 
24. Car j'ai donné pour héritage aux 
Lévites les dimes des enfans d’Ifraël; 
qu’ils ofriront à l'Eternel en ofrande éle- 
vée ; C’eft pourquoi j'ai dit d'eux, qu’ils 
n’auront point d’héritage parmi les en- 
fans d’Ifraël. 

25. Puis l'Eternel parla à Moyfe , di- 
fant : He 

26. Tu parleras aufli aux Lévites, -& 
tu leur diras : Quand vous ANrer peu 

es 
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del les dimee. e je vous 
% fe re d'eux ue hé- 
ue ez de ces dimés l’ofran- 
F de l'Eternel, , favoir la dime 


he Re élevée us fera 
& omme le Iromént qu: e a 
2. & comme D dé la 


Bai vous .ofriréz auffi, l'ofrande 
Él'Éternel de toutes. vos dimes , 
. ürez Housse es énfans d’If- 

donnerez:,, de & icune , 


ou a Rei de de l'Eternel à Aaron Sa- 


de fofrirez toute l'ofgande éle- 
2 A “rnel de toutes les chofes 
DIRE “données , de ut. ce qu’il 
eilieur , pour confäcrer la di- 
ë à dime mê ême. 
SL leur dass Quand vous au- 
f" LÉ ‘éfrande levée, le meilleur 
Fe + il fera alloïé Aévites 
evenu de l’airé ,.& £6mme le 
HE la tuve. 
. RAY ous. la mangerez entput lieu, 
+ JDD irnilles ; car g’eff vôtre fa- 
D sd AS ervice que vous, faites au 
d'âäMgnation. 
| 3% Ÿ Évous ne ferez point coupables 
de. pédhé , üand vous aurez ofert ce 
qu Al ira de meillèur en ôfrande éle- 
Vous ne profanerez point les 
Fos. facrées des enfans d'Ifraël, & 
vous A point. 
EFLEXION Nes 
O" soigéass ce chapitre, d quelle 
re Dieu avoit règlé les fonc- 
tions Sacrificateurs & celles ‘es Lé- 
pis ourvu à leur fubfiftance. La 
ibu ge Lévi n’avoit point de portion 
dans lé’bays de Canaan, Comme les au- 
tres TEus; mais elle avoit pour fon 
patentes” dîimies de tout le’ pays, & 
dnitre € pe d les Sacrificateurs avoient leur 
peer d he es facrifices & dand les'ofran- 
ÿ la dime des dimes. Par ce 
Mifres. _de la, gion fub- 
CH tommüd Étént & Aonorable- 
ù ya + prie dans’leurs fonc- 


2. C’eff- ici uné ordonnance de ta doi 
que l'Eternel a commandé d’obferuer , 
difant : Parle aux enfans d'Ifraël, &' 
qu’ils t’'amènent une jeune vache roûfle &” 
entiéré, qui n'ait point de défaut, € 
quin ait point porté le joug. 

3. Et vous la donnerez à Eléazar Sa: ” 
crificateur , qui la menera hors du camp, 
& on l’égorgera en fa préfence. 

4. Enfuite.Eléazar Sacrificateur pren: à 
dra de fon fang avec fon doigt, & il Fo 
ra fept fois afperfon du [ang vers ie de 
vs du Tabernacle d’afliguation. : 

Et on brâûlera la jeune vache en &: 
préfece ou brüûljera la peau, fa chair,”1 î 
fon fang er fes. excrémens. É 
_ 6. Et ie Sacrificateur prendra du bofis”1 
de cèdre, de l’hyflope & du cramoift, 112 

























ra la jeune vache. 

7. Puis le.Sacrificateur lavera fes de 
temens & fa chair aÿec de l’eau, & a rés!” 
cela il rentr@æa au camp ; & le Sacrificai 
teur fera fouillé jufqu’au foir. F: 

8. Et celui qui laura brûlée lavera fes : 
vêtemens &.fon corps auili avec de l'eau, | 
& il fera fouillé jufqu'au foir. 

9. Et un homme qui fera pur ramaf. 
era les cendres:ide la jeune vache, & il 
les mettra hors du camp en un lieu net ; 
& elles feront gardées pour l’aflemblée | 
des enfans d’Éfraël ,. afin d’en faire l’eau 
D edondre c'eff une purification pour 
le péché. 

10. Et ce euid aura ramaflé les cen- 
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dres de la vache lavera fes vête- 
mens , & îl fera fouillé jufqu’au foir ; & 
ce. fera une ordonnance perpétuelle aux 
enfans d’Ifraèl, & à Pétranger qui fait, 
fon fejour parmi eux. 

11. Celui qui toucheraun corps mort, 
de quelque perloñme que ce. mir fera 
fouillé lept joursi : 

12. Il {e puritiera donc avec cette eau- 
là le troifiéme jour ; & au feptiéme jour, 

il fera pur; que s’il ne fe purifie pas au 
troifiéme ni au feptiéme jour , il ne fe- . 
ra point paré :« a 

13. Tout homme qui aurà touché le 
ee corps Us de-gblque perfonne qui fera: 
ioùs “Dal arouve que l’Eglife Chré- 


t | morte, de Fa AE fe se oint purifié » 
t AUS Éi tretehir ceux qui y exer-la fouillé le aie on der Étérnel à : auf 
: NN ère facré , coritme'S. Paul| fi une tellé péfotie fera retranchée d’I 
co Ft u’il dit :: Ceux qui soccu-|raël ; car il. PT parce que l'ex 
A. # Li) Acréès vivent de ce qui eff|d’afperfion n'aura pas été répandue fug, 
pé ; fervent. x x l'autel parti. lui; fa foniHhre Yémeure encore fur lui. 
ne de même au FE eu'a or-| 14. C'ejt içila loi : Quand un homme 
| si; ge “1 que Jérvent” Evangile féra mort en quelque tente, quicon ue. 
fh entrera dans la tente, & tout ce qui feræ 
7 RE x X. däns la tente era douitlé {ept jours. 
e A ie les cérémonies qui fe. 15. Et tout vaifléau découvert, fur 
Wieht dans le [acrifice d'une Va-|lequel 5! n’y à paintde couvercle attaché, 
+4 j ‘quelon bruloit ke cs faire ,|fera fouillé. 
res , une eau do à faifoit &S: Et quiconque touchera dans les 
ir ceux qui étoient” fonilés > Æamps un hommé qui aura été tué par 
ifier. l'épée, ou quelque mort, ‘ou quelque 
da aufir à Move; & À Aa- | os d'homme , ou un fépulcre , fera fouil- 
‘lé fept jours. 
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17. Et 


& il les jetteræ dans le feu où l'on bris." ne 


” 
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17. Et on prendra, pour celui qui fera & elle y fut enfcvelie. eo 
fouillé , de la poudre de la jeune vache, | 2. Et n’y ayant point d’eau pour le 
brûlée pour le péché, &on la mettra| peuple, ils s’aflemblérent contre Moy- 
dans un vaiffeau, & de l’eau vive parife , & contre Aaron. 
defflus._ ; 3. Et le peuple contefta avec Moyfe, 

18. Et un homme qui fera pur pren-|& ils lui dirent: Plût à Dieu que nous 
dra de l’hyflope, & l'ayant trempée daus|fuffions morts , quand nos fréres mou- 
Veau, il en fera _afperfion fur la tente, |rurent.devant l’'Etcrnel. : 
fur tous les vaifleaux , {ur toutes les] 3. Et pourquoiavez vous fait venir 
perfonnes qui auront été là, & fur|l’affemblée de j'Eternel dans ce défert, 
celui qui aura touché l'os ,.ou lhomme|pour ÿ nrourir avec nos bêtes. ; 
tué, ou le mort, ou le 1épulcre, 5. Êt pourquoi gous avez vous fait 

19. Cet homme donc qui fera pur en| monter hors d'Égypte , pour nous ame- 
fera afperfion fur celui qui fera fouillé ,|ner en.ce méchant lieu, gui nf point un 
au troiliéme jour , & qu feptiéme, & illlieu pour femer, ni un lieu pour des fi- 
le purifiera le lepriéne 5 puis il lavera|guiers, ni pour des vignes, ni pour des 
Les vêétemens., & il felavera d'eau ; &\grenadicrs, € 04 même i/ n’y 4 point 
le foir il fera pur. _ . d’eau pour boire ? ns” 

20. Maïs l'homme qui fera fouillé, &! 6. Alors Moyfe & Aaron fe rgtirérent 

ui ne fe purifiera point, cette perfonne|de devantl’afembléc à l'entrée du Ta- 
fera retranchée du milieu de l’aflemblée ; | bernacte: d’affignation, & ils tymbérent 
arce qu’il aura fouillé le. Sanétuaire de |fur eur vifage, & la gloire de l'Eternel 
PEternel ; l'eau d’afperfion n'ayant pas|leur apurût.. «s | 
été répandue fur lui, il ef fouillé. 7. Puis l'Eternel parla à Moyfe, di. 

21. Et ceci leur fera une ordonnance |fant : : : : 

erpétuelle ; & celui qui aura fait afper- 
Fou de l’eau, lavera es vêtemens ; & 

uiconque aura touché l’eau d’afperfion 
era fouillé jufqu’au foir. . vas 

22. Et tout ce que l’homme fouillé 
touchera fera fouillé; & la perfonne 

ui le touchera fera fouillée jufqu'au 


* oir. : 
REFLEXIONS. 
Voici la réflexion que S. Paul fait dans 
l'Epitre aux Hébreux, fur ce qui eft 
dit dans ce chapitre: Que ff lefang des 
taureaux ÊE7 des boucs, ET s cendre de 
la genil[e, dont on faifeit afperfion, pu- 
rifioit ceux qui étoient fouilles a l'égard 
de la pureté de la chair 5 le Sang de CE 
to beaucoup plus nos confcicuces des 
œuvres mortes, pour fervir le Dieu vivant. 
A quoi il faut ajoûter , que fi Dieu avoit 
prefcrit aux Jfraëlites, fous peine de 
mort, de fe purifier par les cérémonies 
qui font ici prefcrites ; ceux qui négli- 
ent de nettoyer leurs ames des vérita- 
les fouillures, qui font celles du pé-Îque je leur ai douné. 
ché, peuvent encore moins avoir autu-! 13. Ce font là les eaux de contefta- 
ne communionaveclui. _- tion, pour lefquelles les Enfans’ d’If- 
CHAPITRE XX., raël débatirent contre l'Eternel; & il 
Il faut favoir, que ce qui eff récite dans\fe fandtifia en eux. a 
ce chapitre, € dans les‘ fuivans, ar-| 14. Puis Moyfe envoya des Ambafia. 
riva À la fin des 40 ans que le peuple! deurs, de Kadès, au Roï d’'Edom, pour 
d'Ifrael palfa dans le défert. Moyfe rap-|lui dire: Aïnfi a dit ton frére Ifraël : 
porte äci la mort de Marie [a fœur.  I1.}'Tu fais tout le travail que nous avons 
Le miracle de Peau que Dieu fit fortirleu ; ie 
d'un rocher, pour appaifer les murmu-|  1$. Comment nos péres deftentirent 
res du.peuple, € ce qui arriva alors alen Egypte , où nous avons demeuré 
Moyfe £7 a Aaron. III. Le réfus quellong -tems, & comment les Egyptieñs 
les Lduméens firent de donner paflage aux | nous ont maltraités nous & nos péres. . 
raëlites ; ET enfin la mort d’Aaron ,| 16. Et nous avons crié à l'Éternel, - 
à qui Eléazar fon fils fucceda. me qui ayant entendu nos cris a envoyé fon 
LES enfans d’Ifraël , & toute l’al-| Ange, & nous a tirés de Egypte. Or 
femblée , arrivérent au défert de[voici, nous fommes à Kadès , ville qui 
Tfin, au prémier mois; &:le peuple |eft au bout detes frontiéres; ss 
s'arrêta à Kadès, & Marie mourut-là, 17. Je te prie que nous pafñions par- 




































8. Pren la verge, & fai convoquer l’af- 
femblée , toi & Aaron tontfrére, & par. 
lez au rocher en leur préfence, il 
donnera: ies eaux ; ainfi tu leur feras 
fortir de l’eau du rocher, & tu donneras 
à boire à l’aflemblée & à leurs bêtes. 

9. Moyfe donc prit la verge de devant 
l'Eternel, comme il lui avoit comman- 


10. Et Moyfe & Aaron firent convo- 
quer l’aflembiée devant le rocher, & il 
leur dit: Vous rebelles, écoutez main- 
tenant : Vous ferons nous {ortir de 
l'eau de ce rocher ? ; 

11. Puis Moyfe leva la main, & fra- 
pa de fa verge le rocher deux fois ; alors 
des eaux fortirent en abondance, & l’af- 
femblée bût & leurs bêtes 47/7. 

12. Après l'Eternel dit à Moyle & à 
Aaron: Parce que vous n’avez point 
crû en moi, pour me fanétifier devant 
les enfans d'Tiraël, aufli vous n’intro- 
duirez point cette aflemblée dans le pays 








| Tin. Edom, 


ton pays ; nous ne palñlerons point par 
les champs, ni par les vignes, & nots 
ne boirons de l'eau d’aucun puits; nous 
marcherons par le chèémin royal ; nous 
ne nos détournerons ni à droite, ni À 
che, jufqu’à ce que’ nous ayons paf- 

é tes frontiéres. 
18. Mais /e Roi d'Edom' Ii dit: Ne 

e point par mon pays ,: de peur que 

je ne {orte en armes contretol:... | 
19. Les Enfans d’Ifraël lui répondi- 
rent : Nous monterons par le grand che- 
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çorde, ne laifle pas de les {upporter, : 
& de leur faire du bien.” Nous avons vû 
enfuite, que Moyfe & Aaron furent ex- 
clus du pays de Canaan, pour n'avoir 
pas fait paroître aflez de foi dans cette 
rencontre, quoi qu'ils euflent déja fait 
ün miracle femblable à Réphidim. Dieu 
punit le défaut de foi , même dans 
les Adèles, & quoi qu’il leur pardonne 
leurs infirmités, il ne les exemte pas 
toûtjours des peines temporelles ; ce 
qu’il fait pour leur propre falut, & pour 


min, &fi nous buvons de tes eaux ,|les faire {ervir d'exemple aux autres. Le 


moi & mes bêtes , je te les payérai : Per- 

mets-m0$ feulement d'y prendre mon 
affage. 

s 20 Mais le Roi d'Edom lui dit. Tu 

n’y pañleras point. Et fur cela il fortit 

avec une grahde multitude, & à main 

armée, pour aller à fa rencontre. 

21. Ainfi Edom ne voulut point per- 
mettre À Ifraël de pañfer par {es frontié- 
res ; c’eft pourquoi Ifraël fe détourna de 
fon pays. 

22. Et les Enfans d'Ifraël, & toute 
l'affemblée , étant partis de Kadès , vin- 
rent en la montagne de Hor. 

23. Alors l'Eternel parla à Moyfe & 
à Aaron eu là montagne de Hor, près 
des froutiéres du pays d'Edom, difant : 

24. Aaron fera recueilli vers fes peu- 
ples 5, car il n’entrera point au pays que 
J'ai doniné aux Enfans d'Ifraël; parce 
que vous avez été rebelles À mon com- 
mandeïherit aux eanx de conteftationr. 


25. Pren donc Aaron & Eléazar fon 
fils, &,fai lés monter: fur la montagne 
de Ho HO ER ion st : , "+ 

26. Puis. fai dépouiller Aaron de fes 
vêtemiens x & fais en revêtir Eléazar fon 
fils ; & ‘Aârbn fera recueilli “vers Jes pe- 
res , : 


& jl mourra là. 
À 


fur la 
toute 


o S,3. que Aaron mourüt là {ur 
le hag élan 
Eléazäf defténdirent de la montagne. 


REFLEXITONS ... 
MOTSE nous aprend dans çce’chapi- 
tre, que les Îfraëlites, après tant 

de grates qu’ils avoient récuës de Dieu, 
& tant de châtimens que Dieu leur avoit 
infligés , muyrmurérent encor äy dé- 
fert de Tün, &.qué cependant lé Sei- 
neur, par un eftët de {a bonté," leur 

donna de l’eau d’uhe maniére miratu- 
leute. ‘"C’eft aïnfi que’les hommes s’en- 
durciffent , & qu’ ju rôfitent ni des 
pus de Dieu, ni de 


de : fes chiatimens ;' & 
que Dieu , par un eGts, de {a mjféri- 


refus que les Iduméens occidentaux fi- 

rent , de laïffèr pañler le peuple d’Ifroël 

par leur pays, quoi qu'ils defcendiflent 
des Patriarches, par Efaü frére de Ja- 
cob, marque que les Iduméens ‘regar- 
doient dès lors les Ifraëélites avec jalou- 
fie. Dans la fuite, les Iduméens fu- 
rent prefque toûjours enneinis du peu- 
ple de Dieu. Cependant les Ifraëlites 
ne leur firent pas la guerre dans cette 
occafion, parce qu’ils les regardoient 
comme leurs fréres, & parce que Dieu 
avoit donné aux Iduméens le pays qu’ils 
poflédoient. | 

CHAPITRE XXI. 

On voit ici le commencement des guerres 
des Ifraélites contre les Cananéens. La 
Ar celle qu'ils firent au Roi 
de Harad, lequel ils vainquirent. En. 

uite, Moyfe apporte les murmures du 

Peuple d'Ifrarl, © lapunition que Dieu 

en fit, par le moyen des ferpens brälans. 

Apres cela te péuple, ayant palfé par 

divers lieux, vainquit Sihon Roi des .A- 

merrheens, £7 Hog Roi de Bafçan. 

Uand le Roi de Harad, Cananéen , 
qui habitoit vers le midi , aprit 
qu’Ifraëél venoit par le chemin des ef- 

pions , il combatit contre Ifraël, & il 

en emmena des prifonniers.' 

.2. Alors Ifraël fit un vœu à l'Eternel , 
difant : Si tu livres ce peuple entre mes 
mains, je mettrai fes villes à l’interdit. 

3. Et l'Eternel exauca la voix d’If- 
raël, &c il livra entre fes mains les Cana- 
néens , qu’il détruifit à la façon de l'in 
terdit, avec leurs villes; & il nomma 
le Lieu Horma. | 
- 4..Puis ils partirent de la montagne 
de Hor, tirant vers la mer rouge, pour 
taire le tour du pays d'Edom ; & le peu- 
ple perdit courage par le chemin. 

$. Le peuple donc parla contre Dieu, 
& contre Moyfe, & dit: Pourquoi nous 
as - tu fait monter hors de l'Egypte, pour 
mourir dans ce défert; car sl n'y 4 point 
de pain, nid’eau, & nôtre ame eît en. 
nuyée de ce pain fi leger. 

6. Et l'Eternel envoya fur le peuple 
des ferpens brûlans , qui mordoient tel- 
lement le peuple, qu'il en mourut un 
grand nombre de ceux d'Ifraël. 

7. Alors le peuple vint vers Moyfe, 
dit: Nous avons péché ; car nous 

avons parlé contre l'Eternel, & contre 

M2 toi: 
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PT or rente ES A 
toï2 Prie PEternel , & qu’il ôte de‘def-, 25: Et Ifraël prit toutes les villes qui 
fus nous les ferpens. Et Moyie prialétoient Jà , & habica dans toutes les vil- 
pour le peuple. : … ‘les des Amorrhéens , à Hefçbon, & dans 

8. Et l'Eternel dit à Moyfe: Fai toi toutes les villes de fonreffort.. . 
un férpent brûlant, & mets - le fur une| 26. Or Helçbon étoit la ville de Si- 
perches & il arrivera que quiconque hon , Roi des Amorrhéens , qui avoit 
fera mordu, & le regardera {era gueri. le préimier tait la guerre au Roi de 
9. Movyie douc fit un ferpent d'airain,Moab, & avoit pris für lui tout fon 

& ille mit fur une perche; &. quand /|pays jufqu’à Arnon. LR 
quelque ferpent avoit mordu un bhom-| 27. C'eft: pourquoi on dit en prôver- 
me , ilregardoit le ferperit d’airain,: &ibe : Venez à HefÇçhon ; que la Ville de 
il étoit guèri. _ .”.  {Sïhonfoit bâtie, & rétablie. à." 
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10. Depuis, les Enfans d’Ifraël par- 28. Car le feu eft forti de Hefthôn ; & 


tirent & campérent à Oboth. a flanme de la ville de Sihon;-elle à 
11. Et étant partis d’Oboth , ils cam- ,confumé Har des Moabites , & 16S Sei- 
pérent à Hijé-habarim, au défert qui! gneurs de Bamoth à Arnon. 7". 
eff vis-à-vis de Moab., vers fe foleil| 29. Malheur à toi, Moab,' peuple 
levant. . . «ide Kémos,;; tu és perdu ; il a livré vap- 
12. Puis étant partis delà, ils cam-itifs fes fs , qui.fefauvoient, &' fes fil. 
lent vers letorrent de Zéred. . : les, à Sihon Roi des Amorrhéens. | 
À 50, Nous les avons défaits à coups de 
rent au deça d’Aruon, qua défert ,| flèches : Hefçbhon eft périe jufdu'à Di- 
& qui fort des confins de l’Amorrhéen ; bon ; nous les avons défolés jufqu’à No- 
(car Arnon eff la frontiére de Moab ,|phah, qui s'étend jufqu'à Médeba, ” 
entre les Moabites & les Amorrhéens. 31. Jraëél donc habita dans les fèrres 
14, C’eft pourquoi il eit dit au livre! des Amorrhéens. RE 
des batailles de l'Eternel, VahebenSu-| 32. Aprèscela, Moyfe ayäit envoyé 
phah, &lestorrensen Arnon. > des gens pour épier Jahzer , ‘its'prirent 
15. Etle cours des torrens qui tend les villes de fon reflurt , &:ils en dépol- 
vers le lieu où Har eft fituée, & qui fe |fédérent les Amorrhéens qui y étoient. 
rènd aux frontiéres de Moab. ) ..| 83. Puis ils tournérent, & monté- 
16. Etdelàils vinrent à Béer. C’effirent par le chemin de Bafçan ; & Hog 
le puits dont l'Eternel dit à Moyfe : |Roi de‘ Bafçan fortit en bataille pour les 
Affemble le peuple, & je leur donnerai rencontrer à Edréhi, lui & tout {on peu- 


de l'eau. . ple. a on 
17. Alors Ifraël chanta ce Cantique :| 34. Alors l'Eternel dit à Moyfe: Ne 
Que le puits monte : Chantez lui, -en|le crain point ; car je l'ai livré entre tes 
vous répondant les uns aux autres- mains , & tout fon peuple, & fon pays, 
i & tu lui feras comme tu as tait 4 Sihon 


18. C’eff le puits que les Seigneurs! & t: 
ont creuté., que les Principaux du peu- pe Amortrhéens , qui habitoit à 
efçbon. | 


le avec le Legislateur ont creufé avec l 
35. Ils le battirent doric, lui & fes 


eurs bâtons. Et du défert ils vinrent à| 3 
Mattana. * Jenfans, & tout fon peuple, tellement 
u’il ne lui en refta pas un feul, & ils 


pé . 
13. Et étant partis de là , ils campé- 






















19. Et de Mattana à Nahaliel ; & delqu'il ni 
Nahaliel à Bamoth ;.. .. [poflédérent fon pays. 
20. Et de Bamoth à la vallée qui ef RÉFLEXIONS. 
au territoire de Moab, au fommet de JL y a deux chofes à remarquer dans ce 
Pifga, & qui regarde vers Jefcimon. chapitre: I. On voit dans les victoi- 
21. Puis Ifraëél envoya des.Ambafñla-|res que les Ifraëlites remportérent fur 
deurs à Sihon , Roi des Amorrhéens ,|le Roi de Harad, fur Sihon Roi des A- 
our lui dire : ne morrhéens, & {ur pie de Baiçan ; 
2. Permets que je pañle par ton pays ;|que les promeffes que Dieu avoit taites 
nous ne nous détournerons point dans|aux Enfans d’Ifraël; de leur donner le 
les champs, ni dans les vignes, & nous|pays de Canaan, commencérent à S’ac- 
ie boirons point des eaux de ‘es puits ;!complir du vivant de Moyfe. II. L’hif 
mais nous marcherons par le chemin|toire des ferpens brûlans nous fait voir, 
royal, jufqu’à ce que nous ayons pañlé| d’un côté, que les Ifraëlites, retoni- 
tes frontiéres. ie ant toûjours dans le murmure, atti- 
23. Mais Sihon ne permit point qu’If-|roient par ce moyen {ur eux de nouvel- 
raël paflät fes frontiéres , & ayant aflem-|les punitions ; & que par toutes ces 
blé tout fon peuple, il fortit contre|plaies Dieu faifoit périr peu - à- peu 
Ifraël au défert, & il vint jufqu’en Ja-|toute la génération qui étoit fortie d’E- 
hats, & combatit contre Jfraël., gypte, & qui ne devoit pas entrer dans 
‘24, Mais Ifraël le fit pafler au fil delle pays de Canaan. D'un autre côté, 
l'épée , & conquit fon pays , depuis Ar-|la maniére merveilleufe dont Dieu guè- 
non jufqu'à Jabbok, €7 jufqu’aux en-}rit les Enfans d’Iraël de la morfure des 
fans de Hammon : car la frontiére des{Serpens, par le moyen du Serpent 
enfans de Hanimon éroit forte. d'airain”, devoit convaincre ce peuple, 
| | que 


Balak. Balaarn. 


NOMBRES, 
que c’étoit Dieu qni avoit envoyé ces.felon que l'Eternel n'aura parlé. 


\ 
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Et 


Serpens brüûlans, & que c'étoit lui auf-|les Seigneurs des Moabites denxeurérent 


fi qui les délivroit de cette plaie. 
rette , cette hiftoire doit nous -rappel- 


Aulavec Balaam. 


9. Et Dieu vint à Balaam, & lus dit : 


ler 4lefprit ces paroles de nôtre Séi.|Qui ont ces homimes quetu « chez toi ? 


gnenr : Comme Moyfe éleëa le 4 
dans Lé'defert, ïl faut que le Fils 
croit'èn lui ne périfle pre >» MAY 
sit la Vie éternelle ; & ce que S. 
dit ,; Que nous ne devons pañ tenter Dieu, 
comine les Ifraëlites le tentérent , lefquels 


!_ perérent Rar des ferpens. ” 
: AUS XXII. 


wii 


Balgk.; :Roi des Moabites, allirmé des 
viôirés des Enfans d'Ifraël',: envoie 


chercher, Balaam pour les maudire ; ce|. 


que. Bidiam refufa d'abord de faire, 
Parce que’ Dieu le lui défendit: Mas 
ce si Layant envoyé querir une [econ- 
ge foi, Balaam, tenté par'les promef- 
es A 4R, demanda à Pie 
devait faire. Dieu-ne l'empécha pas 
L'alle or. le Roi ee pal al mass 
ur [ur J'asre comprenar € ce voyage 
TE déplaifoit, il fit _P ee l'ancije 
+ Balaam montoit, €5 il envèya nn LAn- 
ge qui s'oppofa 4 Jon paffuge, Balaam 
etant arrrve au pays 
lab le reçut fort honorablemsent. 
puis les Énfâns d'Ifraël-partisent, & 
campérent dans les campagnes de 
Moab , au deça du Jourdain, vers Jéri- 


co. ; 

2. Of Balak, ls de Pfippor, vit 
toutes les chofes 
à lAmotrhéen. - . PR 

‘3. Et Moab eut une grande peur dè 
ee peuple, pue qu’il étoit en grand 
nombre, & il fut en angoifle, à caufe 
des Enfans d’Ifraël. | 

‘4. Et Moab dit aux Anciens de Ma- 
didn : Maintenant cette multitude man- 
-gtra tout ce gui eft autour de nous, 
comme le bœuf lèche £7 broute l'herbe 
de la campagne. Oren ce tems - là Ba- 
lak fils de Tfippor étoit Roi de Moab. 

$. Et il un à des députés à Balaam 
fils de Béhor , à Péthor, fituée fur le 
cuve , au pays des enfans de fon peu- 

Rs; fi 






u ce qu'il 






: n .de japeiet É RO dire : 
VNoic}.un peuple qui eft forti d'Egypte; 
31 cottgre le deffus de la terre, & il eft 
campé yis - à - vis de moi. : 
6. Vien donc maintenant, je te prie, 
il moi ce peuple; car ‘il eft plus 
pe tque moi; peut - être que je ferai 
e plus fort, & que nous le battrons, 
& que je le challerai du pays ; car je fai 
que célui que tu béniras:férz béni, & 
celui EL tu maudiras fera mgtdit. | 
- 7. Les Anciens de Moab s'en allérent 
donc avec lés Anciens de Madian, ayant 
en leurs mains dequoi payer: le Dévin ; 
&ils vinrent à Balagam , & lui rappor- 
térent les paroles de Balak. à 
8. Et il leur répondit : Demeurez ici 


ent\ 
deilak fils de Tfippor Roi de Moab a en- 
afin que quiconque|voyé vers Moi, pour me direr 


que 


es Moabites, Bi-\ 


qu'Ifraël avoit faites 


10. Et Balaam répondit à Dieu: Ba- 


11. Voiciun peuple qui eft forti d’E- 


aul|gypte, & qui à couvert le deAus de la 


terre : Vieu donc maintenant, maudi. 
le; peut - être que je le pourrai combat- 
tre, & que je le chafferai. 

12. Et Dieu dit à Balaam : Tu n'iras 

pommt avec eux, &tu ne naudiras point 
ce peuple ; car il ef? béni. 
13. Et Balaam s'étant levé le matin, 
dit aux Selgncurs qui avoient été en- . 
voyéspar Balak: Ketournez en vôtre 
pays ;. car l'Eternel a refufé de me laif- 
ler aller avec vous. . : 

14. Ainfi les Seigneurs des Moabites 
fe levérent, & revinrent à Balak, 
dirent : BRalaam a refufé de venir avec 
nous; a a : 

- 15, Et Balak lui envoya encore des 
Seigneurs en plus grand nombre, & plus 
honorables que les prérpiers ; - 

16: Qui étant venus à Balaam, lui 
direntiAinfi a dit Balak fils de Tfip- 
por: Je te prie, que rien ne t'empêche 
de Venir vers moi. + 
| 17. Car certainement je te ferai beau- 
Coup d’honeurs, & je ferai tout ce que 
tu me diras, Jete prie donc, vien, mau- 


di ce PEU ” | 
18. Et Balaam répondit aux ferviteurs 
de Balak:. Quand Balak me donneroit 


fa maifon pleine d'or & d'argent, je ne 
pourrois pas transgrefler le commande- 
ment de l'Eternel mon Dieu, pour faire 
aucune Chofe , ni petite ni grande. | 

19. Toutefois, je vous prie , demeu- 
rez maintenant ici encore cette nuit, & 
je faurai ce que l'Eternel continuëra de 
me dire. . Fa 
_ 20. Et Dieu vint à Balaar la nuit, 
& lui dit: Puis que ces Hommes font 
venus t'apeller., lève-toi, & va-t-en 


avec eux; mais quoi qu'il en foit, tu 


feras ge que je te dirai. ns 
‘ 41. Ainfi Balaam fe levale matin, & 
embâta fon Anefle , & s'en alla av les 
Seigneurs de Moab. - qu 

‘22. Mais la colère de Dieu s’alluma, 
parce qu’il s’en alloit; & un Ange de 
l'Eternel s'arrêta dans le chemin, pour 
s’opofer à Ralaam.' Oril étoit monté 
fur fon Ancfle, & il avoit deux de fes 
ferviteurs avec lui. :. 

23. Et l’ânefle vit l'Ange de FAterel ; 
qui fe tenoit dans le cherhin, ui a- 
voit fon épée nuë en fa main, & elle fe 
détourna du chemin, & s'en alloit dans 
un champ; & Balaam frapa l’âneffe pour 
Ja ramener dans le chemin. 

24. Mais l’Ange de l'Éternel s’arrê- 


M 3 voit 


cette nuit, & je vous rendrai réponie, ta dans un fentier de vignes, qui a- 
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voit une cloifon deça, & une autre de- 


25. Et l’âneffe ayant vû l’Ange de l'E- 
ternel fe ferra contre la muraille, & el- 
le ferroit contre la muraille le pié de 
Balaam, qui continua à la battre. 

26. Et l’Ange pañla plus avant, & 
s’arrêta dans un lieu étroit, où 5/ n’y 4- 
, voit pas moyen de fe détourner, ni à 

-droite ni à gauche. 

27. Et l’ânefle voyant l’Ange de l'E- 
ternel, fe coucha fous Balaam. Alors Ra- 
laam s'emporta fi fort de colère, qu’il 
frapa l’Anefle d’un bâton. 

28. Alors l’Eternel fit parler l’âneffe, 
qui dit à Balaam: Que t’ai- je fait, que 
tu m'as déja battuë trois fois ? | 

29. Et Balaam repondit à l’Anefle : 
C’eft parce que tu m'as foulé. Que n’ai- 
je une épée en ma main, je te tuërois 
maintenant. 

30. Et l’ânefle dit à Balaam : Ne fuis- 
je pas ton ânefle, que tu as towjowrs mon- 
- té depuis que je fus à toi jufqu’à ce jour ? 

Ai-je accoûtumé de te faire ainfi? Et 
il répondit : Non. | | 
Lt. Alors l'Eternel ouvrit les yeux de 
Balaam, & il vit l'Ange de l'Eternel 
qui fe tenoit dähs Le chemin , & qui a- 
voit fon épée nuë en f Main :, & il s’in. 


NOMBRES, 


Balaam. Balaë. 


40. Et Balak facrifia des bœufs & 
des brébis, & il en envoya à Balaam 
ê aux Seigneurs qui étoient venus avec 
ui. 

gt. Et quand le matin fut venu, il 
prit Balaam , & le fit monter aux hauts 
lieux de Bahal, & de là il vit l’extrémi- 
té de l'armée. 

REFLEXIONS. - 
CEtte hiftoire préfente plufieurs réflé- 
“ xions. La prémiére, que Balaam 
Connoifloit le vrai Dieu, ue Dieu 
fe révéloit à lui, quoi qu'il demeurât 
parmi des idolatres, & qu’il fut Iui-mè- 
me un homme avare & corrompu. ‘Dieu, 
qui met quelquefois fes dons dans des im- 
pies, pour exécuter fes deffeins , vouloit 
{e fervir de Balaam pour conferver fa 
connoiflance dans le pays où il häbitoit. 
II. I1 faut faire attention à l’hypocri- 
fie & àlavarice de-Balaam : Dieu lui 
ayant défendu d’aller avec les Députés 
du Roi de Moab, & lui même ayant 
protefté qu’il ne fauroit tranfgrefler le 
commandement de Dieu, il ne devoit 
pas le confulter davantage ; mais étant 
tenté as les promefles qu’on lui fai- 
foit, 1l. s'adteffa À Dieu une feconde 
fois. C'elt ainfi que les hommes réfif- 
tent à la volonté de Dieu, & chetchent 


clina & fe profterna fur fon vifage. À dRstare leurs paffions ; & qu’en par- 

32. Et l’Ange de l'Eternel lui dit :|ticufier 1es avares {nnt capables de tout 
Pourquoi as-tu frapé ton ânefle déjalfaire, pour contenter leur avarice. 
trois fois? Voici je fuis forti pout m'o-|IIT. [left à remarquer que Dieu voyant 
poler à toi; Car fw tiens un mauvaisique Balaam fouhaitoit d’aller vers le 
chemin devant moi, oi de Moab , le Jaïffa faire, quoi qu’il 
33. Mais l’ânefle m'a vû, & s’eft dé-n’aprouvyât point le aie de ce voya- 
tournée de devant moi, déja trois fois ; fe: Quand Dieu a fuffifamment inftruit 
autrement fi elle ne fe fût détournée de {les hommes de fa volonté, s’ils réfif- 
devant moi, je t’aurois même déjatué, tent après cela, & s'ils veulent s’a- 
& je l’aurois laiflée en vie. | ; veugler , il ne les empêche pas d'exé- 

34. Alors Balaam dit à l’Ange de l’E-'cuter ce qu'ils ont réfolu; mais cepen- 
ternel : J'ai péché; car je ne favois point 'dant ils ne peuvent faïre que ce qu’il 
que tu te tinfles dans le ghemin contre leur permet. IV. Le prodige que Dieu 
moi; & maintenant s’il ne te plaît pas|fit en envoyant un Ange, & en formant 


que j'aille la , jé m'en retournerai. 

3$. Et l’Ange de l'Eternel dit à Ba- 
aam: Va avec ces hommes ; mais tu 
ne diras que ce que je t'aurai dit. Ba- 
laam donc s'en alla avec les Seigneurs 





dans la bouche de l’anefñle de Balaam 
des fons femblables à une voix humaiïi.- 
ne , téndoit à l’étonner, & à lui faire 


 fentir fon péché & fa rébellion , com- 


me St. Pierre le remarque au chap. II. 


qui avoient été envoyés par Balak. [de fa feconde Epitre, où il cite cette 
36. Quand Balak aprit que Balaam'hiftoire. Enfin, l’on voit ici que Ba- 
vengit , il fortit pour aller au devant de|laam effrayé voulut retourner fur fes 
lui, vers la ville de Moab, qui ef fur pas; mais que Dieu lui dit de continuer 
la frontiére d’Arnon, au bout de lafron-|fon voyage. Dieu en ufa ainfi, tant 
tiére. ue parce que ce Prophète n’obéïfloit que 
. 37- Alors Balak dit à Balaam : N'ai-) par force, que parce qu’il vouloit fe 
je pas envoyé verstoi, pour t’apelker ? |fervir de lui pour bénir fon peuple. Dieu 
Pourquoi n'ès+tu pas venu vers moi ? |ne veut point d’obéïflance forcée : Quand 
ft-ce que je ne puis pas te faire afezlles pécheurs fe font engagés dans des 
d'honneur. | ; . Jentreprifes. contraires à fa volonté, il 
. 38. Et Balaam répondit à Balak : Voi-|ne les en retire pas malgré eux ; mais 
ci, je fuis venu vers toi; meë pourrois-|il les fait pourtant fervir, contre leur 
Je maintenant prononcer quelque chofe ? l'intention , à l'exécution de fes def- 
Je dirai ce que Dieu me mettra dans la/feins. ; 

bouche. CHAPITRE XXIII. 
. 39: Et Balaam s’en alla avec Balak, &| Balaas , apres avoir offert des acrifices 
ils vinrent à la vifle de Hutfoth. par deux fou, bénit le peuple ira « 
° chaque 


- _-… - 


; me ” 


_ ‘Balèañ, Balak.. 


mom = 
chäque fou, au lieu de le maudire, com- 
me lé Roi de Balak le fouhaïtoit. Dequoi 
ée Prince étant faché, il conduifit Ba- 
ladin dans un autre endroit, pour ef. 
fayer de. lui faire prononcer des male- 
ditions contre les Ifraelites, 
ET Balaam dit à Balak : Fai-moi ici 
“dréfler fept autels,. & prépare - moi 
ici fept veaux & {ept béliers. 
2. Et Balak fit ce que Balaam avoit 
dit ; &:Balak ofrit avec Balaam un veau 
& un bélier fur chaque autel. . 
3. Puis. Balaam dit à Ralak: Tien- 





to1 auprès :de ton holocauite, & je m’en 
irait ; Cpeugaêtre que l'Eternel fe pré- 
fenteraä moi, & je-te raporterai tout 
ce dome fait voir. Ainfi il {e reti- 
ra à Pécart. 

4. Et'Dieu fe préflenta à Balaam, & 
Balaamääi dit: J'ai dreflé fept autels, 
& j'ai: fttrifié un veau & un bélier fur 
chaque attel. Lo ed 

$./Ét-PEternel mit la parole dans la 
bouche:de Balaam , & dit: Rétourue à 
Balak', &parle - {us ainfi. :. | 

6. Il’en retourna dénc vers lui; & 
voici, il fe tenoit auprès de, fon holo- 
caufte ;, tant lui que tous les Seigneurs 
de Moab: : : es : 

7. Alors Balaam commença fes dif- 
cours fententieux, & dit: Balak Roi 
de Moab-w’a fait vehir d’'Aram, des 
montagnes d'Orient , difant : Vien 
maudire Jacob, vien, dis-je, détefter 
Ifraël. M LS 

8. Comment le maudirai - je ? Le Dieu 
Fort ne l'a point maudit: Et comment 
le détefterai - je ? L'Eternel ne l’a point 
détefté. . 

9. Car je le regarderai du haut des ro- 
chers, & je le contemplerai d4 haut des 
côteaux; : Voici un peuple qu; habitera 
féparément, & il ne fera point mis au 
nombre des Nations. ‘” 

10. Qui A la poudre de Ja- 
cob, & le nombre de la iéme par- 
tie d’Ifraël ? Que je meure, de la mort 
des re droits, & que ma fin foit 
femblable à la leur!" 

.Lä&.rAlors,Balak dit à Balaam: Que 
ae -tu fait? Je t’'avois pris pour mau- 
dire‘mes ennemis ; & voici tu les às ex- 
P ent bénis. he 
4%, Etil répondit, & dit: Ne dois je 
5S Bréadte rde de dire ce que l’Eter- 
nel awrpanis en ma bouche? 

13. s Balak lui dit; Vien, je te 
prie 'âvec moi en un autre lieu d’où tu 

e pyifles voir ;. ( car tu en voyois feule- 
ment un bout, & tu ne le voyois pas 
tout entier ,) & maudi-le delà. 

14. Puis l'ayant conduit au territoire 

Tiéphim ; vers le fommèt de Pif- 
ga, ‘Hi dreffa fept autels , .& ofrit un 
- Veau-& un bélier fur chaque autel. 
1 4 Alors :Balaam dit à Balak : Tien- 

” toÿfici auprès: de ton'holocauite , & je 
- m'em irai à la rencontre dutwôgigneur, 


Balaam. Balak. 


+ + — 


tr: 
set 

t fe préfenta à Ba- 

laam, & mit la parole en fa bouche, & 

dit : Retourne à Balak, & parle amfi. 

17. Et il vint à Balak, & voici, il 
fe tenoit auprès de fon holocaufte , : & 
les Seigneurs de Moab avec lui. Et 
Balak lui dit, Qu’eft - ce que l'Eternel a 
prononcé ? t 

18. Alors il commença fes difcours 
fententieux , & dit: Lève-toi, Balak, 
&'écoute; fils de Tfippor , prête - moi 
l'oreille. 

19. Le Dieu Fort n°cff point homme 
pour mentir, ni fils de l’homme pour 
te repentir: Iladit, & nele fera-t-il 
poirit ? Il a parlé, & ne ratifiera-t-il 
point fa parole? 

.20. Voici, j'ai reçu /a parole pour bé. 
nir ; puis qu'il a béni, je ne le révoque- 
rai point. | 

21, Il n'a point aperçu d'iniquité en 
Jacob, & il n’a point vû de perverfité 
en Ifraël : L'Eternel fon Dieu eff avec 
lui, &on y entend un chant royal de 
triomphe. 

22. Le Dieu Fort, qui les a tirés 
d'Egypte, lui eft comme les forces du 
chevreuil. 

23. Car i/ n’y 4 point d'enchantement 
contre Jacob, & les dévins ne peuvent 
rien contre Ifraël. On dira en fon tems 
de Jacob & d’Ifraël : Qu’ef - ce que le 
Dieu Fort a fait? 

24. Voici, ce peuple fe levera com. 
me un vieux lion, & il s'élevera com- 
nie ün lion qui eft dans fa force ; il ne 
fe couchera point qu'il n'ait mangé la 
proie, & bû ic {ang des bleflés à mort. 

25. Alors Balak dit à Balaam: Ne 
nues point, mais ne le béni point 


auff. 

26. Et Balaam répondit à Balak: Ne 
t’ai-je pas dit : Je ferai tout ce que l'E- 
ternel dira. 

27. Balak ditencore à Balaam: Vien 
maintenant, je te conduirai en un au- 
tre lieu ; peut - être que Dieu trouvera 
bon que tu me le maudifle de - là. 

28. Balak donc conduifit Balaam fur . 
le fommet de Péhor, qui regarde vis 
à vis de Jefcimon. | ’ 
. 29. Et Balaam lui dit: Drelfe - moi 
ici fept autels, & aprête moi ici fept 
veaux & fept béliers. k 

30. Balak donc fit comme Balaam lui 
avoit dit ; puis il ofritun veau & un bé- 
lier für chaque autel. 

REFLEXIONS. 

L faut caquer fur ce chapitre, que 

quoi que le Roi Balak fit tous {es ef- 
forts pour faire maudire les enfans d'If. 
raëél par Balaam; & quoique Balaam 
lui-même, tenté par Îes promefles de 
ce Prince, fouhaitât de les maudire en 
effet, Dieu ne le lui permit pas ; & qu'au 
{contraire , il l'obligea à les bénir. Cet 
exemple montre, que Dieu eft de ba te 

4 


134 Balaam. Ralak,, NOMBRES. Balaam, Balak, 
| | : 


le maitre des méchans ; qu’il ne leur [tu avois envoyés vers mois. — - - 
permet pas de faire à fes enfans le mal} 13. Si Ralak me donnoiït fa maïfon 
u’ils fouhaiteroient ; & que même ilipleine d'argent & d'or, jene pourrois 
e fert d’eux pour leur faire du bien.|pas tran{grefler le commandement de 
Les bénédiétions que Balaam prononça|l'Eternel ; pour faire du bien ou du mal 
à réiterées fois, & ce qu’il dit à l’a-[de moi même; mais je dirai ce que l'E. 
vantage du peuple d'Ifraël, devoient|ternel dira ? | ie ne 
apremdre aux Moabites, que ce peuplel 14. Mäintenant donc voici, je m'en 
étoit protègé de Dieu; & cela nous a-|vaï vers mon peuple : Vien, je te’ don< 
prend , qu'il n’y a rien qui puifle nui-ineraï un confeil,, € je te dirai ce que 
FSU que Dieu aime, & qu’il favo-|ce ‘pewple: fera à ton peuple au dernier’ 
x 


ç. ‘ tems. oder 
{CHAPITRE XXIV. 15. Alérs ak commenca à hanté voix 
Balaam bénit le peuple d'Ifräel une troi- 













| fes difcours fententieux, & dit : Balaanr 
fiême fou, ET luë promet toutes fortes|fils de Réhor dit, & l’homme qui a l'œil 
de profperités. Il donne am Roi Balak|ouvert dit:  . ae 

16. Celui qui entend les paroles du‘ 
Dieu Fort, qui a la.ftience du: Frèsi 
haut , qui voit la vifion du Tout 4:Patfi 
fant, quitombe , & qui a les yeux-ou- 
verts, its: . | Les 4 

17, Je le vois, mais non pas mainte- 
nant ;. jelle regarde, mais non pas de 
près : Une étoile eft procédée de Jacob ,: 
& un fceyitre s’eft élevé d’Ifraël ; il tran{- 
percera:les Chefs de Moab, & il détrüi-. 
ra tous les enfans de Seth. “ L 

18. Edom fera poñflédé , Séhir fera: 
poflédé par fes ennemis , & Ifraël agi. 
ra vailamment. | $ 

19. Et celui qui dominera viendra de 
Jacob , &il fera périr ce qui {era refté: 
dans la ville. à os 

20. Il vit auffi Hamalek, & conimen. 
ça à haute voix fes difcours fententieux, : 
& dit: Hamalek cff un commencement 
de nations, maïs à la fin il périra. - 

21. Ilvit auffile Kénien, & il com- 
mença à haute voix fes difcours fenten<. 
tieux, & dit: Ta demeure eff dans un: 
lieu rude, &tu as mis ton nid dans un. 
rocher. - : | . 
22. Toutefois Kaïn fera ravagé; 
jufqu'à - ce qu'Aflur te mène en capti- 
vité. ani À A ne 
23. Il continua encore à dire à-haute 
voix fes difcours fententieux, &:' dit :: 
Malheur à celui qui vivra; quand le Dieu 
Fort fera ces chofes. ne 2 

24. Et des vaifleaux vendront du quar- 

.. . … [tier de Kittim, & ils afligeront Aflur: 
. 9.. Il s’eft courbé , il s’eft couché com-| & Héber , & ils feront auili détruits. - 

me un lion qui eft en.fa force, &. coïm-| 25. Puis Balaam fe leva & s’en alla} 
me un vieux or : Qui l’'éwillera? Qui-| pour retourner en fon pays. Balak auf’ 
conque te benit fera béni , "& quiconque: fi fuivit {on chemin. … 
te maudit fera maudit, . : ne REFLEXIONS. 4 

10. Alors Balak fe mit en colère con- I faut confiderer ici, en prémier lieu, 
tre Balaam , & il frappa des mains ;|* que Dieu- voulut que Balaam conti- 
puis, Balak dit à Balaam : Je t’avois a-| nuât à bénir le peuple d’Ifraël, & qu’il 
pellé pour maudire mes ennemis, &!|prédit les avantages & la gloire de € 
Voici , tu les as expreflément bénis déja| peuple ; afin d’intimider par là les Moæ 
par trois fois... | bites & Îes peuples voifins, & de facili- 

.I1. Or maintenant fui-t-en dans ton|ter par ce moyen aux Ifraëlites la con 
pays. J’avois dit que je te ferois beau-| quête du pays de Canaan. II. Nous con- 
Coup d’honeurs; mais voici, l’Eternel|tinuons à voir dans cette hiftoire, Que 
t'a empêché d’être honoré. _ [tout ce que les méchans entreprenrient 

12. Et Balaa Tea à Balak: N'a-| contre ceux que Dieu veut protèger eft 


un confesl, £T il prédit ce qui devoit 
. arriver dans les fiécles fuiuans'qux Moa- 
. -hites ET à d’autres nations. 

R Balaam voyant que l'Eternel vou- 
7 loit bénir Ifraël, n’alla point com- 
. Me les autres fois pour chercher des en- 

chantemens ; mais il tourna fon’ vifage 

vers le défert. | 

. 2. Etélevant fes yeux, il vit Ifraël 
qui. étoit campé, felon fes Tribus; & 
l'Efprit de Dieu fut fur lui. 

2 Et il commença’ à haute voix fes 
difcours fententieux, & dit: Balaam 
fils de Béhor dit, & l’homme qui a l'œil 
ouvert, dit: le er 0 2 

4. Celui qui entend les paroles du 
Dieu Fort, qui voit la vifion du Tout. 
Puiflant, qui tombe , & qui a les yeux 
ouverts, dit: . nn. 

. $. Que tes tentes font belles, Ô Jacob ; 
7 tes pen , Ô Ifraël!: L 

6. Ils s'étendent comme des torrens, 
comme des jardins auprès d’un fleuve, 
comme les arbres d'aloé que l'Eternel 
à plantés, comme des cèdres'auprès de 

eau, . RS s 

7- L'eau coulera de fes feaux , fa pof- 

térité fera comme de grandes eaux , fon 
Roi fera élevé par deflus Agag, & fon 
Royaume fera exalté. . -- 
. 8 Le DieuFort, qui Pa tiré de l'E- 
gypte, lui eff comme Jes forces du che- 
vreuil : Il confumera les nations qui fort 
fes ennemis, il brifera leurs os, & les 
percera de fes flêèhes. +) 
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“Vois . je pas aufli dit à tes Députés que ‘non feulement inutile ; rhaïs que leurs 
, - entre- 


Phinées. N OM 


éntreprifes re rui 
be. & au bonheut de ceux que Dieu. ai 
me, es de _. on a un AS LE : 
arquable en Balaam. ;. puis qu’au lieu 
ab maudite Jes enfans ’d'raël, comme 
i des Mogbites le fouhaitoit, il 


Ç fé 
ce peuple, &. prédit la ruine des 
ps cu . Aurefte, les 
e 
u 








Hétions de, alaäm par raport aux 

ples qui oNtiEs nommés, fignifient, 
qu'un grand. Ro venu des Ifraëlites , 
lavoir David, détruiroit les Moabites 
& Jes Iduméens ; que lés Hamalékites fe- 
dient auifi détruits: que les Kéniens Le- 
roitnt enimenés èn captivité par les Af- 

jens ; qu’enfuite les Afÿriens feroient 
ñbjugués par ceux de Kittim, c'eft-à- 
dire, par les Macédoniens ; & qu’en- 
fin ceux - ci feroient auffi fubjugués ; ce 


l'hinées. 


BRES. 


ee eme 
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“tournent à léur propre rui-[qui moururent de cette plaie. 


10. Et l'Eternel parla à Moyfe, di. 
ant : 

11. Phinées, fils d’Eléazar, fils d’Aa. 
ron , le Sacrificateur , a détourné ma 
colère de deflus les enfans d’Ifraël, par- 
ce qu’il a été animé de mon zèle au mi. 
lieu d'eux; & je n’ai point confumé 
les, enfans d'Ifraël dans inon indigna- 
tion. - 

12. C'’eft pouranol déolaredui, Que je 
lui donne mon alliance dé paix : 
43. Et l'alliance du Sacerdoce perpé- 
tuel fera tant pour lui que pour fa pof. 
térité après lui; parce qu'il a été zèlé 
pour fon Dieu , & qu'il a fait propitia- 
tidn pour les enfans d’Ifraël. | 

‘ïg. Et l’homme Ifraëlite tué, qui fut 
tué avec la Madianite, s’epelloit Zimri, 


qui arriva paï les Romains. Toutes ces] fils de Salu, chef d’une maifon de pé- 
prédictions font remarquables , parce |re'des Siméonites. 


que lon y voit ce qui devoit arriver plu- 

ieurs fiécles après à tous ces peuples, 

& qui leur arriva en effet. 
APITRE XX V. 

Les Filles des Moabites ayant entraine, 


_ par le confeil de Balaam, les enfans 
. d'Ifraël dans l'impurete £5° dans l'ido- 
latrie, Dieu.les punit de ce pêche, en 
en faifant mourir un grand nombre ; £5 
Phinées ayant marque fon ‘zele dans 
cette eccafion, Dieu lui promit lé Sa- 
” cerdoüe &T a fa poftérite. do 
ALers HHraël demeuroit à Sittim , & le 
** peuple commença à commettre for- 
nication avec les fillés de Moab. 

2. Carelles conviérent le pepe aux 
facrifices de leurs dieux ; & le peuple y 
mangea, & 1e profterna devant Îeurs 
dieux. . Ce : 

. 3. EtIfral s’accoupla À Bahal - Pé- 
hor, v'eft pourquoi la colère dé lEter- 
nel Fallumä conte ÿ raël. 

4. Et l'Éternel dit.à Moyfe: Pren 
tous les chefs du Peuple, & fai - les 
_peudre jeans “Eternel au foleil, & lar- 
deur de la colère de l'Eternel fe détour- 
nera d'Ifrafél 


S. Moÿfe donc dit aux Juges d’'Ifraël : 


Que chaçun de vous fañfle mourir les 
hommes qui foûut.à fa charge, qui fe 
. accouplés à Bahal-Péhor. 

d'Ifraël 
Madianite, devant Moyfe &. toute l’af- 


oient.à la, porte du Tabernac 


laucun mal, & que 


Et voici, un bomme des enfans. I. Epitre aux Corinthiens: Ces chofes 


vint, & amena à fes fréres une 


15. Et le nom de la femme Madiani- 
te qui fut tuée etoit Cozbi, fille de 
Tfur, qui étoit chef du peuple, & de 
maifon de pére en Madian.' : 
é 16. L’Eternel parla auili à Moyfe, di- 

ant : 

Traitez en ennemis les Madiani: 
tes, & tuez-les. 

18. Car ils vous onttraités en ennemis 
les prémiers par leurs rufes, par le{quel- 
les ils vous ont furpris dans l’affaire de 

{Péhor, & dans l’aftaire de Cozbi, fille 
d’un des Principaux d’antre les Madiani- 
tes, leur fœur , qui a été tuée au jour de 
la plaie arrivée dans l'affaire. de Péhor. 

" REFLEXEI@NS, 


CE qui vient d'étre.lû.mous engage À 


confiderer, que les eufans d’Ifraël, 
à qui les Moabites n’avoient pû faire 
Balaam n’avoit pû 
maudire , furent entraimés dans l’ido- 
latrie par les filles Moabites, & par la 
fenfualité , & expofés par se moyen à 
Ja colère de Dieu. Cela nous-apprend, 
que uous devons encore plus craindre. 
:nos pañlions, que la malice de nos en- 
‘nemis; & qu’il eft très dangereux de 
‘fe läiffer féduire par lavolupté, & par. 
des defirs de la chair. C'eft l'applica- 
tion que St. Paul fait aux Chrétiens de 
icette hiftoire, lors qu’il dit dans la 


‘fent écrites pour now , ‘afin que rions ne 
commettions point d'impurele , comme 


lei en towba dass unjour vingt- tros mille. 


bei al Sens d'Ifraël, comme ils quelquessuns d'eux firent’; en forte qu'il 
le 


gnatioa. 


. 7. Ce que Phinées , fils d'Eléaza 


.1 Le zèle que Moyfe & Phinées tèmoi- 
r,|gnérent dans cette occafion, en faifant 


fils d'Aaronle Sacrificateur , ayant vô ,| mourir par le commandement de Dieu 


fe leva du milieu de l’aflemblée, & 
prit une javeline.en fa main ;, 


ceux qui s'étoient fouillés. par l'impu- 
rêté par l'idolatrie , &.la récompenfe. 


8. Et il entra après l’homine 1fraëli-| que. Dieu donna à Phinées , font voir , 
té dans Ja tente, & il les tranfperça| qu’il faut s’oppofer avec zèle, & par 
tous deux., par-le ventre , l'homme Ï{-| tous: les moyens juftes & permis, à 


raëlite & la femme; & la 
rêtée de deffus.les enfans d’Ifraël. 


9. Où il y en eut vingt - quatre milleldes Magiftrats & rues de 


laie fut ar-l ceux qui ofenfent le Seigneur ouverte-. 


ment; que c'eft fur tout là le voie 
a 
Reli- 
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Religion ; & que Dieu récompenfe la fi- 
délité de ceux qui marquent ainfi du zè- 
le pour fa gloire. 
CHAPITRE XXVI. 
Ce chapitre contient le Dénombrement 
4e Jut fait, peu avant la mort de 
Loyfe , du peuple d’'Ifraël, par Tribus 
€ par Familles. Le nombre de tous 
_ceux qui furent comptés, depuis l'age 
de vingt ans ÊS au delfus, ft de fix- 
cents un mille fèpt cents ET trente hom- 


mes ÿ ET celui des Lévites de vingt-trois 


mile. 
OR il arriva, après cette plaie-là , 
que l'Eternel parla à Mogfe & à E‘ 
ne fils d’Aaron le Sacrificateur , di- 
ant : ns 
2. Faites 18 Compte de toute l’affem- 
blée des enfans'd'Ifraël, depuis l’âge 
de vingt ans & au deflus, felon les 
maifons de leurs péres , favorr de 
tous ceux d’Ifraël qui peuvent aller à la 
guerre. ane | 
3. Moyfe donc & Eléazar le Sacrifica- 
teur leur parlérent aux campagnes de 
Moab, auprès du Jourdain de Jérico, 
& dirent : fan 4 : ” : 
4. Qu'on falle le dénombrement, depuis 
l'âge de vingt ans & au deflus , comme 
l'Eternel l’a commiandé à Moyfe & aux 
enfans d'Ifraël, quand ils furent fertis 
hors du pays d'Egypte. 
$. Ruben prémiér -né d'Jfraël. Lés 
defcendans de Ruben furent Hénoc ; 
de lus fort la famille des Hénokites ; de 
Pallu, la famille des Palluites. 
, 6. De Hetfron, la famille des Hetfro- 
nites; de Carmi, la famille des Carmi- 


tes. 

7. Ce font là les familles des Kubéni- 
tes ; & ceux dont on fit le dénombre. 
ment étoient quarante trois mille fept 
cents trente. 

8. Et les deftendans de Pallu, Eliab. 

9. Et les defcendans d’Eliab , Ne- 
muel, Dathan & Abiram. 


than & cet Abiram, qui étoient de ceux! 


NOMBRES. 


Jeurs familles : De Tféphon, Ja famil- 


£y\des Tolahites ; de Puva, 


Dénombrement. 


14. Ce font là les familles des Siméo- 
nites , qui furent vingt-deux mille,-deux 
cents. rs _ 

15. Les defcendans de Gad, felon 





le des Tféphonites ; de Haggi, la fa. 
mille des Haggites ; de Sçuni , la fa- 
mille des Sçunites 5 - re 

16. D’Ozni, la famille des Oznites ;:. 
de Héri, la famille des Hérites; * 
* 17. D’'Arod ,:la famille des Arodites; 
d’Aséel , la famille des Aréelites.  ‘ . 

18. Ce font là les familles des defcen 
dans de Gad, felon leur dénombre. 
ment, qué fut de quarante mille cinq 
cents. LE, 

19. Les enfans de Juda: Her, & O- 
nan : Mais Her &' Onan moururent au 
pays de Canaan. Me 

20. Ainfi les deftcendans de Juda, 
diffingués par leur familles , furent, de 
Scéla, la famille des Scélanites; de 
Pharez , la famille des Pharfites ; de 
Zara, la famille des Zarites. . 

21. Et les enfans de Pharez: furent, 
de Hetfron, Ja famille des Hetfroni- 
tes ; & de Hamul , la famille des Ha- 
mulites. ere . 

22. Ce font là les familles de Juda, 
felon leur dénombrement, qui fut de’ 
foixante & feize mille cinq cents. 

23. Les defcendans d’Iffacar , felon 
leurs familles : De Tolah, la famille 

la famille des 
Puvites ; | 


24. De Jafcub , la famille des Jafçu- 
bites; de Scimron , la famille des 
Scimronites. : 

25. Ce font 1à les familles d'Hffacar , 
felon leur dénombrement , qui fut de 
{oixante quatre mille trois cents. 

26. Les defcendans de Zabulon, felon 
leurs families : De Sered, la famille 
des Serédites ; d'Elon, la famille des 


lElonites ; de Jahléel, la famille des 
C'eff ce Da-! Jahléelites. 


27. Ce font \à les familles des Zabulo- 


qu’on apelloit pour tenir l’aflemblée , nites, felon leur dénombrement , qw; 
qui fe foulevérent contre Moyle & con- fut de foixante mille tinq cents. 


tre Aaron, dans la fédition de Coré ,: 


28. Les-def{cehdans de Jofeph, felon 


quand ils fe foulevérent contre l’Eter-! leurs familles ,. furent. Manaîlé & E- 


nel, 

. 10. Et que la terre ouvrit fa bouche, 
pé dans la mort de ceux qui étoient af- 

emblés ävec lui, quand le feu confu- 
ha Îles deux Cents cinquante hommes, & 
ils furent pour figne. 

‘11. Mais les enfans de Coré ne moüru- 
rent point. 

. 12. Les defceñndans de Siméon, felon 
leurs familles : De Némuel, la famil- 
le des Némuélites ; de Jamin, la fa- 
mille des Jaminites; de Jakin, la fa- 
mille des Jakinites. 

13. De Zérah, la fanviile des Zar- 


hites ; de Sçaul, la famille des Sçau- 
lites. | 


& les engloutit; mais Coré fut emvelee | 


hraïm. ; 


29. Les deftendans de  Manañlé : De 


Makir, la famille des Makirites:; & 


Makir engendra Galaad; ce Galaad, 
la famille des Galaadites, 
30. Ce font ici les defcemlans de Ga- 


laad : De fhezer , la famille des Ihézé- 
rites ; de Hélek, la famille de Helékites. 


31. D’Alriel, la famille des Afrié- 


lites; de Scékem, la fanuille des Scé. 
Kémites. | 


32. De Scémidah, la famille des Scé- 
midahites ; de Hépher, la famille des 
Héphrites. 

33. Or Tfélophcad fils de Hépher 


n’eut point de fils, 1ln’eut qu des fil- 


les. Et les noms des filles de Tféloph- 
.Cad 
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cad font Mahla, Noha, Hogla, Mil-|& trente. 
ca, & Tirtia. : | s2. Et l'Eternel parla à Moyfe, di. 
34. Ce font 1à les familles de Manaf-| fant : 
fé, & dans le dénombrement , ilv en! 53. Le pays fera partagé à ceux- ci 
Fa fignarte deux mille fept cents. _ ipar héritage , felon le nombre des 
"+34. Ce 9" ici les defcendans d'E- noms ; 
ph , felon leurs familles : De Sçu-. .54. À ceux qui font en plus grand 
thélah , la famille des Sçuthélahites ; de nombre, tu donneras plus d’héritage ; 
Béker , la famille des Bakrites ; de Ta-|& à ceux qui font en plus petit nombre, 
‘han, la tamille des Tahanites. tu donneras moins d’héritage : On don- 
36..Et ce font ici les defcendans de inera à chacun fon héritage felon le dé- 
Sçuthélah : De Héran, la famille des Hé- |nombrement qu; a été fait. . 
ranites. ne HS 5$. Toutefois que le pays foit parta- 
37. Ce font 1à les familles des defcen-\gé par fort, & qu'ils prennent leur hé- 
dans d’Ephraïm, felon leur dénombre-|ritage felon les noms des Tribus de 
ment, qus fut de trente - deux mille cinq | leurs péres. 
cents.. Ce font là les defcendans de Jo-| 46. L'héritage de chacun fera felon 
feph, felon leurs familles. que montrera le fort, ayant égard au 
38. Les defteridans de Benjamin, £e-|plus grand & au plus petit nombre, 
lon leurs familles : De Bélah. la famil-|" 57. Etce font ici ceux de Lévi, dont 
le des Balhites ; d’Afcbel, la famille des |on fit le dénombrement felon leurs fa- 
AfGbélites ; d’Ahiram, la famille des }milles: De Guerfçon , la famille des 
Ahiramitess . ” : Guerfconites , de Kéhath, la famille des 
39. De Scéphupham. la famille des} Kéhattiites; de Mérari, la famille des 
Scüphamites;, de Hupham, la famille! Mérarites. 
des Huphamites. . : : <B: Ce font donc ici les familles de Lé- 
40. Etles enfans.de Bélah furent Ard|'Vi: La famille des Libnites , la famille 
& Nahaman: D’Ard , la famille des Ar: 4 
dites, & de Nahaman , la famille des me ‘la fanrille des Muicites, la fa- 
Kahamites. ue e m Ile des Corhites. Or Kehath engen- 
-41. Ce ra là les defcendans de Ben-l-dra Hamram. 
jamin, felon leurs Familles ; & ceux |: 


$9. Etle nom de la femme de Ham- 
dont on fit le dénombrément furent qua-| ram, fut Jokéhed, fille de Lévi, qui 
rante cinq mille fix cents. 


ef pique à Lévi en Egypte ; & elle enfan- 
42. Ce font ici les defcendans de Dan, | ta à Hamram, Aaron, Moyle, & Ma- 
felon leurs familles: De Sçuham , la fa- 


| rie leur fœur. 
mille des Sçuhamites. Ce font là les! 60. Et à Aaron pâquirent Nadab, A- 
familles de Dan, felon leurs familles. 


| . lbihu, Eléazar & Ithamar. 

43. Toutes les Famitles des Squhami-| 61. Et Nadab & Abihu moururent 
tes, felon leur dénombrement , qws fut | en offrant du feu étranger devant l’Eter. 
de foixante uatre mille quatre cents. ; 

- 44. Les defcendans d’Afcer , felon 
leurs familles : De Jimna, la famille des 
Jimnaïtes ; de Jifçui, la famille des 
Jifquites ; de Bériah,, la famille des Bé- 
rihites. br : 

45: Des defcendans de Bériah : de 
Hébra , la famille des Hébrites ; de 
Malkiel , la famille des Malkiélites. 
< 46. Et le nom de la fille d’Afcer , fut 

érahe | 

47. Cefont là les familles des defcen- 
dans d'Afcer , felon leur dénombre- 
ment, q#i fut de cinquante trois mil- 
le quatre cents. AS 
- 48. Les defcendans de Nephthali,, fe- 
Jon leurs familles : De Jathféel , la fa- 
mille des Jathféélites ; de Guni, la fa- 
mille des Gunites; . . . 

49. De Jetfer, la famille des Jitfrites; 
de Scillem , la famille des Schlémites. 

so. Ce fi là les fémilles de Nephtha- 
li, felon leurs familles ; & s/ y eut dan 
Îé dénombrement qüärante cinq mille 
| Quatre cents. "" | 
: 1. Ce font hp qu des enfans d'If 
taël dont on fit lE déiombrement, qui 
furent fix cénté &-dd mille fept ce 








des Hébronites , la famille des Mahli- 


nel: : + 

62. Et tous ceux qui furent comptés 
des Lévites furent vingt & trois mille, 
tous mâles depuis l’âge d’un mois & au 
deffus, dontonue fit point le dénom- 
brementavecles autres Enfans d’Ifraël ; 
car on ne jeur donna point d’héritage 
entre les Enfans d'Ifraël. 

63. C'eft là le nombre deceux qui fu- 
rent comptés par Moyle &'Eléazar je 
Satrificateur , qui firent le dénombre- 
ment des .Enfans d’Ifraël aux campa- 

nes de Moab, près du Jourdain vers 
Jérico. - : Fe 

64. Entre iefquels il ne s’en trouva 
aucun de ceux qui avoient été comptés 

är Moyfe & Aaron Sacrificateur, quand 
is firent le dénombrement des Enfans 
d’Ifraël au défert de Sinaï. “ 

65. Car l'Eternel avoit dit' d'eux, 
que certainement ils mouroïent au dé- 
fert; & ainfi il n’en reftà 1 un, ae 
té Caleb fils de Jéphunné‘, & Jofué fils 
de Nun. | je LS : 
: *REFLEXIONS 

FÉU voulut que Moyfe:fit avant fa 
L mort le Dénombrement du peuple 
‘d'Ifraël, afin que dans Ke partage Qui 


ASS8 Droits de Succel. 
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Jofue inftallé, 





RE ESS PE. 2” tn 
feroit fait du pays de Canaan, où ceçdonnerez fon héritage à fes fréres. 


” peuple étoit fur le 
aflignât des terres à chaque Tribu, à 
qui la compoloient. 
ifraëlites fe trouva à peu près le même; 
qu'il avoit été environ quarante ans au: 
paravant, lors qu’ils fortirent d'Egypt 
Ainfi ce peuple ne multiplia point pen 
dant les quarante ans qu'il paffa dans 1 
défert. Ce qui doit être attribuéà cl 
que Dieu fit périr durant ce tems là tous 
eeux qui étotent fortis d'Egypte au d 
{us de l’âge de vingt ans ; de forte que 
les_ plus vigoureux étant morts dans le 
défert, & h'ayant pas vieilli, le nom 
bre des Ifraélites ne pouvoit pas au 
menter. C’eft ce que Moyfe reconnoit 
dans le Pfaume XC. | : 

RE XXVII. 


. CHAPI 

Un homme us Tfélophcad etant mort 
fans laiffer aucun fils, fes files, erai- 
gnant qu'onine leur. donnat point de 
part dans les terres dupays de Canaan, 

. dors qu'on én feroit le partage, priérent 
Mofe ê7 Eleazar, qu'elles pufjent fuc- 
céder au droit que leur pére auroit eu. 


Sur quoi Dieu ordonna, qu'au défaut | 


de fils, les béritages des péres pafferoient 
aux filles. II: Moyfe établit Jofné pour 
.… tcnir [a place apres [a mort. 
OS les filles 
7 Hepher, fils de Galaad , fils de Ma- 
kir, fils de Manañflé, des familles de 
Manafñlé , fils de Jofeph, s’aprochérent: 
(& ce font ici les noms de ces filles, Mah- 
la, Noha, Hogla, Milca, & Tirt{a.) 
2. Et eïles fe préfentérent devant 
Moyle , & devant Eléazar Sacrifica- 


teur, & dévant les Principaux, & de- 


vant toute l’aflemblée , à l'entrée du 
Tabernacle d’affignation , €9 elles di- 
rent : Dj ; 


. 3. Nôtre pére eft mort dans le défert y 


toutefois il n’étoit po dans la troupe 
de ceux qui s’affemb 


mais il eft mott dans fon 
n’a point eu de fils. 
4. Pourquoi le nom de 


péché, & il 


Donne nous une 

fréres de nôtre pére. : 
$. Alors Moyfe raporta leur 

vaut l'Eternel. . ; 


pour d'entrer , on 

donnerez fon héritage aux fréres de fon 
proportion du nombre des perfonnes|p : ' 
II. Le nombré des |. 


le Tfélophcad, fils -del' 


érent contre l’Eter-|té, afin 


nel, fauvir dans l’aflemblée de Coré ; 


4. nôtre pére fe- 
roit-il retranché du milieu de fa famil- 
Je, parce qu'il n’a point eu de fils ? 
poffeffion parni les 


caufe de- 


10. Ets’iln’a point de fréres , vous 


ére. | : 
11. Que fi Ton pére wa point de fré- 
res, vous donnerez {ou héritage à fon 
parent, le plus proche de {a famille, 
& il le poffèderas .&-que ce foit aux En- 


fans d’ffraël une ardennance de droit, 
felon que l’Eternel;;l 
-Moyfe. : 


A conmandé à 
. ‘ sn. tes ce rs 

12, L’Eternel dit auffi à Moyfe : Mon- 
te fur cette montagne de Habirim., & 
regarde le pays que j'ai dorné aux En- 
fans d’Ifraël. 4h LL « 

13..Tu le regarderas donc, & puis 
tu feras aufli recueilli vers tes peu. 
ples, comme Aaron ton frére a été re- 
cueilii. RE ER 

14. Parce que vous avez été rebelles 
à mon commandement au défert de 
Tfn, dans la conteftation de l'affem- 
blée, € que-vous ne m'avez point {anc- 
tifié au fujet dé ces eaux devant eux, Ce 
font les eaux de la conteftation de Ka- 
dès , aw défert de T{iu. 
Lie Et Moyle parla à l'Eternel, di. 

nt: .. nn es 

16. Que l'Eternel le Dieu des efprits 
de toute chair-établifie quelque homme 
[ur l’affemblée. | 

17, Qui-forte & entre devant eux, & 
qui Îles fañle {ortir & entrer ;. que 


l'affemblée de l'Eternel ne {oit pas com- 


me des brébis qui n'ont point de ber- 


Se. Alors l'Eternel dit à Moyfe : Pren 
Jofué fils de Nur, qui eft un homme 
en qui l’efprit réfides & tu mettras ta 
main fur lui... , : 
19. Et tu le ‘préfenteras devant Eléa- 
zar le Sacrificateur, S&. devaut .toute 
Paflemblée,, & tu-l’inftruiras en leur 
préfegce.. . -, +. Sa 
20. Et tu lui feras. part de ton autori. 
toute l'aflemblée des'enfans 
d'Ifraël : l'écoute. . 
21. Et il {e préfentera devant Eléazar 
le Sacrificateur, &:ille confultera par 
le jugement d’Urim, devant l'Eternel ; 
& lui: &.tous les eutans d'Ifraël avec lui, 
avec toute l’aflemblée, iront & vien- 
dront au commandement d'Eleazar. . 
22. Moyie donc fit somme l'Eternel 
le lui avoit commandé ; il prit Jofué, 
& le préfenta devant Éléazar le Sacrif- 


is 
ete 


cateur, & devant toute l'afiembiée. 


6. Et l'Eternel parla à Moyfe , di- 


it 4 ie . 

7. Les filles de Tfélophcad ont rai- 
fon. Tu ne manqueras pas de leur don- 
ner un héritage à pofléder parmi tes 
fréres de leur pére, & tu feras pañler 
l'héritage de leur pére à elles. 

8. Tu parleras auffi aux Enfans d’If- 
raël, © tu leur diras: Lors que quel- 
qu'un mourra, fans avoir defils, vouslles & des héritages parmi les Ifraëlites, 
ferez pañler {un héritage à fa fille. - {& faire enir aux filles ce qui leur 
. 9. Que s'il n'a point de fille, vous apartenoit légitimement. D'où nos 

’ e- 






23. Puis il lui impofa les mains, & 
il linftruifit, comme;l'Eternel l'avoit 
commandé-par Moyfe.: ., 

REFLEXIONS. 
A réflexion qu'il faut faire fur la loi 
ue Dieu donna à l’occafion des fil. 
les de Tfélophcad ;-eft, que Dieu vou- 
loit conferver. la indion des famil- 


: ‘devons apprendre ; que dans les hérita- 


r 
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N hérita-| trie à l'huile, pour le gâteau, avec fon 

s & les fuccefliüns il ne faut jamais fafperfion. : | | 

iver perfonne de fon droit; & quel 10, ce l’holocaufte du Sabbat, pour 

volonté de Dieu eft qu’on laïfle pari|chaque Sabbat, outre l’holocaufte con- 

er ‘à chacant cæ:qui lui appartient, {tinuel avec fon afperfion, 

poit le zèle ‘& a piété de Moyfe j «FI, Et au commencement de vos 
1 











utŸ- bien due! Pamour qu’il portoit|tmôis, vous ofrirez en bholocaufte à 
‘atx Tiraëlites ;'’idañs la priére qu'il fit à H\Eternel deux veaux .pris du troupeau , 
eu, de dohfiéfä ce Peuple un Con:fum bélier, & fept agneaux de l’année’ 


eut qui tint fa place après fa mort: fans défaut ; 


Et os que Dien donna à Moyfe d'él: 12. Et trois dixiémes dé fine farine 


ir Fofué ; dé‘‘le préfenter devant le Ipétrie à l'huile ,. pour le gâteau, pour 
Sacrificatéür , &'devant toute set Chaque veau; & deux dixiémes de fine 
blée , &‘dé lui impofer les mains , mar- | farine pétrie à l'huile ; pour. le gâteau, 
pe le foin que Dieu avoit du peuple}pour le bélier; ne 
"fraël, C’eft'ainii qu’il faut prier Dieul 13. Et une dixiéme de fine farine pé- 
de fufciter toûÿours de bons Conduc-|trie dil'huile, pour legâteay, pour cha- 
teurs, tant dans la Societé civile, quefque agneau,  C’eft un holocaufte de 
is l'Eglile, & de revêtir de fes dons |bonne odeur, & un facrifice fait par le 
ceux qu'il apèelle à ces importans em-|feu à l'Eternel. ne 
ploïs, 1 cs | -13. Et leurs afperfions feront de la 
CHAPITRE XXVIII. : |moitié d'un hin de vin, pour fhaque 
Les chapitres XXVIII, © XXIX. trai-|veau, & la troifiéme partie d’un hin 
, tent des facrifices, des gateaux ET des\pour le bélier, & la quatriéme partie 
afperlions, qui devoient être offerts par lés\d’un hin pour chaque agneau. C’ef 
Îfraëlites, dans l'holosaufie continuel|Vholocaufte du commencement de 
que Pon préfentoit a Dieu ‘tous les jours,| chaque mois, pour taus les mois de 


. de matin © le foir; E5 dans les facrif-|l’année. 


ces du jour du Sabbat ; dans ceux du}. 15. On facrifiera aufli à l'Eternel un 

émier jour du mois, de la Pæque,. deljeune bouc, en ofrande pour le péché, 
a Pentecôte, de la Fête des Trompet-|outre l’holocäufte continuel, & fon af: 
tes , € de celles des Propitiations £7 des perfon. rire: 

Tabernacles. ; FU ‘16. Et au quatorziéme jour du pré- 
L'ETERNEL parla encore à Moyfe ,|mier mois, oz célébrera la Pâque à l’E- 

difant : | {ternel. ne ve, 

2. Commande aux enfans d’Ifraël, &! 17. Et au quinziéme jour du même 
di-leur : Vous aurez {6in de m’ofrir en'moiïs , fera Îa Fête folemnelle : Pen- 
leur tems mes oblations, qui font ma!dant fept jours on mangera des pains 
viande , favoir mes facrifices faits par le: fans levain, | te 
feu, £7 qui me font en bonne odeur. 18. Au prémier jour 5! y aura une 
. 3. Tu leur diras donc: C’eff ici le: fainte convocation; vous ne ferez aucu- 
Sacrifice fait par le feu, que vous.ofri-'ne œuvre fervile ; 
rez à l'Eternel : Deux agneaux dé. l’an-| 19. Et vous ofrirez un facrifice fait 
née fans défaut, tousles jours, en-ho-; par le feu en holocaufte à l'Eternel, fa- . 
locaufte contimuel. : : [voir deux veaux pris du troupeau, un 

4. Tu facrifieras l'an .des agneaux le bélier, & fept agneaux de l’année, qui 
matin, & l’autre agneau entre les deux feront fans défaut. 
vêpres ; de ! |. 20. Leur gâteau /era de fine farine, 

$. Avec la‘dixiéme partie d’un. epha'pétrie à l'huile; vous e» ofrirez trois 


de fine farine. pour 'le gâteau, pétrie| dixiémes pour chaque veau, & deux 


avec la quatriémé partie d’un hin d’hüi-| dixiémes pour le bélier. | 
le vierge. . :',. .. … ‘ |. 21. Tu en ofriras 44/ff une dixiéme 

6. C’eff l’holocaufte continuel, qui a! pour chacun des fept agneaux; 
été établi fur la montagne de Sinaï, en| 22. Et un bouc, en ofrande pour le 
bonne odeur ; c’eff l’ofrande faite par lepéché, afin de faire propitiation pour 
feu à l'Eternel, , . [vous, 

7. Et fon afperfion fera d’une quatrié-| 23. Vous ofrirez ces chofes - 1à, outre 
me partie d’un hin , pour chaque |lholocaufte du matin, qui eff l’holocauite . 
agneau, & tu feras dans le Lieu faint|continuel.. | n 
l’afperfion de cervoife à l'Eternel, 24. Vous ofrirez ainfi, chacun de ces 

8. Ettu facrifieras l’autre agneau , |fept jours, la viande du facrifice fait 
entre les deux vêpres; tu feras la même | par le feu en bonne odeur à l'Eternel. 
ofrande qu’au matin, & la mêmeaf-|On ofrira cela, outre l’holocaufte con- 
erfion, en facrifice fait par le feu en |tinuel & fon afperfion, 
onne odeur à l'Eternel. 25. Et au feptiéme jour vous aurez 

9. Mais au jout du Sabbat vous ofri-|une fainte convocation ; vous ne ferez 
rez deux agneaux de l’année , fans dé: [aucune œuvre fervile. | . 
faut, & deux dixiémes de fine farine pé. 26. Et an jour des prémiers fruits ; 
A quanc 


, 
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quand vous ofrirez Île gâteau nouveaù à 


l'Eternel , au bout de vos fept femäines, 
- vous aurez une fainte convocation ; 
vo ne ferez aucune œuvre ervi- 
e; | 
27. Et vous ofrirez en holocaufte de 
bonne odeur à l'Eternel, denx veaux 
“pris du troupeau , un bélier €7 fept 
agneaux de l’année ; | . 
28. Et leur gâteau fera de fine farine 
pétrie à l’huile, de trois dixiémes pour 
chaque veau, & de dêux dixiémes pour 
le bélier 3. . 2 
29. Et d'une dixiéme pour chacun 
des fept agneaux ; : SL 
30. Et”ün jeune bouc; afin de faire 
propitiation pour vous. : . A 
931. Vous les ofrirez, outre l’holo- 
caufte continuel, & fon gâteau ; ils 
feront fans défaut , avec leur afper- 


fion. : 
. CHAPITRE XXIX. 
ET le prémier jour du feptiéme mois 
vous aurez une {ainte convocation ; 
vous ne ferez aucune œuvre {ervile ; 


ce vous fera le jour du fon éclatant des. 


trompettes. c 
2. Et vous ofrirez enholacauîte , de 
bonne odeur à l'Eternel , un vean pris 
du troupeau, un bélier , & fept agneaux 
de l’année , fans défaut. . 
3. Etleur gâteau fers de fine farine 
étrie à l’huile, de trois dixiémes pour 
e veau, de deux dixiémes pour:lé bé- 
lier ; Ne: 
4. Et d'une dixiéme 
fept agneaux ; 
$. Et un jeune bouc en ofrande pour 
le péché, afin de faire propitiation pour 
vous; | | ‘ 


pour chacun des 


6. Outre l'holocaufte du commence- 
ment du mois, & fon gâteau, & l’ho- 


locaufte continuel & fon gâteau, & leurs 


afperfions , .que tu ofriras. {elon l'or- 
un .facrifice fait par le 


donnance : C’eff 
feu à l’Eternel en bonne odeur, 


7. Et au dixiéme jour de ce feptiéme 
mois, vous aurez une fainte convoca- 
tion ,. & vous jeunerez ; vous ne ferez 


aucune œuvre. : . .. ... 
8. Et vous ofrirez en holocanfte de 


bonne odeur à l’Eternel un. veau pris 
. du troupeau , un bélier, & fept agneaux 


de l'année, qui feront fans défaut ;. 


9. Et leur gâteau fera de fine farine 
étrie à l’huile, de trois dixiémes pour 
e veau, & de deux dixiémes pour le bé- 


lier ; : 
£ 10. 
ept agneäux 5; 

LE, & 
pour le péché, outre l’otrande pour le 
péché, laquelle on fait le jour dés pro- 
pitiations, & l’holocaufte continuel, & 
ion gâteau, avec leurs a{perfions. 

12: Et at quinziéme jour du feptiéme 


mois:, vous aurez une lainte convoca- 


NOMBRES. , 





fera une 







Et d’üne dixiéme pour chacun des 


n jeune bouc ax/f ‘en ofrande 


Sacrifices. 
le”; mais Vous célébrérez la Fété folem- 
nelle à l'Eternel peridant fept ne. 

13. Et vous ofrirez en holoauite, qu 
ne facrifice fait par le feu , en bon- 
ne odeur à l'Eternel, treize veaux pris 
du troupeau, deux béliers, € quator- 
ze agneaux de l’année, qu; feront 1ans 
defaut ; . | 

14. Et leur gâteau /era de fine farine 
pétrie à l'huile, de trois dixiémes puur 
chacun des treize veaux, de deux di. 
xiémes pour chacun des deux béiiers 3 
1$. Et d’une dixiéme pour chacun des: 


quatorze agneaux ; : 


16. Et un jeune bouc en ofrande pour 


le péché, outre l’holocaufte continuel , 


ion gateau, & {on afperlion. 

17. Et au fecond jour vos ofrirez 
douze veaux pris du troupeau , deux bé. 
liers, € quatorze agneaux de l’année, 
Lans détaut. Ua 

"18. Avecles gâteaux & les afperfions 
pour les veaux , pour les béliers & pour 
les agneaux, felon leur nombre, E7 com- 
me 11 les faut. faire : 

19. Et un jeune bouc en ofrande 
pour le péché, outre l’holocauite con- 
tinuel, & {on gâteau, avec leurs af. 
periions. : 

20. Et au troifiéme jour , vos ofrirez 
onze veaux , deux béliers , €7 quator- 
ze agneaux de l’année, fans détaut. 

21. Avec les gâteaux & les afperfious 
pour les veaux, pour les héliers, & 
pourles agneaux , felon leur nombre, 
&7 comme il Les faut faire ; 

22. Et un bouc en ofrande pour le 
péché, outre l’holocaufte continuel , 


abn gâteau, & {on aiperiion. 


23. Et au quatriéme jour, vows ofri. 
rez dix veaux, deux béliers, €7 qua 
torze agneaux de Pannée, fans dé. 
faut. 

24. Avec les gateaux & les afperfions 
pouf les veaux, pour les béliers & pour 
les agneaux, felon leur nombre, &> 
comme ll /es faut faire ; 

25." Et un jeune bouc en ofrande pour 
le péché, outre l’holocaufte continuel, 
fon gâteau, &' fon afperiion. 

26. Et au cinquiéme jour, vous ofri 
rez neuf veaux, deux béliers , & qua- 
torze agneaux de l’année , fans dé- 
taut. | | 

27. Avec les gâteaux & les afperfions 
pour les veaux , pour les békiers & pour 
les agneaux , felon leur nombre, & 
comme il {es faut faire. Foie 

28. Et un bouc en offrande pour le 
péché, outre l’holocaufte continuel, 
{on gâteau, & fon a{perfion. 

29. Et au fixiéme jour vo# ofrirez 
huit veaux, deux béliers, & quatorze 


fagneaux de l’année, fans défaut : 


30. Avec les gâteaux & les afperfions 
pour les veaux ; pour les béliers & pour 


tion, vous ne ferez aucune œuvre fervi--les agneaux, {elon leur nombre, € com- 


- 


: me 


Sacrifices. | 
me il /es faut faire ; ‘cR 
31. Et un bouc en offrande pour le 
éché , outre l’holocaufte continuel , 
gâteau, &.fon afperfion. 
32, Et au feptiéme jour vous ofrirez 


———— 


Lept veaux , deux béliers, £ quator-|” 
LE ‘Icommandées. 
& les afperfions|. 2. Moy£e parla 


ze agneaux fans défaut. 


33. Avec les gâteaux 


NOMBRES. 


191 


Vaux. 


CET -. nie use 
, des filles, par des femmes mariées, par 


des veuves, € par des femmes répu- 
dices , feroient valables, ou pourroient 
être révoqués. | | 
ET Moyfe dit aux Enfans d’Ifraël tou- 
tes les chofes que l'Eternel lui avoit 


auf aux, Chefs des 


pour les Ma 1 0 les béliers & pouritribus des Enfans d'Ifraël, & leur dit : 


Jes agneaux , {6 
comme il Les fautfaire ; 


on .leur nombre, £€'|C'eftici ce que l'Eternel a::commandé : 


3; Quand un honime agra fait vœu à 


34. Etun. bouc en offrande pour. le (VÉternel , ou qu’il fe .fera engagé par 


péché, outre l’holocauite continuel ; 
ion gâtéau, & fon afperfion. 


13 


3$5.. Et au huitiéme jour vous aurez mais il fera tout ce 


j 


une affemblée folpmnelle, vous ne fe- 
rez aucune œuvre fervile ; a 
36. Et vous offrirez en holocaufte, 
qu fera .un facrifice fait par le feu en 
onne oGeur à l'Eternel, un veau, un 
bélier , 
fans défa 
37. Auec les gâteaux & les afperfions 
pour le veau, pour le bélier & pour les 
agneaux , felon leur nombre, &7 com- 
me il les faut faire ; 
35. Et un bouc en offrande pour le 
éché, outre l’holocaufte continuel, 
fon afperfion. 

39. Vousoffrirez ces chofes-1là à 
PEternel, dans vos Fêtes folemnelles, 
outre vos vœux , & vos ofrandes volon- 
taires, {elon vos holocauftes, vos gä- 


teaux, vosafperfions, & vos facrifices 


de profpérités. | 
REFLEXIONS. 

Sur les Chapitres XXVIII.  XXIX. 

LES loix qui font contenuës dans ces 


deux chapitres n’étiat , à quelques| 


circonftances près , qu’une répétition 
de celles qui fe lifent dans les chapitres 
XII & XXIX de l'Exode, & au cha- 
pitre XXIII du Lévitique, on peut 
voir les Réflexions qu’on doit faire {ur 
ces loix dansites endroits-1à. Elles 
avoient été données quarante ans aupa- 
ravant; mais Dieu voulut qu’elles tuf- 
fent répétées avant la mort de Moyfe, 
à caufe de leur importance. Ce qu’il y 
a de particulier À obferver fur ke cha- 
itre XXVIIF c’eft que les prémiers 
ours de chaque mois devoient être 
confacrés à des aûtes de religion. S. 
Paul remarque que cette loi, de même 
que les autres Fêtes de l’ancien peuple, 
voient été abolies fous l'Evangile. 
Mais fi les Chrêtiens ne font plus obli- 
gés de les obferver, ils doivent en rete- 
nir l’efprit & le but, qui eft de confa- 
crer à Dieu tous les tems de leur vie, & 
de conferver précieufement la mémoire 
de fes bienfaits. 
. CHAPITRE XXXxX. 
Ce chapitre traite des Vœux qui feroient 
| fes ». tant par des hommes que par des 
* femmes, Dieu y regle comment ces 
Vœux devoient être accompli , Eÿ en 
qu cales Vœux qui étoient faits par 
: - Afabhiuis 


£7 fept agneaux de l’année .: 
ut. 


ferment, s’obligeant expreflément {ur 
fon ame , il ne violexa point fa parole ; 
qui fera forti de fa 
bouche.  : S 

4. Mais quand une femme aura fait 
un vœu à l'Eternel, & qu’elle fe fera 
obligée expreflément dans fa fjeunef- 
fe , étant encore dans la maïfon de fon 
pére :. | 

$. Si fon pére, ayant: enterdn fon 
vœu, & la maniére dont'elle fe {era obli- 
gée {ur fon ame , nelui en dit rien; 
tous fes vœux feront valables, & toute 
obligation par laquelle ellé {e fera obli- 
rée fur fon ame , fera valable. 

. 6. Mais fi fon pére la défavouë le 
jour méme qu’il l’aut#! entendu , tous 
les vœux & toutes les!obligations , par 
lefquelles elle fe fera obligée fur fon 
ame, feront nulics, &1’Eternél lui par- 
donnera; car {on pére l’a défavoïüée, 

7. Que fi, ayant un mari, elle s’eft 
engagée par quelque vœu, ou par quel- 
que chofe qu’elle ait prononcée legére- 
ment de fa bouche, par laquelle elle fe 
foit obligée fur fon ame : : : 

8. Si {on mari l’a entendu, & que le 
jour même qu’il laura entendu il ne lui 
en ait rien dit, {es vœnx {eront vala. 
bles, & les obligations par lefquelles 
elle fe fera obligée {ur {on ame feront 
valables. 

9. Mais fi au jour que fon mari l'aura 
entendu, il l’a défavoüée , il aura cañflé 
le vœu, par lequel elle s'’étoit engagée, 
& ce qu’elle avoit légérement prononcé 
de fa bouche, & par où elle s’étoit obli. 
gée Tur fon ame ; & l’Eternel lui par. 
donnera. 

10. Mais le vœu d’une Veuve, ou 
d’une répudiée , £7 tout ce à quoi elle fe 
fera phigée fur fon ame, fera valable 
contre elle. | 

11. Que fi éfant encore dans la maifon 
de fon mari, elle a fait un vœu, ou fi 
elle s’eft obligée expreflément fur {on 
ame par ferment ; 

12. Et que fon mari l'ayant entendu, 
ne luien ait ditmot, & ne l’ait point 
défavoüée ; tous fes vœux feront vala- 
bles, & tout ce à quoi elle fe fera obli- 
gée fur fon ame , fera valable. 

13. Mais fi fon mari les a expreflé. 
ment caffés am jour qu'il /es à entendus, 
tout ce qui fera forti de fa bouche, foit 
vœu, foit obligation faite fur {on ue 

era 
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e chaque tribu ,8vec’ Phinées £h : 
ae d'Eléazar le Sacrifihteur, qui avoit leé: 
vaifleaux du Santtuaire , «& les tromp 











































fera nul; cer £on-mari lesa cafiée- 
l'Eternel lui pardonnera. : 

14. Son mari pourra même ratifier 
ou cafler tout vœu & tout: ferment |tes de retentifiement en: a main. 
par lequel elle 1e fera oplIsee à: jeu- : 7. Is firent donc la: guerre à es dt 
ner. . ‘. {Madian ,. comme l’Eternel l'avoit com.i 

14. Que fi {on mari ne lui ena rien |mandé à Moÿfe , & ils eu” tuérent sous 
dit abfolument, ou qu'il ait differé d’un iles mâles. 
jour à l’autre , il aura ratifié tonsfes! 8.lIIls tuérent auffi les Rois de Madiañ,” 
vœux , & toutes fes obligations ; il-les |ontre les autres FLE RE Es furent qe. 3 favosr 
aura, dis - je, ratifiés , parce qu’il ne |Evi,- Rekem, ‘ur, 'Hur, & Rebahi;; 
lui en aura rien dit au jour qu'il l’a en-. cinq Rois de "Madian 5 ils frent auf: 
tendu. . an fl de l'épée Balaam fils de Bé.' 

16. Maiss xl les à expreffément cafés: ssh 
après qu’il es &ira entendus, il por-|. 9. Et les enfins d'Ifraël emmené- 
tera Ja peine du péché de fa femme.. |rent prifonniéres les femmes de Madian; 

17, Telles font les ordonnances que |avec leurs petits enfaris ; : & ils pillérent’ 
l'Eternel conamanda à Moyfe de: ‘publier |tout leur gros & menu bétäil, _& tout 
entre l’homme'& fa femme, entre le |ce qui étoiten leur puiflance. 
pére & la fille qui eft encore dans la |. 10. Etils brûlérent toutes leurs vil; 
maifon de fgmpére , en {a jeunefie. les, avec leurs demeures , & tous leurs 

: REFL EXIONS. châteaux. 
CE chapitre “ "où il eft parlé des vœux, 11. Etiüls prirent toutes les dépouilles, 
nous enfgigne, que Dieu vouloit | & tout le butin, tant des hommes que 
que les Ifraë Le fuffent réligieux à ob- | du bétail. 
tie leurs,.vœux & leurs fermens ; | 12. Puis ils: amenérent les prifonniers, | 
& qu’ainfr, ox eftobligé devant Dieu |les dépouilles & le butin, à Moyfe, à 
d'accomplir. très - exattement tous les | Eléazar le Sacrificateur, & à l'aflemblée : 
vœux légitimes, -& que rien ne nous en | des enfans d’Ifraël, au camp ; aux cam- 
pent difpenfer. II. Que les vœux téme-| pagnes de Moab, qui font près du Jour- 
raires, & ceux,que l’on n'eft pas:en droit dain vers Jérico. - : 
de faire, peuvent être révoqués en de| 13. Alors Moyfe & Eléazar le Sacris 
certains CAS 5 pourvû que cela fe fafle | ficateur, & tous les Principaux de Paf- : 
par des Delbeses qui aient le droit & | femblée , fortirent au devant d'eux hors 
Pautorité de lessannuller. Il paroiït auffi | du camp. ; 
de ce chapitresque Dieu veut que Pau-1 . 14. Et Moyfe fe mit fort en colère. 
torité des Pérea & des Maris foit con- contre les Capitaines de l’armée, les 
Ier en fon entier. Chefs dés milliers , & les Chefs des cen- 
CHAPATRE XXXI. taines, qui retournoient de cet exploit: 
Ce chapitre éntéent Phifloire de la ‘quer- de guerre. 
re que des ænfans d’Ifraël firent aux| 1$. Et Moyfe leur dit: N'’avez-vous 
: Madiahitess, 9 de la victoire qu'ils | pas laiflé vivre toutes les femmes? .; 
remportérént\fur eux. Cette véctoire fut| 16: Voici ce font elles, qui, elon ce 
tres-confidérable ; de memeque le butin |qu'avoit dit Balaam , ont donné occafio : 
qui fui fait fur les ennemis , dugwel\aux enfans &Iiraël de pécher contre 
. on voit icéune fpécification.. Ce butén|VÆvernel dans l'affaire de Péhor , ce qué; 
fut partagé entre les foldats &Ÿ tour <lelattira la plaie fur l’affemblée de l'Eters: | 

peuple ,: . aprés me en cut levé. une pe mel. . 

tion pre ba confatrer a Dieu. . k ! 17. Tuez ue maintenant les mâles 
Le RNEL parla aufli à Moyfe; di-l| d'entre les petits ‘enfans, & tuez toute : 

fant: .. : Hi femme qui aura eu 0ompagnie d’hom- 

2. Venge les’ ‘enfans d'Ifraël des Ma 
dianites, €7 enduite tu feras REA 
vers tes peuples. : 

3. Moyfe dp ce: parla au paublendi 
fant : Que. quelques - uns d’entre. vous 
s’équipent four æfer à la guerre, &"qu’ils 
aillent cantre Madian, pour exécutes 
la vengeance que, ’Eternei. Veut pee 
de Madian. Mir di 

4. Vous envoyerez à la guerré nüke 
hommes de chaque tribu, de toutes. les 
tribus d’'Ifraël, :! 

S. Ils donnérent donc des milliers 
d’Ifraël mille bemzzes de chaque tribu , 
douze mille hommes équipés pour aller à 
la guerre. 

6. Et Movfe Jes envoya à la guerre à 


me. 

18. Mais vous laiflèrea vivre toutes i 
.: [les jeunes filles, qui Fa pou eu cam 
pagnie d'honime. :... o 

{9. Au reîte ,  demeurez fept jours 
hors du camp. Quiconque d’entre vous} 
ou-d’entre vos prilonniers aura tué quel 
qu'un, D PORE ES touchera Quelqu'un: 
qui aura été tué, fe purifiera le Hore” + 
me & le feptiéme jour... 

.20. Vous purifierez aufli tous 
vêtemens, & tout.oe qui fera fait de: 
peau , & tous les ouvrages de. posl de : 
chèvre, & tous les meubles de bois, 

at. Et Eleazar le Sacrificateur dit. 
aux honimes de guerre qui étoient als: 
lés au combat:,. PR NTANNANRE 08 


Den _:u 


Défaite de Mad. 


ha loi que l'Eternel a commandé à Moy- deux perfonnes. . 


Le de vous faire [avoir : 
22. Faites pafler parlefeu l'or, l’ar- 
gent , l'airain , le fer , létain, le 


? : 

._ 33. Ét tout ce qui peut pañfer par le 
feu; &il fera purifié. Et on purifiera 
fétilement avec l’eau d’afperfion toutes 
Jes chofes qui ne pañent point par le 


24."Vous laverez aufli vos vêtemens 
le feptiéme jour , & vus ferez purifiés, 
& après cela vous entrerez au,camp. 
. Et l'Eternel parla à Moyte, di- 

{ant : ou 
26. Fai un dénombrement du butin 


qu'on afait , € de ceux qu'on « amenés, : 
mit à part de cinquante un, tant des 
& Eléazar le Sacrificateur , & ies Chefs: | 
jaux Lévites qui avoient la charge dé 


tant des perfonues que des bêtes, toi 


des péres de l’affembliée. 
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ar. Et Moyle donna À: Eléazar le 
Sacrificateur le tribut de l'ofrande éle- 
vée de lPEternel, comnie l'Eternel le 
lui avoit cominandé. 

42. Etde l'autre moitié , qui aparte: 
noit aux enfans d’Iiraël , que Movie 
avoit tirée des hommes , qui étaient 
allés à ja guerre ; | 

43. (Or cette moitié qui fut pour l’af. 
femblée montuit à trois cents trente fept 
mille cinq cents brébis ; 

44. À trente fix mille bœufs, 

45. À trente mille cinq cents ânes, 

46. Et à feize mille perfonnes.) 

47. De cette moitié, dis-je, qui apa*- 
tenoit aux enfans d'liraël, Moyie en 


perfonnes que des bêtes, & il les donna 


27. Et partage le buciu entre les com-!#arder le Pavillon de l'Eternel, comme 


batans qui font allés à lu guerre, & tou- 


te l’aflemblée. 


28. Tu leveras aulii un tribut pour 
l'Eternel, des gens de guerre qui font. 


l'Eternel le lui avoit commandé. 

48. Et les Capitaines qui avoient chars 
ge des milliers de l’armée, tant les chefs 
des milliers, que les chets des centais 


ailés à la bataille , favorr de cinq cents 'nes , s’aprochérent de Moyfe ; 


Fun , tant des perfounes, que des bœufs, 
des nes, & des brébis. 

29, On le prendra de leur moitié, & 
tu le donneras à Eléazar le Sucrihica- 
teur , en ofrande élevée à l'Eternel. 

30. Et de l’autre moitié, qui apar- 
tient aux enfans d’Ifruël , tu en pren- 
dras à part de cinquante l'un, tant des 

onnes, que des bœufs; des ânes, 
._dés' brébis, & de tout le bétail; & tu 
le donneras aux Lévites, qui ont la 
charge de garder le Pavillon de l’Eter- 


nél. 
31. Et Moyfe &.Eléazar le Sacrifica- 
teur firent comme l'Eternel l'avoit com- 
mandé à Moyle. : 
32. Et ce qui avoitété pillé, c’eff.a- 
dire, Ce qui étoit relté du butin, que 
le peuple qui étoit allé à la guerre avoit 
fait, étoit de fix cents foixante & quin- 
ze mille brébis ; 
33. De foixante & douze mille 
bœufs ; . | 
33. De foixänte & un mille ânes. 
35. Et quant aux fenrmes qui n’a- 
voient point connu d'homme, elles 
Jfailoient eh tout trénte- deux mille 


ames.  : 0. 

36. Et la moitié dubutin, favoir la 
part de ceux qui étoient âllés à la guer- 
re, montoit à trois cents tresite {ept 
mille cinq cents brébis ; 

37. Dont le tribut pour l’Eternel fut 
de &ix cents fuixante & quinze. | 

38. Et à trente lix miile bœufs ; dont 
le tribut pour l'Éternel fut de foixante 
& douze: | 

39. Et àtrente mille cinq cents ânes, 
dont le tribut pour l'Eternel j#t de {oi- 
Xxante & un : . 

40. Et à {eize mille perfonnes ; dont 
le tibut pou l'Eternel fut de trente 


e 


49. Et ils lui dirent: Tes ferviteurs 
ont lit le compte des gens de guérre 
qui font fous nôtre Charge, & il ne s’en 
inanque pas un feul. LL 

$0. C’eft pourquoi nous ofrons l'ofs 
rande de l’Éteçnel, chacun ce qu'il a 
trouvé, des juyaux d'or, des jarretic« 
res, des braflelets, des anneaux, des 
pendans d'oreilles, & des coliers, ati 
de faire bropitlation pout nos perfonnes 
devant l'Éternel. | 

$1. Et Moyfe & Eléazar le Sacrifica- 


teur reçurent d'eux l’or, & tous ies 


joyaux travaiilés. 

"42. Es tout l'or dé l’ofrande élevée, 
qui fut préfenté à l'Eternel , de la part 
des chets des milliers & des centaines, 
montoit 4 {eize mille fept cents cinquante 
fictes. | 

53. Or les gens de guerre avoient pillé 
chacun pour 1oi. 

5+. Moyfe donc & Eléazar le Sacrifs 
cateur prirent l’or des chefs de milliers, 
& des chefs de centaines , & l’aportéreut 
au ‘L'abernacie d’aflignation , er méme 
rial pour les enfans d’Iiraël devant l’£e : 


ternel. 
._ REFLEXIONS. 

I y. a principalcment trois choies À réa 

marquer fur cette hiftoire : I. Que les 
Madianites, qui écoient ennemis des I£ 
raëlites, furent vaincus : & qu'en partie 
culier Balaam fut tué duns ceite guerre, 
auifi bien que les femmes qui avoient fé- 
duit le peuple d’ifraël. Ce fut là un jufe 
te jugement de Lieu iur les Madianites : 
& iur Balaan ; & la murt de ce Propnè- 
te , par le confeil de qui Is filies Mauias 
tes avoient entrainé les L{raëtites dans 
l'impureté & dans !l‘idvlatrie, montre 
que Dieu punit ceux qui {ont les auteurs : 


des péchés ee autres. Li. Le riché bu- 


>: La  - tin 


194. Ruben , Gad. 


tin que des Ifraëlites avoient fait fur 
les Madianites fut partagé , par Or- 
dre de Dieu , entre ceux qui avoient 
été À la guerre, & ceux qui étoient 
demeurés au camp; ce qui étoit une 
loi très jufte. III. Comme Dieu ordon- 
na que les Officiers de l’armée lui 
ofriflent ce qu'ils avoient pris de plus 
précieux fur les Madianites, nous de- 
vons auffi donner à Dieu la gloire de 
tous nos bons fuccès , & deftiner à fon 
£ervice & à {on honneur les biens & 
tous les autres avantages, qu’il nous 
accorde. J1y a une part cularité fe- 
marquable dans cette hiftoire; c’eft que 
les Ïfraëélites ne perdirent pas un feul 
homme dans le combat ; ce qui mar- 
quoit une afliftance & une protection 
toute particuliére de Dieu. Au refte , 
cette victoire contribua à rendre les 
enfans d’Ifraël fort puiffans, puis qu’ils 
furent délivrés par 1à d’un ennemi re- 
doutable,& qu'ils s’enrichirent beaucoup 
par le butin & par les dépouilles ; ce 
qui fervit dans la fuite à leur rendre plus 
facile la conquête du pays de Canaan. 

CHAPITRE XXXII. 
de la Tribu de Ruben © 
Gad demandent à Moyfe 
- de pays qui avoit éte conquis au ela 

du Jourdain; ce que Moyfe leur accor- 
© de, acondition qu'ils aïderoient aux au- 

tres Tribus a conquérir le pays de Canaan. 
OR les defcendans de KRuben & les 

defcendans de Gad, avoient beau- 

coup de bétail, même en fort grande 
quantité; & ayant vû le pays de Jah- 
zer, & le pays de Galaad, i/5 remar- 
quérent que Ce lieu-là étoit ‘un lieu pro- 
pre a tenir du bétail. | 

2. Et les defcendans de Gad, & les 
defcendans de Ruben vinrent, & par- 
lérent à Moyfe, à Eléazar le Sacrifi- 
cateur, & aux Principaux de Paflèm- 
blée, & leur dirent : | 

3. Hataroth , Dibon, Jahzer, Nim- 
rah, Hefçbon, Elhaleh, Scébam, Ne- 
bo & Béhon; 
: q. Ce pays-là, que l'Eternel a frapé 
devant l'aflemblée d'Iraél, eft un pays 
propre à tenir du bétail, &. tes lerviteurs 
ont du bétail. un 

$. Ils dirent donc: 
trouvé grace devant toi, que Ce pays 
foit donné à tes ferviteurs en poifel- 
fion; &.ne nous fais point pailer le 


Les Ifraëlites 
de celle de 


Si nous avons 


Jourdain. HU A 
6. Mais Moyfe répondit aux enfans 
de Gad, & aux enfans de Ruben: 


Vos fréres iront-ils à la guerre, fan- 
dis que vous demeurerez ici? 

7. Pourquoi faites vous perdre cou- 
rage aux entans d’ffraël, pour les em- 
pêcher de pañler au pays que l'Eternel 
leur a donné? 

8. C'eft ainfi que firent vos péres, 
quand je les envoyai de Kades- Barné, 
pout voir le pays. | 
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Ruben 3 . Gad, 
9. Car ils montérent juiqu’à la val- 


lée d'Efcol, & virent le pays ; & 8 
rent perdre courage aux enfans d’Hraël, 
afin qu’ils n'entraflent point dans. le 


pays que l'Eternel leur avoit donné. * 
10. Et la colère de l'Eternel s’enflä 


ma en ce jour-là, & il jura, di . 


11. Si les hommes qui font mor 
hors de te, depuis dise de IR 


ait été cofifumée. re 
14. Ét voici, vous avez fuccédé. à 
vos péres, comme une race d’hpinines 
pécheurs, pour augmenter enagre ‘aïe 
deur de la colère de l'Éternel, contre 
Ifraël, on à 
1$. Que fi vous vous détouinez de 
lui, il continuera encore de läifler çe 
peuple dans le défert, & vous, le ferez 
entiéremeñt périr. a 
16. Mais ils s’approchérent de Moyfe, 
& ils lui dirent : Nous bâtirons ici 
des parcs pour nos troupeaux , & ‘des 
villes pout nos petits enfans; ; 
17. Et nous nous équiperons pour mar 
cher promptement devant les enfans dIf- 
raël, jufqu’à ce que nous les ayons fait 
entrer dans leur lieu; mais nos petits 
enfans demeureront dans les villes for- 
tes à caufe des habitans du pays. 
18. Nous ne retournerons point dans 
nos maifons,que chacun des enfans d'I£ 
raël nait pris poffeflion de fon héritage. 
19. Et nous ne pofléderons tien. en 
héritage avec eux au delà du Ji urdain, 
ni plus outre ; parce que nôtre héritage 
nous fera échu en deca du Jourdain vers 
lorient. | her us 
20. Et Moyfe leur dit: Si vous fai 
tes ceci, & que vous vous équipiez pouf 
aller au combat devant la face de VE 
ternel; | DR 
21: Et que chacun de vous. étant 
équipé pañe 2 Jourdain devant, l’E< 
ternel, ÿufqu’àä-ce qu’il 'ait chaflé {eÿ 
znnemis de devant foi3 .. :. : 
22. Et que le pays foit fourmis des 
vant PRternel , & qu’enfuite vous vous 
en retourniez ; alors vous fere£ inno 
ne envers l'Éternel, & ue Ifraël £ 
ce pays vous appartiendra } our 
pofféder devant l'Eternel. PORE A 
23. Mais fi vous ne faites pas cela, 
voici, vous aurez péché contre. l’Etére 
nel, & fachez que vôtre péché vous 
trouvera. | DRE 
‘24, Batiflez donc des villes pour vos’ 
D Du rt pettis 
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hs aux, & Faites de Que vous ävez dit. LL Y.a deux ‘réflexions à faire fur ce 
Alors les defcendans de Gad, &|° chapitre: La prémiére ‘regarde Je 
éfcendans de Ruben .parlérent à | partage qui fut fait, à deux Tribus & 
, difant: Tes ferviteurs. feront | demi , du,pays qui étoit au delà du 
& Monfeigneur comntañde: Jourdain. ‘Môyfe put voir par 1à avant 
Nes petits enfans, hos” fermes, |{a mort, que les promefles que Dieñ 
oupeaux, & toutes nos bêtes de- avoit faites au geuble d'Ilraël, de le 
Métretont ici aux villes de Gulaad; metire En pofleflion de la terre de .Ca- 
“27, ttes ferviteurs pañferont cha-|naan, S'accomplifloient, & que les au. 
us ee tres Tribus poiléderoient infaillible. 
ment tout’ ce qui étoit de Pautre côté 


turn É pour la rre' devant l’E- 
tériel, p ef à combattte , comme Mon- ‘ce 
| du Jourdäin. ‘ La deuxiéme réflexion 
eft, que Dieu voulut que ces deux 


38 Alors Moyfe donna cèt érdre tou |eft u voulut 
“halte: Eléazar le Sactificateur , l'Lribus & demi s’aidaflent à conquérir 
Joué, fils de Nun, &-aux Chefs|le pays de Canaan, Pour les neut autrés 
der pêtes des Tribus des énifäts d'Ifraël: Tribus, qui les avoient aidées dans 
2 conquête dun pays qui leur étoit échu 
en partäge. D'où l’on doit tirer cette 


‘#29 Et 'illeur dit: Si es’deftendans 
dé Gad’ & les défcendans dé Ruben paf- | C 
: i inftruétion , qu’il faut obferver en tou- 
tes chofes une exacte jufticeg fe {ecou- 


t avec vous le Jourdain, tous ar- 
méF, "prets À combattre devänt l’E- € 
| rir mutuellement; & qu’en général ; 
les Chrétiens étant tous fréres, ils doi. 


ternel, & que le pays Vous foit aflu- 
tt, vous leur donnerez” le ‘pays de ns 
NE vent s’affifter les uns les autres de tout 


leur pouvoir. | 
CHAPITRE XXXIIL. 
On voit dans ce Chapitre, quells furent 
les traittes €T les cCampernens des en- 
fans d'Ifraël, pendant les quarante ans 
Qu'ils demeurérent dans le éfert,. Dieu 
leur ordonne de détruire Les Cananéens 

ET leurs idoles, £T de Partager le pays 

de Cangan par fort. 

CE font ici les traittes des enfans d’Ifra- 

” él, qui fortirent du pays d'Esypee, 
felon leurs bandes, fous la conduite 
de Moyfe M d'Aaron. 

2. Car Moyfe écrivit lèurs ‘campe- 
mens, par leurs traittes, fuivant le come 
mandement de l'Eternel, Ce font dunc ici 
leurs traittes ,‘ felon leurs campemens. 

3. Les enfäns d’{fraël partirent de 
Rahméfes, au quinziéme jour du pré- 
mier mois, dès le lendemain de la Pa. 
que, & fortirent à main levée , à la 
vûë É tous''les Egyptiens. 

4. Et leS Egyptiens enfevelifloient 
ceux d’entr'eux que l'Eternel avoit fra. 
.pés, favei: ous les prémiers-nés; l’E- 

ternel ayahf. Même exercé Les jugemens 
fur leurs dieug:, : 
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Gaïaad en poifeffion. A 
40. Mais s'ils ne pañfént point en ar- 
es" avec. vous, ils auront üne poflef. 
fjion parmi vous au pays .de  Canaan. 
> Ki Etles deftendans de Gid, & les 
dèfcendans de Ruben réponitirent, di. 
ant: Nos ferons ainfi que l'Eternel 
a parlé à tes ferviteurs : 

:: 32. Nous pañlerons en armes devant 
lEtéttiét au pays de Canäan » Afin que 
tous” poflédions pour nôtre héritage ce 

qui ef deçà le Jourdain... * Le 

74 fi Moyfe donna ‘agx ‘defcen. 

daus de Gad, & aux defcendäus de Ru- 
en, &' à la moitié de la ‘Tribu de 

, MS fils de Jofeph, le ‘Royaume 

de Sihon Roi des Amorrhéerns , &le Ro- 

yaumé de Hog, Roi de Bafçan, le pays 

‘avec fés villes, avec leurs confins, les 

villés ‘dy pays tout autour.  ”. 
,33- Alors les defcendans de Ga re. 

irent Dibon, Hafarot, Haroher, 
LL A : r. 5 

39, Hattot-Sçophan, Jaazer, Jogbe- 

he, né: pod 


3 ee RS CU # 5 
* 36: Beth-nimrah, &'Beth-Häran, vil. 
les, fopes : Ib firent auili, des parcs 
pour es troupeaux, tn Dre 

37. Et les defcendans de “Ruben re. | 
bêtirent "Hefçbon, Elhale, Kirjathajim. 5. Et les enfans d’Ifraël étant partis 
! 2% Nebo, & Bahal-méhon, en ea chan. de Rahméf$s, campérent à Succoth. 
F. tles nôms, & Scibmaé & Îls don.| -6. Et. étant pese Succoth, ils 
Aéréns des noms aux ville&' qu'ils re.| campérent : Etham, qui f au bout 

irent, RC | 


Or les. enfans de Makif fils de 
A alléreut en Galaad, &le pri. 
rett, & dépoñlédérent les Adiorrhéens 
'Ÿ. Étosent, NS. 
Le Moy e fonc donna Galaad 4 Ma. 
fils de Manañlé, qui y habita. 
41. Jair auffi, fils de Manaflé, s’en 
al, B & prit leurs Bourgs, & les apel. 






din délert. : 

7. Et étant partis d'Ethäm, ils fe 
détournéréht dos Ei-hahiroth , qui ef 
vis-à-vis dé Bahal-tféphon, & ils Cane 
pérent devant Migdol, 

8. Et étant partis de devant Pi-hahis 
roth , ils paflérent au travers de la mer, 
vers le déiert, & allérent trois jours 
de chemiin parle défert d'Etham, & 
campérent À Mara. POUR 

9. Et étant partis de Mara, ils vin. 
rent à Elf, où 52 y avoit. douze fone 
taines d'eaux, & foixante & dix palme; 

. & sy campérent N 2 10, 








». Bourgs de Jaïr.. à 

42. Et Nobah s'en alla, & rit Ké- 
nath ayec les villes de on:reflort, .& 
l'apella Nobah, dé foi nor: 
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10. Et étant partis d'Elim, ils cam- 
pérent près de la mer rouge. | 

11, Et étant partis de la mer rouge, 
ils campérent au défert de Sin. 

12. Et étant partis du défert de Sin, 
ils campérent à Dophka. : 

13. Et étant partis de Dophka, ils 
campérent à Alus. + ; 
.14. Et étant partis d’Alus, ils cam- 
pérent à Réphidim, où il wy avoit 
point d’eau à boire pour le peuple, 
‘is. Et étant partis de Réphidim, ils 
campérent au délert de Sinaï. 

16. Et étant partis du défert de Si- 
naï , ils campérent à Kibroth-tanva. . 

17. Et étant partis de.Kibroth-taava, 
ils campérent à Hatféroth, 

18. Et étant partis de Hatféroth, ils 
campérent à Rithma. 

19. Et étant partis de. Rithma, ils 
campérent à Rimmon-pérets, 

20. Et étant partis de: Rimmon-pé- 
tets, ils campérent à Libna. | 

21. Et étant partis de Libna, ils cam- 
pérent à Rifix : 
22. Et étant partis de Rifla, ils cam- 
pérent vers Kéhélath. 

23° Et étant partis de vers Kéhé- 
lath , ils campérent en la montagne de 
Scépher. - 1 
24. Et étant partis de la montagne 
de Scépher , ils campérent à Harada. 

#25. Êt étant partis de Harada, ils 
campérent à Makhéloth. 

26. Et étant partis de Makhéloth, 
ils campérent à Tahath. 

27. Et étant partis de Tahath, ils 
campérent à Térah. | 

28. Et étant partis de Térah, ils cam- 
pérentà Mithka. _ : 

29. Et étant partis de Mithka, ils 
campérent à Haiçmona. - 

30. Et étant partis de Hafçmona, 
ils campérent à Moïéroth. 

31. Et étant partis de Nfotéroth, ils 
campérent à Réné-jahakan. 

32. Et étant partis de Béné-jahakan, 
ils campérent à Hor-guidgad 

33. Et étant partis de Hor-guidgad, 
ils campérent vers Jothbath. 

. 34. Et étant partis de: devant Joth- 
bath , ils campérent à Habrena. : 
- 3$. Et étant partis de Habrona; ils 
campérent à Hetsjon-guéber. 

36. Et étant partis de Hetsjon-æué- 
ber , ils campérent au défert de l'in, 
qui eft Kadès. hp, di | 

37. Et étant partis de Kadès, ils 
campérent en la montagne de Hor , qui 
eff au bout du pays d’Édom. | 

38. Et Aaron le Sacrihcateur monta 
für la montagne de Hor, iuivant le 
commandement de l'Eternel, & mou- 
rut là, dans it quarantaëme année a- 
près que les entans d’itraëi furent for- 
tis du pays d'Egypte, au préniier jour 



















40. Afôrs 
rad , dti frabitoit vers le midi au pays 
de Canaän , aptit que les eritans d’TftaEl 
ve us ie à Fu on 

41. Et Etant partis de la mdn 
de Hor,.ils Campérent à Tiahiônd 

42. Et étant pârtis de ‘Tfahheoria, ik 
camp PR à Le Dr 

43. Et étant. partis dé Punéws:ils 
campé ert À Oboth. ‘ : ; 


* 


47. Et étant partis de Halmonvers 
Diblatajim , ils camipérent aux motte. 
gnés de Häbarim contre Nébo. -:: 

48. Et‘étant partis des 'montaghes 
de Habarin, ils campérent aux-mwnta- 
gnes de Moab, près du Jour, Vegs 
Jérico. ne . BR uvre 

49. Fi pis-tampérent près dé Féur- 
dain, -dépuis ‘Béth- jefcimoth jntquaà 
Abel-fCittiim , ‘aux campagnes dé Moëb. 

50. Et‘PEtemnel pari: à Môÿie aux 
campagues de Mioab, vrès du Jotirdain 
de Jérico, difant : LE 

SI. Parle! aux enfans d'Ifraël ,* & £- 
leur: Puis que vous allez fa iR 
Jourdairi,potir entrer au pays de Cañatfé's 

$2. Chaflez de devant vous ,' tous'ès 
habitans’ Qi pays, & brifez toutes leurs 
figures, roinpez toutes leurs 'frfihsgs 
de fonte,’ & détruifez tous leurs Haïts 


. 


Lieux, - 


& Labitez-T. Car je vous ai donfËle 
pays pout le poñé rod on 
‘64. Et Vous hériterez le ifaÿs par 


fera échu par fort, & vous hétiérez 
elon les | 


d’hérifà Les ‘aura felon ‘qu’il-lui 


fribus de vos péreg: "1." 


s, i 
Ai 
| e 
des cpings à vos yeux, & con nee 
; a de socérs & ils Ée PILE» 
ron près dans le pays dünt' 
lerez tes lHabitans sui de en 
* $6. Et il arriveroit que je Vous fe. 
rois Comme j'ai deflein de féur faire. . 
EFLEXIONS UK: 
(e fut par la volonté ‘de Dieu’ que 
7 les exifans d'Ilraël firent toùs les 
divers campemens qui font rapportés 


du cinquiéme inuis. : dans çé Ehapitre, puis que la /Nué 
. , +. ° e n + U tre ss # e 

39. Ét Aaron étoit âgé de cent vingt qui lé& fuivoit leur marqoit da fonte 
| LE *: + qu'ils 

à 


x î 
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Pays, de (anaan, 


us: devoient tenir. & les lieux où iis 
Prdien s'arrêter. II. PendañtTés qua- 
rate. ans qu'ils paflèrent dans ‘le Dé- 
“AlS, Changérent fouvent de ° de- 

j $,-ayant fait quarante. deux fla- 
tions ; parce qu'étant en ü grand nom- 
bressnils. n’auroient pu fubfiiter long. 
terñs.dans un même Éparoit avec leurs 
erpupeayx.. III. L'Hiffoire fainte ne 
parle que dè ce qui arriva au com- 
mencement & à la fin de ces quarante 
ans ; parce que les événerhens les plus 


nfidgrablgs de cette partie de’ l’hif- 
ra A é peuple rs patlécenc d'a- 
bord après qu'il fut forti d'Egypte, & 


leur entrée dans le 


ays de 
la mort de Moyfe. F 


eu avai 
RE e 
DORA PITRE XX Al 
e marque, par le commandement de 
Dieu, les frontiéres di faÿs de Ca- 
cnaams Qué reffoit a conquérir. de l'au- 
.ine cote du Jourdain. WE [l' ordonne 
ne ce.pays [oit partage a neuf Tri- 
wi. ET: demie, ©J il nomme les per- 
uses. qui devoient faire ce païtage. 
BNEL parla encore 4 Moyfe, 
ifant : … 
2; Qrdonne ceci aux Enfans d’Ifraël, 
dideur: Comme vous allez entrer 
au pays, de Canaan, c’eff iti le ‘pays 
qui -vous écherra en h ASS fdvoir 
le: pays de Canaan felon. fes bofnes. 
3. Vôtre frontiére du côté du midi 
fera, depuis le défert de Tfin, le long 
d'Edom, & vôtre frontiéré du côté du 





à, commencera au bout dé. la mer 
. falée vers l'orient: no , 
.@ Et çette. frontiére tournera du co- 
PE 14 vers la montée de HaKrabbim, 
& pallera jufqu'à Tfin; & elle abouti- 
ra du côté du midi à Kadès-barné, & 
fortira auffien Hatfaraddar, & pañlera 
-jufquà Hatfinon. 
$. Et cette frontiére tourgera depuis 
Ætiman juiqu’au torrent d'Egypte, & 
“ellepoutira à la mer. 
...@& Et pour, la frontiére d'occident, 
vous aurez la grande mer, & fes limites; 
- Ce vous {ra la frontiére occidentale. 
AE À Fe ge fera ici vôtre frontiére du fep- 
tentrion :. Depuis la grande mer vous 
marque 
: 610€ 4 
[  8:. 
M 


: xqu 
“de, Hamath > & les iflues de cette fron- 
+8. 22 
Zipbppn. 
nan ; telle fera vôtre fronttéré du fep- 
PE Vs ous marqueré: pour vos 
vou ere? 
onnéres vers l’orient, dd is Hat{ar- 
- henan pe rm ue 
2 LE. Et cette frontiére defcëndra de 
Scepham à Riblath, du côté de l’o- 
tient de Hajin; & la frontiére defcen- 


ou vos limites la nionta- 
5 or. si j 
t de la montagne de Hor, 


VOUS 


2 


dant , s’étendra jafqu’à là câte de la mer. 


Pays de Canaan, 
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de Kinnereth vers l’orient. 

12. Et cette frontiére defcendra ju/° 
g’au Jourtlain, & elle aboutira à la 
mer falée. Tel fera le pays que vous 
aurez, {elon-{es confins tout autour. 

13. Et Moyfe fit ce commandement 


aux AA difant : C’ejt-là le 
pays que ous hériterez par fort, que 
l'Eternel a commandé de donner à neuf 
Tribus, & à la moitié d’une Tribu. 

14. Car la Tribu des defcendans de 
Ruben, felon les familles de leurs pé. 
res, & Ia Tribu des defcendans de Gad, 
felon les familles de leurs péres, ont 
pris leur héritage ; la moitié de la Tri. 
ou de Manañlé à pris aufli fon héritage. 

1$. Deux ‘Fribus & la moitié d’une 
Tribu ont pris leur héritage au decà 
du Jourdain''de Jérico, droit vers le 
levant. x . : 

.16. L'Eternel parla encore à Moyfe, 
difant: °° 

17. Ce font ici les noms des hommes 
qui vous partaperont le pays, favoir 
Éléauar le Sacrificateur, & Jofué- fils 
de Nun. 

.18.. Vous prendrez aufli un des Prin- 
cipaux de chaque Tribu, pour faire 
le partage du _ pays. 

19. Et ce font ici les noms de ces 
hommes: Pour la tribu de Juda, Ca- 
leb fils de Jephunné : 

20. Pour la tribu des defcendans de 
Siméon , Samuël fils de Hammiud : 

21. Pour la tribu de Benjamin, Eli- 
dad fils de Kiflon ; 

22. Pour la tribu des defcendans de 
Dan, celui qui en eff le Chef, Bukki, 
fils de Jogli : 

23. Pour-les defcendans de Jofeph, 
pour la tribu des defcendans de Mae 
nailé , celui qui en eft le Chef, Han- 
niel fils d'Ephod : ; 

24. Pour la tribu des defcendans 
d'Ephraïm, celui qui en eff le Chef, 
Kémuël fils de Seiphthan : 

2$. Pour Ja tribu des defcendans de 
Zabulon, celui qui en eft le Chef, Elit- 
faphan His de Parnac : 

26. Pour la tribu des defcendans 
d'Iflacar, celui qui en eff le Chef, 
Paitiel fils de Hazan: 

27. Pour la tribu des defcendans 
d'Afcer , celui qui en eff le Chef, Ahiud, 
fils de Scelomi: 

28. Et pour la tribu des defcendans 
de Nephthali , celui qui en eft le Chef, 
Pédahel, fils de Hanmiud : 

29. Ce font là ceux auxquels l’Eter- 
nel conmitanda de partager l’héritage 


faux Enfatis d'Ifraël au pays de Canaan. 


REFLEXIONS. 
C'Et une chofe remarquable, qu'a- 
vant que le Peuple d'Ifraël eût com- : 
mencé à conquérir le pays de Canaan 
qui étoit de l’autre côté du Jourdain, 
dioyie, -par l'infpiration de Dieu, 
neue avec précifton les bornes de 
3 ce 
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Ce:pays .u Cela muutre uier fenfibie- 
mert ia louveraine puiflançe de Dieu, 
ui, difpofoit ainfi d'un pays que les 
fraëlites ne poffédoient pas encore ; 
mais dont il les rendroit aaitres peu 
après. II. L'obéiflance que Moyle ren- 
dit aux ordres de Dieu, en faifant 
conhoître fa volonté aux Ifraélites, eft 
whe preuve de fa foi, & de la ferme 
[uafion où il étoit, que Dieu leur 
donreroit le pays qu’il avoit promis à 
leurs péres. IIf. Dieu défigna, du 
vivant de Moyfe , les perfonnes qui en 
feroieut le partage, afin de prévenir 
la.- confufion & les conteltations qui 
garoignt. pû naître, fi cela n’avoit pas 
été .règlé. Il ordonna que çela fe fe- 
rot fous l’autorité d'Eléazar Grand- 
_ Sacrificateur, & de Jofué fuccefleur de 
Moyfe , par les Députés .&, les Chefs 
de,ioutes les tribus. En tout cela Dieu 
agifroit comme Maître Souverain des 
raélites ; ce qui les engageait à rel- 
peéter tout ce qui fe fit à .cet égard, 
comme venant de Dieu lui mème, 
CHAPITRE X. 
© Dieu commande qu'on établiffe quarante 
buit villes pour Phabitation des Lévites. 


. 


. JL. Il ordonne qu’on en snarque fix,os ceux | 


qui auroient tué quelqu'un par accident 
puillent [e retirer. LIL, Il défend rrès-ex- 
prej'ement de lasf[er vivre , [eus quel pre- 


texte que ce foit , les meurtriers volontai-| 


res ; Ë il prefcrit comment il falloit ju- 
ger des meurtres qui aurosent ete comnns 
volontairement, ou involontairement. 
L'Eternel parla: encore à Moyfe aux 
campagnes de Moab , près du Jour- 
dain de Jérico, difant: : 


: 2. . Commande aux enfans d’Ifraël 
qu'ils donnent aux Lévites, du parta- 
ge de leur poñfleilion, des villes pour 
L habiter; vous leur donnerez aufli les 
auxbourgs qui font autour de ces villes. 
+8. Is auront donc les villes pour 
y. habiter ; & les fauxbourgs de 
ces villes feront pour leurs bêtes, pour 
leurs biens, & pour tous leurs ani- 
maux. as 

4. Les fauxbourgs des villes que vous 
nnerez aux Lévites feront de mille 
coudées tout autour, depuis Ja mu- 
raille de la ville en dehors. 

4. Et vous mefurerez dgpuis le de- 
hors de la ville, du côté d’orient deux 
mille coudées , du côté. du midi deux 
mille coudées, du côté d’occident deux 
mille coudées, & du côté du fepten- 
trion deux mille coudées:,' & gue la 
ville foit au milieu: Tels, feront les 
fauxbourgs de leurs villes, -: : 

6. Et des villes que:vaus : dorinerez 


aux Lévites, i/ y-en aura fix; de refu-|] 


ge, que vous établirez , afin que le 
meurtrier s’y retire ; & outre.celles-là, 
vous leur donnerez quarante-dru villes. 

7. Toutes les villes que vous don- 
nerez aux Lévites feront quarante-huit 


L 
NT 
é È 


NO-MBRES 
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villes: ‘Vous les donnerez avec leurs 
fauxbourgs. ;: m9 AT ES 

8. Et quant. aux villes que vous don- 
nerez, de læpoñleffion des enfans d’IS 
raël, vous en donnerez plus, de 14 
portion de ceux qui en: auront plus , :’é& 
vous en donnerez moins , de la portiom 
de ceux qui:en auront moins :: Chacun 
‘lonnera de fes villes aux Lévites ,-: à 
proportion de l'héritage qu’il poffédera. 

9. Puis l'Eternel parla à :Moyfe, 


difant: … :. ÉÉRNAE 
10. Parle aux enfans d’Ifraël, :& di 
leur : Quand vous aurez: pañlé:. le 
Jourdain pout entrer au pays de Canaan, 
11. KtabliMez vous des villes quy 
vous foijent, des villes de refuge ,; af 
que le meurtrier qui aura -frapé à 
mort quelque perfonne par mégarde, 
s'y retire. S 25 2% 
12. Et ces vies vous feront pour 
refuge devañt le garant du [ang ; &ke 
meurtrier ne mourra point , qu'il n’ait 
comparwu, devant l'Aflemblée en juge. 
ment. . , sf, D É | { 
.13. De ces villes là donc que :vous 
aurez données , il y en aura fix de re. 
fuge pour, Vous, CR 
14. Vous en établirez trois au deçà 
du Jourdain ;. & vous établirez les trois 
autres au, pays de Canaan, qui feront 
des villes de refuge, no 
15. Ces. fix .villes ferviront de refu- 
ge aux enfans d'Ifraël, & à Pétran. 
ger, &.à celui qui habite parmi'eux, 
afin que quiconque aura frapé à mort 
quelque perfonne par mégarde s’y re 
tire. Rat 
16. Et fi #n homme en frape un. au. 
tre avec un inftrument de fer , & qu'il 
meure ,- il ef meurtrier; & on. puni- 
ra de mort ce meurtrier. _. 
17. Et s'H le frape d’une pierre gu':l 
ait en fa: main, ET qu’il puifle mou- 
rir de ce:coup, & même qu'il en meare, 
il eff meurtrier ; & on punira de mort 
ce meurtrier. | Ce 
’uninf 


, 


£ 


18. De même s’il le frape d 
trument de :bois qw’il ait en [a:main, 
ET qu'il puifle mourir de ce coup} & 
imeme qu'il en meure, il «# meurtrier; 
&: on pus de mort ce meurtrier. : 
19. Ét celui qui eft garant d8 fang, 
lfera mourir le meurtrier ; quand: il 
le rencontrera, il- pourra le faire mourir, 
| 20. Que fi par haine ïl le: poule, 
ou s’il jette quelque chofe fur lui de 
guet à pens, & qu’il en meures' 1: 
21. Ou que par inimitié ille frape de 
fa main, & qu'ilen meure ; on puni: 
de mort celui qui l’a frapé, carile 
meurtrier ; Je garant dx fang pourra 
e faire mourir quand ïl le rencone 
trera. 5... . 
22. Que:fi par, cas fortuit, . fans ini. 
Initié, il pou ou s’il jette Fur. 
lui quelque chofe, mais fans déflein$ 
23:: Qu: fi n'étant point Ro en 


# 
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EL 
&:me cherchant point fon mal, il fait &aux Magiftrats, que le meurtre come 
‘ tomber fur lui quelque pierre fans l'a- |mis volontairement , eft un crime dont 
voiv vû:; & qu'il puifle. mourir de ce [la vengeance doit être faite. Dieu défend 
cédb, & meme qu'il en meure; ici formellement, & même à réïterées 
-Qm4 Aloïs l’Affemblée jugera entrelfois, de laifler vivre les meurtriers, 
Gta qui sa Frapé , & le garant du fang,|& de prendre aucune rançon pour le 
feidavces loix. TS | rachat de leur vie; il déclare que l’im- 
r1@M Bt lPAffemblée délivrera le meur-Ipunité de ce crime attire fa malédic. 
tfierede da main du garant 'du fang ,ltion fur les pays où il fe commet, & 
&ädé fera :retourner à la ville de re-jqu'il n’y aura point d’expiation pour 
fugegtéd il s'étoit enfuï ,'& où il de-lun pays où le fang aura été répandu 
“pa jufqu’à Ja mort du Souverain |impunément. Cela doit infpirer une 
acrifitatenc, qu'on aura oïnt de lalextrème horreur pour le meurtre, & 
fiintolftimiles à pour tout ce qui y conduit; & fait 
. 261Mais fi le meurtrier fort en quel- [Voir que Îles Princes & les Magiftrats 
ue mére que ce foit hors des bor-|ne peuvent du tout point exemter de 
nés: deda'ville de refuge, où il s’é-{la punition les meurtriers volontaires. 
toit-awtiré. : : ‘ RER 1 A légard des meurtres involontaires, 
sà7:2Et que le garant du fgngie trou-|pour lefquels. Dieu avoit établi des Vil- 
ve hors des bornes de la ‘ville de re-|les de refuge , les loix que Dieu don. 
fuge,, & que le garant digne tue lelne à ce fujet montrent que ces fortes 
méeurtrær, il ne fera p Goupable|de. meurtres ne doivent pas être pu- 
demarre. ” PU nis; qu'en général tout ce qui arrive 
-:38: Gar il doit demeurer. dans la vil-|involontairement, & fans qu'il y ait 
le de fon refuge, jufqu’à la mort du|de nôtre faute , ne nous rend point 
Ssuverain Sacrificateur ; maïs adprès la!coupables, ni devant Dieu, ni devant 
mortidu! Souverain Sacrificateur, lelles hommes. 
meurtrier retournera dans. la terre de CHAPITRE XXXVI. 
efion.: . Ce chapitre contient une loi par laquelle 
22% Et ce feront ici vos ordonances| ,.s/ ri ordonné , que quand il y aureit 
dedrbit;dans vos âges en toutes vos] des filles qui feroient héritieres des ter- 
demeures. res de leur famille, elles feroient. obli. 
-8@ Gelni qui + droit de faire mou-| Bées de fe marier dans leur Tribu. 
sis:né punira de mort le meurtrier, aLors les Chefs des péres de la fa. 
que fur la dépoftion de -plufieurs tè-| ”* mille des defcendans de Galaad, 
moins; mais /4 dépofition d'un feultè-|fils de Makir, fils de Manaflé, d’en- 
mwig me fuffira pas pour faire mouriritre les familles des enfañs de Jofeph, 
quelqu'un. .. fs'approchérent, & parlérént devant 
-.81: Vous ne prendrez point de san-|Moyfe, & devant les Principaux qui 
éongpôur la vie du meurtrier , qui eff |étoient les Chefs des péres des enfans 
méchant :£7 digne de mort; mais on |d'Ifraël , | | 
le punira de mort. LE pe 
::32&.5Et'yvous ne prendrez point de 
rauqonspour le Haïffer retirer. dans la l 
ve de fon refuge, ni pour le laïffèr fort ; & Monfeigneur a recû le. com- 
retomrabr. habiter au pays jufqu'À lalmandement de l’Eternel, de donner 
mort du Sacrificateur. . l'héritage de Tfelophcad nôtre frére à 
38% 1Æt vous ne fouïllerez point le|fes filles. 
pas ro) vous êtes ; car leffang fouille!. 3. Si ‘elles font mariées à quelqu'un. 
9. payss: & il ne fe fera po nt d’ex-| des enfans des autres tribus d'Ifraél, 
piatton’ pour le pays, du fang qui y|leur ‘héritage fera ôté de l'héritage de 
aurmiété répandu, que par le fang de! nos péres, & fera ajoûté. à l'héritage de 
Se Faura répandu. la Tribu de laquelle elles feront ; ainfj 
sa ra 
pays: 
























2, Et ils dirent: L’Eternel a com- 
mandé à Monfeigneur de donner aux 
enfans d'Ifraël le pays en héritage-par 


‘bons ne fouillerez done point le! il fera ôté de l'héritage qus nous eff êchu 

\ÿs' où vous, allez demeurer, € au|par le fort. : Li. 
lieu ;daquel ‘j'habiterai ; ‘car je fuis) 4. Même quand le tems du Jubilé 
EtersieL:qui habite au milieu des en- viendra pour les enfans d’Ifraël, on 
fans d’Ifraëk, -—. ” [ajoûtera leur héritage à l'héritage de 
b es FLEXIONS. la Tribu dans laquelle. elles fe feront 
Ætabl emens des villes que Dieu fit mariées ; ainfileur héritage fera retran. 

 affigner pour l'habitation des Lévi-lché de l'héritage de nos péres. 
tes marque le foin que Dieu prenoït des! 5. Et Moyfe fit aux enfans d’Ifraël 
Minifres de ja Réligion: d’où l’on doit:le commandement qu'il avoit reçu de 
conclure que Dieu veut que l’on pourvoie la bouche de PEternel, & leur dit : 
àla: tance deceux qui ferventl’Egli. Ce que la Tribu des defcendans de. 

fe,Les loix queDieu avoit prefcrites tou-! Jofeph dit, eft fort jufte. 

aneyaers meurtriers, apptennentätout| 6. C'eff ici fe que l’Eternel a com- 
us &.particuliérement aux Juges| mandé cs filles de Tiélophead, | se 
#, | | 4. ant : 
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eurs péres. 

, 7. Ainfi l'héritage ne {era point tranf- 
porté parmi les enfans d'Ifraël de Tri- 
bu en Tr'bu; car chacun des enfans 
dJIfraël dmeurera dans l'héritage de 

Ja Tribu tle fes péres, 

8. Et toute fille qui fera héritiére 
de quelque poIEon , d’entre les Tri- 
bus des enfans d'Ifraël , fera mariée à 
SUN de la famille de la Tribu 

e fon pers afin que chacun des en- 
d'Ifraël hérite l'héritage de fes 
péres. 

‘ 9. L'héritage donc ne fera point tranf- 
porté d’une Tribu à une autre; mais 
“Chacun d’entre les Tribus des enfans 
d'Ifraël fe tiendra à ion héritage. 

10. Les filles de Tfélophcad firent 
comme l'Eternel avoit commandé à 
Moryte. 

11. Car Mahla, Tirtfa, Hogla, Mil- 
ca, & Noha, filles de Tfélophcad fe 


NOMBRES. 


Succeffionse 
tt 





les ordonnances que l'Eternel donna 
par Moyfe aux enfans d'Ifraël, aux’ 
campagnes de Moab, près du Jourdain 
vers Jérico. - 
REFLEXIJONS. . 
LA loi contenuËë dans ce chapitre fu 
donnée en explication de celle 

a été raportée au chapitre XX VIE. 
de ce livre, touchant Içs filles de Tfé- 
lophcad, que Dieu avoit admifes à 
avoir leur portion dans les terres de 
leur Tribu. On demanda à Moyfe, fi 
ces fes venant à fe marier dans une 
autre Tribu , ces fonds pafleroient dans 
cette Tribu I. Sur quoi Dieu ordon. 
na , que les filles qui feroient dans ce 
cas fe marieroient dans jeur propre 
Tribu. Mais cela ne regardoit que les 
filles qui ient héritiéres des fonds 
de terres; Car pour les autres, elle 
pouvoient fe marier hors de leur Tri, 
bu ; de quoi l'on a des exemples dans 
l'Hiftoire Sainte. Le but de cette loi 


marièrent aux enfans de leurs oncles. : étoit d'empêcher que Îles Tribus & les 


12. LAinfi elles furent mariées à ceux 
qui étoient des familles des defcen- 
dans de Manañté, fils de Jofeph; & 
Jeur héritage demeura dans la Tribu 


M 4 % NM KO M M NM 


héritages ne fe confondiffent; la dif. 
‘tintion des Familles & des Tribus 
devant fubfifter juiqu'à la venué du 
: Meffie. 
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LE 
DEUTERONOME, 


CINQUIEME LIVRE 


DE M 


OTSE 


ARGU 


MENT. 


Le cinquième Livre de Moyfe ef appelé Deuteronome, Ce #08 


Jignifie Se.onde Loi,.€® ce Livre ef} ainfi nommé, parce que 


c'eff une repétition: des Loix que Dies avoit données quarante 
ans ‘auparavant au peuple d'Ifraël, après qu'il fut forti d'E- 


gybte. 


Dieu voulut que Moyfe repétât ces Loix avant que de 


nourir, parce que céux qui les avoient onïes la prémiere fuir 


étoient tous morts dans le défert. 


On lit, outre cela, dans 


ce livre, plufieurs bèfles exbortations , que Moyle adreffa aux 


[raëites avant fa mort, . 
CHAPITRE:I, 


| ZI. Leur départ de Horcb, leur de 
ve a Kades-barne , ET ce qui 


M eyfe rapporte I. La route: que n : 4 
fans d'ifraël avoient : fe ä éd leur 
Jortie d'Esypte. II. L'établiffement des 
Juses EF ides: Magifirats de cg Peuple. 


| étoit arrivé lors qu'ils fe  révelte. 
| rent contre Dieu, apres que les 


efpions 
eurent vifité le pays de Canaan ; Er le 
punition que Dieu fit de cette au 


. dti 


. avec | 
17. Vous n'aurez point d’égard à Pa.. 


Renontrances. 


E font ici les paroles que Moyfe 

dit à tout Ifraël au decà du 

Jourdain au défert, dans une 
| campagne, vis-à-vis de /« Mer 
rouge, & entre Paran & Tophel, & 
Labad, & Hatféroth, & Dizahab, 

2. Il y a:onze journées depuis Ho- 
reb, par le chemin de la montagne de 
Séhir, jufqu'à Kadés-barné. | 

3. Or en la qursnene année , au 
prémier jour del’anziéme mois, Moy- 
fe dit aux enfans d'Ifraël tout ce que 
Fe lui avoit commandé de leur 

ire ; 

4. Après qu’il eût défait Sihon Roi 
des Amorrhéens, qui habitoit à Hefc- 
bon, & Hog Roi de Bafçan, qui bha- 
bitoit à Haictaroth £7 Edréhi. 

s. Movie donc commença à expliquer 
çette Loi, au deçà du Jourdain, au 
pays de Moab, difant : à 

6. L’Eternel nôtre 
cn Horeb , & nous dit: Vous avez 
affez demeuré {ur cette montagne ; 

7. Tournez, & partez, & allez vers 


la montagne des Amorrhéens, & dans! S 
tous les lieux virconvoifins, à la cam-|& vous #6 dites : 


pagne, à la montagne, dans la 
plaine , & vers le midi, & fur la côte 
de la mer, au pays des Cananéens, 
& au Liban, jufqu’au grand fleuve, 
gui eff le flenve d’'Euphrate. 

8. Regardez, j'ai mis devant vous 
le pays; entrez & poñflédez le pays 
que l’Etcrnel a juré de donner à vos 
péres, Abraham, Ifhac & Jacob, & 
à leur poftérité après eux. . ‘© ” 

9. Et je vous parlai en ce tems là, 
& je vous dis: Je ne puis fuffire moi 
feul pour vous tous. Ésr Us 
10. L’Eternel vôtre Dieu vous a mul- 
tipliés, & voici vous êtes aujourd'hui 
en grand nombre comme les étoiles 
“du ciel. 

11. Que l'Eternel le Dieu de vos 

éres vous fafle croitre encore nrille 
fois autant, & qu’il vous béniffe, com- 
me il vous Pa dit. À 

12, Comment porteroïs-je moi feul 
vos peines, vos charges, & vos procès? 

13. Prenez de vos Tribus des.gens 
fages. habiles, & connus, & je vous 
les donnerai pour Chefs, 

14. Et vous me répondites & me 
dites : Il eff bon de faire ce que tu as dit. 

1$. Alors je pris des Chefs de vos 
Tribus, des hommes fages & connus, 
& je les établis Chefs fur vous, Gou- 
verneurs fur milliers , & fur cen. 
taines, cinquantaines & dixaines, & 
Qfficiers dans vos Tribus. 

16. Et je fis ce commandement en 
ce tems là à vos Juges, difant : Ecou- 
tez les déméles qui Ent entre vos fré- 
res, & jugez avec droiture £ntre l’hom-! 
me {on frére, & l'étranger qui eft 

i. k ù 
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Dieu nous parla! 





& ils dirent : 
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parence de Ja perfonne en jugeinent; 
vous écouterez Île petit comme le grand ; 
vous ne craindrez perfonne; car Je ju- 
gement eft de Dieu; & vous ferez ve- 
nir devant moi la caufe qui fera trop 
difficile pour vous, & je l'écouterai. 

18. Et en ce tems là je vous ordon- 

nai toutes Jes chofes que vous auriez 
e. 

19. Puis nous partimes d'Horeb, & 
nous marchâmes par tout ce grand & 
affreux défert, que vous avez vû, par 
le chemin de la montagne des Amor. 
rhéens , ainfi que l'Eternel nôtre Dieu 
nous l'avoit commandé, & nous vin- 
mes jufqu'à Itadès-harné. 

20. Alors je vous dis: Vous êtes 
arrivés juiqu’à la montagne des Amor. 
rhéens, que l’Eternel nôtre Dieu nous 
donne. 

21. Regarde, l'Eternel ton Dieu met 
devant toi le pays: monte £> poflède 
le , felon que l'Éternel le Dieu de tes 
péres te l’a dit; ne crain point, & 
ne t'éfraie point. : 

22. Et vous vintes tous vers moi, 
Envoyons des hom. 
mes devant nous, qui épient le pays, 
& nous raportent des nouvelles du che. 
min par lequel nous monterons, & des 
villes où nous devrons aller. 

23. Et ce difcours me plût; ainfi 
je pris douze hommes d’entre vous, 
un homme de chaque Tribu. 

24. Et ils fe mirent en chemin, & 
étant montés {ur Ja montagne, ils vin. 
rent jufqu'au torrent d'Efcol, & épié. 
rent le pays, , 

26. Et ayant pris dans leurs mains 
du fruit du- pays, ils nous l’aportérent, 
& nous er donnérent des nouvelles 

Le pays que PEternel 
nôtre Dieu nous donne f bon. 

26. Mais vous ne voulutes point y 
monter, & vous futes rebelles au com. 
mandement de l’Eternel vôtre Dieu. 
27. Et vous murmurates dans vos 
tentes difant: Parce que l'Eternel nous 
haïfloit, il nous a fait fortir du pays 
d'Egypte , afin de nous livrer entre les 
mains des Amorrhéens pour nous ex- 
terminer. 

28. Où monterions-nous ? Nos fréres 
uous ont fait fondre le cœur, en nows 
difant :’ Le peuple «# plus grand que 
nous & d’une taille nt plus hau. 
te ; les villes fort grandes & fortifiées 
de murs qui Vont jufqu’au ciel, & mê. 
me nous avons vi là des deftendans 
des :Hanakins, | 

29. Mais je vous dis: N'ayez point 
de peur, & ne les craignez point. 

30. L’Eternél vôtre Dieu, qui mar. 
che devant vous, eft celui qui com- 
battra pour vous, commeil a fait pour 
vous, devant vos yeux, en Egypte ; 

31. Et dans le défert, où tu as vû 
que l'Eternelton Dieu t’a porté , com- 

NS me 
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nmün., par lequel vous deviez marcher ; 
2 É “Dieu, & néceffaire pour maintenir l’or- 
ire. dans la fociété, qu’il y ait des 
Magiftrats & des Juges; mais qu'il 
faut aufli que ces charges foient con- 
fiées à des gens intègres, qui les exer- 
cent ARAASRELIEnERS » & qui rendent 
la juftice à chacun, fans avoir égard 
à l’aparence des perfonnes. III Moy- 
fe récita aux enfans d’Ifraël l’hiftoire 
de la rébellion de leurs péres & de 
la punition que Dieu en fit, afin qu’ils. 
profitaflent de cet exemple, & qu'ils 
ne fuffent pas rebelles, comme leurs pé- 
res l’avoient été. Ce récit devoit fai- 
re d’autant plus d’impreffion {ur eux, 
que les menaces que Dieu avoit faites 
dans cette occafon là étoient accom- 
plies ; & que de tous ceux qui vi- 
voient lors de cette revolte, & qui. 
étoient fortis d'Egypte, il n’en étoit 
refté aucun en vie, à la réferve de 
Jofué & de Caleb. St. Pani nous mon- 
tre l'ufage que nous devons faire de 
cette hiftoire , lorfqu’il dit dans l’Epi.. 
tre aux Hébreux, que comme ce fut 
jour punir les murmures & les rebel. 
ons des Ifraëlites, que Dieu protefta 
ques n’entrerdient point dans le pays 
Te ; ie Canaan, nous devons craindre, que 
541. Alors yaus ;répondites , & vyousinous ne foyons auffi exclus, par nô- 
me dites: ;:Nous.ravons péché contreltre incrédulité & par nôtre défobéïl.. . 
l'Eternel ;: noms: :monterons &. nous|fance, de la Canaan célefte, & du re- 
os qui eft rélervé pour le peuple 
€ Dieu. ë + \ | ‘ 
Mo ET Pre 
Moyfe raporte, I. € palage des enfans : 
| ÉTfraët fur les anti re) oi ave ; 
des Moabites, € des Hammonites ; 


qe il a marché, parce qu'il a per- 
éveré à fuivre d’Éternel. : 
37.. L'Eternel s’eft même mis en co- 
lère. contre moi à.caule de vous, di- 
fant : Tu n'yrentreras pas toi-même 
non plus 3.4". +. 

:38. Mas Jofwé fils de Nun, qui te 
fert, yentrerzs Ençourage-le, car c’ef 
lui qu: mettra les enfans d’Ifraël en 
pofleflion de,ce:pays. 

239. Et vas petits enfans, defquels 
vous avez dit, qu’ils feront en proie ; 
&:.vos enfans, .qui aujourd’hui ne fa- 
_ vent ce que c'eft que le bien ou le mal, 

feront ceux qui y entreront, & je leur 
dorieraice xays'; :& ils le poiféderont. 

- 40; Mais Yous',-rétournez.en arriére, 
& : allez au rdéfert par le chemin de. 
la Mer Rouge. :::. 


42. Et l'Eternel me dit; Di-leur: 
Ne montez. point,. & ne combattez| des ; { s 
point, car jerne fu# point au milieu! £7 la defenfe que Dieu fit aux Ifraë-. 
de vous; de:peur que vous ne foyez| lîtes de traiter ces peuples en ennemis. : 
battus devant: vos ennemis. | En fecond lieu, .la victoire du peuple 
- 43. Je vous le raportai, & vous na} d’Ifrael fur Sihon Roi des LAmor-. 
nrécoutates point, mais vous, vous re-| rhéens. NS RE : 
bellates contre, le: commandement del ALors nous revinmes. en arriére 
l'Eternel, & pleins. d'orgueil vous mon- “no allames au défert par le 
tates [ur la montagne. | Chemin de la Mer, Rouge, comme: 

44: Alors J’Amorrhéen qui démeuroit| l'Eternel n'avoit dits & nous tourna., 
fur cette montagne là fortit contre vous, | mes longtems pres de. la montagne de 
& vous pourfuivit comme font les. abeil-| Séhir, 2 are D ; 
Jes, & vous battit depuis Séhir juf£] 2. Et. l'Eternel parla, à Moyfe, di. 
qu'à Horma.. .: , tu) ant: | ES ' 

45. Et étant de retour, vous pleu.|: 3. Vous avez affez fait le tour de 
rates devant l'Eternel ; mais l'Eternel] cette montagne; tournez vous vers. le, 
n’écouta point. vôtre voix; & il. ne} {eptentrion. es 
vous prêta point l’oreille. .. | 4. Et fai ce commandement au peu- 
‘46. Ainfivous demeurates à Kadés Uple, difant: Vous. allez. pañler 3 la 

| | on- 
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frontiére de vos fréres les enfans d’E- point de démêlé avec eux; car-je ne te 
faü, qui demeurent à Séhir, & ils au-' donnérai rien du pays des defcendans de 
ront peur de vous ; ‘mais foyez bien [ur Hammon er héritage , parce que je 
vs gardes. ‘ ‘1! ’ai donné en héritage aux defcendans 
8; N'ayez peint dé démêlé avec eux ; fe Lot. : 0 io 
$e ne vous donnerai pas un feul pié!; 20. Ce pays aufli a été répnté le pays 
“terre de leur pRys; parce que jai: des Réphaïns ; car les 'Réphaïns y habi- 
donrié à Efaü en héritage la montagne de toient auparavant; & ‘les: Hammonites 
F.. al :  -!{es apelloïent Zamzummins; :: 
“6, Vous atheterez d'eux les” vivres | |'21. C’éteit un peuple grand & nom- 
r de l'argent; & vous'en mangerez; breux, & de haute taillé, domme les 
vous - acheterez aufh ‘d'eux l’eau powr Hanakms:; mais l’Eternek les détruifit 
de: l'argent , & vos en boirez. | lon eux; & ainfi ils des dépoñlédés 
#, Car l'Éternel : ton: Dieu t'a béni tent ; & y'habitérent à leur place. 
dans toutes les œuvres de tes mains , || .22. (ef ainfi qu'il avoit fait aux def 
ika connu le chemin que tu as tenu par :cendans d'Efaü , qui demeuroient à Sé- 
ce grand défert; € l'Eternel ton Dien ir “quañd il détruifit les  Horiens de- 
a ‘été avec toi peñdant ces quarante ans, Vanteux; & c’eff ainfi qu'ils les dépoilé- 
& rien ne t'a manqué: : .  ‘[lérent, & qu’ils y habitérent à leur pla. 
-8. Nous noùs détournames doncice jnfqu’à ce jour. > -: 


de nos fréres les defcendans d’'Efaü ;|: 28: Les Hauviens de même, qui des 
qi demeuroient à Séhir, depuis le che-'meuroient à Hatferim , jufqu’à Gaza, 
min de la campagne, depuis Elath ,| furentdétruits par les Caphthorins, qui 
&t depuis Hetsjonguéber ; & de La nous étant fortis de Caphthor vinrent habiter 
nous détournames & nous pañlames, en leur place, ASE 
pär le chemin du défert de Moab. 24. L'Etcrnel dit auffir Eevez vous, 
9. Alors l'Eternel me dit: Ne traitez| partez, & pañlez le torrent d’Arnon : Re- 
point les Moabites en ennemis, & n’en-|garde, j'ai livré entre tes mains Sihon 
trez pointen guëérre avec eux ; car je| Roi de. Hefébon Amorrkéeù, avec fon 
ne te donnerai rien de leur pays en hé- pays : Commence à ex prendre poffèf. 
ritage; parce que j'ai donné Har en hé-| ion ,. & entre.en guerrehvec lui. 
ritage aux enfans de Lot. : 24: Aujourd’hui je commencera à jet. 
16. (Les Emiris y habitoient aupara-| ter la frayeur & 13 peur deton #0 fur les 
vant, g#i étoient un peuple grand, & en! peuples gui font ious lestieuxs car ayant 
grand nombre , & d’une haute taille ,| oui parler de toi, ils trembleront, & 
comme les Hanakins. ils feront en angoifle à caufe de ta pré. 
‘11. Et en effet, ils ont été réputés nes: SRE FUN NE 
pour des Géans , corime les Hanakins ;| ! a. Alors j’envoyai du’ défert de Ké. 
mais les Moabites les appelloient Emins. | démoth des députés à SihonRoï de He{ç- 
‘12, Les Horiéns demeuroïent aufli au-! boh , avec des paroles de paix ; difant : 
paravant à Séhir;-mais les defcendans] 27. Permets que je pañle.par ton"pays, 
d'Efaü les en dépoñfléäérent, & les dé-| &: j'irai jun grand chemin; fans me 
” truüifirent de devant-éux; & ils y habité-! détourner ni à droiteni &gaüche. | 
rent à-leur placé ;'cômme Ifraél. à fait! 226: Tu me feras diftribuer des vivres 
aù pays de {on héritäge, que l'Eternel! pour de l’argent , afin que je mange ; tu 
Jui a donné.) . : .. : * © fme. donneras de l’eau pour de Fargent, 
13. Mas mäintenhnt levez. vous &]|afim que je boive ; permats-fealement que . 
pañlèz le-torrent de Zéred.. Et nous paf1fy pale: Pr ARE Je Si 
fames le torrent de Réred, | 








L . 29::Coômme me l’ontpermis lesi en. 
14. Or le tems qué nous avons mar-| fans d'Efait qui demeurent à Séhir , & 
ché depuis Kadès#Hârhé , jufqu'au pafla-| less Moabites ; qui demeurent à Har ; 
ge du torrent de Zéred'; fut de trente &| Rifqu'à ce que je pañle le ° Jourdain, 
huit aus, jufqu'# ce: quetoute cette gé-| pour entrer au pays que VEternel nôtre. 
nération Rà , fzveir ‘Rens de guerre, u'fous dontie. = : : 
eût été confumée du milieu dn camp, | -30-: Mais Sihon Roï de Hefçbon ne 
 commie FEteïnel le léut’ävoit juré.  /| voulut’point nous laifler pafler par {ôn 
Li Auf le min ‘dé’ Eternel a été| paysistcar l'Eternel ton Di£u avoit endur. 
fur eux pour les-détruire: du milieu dujci [on elprit, & roïdi fon cœur, afin. 
camp, fufqu’à-ce qu lès eut confuniés. de tivrér entre tes mains, commet. 
‘16. Etil èft arrivé: Que tons les hom:| le vos”auÿourd'hut.  :" " " 
mes de guerre d’entre {6 peuple ont été] -‘3#: Et l'Eternel me dit: Regarde, 
confumés & font'mésts. -" - "". ‘ |; 


’aficommencé de te livret Sinon. ävec 

17. Et l’Eternel me parla, difant ::" Fes ays; commence à pofléder fon pays, 
18: Tu vas pafléräufourd’hui les fron- deteñir en héritage. 77 7 . 
tiéres de Moab ; fuir Hars ° :. {iige Sihon donc fortit contre nous, 


= 


des erifans de Hañimôn ; tu ne les trai-|à Jahats. 


19. Et tu aprocheras de la frontiére|Iui:& tout fon peuple » Pour combattre 
teras point en engertis ; & tr n'auras’ 33. Mais l'Eternel nôtre Dieu nôus Je 
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Hvra, & nous les battimes, lui, 
fans , & tout fon penple. 





n 


33. Et en cè- tems là, nous primes | 


toutes fes villes ;.& nous détruifimes à ka 
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fes en. des Amorrhéens, qui demearoit à Hefç- 
‘bon. 

:. 3. L’Eternel nôtre Dieu livra aufi en- 
tre nos mains Hog Roi de Bafçan , & 


façon de l’interdit toutes les villes où! tont {on peuple ; & nous le battimes, 


étoient les hommes, les temmes , & les 
enfans,€7 nous n’ylaiflames rien de refte. 
. 35. Nous pislames feulemnent les bêtes 
pour nous , & noxs eumes le butin des 
villes une nous dvions priles ; 
36. Depuis Haroher, qui eff fur le 
bord du torreñt:d'Arnon , & la ville qui 
eff dans le turrat, jufqu'à Galaad, il 
n'y eut pas une:Vible: qui pût fe garantir 
de nous; l'Eternel nôtre Dieu nous les: 
livra toutes 3 :! 


- 37. Excepté: le: pays des enfans. 


; [5 fort graud nombre 
£ 
Hammon, dunttu ne t'ès point apro-| 


tellement que nous ne lui laiflames au 


cune perfonne de refte. - 
. 4, Dans ce méme tens, nous primes 
aufli toutes fes villes ; &c: il n'y eut point 
de ville que nous ne lui priffions, faveir 
foixante villes, dans tout le pays d’Ar- 
gob, du Royaume de Hog à Balçan. 
$. Toutes ces villes 1à éfosent tortifiées 
de-hautes murailles , de portes & de bar- 
res ; & outre cela, il y avoit des villes 
L. qui n’avoient 
point de murailles, :; es 
6. Et nous les exterminames à la fa- 





ché, ni d'aucun endroit qui touche le|çon de l’interdit, conmme nous avions 
torrent de ‘Jabbok, ni des villes de la!tait à Sihon Koï de Helçbon, détruifant 
montagne, ni. d'aucun {sex où l'Eternel à la façon de l'interdit, dans toutes-les 


nôtre Dieu nous avoit détendu d'aller. 


REFLEXIONS. | 


I faut faire deux confidérations fur cet- 


te letture: I. Que lorfque le peuple: 
d'Ilraël pañla fur les frontiéres des Idu- 
méens, des Moabites, & des Hammo-: 


nites, & que ces peuples lui refuférent 


de leur faire aucun mal, parcé qu'ils a- 
voient une origine commune ave£ eux , 
les Iduméens deicendans d'Efaü frére 
de Jacob, & les Moabites & les Hani- 
monites tirans leur origine de Lot, ne- 
veu d'Abraham, Outre cela, Dieu ne 
voulut pas qu’emtraitât ces peuples en 
ennemis, à cafe qu'il leur avoit. don- 
Ré le pays qu'its habitoient. Nous voy- 
ons par là que l’on ne doit jamais {even- 
ger, ni faire ‘des guerres injuites , : ni 
ôter aux autres:ce qui leur appartienit. 
La feconde confidération eft, que les 
enftans d’ifraël vainquirent le Roi des 


‘ - Amorrhéens, & prirent fon pays par le 


fecours de Dieu; par où ils pureat re 
connoître laivérité des promefles que 
Dieu leur avoit faites de leur donner le 
pays de Canaan, & s’añurer qu’il les. 
mettroit bientôt en pofleflion de tout le 
refte de ce pays - là. : 

; .CHAPITRE III. 
Ce chapitre contient trois chofes : I. Le ré- 
. cit de la. uitoire du peuple d'Ifraël fur 

Hog Roi de Bafçan. LI. Le partage qui 

. fut fait a deux Tribus E demi du pays 
ui avoit été conquis au dela du Jourdain. 
III. La préére que Mosfe fit à Dieu;pour 
entrer au pays de 

- bai refufa. - 5 

ALors nous nous tournames, & nous 
*— montames par le chemin de Bafçan, 
& Hog Roï de Bafçan fortit contre nous, 

avec tout fon peuple, pour combattre à 


Edrehi. - 


2. Et l'Eternel me dit: Ne le crains| 


s poins , Car je l’ai livré entre tes mains, 
ui & tout fon peuple, &. fon pays ;. & 
tu lui feras comme ty as fait à Sihon Roi 





Canaan ; ce que. zeu |. 


villes , les homines , les femmes, & 
les petits enfans. 


7. Mais nous pillames pour nous tou- 
tes les bêtes, & nous ewmes le butin des 


villes. 


8. Nous primes donc en ce tems là le 


ent |pays des deux Rois des Amorrhéens qui 
le paflage., Dieu déténdit aux ere 


ctoient au deçà du. Jourdain, depuis‘le 
torrent d’Arnon, juiqu’à la montagne de 
Hermon. | 

9. (Orles Sidoniens apellent Hermon 
Scirjon ; mais les Amorrhéens le nom- 
ment Scénir.) 

10. Toutes les villes du plat pays, 
& tout Galaad, & tout Bafçan, jufqu'à 
Salca & Edrehi; les villes du Royaume 
ce Iog en Jafçan. . 
11. Car Hog Roi de Bafçan étoit de- 
meuré {eul de refte des Réphaïns. Voi- 
la ,; ne voit-on pas {on lit qu ef un lit 
de fer, dans Rabba, ville des entans de 
Haämmon? Sa longueur ef} de neuf coue 
dées , & {a largeur de quatre coudées , 
de coudée d'homine. 

12. En ce tems-là donc nous poñté- 
dames ce paÿs-là ; € je donna aux 
Rubénites & aux Gadites ce qui eff de- 
puis Haroher ,, qui eft fur le torrent 
d'Arnon ,; & la moitié de la montagne 
de Galaad, avec {es villes. 

13. Et je donnai à la moitié de la Tri. 
bu de Manailé le refte de Galaad , .& 
tout Balçan, qué ctast le Royaume de 
Hog. Toute la contrée d’Argob, par 
tout le pays de Bafçan , étoit apellée le 
pays des Rephaïns. :. | - 

14. Jaïr fils de Manailé prit toute la 
contrée d’Argob, jufqu’à la frontiére 
des Guerfcuriens & des Mahacathiens , 
& l'apella de fonnom , /avoir Baiçan, 
€ les bourgs de Jaïr , & sls l'ont eu jut- 
qu’à ce jour. TS : 

15. Je donnai auffi Galaad à Makir. 
16. Mais je donnai aux Rubénites. & 
aux Gadites, depuis Galaad , jufqu'au 
torrent d'Arnon, le milieu du torrent, 
& fes contius, même juiqu'au tiens 
e 
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de Jabbok, gæeff la frontiére des en- 
fans de Hammon ; sf 
17. Etla chmpapne, & le Jourdain, 
& fes confins depuis Kinnereth, jufqu’à 
la mer de la campagne, favoir la mer 
falée ; au deflôus. d'Afçdoth de Pifga, | 
versl’orient. Er FA 
“18: Or en cetems- là je vous fis ce 
cornmandement”,. & je vous dis : LE. 
ternel vôtre D'eu' vous donne ce pays 
our le pofléder ; vous tous qui êtes vail- 
ans, pañlez tous en armes devant les 
enfans d'Ifraël , qui font vos fréres. 

19. Que feulenient vos femmes , vos 
petits enfans & ‘vôtre bétail ( car je fai 
Que vous en avez: beaucoup) demeurent 
dans les villes , que je vous ai données 3 
: 20. Jufqu’à ce que l'Eternel ait mis 
vos fréres en repos comme vous, & 
qu'eux aufli poflèdent le pays que PE- 
“ternel vôtre Dieu-leur va donner au de- 
Jà du Jourdain; & vous reviendrez cha. 
con dans la pofñieflion que je vous ai don- 
née. 

21. En ce tems - là auffi je donnai cet |. 
ordre à Jofué, difant: Tes yeux ont | 
vû tout ce que l'Eternel vôtre Dieu à 
‘fait À ces deux Rois: L’Eternei en fera 
* de même .à tous les Royaumes vers let. 
quels tu vas päfler. 

22. Ne les craignez point; Car l'Eter- 
nel vôtre Dieu e/* celui qui combat pour 
vous. 

23. En ce même tems aufli je deman- 
.dai grace à l'Eternel, difant : 
24. Scigneuf Éternel , tu as commen- | 
‘ cé de montrer à ton ferviteur ta grandeur 
& ta main forte ; car qui ef ie Dieu Fozt- 
‘dans le ciel ; & fur la terre, qui puifle 
faire les œuvres qée tu fais, & dont la 
force puifle être comparée à ta force! 

25. Que je: pañie, je te prie, & que 
- je voie ce bon pays qui e/f au delà üu 

ourdain , € cette bonne montagne , & 

e Liban, +. 
26. Mais PFEternel étoit fort indigné 

- contre moi à cäüfe de vous, & il ne m’é-- 
xauça point; mais il me dit: C’eft ai-t 
-‘£ez', ne me ‘patle plus de cette affaire. : 
27. Monté‘at.'haut de cette coline;, 
& éiève tés yeux vers l'occident, & + 




























À 


…{ 


le ieptertrion , le midi, & l’orient, 
- regarde dettes yeux ; car tu ne paîlèras 
point ce Jourdain. : : ORNE. 
- 28 Mais donne:à Jofué fa charge , & 
‘le fortifie, & l'encourage ; car a le 


B 


« 
4 
À 


qui pdfiera devant ce peuple, & qui, le 

- mettra en poliviion du pays que tu vet- 
‘ fas. . DR. | 

+ 29. Ainfi ‘nous demeurames en cette 

vallée , vis. -.à - vis.de Bet - Péhor. ,. 

REFELEXI1IONS. “ 

LL a déja été remarqué {ur les chape 

XXI &- XXII des Nombres , qù 

Dieu commença à mettre les enrans d’1s- 

. taël en polieiiün éeria-terre de Cawaar , 


LE 


fon Royaume & de celui des Amorrlié- 
ens, à deux Tribus &, demi. Mais ce 
qu'il y a de principal à obferver dans ce 
chapitre, ce font les inftantes priéres:; 
par lefquelles Moyfe demanda à Dieu 
de:pouvoir entrer daus:la..terre de Ca. 
næau , & le retus que:Dien fit de lui 
accorder cette grace; parce que Moylie 
n’avoit pas fait paroîtxe afiez de foi, 
lorfqu’il fit fortir l’eau du rocher, Dieu 
n'exauce pas toûjours les priéres par 
lequelles on lui demande des graces 
temporelles ; & bien: qu'il pardonne à 
ceux qu’il aime, comme: il avoit par- 
donné à Moyle, il trauve quelquefois 


propos de les punir en çette vie, de 


certains péchés qu'ils -bnt commis ; & 
ilen ufe aïinfi, tant pour les humilier 
& pour leur donner un fentiment plus 
vif de leurs fautes, que pour l’exemple 
&. pour l’inftruttion des autres. + 


HPITRE 4V.1-20. 


Moÿfe exhorte les Ifiaélites & garder les 


Loix de Dieu; a.fe fouvenir des chats. 
mens que Dieu avoit déployées fur eux, 
lors qu'ils tomberent das, d'idolatrie: en 
{crvant Bahai - Péhar.» iqui etvit l'idok 
‘des Moabites ÿ £5 & bien.canf'dcrer l'a- 


+ vantage qu'ils avoñent pur dejjis les au 


tres peuples , d'etre conéuits par des loix 
auf} jujies & auf}: fuintes que celles que 
Dicu leur avoit donwebs. . 11. Il rappor- 


| tesce qui étoit arrive lors. que Dieu publia 


Ja los ; ET il défend, fur toutes chofès, 

de faire aucune imagndeila Divinité, 

&7 d'adorer les créatures. ; 
Aintenant Ifraël, écoute ces ftatuts 


Fe & ces er a t’enfeigne 
pour {es faire , afin: qué 

ue vous entriez au-pays que l'Eternel 
le-Dieu de vos péres vous donne , & que 
vous Je poflédiez. ‘0 … . 


vowys viviez , & 


2: Vous.n’ajoûterez tien à la parole 


que je vous aunonce:, & vous n’en dimaie 
{nuerez rien; afin que vous :obierviez les 
commandemens de l'Eternel vôtre Dieu, 
que‘je vous preicris. 1%. | 


3. Vos yeux ont. vû .:ce.que l'Eternel 


a fuit à l’occafion de.Bakal.-Péhor ;_ car 
l'Eternel ton Diéu à détruit du milieu 
dé toi tout homme qui'étoit allé après 


atial- Péhor. . se A 
4 Mais pour vous,.qui vous êtes at- 


tachés À l'Eternel vôtre Dieu , vous êtes 
tous vivans aujourd’hui: ‘ ; à 
. 4. Regardez, je vous. at enfeigné les 
ftaruts.,- & les ordounances , comme 
l'Eternel mon Lieu mela commandé ; 
afin qué vous les fafliez au milieu du 
pays uv vous allez entrer’ pour ie pol. 


6. Vous les garderez; donc & vous les 


ferez ; car ce {era {a vôtre fagefle & ue- 
etre intelligence devant sous les peuples, 
qui, entendant cesftatuts , diront: Cete 
ag grande nation eff le ie peupie lage 


par la conquête du pays du Koi de H:4 & intelligent. . 


v'çan, & par: le partage qui fac fait-del': 


74. Car’ quelle f lamation fi grande , 
Ne qui 


feu, ET lu Raïmme montoit jufqu'au mi- 


. Qileau qui :ait-des ailes ‘& qui vole par 
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‘26. Car pour tous j? l'Eternel vous z 
pris, & vous a tirés hors d'Egypte, de 
ce fourneau ‘de fer: afin de lui être un 
peuple dent il fit [oh Kéritage, comme 
vous le voyez aujourd’hui. - 
REFLEXIONS. : 3 
AOYSE, après avoir fait le: récit de 
bienfaits & des châtimens de ‘Dieù 

iur les Ifraëlites ; lès gxhorte à le craie 
dre. Cela nous aprend; que foit que 
Dieu-faffe du bien aux hommes , “toit 
qu'il les affiige, il ne le fait que pour 
des engager À le fetvir. 3h Il faut bien 
tonfidérer cé que Mayfe répréfentoit a 
vec tant de force aux enfans d’Ifraël, 
pour les porter à Pobéiflance, & pour 
leur faire {entir' le glorieux priviiège 
qu’ils avoient par defii 


qui ait fes dieux près de foi, comm 
nous avons l'Eternel nôtre Dieu toutes 
les fois que nous linvoquons ?  _'! : 
8. Et quelle eff la nation fi grande ; 
qui ait des ftatuts & des Loix fuftes, 
‘Comme ejt-toute la loi que je mets au- 
jourd’hui devant vous ? MES cr 
9. Pren-garde feulement à toi , &-bar. 
de avec foin ton ame ; de peur ‘que:th 
n’oublies les dhofbs que tes yeux’ ont 
vuës, & de peur-tu’elles ne fortent ‘de: 
ton cœur tous: les:jours de ta vie; ntdis 
que tu les’énfeignes à tes enfans , &aux 
enfans de tes e#ffans. - ::.  .. 
10. N'oublie point ce qui arriva au jour 
ue tu te préfentas devant l'Eternel ton 
ieu en Horeb-; après que l'Eternel 
m'eut dit: Aflerhble - moi le peuple, 
afin-que je leus fafle entendre mes paro- 
les, qu'ils aprendront, pour me crain- 
dre tout letems-qu’ils vivront fur later. 
re, & pour les enfeigner à leurs.enfans. 
II. Et 44 jour que vous vous aproclà- 
tes, & que vous vous tintes fous la mon- 
tagne : (Or k montagne étoit toute en 
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us.les autres pew- 
ples , d’avoir Dieu pour proteéteur , 
& de connoître fes faintes loix. Ji leut 
difoit dans cette vuë'::.Quele eff la Nat 
tion fi grande , qui ait [es Dieux pres de 
foi , comme nous avons l'Eternel netre 
Dieu , toutes Les fois que nous l'invoquons 3 
€7 qui ait des Statuts ET des Loix juffes , 
comme toute la Loi qu’il nous à donnée ? 
Ces paroles, apliquées aux Chrétiens ÿ 
ont encore plus de force; puis que Dieu 
les a diftingués fi glorieufement, non 
feulement des autres peuples du mon 
de ; mais même des Ifraëlites; & qu’ils 
ont l’avantage d’être conduits par les 
faintes & divines loix de l'Evangile , qui 
léur ont été données par le Fils de Dieu. 
His font donc auffi d'autant plus obli- 
és de garder ces loix fijuftes & fi par« 
aites. III. I] paroît de ce chapitre ; 
qu’il eft détendu , non feulement d’ado- 
rer les faufles Divinités; mais même 
de réprélenter Dieu par aucune image. 
Ce qui nous engage 4 ‘avoir en horreur 
toute idolatrie , de quoique nature qu’el< 
le puifle être ; à-bénir Dieu de ce qu'il 
nous a fait connoître la véritable imae 
niére de l’honorer ; &'àle fervir fidès 
lement en efprit & en-vérité comme .#F 
lé demande. PUS nat, à 
CHAPITRE IV. 21-29. ‘5 
Moyfe continue 4 exhartet les Ifraëlites 4 
‘ S’eloigner de ‘lidoläfrié ajres ‘[a inort: 
. ‘€7: il protefte folemhieement, que sis 
- sbandonnoient Die}: ls: feroient éha[e 
Jés du pays de Canaan £7 difperfés pr 
‘toute la terre; leur promettant cepen- 
‘dant que Dieu ñe les* dbandonneroit pas 
-tout-a-fait IL. 1l leur #iet devant les 
yeux , d'une manière fort touchante, lis: 
-grace que Dieu leur avoit faite, de les 
choifir pour fon peuple, de leur donner [a: 
Re ‘à loi, € de fai e pour eux tant de mers 
-19. De peur auffi qu’élevant tes yeux!’ wesbess II, Hétablit trois villes de re 
vers les Cieux ; & qu'ayant vû le Soieil,|, fuge, felon le commandement de Dieu 
ta Lune, &-les Etviles, toute l’armée!” ‘dans le pays qui avoit Été conuis au des 
des cieux, tu ne fois pouflé à te prof-| /a du Jourdain, _—- 
terner devant eux , & que tu ne ferves| 215. Or l'Éternel a ét£ indigné contre 
ces choies , que lEternel ton Dieu à | inoi, à caule de vos murmures, & ila ju-: 
données en partage À tous les peuples! ré que je ne pailerois point le Jourdain, 
aus. Jens. foustous les Cieux, -: -… -“ «1 &:qiie. je n’entrerois point dans cé bon- 
: | pays 


lieu du ciel, £9 i{ y avost des ténèbres , 
une nuée, & unë obfcurité. ) 

_12. Et que l'Eternel vous pärla du mi- 
lieu du feu:-Vous entendites bien une 
voix qui parloït ;:mais vous ne vîtes au- 
cuue reflemblance, £7 vous n’entendites 
que la voix. 171 rte 
. 13. Etil vous fit entendre fon allian- 
ce, qu'il vous: commanda d’obferver:; 
Savoir les dix paroles , lefquielles il écri- | 

vit {ur deuxtablées de pierre. :  :. 
..14. L'E imecommanda auff en 
ce tems.- là de-vous enteigner fes ftatitS 
& jes ordonnances, afin que vous ‘16$ 
1eZ au pays où vous allez paffer pour: 

le pofléder, 1554. 7. - °:. 
15. Vous premdrez 'donc'bien garde 
Zur vos amesi;: car vous ne‘vites aicune. 
reilemblance , au ‘jour g%e l'Eternel vô: 
tre Dieu vous-parla en Horeb, du'mi 

lieu du feu. 1 ee 
16. De peur que:vous ne vous corrom; 
» & que:vous ne vous fafliez quelque 
image taillée, :ou quelque retlemblan: 
ce, qui vaus réprélente quelque chote ; 
on quelque figurede mâle ou de femetie; 
17. Ou la figure d’aucune bête : qui | 
foit fur là terre, ox la figure d'aucun 


S cieux _ N ..#{k{s5 
-_18. Ou la: figure d'aucun reptile quil: 
rampe {ur la terre , ox la figure d’aucim 
THE Les fait dans les eaux au deflous 

€ la terres-.: +. vs sd 
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ER Dee me en SN é nm moe nmmnne 
ays que l’Eterne] ton Dieu te donne en, batailles , à main forte, .& avec un bras 


 * 


éritage. _. 


22, Et je vai 


pays. 
Pas. Gardez. vous d'oublier l’alliançe 
de l'Eternel vôtre Dieu, qu’il a trait 


avec vous, & de faire quelque imagefque lui. 


étendu, & par des chofes grandes & 


i mourir dans ce pays, terribles , comme tout ce que l'Eternel 
fans que je pañle le Jourdain ; mais vous|vôtre Dieu a fait pour 
Tl'allez pañler , & vous pofléderez ce bon] fous vos 


vous en Egypte, 
propres Det: rh 2 es 
35. Tu en as été {peateur , afin qne 
tu connufles que l'Eternel ef celui qu; 
eff Dieu, € qu’il n’y e7 :# point d’autre 


taillée, ou quelque reffemblance d'au-| 36. Il t'a fait entendre fa voix des 
cuhe chofe que l’Eternel vôtre Dieu.vousicieux pour‘t'inftruire ,: & ilt’a montré 


ait défendue. ‘ . ne | 
. 24. Cat l'Eternel ton Dieu eft un feu 
confumant; c’eff le Dieu Fort, qus @f 
jaloux. D AR 
. 26. Quand tu auras des enfans, & des 
ænfans :de tes enfans, & que tu. auras de- 
_meuré long-tems ‘dans le pays ; fi alors 
vous vous corrompez, & que vous faf- 
fiez quelque image taillée o4 quelque ref- 
.£emblance, & fi vous faites ce qui dé. 
plait à l'Eternel vôtre Dieu , afin de lir. 
riter ; : 
.26. J’apelle aujourd’hui à témoin les 
cieux & la terre çontre vous, que cer- 
tainement vous périrez aufli - tôt de def. 
- fus ce pays que vous allez pofféder, a- 
près avoir pañlé le Jourdain, £7 vous 
n'y prolongerez point vos jours; mais 
vous ferez entiérement détruits. 
. 27. Et l'Eternel vous difperfera entre 
les peuples, & vous demeurerez en pe- 
.titnombre parmi les nations, parmi lef. 
quelles l'Eternel vous fera emmener. 
. 28. Et vous fervirez là des dieux, gus 
ont des œuvres de main d'homme, du 
_ bois & de ia pierre, qui ne voient point, 
qui n’entendent point, qui ne mangent 
point, & qui ne fentent point. 


fon grand feu fur la terre, & tu as en- 
tendu fes paroles du milieu du feu. 

37. Et parce qu’il a aimé tes péres , ül 
a choifi leur poftérité après eux, & il 
t'a retiré d'Egypte , par fa préfence, 
par fa grande puiflance;: 

38. Pour chañer dedevant toi des 
nations plus grandes & plus fortes que 
toi, pour t’introduira.en deur pays, & 
te le donner en héritage, comme ts le 
vois aujourd’hui,  . . . 

39. C’eft pourquoi fache aujourd’hui, 
& grave dans ton cœur, que l’Eternel 
eff celui qui eff Dieu là haut dans le ciel, 
late bas fur la terre ,. £5 qu’il n'yen 4 
point d'autre que lus. Su 

40. Garde donc fes ftatuts & fes com: 
mandemens que je te prefcris aujourd’ 
hui, afin que tu fois heureux, toi, & 
tes enfans après toi, & afin que tu pro- 
longes tes jours {ur la Terre que le Sei. 


{| gneur ton Dieu te donne pour toûjours, 


41. Alors Moyfe fépara trois villes , . 
au decà du Jourdain: vers le foleil le. 
vant ; . È 

42. Afin que le meurtrier, qui auroit 
tué fon prochain, par.mégarde & fans 


-[Pavoir haï auparavant, s’y retirât; & 


‘29. Et cependant , fi de là tu cherches: que fuyant en lune de ces villes -1à, il 
. PEternel ton Dieu, tu le trouveras ;! p## fauver fa vie. 


-barce que tu le chercheras de tout ton: 
cœur & de touteitan: âme, 


43. Ces villes furent, Betfer au défert 
dans la contrée du plat pays, pour /a por- 


30. Et quand,tu feras dans l’aflittion , ; t5o# des Rubénites ; Ramoth en Galaad ,: 
& que toutes ces chofes te feront arri-' pour la portion des Gadites ; & Golan en 


vées, alors, dans les derniers tems, tu 


te retourneras à l'Eternel ton Dien, &! 
l.pofa aux entans d’Ifraël. 


tu obéïras à fa voix, : 
: 31. Parce que EEternel ton Dieu ef 
le. Dieu Fort £ miléricordieux, il ne 
.Labandonnera point. .& il ne te détrui- 
-ra point , $& il u’oubliera point l’allian- 
ce de tes péres , qu’il leur a jurée, | 
32. Intorme- Cire prémiers tems 
qui ont été avant toi i 
. Dieu a créé l'homme fur la terre, & de- 
puis un bout des cieux jufqu’à l’autre 
bout, fi jamais rien de fi grand a éfé 
fait, & fi on à jaraw rien oui de fem- 
‘blable : Les ne 
- 33. Savair , qu’un peuple ait enten- 
du la voix de Dieu, parlant du milieu 
du feu , comme ty 
qu’il {oit demeuré en vie; 
34. Ou que Dieu ait effayé de venir 


rendre poux lui une nation du milieu’ 


’une‘aatre nation, par des épreuves, 
des prodiges, & des miracles, par des 





, depuis le jour que} pay 


l'as entendue , &! 


Bafçan , pour celle de ceux de Manafñlé. . 
4. Or c’eft ici la loi que Moyfe pro- 
45, Ce font ici les préceptes, les 'fta. 
tuts & les ordonnances que Moyfe expo 
‘La aux enfans d’Ifraël, après qu’ils fu. 
‘rent fortis hors d'Egypte; 
|. 46. Au deçà du Jourdain , dans la val 
lée qui eft vis-à-vis de Beth - Péhor, au 
s de Sihon Roï des Amorrhéens, qui 
demeuroit à Hefçbon, €7 que Movie 
& les enfans d’liraël battirent , après 
être dortis d'Egypte. .: RES 
47. Et dont ils poflédérent le pays. 
avec le pays de Hog Roi de Bafçan ; deux 
kois des Amorrhéens. qui étoient au de- 

çà du Jourdain, vers le 1oleil levant ; 
48. Depuis Haroher, qui ef {ur le 
bord du torrent d'Arnon , juiqu’à la 

montagne de Sion, qui eft Hermon ; 
49. Ettoute la campagne au deçà du 
Jourdain vers l’orient, juiqu’à la mer 
de là campagne, ious Afçdoth de she 
: R u 


REA 5 


208 Réper. de la Los. 


DEUTERONOME. 


" 


Répét. de la Los, 





REFLEXIONS : 

ON doit faire une grande attention à 

ce que Moyfe répréfentuit aux en- 
fans d’Ifraël, pour les détourner de Pi- 
dolatrie, & poux les porter à obferver 
les loix du Seigneur ; & furtout à cet- 
te proteftation fi grave & fi folemnelle, 
par laquelle il prenoit le Ciel & la T'er- 
re à tèmoins contr’eux ; ieur dénonçant, 
ue s'ils abandonnoient le fervice ce 
ieu , ils périroient certagement, & 
feroient driperfés par tout le monde ; 
en telle forte pourtant, que s'ils pro- 
fitoient des châtimens de Dieu, il au- 
roit encore pitié d’eux. On voit outre 
cela , avec combien de force, de majef- 
té, & de douceur, ce faint Prophè- 
te rapelloit les Ifraëlites à la confidéra- 
tion de l’avantage qu’ils aVoient eu d’en- 
tendre la vôix de Dieu, & de toutes les 
merveilles qu’il avoit faites en leur fa- 
veur. Ces exhortations de Moyie, qui 
durent faire tant d’impreflion fur le 
peuple d’Ifraël, doivent nous tomcher 
eaucoup davantage; nous que Dieu a 

choifis pour être fon vrai peuples à 
uiila fait entendre fa voix , non duÿhri- 

lieu du feu, comme ille fit autrefois 

fur le mont ae Sinaï; mais par Jéfus- 

Chrift {on Fits ; & pour qui il a fait des 

. merveilles de puiflance & d'amour, qui 

furpañent de beaucoup toutes celies dont 

les Iiraélites avorent été les tèmoins. 

Si après cela nous venions à négliger 

ou à mépriier ces précicux avantages , 

& À nous détourner de Dieu & de l’o- 

béïflance que nous lui devons , nous 

_m'éviterions pas. fes plus rigoureux ju- 
gemens. : Ce iont IÀ les réflexions que 

nous devons faire très - férieuiement ; 

& pour les rapeller , il faut lire & mé- 

diter fouvent les excellentes exhortations 

qui {ont contenués da::s ce chapitre. 
C TRE VV. 

Moyfe repete les‘dix commandemens dè la 
lot, qui avôient été publiés il y avoit 
environ quarante ans fur le mont de Si- 
nat. Il. Il parle au peuple LIfraël de 
da frayeur que leurs peres avoient fait 
paroïitre lors de la publication de la loi. 


.JMOYSE donc apeila tout I{raël, &' 


leur dit: Ecoute, Ifraël, les. fta- 
tuts, & les ordonnances que je pronon- 
ce aujourd'hui, & que vous entendez, 
afin que vous les apreniez, & qué vous 
les gardiez pour lestaire. 
2. L’Eternëi nôtre Dieu traita allian- 
ce avec nou$ien Horcb. : | 


3. Dieu n’à point traité cette allian- 


ce avec ros péres ; mais 5 l’a traitée à- 
vec nous, qui {ommes ici aujourd’hui 
tous vivans. | 

4. L'Ecernel vous parla face à face, 
fur la montaure, du milieu dufeu. 

$. Je me tenois en ce tems-1À entrc 
l'Eternel & vous, pour vuus raportcr 
la "parole de Eterne!; parce que tous 
aprehendiéz ce tenu, & vous ne monta- 
ee point {ur la montagne 3 8 le Sergaeur 
it : 


6. Je fus l'Eternel ton Lieu , qui t’ai 
iré du pays d'Egypte, de la maïton de 
orvitude : | 

7. ‘Fu n'auras point d’autres Dieux 
devant ma face. | 

8. Tu ne te feras point d’image tail- 
lée , n£ aucune reflemblance des chofes 
qui font la haut aux cieux, ni ici bas 

ur la terre, ni dans les eaux qui font ous 
a terre: l - 

9, Tunéte PRoRepner point devant 
elles, &tu neles lerviras point ;: cär 
je fus l'Eternel ton Diéu, le Dieu Fort 
& jaloux, qui ptinis l’iniquité des pé- 
res Lur les enfans , ju/qn’a la troifiéme 
& A LENS Se rATEe de ceux qui me 
haïflentz . 

10. Et qui fais miféricorde en mille 
générations à Ceux qui m’aiment & qui 
yardent mes commandempgns. 

11. Tu ne prendras point le Nom de 
l'Eternel ton Dieu en vain ; car l'Eter- 
nel ñne tiendra point pour innocent celui 
qui aura pris fon Nom en vain. 

12.Garde leJour dukRepos pour le fanc 
tifier, felon que l'Eternel ton Dieu te 
l'a cominandé : | 

13. ‘Tu travailleras fix jours, & tu 
feras toute ton œuvre ; 

13. Mais le leptiéme jour eff le Repos 
de l'Éternel ton Dieu ; tu ne feras au- 
cune œuvre en ce jour-/a ; ni toi, ni 
ton fils, nitafille, nitonferviteur , ni 
ta fervante, ni ton bœuf, ni ton âne, 
ni aucune de tes bêtes, ni ton étranger 
qui «jt dans tes portes, afin que ton itr- 
viteur & ta icrvante ie repotent comme 
toi; : 

15. Et quetu te fouviennes que tu as 
été eiclave au pays d'Egypte, & que 
PEternel ton Dieu t’en a tiré à main for- 
te & à bras étendu; c’eft pourquoi l’'E- 
ternel ton Dieu t’g3 commandé de garde 
le Jour du Repos. | 

“16. Honore ton Pére & ta Mére, 
comme J'Eteruel ton Dien te l’a com- 
mandé, afin que tes jours foicnt prô- 
longés , & que tu fois heureux {ur la téfs 
re que l'Eternel ton Dieu te donne. 

17. Tu ne tueras point. ot 

18.. Tu ne commettras point aduitère. 

19. Tu ne déroberas point. 3 

20. Tu ne diras point de faux tèmoi- 
gnage contreton prochain. 

21. Tune convoiteras point la fem 
me de ton prochain , & tu ne fouhaite- 
ras point la maifou de ton prochain , #5 


{{on champ , ni ion {erviteur, ni {a fer- 


vante , #2 {on bœuf, ni {on âne, ni au- 

cune chofe qui foit à ton prochain. : : 
22. L’Eternei prononça ces paroles à 
toute vôtre äflemblée , fur la monta. 
gne, du milieu du feu, de ia nnée & de 
'ubicurité , avecune voix forte, & il 
w’y ajouta rien: pyisilles écrivit far 
deux ‘1 ables de pierre, qu’il me donna. 
23. Oril arriva qu’aufh - tôt que vous 
eûtes entendu cette voix du milieu de 
Pobiturité , parce que la montagne étoit 
| toute 


e 


on = ——— —2 © es, br 


Un 


moi ,./avoir tous les Chefs de vos Tri- 
bus & vos Anciens ; Li 
_-24. Et vous dites: Voici, l'Eternel 


ton Dieu nous a fait voir fa gloire & fa 
grandeur ,  & nous avons entendu fa 


, dù milieu du feu; aujourd’hui 

Us avons vû que Dieua parlé avec 
Fhomme, & que l'homme 
vivant, ne 
25. Et maintenant pourquoi mour- 
rions - nous ? Car ce grand feu là nous 
confumera: Si. nous entendons encore 
la voix de l’Eternel nôtre Dieu nous 


mo Se 

Far Car qui eff l'homme, quel qu’il 
Toit',. qui ait entendu , comme nous, Ja 
voix ieu vivant, parlant du milieu 
dufeu, & qui foit demeuré en vie ? 

A7; Tai donc aproche , & évotte tout 
ce que l'Eternel nôtre Dieu dira; puis 
tu nous rapporteras tout ce que l’Eter- 
nelmôtre Dieu t’aura dit, &-l’dÿant en- 
tendu nous le ferons. _: © : . 
” 28..Et l'Eternel entendit vos paroles 
pendant que vous me parliez, Et l’E- 
ternel me dit: J'ai entend les difcours 
ue ce peuple t’a tenus: Ils ont bien dit 
tout ce qu'ils ont dit. 

29..0 s'ils avoient tofjours ce mê. 
me cœur pour me craindre, & pour 
garder:tons mes commandèemens , afin 

ülsfuffent heureux, eux & leurs en- 

ans djamais! a es, 
130. Va, di-leur : Retotrnez dans 
vos tentes. NE 

31. Maistoi, demeure ici ävec moi, 
& je te dirai tous les commandemens, 
les flatuts, & les ordonnances que tu 
leur enfeigneras , afin. qu'ils les faflent 
dans le pays que je leur donne pour le 

o | ; 


{t demeuré 


32." Vous prendrez donc garde de les 
faire , comme l'Eternel vôtre Dieu vous 
l'a commandé ; vous ne vous ex détour- 
nerez ni à droite , ni à gauche. 

33: Vous marcherez dans toutes les 
ir ‘VEternel vôtre Dieu vous a 
prefcrites, afin que vous viviez ,- & que 
vous fbÿgiez heureux, & que vous pro- 
longieg vos jours dans le pays que vous 


p rez. 
REFLEXIONS. 
EL répétition que 'Moyfe fit de la loi 
e 


- ple, môntre, que l'intention de Dieu 
ÉLOIE ». qu’elle fût confervée & invio- 
Jablément gardée dans tous les âges. 


'DEUTERON 
toute en feu, vous vous aprochâtes de ” 


fent heureux 4 jamais !. Ces 


ieu ; en préfence de tout le peu-|. 


O ME. 


_— der se — 


mandement, dont le but étoit de conier- 
vèr la mémoire de la délivrance d’Egyp- 
te, auffi bien que celle de la création 
du monde. 
weft pas moins pour les Chrêtiens que 
pour les Ifraëlites ; ainfi nous devons 
l'avoir en révérence , & en obferver 
fidèlement les ‘préceptes ; nous fouve- 
nant qu'elle règle, non feulement Ics 
attions , nrais aufli les peniées &: les 


-mouvemens dû cœur. On voit en fecond 


lieu , que le‘-peuple d’Ifraël fut extré- 
mement effrayé'en entendant la publi- 
cation de la 101: St. Paul remarque fur 
ce fuÿet dans PEpiître aux Hébreux , ‘que 
l'Evangile dénünce des malédittions & 
des peines: plus terribles que la loi de 
Moyfe, & que nôtre Dieu eft aufli un 
feu confumant; ce qui doit nous infpi- 
rer une grande crainte, & nous porter 
à rendre à Dieu une obéïffance fidèle & 
conftante. IIF. Comme les Ifraëlites , 
après que Diea eut publié la loi, pro- 
mirent de la garder, nous devons auf- 
fi, & même beaucoup plus, vouër à 
Dieu une obéïffance inviolable ; & ac- 
complir au refte les vœux & les promef- 
fes par lefquelles nous nous fommes en- 
gagés à fon férvice, mieux que les If- 
raëlites n’accomplirent les leurs. Dieu 


ayant entendu les promefles du peuple, 


dità Moyfe: Jfs ont bien dit tout ce qu’ils 
ont dit. O s'ils «voient toñjours le me- 
me cœur pour se craindre, afin qu'ils fuf= 
aroles mé- 
ieu tèmoi. 

que rien 


ritent toute nôtre attention. 
gne bien clairement par là, 


ne lui eft plus agréable que l’obéfïflan- 


ce; qu'il ne cherche qu’à combler les 
hommes de fes 
heureux ; & qu 
jouïr des effets de fon amour. fi paroît 
auf delà, qu’il ne fert de rien d’avoir 
formé de bonnes réfolutions , fi on n’y 
perfévére pas, & fion ne les exécute 


as. - .:": | 
é CHAPITRE VI 
Moyfe recommande aux [fraëlites d'obfer. 


AR Re ee 
ment les intentions de Dieu dans ce come 


: Cette loi que Moyfe répéta : 


graces, & à les rendre | 
itnetient qu’à eux de 


ver les commandemens de Dieu, de l'ai. ‘ 


mer de tout leur cœur, de ne s'écarter 
jamais de fa parole, d'avoir toujours 
Ja loi devant leurs yeux, ET furtout de’ 
l'enfeigner. a leurs enfans, €7 de les in- 
ffruire des merveilles que Dieu avoit fai. 

tes en faveur de leurs péres. 
CE Jont donc ici les commandemens , 
les ftatats & les ordonnances que PE. 


- H'ÿ a quelque différence dans la manié-|ternel vôtre Dieu m'’a conimandé de vous 


re dont le 
‘eft Enoûcé, 


uatriéme Commandement |enfeigner , 
ans le chapitre XX de l’E-\le pays où vous allez pañler pour le pof- 


afin que vous les fafliez dans 


‘xode , &-dans celui - ci ; où Moyfe dit,  féder ; 


que le jour du Sabbat avoit aufli été 
établi 


2. Afin que tu craignes l'Éternel ton 


i pour donner du relâche & du re-| Dieu, en gardant, tous les jours de ta 


es aux efclaves, & pour faire fouvenir|vie , toi, ton fils, & le fils de ton 
es Ifraëlites qu’ils avoient eux mêmes|fils, tous ces flatuts & ces commande- 


été efclayes en Egypte. Moyfe 


] 8 piouse mens 
cela ,-pour expliquer plus partieu fére- foient prolongés. 


que je prefcris, & que tes jours 
3. Tu 


\ 
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& tu prendras garde à es faire , afin que 


DEUTERONOM _E. 


3. Tu les écouteras donc , 6 Ifraël , prefcrites ? 


Exherrations. 


4 


21. Alors tu diras à ton enfant : Nous 


tu fois heureux , & que vous multiplüez| avons été efclaves de Pharaon en Egypte, 
beaucoup 4 pays où coulent le lait &|& l'Eternel nous a tirés d'Egypte à main 


le miel, felon que l'Eternel le Dieu defforte ; 


tes péres l’a dit. 
4. 
Dieu ef le feul Eternel. 


$. Tu aimeras donc PEternelton Dieulen Egypte, fur Pharaon, 
de tout ton cœur , de toute ton ame, & 


de toutes tes forces 


Ecoute, Ifraël : L’Eternel nôtreides HIOREeS 
q 


Et l'Eternel a fait fous nos yeux 


22. 
& des miracles, qui étoient 
grands, ui ont caufé de grands maux 
& fur toute 


£a mailon ; 


23. Et il nous a fait fortir de là afin 


6. Et ces commandemens que je telde nous faire entrer au pays duquel il 
prefcris aujourd’hui ferant dans tonlavoit juré À nos péres, €7 pour nous le. 


cœur. 


7. Tu les inculqueras à tes enfans , & 
tw en parleras quand tu te tiendras danside faire tous ces 


onner… 5 
24. Ainfi l'Eternel nous a commandé 
ftatuts , en craignant 


ta maifon , quand tu te mcttras en che-|lEternel nôtre Dieu, afin que. no 
min, quand tu te coucheras,. & quand|foyons toñjours heureux, & que notre 


tute leveras ; | | 

8. Et tu les lieras comnie un figne fur 
tes mains, & elles feront comme des 
fronteaux entre tes yeux : 

9. Tu les écriras auf fur les pêteaux 
de ta maifon , & fur tes portes. 

10. Et il arrivera, que quand l’Eter- 
nel ton Dieu t'aura fait entrer dans lè 
pays qu'il a juré à tes péres , Abraham, 

faac, & Jacob, de te donner , €9 dans 
les grandes & bonnes Villes que'tu n’as 
point bâties ; 

11. Dans les maifons pleines de tous 
biens , que tu n’a point remplies ; vers 
les puits creufés, que tu n’as point creu- 
Lés ; dans les vignes & les oliviers que 
tu n'as point plantés; tu mangeras, & 
tu feras raflañié. | 

12. Mais pren gardeà toi que tu 
n'oublie PEternel, qui t'a tiré 1u pays 
d'Egypte, de la maïfon de fervitude. 

13. Tu craindras l’Eternel ton Dieu, 
& tu le ferviras, & tu jureras par fon 
Nom. | 
14. Vous n'irez point après les autres 
dieux , d’entre les dieux des peuples qui 
feront autour de vous ; | 

16. Car le Dieu fort £5 jaloux , qui 
eff l'Eternel ton Dieu, eff au milieu de 
toi: De peur que la colère de l'Eternel 
ton Dieu ne s’embrafe contre toi, & qu’il 
ne t’extermine de deflus da terre. 

16. Vous ue tenterez point l'Eternel 
vôtre Dieu, comme vous le tentates à 
Maña. ; 

17. Vous gardcrez foigrieufement les 
commandemens de l'Eternel vôtre Dieu, 
fes loix , & fes ftatuts qu’il vous a pref- 
crits. | 

18. Tu feras donc ce qui eft droit & 
bon aux yeux de l'Eternel , afin que tu 
fois heureux, & que tu entres dans le 
bon pays duquel l'Eternel a juré à tes 
péres, & que tu le poflèdes : 

19. En chaffant tous tes ennemis de- 
vant toi, comme l'Eternel en a parlé, 

20. Quand ton enfant t’interrogera à 
Pavenir, difant: Que veulent dire tes 
tèmoignages, ces flatuts, & ces ordon- 
nances , que l'Eternel nôtre Dieu nous a 


vie foit préflervée, comme aujourd’hui. 
25. Et ce fera là nôtre juftice, quand 
nous prendrons garde à faire tous ces 
commandemens devant l'Eternel nôtre 
Dieu , felon qu’il nous l’a ordonné. 


REFLEXIONS. 

LA k&ture de ce chapitre nous apprend, 

que puis que le Dieu que nous ado- 
rons eft le feul vrai Dieu , nôtre grand 
& principal foin doit être de l’aimer a 
tout nôtre cœur, de lui obéïr, & de nous: 
tenir inviolablement attachés à fa paro- 
le. II. Ce chapitre nous enfeigne , que 
le devoir des Péres eft d’infiruire leurs 
enfans dans la loi & dans la crainte du 
Seigneur ; de leur raconter les hiftoires- 
qui font contenués dans les livres facrés, 
& de leur parler toûjours des graces 
de Dieu, & de fes faints commaudemens. 
C'étoit par là que Dieu vouloit con- 
[erver fa connoïffance & la Religion 
parmi les Ifraëlites. Si ce peuple étoit 
obligé de $s’aquiter de ce devoir, les 
Chrétiens le font encore davantage ; &. 
ils ne fauroient négliger l’éducation 
& l'inftruttion de leurs enfans, fans 
fe rendre coupables d'un grand péché, 
& d’une extrème ingratitude envers 
Dieu, Enfin, nous devons tous ap- 
prendre d'ici, à nous fouvenir conti- 
nuellement des graces de Dieu , & à a- 
voir fans cefle fes commandemens de- 
vant les yeux, pour le craindre & 
pour l’aimer. C'eft là, comme le dit : 
Moyfe, ce qui fera nôtre juftice, nûô- 
tre bonheur, & nôtre gloire, devant 
Dieu & devant les hommes, fi nous 
prenons garde à faire tout ce que le 
Seigneur nôtre Dieu nous a commande. : 


| CHAPITRE Vil 
Ce chapitre a deux parties: Dans la 
prémiere Dieu commande au Peuple 
d'Ifraël de détruire entiérement les Ca- 
naniens ES les Idoles. Dans la fecon. 
de, Moyfe promet à ce peuple, que 
s'ils obéiffoient À la loi du Seigneur 
il Les béniroit, £T les mettroit en pof- 
Sefion du pays de Canaan, nonobftant 
le nombre ET la force des Canancens. 
Quand . 








Rementrances. — DEUTERONOME. 
Uand l'Eternel ton Dieu t’aura fait ton moût 


entrer dans le pays où tu vas en- 


trer pour le poflèder, qu'il aura ex.| menu bétail:, fur la terre 


terminé devant toi beaucoup de na- 
tions , les Héthiens, les Guirgafciens, 
les Amorrhéens, les Cananéens, les 
P iens , les Héviens , & les Jébu- 
fiéns',.qa? font fept nations plus grandes 
& plus puiffantes que toi ; . 

2. Et que l'Eternel: ton 
aura livrées , alors tu les: frap 


tu lés détruiras à la façon de l'in. 


terdit ; ty ne traiteras point d’aHiau-|fera. venir fur tous ceux 


6e avec 
de grace. : : ù 
‘3. Tune t’allieras point par mariage 
avec eux ; tu ne donneras point tes filles 
à leurs fils, & tu ne prendras point leurs 
filles por tes fils. | 

4. Car elles détourneroient tes fils de 


eux, & tu ne leur feras point 


mon féruice, & ils ferviroient d’autres|tion 
dieux ; & lacolère de l'Eternel s’aliu-| moi ; comment les pourra 
meroit contre vous, & t’extermineroit der ? 


auffi-tôt. , 
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» & ton huile, & les portées 
detes vaches & des troupeaux de ton 
qu’il a juré à 
tes péres de te donner. | se 

14. Tu feras béni par defus tous les 
peuples ; €7 il n’y aura ni mâle, ni fe- : 
melle ftérile parmi toi,- ni parmi tes 
bêtes. nn | 

£s. L’Eternel détournera de toi toutes 


Dieu te les|les maladies ; & il ne tcra venir fur toi 
eras & |aucuue de ces langueurs malignes d’'E- 


ypte , quetu as Connuës; mais il les 
qui te haïf- 

fent. | nn 

16. Tu détruiras donc tous les peuples -: 
que l'Eternel ton Dieu te livre; ton œil 

ne les épargnera point , & tu ne {erviras : 

point Îcurs dieux, car ce te feroit un 


piége. | . 
17. Si tu dis en ton cœur: Ces Na. 


tions là font en plus grand nombre que 
i-je .dépoité- 


18. Ne les crains point: Souvien toi 


s. Mais vous les traiterez ainfi : Vous|bien de ce que l’Eternel ton Dieu a Fait 
démolirez.Jeurs antels, vous briferez|à Pharaon & à tous les Egyptiens; 


leurs flatuës, vous couperez leurs boca- 


19. De ces grandes épréuvés que tes : 


ges, & vous brülerez au feu.leurs ima-| yeux ont vuës ; des prodiges & des miraé 


ges taillées. + 

6. Car-tu es un peuple confacré à l'E. 
teruel tou Dieu , l'Eternel ton Dieu t’a 
choifi, afin que tu Jui fois un peuple 
pr ; d’entre tous les. peuples qui 
font [ur l’étenduë de la terre. 

7. Ce n’a point été parce que vous 
étiez en plus grand nombre que tous les 
autres peuples, que l'Eternel vous a ai- 
més, & qu’il vous à choifis; car vous 
étiez-cn plus petit nombre que tous les 
autrés peuples. --. RS 

.8< Mäis c’eff parce que PEternel vous 
aime, & qu'il garde je ferment qu’il a 
fait à vos péres, que l'Eternel Vous a 
tirés à main-forte , & qu'il t'a racheté 
‘de la-rhaifon de fervitude, de la main de 

Pharaon, AOL CRAPIE DE 
9." Reconnoi-donc :que l’Eternel ton 
. Dieu-sf celui-qus ef Dieu , le Dieu Fort, 
le Fidèle, Qui garde for-alliance & fa 
miférivordé 74/qn'a mille générations À 
ceux qui l’aiment & qui vobfervent fes 
connhandemens ; AC 

10; Et'qui rend :la pareille en face à 
ceux que haïffent, peur Les faire périr : 
: Dne1a gardera pas longtems à celui qui 


le haies .#l lui- rendra la pareille en face. | 


cles , de la maïn forte, & du bras étens 
du, par lequel l'Eternel ton Dieu t'a fait 
fortir hors de l'Egypte: C’eft ainfi que 
PEternel ton Dieu traitera tous ces peu- 
ples que tu crains. | 
20. Et même l'Eternel ton Dieu en. . 
voyera contr’eux des frélons , jufqu’à ce 
qu'il ait détruit entiérement devant toi 
ceux qurcfieront, & ceux qui fe feront 
cachés. Rs | 
21. Tu ne t’effraieras point à caufe 
d'eux ; car l’Eternel ton Dieu, le Dies. 
Lort, qui eff grand & terrible, ef au 
milieu de toi. 
22. Cependant l'Eternel ton Dieu arra- 
chera ces nations de devant toi peu à 
peu; & tu n’en pourras pas venir à bout 
tout d’un coup, de peur que les bêtes 
des champs ne 1e multiplient contre toi. 
23. Mais l'Eternel ton Dieu te les li- 
vrera, & les effraiéræ d'un grand effroi, 
jufqu’à ce qu'il les ait exterminées. : 
24. Et il livrera leurs Rois entre tes 
mairis, & tu feras périr leur nom de 


deflous les cieux ; & nul ne pourra fub- 


fifter devant toi, jufqu’à - cé que tu les 
aies exterminés. ; 
25. Tu brüleras au feu les images tail. 


tr. .Pren’ donc garde aux: -comman.llées de leurs dieux; & tu ne convoite- 


demens, aux ftatuts , & aux ordonnan-'ras point, ni ne 
ces' que. je te donne aujourd’hyi, ‘afin: 


- Qué’tu les accümpliffes: 


prendras point pour 
toi l’argent ou l’or qui fera {ur elles, de 
eur que ce ne te füt un piége ; car c’e 


e e 1 ‘> 3 P . e D + & 
12. -Et il arrivera quefi apres avoir en. | une abomination à l'Eternel ton Dieü. 


tendu ces ordonnances , vous les gardez 


26. Ainfi tu n'’introdujras point de 


& les faites, l’Etérnél:ton Dieu te sar.|choie abominable dans ta maïfon, afin 


dera l'alliance & 


c | la mriféricorde qu’il a 
jurée à tes péres ; 


13. Il aimera, il te bénira, .il te|horreur 
multipliera , il bénira-le fruit de ton ven-|interdit, 


tre & le fruit de taterre , ton froment, 


que tu ne deviennes pas un interdit, 
comme cette-choie là ; #45 tu l’auras en 
& en déteftation ; car «ff un 


2 RE. 


r po, | 


218 Remontrances. DEUTERONOME. Rementrances, 


REFLEXTITONS. . {ce qui fort de la bouche de Dieu. 
por bien entendre ce qui eft ai 4. Tori vêtement ne s’eft point ufé fur 
dans la prémiére partie de ce chapi-'toi, &ton pied n’a point été foulé pe#- 
tre , il faut favoir , que Dieu commanda | dant quarante ans. M - 
aux enfans d’Ifraëél de détruire les Ca-| <. Reconnoi donc en toncœur, ue 
nanéens, parce qu'il vouloit punir & |l'Eternel ton Dieu te châtie, comme un 
ôter du monde ces peuples abominables, homme châtie fon enfant. be 0 
dont la corruption étoit montée à fon| 6. Et garde les comnrandemens 
comble; & empêcher qu'ils n’entrainaf- l'Eternel ton Dieu, pour marcher 
ent les Ifraëlites dans limpiété. Ce fut fes voies, & pour le craindre : :! '" 
pour la mème raifon qu’il defendit à fon 
euple de s’allier avec ces nations-là. 
D'où il faut tirer cette inftruétion : Que 
Dieu détruit enfin les peuples dont la 
méchanceté eft fans remède ; & que l’on 
doit craindte d’avoir commerce avec les 
méchans, de peur d’être engagé dans 
leurs péchés, & dans leur punition, 
Nous devons bien confidérer les exhorta- 
tions que Moyfe adreffoit aux I{raëlites 
à étre un peuple faint & confacré à 
Dieu ; & les promefles par lefquelles 
















7. Car l'Etèrnel ton Dieu’ te va Faïré 
entrer dans un Don pays, un pa de 
torrens d’eaüx, de fontaines & d’abithes, 
qui fortent par les câmpagnes & par les 
montagnes ? URL SE" 

8. Ut pays de blé, d'orge, de $, 
de figuiers & de: grenadiers ;: ul prys 
d’oliviers qui portent de Phuile; E #1 
pays de miël : ; Le 

9. Un pays où tu mangeras fon päin:, 
fans cräindrée la difette, Ë où rien ne te 
uelles ! manquèéra; un pays dont les pierres font 
il les affuroit que Dieu les béniroit,|du fer, & des montagnes duquel'tu tail. 

ourvû qu'ils lui fuffent fidèles, & qu’il! leras l'airain. Ve te 

es rendroit maitres des Cananéens , &}. 10. Tu niangeras donc , & tn fe. 
de leur pays. Dieu ne nous a choïfis|ras raflafié, & tu béniras l'Étèrnel ton 
pour fon peuple, qu’afin de nous obli-| Dieu . À caüfe du bon pays qu’il t'aura 

er à le craindre. Ce doit donc être| donné. : - k à 
f nôtre principal foin, & pour cet effet| 11. Pren garde à toi, de peur que tu 
nous devons tofjours nous fouvenir,que, | n’oublies l'Eternel ton Dieu, en ne gar- 
comme le dit Moyfe, le Dieu que nous] dant point fes commandemens, fe$ or- 
adorons eft ur Dieu fort £7 fidéle, qui| donnances, & fes ftatuts, que je te éom- 
garde fon alliance famiféricorde 4 ceux| mande aujourd'hui d’obferver ; - : 
qui l’aiment £7' qui obfervent [es comman-| 12. Et'de peur qu'après que tu atras 
demens ; maïs qui aufff rend la pareille en| mangé, & que tu auras été raflafié', & 
face à ceux qui le haiffent, © qu’il ne| que tu atraS'bâti de belles maifons ; ‘afin 
Éaiffe point leur rébellion éëmpunie. : [d'y habitet; os 

CHAPITRE VIII 13. Et que ton gros & menu bétail 
Moyfe répréfente aux Ifraëlites la protec-| fera acctü, & que ton argent & ton or 
tion dont Dieu les avoit couverts, €9'.les! feront multipliés, & que tout ce die tu 
merveilles qu'il avoit faites en leur fa-| auras fera augmenté;  &  : © - 
veur, pendant qu'ils avoient ête dans le} 14. Alors ton cœur nes’élève, &' que 

défert ; auffibien que les chatimens qu'il} tu n’oublies l'Eternel ton Dieu , qui t’a 

avoit déployés fur eux. Enfuite, il leur |tiré hors du pays d'Egypte, de Ta ‘mai. 

parle de la bonté ET de la fertilité dul fon de fervitude : res 

pays de Canaan ; € il lesexhorte anepas| 16. Qui Pa fait marcher par ce défert 

abufer de l'abondance ET. de La profpérité| grand & affreux; défert plein de ferpens, 

dont ils joutroient dâns ce paÿs la, de] même de ferpens brulans & de fCorpibns, 
peur d'attirer fur eux ‘les effets de la] défertaride, €7 où il n’y à pofnt d'eau, 
a 5 €7 qui t’a fait fortir de l'eau dwrocher le 

plus dur: | D'HRRE 

16. Qui te donne à manger dans ce dé- 
fert la manne que tes péres n ent 
point connuë , afin de t'humiilier , & de 
l’éprouver, pour te faire enfiri dn bien. 
- 17. Et que tu re difes en tpn' cœur : 
Ma puiffance, & la force de'mia main 
m'ont'hËquis tous ces biens. - ‘ : . 

18. Mais tu te fouviendras de l'Éternel 
ton Dieu; Car c'ef lui qui té donné de’ 
la force pour ue des-btéris'; "Afin 
de ratifièr fon all 


ment, mais que l’homme vivra de tout que tes ferves, &-que tu te profternes 
RS ' OS 


te DA: nd ré vero: © De “de. 
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devant. eux, je protefte contre vous que l'Eternel ton Dieu les aura chaflés de de 
certainement vous périrez ; . .  |vanttoi, c’eft à caufe de ma'juftice que 
” 20. Vous périrez comme les nations [l'Eternel m'a fait entrer en ce pays pour 
le poiléder ; car c’eft à caufe de l'impié- 


que l’Eternel fait périr devant vous; 
pafgce que vous n'aurez point obéi à la |té de .ces nations-là que l'Eternel va les 
chañfer de devant toi. : 


voix de l'Eternel vôtre Dieu. s 2 | 
$. Ce n'’elt point pour ta juftice, ni 


mREFLEXIONS 
Vic les inftruétions que 9e chapitre | pour la draiture de ton cœur , que tu en- 

. renferme, La prémiere eft, que cum-|tres dans leur pays pour le poilé er; mais 
me Moyie propofoit aux enfans d'Ifraël|c'eft pour l’impiété de ces nations-là , 
les bienfaits & les châtimens de Dieu , [que l'Eternel ton Dieu va les chafler de 
pour Îes incite à le craindre , 1] eft très aevant toi ; &-afin de ratifier la parole 
Eole épenfer toûjours aux graces que [que l'Eternel a jurée Ates péres, Abra- 
Dieü nous a Faites & aux châtimens dont [ham . I{aac, & Jacob. 


Hgons a vifités. II. Les avertifiemens| 6. Sache donc que ce n’eft point pour 

Maoyfé donnoit aux Hraëlites, delta juftice, que l’Eternel ton Dieu te don- 
prepure. garde que l’abondance &. les |ne ce bon pays pour le jones car tu 
Cormodités du pays de Canaan ne les e 





























es un peuple de cou roi a | 

7. Souvien-toi £7 n’oublie pas que tu 
as fort irrité l'Eternel ton Dieu dans ce. 
défert, £7 que depuis le jour que vous 
êtes fortis du pays d'Egypte, jufqu’à-ce 

ue vous êtes venus en Ce lieu, vous avez 
té rebelles çontre l'Eternel. 

8. Vous avez même irrité l'Eternel à. 
Horeb ; auffi l'Eternel fe mit en colère 
contre vous, afin de vous détruire. 

9. Quaud je montai fur la montagne 
pour prendre les Tables de pierre, qui 
font les Tables de l'alliance que l'Eternel 
US avoit traitée avec vous , je demeurai fur 
umif-|Ja montagne quarante. jours & quarante 
nuits, {ans boireni manger. 

.10. Alors l'Eternel me donna deux 
Tables de pierre, écrites du, doigt de 
Dieu, & fur lefquelles toutes les paro; 
les. que SE HUE avoitp peser Fa 
: 1 LiLlKRE De, y'il parloitavec vous, fur la montagne 
Mec répréfente aux Ifraelites, d'une ma- du ilieu du feu, au jour. de .l’afièem- 
. nèére extremement forte € touchante ,|blée, étoient écrites. PUS 

qué ff Dieu les avoit choifis, €7 leur| 11. Etil arriva, qu'au bout de qua- 
. Aonnoit le pays de Canäan, ce n'étoit\rante jours & quarante nuits, l'Eternel 

paï qu'ils fuffent meilleurs que les autres|me donna les deux Tables de pierre, . 

peuples; mat que s’étoit a canfe de l'al-!qus font les Tables de l'alliance, . 

liañice qu'il avoit faite avec leurs péres |" 12, Puis l'Eternel me dit : . Lève-toi, 

ET 4 caufe de la méchanceté des Canané-|hate-toi de defcendre d'ici; carton peu. 

ens.. Dans cette vuc il remet devant les'ple que tu as fait fortir d'Egypte s'eft 
. jeux des -Ifraëlites leurs divers #urmu- | corrompu ; ils fe font bientôt détournés 

. res ; leurs rebellions, €5 principalement : de la voie que je leur avois commandée 
 l'idolatrie que deurs perés avoient commi-\ de Juivre ; is fe, font fait ung. inaage de’ 

Je en adorant Le veau d’er. fonte. ns | ‘ 
EConte 3 Mratl: "Ty vas. pañlér au-| 13. L'Eternel me parla auffi, difant ; 
:* jourd’hui le Jourdain, pour aller |J'ai regardé ce peuple ; &. voici, c'efé: 
vers des uations plis grandes & fortes , |un peuple de cu roide. -. :. :.… 
dont.les sœurs s'élevent jufqW'au ciel, pour| 14. Laifle-moi, & je les détrujrai, & 
les pofléder :. COR j'efacerai leur nom de deflous les cieux; 
. 2. Vers un peuple grand & d'une hay-|maïs je te fera} devenir une nation plus; 
te-tafle, vers les défcendans tles Hana. |puiflante & plus grande, que celle-ci. 
Kins;-que-fu connois , &-defquels tu as! 15. Je rétournai donc & je defcendis 
entegdu dire, Qui «ff-ce qui Ubfiltera de-|de Ja montagne, (Cora montagne étoit 
Vanfitous les defcendans de Häpak ? . |toufe en feu ), ayant les deux Tables de 
. 3 Sache donc aujourd’hui que l'Eter-|l'alliance dans mes deux mains. : 
neltün Dièu, qui pañle devant toi, eft| 16. Puis je regardai, & voici, vous 
un feu confumänt ; c’eft lui qui les dé-laviez péché contre l'Eternel yôtre Dieu, 
tryiray & qui les abaiflera devant toi ;|& vous vous étiez fait un veau de fonte ; 
“u les chafferas , & tu les feras périr in-| vous vous étiez bientôt détournés de la 
continent, felon que l'Eternel t’a dit. |voie que l'Eternel vous.ayoit comman. 

4. Ne dis point eh fon cœur ; quand dé de four : 


o 
carFompifient, nous montrent que les 
horpînes abufent facilement de. la prof 
périté ;. qu'ils oublient Dieu & qu’ils 
tn nt. plus Douvent, ans l’orgueil, 
dans la défobéiffance & dans l'ingratitu- 
de , 10gs qu’ils font trop à leuraife; & 
que .c’eft par là qu'ils obligent le Sei- 
gnene & leur ôter les biens & le re- 
go ont {ls font un fi mauvais ufage. 
es gxhortations de Moyfe doivent être 
bieñ  çonfiderées, afin qu’en quelque 
érât que nous nous rencontrions , {oit 
d'adverfité, foit de profpérité, nous 
marquions toûjours à Dieu nôtre fo i 
Jion , nôtre amour ; & nûtre reconnoif- 
fanct; (Ce fera ainfi que nous détour- 
perons {es châtimens , & que nous nous 
attirerons la continuation de [a protec- 
tiorr & de fa faveur. * 
| CHAPITRE IX. 
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17. Alors je pris les deux Tables, &|en diverfes occafions. L'’inftruétion que 
je les jettai de mesmains, & je les rom-lcela nous donne ; eft, que c’eft à la 
pis, devant vos yeux. : feule miféricorde de Dieu, & non à 

18. Puis je me profternai devant l'E-|aucun mérite qui foit en nous, que 
ternel , & je demeurai quarante jours & nous fommes redevables de tout n6- 
Quarante nuits, comme auparavant, ltre bonheur ; & que, comme Moyfe 
fans manger de pain, & fans boirelle difoit aux Ifraëlites, ce n’et pas 
d’eau, à caufe du péché que vous aviez}à caufe de nôtre juftice que Dieu no 
commis, en faifant ce qui déplaità ’E-la choïfis pour être fon peuple, 
ternel, pour l’irriter. | qu'il nous a fauvés; mais que c’eit 

19. Car je craignois Ja terrible co-{par fon bon plaifir & par fa pure 
lère dont l'Eternel étoit enflammé con-|grace, C’eft ce que nous devons bien 
tre vous pour. vous détruire ; & l’Eter-|confidérer, & qui doit nous être un 
nel m’exauça encore cette fois. grand motif à l'humilité & à la re- 

20. L'Eternel fut auffi fort irrité con: |connoiffance. It faut auffi que, com- 
tré Aaron, pour le faire périr; mais jelme Moyfe faifoit fouvenir Îles Tfraëli- 
priai aufli aiors pour Aaron. - [tes du grand péché que leurs péres 
.à1. Puis-je pris vôtre péché que vousiavoient commis, en adorant le veau 
aviez fait, Javoir le veau, & je le brû-| d’or, & de la pumition que Dieu avoit 
laï.äu feu, & je le moulus, jufqu’à-ce|faite de cé péché, nous rapellions fon- 
qu’il fut téduit en poudre ; & j’enjettail vent la mémoire de nos fautes, aufl 
la poudre au torrent qui defcendoit|:bien que des chatimens que Dieu nous 
de Ïa montagne: ve 1 Ja envoyés; afin de produire en nous 
22. Vous avez fort irrité l’Eternellun fentiment plus vif de nôtre indigni- 
à. Tabhéra, & à Mafñla, & à Kibroth-|té, & de nous empêcher de retomber 

| dans là défobéïflance. ; 


taava. | oi | 

“23. Et quand l'Eternel vous envoya CHAPITRE X. 

de Kadès-barné,. & qu’il vous dit:| Moyfe recite , comment Dieu, apres que 

Montez , &-poilédez .le pays que jel es Ifraclites eurent adoré le veau d'or, 
donna les fecondes Tables de la Loi, 


vous ai donné ; alors vous vous: tébel- 
lâtes contre le commandement de l'E-| £7 rezquuclla fon alliance avec ce peu- 
Ple. Il raporteé aufft la mort d'Aaron, 


ternel vôtre Dieu, & vous ne le crûtes 7 | 1 
point, & vous n'obéïtes point à fa| ‘€ la vocation d'Éleazar , £7 des Le- 
‘ “| vites. Il exhorfe apres cela ce peuple 


voix, - ae PN 
‘24: Vous avez été rebelles à TEter-| à aimer Dieu, à le craindre; 4 n’e- 
nel, depuis le jour que je. vous ail tre plu rébele, € à faire du bien 
connus. LE ‘7 ‘| aux affigés, © même aux étrangers. 
‘25. Je me profternai donc dëévarit| L'N ce‘tems là l'Eternel me dit : Tail. 
l'Eternel drop ou &. quärante|— le-toi deux ‘Fables de pierre com- 
nuits, duräntletquels je me profternai;| me les prémiéres, & monte vers moi 
parce que l'Eternel avoit dit qu’il vous|fur la nonmene puis tu te feras une 
détrüirôit :. {arche de ‘bois. : 
. 26. Et je priai l'Eternel , &-lui dis:| 2. Et j'écrirai fur ces Tables les pa- 
O Seigneur Eternel, ne détrui point|roles qui étoient fur les prémiéres "Fa- 
ton peuple, & l'héritage que tu as{bles que tu as rompuës , & tu les met- 
racheté par ta grandeur, € que tuas|tras dans l'arche. 
tiré de‘l'Egypte par ta main forte. 3. Ainfi je fis faire une arche de bois 
27. Sôuvien-toi de tes ferviteurs A-lde Sittim, & je taillai deux Tables 
braham, Ifaac, & Jacob ; ne regarde! de pierre comme les prémiéres; & je 
PO dureté de ce penple, ni à montai fur la montagne , ayant les denx 
a mééhahdoté , ni à fon péché. .  ‘|'l'ables en ma main. ve 
28. De peur que les habitans du paÿs! 4. Alors il écrivit fur ces Tables, 
dont tu noûs 4 fait fortir ne difent : comme il avoit écrit la prémiére fois, 
































Parce . que l'Eternel ne les PoRNOsE pas les dix paroles que l'Eternel vous avoit 
faire entrer au pays dont il leur avoit! prononcées fur la montagne, du mi- 
arlé, & parce qu’il les haïfloit, ‘il lieu du feu, au jour de l’affemblée, 
es a fait fortir d'Egypte, pour les! puis l'Eternel me Îles donna. 
faire mourir dans ce déiert. É s. Et je m'en retournai, &. je def- 
29. Et cependant ils font ton peuple|cendis. dela montagne, & je mis les 
& ton héritage, que tu as tiré de ’'E-|'Tables dans l'arche que j'avois fait 
gybte, par ta grande puiflance -& par|faire; & elles y font demeurées, com- 
ton bras étendu. _‘... : : :- [me l'Eternel me l’avoit commandé. . 
REFLEXIONS.. "é. Or les enfans d’Ifraël partirent 
ONci dans ce chapitre, comment| de Béeroth Bene-Jahakan, pour aller à 
[oyfe reniettoit én métmoiré aux| Mofera. Aaron mourut là, & y fut 
Jiraëlites le choix gratuit qüe  Dieulenfeveli, .& Eléazar fon fils fut Sa- 
avoit fait d'eux , & les péchés par'crificateur en fa place. 
lefquels'ils -avoiens provoqué fa colère 7. De .là ils tirérent vers Gud-God, 
* . “ ù > : / 5 F Lo « . & 








Remontrances. DEUTÉERKOVUNOME. Rémoñtrances. 21 


& de Gud-God ils  aférent vers Jot-ite au nombre de foixante & dix ames; 
bâth, qu; eff un pays de torrens d’eaux.|& maïutenant l'Etéfnel ton Dieu t'a 
-8. En ce tems-là l'Eternel fépara la multiplié en nombre Comme les étoi- 
ribu de Lévi, pour porter l’Archeiles des cieux. ‘ : 
de l’aïliancé de l£Éternel, & pour fe REFLEXIONS . 
devant la face de J'Eternel, pour |{")N. voit. dans la prémiére partie de 
le férvir, & pour bénir en fon nom| — ce chapitre, qu'après que Dieu eut 
’à ce jour. . L été appaifé envers lés'Ifraëélites, par 
9, C’éft pourquoi Lévi n’a point delleur humiliation, & par les priés de 
portion ni d'héritage entre fes fféres;|Movfe , il leur rendit les Tables de la 
mais l'Eternel eft fon héritage, felon|loi; qu’il renouvella fon Alliance, & 


que l'Eternel ton Dieu lui en a parlé.[qu’il établit le Sacerdoce & fon Ser- 
vice parnri eux. C’eft ainfi que l'in- 


10. Je me tins donc fur Ja monta- | a 
gne, comme j'avois fait la' prémiére|terceffion des gens de”bien, & lare- 
fois, quarante jours & quarante nuits; |pentance des pécheurs, apaifent la co- 
& l'Eternel m'exauça ericore cette foisilère de Dieu, & l’engagent à rendre 

fon. amour aux hommes, & à leur fai- 


Hà ÿ' ainfs J'Eternel ne voulut point te 
pes | re du ‘bien. La fecande partie de cé 


détruire. | 
" 14. Mais l'Eternel me dit: Lève|chapitre renferme d'excellentes exhor- 
toi, ‘va pou mancher devant ce peu-[tätions, & particulférèment celle-ci : 
ple, afin qu'ils entrent au ‘pays quelO Jfraël, 3. eff-ce que le Séigneur ton 
J'ai juré à leurs péres de leur don-| Dieu demande de toi, finon que tu marches 
ner, & qu'ils le poflédent. dans toutes fes voies, que tu l'aimes € 
12. Mamtenant don, 6 Ifraël, qué}qwe tu le ferves de tout ton cœur 7 de 
i,|/oute ton ame, èn .obfervant fes come 


demände l’E‘ernel ton Dieu de toi, 
finon que tu craignes l'Eternel tonmandèmens £9 Jes fatuts, afin que tu 
[oi heureux? Ces paroles mots mon- 


Dieu ; que tu marches dans toutes {es É 
trent, que Île but que Dieu fe pro- 


voies , que tu laimes , & que tu fer- 
ves l’Eternel ton Dieu, de tont ton|pole dans tout ce qu'il fait envers les 
cœur & de toute ton ame; : ! fhommes, & ce qu’il demande de nous 
13: Et obfervant les commandemens | par deffas toutes chofes , c’eft que nous 
Paimiornis de tout nôtre cœur & de 


de l'Eternel) & fes flatuts , que je te don- [ 
ne aujourd'Qui, afin que tu fois heu-|toute nôtre force, que nous le crai. 
reutx.- nd Er: gnions , ue nous marChions dans fes 
voies, & que nous aimions tous les 

hommes fans exception. C’eft aufli là 
Je but & la fubftance de toute ls Religion 
& de tous nos devoirs, comme nôtre 
Seigneur Jéfus-Chrift Fa déclaré dans 
l'Evangile | 
ke CHAPITRE XL  ” 
Moÿfé continue 4 éxhorter les Ifraëlites 
‘4 El Dieu, E7 en TEE À s & 
.” pour les y engager, il tes fait fouve- 
des de la bo d'Egypte, ET de 
“ce yui leur étoit arriuê dans le dé- 
“fèrt. II. Il leur parle de fa fertilité du 
ays de Canaan, ET il leur promet que 
‘'sxls obésffoient aux lox du Seigneur, 
Dieu les y bénjroit ; les, menaçant aw 
“contraire de fa rolere s'ils étoient déf- 
 obeiflans. IT. II leur recommande d'a- 
voir totijours fa loi devant les Jeux, 
€7 ‘de Fois ner foigneufement a leurs 
enfans. fé, il leur propofe la bé- 
nédiltion &5 la malcdiitiop. de Dieu; 
£€7 il ordonne, que quand ils feroient 
entrés au pays 4 Cavaan, l'on devoit 
prononcer les bénéditfions, de deffus La 




























14. Voici , les Cieux & les Cieux des 
Cieux apartiennent à l'Eternelton Dieu ; 
la Terre aufli {ui apartient, & tout ce 
qui'y FA Lu "te 
© 2. Ët toutefas l'Eternel ma pris 
en affection que tes péres, € 4! na 
aimé -g#eux ; 6 il n’a choifi après eux, 
d'entre tous les peuples, que vous qui 
êtes leur poftérité ; comme vows le veyez 
amour Ro SR A 
‘#6: Ctréoncifez donc le prépuce de 
JORE PœUEe &..ne roidiflez plus vôtre 
coû, ‘110 ©. de É 


14! Véuves. qui aime l'étranger , pour 
RHGrEA dequoi fe Ours & dequoi 
fe vêtir, i" " a ne 
349 Vous æimerez dofé l'étranger ; 
‘œr''Yorfs avez été étrangers an pays 
dEgvpte. + Lt UT, | montagne de Garifim, © les maledic- 
‘aOs" Fi craindras FEternel ton Dieu] ‘tions de diffus la montagne de Hébal. 
: Aîme’ donc l'Eternel ton Dieu, & gar- 
c- ) on Nom." 3 de toñjours Ce.‘qu'il veut que tu 
. dr. C'ett- hi! g#s cf ta lotiange, &igardes, fes flatuts, fes loix, & fes 
ñ eft ton Dièu, qui a fait en ta fa-| commandements. 
veut! ces chofes grandes & terribles. 2. Et reconnoiflez aujourd'hui, que 
que tes je ont Vuës. ‘(ce ne font pas vos enfans qui ont con- 
22. Téès péres font defcendus en Egyp- nu & qui off vû le châtiment de LS 
à © à terne 
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termel vôtre Dieu, fi | 
main forte, &' fon bras étendi ; 
7 3. Et fes prodibes, &. les œuvres 
qu’il fit au milieu de l'Egypte, con- 
tre Pharaon Roi d'Egypte, & contre 
tout fon pays; | 
. 4... Et ce qu’il fit à l'armée d'Egyp- 
te, à fes chevaux &. à 
quand il fit que les éatix de la mer 
rouge les couvrirent & les inondérent, 
 Jorsqu’ils vous pourfuivoient, & que 
l'Eternel les détruifit jufqu’à ce jour; 
$. Et. ce qu’il vous à fait dans ce 
défert , jufqu’à - ce que vous foyez ar- 
rivés en ce liens —. 
. 6. Et ce qu'il fit à Dathan, & Abi- 
ram, enfans d'Eliab, fils de Ruben; 
. comment la terre ONE bouche, 
& les engloutit, au nulieu de tout 
Ifraël, avec leurs familles & leurs ten- 
tes, & tout ce qui leur appartenoit. 
7. Mais ce font vos yeux qui ont vû 
toutes lés grandes œuvres que l’Eter- 
nel a faites. nn de 
_ 8. Vous garderez donctous les com- 
mandemens que je vous donne au- 
jourd’hui, afin que vous foyez fortifiés, 
& que vous entriez en pofieffion du 
pus où vous allez pañffer pour le pof- 
er; mr | 


. 9. Et afin que vous prolongiez vos 
jours fur la terre que l’Eternel a juré 
à vos péres de leur donner , & à leur 
portés favoir fur cette terre où cou- 
ent le lait & le miel. : | 
10. Car le pays où tu vas entrer pour 
, le pofféder n°eff pas comme le pays d’E- 
gypte, d'où vous êtes fortis, où tu fe- 
iois ta femence, o# tu l'arrofois 
comme tu voulois, commie un jardin 
herbes. . un i 
. Jr. Maïs le pays où vous allez pañfer 


pour le pofféder , eff un LS de monta- 
nes & de campagnes , & il eft abreuvé 
es eaux de la pluie du ciel 


12. C’eff un pays dont 


Dieu a foin, fur lequel l'Eternel. ton 
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ageur, Ta 


donne. 
fes chariots, | 
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: 17. Et que Ja colére de l'Eternel ne 
s'allumé. contre vous , & qu’il nè fer 
les cieux, tellement qu’il n’y ait rude 
pluie, & que la terre ne donne plus. fl 
fruit, & que vous ne périfliez au.204 
de deffus çe bon pays que l'Eternel you 
18.. Mettez donc mes. parol gra F4 
vôtre cœur & dans vôtre rit, &- lez 
lès corime un figñe fur vos mains , 8 
qu'elles foient comme des fronteaux en- 
tre vos YEUX. . A RE 
. 19. Et énfeignéz-les À vos enfans., € 
parlez-en ; foit que tute tiennes dañs.ta 
maifon, foit que tu marches dans lg: 
chemin 5 foit que tu te couches, ou que 
tu te lèves. , Vie sai 
20. Tü les écriras auffi fur les pôteaux; 
de ta maïfon, & fur tes portes; 


x RE 
21. Afin que vos jours & les jours de, 


[vos efans foient multipliés [ur la terre 
que l'Eternel a juré à vos péres de leur, 


donher, €7 qu’ils durent autant que Les, 
jours des cieux fur la terre. Poe 
22: Car fi vous gardez foigneufement: 
tous ces commandemens, que je vous. 
ordonne de faire, d'aimer l'Eternel vâ- 
tre Dieu, de marcher dans toutes fes, 
voies & de vous attacher àluis 
23. Alors l'Eternel chafera toutes ces, 
nations là de devant vous, & vous poife.. 
derez le pays des nations qui fe plus. 
grandes & plus puiflantes que vous... . 
24. Tout lieu où vous @rez mis le 


| pié fera à vous. Vos frontiéres feront: 


epuis le défert & le Liban , 5 depuis 
le fleuve qui. eff le fleuve d'Euphrate , 
jifdu’à la mer d'occident. 


-2$. Nul.ne pourra fubfifter devant. 


à| vous ; l'Eternel vôtre Dieu répandra:la 
[frayeur & la terreur 


u’on. aura de. 
vous.fur tout ce pays où vous marche- 
rez, felon qu’il vousenaparlé. 


26. Regardez, je vous propofe au. 


. [jourd’hui la bénédition & la malédic., 
l'Eternel ton|tion : : 
* 27. La 


bénédiction , fi vous obéiflez; 


Dieu a continuellement les yeux, depuislaux conimandemens de l'Eternel vôtre 


: commencement de l'année jufqu’à la 
. 


 obéifflez à mes commandemens 


| 


13. Ïl arrivera donc, que fi vous 


Dieu, que je vous prelcris aujourd’hui : 


238, La malédi@ion , fi vous n’obéilez 


point aux commandemens de l’Eternél 
ue je|vôtre Dieu, & f vous vous détournez de, 


vous fais aujourd’hui , d’aimer l'Eternel] la voie que je vous préfcris aujourd'hui, ; 
vôtre Dieu , & de le fervir de tout vôtre |pour marcher après d'autres dieux, que." 


cœur, & de touté vôtre ame; 
14, Alors je donnerai la pluie, telle 


vous n'avez pôint connus. 


29. Et quand l'Eternel ton Dieu Caurg, 
of- 


qu'il faut à vôtre pays dans fa faifon , la fait. entrer au pays où tu vas pour le p 
luie de la prémiére & de la derniére |féder , alors tu prononceras les béné 


e 2 

ailon, & tu recueilleras ton froment ,|tions fur la montagne de Garizim "1 
‘ [les malédiétions fur la montagne de HE. 

ferai auffi croître dans ton|bal ; 


ton ve excellent, & ton huile. 
"1. Je 
champ de l'herbe pour ton bétail, & tu 
mangeras & tu feras raflafié. HE 


que vôtre cœur ne foit féduit, & que| meurent dans 


lè chemin qui tire vers le 


L 


30. Qui font au delà du Jourdain für . 
OEIL CO. 


16. Prenez garde à vous, de peur|chant, au pass, des Cananéens, qui de-’ 
à 


vous ne vous détourniez , & que vous ne|de Guilgal, près des plain 


ferviez d’autres dieux, & que vous ne 
vous profterniez devant eux 


campagne , Vis- Vis: 
e Moré. , 


le lourds 


31. Car vous allez pañer 


.Tpoyr entrer dans le pays que l epel 
ni nu votre 
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‘vôtre Dieu vous donne pour le pofléder,, 
& vous lepoñléderez, & vous y habi- 
terez. ‘ . a - e 
_32. Vous prendrez donc garde à fai- 
xe tous les flatuts & toutes les loix 
que je vous propofe aujourd’hui. | 3. Vous démolirez'aufli leurs autels ,- 
. :REFLEXIONS. vous briferez leurs ftatuës, vous brûle 
CE chapitre, de même que les pré-{rez leurs bocages, vous mettrez en pié- 
“% cédens, tend à porter les .Ifraëli-|ces ‘les images taillées de leurs dieux, & 
tes à aimer Dieu & à lui obéïr, par|vous effacerez de ce lieu-lY /4 mémoire 
à confidération des délivrances qu’il|de leur nom. me 
leur avoit accordées, & des péines| 4: Vous ne ferez pas ainfi À l'égard de 
dont il avoit puni leurs rébellions dans | l'Eternel vôtre Dieu. _: 
le défert; par l’efpérance des béné-| $, Maïs vous le chefcherez où il 
ditions qu’il répandroit fur eux dans habitera; &.vous irez au lieu que l’'E- 
1e pas e Canaan, & par la craintelternel vôtre Dieu aura choifi d'entre 
de fa colère. .Si ces motifs devoient|toutes vos Tribus, pour y mettre fon 


2. Vous détruirez-entiérement tous 
les lieux où ces nations , detquelles vous 
Ipoflèderez le pays, auront fervi leurs 
dieux ,: fur les hautes montagnes, & 
fur des côteaux & foustoutarbre feuillu, 





























toucher les Ifraëlites, la confidération 
de la grande dèlivrance que nous avons 
obtenué par Jéfus:Chrift, lefpérance 
de h gloire célefte, & la crainte des 
peines de la vie à venir, doivent nous|vo. 
animer encore plus à aimer Dieu, &|miers-nés de vôtre gros & de vôtre 
à obferver fes commandemens. . IL:Imenu bétail. . 
Ce que Moyfe dit dans ce chapitre ,| 7, Et vous mangerez là devant l’E. 
engage d’une façon toute particuliére| ternel vôtre Dieu, & vous vous y ré- 
les pes à inftruire leurs enfans dans|jouïrez vous & vos fiunilles, de tou... 
la loi de Dieu, &.à s'en entretenirites les chofes auxquelles vous aurez 
ordinairement avec eux. Les ordres! mis la main, & où l'Eternel vôtre Dieu 
réïterés que Dieu donne fur ce fujet ,| vous aura bénis. Pr 
montrent que ce devoir eft de la der-| 8. Vous ne ferez pas comme tout 
niére importance. Enfin, il faut faire|ce. que nous faifons ici aujourd’hui, 
une attention particuliére à ces paro-| chacun felon qu’il lui femble bon. . 
les de Moyfe: Regardez , je mets devant} 9. Car vous n’êtes-paint encore par- 
vous la bénédiction, €7 la malédiltion ;| venus au repos, & à Phéritage que l'E. 
La béntdittion, ff vous obeiffez aux com-|ternel nôtre Dieu vous donne. 
mandemens du Seigneur votre Dieu; €] 10. Vous pañlerez donc le Jourdain, 
La malédittion , ff vous n’obéiflez pas, | & vous babiterez, au pays que l’Eter- 
5 vous vous detournez de la voie que je vous|nel vôtre Dieu vous tera pofléder en 
préfcris aujourd'hui. L’Evangile nous pro-| héritage; & il vous donnera du repas, 
pofeaufli des bénédi&ions &des malédic-|ez vous garantif[lant de tous vos enne- 
tions ; mais des bénédittions beaucoup\mis , qui font autour de vaws, & vous 
plus excellentes, & des maléditions plus|y habiterez fûrement. ” … -:.. | 
” terribles que celles que Moyfe propo-| 11. Et il y aura un lieu que l’Eter. 
loit aux Ifraëlites ; ce qui doit nous inci-inel vôtre Dieu choïfira, pour y faire 
ter encore plus fortement à l’amour & à{habiter fon Nom; vous aporterez là 
l'obéiffance que Dieu SES yous. tout ce que je vous commande, vos 
. CHAPITR XIE |holocauftes, vos facrifices, vos dîmes, 
Moyfe commande aux enfans d'Ifraël|l'oblation élevée de vos mains, & tout. 
d'abolir l'idolétrie dans le pays de Ca-ice qu'il y aura de plus exquis de ce 
‘ naan.. II. Il'leur dit, que quaïd ils\que vous aurez voié à PEternel. 
. Sergient entrés dans ce pays-la, Dieul 12. Et vous vous réjouïrez en la pré- 
‘:@hoifiroit. un lies on ils pourraient le|fence de l'Eternel vôtre Dien, vous, 
_ Servir avec. plus de régularité‘ qu'ilsiyos fils, vos filles, vos ferviteurs, &. 
“ælavoient pu le faire duns le défert i|vos fervantes, ävec le Lévite qui e 
“JET sl leur défend d’ofrir leurs facrifi-| dans vos portes, car il n'a point de 
* ces €7 leurs autres oblations ailleurs quel pextion ni d'héritage avec, vous. 
dans ce dièw lé. Il reitére La defenfel 13. Pren bien garde de ne point ofrir 
‘de manger du [ang , ET dé pratsquerftes holocauftes dans tous les lieux que tu 
des. fuperfiitions € les idolatries denverras. US te ae 
Ÿ Cananéens, .… : - © ‘ £ x. Mais tu ofriras tes holocauftes 
CE FE ici Jes-fatuts & les ordpn-\ dans le lieu que l’Etérnel choïfira en 
“W nänces auxquelles vous prendrez|l'une detes Tribus:,; & tu y feras tout 
Igatde pour les faire, lors que voysice que je te commande. 
erez au ‘pays, que. l'Eternel le Dieu] x5. Toutefois tu pourras tuer & man- 
de vos péres vous a donné pour leclger-de la chair felon tous tes defirs, 
pose, ‘pendant. tout le tems que'dans Quelque ville que'tu demeures, 
us vivrez fur cétte terre  . .,.: felon Ne Sin que l'Eternel ton 


Nom. 

6. Et vous aporterez 1à vos holocauf- 
tes, vos facrifices, vos dimes , & l'ob- 
lation élevée de vos mains, vos vœux, 
vos ofrandes volontaires, & les pré- 


PERLE 


Dieu 
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net en mangera, 
du daim & du cerf. 
16. Vous prendrez garde feulement 
de ne manger point de fang; max 
vous le répandrez fur la terre comme 
de l’eau. | 

17. Tu ne mangéras point dans au- 
cune ville de ta demeure les dîmes de 
ton froment, ni de ton vim. ni deton 
huile , ni les pue nés de ton gros 
& menu bétail, nice que tu vouëras, 
ni tes ofrandes volontaires , ni l’obla- 
tion élevée ‘de tes mains3 

18. Mais tu les mangeras en la préfen- 
ce de l'Eternel ton Dieu , au lieu que 
l'Eternel ton Dieu aura choifi, toi, ton 
fils, ta fille, ton ferviteur, & ta fer- 
vante, & le [évite qui e/? dans tes pôr- 
tes, & tute réjouiras devant l'Eternel 


comme on mange 


ton Dieu de toutes Îles chofes auxquel-| 


les tu auras mis la main. 
T9. Garde-toi pendant tout le tems 
que tu vivras fur la terre d'abandonner 
e Lévite. de 
20. Quand l'Eternel ton Dieu aura é- 
tendu tes limites, comme ilt’ez a par- 
lé, & quetu diras: Je mangerai de la 
chair ; parce que ton ame aura {ouhaité 
de manger de la chair; tu en mange- 
ras felon tous tes defirs. L 
21. 8i le lieu que l'Eternel ton Dieu 
aura choifé pour y mettre fon Nom, eft 
Join de toi; alors tu tueras de ton gros 
& menu bétail, que l'Eternel ton Dieu 
t'’aura donné, comane je te l'ai comman- 
dé, & tu en mangeras en quelque ville 
ue tu demeures, felon tous tes de- 
irs. | È 


22. Tu en mangeras comme l’on man-; 
ge du daim & du cerf; celui qui fera 
fouillé; & celui qui fera net en pour-! 

Nr | der de fuivre les mauvaifes coûitumes 
-toi feulement de mare | & les mauvais cxempltes;puis qu’il ne Le- 
‘rot pas moins dangereux ni moins Cri- 


ront manger. 
23. Garde 


du fang de ces bétes ; car le fang eft leur 
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Dieu t’aura donnée; celui qui fera ternel ton Dieu aprouve, & 


[de même ? 


Ordonnances, 
‘qu’il trouve 
bon & droit. RD ANR 
29. Quand l'Eternel ton Dieu aura ex-- 
terminé de devant toi les nations, au 
pays defquelles tu vas pour le pofféder ,: 
& que tu le pofléderas, & que tu feras 
habitant de leur pays: . Lu 
30. Pren garde àtoi, que tu ne dons 


ines dans le piége en les {uivant, quand 


elles auront été détruites de devant toi: 
&que tu ne recherchés leurs dieux , di- 
fant: Comarhent eft-ce que ces nations 
{ervoient leurs dieux, afin que j'en fafle 


-3£, Tune feras point ainfi à l'Eternek 
ton Dieu; car res nations ont fait à leurs 
dieux tout ce qui eff en abomination à 
l'Eternel, €7 qu'il hait; @& même ils 
ont brulé au feu leurs fils & leurs filles 
à l'honneur deleurs dieux.  . 
32 Vous prendrez garde À faire tout’ 
ce que je vous commaude: Tu n°y ajoû- 
teras rien de plus, & tu n’en retranche- 
ras rien. na . , D 

REFLEXIONS. . 
Le but de ces loix étoit en général d’em: 
pêcher les Ifraëlites de fe laiffer aller 
à l'idolatrie & aux crimes des Canané- 
enss de les obliger à fervir Dieu dans le 
lieu, & de la maniére qu’il l’avoit pref- 
crit; & de les engager à pourvoir à len- 
tretien des Lévites, & à lui marquer 
leur reconnôiflance , par le moyen des 
facrifices , des dimes, & des autres ob- 
lations. “Pour ce qui nous regarde, nous 
pouvons faire ici ces confidérations : 
L Que Dien ne peut agréer d'autre fer- 
vice que celui qu'il a lui même pref- 
cit; &qwil ne noûs eft pas permis de. 
nous en écarter. IL Qw'il faut avoir 
en horreur toute forte d’rdoelätrie & de 
fuperftition ; mais qu'il faut auf fe gar- 


ame ,- & tu ne mangeras point l’ame avec ‘ininel d’imiter les’ homes corrompus 


la chair. 

:24. Tu n'en marigeras donc point, 
mais tu de repandras fur la terre comme 
dé l’eau. ae —_ 

.2$. Tu n'en mangeras point, afin que 
tu fois-heureux , tes & tes enfans après 


toi, quand tu auras fait ce que l'Eter- 


nel aprouve & qu'il trouve droit. 

26. Mais tu prendras les chofes que 
tu auras confacrées qui feront par devers 
toi, & ce que tu auras voté, & tu vien- 
dras au lieu que l'Éternel aura choïfi. :: 

- 27. Et tu ofrirastes holocauftes , fa- 
voir la chair & le fang, fur l'autel de 
l'Eternel ton Dieu ; mais le fang de tes 
autres facrifices fera répandu vers l’au- 
tel de l'Eternel ton Dieu, & tu en man- 
geras la chair. < , 

28. Garde & écoute toutes-ces chofes 
que je te commande;afin que tu fois heu- 
reux, toi &tes enfans après toi à ja- 
mais, lors que tu auras fait ce que l'E- 


dans leur maniére de vivre, que de fe 
. couformer aux fnperfitieux & aux 


ido- 
latres dans leur faux Quitte. ‘°°° ©” - 
CHAPITRE: XIII. 
Moyfe commande qu'on faffe mourir les 
faux Prophetes” qui voudrôient détour- 
ner le peuple du Troice du vrai : Dia à 
€Ÿ il établit la‘même peine contre les 
Particuliers ; EJ méme Cintre les villes 
qui véhdroient porter" le péiple d'Ifrael 
‘a l'idolatrie. " :- 
'IL s'élèvé au miliéü®de toi quelque 
* Prophète où quelque Songeur , “qui 
fafle devanttoi quelque figne ou quelque 
miracle ; ee 
:" 2. Et-que ce figne oufve miracle , dont 
irt'auta parlé, arrives" "qu'il te dife : 
Allons après d’autres dieu", que tu n'as 
point connus, & fervons les : 
«3, Tu n'écouteras point les paroles 
de ce Prophète, ni de ce Songeur ; car 
l'Eternel vôtre Dieu vous éprouve, 
pour 


Em Ce 
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pour favoir fi vous aimez l'Eternel vô-]vant l’Eternel ton Dieu ; afin qu’elle foit 

e Dieu, de tout vôtre cœur & de tou-|à toûjours un monceau de ruine, fans 
te vôtre ame. Re =. {qu'elle fe tebatifle plus. - 

4. Vous marcherez après l'Eternel vô-|. 17. Et il ne demeurera rien de cet in- 
tre Dieu , vous le craindrez , vous gar-|terdit en ta main ; afin que l’Eternel re- 
dexez fes commandemens, vous obéï-[vienne de l’ardeur de fa colère, & qu’il 
rez à fa voix, vous le fervirez, & vousite fafle miléricorde , & qu'il ait pitié de 
vousattacherez à lui. toi, & qu'il te multiplie, comme il l’a 

5$- Mais on fera mourir ce Prophète ,ljuré à tes péres : : | | 
oùuçce Songeur ; car. à a parlé de fe revol-| 18. Parce que tu auras obéï: à la voix 
ter. contre. l'Eternel vôtre Dieu, quilde l'Eternel ton Dieu, pour garder fes 
vous atirés hors du. pays d'Egypte, &]commandemenñs, que je te prefcris au- 
qui vous a rachetés de la maifon de fer-|jourd’hui , afin que tu fafles ce que l’E- 
vitude , pour vous faire fortir de la voielternel ton Dieu aprouve & qu’il trouve 
que l'Eternel vôtre Dieu vous a prefcri-|droit. ; | 
té. afin d’y marcher, ‘Ainfi tu éxtermi-|  REFLEXIONS 
neras le méchant du milieu detoi. VOici comment il faut entendre ce qui 

6. Quand ton frére , fils de ta mére ,| Ÿ eft dit dans ce chapitre: C’eft que 
ou ton fils, ou ta fille ,. Qu ta femmeifi Dieu, pour éprouver les Ifraëlites , 
bien - aimée ,; ou ton intime ami, que|permettoit qu’il s'élevât des impofteurs 
tu cheris comme ton + te voudra 16-!qui fiffent de faux miracles, ou des ac- 
duire , ente difant en ftcret : Allons &ltions extraordinairess qu’on auroit pû 
fervons d’autres dibuk, qûüe tu n’as point|regarder comme des miracles : les If 
connus , nitoi, nitespéres, raglites, fans s'arrêter à ces fignes & à 

7. D’entre les dieux des peuples qui{ces miracles , devoient regarder comme 
Sont autour dé vous’, foit près ou loin de|des Séduéteurs tons ceux qui voudroient 
toi, depuis un bout du pays jufqu’à l’au-|les porter à fervir d’autres Dieux; & 
tre ; j | que c’étoit par là qu’an pouvoit- recon- 


8. N'aie point de complaifance pour|noître les faux Prophètes. II. Il faut 
lui, &ine l'écoute point; que ton œæil|confidérer, que la loi qui ordonnoit de 
auf ne 


































Pépargne point, & ne fois point faire mourir les particuliers & les habi- 
touché de compalion pour lui ; & nel|tansdes villes qui voudroient folliciter 
le cache point; . le peuple à l’idolatrie, netloit pas être 

4... Mais tu ne manQueras point de le|obfervée aujourd'hui; parce qu'elle é- 
faire mourir ; ta main fera la prémiére|toit fondée fur l’état'& la conftitution 
fur lüui pouf le faire mourir ; & enfuite| particuliére du peuple d’Ifraëi, duquel 
la main de tout lc peuple. : ieu étoit le Roi & le fouverain Magif- 

‘10. Et tu l’affommeras de pierres, & |tratstellement qu'on ne pouvoit introdui- 
il mourra ; parce qu’il a cherché À. t'é-|re l’idolatrie fans fe rebeller contre lui, & 
loïgner de l'Eternel ton Dieu, qui t'a| fans renverfer la forme de gouverne. 
LE ors du pays d'Egypte, de [a mai-| ment qu'il avoit établie. Ainfi ce qui 

on de eft dit dans ce chapitre, ne prouve pas 


fervitude : 
II. Afin que tout {fr l'entende, &|que l’on doive aujourd'hui punir de 
mort les idolatres, ou ceux qui font. 


J’er >. & 

craigne ,.&'qu'on ne fafle plus une fi mé-| mo 

chante aétion aumilieu de toi. daps l’erreur, lors que cette erreur n'in- 

2. Quand tmefitendras que dans l’u-| tèreffe point la tranquilité publique, &- 

ne de tes villes; que l'Eternel ton Dicu|J'ordre qui doit règner dans la fociété. 

te donne pour y-habiter ‘on dira: Cependant, il paroit d'ici, que l'idola- 

13. Quelques méthags garnemens font |trieæft un crime qu’on ne fauroit aflez 

fortis du milieu de toi, qui ont voulu|éviter; que l’on doit soppoñer , par 
tous les moyens poflbles -& juftes, 

ceux qui entrainent les autres dans l’er- 


féduire les habitans de’leur ville, di- 
fant : Allons, & feryons d'autres dieux l 
reur & dans le péché 5. & qu’il ne faut 
tolerer le-mal en qui que <e foit, non 


DE HoNS m'avez point connus : . 
pas même dans fes plus proches. Au 


, 14... s tu én feras ne exefte recher- 
che ; &tu t’infotmeras, & t'enquerras 
refte ; fi l’on ne doit pas employer la 
contrainte & les fupplices., .çontre les 


foigneufement; & ji tu trouves que ce 
qu’on a dit f0ït véritable, & certain. & 
qu’une telle abofñidätion fe foit faite au|idolatses, non plus que ææntre. les er- 
milieu de toi 3. * :..,,  . .. |rans; lEglife doit fe {ervir-de l’infiruc- 
ss Tu ne manqueras point de faire! tion, ‘de la difcipline., »& des autres 
+ er les habitans de gette ville au-fili moyens que Jéfus- Chrift dui a mis en 
l'épée ; .& tu les détruiras à la façon{ main, pour empêcher -que-les faufles 
de l’interdit , ayec gout ce qui y fera! doétrines ne fe répandent; pour préve- 
faifant paller même fes bêtes au fil de l'é-}nir les fcandales ; pour ramener ceux 
pée. on es. quiten.font Îles auteurs , &-pour les re- 
16. Tu affèmbleras au milieu de la|trancher de: la communion de Jéfus- 
place tout fon butin , & tu brûleras cn-| Chrift, s’ils font incorrigibles. 
tiérement cette ville & tout fon butin de-t._ | : 
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APITRE XIV. 
Dieu commande aux Ifraëlites d’être mo. 
derés dans leur deuil. IYI.'Ilrépete la 
doi touchant les animaux nets € les fouil | se 
les. III. Il ordonne, qu'outre les di-| ‘21. Vous ne niangerez d'aucune chait 
mes que les Ifraélites payeroient aux Lé-| de bête morte d'elle même; mais tu la 
vites, ils aportaffent les fetondes dimes|dorineras à l'étranger qui e/ dans tes 
au Tabernacle; permettant néanmoins , |portes, & il la mangera, ou tu la ven’ 
a ceux qui étoient éloignes, de les coñ-\dras à l'étranger. Car tu es un peuple 
vertir en argent. as 4 la troifiéme\{aint à l'Eternel ton Dieu. Tune bouil- * 
année, les Ifraclités laiffoient parue-|liras point le chevreau au lait de faméré. 
nir , dans les lieux de leurs dèmeu-| 22. Tu ne manqueras point de donnét 
res, ces dimes aux Levites E5 aux ne-|la dîme de tout le raport de ce que tu au- 
ceffiteux. | . {ras fémé, qui fortira de toz champ, 
VOus êtes ee de lEternel vô-| chaque gnnée. * , 
tre Dieu. Ne vous fäitec aucunein-| / 23. Et tu mangeras devant l'Eternel 
cifion, & ne vow rafez point entre les| ton Dieu, au lieu qu’il aura choïli poyr 
yeux por aucun mort. :_ ‘, {y faire habiter fon Nom, les dimes de 
2. Car tu es un peuple faint à l'Eternel] ton froment, de ton vin, detonhuile, 
ton Dieu , &l'Etérnel t’a choifi d’entne! & les prémiers-nés de ton gros & menu 
tous les peuplés qui font fur 1n terre ,| bétail, afin que tu apprennes à craindre 
afin que tu lui fois un peuple précieux.!toûjours l'Eternel ton Dieu, 
3. Tu ne mangeras point d'aucune] 24. Mais fi le chemin eft filong, que 
chofe Donne l tu ne puifles potter toutes ces chofes, par- 
4 Ce font ici lés bêtes que vous mau-| ce que le lieu que l'Eternel ton Dieu au, 
gerez , favoit le bœuf, ce qui naît des|ra choifi, pour y mettre fon Nom, fe- . 
brébis & des chèvres; . {ra trop loin de toi, quand l'Eterneltonh 
5. Le cerf, le daim , le bufle , le cha-| Dieu t’aura béni; an Te 
mois, le cheyreui », le bœuf fauvage ,| 26. Alors tu les convertiras enargent, . 
& le giraffe, a & tu ferreras l'argent, £7 l'ayant pru en: 
- 6. vous mangerez d'entre les-bé-|ta main, tu iras au lieu que l'Eternel 
tes, de toutes celles qui ont l’ongle di-|ton Dieu aura choifi ; _ 
vifé, & qui ont le pié fourché, & quil 26. Et tu emploieras l'argent dans 
ruminent. . . [tout ce que tu foukaiteras, foit gros &. 
7. Mais vous ne mangerez point de menu bétail, {oit vin ou cervoile, 
celles qui ruminent fexfement, où quilen toute autre chofe que tu défireras 3 
ont l’ongle divifé & Île pié fourché feu-|& tu le mangeras en la préfence de l’E-- 
lement ; commé le chameau, le liévre ,iternel ton Dieu, & tu te réjouïrâs toi 
& le lapin; car ils rufuinent bien ; mais{& ta famille. . | | 
ils n’ont point Fougle divifé ; ceux-là] 27. Tu n'abandonneras pointle Lé- 
vous feront fouillés. ” _… - … |vite qui eff dans tes portes ; parce qu’il 
8. Le pourcedu vous eff auf défendu ;|n'a point de portion ni d'héritage avec : 
car il-a" bien Pühgle divifé; mais il fé|toi. M ET 
rumine point ; it vous fera fouillé. Vous| ‘28. Au bout dé trois Âns, tu tirer£s- 
ne mangerez point de leur chair; voys]|toutes tes dîimes de ton raport de cetté : 
ne toucherez pas même leur chaîr morte, | année - 1à , & tu les mettras dans te$ 
9. Voici ce que vous mangerez de|portes. Dee 22 
tout ce qui eft dans les eaux ; vous man-| 29. Alorsle Lévite., qui n’a poiat de 
gerez de tout ce qui a des nageoires &| portion ni d’hétitage avec toi, & l’E- 
es écailles. | ns . ‘{tranger , l'orphelin, & Ja veuve, qui 
10. Mais vous ne mangerez point de! fout dans tes portés ,.viendront, ‘& ïls - 
. ce qui n’a point-dè nageoires ni d'écail: rangeront, & ils féront raflafiés; afin 
les ; cela vous fera fouillé. [que l'Eternel ton Dieu.té bénifle dans 
11. Vous tie tout oileau nét. * l'ouvrage de ta main auquel tu t’aplique- 
‘12, Etce font ici ceux defquels vous|ras. te "ss, 
ne mangerez point; l'aigle, l’orfraie ; REFLEXIONS . 
|  [NJOus devons faire idi çeS trois réflexis 


le faucon ; ©: . a N 
13. Le vautour , le milan & l'autour ;| {ons : L. Que fi Dieu ne vouloit pas,que F 
felon rep "_, Jiès Ifraëlites pleuraffent les morts à 1æ 
14. Ettout corbeau, felon fon efhpë-|maniére des idolatres, les Ghrêtiens dôi- 
ce; en :_, : [vent encore plus garder de modération  - 
15: Le chathuant, la hulotte, le cou: pus En deuil, & ne pas s’affliget pour : 
cou, & 1 épervier ; felon fon efpèce.. . [les morts , comme ceux qui n'ont point : 
16. La chouëtte , le hibon, le cigne ,{d’efpérance. IL Pour ce qui eft de la .. 
17. Le Sormuoran, le pellican, le plon-{loi qui concerne les animaux nets & les... : 
son __..- fanimaux fouillés, les raifons de cette . - 
| 18. Lä”"éigôgne , &le héron, felon|ioi ont été marquées dans les Réflexions: .: 
eur efpèce ; la huppe,& la chauvefouris. ‘fur le chapitre XI du Lévitique.. Ces’. :.- 
ï à loix 













RE On en RER 
19. Ettout infeite qui vole vous fera : 
fouillé ; on n’en mangera point. 

20. Mai .vous mangerez de tout ce : 
qui vole & qui eftnet. 





doix touchant la diftinétion des animaux ; eff pauvre , pour ne lui rien donner, il 

. tant aujourd’hui abolies, & l’Evangile|ne crie contre toi à l'Eternel, & qu’il 
nous enfeignant qu'il n’y a aucune créa-|n’y ait en toi du péché. 

que qui foit fouillée, nous pouce u-| 10. Tu ne manqueras point à lui don- 

r de touresles créatures de Dieu, tou-Îner, & ton cœur ne lui donnera point 

tefois avec fobriété & aûions de graces , |à regret ; car l'Eternel ton Dieu te béni- 

Done maniére qui ne fcandalife per-|ra dans toute ton œuvre, & dans tou- 
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e ; & en Oôbfetvant exaétement les, tes les chofes. auxquelles tu mettras la 
de la tempérance & de la prudence|main. L 
“chrétienne IX. Les ordres réïterés] x1. Car il y aura toñjours des pauvres 
que Dieu donnoit dx Ifraélites,de payer {dans le pays. C’eft pourquoi je te fais 
les dimes aux Lévites, & l'obligation [ce commandement, & je.te dis : Ne 
où ils étoient de donner même les {econ- | manque point d'ouvrir ta main à ton fré- 
dès dimes , montrent que la volonté dçire afigé & pauvre dans ton pays. 
Dieu eft, que l'on entretienne ks Mi-] 12. Quand quelqu'un d’entre tes fré. 
niftres de la Réligion aufli bien que les{res, foit homme , fuit femme , te fera 
nécefliteux, & que chacun y contribue |vendu, il te fervira fix ans; mais à la 
éralement & {elon fon pouvoir. {eptiéme année tu le renvoieras libre d’a- 
. HAPITRE XV  fvectai. Nr 
Dieu défend aux Ifraëlites Peer les] 13. Et quand tu le renvoieras libre 
dettes de leurs compatriotes dans l’année| d'avec toi, tu ne le renyoieras point 
de relache , qui revenoit tous les fept|vuide. Hs ne 
ans. . II. Il recommande a cette occajion| .14. Mais tu ne manqugtas point de le 
d'affifier les nécefJiteux ; ET ilregle com-| charger de quelque chole de ton trou- 
ment on devoit en ufer dans cette année- i 


1 peau, de ton aire, & de ta cuve; tu 
la envers les ferviteurs €) les efclaves.| lui donneras des biens dont l'Eternel 
III. Il repete la loi touchant les prémiers- 


ton Dieu t’aura beni. . . 
nés des bètes. 15. Souvien toi que fu as été efclave 
DE fr: en fept ans tu célébreras l’an-|au pays d'Egypte, &.que l'Eternel con 
. née de relâche. Re Dieu t’en a racheté ; c’eft pour cela que 

2. Et p’eftici la maniére de la célébrer : | je te commande ceci aujourd’hui. 

Que tout créancier relâche ce qu’ilaura|. 16. Mais s’il arrivé qu'il te dife: Que 
prêté à fon prochain, £ qu’il ne l’exige|je ne forte point d’avec .toi parce qu'il 
point de fon prochain ni de fon frére ,| aime & ta maifon, & qu’il fe trouve 
re où aura proclamé l’année de relä-| bien avec toi ; ee : : 
che à l’honneur de l'Eternel. . 4%. Alors tu prendras un poinçon, 
3. Tu pourras exiger de l’étranger ;| & tu lui perceras l'oreille con£re la por- 
mais fi tu as à faire aveç ton frére, tulre , & il fera ton ferviteur à toûjours. 
lui donneras du relâche ; Tu en feras aufli de mêmé à ta fervante. 
4. Afin qu’il n’y ait parmi toi aucun} . 18. Qu'il ne te foit point fächeux de 
peure car l'Eternel ton Dieu te bénira| le renvoyer libre d'avec foi; car il t’a 
ertainement dans le pays qu’il te don-| fervi fix ans le double du £ re du mer- 
nera ez héritage pour le pofléder. venaire ; Et l'Eternel, ton Dieu te béni- 
S. Pourvs {eulement que tu obéiffes ra en tout ce que tu feras." … , 
à la voix de l'Eternel ton Dieu, & quel 19. Tu confacreras à l'Eternel ton 
tu prennes garde À faire ces commande-| Dieu tout prémier-né mâle qui naîtra 
mens que je te prefcris aujourd'hui. [de ton gros ou menu bétail, ‘Tu ne la- 
6. Parce que l'Eternel ton Dieu t’au-| Doureras point avec le prémier - né de ta 
ra béni, come il t’en a parlé, tu pré-| vache ; & tu ne tondras point le pré- 
teras fur gage À plufieurs nations ,-& tu|mier -né de tes brébis: ! 

. n’emprunteras point fur gage ; tu domi-| .20. Tu le mangeras , toi & ta famil- 
neras fur plufieurs, & elles ne domine-|le, chaque année en la préfence de l’E- 
sont point {ur toi. ”, | ‘: [ternel ton Dieu, au lieu que l'Eternel 

7. Quand un dé tés fréres fera pauvrélaura choifi. ne 
parmi toi, dans quelque lieu de ta de-| 21. Mais s'il à quelque défaut, gw’5l 
meure , dans le pays que l'Eternel ton foi boiteux ou aveugle , ou qu'il ait 

‘ Dieu te donné, tü n’endurciras point|quelque autre mauvais défaut, tu.ne le 
ton cœur , & tu ne feflerreras point ta |facritieras point à l'Eternel ton Dieu ; 
main À to Thébe qui Jera dans la pau! 22. Mais tu le en NAT lieu de ta 
vreté. 0  " [demeure : Celui qui eft fouillé, & ceiui 
8. Maïs tu .he mänqueras pas de lyilqüi eft net en #7augeront , COmme on man- 

ouvrir ta pain, ‘& de fui prêter fur ga-|ge du daim & du cerf... .. 

> autant 54} ên aura beloin ,' poùr! 23. Tu prendra garde feulement de 

’indigence'Où 1118 trouvera. : . , ” Îne manger point {on lang, mas tule ré- 

ren gârde à toi, qu’il n’y ait cet-{pandras fur la terre Comme de l’eau... 

te pentée inupié dans ton cœur, £7 que " REFLEXIONS. 

tu ne difes : La'fépriéme année , ‘qui eft LE deflein du Seigneur 

l’année de relâche , aproche ; &'quéton 


E deflein du dans la loi qui 
: Mo enjoignoit aux Ifraëlites dene rien. 
œil Ctant fans-pitié enVers. tort {TÊTE , aus | 


exiger 
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& de renvoyer libres leurs ferviteurs, à1 6. Mais feulement au lieu que 


moins qu’ils ne vouluifèent demeurer au 
Æervice de leurs Maîtres, étoit de faire 
fouvenir les Jfraëlites qu’ils avoient été 
efclaves en Egypte & qu'ils apparte- 
noient tous également à Dien ; & 
pècher que les riches n’opprimaflent les 
pauvres & ne les. affujetti 
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exiger de leurs fréres, l’année de relâche, que l'Eternel ton Dieu te donne ; 


nt à l’efcla-lras, au lieu que 
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] l’Eter. 
nel ton Dieu aura choifi pour y faire ha- 
biter fon Nom;.c’eft là que tu facrifié. 
ras la Pâque, le foir auflitôt que le f0- 


leil fera couché, dans le même tems 
dem-}que tu fortis d'Egypte. . DR 
7. Et l'ayant fai tu la mangé- 


Se cuire ; 
’Eternel ton Dieu aurà 


vage. Silés Ifraëlites étoient tenus à|choifi.. Etle matin tu t'en retourneras 


lobfervation de cette loi , les. Chrétiens! & tu t’en iras dans tes tentes. : 


font encote plus obligés de traiter leurs 
ferviteurs avec équité & humanité; & 
de n'être. 


pas trop rigoureux à exiger CE qui 
qui leur eft dû par des perfonnes nécefli- ton 


teufes. Outre cela, le Seigneur recom-} 


8. Pendant fix jours tu mangeras des 
pains fans levain, & au {eptiéme jour, 
l’affemblée folemnelle à l'Eternel 
ieu, tu ne feras aucune œuvre. 
9. Tute compteras fept femaines ; tu 


mände particuüliérement dans ce chapi-|commenceras à compter ces fept femai- 


tre ; d’avoir un grand foin des pauvres, 
& de ne les jamais abandonner ; & il y 
défend d’une maniére très-expreffe d’é- 
couter les penfées de défiance, ou d’in- 
tèrêt, qui pourroient nous détourner 
des devoirs qui fontici prefcrits. Il dé- 
clare que c’eit un péché criant d’oppri- 
mer les petits ; qu de les laiffer fans af 
fiftance ; mais que fa bénédiction Te ré- 
pand fur ceux qui ont pitié des miféra- 
bles. Ce font là de puiflans motifs à 
exercer la charité libéralement & avec 
pue I étoit défendu aux Ifraëlites 
e fe fervir des. prémiers - nés mâles de 
leur bétail ; . parce qu’ils devoient être 
confacrés à Dieu. | 
| CHAPITRE XVI 
Il à par dans ce chapitre, I. Des Fêtes 
e la Paque ,. de La Pentecote &9 des Ta- 
bernacles : IL. De l'etabliffement € du 
devoir des Juges 9 des Magifirats: 
III, Dieu, ‘pour empécher lidolairie, 
défend de faire des ftatues , ET de plan- 
- ter des arbres aupres des autels, dans 
* des lieux o# il feroit adoré, comme les 
* -#dolatres en plantoient dans les lieux 04 
ils fervoient Les idoles. | ‘ 
PRen garde au mois que les épics meu- 
riflent,, & fai la Pâque à l’Eternel 
ton Dieu ; car.c’eit dans le mois que les 
épics meuriflent, que l’Eternel ton Dieu 
t’a fait fortir de aut hors d'Egypte. 
. 2. Et facrifie Ja Päque à l'Eternel ton 
Dieu, du gros & du menu bétail, au 
lieu que l’Eternel'aura choiïfi pour $ fai- 
re habiter {on Nom. | : 
. 3. Tune mangeras point de pain le- 
vé avec la Paque : ” 
débrant pendaut fept jours des pains fans 
levain , des pains d’affliétion, parce que 
tu ès forti en hâte du pays d'Égypte > de 


r 
, 


fin qüe tu te fouviennes, tous les.jours}la face de l'Eternel à 


de ta vie, du jour que tu ès {ôrti du pays 

d'Egypte. : 
4. 1 

toi dans toutestes frontiéres, pendant 


mangeras en Ja cé. 


CR - [de ce 
ne fe verra point de levain chez| que l'Eternel ton Dieu t'aura donnée. 


nes depuis que tu auras commencé à 
mettre la faucille daus la moiflon. ‘ 

10. Puis tu feras la Fête folemnelle 
des femaines à l'honneur de l'Eternel ton 
Dieu ; en préfentant l’ofrande volontai- 
re de ta main, que tu donneras felon 
que l'Eternel ton Dieu t’aura béni, 

11. Ettu te réjouïras en la préfence 
de l’Eternelton Dieu, toi, ton fils, ta 
fille, ton ferviteur, ta fervante, & le 
Lévite , qui eft dans tes portes , l’étran- 
ger, l’orphelin, & la veuve , qui font 

armi. toi, au lieu que l'Eternel ton 
és aura choifi pour y faire habiter fon 

om. 

,12. Et tu te fouviendras que tu as fer 
vi en Egypte, & tu prendras garde à 
obferver ces flatuts. 

. 13. Tu feras la Fête folemnelle des 
Tabernacles pendant fept jours , après 
que tu auras recueilli /es revenus de ton 
aire & de ta cuve. 

- 14. Ettu te réjouïras pendant la Fé- 
te folemnelle, toi, tan fils ,.ta fille 
ton ferviteur & ta fervante , le Lévite, 


Tétranger , l'orphelin, & la veuve , qui 
font dans tes portes. 


15. Pendant fept jours tu célébreras 
la Fête folemnelle à l'honneur de l’Eter- 
nel ten Dieu, au lieu que l’Eternel au- 
ta choifi; quand l'Eternel ton Dieu f’au- 
ra béni dans toute ta récolte, & dans 
tout l'ouvrage de tes mains ;: & tu feras 
alors dans la joie. 

16. Trois fois l'année tout mâle d’en. 
tre vous fe préfentera devant l’Eternel 
ton Dieu, au lieu qu'il aurachoifi, f2- 
veir à la Fête {olemnelle des pains fans 
levain, & à la Fête {olemnelle des Se- 
maines, & à la Fête folemnelle des Ta- 
bernacles ; & nul ne fe préfentera devant 

e., ‘ 

17. Mas chacun donnera à proportion 

u'il aura, {elon la bénédiction 


18. ‘Tu t’établiras des fuges & des 


fept jours ; & on ne gardera rien de la} Prévots dans toutes les villes. que l’Eter- 
chair du facrifice que tu auras fait le foir|nernel ton Dieu te donne, felon tes Tri. 


du prémier jour, jufqu'au matin. 


bus ; afin qu’ils jugent le peuple par un 


$. Tu ne pourras pas facrifier l4 PA-| jugement jufte. 


que dans fous les lieux de ta demeure, 


19. lu ne pervertiras point le droit, 
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&tu n'auras pont égard à l’aparence des 
perfonnes , éctu ne prendras aucun pré- 
fent; car le prétent aveugle les yeux 
des (ages, & il corrompt les paroles 
des juftes. | 

-. 20. "Eu fuivras fort exaftement la jof- 
tice, afin que tu vives, & que tu pof- 


fèdes le pays que l’Éternel ton Dieu te: 


flonne.  . : 

21. Tune planteras point de bocage, 
de quelque arbre que ce foit , auprès de 
l'autel de l'Eternel ton Dieu, que tu te 
feras fait. 

22. Tune te drefferas point non plus. 
de flatuë, cer l'Eternel ton Dieu hait 
ces cholies. 

REFLEXIONS. 
LES raifons pour lefquelles les Fêtes 
des Ifraëlites avoient été ordonnées, 
ont été marquées ci - devant plus d’une 
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tranfgreffant fon alliance. 

: 3. Etquiaille & ferve d’autres dieux, 
& qui fe profterne devant eux, foit de. 
vant le foleil, ou devant la lune, ou 
devant toute l’armée du Ciel, ce que je 
n'ai pas commandé ; 

4. Et que cela t’aura été raporté, & 

que tu l’auras apris ; alors tu t’informe. 
ras exattement, & fi tu trouves que ce 
qu’on a dit foit véritable & certain, & 
qu’une telle abomination ait été faite en 

Ifraël ; 

4. Alorstu feras fortir vers tes por- 
ites un telhomme, ou une telle femme, 
qui aura fait cette méchante aëtion, foit 
H’'homme , foit la femme, & tu les af- 
fommeras de pierres, & ils mourront. 
| 6. On fera mourir celui qui doit mou- 


| 


mn 
' 


trir; fur la parole de deux ou trois te- 


moins ; 748 on ne le fera pas mourir fur 


fois. Ce qu’il faut confiderer fur cela , {la parole d’un feu] tèmcin. 


c’eft que ii Dieu vouloit que les Ifraëli- 


‘7. La main des tèmoins fera la pré- 


‘tes euïlent leurs Fêtes, pour fe fouve- | miére fur jui pour le faire mourir ; er- 


nir des bienfaits qu’il avoit accordés à 
leur nation, les Chrétiens, à qui Dieu 
a fait des graces infiniment plus confide- 
tables, doivent célébrer ces graces avec 
beaucoup plus de zèle & d’ardeur, non 
feulement dans les tems qui font defti- 
nés à cela; mais en tout tems & par 
toute leur conduite; Ja vie du Chrétien 
devant être route confacrée à la gloire 
de Dieu & à {on fervice. II. Ce chapi- 


tre prouve que l’établifflement des Magif. } 


strats & des Juges a Dieu pour auteur ; 
& que le devoir de ceux qui exercent 
ces emplois, eft de rendre une exaéte 
juftice, de ne prendre aucun préfent, 
& de n'avoir point d'égard à l’apparen- 
ce des perlonnes. III. La défenie que 
Dieu failoit aux Ifraëlites de planter des 
bocages, & de faire des ftatues à la ma- 
niére des idolatres, montre que ce n’eft 
as aflez d'éviter l’idoïatrie ; mais qu’il 


fuite la main de tout le peuple Le lapsde- 
ra j ainfi tu ôteras ce méchant du milieu 
de toi. 

8. Quand une affaire te paroîtra trop 
difficile, pour juger entre le {ang & le 
fang, entre la caufe & Ja caufe, entre 
da plaie & La plaie, gws font des affaires 
de procès daus tes portes ; alors tute le 
veras & tu monteras au lieu que l’Eier 
nel ton Dieu aura choifi; 
® 9. Et tu viendras aux Sacrificateurs 
qui font de la race de Lévi, & au Juge 
qui fera en ce tems-là, & tules conful. 
teras, & ils te déclareront ce que porte 
le droit. ns 
- 10. Et tu feras exactement ce qu'ils 
t’auront déclaré, du lieu que lEternel 
aura choïifi, & tu prendras garde à fai. 
re tout ce qu’ils t’auront enfeigné. 

‘11. Tu feras de point en point ce que 
dit la loi qu'ils t’auront enfeignée, & 


ut outre cela s'éloigner de tout ce qui : felon le droit qu’ils t’auront déclaré, & 


en approche, & de tout ce qui pourroit 
être, pour 

ché ou de fcandale. 
ITRE XVII 


occafion de p 
CHAP171 
Dieu commande qu'on fale mourir les 
raëlites qui adoreroient les idoles. II. 


ltu ne te détourneras point de ce 
ou pour les autres , une :‘t’auront dit, nià droite, ni à gauche. 


1f-; qui 


‘ils 


12. Mais l'homme qui par fierté n’au- 
pa int voulu obéir au Sacrificateur , 

e là pour fervir l'Eternel ton 
‘Dieu, ou au Juge, cet homme-là mour- 


ta 


Que quand il faudra juger de quelque casixa, & tu Ôteras ce méchant d'Ifraël ; 


douteux , on caufulte les Sacrificatcurs| 


onle Juge, & qu'on s'en tienne 4 leur 
décifion. Enfin, il prefcrit la maniére 
d'établir les Ross, ET leur devoir, taït 
-A l'égard des chofes civiles, gù’a Pégard 
de la Religion. 
TU ne facrifieras point à l’Eternel ton 
Dieu ni taureau, ni menuë bête, 
qui ait en {01 quelque vice ox quelque dé- 


faut, car s’ejt Une abomination à l’Eter-| 


nel ton Dieu, 

2. Quanit il fe trouvera au milieu de 
toi, dans quelqu’une des villes que l’E- 
ternel. ton Dieu te donne, uu homme 
ou une femme qui tafle ce qui eit mau- 
vais aux yeux de "Eternel ton Dieu, en 


13. Afin que tout le peuple l’entende 
.& craigne, & qu'ilne s'élève pas avec 
orgueil à l’avenir, 

E4. Quand tu feras entré au pays que 
l'Eternel ton Dieu te donne , & que tu 
le poffèderas , & que tu y demeureras ; 
fi tu dis: J'étabhrai un Roïfur moi, 
omme toutes les nations qui /ont autour 
e moi : 

15. Tu ne manqueras pas de t’établir 
pour Roi celui que l'Eternel ton Dieu 
aura choifi; tu t’établiras pour KRoiï un 
homme qui foit d’entre tes fréres ; & tu 
ne pourras point établir fur toi un hom- 

.me étranger , qui ne foit pastohfrére. 
-16. Cependant , il nefera point d’a- 
| mas 
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mas de chevaux, & il ne ramenera poîtit éore” aujourd’hui fe foumettre aux Ju- 
le peuple en Eggpte, pour faire un amas|ges & au Magiftrats, & qu’ eft erdon- 
de chevaux ; Car l'Eternel vous a dit:imé aux Chrêtiens d'oBéit felon Dieu à 
Jamais vous ne retournèerez par ce che-fletirs Conduéteurs fpMitfels & tempa- 
min - I, | “els. Enfin il paroit: de ce chapitre, 

17. Îl ne prendra point auffi plufieurs| que les Rois & les Magiftrats Chrétiens 
femmes, de peur que fon cœur ne felne doivent pas croire qu’il Jeur foit per- 
détourne ; il ne s’amafñlera point non|mis de s'élever au, defi 


Us de leurs fré- 
plus beaucoup d'argent, ni beauvouplrès, & de profitet de leur autorité pour 
d'or. LR : ’ 


‘s'enrichir, pour’vivré dans les déli.. 

18. Et auflitôt qu’il fera affis fur ic|ces, ou pour oprimer‘les peuples ; mais 
trône de fon règne, il écrira pour lui un|que leur devoir elt de’ fe tenir dans l4 
double de cette loi, dans un livre ,' q#*il 


modération & dans l’hymilité, de gou- 
prendra des Sacrificateurs qui font de la|verner leurs fujetstavéc ljuffice ; & iur 
race de Lévi. : | _ : ‘ tout de bien lire fa loi dé Dieu, & de 
19. Et ce livre demeurera par devers|l’avoir continuellement devant les yeux ; 
lui, &il-lira dans ce livre tous les jours|afin de s’y conformer.  ‘: - 
de fa vie ; afin qu’il aprenne à craindre HAPITRE XVIII 
l'Eternél {on Dieu, £7 à prendre garde! Dieu regle le droit que les Sacrificateurs &7 - 
à toutes les pérples de cette loi, &àces! les Leévites qui feroient le fervice au-: 
ftatuts pour les faire. . |. roient furles facrifices © [ur les autres 
20. De peus. ue fon cœur ne s'élève] oblations. II. Il défend les fuperftitions . 
es fre des Cananéens, £7 particulierement de 


par deffus rés & qu’il ne fe détour- J 
ne de ce commmändement, ou à droite, | confüulter les dévins. III. Il promet d'in- 
firuire fon peuple, en lui envoyant des 


ou à gauche; & afin qu’il prolonge fes 
Prophetes, urtout d'envoyer un grand 


jours dans. fon -fègne, lui & fes fils au 
milieu d’Ifraél, | Prophete | auquel tous devroient fé fou- 
REF mettre. Enfin, il donne les marques 
- auxquelles on peut difcerner les vrais £5 
les se Prophetes. 

ES Sacrificateurs qui font de la race 

de Lévi, même toute la Tribu de 
Lévi, n'auront point de part ni d’héri. . 
tage avec le reffe d'Ifraël ; r#ais ils man- 
géront des facrifices de l'Eternel ,: faits 
par lefeu, & de fon héritage. 
2. Ils n’auront donc point d’héritage 
parmi leurs fréres ;. l’Eternel eft leur 
héritage, comme il leuren a parlé. 

3. Or c’eff ici ce que les Sacrificateurs 
auront droit de prendre du peuple, fa- 
voir de ceux qui ofriront quelque facri. 
it. len fice , foit taureau:, foit menu bétail ; on 
es Epiîtres , .& en pärticulier dans, la{donnera au Sacrificateur l'épaule » les 
I. Epitre aux Corinthiens, chap. V. ou{mâchoires, &le ventre. - - 

il aplique à Ce fujet ces paroles de Môy-|. 4. Tu leur donneras les prémices de 
fe: Otez le méchant du milieu de.vous. !ton froment , de ton'vin; & de ton hui- 
La feconde confidération regarde la loille, & les prémices de la -toifon de tes 
qui obligeoit lès Ifraëlites À fe foûmet-|brébis. . a Re 
tre au ju emépt du Sacrificateur ,. & qui|' 5. Car. l'Eternel ton Dieu l’a choift 
aflujettifloit à la mort ceux qui refnie- 
roient de lui obéïr. Il faut {avoir que 
cette loi ne concérnoit pas les-articies 
de la Foi & les dogmes de la Religion; 
puifque Dieu lui-même avoit tellement 
règlé dans fa parole tout ce que l’on th 
voit croire & obferver à Cet égard, 
qu’il n’étoit permis à qui que ce fôt ‘de 
S’écarter ‘erm'ancune maniére de: éette 
règle. Mais cette loi regardoit les cau- 
fes civiles, dans lefquelles -il fatloit ‘fe 
foumettre. au Suacrificateur , ou ‘au Ju- 
ge, qui avoit l'autorité de terminer ‘ks 
proces, auxquels 1l n’y auroit jamais 
eu de fin, fi les particuliers euflent -pû 
fe rebeller impunément, contre csux 
que Dieu lui-même avoit Établis pour | fe PR COST 
les. décider. C’eit ainfi qu’on doit eu. 9. Quandtu feras entré au :pays que 
| | l'Eter- 
















LEXTITONS. 
E chapitre nons préfente ces trois con- 
fidérations : La prémiére, que la 
loi qui ordonnoit de faire mourir les 
idolatres. ne trhopde pas les Chrétiens, 
& que l’on ne doit pas en conclure qu'il 
faille employer les fuplices & la rigueur 
contre ceux qui font dans l'erreur ; mais. 
que  cependänt nous devons réfifter à 
ceux qui pourroient nous détourner .du 
vrai fervicé de Dieu, & de l’obéïflance 
que nous Juj devons ; que ces gens-là 
oivent être regardés comme des 1éduc.. 
teurs, & rétranchés de la communion 
de PEglife,. par l'exercice de la dileie 
line ; cComine St Paul le montre.-dans 


le defir de fon ame { du lieu que l'Eter- 
mél aura ehoifis "2" 
! 7.. Il ferale fervice au nom de l'Eter- 


. de faire ainf. 


DEUTER 


PEternel ton Dieu te donne , tu n’a- 
prendras point à imiter les abomina- 
tions de ces natipnselà. 
10. Il ne fe trouvera perfonne 
toi 
fa fille, ni de dévin qui fe mêle de dé- 
viner, ni de pronoftiqueur de tems, 
ni aucun qui fafle des prédiétions , ni 
qui fañle des préftiges; 
xx. Ni d’enchanteur qui ufe d’enchan- 
temens , ni d'homme qui confulte l’ef- 
prit de Python, ni de difeur de bonne 
avanture, ni aucun qui interroge les 
morts, | 
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parmi 


E2. Car quiconque fait ces chofes : là |glife. 


ONOME. 


entretenus par l’Egflfe. II. Nous voy- 
ons ici que c’eft une impieté criante de 
confuiter les dévins, & d’uier d'enchan- 
temens & de cérémonies fuperftitieu- 
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A fafle pañler par le feu fon fils ou fes ; & que ces crimes ne doivent en au- 


cune façon être foutferts parmi ceux qui 
connoiflent le vrai Dieu, 1ifl. Nous a- 
vons dans ce chapitre une Prophètie re. 
marquable, qui eit appliquée à Jéfus. 
Chrift dans le N. Teftament ;: c’eft celle 
par laquelle Dieu avoit promis d'envuyer 
un grand Prophète, qui teroit connoi. 
tre aux hommes la volonté de Dieu, 
& qui devroit être feul écouté dans l’E- 
IV. L'ordre que. Dieu donnoit 


eff en abomination à l'Eternel ; & c’eft\de ne pas écouter les faux Prophètes, 
à caufe de ces abonrinations, que l'E-|montre , qu'il ne faut pas croire que 


ternel ton Dieu chaffe ces nations-là de 
devant toi. PET 
13. Tu vivras dans l'intégrité avec 
l'Eternel ton Dieu. | 
14. Car ces nations-là, dont tu vas 


tous ceux qui fe difent envoyés de Dieu 
le foient en effet; mais que Dieu veut 
qu'on examine les Docteurs & les Doc- 
trines, par les marques qu'ila lui mê. 
me données dans {a parole. C’eft auffñ 


pofilèder le pays, écoutent les pronofti-! à quoi Jéfus-Chrift & les Apôtres ex. 


queurs , & les dévins ; mais pour toi, |hortent 


l'Eternel ton Dieu ne t’a point permis 

15. L’Eternel ton Dieu te fufcitera un 
Prophète comme moi d’entre tes fré- 
res , vous l’écouterez : 

16. Suivant tout ce que tu demandas 
à lPEternelton Dieu à Horeb, au jour de 
Pafñlemblée, dans lequel tu dis : Que je 
n’entende plus la voix de lPEternel mon 


Dieu ; & que je ne voie plus ce grand! 


feu, de peur que je ne meure. 


particuliérement les Chrétiens, 
CHAPITRE XIX. 

Ce chapitre contient des Loix, I. Toue 
chant les villes de refuge, ET la manié= 
re de procéder, lors qu'il fe féroit coin- 
mis quelque meurtre, foit involontaire » 
foit volontaire. II. Touchant les bornes 
des polfeffions, £7 la punition des faux 
temoins. : 

Uand lEternel ton Dieu aura ex- 
terminé les nations , defquelles l’E- 


| ternel ton Dieu te donne le pays, & 


17. Alors l'Eternel me dit: Ils ont'que tu poffederas leur pays, & que 


bien dit ce qu’ils ont dit. . 

18. Je leur fufciterai un Prophète 
comme toi d’entre leurs fréres, & je 
mettrai mes paroles en £a bouche ; & il 
leur dira tout ce que je lui aurai com- 
mandé, ; 

19. Et il arrivera que quiconque n'é- 
coutera pas les paroles qu’il aura dites 
en mon nom, je lui .en.demanderai 
. compte. nn 

20. Mais ff quelque Prophète a aflez 
d’orgueil pour dire quelque choie en mon 
nom, que je ne lui aurai point com- 
mandé de dire, ou s’il parle au nom 
des autres dieux, ce Prophète-là mourra. 

21. Quefitu dis en ton cœur: Com- 


itu demeureras dans leurs villes, & 


dans leurs maïfons ; 

2. Alors tu fépareras trois villes au 
milieu du pays que l'Eternel ton Dieu 
te donne pour le pofléder. | 

3, Tu drefléras le chemins & tu 
partageras en trois parties les contrées 
de ton pays, que l'Eternel ton Dieu 
te donnera en héritage , & ce fera afin 
que tout meurtrier s’y retire. 

4. Or voici comment on procédera 
envers le meurtrier, qui {e fera reti- 
ré là pour fauver fa vie : (Ceiui qui 
aura frapé fon prochain par mégarde, 
& fans l'avoir haï auparavant ; 

$. Comme fi quelqu'un étant allé 


= 


ment connoîtrons-nous Ja parole quelavec fon prochain dans une forêt, 


l'Eternel n'aura point dite ? 
: 22. Quand ce Prophète-là aura parlé 
au nom de l'Eternel, & que la ciæfe 
qu’il aura predite ne fera point, ni n’ar- 
rivera point, ce fera là une parole que 
PEternel ne lui a point dite; 4% le 
Prophète l'aura dite par orgueil ; ainfi 
ne le crains point. 
. REFLEXIONS . 
Saint Paul nous apprend que la loi qui 
règle le droit que les Sacrificateurs 
auroient fur les ofrandes du peuple, 


marque, que l'intention de Dieua toû-| 


jours été que ceux qui fervent l’Egliie 


pour couper du bois, & qu'avan- 
çant fa main avec {a coignée pour 
couper du bois, s/ arrive Que le fer 
échape hors du manche, & rencontre 
tellement fon prochain qu’il ez meu- 
re; cet homme là s’enfuira dans une 
de ces villes , afin qu'il y vive. 

6. De peur que le garant du fang ne 
pouriuive le meurtrier, pendant que 
fon cœur eft échauffé, & qu'il ne l’at- 
teigge, fi le chemin étoit trop long; 
& ne le frape à mort, bien qu'il ne 
tût point digne de mort, parce qu’il 
ne haïfloit point {on prochain aupara- 


dans ie St. Miniftière fuflent nourris &}|vant. 


7. C'eft 
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C’eft pourquoi je te commande, 
di : Sépare-toi trois villes. 
ternel ton Dieu étend 
comme il l’a juré à tes 
te donne tout le pays, 
qu’il a promis de donner à tes péres: 
9. ( Pourvüû que tu prennes garde à 
faire tous ces commandemens que JE 
te prefcris aujourd’hui, afin que tu ai- 
mes l'Eternel ton Dieu, & que tu mar- 
ches toujours dans fes voiés 3) alors 
tu ajoûteras encore tro1s villes , outre 
ces trois-là : 
10. Afin que 
eft innocent ne 


tes frontiéres, 
péres, & s’il 


. LE: 
fon prochain lui aura dreffé des em- 
bûches, & qu’il fe fera élevé contre lui, 
& l'aura Bebe à mort, & qu'il s’en 
fera fui dans lu é , 
12. Alors les Anciens de fa ville 
lenvoieront tirer de là, & le livre- 
ront entre les mains du garant du 
fang , afin qu’il meure. : 
13. Ton œil ne M 
mais tu ôteras d’Ifraël le fang de lin- 
nocent, & tu feras heureux. , 
14. Tu ne tranfporteras point les 
bornes de ton prochain , que les pré- 
décefleurs auront plantées , dans l’'héri- 


tage que tu poñléderas au pays qué 
PÉternel ton Dieu te donne pour le 
pofiéder. 


15. Un feul témoin ne fera point va- 
lable contre un homme, dans qnelque 
crime & péché que ce foit, ou quel- 

ue péché qu’on ait commis; mais fur 
A parole de deux ou de trois té- 
moins la chofe fera valable. 

16. Quand un faux témoin s’élévera 
contre quelqu'un, pour dépofer contre 
lui, & pour l’accufer de révolte contre 
Dies; 
“17. Alors ces deux hommes-là , 
qui auront conteftation entr’eux, com- 

aroîtront devant l'Eternel, en la pré- 
ence des Sacrificateurs & des Juges qui 
feront en ce tems là... 
"18. Et les Juges s’informeront exac- 
tement; & s’il fe trouve que ce té- 
moin foit un faux témoin, qu’il ait 
dépofé fauflement contre fon frére; 

19. Tu lui feras comme il avoit def- 
fein de faire à fon frére ; & ainfi tu 
ôteras le méchant du milieu de toi. 

20. Et les autres qui entendront cela 
craindront, & à l’avenir ils ne feront 
lus de femblable méchanceté au milieu 

e toi. 

21, Ton œil ne 
Vie pour vie, œil pour 
dent, main pour main, pié pour pié. 

REFLEXIONS.. 
Nous aprenons de ce. chapitre, I. 


l'épargnera point : 
œil, dent pour 


Que fi Dieu avoit établi dies villes li le 
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le refuge, pour ceux qui auroient tué 
quelqu'un innocemment & fans aucun 
nauvais deffein , il ne vouloit pas qu’on 
iaiffat impunis, fous quelque prétexte 
que ce fut, 1 
Ainfi, les Magiftrats &les Juges font 
obligés de faire une recherche &c. une 
punition exaéte de ces fortes de crimes, 
s'ils ne veulent pas attirer fur eux &c 
fur leurs peuples la vengeance célefte. 
II. Ce chapitre nous enfeigne , 
une injuftice criante de tran{porter Îles 
bornes des p 
réflexion regarde les témoins. 

















l’'épargnera point ;|q 





Ordonnances. 


mm —.— 





les meurtriers volontaires. 


que c’eft 


La troifiéme 
Dieu 


ofleflions. 


veut qu’on ‘ait recours aux témoins ; 
lors qu’on ne peut pas connoître au- 
trement la vérité ; & il ordonne qu’on 
faile foufrir aux faux témoiris la :mê- 


me peine que celle à laquelle is an- 
roient expofé celui contre qui. ils au- 
roient rendu un faux témoignage. Cet- 
te loi montre, que les Juges font au- 
torifés ‘par la loi divine, à fe fervir 
de témoins & du ferment, pour dé- 
couvir la vérité; que ceux qui font 
appellés. en témoignage font obligés 
de la déclarer; que les faux témoins 
ui font connus méritent une punition 
exemplaire 3. & que fi les hommes ne 
les puniflent pas, Dieu fera la ven- 
geance de leur perfidie & de leur im- 


CHAPITRE XX. : 
Ce chapitre contient les loix militaires: 

On y voit l'exhortation que le Sacrifi- 

-cateur adrefoit au peuple, lors qu'on 

alloit. a la e, € comment les 

Ifraélites devoient traiter les ‘vies 

qu'ils attaqueroient. = 

Uand tuiras à la guerre contre tes 
Ne ennemis , & que tu verras des che- 
vaux & des chariots, & un peuple plus 
grand que toi, ne les crains point, Car 
l'Eternel ton Dieu, qui t'a fait monter 
hors du pays d'Egypte , eff avec toi. 

2. Et quand il taudra s’aprocher pour 
combattre, le Sacriticateur s'avancera, 
& parlera au peuple, 

3. Et il leur dira: Ecoute Ifraël : 
Vous vous aprochez aujourd’hui pour 
combattre vos ennemis : Que vôtre cœut 
ne devienne point lâche; ne craignez. 
point, ne foyez point étonnés, & n’a. 
yez aucune frayeur d'eux. 

4. Car l'Eternel vôtre Dieu ef celui 
qui marche avec. vous, pour Combat- 
tre pour vous contre Vos ennelnis 
£T pour vous prélerver. ; 

s. Alors les Officiers parleront au 
peuple, difanr: Qui 4f-ce qui a bâti. 
une maifon neuve, & ne l'a point dé- 
diée?- Qu'il s’en aille & qu’il retourne 
dans fa maifon, de peur qu’il ne meure 
dans la bataille, & qu’un autre ne la 
dédie. -  - : 

6. Et qui eff-ce qui a planté une. 
vigne , & qui n’en a point encore cueil- 
fruit? Qu'il s'en aille & qu’il re- 
tour- 
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meme es EE Er ee È 
tourne ‘dans fa maïfon, dé peur qu’il inoîtras n'être point.:des ‘arbres frui- 


ne meure.dans la bataille, &:qu’un 
autre n’en cueille le fruit, 

7. Et qui eff-te qui a fianté uné fem- 
me,.& qui ne l’a point époufée? Qu'il 
s’en aille, & qu’il retourne dans {a 
maiïfon, de peur qu’il ne meure dans 
la bataille, & qu’un autre ne l’époufe. 

8. Et les Officiers continueront à par- 
ler au peuple, & diront: Si quelqu'un 
eft timide & lâche, qu'il s’en aille & 
qu’il retourne én fa maifon, de peur 

ve lecœur de es fréres ne fe fon- 

e comme le fien; : SLR RES 

9. Ecauffitôt que les ‘Officiers au- 
ront achevé de parler au peuple, ‘ils 
fangeront les Chefs des :baudes à la 
tête ‘de’ chaque troupe. :  :.:°. : 
. 40. Quañd tu t'anrocheras d'une vil: 
le pout la combaitre , tu luicoftiras la 
paix) | a ss TRS * 

11,*Alors fielle te fait une réponfe 
derpaix ,'&é, t’ouvre Les. porteny, tout le 


peuple qui s'y trouvera te fera tribo- 
taire: & te fervira. di RT 

12. Que. fi elle ne 
toi, mais qu'elle rafle la guerte contre 
toi, alors tu l’ailiégeras. …: .1. 1, 


13. Et:quand l'Eternel ton Dieu l’au.| l 
ra livrée ëntte tes mains ; tu feras pdf-'avec douceur, 


qu'on y fafle réflexion. 


traite. pas avec: 


tiers ; & tu en bâtiras des forts cons 

tre la ville qui te fait la guerre, 
jufqu’à te que tu en fois le maître. 

REFLEXIONS, , 

LES loix militaires qui furnt -conte- 

nuës dans ce chapitre méritent 

: L’exhortatior 

que le Sacrificateur adrefloit aux [f 


raëlites, quand ils alloient à la guerre, 


tendoit à leur apprendre-que c'étoit 


par le fecours de ‘Dieu feul qu’ils pou« 


Voient vaincre leurs ennemis. L'on. 
peut recueillit de là, que Dieu, qui 
préfide à tout, donne des fuccès heus 
reux dans la guerre; &.que quand les 
guerres font juites & légitimes, on 
peut $’aflurer de fa protettion, La loi 
qui exemptoit certaines pet{onnes d’al: 
ler à la guerre, avoit. été établie, 
tant parce qu’il n’auroit pas été jufte 
qu'elles fuflent privées des avantages 
qu’elles. avoient voulu fe procurer, & 
que d’autres en jouiflent ; que parce 
qu’il étoit À craindre que ces gens là, 
allant à la guerre que malgré eux, 
ne manquañflent de courage, Dieu vou- 
loit que les Ifraëlités fe: condufiffent 
dans ‘leurs guerres avec modération & 
en épatgnant le plus 


fer tous les: mâles au fil de Pépée. : | qu’il leur feroïit poflñible les perfonnes 

14. En réfervant feulement les fent'innocentes. Si les Hraëlites devoient 
mes , les, petits enfans, Jes bêtes, &:en. ufer ainfi envers leurs ennemis ; 
tout ce qui fera dans la ville; favoiriles Chrétiens doivent beaucoup plus 
tout fon butin, que tu pilleras: pour | garder . cette modération; & marquer 


toi; & tu mangeras le butin de tes 
Soc que l’EÉtérnel ton Dieu t’aura 
onn e . . : 1e uN 


Pa 


les Jébufrens.; Conune PEternekton Dieu 
te l’a conimandé; * ne 


19. Quand tu tiendras une ville af. 
fiégée : plafieers jours, en le battant 

our Îa prendre, tu ne gâteras point 
äes arbres ; E%'fu" ne Les renverfèrds point 
à coups de: éoignée ; parce que tu er 

ourrasi miéget;:c'éft-pourquéi!ii ne 
les Couperas -point; ‘car J’arbrè -des 
champs cf- :un“hommé pour venir 
contre toi dans-le fiége ? © “ 

-20. Maistu détruiras & tw coupe- 


ras foulemtentle arbres : que- tü coïik 


eu: toutes chiofes qu'ils font animés de 
lefprit de Jéfus-Chrift, qui eft un ef. 


‘’'fprit de charité & de douceur. 
15. Tu en feras ainfi à. toutes les vil.  C 
&| Dieu regle ici l4 maniere de fuire l'exs 
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péation dusmeurtre dont l'auteur étoit 
‘inconnu : les mariages avec les pris 
Jonnseres prifes en guerre ; le droif des 
_ aines ; là punition des enfans rebelles; 
€ la [épulture des criminels exécutées 
. à mort par la jufiice: : 
Lorsaue s dans la terre que l’Etetnel 
“ton Diçu te donne pour la pofié- 
der ,; on trouvera /e corps d’un: homme 
qui aura :été tué ; étendu dans un 
champ, € qu’on ne faura pas qui 
l'aura tué. .-: | 
2. Alors tes Anciens & tes Juges 
fortiront ; & mefureront depuis l’hom- 
me qui aura été tué, jufqu’aux villes 
qui :/ont autour dé lui. . PR 
3. Puis les Antiens de la ville, qui 
fera la plus proche de l’homme qui 
aura été tué, prendront une jeune va. 
che du troupeau , dont on ne fe foit 
point fervi, ©’ qui n'ait. point tiré 
at joug ; | PAR | 
- «4 Et les -anciens de cette ville fe 
ront defcendre eette jeune vache dans 
une ‘vallée rudë, qu’on ne laboure ni 
ne-fème pas, & ils couperont ià dans 
la: vallée ‘le cou à- cette jeune vache. 
$.'Et les Sacrificateurs fils de Lévi 
PA s’apro. 
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s’aprocheront; car l’Eternel ton Dieu point à la voix de fon pére, ni à la 
les a choifis pour faire fon fervige,ivoix de fa mére, & qui, quoi qu’ils. 
& pour bénir au nom de l'Eternel;|l’aient châtié, ne les veuille point 
& afin que toute caufe & toute plaie écouter : A 
foit jugée par leur parole. ‘ . | 19. Alors le pére & la mére le-pren- 

6. Et tous les Anciens de cette vil-|dront, & le meneront aux Anciens de 
le là, qui feront les plus près de;fa ville, & à la porte de fun lieu:. ” 
l'homme qui aura été tué, laveronts 20. Etils diront aux Anciens de fa 
leurs mains fur la jeune vache, à la- ville : Voici, nôtre fils qui «{/. pervers 
quelle on aura coupé le cou dans lai& rebelle ; ik n’obéït point à nôtre voix; 
vallée. | . il eff gourmand & yvrogne. 

7. Et prenant la parole ils diront:| 21. Alors tous les hommes de la 
Nos mains n’ont point répagdu ce fang 5 [ville le lapideront, & il nones & 
nos yeux auffi ne l’ont point vû répan-[ainfi tu Ôôteras le méchant uni 
| de toi, afin que tout Ifraël l’entende 
& foit fau de.crainte. 

12, Quand un homme aura commis 
quelque péché digne de mort, & qu’on 
le fera mayrir, & que tu le pendras à 
unbois;. ee 

23. Son corps mort ne demeurera 
point la nuit fur le bois, mais tu ne 
manqueras. point de l’enfevelir le mé- 
me jour; car cclui qui eft pendu ef 
malédiction de Dieu; c’eft pourquoi tu 
ne fouilleras point la terre, que l'E 
ternel Sn en te donne en héritage. 

REFLEXIONS. 
LES cérémonies que Dieu avoit pref- 





















re. . 

8. O Eternel! fois propice à ton 
peuple d'Ifraél, que tu as racheté, & 
ne lui impute point le fang innocent 
qui a été répandu au milieu de ton peu- 
ple d’Ifraël. Et le meurtre fera expié 
pour eux. 

9. Et tu ôteras le fang innocent du 
milieu de toi; parce que tu auras fait 
ce que l'Eternel approuve & qu’il trou- 
ve droit. 

10. Quand tu feras allé à la guerre 
contre tes ennemis, & que l'Eternel 
ton Dieu les aura livrés entre tes mains, 
& que tu en auras emmené des pri- 
fonniers : | vu 

11. Si tu vois entre les prifonniers 
une femme qui foit belle, & qu'ayant 
conçu pour elle de l’affe&ion , tu vewsl- 
les la prendre pour ta femme: : 

12. Alors tu la meneras en ta mai- 
fon, & elle rafera fa tête, & coupera 
fes ongles; 

13. Élle ôtera de deffus elle les vête- 
ments qu’elle avoit dans fa captivité, 
& elle demeurera dans ta maifon, & 
pou fon pére & fa mére un mois 

urant ; puis tu viendras vers elle, 
& tu feras fon mari, & elle fera ta 
femme. ne larve 

14. S’il arrive qu’elle ne te plaife 
plus » tu la renvoieras à Ta volonté, 

tu ne Îa pourras pas vendre pour 
de l'argent, ni en faire ancun trafic, 
parce que tu l’auras humiliée. 

15. Quandun homme aura deux fem- 
mes, l’une aimée, & l’autre haïe, & 
qu’elles lui auront enfanté des enfaas, 
tant celle qui eft aimée, que celle qui et 
haïe, fi le fils aîné eft de celle qui eft haïe; 
. 16. Lors que le jour viendra qu'il 
partagera à fes enfans çe qu’il aura, 
alors il ne pourra pas faire aîné le fils 
de celle qui eft aimée, avant le fils de 
celle qui eft haïe, qui eft le prémier, 
né ;: 

. 17. Maisil reconnoitra le fils de cel- 
le qui eft haïe pour fon prémier-né, 
en lui donnant la portion de deux, 
de tout ce qui fe trouvera lui aparte-| II 
nir ; Car il e# le commencement -de {al dit: Chrifl nous 4 ;rachetes de la malc- 
force ; le droit d’ainefle lui apartient. diction de la loi, lpragu'ai:e êté fait ra 

18, Quand un homme. aura un. en-|/editéiom pour nos; 1sar:il. eff écrit : 
fant pervers & rebelle, qui n'obéira! Maudit eff cçlui qui eff pandu.au bou. 

RE - . C 


crites pour faire l’expiation du meur- 
tre dont l’auteur étoit inconnu ,.& la 
priére & la, protcitation fo} le 
de les Mariftrats devoient prononcer 
ans cgtte. occafion, montrent. bien 
clairement, | que les Juges ne fau- 
roient. être trop exacts à découvrir 
& à puair Jes meurtriers; & que s'ils 
ne le font pas, le Seigneur leur en 
demandera compte. Les loix touchant 
les mariages avec les prifonniéres, & 
le droit des ainés, avoient pour.but 
d'empêcher que les Ifraëlites ne fe 
laiflailent emporter à leurs paflions & 
leurs caprices, & de maintenir l’ordre 
& la juitice dans les familles. .La loi 
qui condamnoit à mort les enfans rebel- 
les à Pére & à Mére, murque la gran- 
deur de ce péché , & doit faire craiu- 
dre aux enfans qui s’en rendent coupae 
bles ; la malédiion de Dieu. Enhn, 
ce que le Seigneur avoit prefcrit tou- 
chant Îles criminels qui {eroient exé- 
cutés à mort, tendoit À empêcher ay'on 
ne laiflât les corps morts expaiés à 
être mangés. des bêtes, ou à ie con- 
fumer d'eux-nièmes 3 ce qui auroit ref- 
fenti l’inhumanité, & eût été un ob- 
jet d'horreur. Nous devons, à l’occa- 
fion de ce qui eft dit ici du fupplice 
des criminels, penfer au profond abaif 
fement de Jéfus-Chrift Nôtre Seigneur 
qui a été expoié {ur; une croix. C’ 
la réflexion que St. Paul fait au cüap. 
IX. de l’Epitre aux Galates, lors qu'il 
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Les loix contenues dans ce chapitre regar- 


‘+ dent: les chofes perdues ; la modefiie 
dans les habits ; lhumansté , nième en- 
- vers les'bètes ; les batimens j lemélan- 
” ge des efpeces, les vêtements ; £7 La pu- 
‘ ntèien des perfonnes mariées {T non ma- 
riées qui tombcroient dans Pimpureté. 
TI tu vois le bœuf ow lä 'brébis de 
‘ton frére égarés' tu rié'te cacheras 
oint d'eux; tu ne mangéétäs point de 
les ramener à ton frére. À 
“: 2. Que fi ton trére ne ‘demeure pas 
‘près: de ‘toi, au que tu ne lé cénnoiffes 
pas, tu les retireras même dans ta 
maifon , & ils feront avec! 
ce que ton frére les cherclie, & alors 
tu ieslui: rendras. - : | 


3. ‘Fü‘en feras de même à l’égard| 
de fon âne, & tu en uferas de mé- 
me’ À l'égard de fon vêtement, & de 
toute ‘autre chofe qué ton frére aura 


perduëi & que tu auras trouvée, qui 


aurd''été égarée ; tu ne t'en pourras 


pas tacher. 


4. Si tu vois l’âne de ton frére , ou 
Æon bœvut, tombés dans le chemin, tu 


ne te cacheras point d'eux, 244% tu 
les releveras avec lui. 

s: Une femme ne portera point un 
habit d me, & un homme ne fe 
revétira point d'un habit de femme; 
car quiconque fait de telles chofes «ff 
en abônrination à l'Eternel ton Dieu. 
. ‘6. Quand tu rencontreras dans un 
chemin, fur 
terre ,. un nid 


prendras point la mére avec les petits ; 
”. Mais tu laifleras aller la mére, 
& tu, prendras les petits pour toi, 
afin que ‘tu fois heureux, & que tu 
prolonges tes jours. PA 


8. Quand tu bâtiras une maifon neu- 


ve ;'tw féras des défenfes tout autour 
de ton toit; de peur que tu ne rendes 
ta maïfoh refponfable du fang, fi quel- 
qu'un tümboit de à. 

* 9. Tu ne planteras point ta vigne de 
divetfes fortes de plant; de peur que 
lé toùt ,: [avoir le plant que-tu auras 
plauté”&" le raport de ta vigne, ne 
‘{oit‘fifinié 7 . on 
. ‘10: 'Tü ne laboureras point avec un 
ire &'ün bœuf actouplés: 

If Pi ne t’habilleras point d’un 
drap" tiflu de diverfes chofes, comme 
de Mine & de lin joints enfemble. 

‘ #2.-Tu'te feras des bañdes aux qua- 
tre pâns de la robe dont. tu te Cou- 
vres. n À S 

‘14. Lors que quelqu'un aura pris 
üne femme, & qu'après être venu 
vess elle il la haïra; | 

14. Et qu’il lui imputera quelque 
chofe , qui donne occafion de parier 
d'elle, en la diffamant, & en difant: 
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qmese arbre, ou fur la 
‘oileau, 04 il y ait des 
petits ou des œufs, & la mére cou- 

vant les petits ou les œufs, tu ne 





‘jeune : 
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J'ai pris cette femme, & quand je mé 
fuis aproché d’elle, je n’ai point trou- 
vé en elle fa virginité. 


15. Alors Île pére & la mére de la 


jeune fille prendront & produiront les 


marques de fa. virginité devant les An- 
ciens de la ville, à la porte. : 

16. Et le pére de la jeune fille dira 
aux Anciens : J'ai donné ma fille à cet 
homme pour femme, & il l’a prife en | 
averfion : 

17. Et voici, il lui a impofé une chofe 
qui donné‘ occafion de parler, difant : 
Je n'ai point trouvé que ta fille fût 
vierge. Cependant voici les marques 
de la virginité. de ma fille ; & ils éten- 
dront le drap devant les Anciens de. 
la ville, ‘. ‘ 

18. Alors les Anciens de cette ville 
là prendront le mari, & le châtieront. 

19. Et parce qu'il aura difaméune 
vierge d’Ifraël, ils le condamneront 
à. cent pséces d'argent, qu'ils donne 
ront au pére de la jeune fille; & elle 
lui fera pour femme, & il'ne la pour- 
ra pas renvoyer, tant qu'il vivra. 

20. Mais fi ce qu'il a dit :eft' véri- 
tahle, que la jeune fille ne fe foit 
point. trouvée vicrge ; | 

21. Âlors ils feront fortir la jeune. 
fille à la porte de la maïifon de {on 
pére, & les gens de la ville l’affomme- 
ront de pierres, & elle mourra; car 
elle a commis une intamie en IfrKl, 
commettant impureté dans la maifon 
de fon pére; & ainfi tu ôveras le mal 
du milieu de toi. | 

22. Quand on trouvera un homme 
couché avec une femme mariée, ils 
mourront, même tous deux, tant l'hom- 
me qui a couché avec la femme ; que 
a femme, &tu Oteras le mal d'Ifraël. 

23. Quand une jeune fille vierge fe- 
ra fiancée à un homme, & que quel- 
qu'un l’ayant trouvée dans la ville, 
aura couché avec elle; 

24. Vous les terez fortir tous deux 
à la porte de la ville, & vous les la- 
piderez, &: ils mourront;: fœvoir la 

fille] parce qu'elle n'a point 
crié dans la ville, & l’homme , parce 

w’il a violé la femme de fon prochain ; 
& tu ôteras le mal du milieu de toi. 

25. Que fi. quelqu'un trouve aux 
champs une jeune fille fiancée, & que 
lui faifant violence, il couche avec. 
elle, alors l’homme qui aura couché 
avec elle, mourra.luï feul, 

26. Mais tu ne feras rién à la jeune 
fille: La jeune fille n’a point comms 
de péché digne de mort, Car'il en eft 
de ce cas , Conune fi. quelqu'un s’élevoit 
contre fon prochain, & lui ôtait la vie. 

-27, Parce que l'ayant trouvée aux 
champs, la jeune fille fiancée. aura pà 
crier, fans que perfonne l'ait délivrée. 

28. Si quelqu'un trouve une jeune 
fille "ee qui ne foit point pensées 
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& que la prenant il couche avec elle, 
& qu'ils foient trouvés : 
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CE, qui eft eunuque, foit pour 
avoir été troiflé ,. foit pour avoir été 


29. L'homme qui aura couché avec|taillé, n’entrera point dans l’affemblée 


elle donnera au pére de la jeune fille cin- 
uante piéces d'agent; & elle lui fera 
our femme, parce qu'il l’a humiliée. 
ü ne la pourra pas laiffer , tant qu'il 
vra. | 
: 30. Nul ne prendra la femme de fon 
pére, ni ne découvrira le bord de le 
robe de fon pé 
À REFLEXIONS. 
CES diverfes loix nous. apprennent . 
, Qu'on eft obligé de rendre de 
bonne foi les chofes qu’on a trouvées, 
à..celui à qui ell s appartiennent, II. 
La Loi qui défend de prendre dans les 
nids d'oifeaux la mére. avec fes petits, 
avoit été dounée pour-enfeigner aux Ifra- 
élites l'humanité, III. Dieu défend de fe 
déguifer & de changer les habits de (on 
fexe, comme les idolatres le faifoient ; 
parce que. cela eft indécent & contraire 
à la pudeur, & peut conduire à Ja licen- 
ce, JV, Dieu vouloit que l’on mit des 
défenfesautour des.toits des mailons,par- 
ce que les toits étoient plats, & pour em- 
êcher qu’on: ne: tombat de là. V. Ji 
éfeudoit le mélange des efpèces, dans 
la vuë d’éloigner les Ifraëlites de l’im- 
ureté, & des coûtumes des idolatres. 
I. Les bandes ou les franges Que les 
Ifraëlites portoient à leurs habits, & 
qui-les diftingueiént des autres peu- 
ples, étoient. deftinées à les faire fou- 
venir qu'ils étaient le peuple de Dieu, 
& qu’ils devoient garder fa loi.. Eufun 
on doit faire une finguliére attention 
À la peine que Dieu avoit établie çon- 
tre lez perfonnes mariées & non ma- 
riées, qui .tomberoient dans le péché 
d’impureté, .Nous voyons par là, que 
non feulement Padultère, mais aufñ 
la fimple fornication, font de .grands 
échés ; que. ceux qui, en -font coupa- 
les doivent être punis & qu’ils font 
obligés. de. réparer , fuit par le maria- 
ge, foit par tous les autres moyens 
pofñbles,, le mal qu'ils ont fait ; ce 
qui, joint à.là confideration des peines 
dont -Dieu .:menace les impurs, doit 
détourner de ces péchés infames, & 


. nous faire vivre dans la. chafteté & 
dans la pureté. ue 
: CHAPBITRE XXIIIL. 


Lesloix que. ce chapitre renferme regar- 
dent, I. Certaines. perfonnes qui ne 
pouvosent être. reçhés dans Éaffemblée 
du peuple de Dieu, ni dans les em- 
plois de la Magiffrature, II. La: pu- 


reté qui: dewib etre gardée dans le 


‘camp du Le, d'Ifrael, lors qu'il 
marbie ne TI. La tous 
fugitifs, l'impureté ET la proftitution, 
lufure ; les vœux; € enfin, ce qu'il 
étoit permis ou défendu de prendre dans 
les poleffions d'autrui. 


de l'Éternel. | 

2. Le bâtard n'entrera point dans 
l’aflkemblée de l'Eternel, même fa dixié- 
me génération n’entrera point dans Pal. 
femblée de l'Eternel, ue 

3. Le Hammonite & le Moabite n'en- 
treront point dans l’afflemblée de PEter. 
nel; même leur dixiéme génération 
n'entrera point dans l'aflemblée de l'E. 
Foes de île £ 

4. Parce qu'ils ne font point : venus 
au devant de vous avec du ea &'de 
l'eau, par le chemin, quand vous for. 
tiez d'Egypte ; & perse auf qu'ils fi, 
rent venir à prix. d'argent contre yous 
Balaam fils de Béhor , de Péthor, de 
Mélopotarmie , paur vous maudire. 

$. Mais l'Eternel ton. Dieu ne voulut 
point écouter Balaam ; &. l’Eternel ton 
Dieu. convertit la malédidion en béné.- 
diéhon ; Yarce que l'Eternel ton Dieu 
t'aime, LIT 

6. Tune chercheras jamais, tant que 
tu vivras, leut paix ni leur bien, 

7. Tu vd'auras point en abomiiration 
l’Iduméeu , car il eff ton frére, tu n’au. 
ras point en abomination l’Egyptien, 
car tu as été étranger dans fon pays. 

8. Les enfans qui leur naîtront ,’ dans 
la trôifiéme génération, pourront ere 
trer dans l'aflemblée de l'Eternel, 

9. Quand tu marcheras en armes con 
tre tesennemis, garde-toi de toute cho. 
fe mauvaile, © . 

10. S’A y à quelqu'un d’entre vous qui 
ne {oit point pur, pour quelque acci. 
dent qui lui foit arrivé de nuit, alors il 
fortira hors du camp, 63 n’entrera point 
dans le camp ;. | 

11, Et fur le foir il fe lavera d’eau; 
& aufli-tôt que le foleil fera couché, il | 
rentrera dans le camp, US | 
-.12. Tu: auras quelque endroit hors du 
camp où tu fortiras : nu 

_43. Et tu auras un pic cpuetsmsne 
les; & quänd tu voudras t de. 


_ 


eoir 
hors , tu creuferas avec ce pic, &'tut'en 
lretcurneras, après avair Couvett ce qui 


| fera forti de toi: Su on 

‘sg. Cac l'Eternel ton Dieu maïchera 
au milieu de ton camp, pour te délivrer, 
& pour livrer tes ennemis devant toi. 
Que tout-ton camp donc {oit faint, de 
peur qu’il ne voie quelque chofe d'im- 
pur entôl, & qu'il ne fe détourne de 
toi. en à : DONNE 
15. Tu ne livreras point à fon maître 
le ferviteur qui fe fera fauvé chez toi 
d'avec fon maitre ; 

16. Mais il demeurera avec toi ‘au 
milieu de toi, au lieu -qu'il aura choïf 
dans l'une detes villes, ‘où il Jui plairas 


17. Qu'il n’y ait point entre les filles 
d'Ifraëi de proftituée, . & ‘qu’entre De 
s 


| tu ne le molefteras point. 
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fils d'Ifraël il n'y en ait aucun qui fe ple d’Ifraël, elle Jui feroit encore plus 


proftituë à l'infamie. 
18. Tu n’aporteras point dans la mai- 
fon de l'Eternel ton Dieu le falaire d’une 
.broftituée, nile prix d'un chien, pour 
aucun vœu que tu aies fait ; car ces 
deux. chofes font en abomination devant 
l'Eternel ton Dieu. on 
19. Tu ne prêteras point à intèrêt À 
ton frére , ni de l’argent, ni des vivres, 
ni quelque chofe que ce{oit qu’on prête 
à intèrèt. 
20. Tu 


d 
pourras prêter à intèrêt à l’é- Iple d'Ifraël. 


odieufe dans les Chrétiens. 1V. Ce qui 
eft ordonné, de ne pas rendre les elda- 
ves fugitifs, regarde les efclaves des 
nations voifines, lefquels étoient traités 
avec beaucoup de dureté & de cruauté, 
& qui venoient chercher un azyle dans 
le pays d'Ifraël & vouloient y habiter. 
V. La loi qui defendoit aux Ifraélites de 
têter à leurs compatriotes, mais qui 
eur permettoit de prendre de l’intèrêt 
es étrangers étoit particuliére au peu- 
Le devoir des Chrétiens à 


tranger ; maistune donneras point à in-|cet égard eft,de ne jamais prêter à ufure, 
tèrêt à ton frére; afin que l'Eternel ton [d’être équitables, & d’exiger avec modé- 


Dieu te bénille dans toutes les chofes 
auxquelles tu mettras la main, dans le 
payÿs où tu vas entrer pour le polféder. 
21.Quand tu auras fait un vœu à l’Eter- 
nel ton Dieu , tu ne différeras point de 
J'accomplir ; car l'Eternel ton Dieu ne 
manquéroit point à te le redemander ; 
ainfi 11 y auroit du péché en toi. 
. 22., Mais quand tu t’abftiendras de 
faire des vœux, il n’y aura point de pé- 
ché en toi. | 
23. Tu prendras garde à faire ce que 
tu auras prononcé de ta bouche, felon 
que tu auras fait le vœu volontairement 
à l'Eternel ton Dieu, & que tu l’auras 
prodoôncé de ta bouche, | 
24. Quand tu entreras dans la vigne 
de tonprochain, tu pourras bien man- 
ger des raifins felon tan apétit, jufqu’à 
en être raflafié; mais tu n’en mettras 
point danston vaiffeau. | ; 
25. Quand tu entreras dans les blés 
de ton prochain, tu pourras bien arra- 
cher des épics avec ta main ; mais tune 
nrettras point la faucille dans les blés de 
ton prochain. 
_‘:. REFLEXIONS 
Voici ce qu’on peut recueillir de ce cha- 
pitre: IL Que fi Dieu , pour des rai- 
ons particuliéres, avoit exclu de l’af- 
femblée du peuple d’Ifraël, ceux qui 
avoient de certains défauts dans leur per- 
fonne. au dans leur naiflance, ceux qui 
font engagés dans les fouillures du vice 
oivent bien moins être réputés mem- 
rés de PEglife Chrétienne, & que Dieu 
ne les recevra point dans fon Royaume. 
ir On doit faire à peu près la mème re- 
exion, fur la loi qui regarde la netteté 
que les Ifraëlites devoient obferver dans 
leur camp, lors qu’ils alloient en guer- 
re, & fur la raifon de cette loi; favoir, 
que Dieu étoit au milieu d'eux. La vé- 
ritable pureté, qui eft celle de lame & 
de la vie, eft beaucoup RÔE néceffaire ; 
& la confidération de: la préfence de 
Dicu nous oblige encore plus forte- 
ment à prendre garde qu’il ne voie 
en nous aucune chofe impure, ou qui 
puiffe l’offenfer. III. On continue. à 
Voir ici ce qui a déja été remarqué 
lufieurs fois; c’eft que fi Dieu vou- 
oit que l'impurcté fût bannie du peu- 


Dieu te donne enhéritage. 
Pa 


ration le paiement de ce qu’ils ont prêté. 
A l’égard des vœux, nous voyons ici, 
qu'on eft en liberté d'en faire, Ou de n’en 
pas faire: mais que quand un vœu eft fait, 
rien ne peut difpenfer de l'accomplir , à 
moins qu'il ne Pa d’une chofe mauvai- 
{e. Enfin, la loi qu permettoit de 
prendre des épics ou des raifins dans les 
pofleffions d'autrui, pour eñ manger 
dans le befoin, mais qui défendoit d’en 
emporter, avoit pour bût, d'un côté, 
d’éloigner les Ifraëlites de l'avarice, & 
d’un trop grand attachement à leur in- 
tèrêt ; & de l’autre, de les détourner du 
larcin & de Pinjuftice, & d'empêcher 
que fous prétexte qu’il étoit quelquefois 
permis de fe {ervir des chofés qui apar- 
tenoient à autrui, ils n’abufaflent de cet- 
te liberté, & ne caufaffent du domage à 
leur prochain. 

CHAPITRE. XXI V. 

Loix touchant le divorce & les privilèges 
des nouveaux mariées; la maniére de 
rendre des gages Eÿ d'exiger de paiement 
es dettes ; la punition de ceux qui déro- 
bent des hommes ; les lépreux ; le fulai. 
re des ouvriers ; l'equite dans les juge- 
mens , € le foin qu'on doit avoir des 
pauvres dans la recolte des fruits. 
Qren quelqu'un aura pris uné fémme, 
& qu’il fe fera marié-avecelle, s’il 
arrive qu’elle ne trouve pas grace de- 
vant ‘les yeux de cet homme la, parce 
qu'il aura trouvé en elle quelque chofe 
d’infame , il lui écrira une lettre de di- 
vorce , & la Jui ayant mife entre les 
pas il la renvoiera hors de fa mai- 
Où. | ; se 

2. Et quand elle fera fortie de fa mai. 
fon , & que s’en étant allée, elle fera 
mariée à un autre mari; 

3. Si ce dernier mari la hait, & Jui 
écrit une lettre de divorce, & la lui met 
en main, & la renvoie de famaifon, ou 
que ce dernier. mari, qui l’avoit prife 
pour fa femme , meure; 

4. Alors fon prémier mari, qui l'a. 
voit renvoyée, ne la pourra pas repren- 
dre pour femme, après qu’elle s’eft {ouil- 
lée : car ce feroit une abomination de- 
vant l'Eternel; ainfi: tu ne chargeras 
d'aucun péché le pays que l'Eternel ton 


5. Quand 


232 Ordonnances. 


— 


DEUTERONOME. 





Ordonnances. 





$. Quand quelqu'un préndra une nou- : point pour la prendre ; mais cela fe- 


velle femme, il n'ira point à la guerre ,lra pour l’étranger, 


& on ne lui impoiera aucune charge ; 
mais un an durant il {era exemt dans 
Ta maïifon, & il réjouïra la femme qu'il 
aura prife. : 

6. Onne prendra point pour gage les 
deux meules, non pas même la meule 


our l’orphelin 
& pour la veuve; afin que l'Eternel 
ton Dieu te bémfle dans toutes les 
œuvres de tes mains. - 
20. Quand tu fecouéras tes oliviers, 
tu n’y retonrneras point pour rechercher 
branche après branche ; 7wais. ce qui reffe. 


de deffus ; parce qu'on prendroit pour {ra fera pour l’étranger., pour l'orphelin, 
] 


gage la vie de fon prochain. 

7. Quand on trouvera quelqu'un qui 
aura dérobé quelqu'un de {es fréres des 
enfans d'Ifraël , & qui en aura fait tra. 
fic, & l'aura vendu; ce Jlarron-là mour. 
ra ; & tu ôteras le mal du milieu de 
toi, 

8.Pren garde à la plaie dé la lèpre,afin 
‘que tu gardes & que tu fafles tout ce que 
les Sacrificateurs qui font de la race de 
Lévi vous enfeigneront ; vous prendrez 

arde à faire ce qu’ils vous diront, {elon 
AU je leur ai commandé. | 

9. Souvien toi de ce que l'Eternel ton 
Dieu fit à Marie dans le chemin, après 
que vous fûtes fortis d'Egypte. 

10. Quand. tu auras droit d’exiger de 
ton prochain une chofe qui te fera duë,, 
tu n'entreras point dans fa maïifon pour 
prendre un gage ; 

x1, Maïs tu te tiendras dehors, & 
l'homme à qui tu as prété t’aportera le 
gage dehors. 

12. Et fi l’homme eft pauvre , tu ne 
te coucheras point ayant encore fon 
gage; | Un —. 

13. Mais tu ne manqueras point à lui 
rendre le gage aufli- tôt que le foleil 
fera couché , afin qu’il couche dans fon 
habit, & qu'ilte bénifle, &.cela te fera 
ézapute a juftice devant l'Eternel ton 
Dieu. . on 
_ 14. Tu ne feras point de tort au mer- 
cenaire, qui eft pauvre & indigent, 
d'entre tes fréres ou d’entre les étran- 

ers qui demeurent dans ton. pays, 
ans quelqu'une de tes demeures : 

1$. ‘'u iui aonneras {on falaire le jour 
même qu'il aura travaillé, avant que le: 

‘Soleil fe couche; car il ef pauvre, &' 
c’eft à quoi fon ame s’attend; de peur, 
qu’il ne crie contre toi à l'Eternel, &: 

que tu ne pêches, | Re 
16. On ne fera point mourir les péres : 
pour les enfans ; on ne fera point aufli 


mourir les enfans pour les péres;! 


mais on fera mourir chacun pour {on 
péché. + | 

17. Tune pervertiras point le droit 
d’un étranger, #i d’un orphelin, & tu 
ne prendras point pour gage l'habit d’une 
veuve, 

18. Et tu te fouviendras que tu as été 
efclave en Egypte, & que l'Eternel ton 
Dieu t’a racheté de là.  C'’eit pourquoi 
je te commande de faire ces choîes. 

19. Quand tu feras ta moiflon dans ton 
champ, & que tu y auras oublié quel- 
que poignée d’épics, tu ne retourneras 


— 


D 


& pour la veuve. L'LA 
21, Quand tu vendengeras ta vigne, 
tu ne grapilléras point les raïfims : 
feront demeurés après toi ; maiy cel Te 
ra pour l’étranger, pour l’orphelin, & 
pour la véuve, se der 
22, Et tu te fouviendras que tt dé été 
efclave an pays' d'Egypte; c'eft ponr. 
quoi je te : Commande de. fai 
chofes. ‘© : de 
REFLEXIONS." 
L faut remarquer fur la loi dû divorce, 
qu’elle n'autorifoit pas tous les des- 
ordres qui s'introduifirent dans la. fuite 


parmi Îes Juifs à cet égard; puifque 


Dieu ne permettoit le divorce , que lors 
que Ja dr fe rendoit coupable de 
quelque chofe de deshonnête & d’infa, 
me. Maisil faut fe fouvenir de ce que 
nôtre Seigneur dit dans l'Evangile , que 
les divorces étoient tolerés parmi Îles 
Juifs, à caufé de la dureté de leur cœur ; 
mais qu'ils ne le font pas parmi les 
Chrétiens, &:qne Je lien du mariage eft 
indifloluble. Nous aprenons enfunite ici, 
que c'eft mal-fait d'ufer de rueue x 
iors qu'on prend des gages, lors 
qu'on exige Ce qui eft dù par des per. 
fonnes pauvres ; qu’il faut payer prom- 
tement & de bonne foi les ouvriers, & 
que c’eft un péché crtant devant Dieu de 
retenir leur falaire: qu’on doit traiter 
avec humanité les étrangers, les veuves, 
& les orphelins, leur rendre juftice, 
& ne leur faire aucuntort.! Enfin, la 
défenfe qui étoit faite aux Ifraëélites de 
grapiHer leurs vignes & de glaner leurs 


champs, tendoit à les détourner d’un 


attachement. fordide. À leur intèrêt; & 
elle montre que Dieu veut qu’on fe {ou 
vienne des pauvres dans la failon de la 
récolte , & qu’on exerce même la cha- 


| rîité envers eux dans toutes les occafñons 


qui s’eu préfentent. 


CHAPITRE XXV, 
Dieu ordonne d’obferver la modération dans 
la punition des coupables; il défend 
d'emmufeler Les bètes qui Foyloient Le 
grain j 1l commande que quand un hom- 
me fera mort fans enfans, [on frère épaule 
fa veuve, afin-de. conferuer le nom du 
defunt ; il commande aufft d'avoir des 
poids €ÿ des mefures jufles; & il ardon- 
rs Ifraclites de détruire les . Amale- 

kites. . CRE 

QUans il y aura un différent entre 
quelques perfonnes, & qu'ils vien- 
dronf en jugement, afin qu’on les juge, 
on 
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on juftifiera celui qui a le droit, & on 
condamnera celui qui atort. . 

2. Si le méchant a mérité d'être 
battu, le Juge.le fera jetter par _ter- 
re , & battre en. fa préfence, felon 
l'exigence de fon crime, par un certain 
nombre de coups. : 

34 I1 le fera donc battre de quarante 
coups, & nou plus; fe peur que s’il con-. 
tinuoit à le battre, outre ges coups là, 

iChatiment ne fût-exerfüf, & que ton 

ére ne fût traté.trep indignement de-, 
vanttes yeux; .- ; ‘ 
4. Tu n’enamuleleras paint ton bœuf, 
lors qu'iltoulele grain.  : 

$. Lors que des fréres demeureront 
enfemble, & que l'un d'entre eux vien- 
dra à mourir fans epfans, alors la fem. 
me du mort ne fe mariera point dehors 
à un étranger ; mais {on beaufrére vien- 
dra verselle, & la prendra pour fein- 
me, & l’époufera comme étant fon 
beau.frére, . 

6. Et le prémier.né qu'elle enfantera, 
fuccédera au frére mort, & portera fon 
nom, afin que {on nom ne foit pas effa- 
cé d'Ifraël. | 

7. Que s’ilne plait pas à cet homme.là 
de prendre fa belle fœur, alors fa belle 
fœur montera à la porte vers les Anciens, 
& dira: Mon beau-frére reïufe de rele- 


ver le nom de fon frére en Ifraël, &|i 


ne veut point m'époufer par drpit de 
beau-frére, ne 

8. Et les Anciens de fa ville l'apelle. 
ront, & lui parleront ; & s’il demeure 
ferme , & qu'il dife: [lne me plait pas 
de l'époufer; . . 

9, Alors fa belle.fœur s'aprochera de 
lui devant les Anciens, & lui ôtera fon 
foulier du gié + & Jui crachera au vilage 
& prenant la parole elle lui dira: C'efl 
ainf qu'on fera à. l'homme qui ne fou- 
tiendra pas la famille de fon frére, ; 

10, Et fon nom.{era apellé en Ifraël . 
Ja maifon du déchauflé, , 

11. Quand des hommes auront un 
-quèrelle enfemble jun contre l'autre, fi 

femme de lun s’aproche pour déli- 
vrer fon mari de la main de celui qui le 
bat, .& qu'avançant fa main elle l’em- 
poigne re fes parties honteufes ; 


A 
LL 


grande, & une petite, 
14, Il n'y aura point auff dans ta-mai- 
Son deux fortes d’epha, un grand & up 
tit, . se \ l ë 
15, Mais tu auras des pierres 4 pefer 
entiéres & juites ; tu auras aufli un epha 
entier & jnite ; ahñn que tes jours foient 
pense fur la terre que l'Eternel ton 
ute donne. . : 
16. Cine fait cela, quiconque 
fait cette iniquité , eff en abomination à 
l'Eternel ton Dieu, : 
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| 


Alors tu lui couperas la main ; &: 
ton œil ne-l'épargnera point. 

13. Tu n'auras point dans ton 
deux fortes de pierres pour pefer, une 


Rc!. 


t 
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17. Souvien-toi de ce que te fit Hama 
lekK en chemin, quand vous fortiez d’E 
gypte ;- . 

18. Comment il te vint rencontrer 
dans le chemin, €ÿ° te chargea en queuë, 
attaquant tous les faibles qui te fuivoient, 
lors que tu étois toi-même las & travail. 


lé, & comment il n’eut point de crainte 
de: Dieu, CAR 


19. Quand donc l'Eteinel ton Dieu 


taura donné du repos detous. tes enne. 
mis quit'environnent, au pays que l'E- 
ternel ton Dieu te dorine:+x héritage 


pour le poñléder , alors tu effaceras la 


mémoire d'Hamalek de deflous les 
cieux ; ne l’oublie point, 


" REFLEXIONS. | 
CE chapitre nous apprend, I. Que les 
Juges doivent prononcer un Juge. 
ment jufte, & punir les coupables, tou- 
tefois avec modération & Mümanité. II. 
La loi qui défend d’emmuleler le bœuf 
qui foule le bled, ayoit été donnée pour 
apprendre aux Ifraëlites,à être humains. 
& “équitables, Elté ‘mbntre de plus, 
que l’on doit pourvoir à la fubfftance 
de ceux qui travaillent pour l'utilité des 
autres; comme St. Paul le remarque 
dans la f, Epitre aux Corinthiens, chap. 
IX. où il allégue cette loi, pour protiver 
ue ceux qui anuoncent T'Evangile ont 
le droit de tirer de l’Eglife ce qui eft né- 
ceffaire pour leur entretien, JET. Cette 
autre loi qui portuit, que quand un 
homme mourroit fans enfans , le frére 
de cet homme épouferoit fa veuve, étoit 
particuliére au peuple d'Ifraël; & elle 
avoit pour but la confervation & la dif. 
tinéHion des familles & des héritages, 
IV. L'on voit ici, que ceux qui com:- 
mettent des tromperies, & en particu- 
liet ceux qui ufent de fraude & de mau. 
vaife foi dans le poids & dans la mefure, 
font:en abomination au Seigneur. En- 
fin, l’ordre que Dieu donné dè détruire 
les Amalékites, qui avoïerit attaqué in. 
juftement les enfans d'Ifraël, doit être 
confideré comme une jufte punition dé 
ces’ peuples; & pâr à on peut voir que 
loue la dureté, & l'injuftice dé. 
ldilent à Dieu, & attirènt fa colère fur 
es nations entières 
les particuliers, 
Mayfe préferit les cérémonies que les Ifraë. 
. dites devoient obferver , Lors qwsls pre. 
Jfentoient leurs prémices. À Dieu, &7 lors 
qu'äls donuoient les dimes dela trofieme 
anyéeaux Lévites ET aux pauvres. Moy- 
… {e dant achevé de propofer tautes ces Losx, 
exborte le peuple a les garder, ET 4 ac. 
çamplir les premaffes folemnelles qu'ils 
frent tous alors, d’obesr a la voix de 
‘ Dieu; E illaur promet, que s'ils le 
aifoient, Dieu leg béniroit, ET qu'ils 
Jeroient le Éble le plus heureux qu'il 
.3 ent fur la terre, 
Ps Quand 


», ani bien que fur 
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Que tu feras entré au pays que l’E- 
- ternel ton Dieu te donne en hérita- 
ge, & que tu le pofléderas, & y de. 
Mmeureras ; 

2. Alors tu prendras des prémices de 
tous les fruits de laterre, & tu les apor- 
teras du pays que l'Eternel ton Dieu te 
donne, & les ayant mis dans une cor- 
beille, tu iras au lieu que l'Eternel ton 
Dieu aura choifi pour y faire habiter fon 
nom ; Lure | 

3. Et étant venu vers le Sacrificateur 
qui fera en ce tems-là, tu lui diras: Je 
reconnois aujourd’hui devant l'Eternel 
ton Dieu, que je fuis parvenu dans ce 
pays, que l'Eternel avoit juré à nos pé- 
res de nous donner, | 
. &,Et le Sacrificateur prendra Ja cor. 
beille de ta main, & la mettra devant 
l'autel de l'Eternel ton Dieu. 

:.$. Puis prenant la parole, tu diras 
devant l'Eternel ton Dieu: Mon pére 
étoit un pauve Syrien, prêt àpérir, & 
il defcendit en Egypte avec un petit 
nombre de gens, & il y fit féjour, & 
devint 1à une nation grande, forte, & 
qui s'eff fort multipliée. ui 

6. Et les Exyptiens nous maltraité- 
rent, nous aAffligérent , & nous im- 
poiérent uneidure {ervitude. 

_ 7. Alors nous criames à lPEternel le 
Dieu de nos péres ; & l'Eternel exauça 
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Ordonnances 





ai point donné pour un mort; J'ai obéf 
à la voix de l'Eternel mon Dieu, j'ai 
fait tout ce que tu m’avois commandé. 

15. Regarde de ta lainte demeure, des 
cieux, & béni ton peuple d'Ifraël, & 
la terre que tu nous as. donnée , comme 
tu avois juré à nos péres, ce pays où 
coulent le lait & le miel. . 

16. Aujourd'hui l'Eternel ton . Dieu te 
commande de pratiquer ces flatuts, & 
ces ordonnances: Pren donc garde à les 
pratiquer de tout ton cœur, & de toute 
ton ame. PORT 

17, Tu as aujourd'hui fait dire à l'E. 
ternel qu’il te feroit Dieu, & que tu 
marcherois dans fes voies, & que tu gar- 
derois fes ftatuts, fes cominmandemens 
& {es ordonnances, & que tu obéïrois 
à fa voix. | 

18. Auf l'Eternel t'a fait dire aujour- 
d'hui, quetu lui ferois un pepe pré. 
cieux, felon qu'il t'er a parlé , afin que 
tu gardes tous fes commandemens ; 

19. Et qu'il te mettoit dans 4x rang 
élevé, afin que ty aquiéres de la loüan- 
ge, durenom & de la gloire au deflus 
de toutes les nations qu'il a créées, & 
que tu fois un peuple faint à l'Eternel 
ton Dieu, felon qu'il ena pe à 

REFLEXIONS. : 
LA leéture de ce chapitre eft très édi. 
fiante & tout-à-fait initruétive. Nous 


nôtre voix, & regarda nôtre affiétion ,|y voyons les priéres que les Ifraëlites 


nôtre travail & nôtre oppreffon; 
_8. Et nous tira hors d'Egypte avec} 
une main forte, & un bras, étendu , e» 
jcttant dans les Egyptiens une grande fray- 
eur , :& avec des Îignes & des miracles. 
9. Depuis il nous conduifit en ce lieu, 
& uous donna ce pays qu; efun pays où 
coulent le lait & le miel. ,." ., , : 
… 10. Maintenant donc, yoici, j'ai a- 
porté les prémices des fruits de Ja terre 
uetu m'as donnée Ô Eternel, Tu po- 
eras aindi la corbeille devant l'Eternel. 
ton Dieu. RP 1 
. Er. Ettuteréjouïras de tout le bien, 
que l'Eternel ton Dieu t’aura donné, &: 
À ta mailon, toi & le Lévite, & l'étran- 


|prononçoient, & 


la déclaration iolem- 
nelle qu’ils faifoient, lors qu préfen- 
toient les prémices & les dimes, Cette 
cérémonie .étoit un-hommage qu'ils ren- 
doient à Dieu, par où ils reconnoif 
foient , que c’étoit à lui qu’ils étoient 
redevables de tous les biens que leur 
pays produiloit. Comme eux nous de. 
vons faire hommage À Dieu de tout ce 
que nous poflédon$ , reconnoître nôtre 
indignité , & confeller que nous tenons 
tout de fa bonté. Gette cérémonie : de 
l’oblation des prémices montre de plus, 
que Dieu veut, que pour marquer nô- 
tre-pieté & nôtre gratitude, nous met- 
tions À part quelque partie de nos biehs , 
& que nous les jui ofrions avec humi- 





ger qui fera au milieu de toi, LE ) | IS à 
13. Quand tu auras achevé de leveri-lité, foit pour fon {ervice, foît pour 
jouerise dimes de ton revenu en la groi-| aflifter les nécefliteux ; & qu'au refte., 
iéme année, qui eff l’année des dîmes , ! nous nous gardious bien de les apliquer 
tu les donneras au Lévite, à l’étranger, | à aucun ufage illicite, & de nous en {er- 
à l’orphelin, &à la veuve, & ils les, vir pour ofenfer Dieu. On voit fur la 
mangeront dans les lieux de ta demeu.; fin de ce chapitre, que les Ifraëlites à. 
re, & en feront raflafliés ; ._ . !yant promis folemnellemeat de garder 
* 13. Et tu diras en la préfence de l’E-{ toutes les loix du Seigneur, & Hi ayant 
ternel ton Dieu: J’ai entiérement ôté de] fait dire qu'ils les obférveroient ; Dieu 
ma maifon ce qui étoit facré, & même | les avoit auffi fait aflurer , qu'ils lui {e- 
je l’ai donné au Lévite, à l'étranger, àfroient un peuple précieux. Nous f6m- 
orphelin, & à la veuve, felon tous|mes obligés de garder toÙt ce que Dieu 
les Commandemens que tu m’as donnés ;; nous commande ; mais quand nous lui 
je n’ai rien tranfgreflé detes comman-|en. avons fait des promefles folemnel- 
demens, & je né les ai point oubliés. . |les , cette obligation devient encore 

14. Je n’en ai point mangé dans mon plus: indifpenfable ; & c’eit aufl: par 
deuil, & je n’en ai rien ôté pour. l'apli- la pratique de ces juites devoirs que:nous 
quer À quelque ufage fouillé, & je n'en pouvons nous rendre Diewfavorable, & 

‘ avoir 
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avoir pa bénédi@ion.,  : atomination à l'Eternel, €7 l'ouvrage 
CHAPITRE XXVII. des nrains d’un ouvrier, & qui la mettra 
Dieu commande: aux Ifraëlites de dreffer| dans un lieu fecret : Et tout le peuple ré- . 
. des pierres fé la montagne de Hékal ,|pondra, & dira, Amen. 
d'y graver les paroles de laloi, d'yéle-| 16, Maudit eff celui qui aura méprifé 
ver un autel 9 d'y offrir des facrifices. | fon pére ,. ou {a mére : Et tont le peu- 
Il ordonne enfuite, de prononcer des be-|ple dira, Amen," 
nédiltions de deffas la mont de Ga-| 17. Maudit ef} celui qui tranfporte les 
rifim , ET des rndlédittions de deffus la| bornes de fon prochain : Et tout le peu- 
montagne de MHébal; auxquelles tout le\ple dira, Anren. | 
peuple devoit répondre, . Amen. : 18. Maudit eff celui qui fait égarer l'a. 
[ei Moyfe & les Anciens d'Ifraël firent veugle dans le chemin : Et tout le peu. 
7 ce commandement au peuple , di-|ple dira, Amen. ne a 
fant: Gardez tous les commandemens| 19. Maudit ef celui qui pervertit le 
‘ Que je vous prefcris aujourd’hui. = ‘droit de l'étranger, de Porphelin , & 
. 2. C'eft qu'au jour que tu auras pañlé |de la veuve: Et tout le peuple dira, 
le Jourdain, pour entrer au pays que l'E-| Amen. À or 
ternel ton Dieu te donne, tute dreffe-| 20. Maudit eff celui qui couche avec 
la femme de fon pére ; car il découvre 


ras de grandes pierres , ‘ & tu les endui- y Car 
ras avec de la chaux ; le bord de la robe de fon pére: Et tout 
: le peuple dira, Amen, 


3. Et tu écriras fur elles toutes les  n 
paroles de cette loi, auflitôt que tu au-| 21. Maudit ef celui qui couche avec 
aucune bête : Et tout le peuple dira, A. 


ras pañflé , pour entrer dans le pays que 
PEternel ton Dieu te donne, qui eff un |men. : ne 

22, Maudit eff celui qui couche avec 

fa fœur , qui eff fille de fon pére, ou 


ys où coulent le lait & le miel ; 1elon 
que l'Eternelle Dieu de tes péres t'en a : \ 
[fille de {a mére; Et tout le peuple di, 
ra, Amen, FA . 
23. Maudit ef celui qui couche avec 
Fe belle. mére; Ettout le peuple dira, 
men. | 
23. Maudit eff celui qui frape fon pro. 
chain en cachette: Et tout le peuple di. 
ra, Amen. | 
23, Maudit ef celui qui prend quel. 
que préfent pouf mettre’ à nos l'homme 
me imnocent: Et tout le peuplé dira, 


men, | 

26. Maudit ef.celui qui ne perfévére 
‘pas à faire les paroles de cette loi: Et 
J {tout le pen dira, Ames. ns 

" -8. Ettu écriras fur çes piérres toutes: REFLEXIONS, 

ès paroles de cette lot, les gravant bien CE chapitre eft ttès-temarquable , par 
t : mes à 


avant. | es bénédiétions & les malédiétions 
‘#5, Et Moyfé & les Sacrificateurs qui |que Dien avoit ordonné que l’on pro. 
font de la race de Lévi parlérent à téut | nonçât avec tant de folemnité , en pré- 
* Ifraël, difant: Ecoute &'enten , [fraël : | fence & du confentement de tout le peu, 
‘Tu ès aujourd'hui devenu un peuple à|ple d'Ifraël: Cette cérémonie fi grave 
. PEternel ton Dieu, . T& fi folemnellene nous pense pas de 
-10. Tu obéïras donc à a voix de l'E-| douter, que ceux qui obfervent la 16i 
ternel Lee Dieu; & tu obferveras ces}'äe Dieu ne foient S de fa bénédice 
comntandemens & ces ftatuts que je te! tion & de fa faveur ; que ceux qui la 
* prefcris aujourd'hui. : se - [vfolent n'encourent fa malédiétion & 
11. Moyfe‘fit aufft en ce jour - là ce! fa vengeance, Dieu voulut qu’on fit par: 
* Gommandement av peuple, difant 1” ticnliérement mention dés Crimes abo- 
2; Quand vous aurez pailé le Jour-| minables qui font ici pee & qui 
dain , que Siméon', Lévi ,; Jnda, {fla:| font les plus’ atroces, & en particulier 
car , Joïeph & Benjamin, fe tiennent \ des crimès commis contre la pureté ; 
fur la montagne de Garizim, pour ‘bé« 
nir Je peuple; 
-713 Et que Rubén, Gad, Afçer, Za- 


on, Dan, Nephthali ; fe tiennent 























parlé. ne 
: 4. Quand donc vous aurez pañlé le 
qe , vous dréfferez ces piérres-là, 
elon que je vous le commande aujour- 
d'hui, fur la montagne de Hébal, & 
vous les enduirez avec la chaux. 
$. Tu bâtiras auffi là un autel.à l’Eter- 
nelton Dicu, un autel de pierres, fur 
lefqueiles tune leveras point be fer. 
: 6 Tu bâtiras l'autel de l'Eternel ton 
Dieu de pierres entières; tu y ofriras 
* des holocauftes à l'Eternel ton Dieu. 
7. Tuy otriras aufli des iacrifices de 
profpérité, & tu mangeras là, & tu. 
te réjouïras devant l'Eternel ton Dieu. : 


parce qu’ilé'étoient commans parmi les 
Cänanéens , & que c’étoit même à cau- 
fe de ces crimes-là que Dieu alloit les 
À | détruire ; mais. il faut fe fouvenir que 
pour maudire fur la montagne de Hébal,|les autres péchés” n’aflujettifient pas 

14. Et les Lévîtes prendront la paro-! moins à la malédiétion divine. Ileft 
e, & diront. À heute voix à tous les) encore À remarquer , que ces malédic: 
ommes d'Jfraël. "7 | tons étoient dénoncées contre ceux qui 
: IS. Le eff l'homme qui fera une commettoient ces péchés en fecret, Ens 
amjage taillée ou de fonte, qu «ff en fin, nous devons bien soRAREe que 
quelque 
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quelque es que fuflent les malé- mains ; tu prêteras À beaucoup de na- 


diétions qui furent prononcées de deffusitions, & tu n’empéanteras point. 

la montagne-de Hébal, celles que l’E-| 13. L'Eternel te mettra àlatête des 
vangile dénonce le font encore davan-\peuples & non poïnt à leur queuë, & tu 
tage; &fi les Ifraëlites s'étoient foû-|{eras toûjours au déflus, & non point 
mis à la vengeance de Dieu , en répond|au deflous ; quand'tiiobéïras aux com- 
dant L4men, à chacune de ces malédic-Imandemens de l'Eternel ton Dieu, que 


tions; nous nous. y fommes aufli tous}je te donne de ; afin que tu 
es : . , 


foûmis , par le vœu qué nous avons faît|prennes garde À les fai 


à Dieu, en qualité de Chrétiens ;: & 
Mae nôus h’échapperons pas à fon 


3 
14. Et que tu'ne‘té-détourneras ,. ni 
à droite:ni À gaclie F d'Aicine des pa. 


ugement,, #- nous violons ce vœir par |roles que jé te comiande aujourd’hui" 


nôtre défobéiffance. ot 
CHAPITRE XXVIIL v. 1-44. 
Miyfe ayant achevé de propofer £7 de re- 
peter les Loix du Seigneur, promet aux | 
enfans d'Ifraëel l'abondance, la parx',' 
€T toutes fortès de benédibtions , s'ils 
_obéiffoient aux commandemens de Diew'; 
les menaçant au contraire de la difette . 
de la mortalite, de la guerre, &5 des] 


our ailer après d’atitres dieux, & p+ 
es fervir. RS 


15. Maisfi tu n’obéts pas à la voix de 


l'Eternel ton Dieu ,: pour prendre garde 
à faire tous fes cogimandemens 


fes 
flatuts, que je te prefcris aujouræhut, 
il arrivera que toutes'ces malédiétions 
viendront {ur toi, & repoleront iur toi: 

16. Tu feras maudit dans la ville, tu 


derniers malheurs ; s'ils tomborent dans' feras aufli maudit aux champs. 


la rébellion dans la défobéiflance. | | 
Of il arrivera, fitu obéis à la voix! 


de l'Eternel ton Dieu, & que tu pren-! 


1#. Ta corbeille jera maudite, & ta 
mai. | 


18. Le fruit de ton ventre fers mau- 


nes garde à faire tous {es commande. !dit, & le fruit de la terre ; la portée de 


mens que je t prefcris aujourd'hui; queites vaches, & 
l'Eternel tôn: Dieu te mettra dans un |peau. 


rang éievé-au ‘deflus de toutes les na- 
tions de la terré.' Rte 
2. Ettoutes ces bénédiétions viendront 
fur toi, &-repoferont fur toi, quand tu 
obéïras à laivbix de PEternel ton Dieu. 
3. ‘Lu ferds béni dans la ville , tu feræs 
auili bénf üähs Tes‘champs. | 
” 4. Le trüit de ton ventre fera béni, 
Je fruit de la-térre ; & le fruit de ton bé- 
tail, la portée de tes vaches, & les bré- 
bis de ton tropéa Mere 
$. Tacorbeille fera bénite, & ta mai: 
6. Tu fera béni dans ton entrée ,- tu 
feras aufii béni d:ta fortie. 


.7. L'Eterneh fera que tes ennemisiqui|d’ardeur, de fiévre, 


les brébis de ton trou- 
19. 


20. L’'Eternel envoiera fur toi la ma- 
lédiétion , l’effroi & la ruïne, dans tou- 
tes les chofes où tu mettras la main €Y 
que tu feras, jufqu'à ce que tu fois dé 
truit, & que tu périfles promptement , À 
vaufe de la méchanceté des attions par 


Q 


lefquelles tu m'auras abandonné. 


Tu feras maudit dans ton entrée : 
Îtu feras aufMi maudit à ta {ortie. ° 


, 


21. L'Eternel fera que la mortalité 


s’attachera à toi, jufqu’à ce qu’il tait . 


confumé de deflus la terre que tu vas 


pofléder. 
- 22. L’Eternel te fra 


era de langueur, 
une chateur brû- 


s’éleveront: contre toi feront battusvle|lante , d'épée, de fétlierefñlè, & de niele 


vant toi ; ils’ {brtiront contre toi par unlle, qui te 
cheruin , & pat fept chemins ils s’enfuii|tu périfles. : 


ront devant toi. 


8. L’Eternel commandera à la béné-front comme d'airain ; 
-dittion qu’elle foit avec toi, dans tés!{vus toi fera comme de fer. 


gréniers , & dans toutes les chofes où 


pertécutéront jufqu'à-ce que 


“ 


23. Les-cieux quÉ font fur ta tête fe. 


" &la terre qui eft 


24. L'Eternel te donnera , au lieu:de 


tu mettras la-main ; & il te bénira dans Ha pluie qu'il faut à ta terre, dela pouf: 
Je pays que-l'Eternel ton Dieu te donne. {fiére & de la poudre, qui defcendra fur 
9. L'Eternel tôn Dieu t’établira , pour | toi des cieux, jufqu'àä-te que tu fois ex- 
Jui être un peuple faint, {elon qu’il'tefterminé. - : : ” - 
l'a juré, quand: tu garderas les tem-| 24. Et l'Eternel fera que tu feras bat- 
-mandemens: de l'Eternel ton Dieu, &]tu devant tes ennemis ; tu fortiras’ par 
que tu marcheras dans fes voies. ‘ [un chemin contr'eux, & par fept che. 
10. Et tous les peuples de la terre ver-] mins tu t'enfuiras devant eux; & tu fe: 
ront., que le nom de l’Eternel eft rèclä-fras vagabond par tous :les royaumes dé 
mé fur toi, &ilste craindront,  -2- |la terre. $ 
11. Et l'Eternel ton Dieu te fera abou-! "26. Et tes totps mofts feront en vian- 
der en biens, es multspliant le fruit dede à tous les oifeaux des cieux, & aux 
ton ventre, le fruit de tes bêtes, & le l'hbêtes de la terre, &il #°y aura perion 
fruit de taterre, dans le pays que l’E-fne qui les eHfarouche. | 
ternel a juré à tes péres de te donner. 27. L'Eternel te frapera de l'ulcère 
12. L’Eternel t'ouvrira fon bon tré-ld'Egypte, d’hémorrhoïdes, de gâle 
for, favoir les cieux, pour donner la! & de gtatelle, dont tu ne pourras pas 
pluie qu il faut à ta terreen fa failon,[guérir. none L 
& pous bénir toutes les œuvres de tes 28. 
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28. L'Eternd twfrapera de frénéfie, — 


étonnement de It 


d’aveuglement ,. & -d’ 
cœur. 


, 


29. Tu iras tâtonnant en plein midi , 
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REFLEXIONS. 
faut remarquer en général fur ce cha- 


pitre ,. L. Que ces bénédiétions & ces 
1 malédiétions temporelles convenoïient à 


comme un aveugle.:tâtonne dans les ténè-| l’état du -peuple d’Ifraël. II. Que les 


bres , tu n’auras.point d’heureux fuccès] malédi&tions ne font 
dans tes entreprifes.; & tu feras toñjours. 


opprimé & pillé : & 


ne qui fe garantifie.: . | 
30. Tu fiançergs une femme, mais 


il n'y aura perfon 


un autre dorurira avec-elle; tu bâtiras 
des maïfons, mmaistu n'y demeureras' 


point ; tu plauteras des vignes, mais 
tu n’en cueilleras point le fruit pour toi. 

31. Ton bœuf fera tué devant tes 
yeux, mais tu n’en mangeras point; 
ton âne {era ravide devant toi, & ne te 
fera point rendu; tes. brébis feront li- 
vrées à tes ennemis, &tu n'auras per- 
fonne pour {es en retirer. 

32. Tes fils & tes filles feront livrées 
à un autre peuple , & tes yeux le ver- 
xont , & fe confumeront tout le jour en 
regardant vers eux; &ta main n'aura 
aucune force. 

33. Et un peuple que tu n’auras point 
connu maugera le fruit de ta terre, & 
tout ton travail, & tu feras expofe tous 
jours À foufrir ées torts & des concuf- 
- fions. 

34. Et tu feras hors de toi même pour 
les choles que tu verras detes yeux. 

35. L'Eternel te frapera d’un ulcère 
très-malin {ur les genoux, & fur les 
cuifles , dont tu ne pourras pas être guè- 
ri; sl t'en frapera depuis la plante de 
ton pié juiqu’au fommiet de ta tête. 
. 36. L'Eternel te fera marcher , & 
ton Koï que tu aures établi fur toi, vers 
une natiun que tu n’auras point CONnUË , 
ni toi, nites péres, & tu ferviras là 
d’autres et dau. bois & de la pierre. 

37. Et tu Îeras là un fu 
ment, de railleries & de fable, parmi 
tous les peuples vers lefquels l'Eternel 


t'aura emmené. 
38. Tu .jetteras beaucoup de femence, 
dans ton champ, & tu recueilleras peu ; 
car les fauterélles la confumeront. 
9. Tu planteras des vignes & tu les 
cultiveras, mais tu n’e» boiras point le 
vin, &tun'en PecRneens rien ; car les 
vers en MmangerOnt le fruit. 
40. Tu auras des üliviers dans toutes 
tes frontiéres.,. &-tu ne t’oindras point 
gone ÿ Car tes oliviers perdront leur 
ruit.. Je | | 
41. Il té: naîtra des fils & des filles; 
mais ils ne {erant pas à toi, car ils iront 
en captivité. 


42. Les hanetons gateront tous .tes|Less 


arbres, & le fruit de ta terre, 
. 43. L'Etranger. qui eft au milieu de 
toi, montera au defius de toi tort haut ; 
& tu deicendras.fort bas. 


x 


qq. lite prétera , : & tu ne lui prête:| joug de fer 1ur ton cou 
latète, & tu ieras|t 


- ras point ; ik {era à 
à la queué. 


et d’étonne- 


! s de fimples me- 
|naces, mais que ce {ont des prédiétions 
| formelles & très exprefles des malheurs 
que ce peuple éprouva en divers tems, 
Jors qu’il tomba dans la défobéiffance & 
dans l’idolatrie; Dieu les ayant vifités,par 
la ftérilité , par la féchereffe,par ja tami- 
ne, par la mortalité, par Ja guerre, & par 
d'autres fléaux, ainfi rs fain- 
te nous l’apprend. 1if. Quoi que ces 
 bénédiétions & ces malédittions regar- 
daflent le peuple d'Ifraël en particulier, 
vous devons y faire de férieufes refle- 
xions , & confiderer, que Dieu bénit 
ceux qui le craignent, mais qu’il punit 


4 





ceux qui l’oiftenfent & qui abufent de 
fes bienfaits: Qu’étant le maître de tou- 
tes les créatures, il les fait {ervir au bien 
de fes enfans ; mais qu'ilaccable les mé- 
chans de fes fléaux : Que la guerre, la 
famine , la ftérilité de ja terre, la mor- 
talité , les maladies, &, toutes les au- 
tres calamités , procèdent. de Dieu; & 
qu’il les emploie ordinairement pour 
punir l’iniquité & l’ingratitude des hom - 
imes. - Enfin nous devons nous fouve- 
nir, que les bénédiétions. & les malé- 
diétions temporelles ne {ont pas celles 
| qui doivent le plus nous toucher; mais 
qu’étant Chrètiens, nous devons fervir 
 Dieu‘& lui obéïr, par l’efpérance des 
récompenfes & par la crainte des peines 
de la vie à venir. . 
CHAPITRE XXVIIL 45-68. 
Ceft. ici la. fuite des malçdictions que 
_: Moyfe dénonçoit ‘aux enfans d'Ifrael , 
les menaçant que s'ils ;jabandonnosent 
". Dieu ils [croient le peuple Le: plus male 
heureux qu'il y eut fous lecsel:; que Dieu 
des livreroit 4 lcurs engemt , ET qu'ils 
Sercient challés de leur pays ET difperf és 
par tout le monde. aie à 
:-4s. Et toutes ces malédjétions t’arri- 
.veront, & te pouriuivronit, & repofe- 
ront fur toi, jufqu’à-ce: que tu fois ex- 
terminé; parce que tu n'autas pas obéï 
à la voix de l'Eternel ton Dieu, pour 
‘garder {es commandemens, & Îes fta. 
tuts , qu'ilt’a donnés. . 
. 46. Et ces maledsétiens feront fur toi 
: & {ur ta poitérité , pour etre des fignes 


& des prodiges à jamais. © 

: 47. ce que tu n'auras point fervi 
l'Eternel ton Dieu avegç juie, & de bon 
cœur, dans l'abondance ‘de toutes cho. 


_ 48. Tu ferviras ton ennemi , que 
Dieu envoiera contre toi; danslataim, 
dans la {oif, dans la nudité, & dans la 
diterte de toutes chofes; & il mettra un 
, juiqu’à ce qu’il 
ait externnné. é 
49. L’Eternel fera lever contre os de 

oin, 
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loin , du bout de la terre, une nation 
qui volera comme vole l'aigle; une na- 
tion dont tu n’entendras point la lan- 
gue ; | 

$0. Une nationfére , qui n’aura point 
d’égard au vieillard , & qui n'aura point 
pitié de l’entant. 

$1. Elle margera les fruits de tes: bê- 
tes, & les fruits de taterre , jufqu'à-ve 
que tu fois exterminé ; elle ne te laife- 


nihuile, ni aucune portée de’ tes va- 
thes, ni brébis de ton troupeau ; jufs 
qu’à-ce qu’elle t’ait ruiné. 


52. Et elle t’ailiégera dans toutes tes: 


Villes, jufqu’à-ce que tes murailles les 
plus hautes & les-plus fortes, fur lef. 


quelles tu te féras afluré dans tout ton 
pays, tombent ‘par terre ; elle affiégera |. 


même toutes tes villes ; par toucle pays 
que l’Eternel ton Dieu t'aura donné, : 
$3. Tu margeras, durant le fiége & 
dans l’extrémité où ton ennemi te ré- 
duira , le fruit de con ventre, la chair 
detes fils & de tes filles, que l'Eternel 
ton Dieu t’aura ‘donnés. 
$à. L’horume le plus tendre & le plus 
délicat d’entre vous regardera d’un œil 
d'envie fon frére ; & [a ferme bien ai« 
mée, & le refte de fes enfans qu’il aura 
réfervés 3; 10  -. + 
45. Pour né donnér à ‘aucun d'eux de 
la chair de fes enfans ; qu’il miangera ; 
parce qu’il né:lwi ferä rien demeuré du 
tout , à caule du fiége & de l’éxtrémi- 
té où ton ennemi te réduira dans toutes 
tes villes. "2"  " Le, +8 
$6. La plus tendre & la plus délicate 
d’entre vous”, qui n'aura point eflayé 
de mettre la plante dé {on pié fur la ter: 


re, par délicateñle &'par-molefle, re: 


gardera d’un œil ‘d'envie fon mari bien- 
aimé , fon fils: & fa fille ; . E: 
. $7. Et la taie de fon petit enfant, qui 
fortira d’entre fés'piés ,  & les enfans 
qu’elle enfantera; car elle les mangéra 
fecrettement , dans la difette o# élle fera 
de toutes chofes ; à caule du fiége , & 
de l’extrémité où ton ennemite réduir 
dans toutes tes villes. - - : 

68. Si tu ne prens pas garde à faire 
toutes les paroles de cette loi, qui font 
écrites dans ce livre, en craignant ce 
à om glorieux & terrible, L’Eternel ton 

ieu $ D , RE . RES : : 3 

59. Alors‘ l'Eternel te frapera , toi & 
ta poftérité ,; de plaies étranges; de 
plaies grandes: & de durée ; de maladies 
malignes & de-durée ; DR 

60. Il fera retourner fur toi toutes -les 
Jangueurs d'Egypte , que tu as apréhen- 
dées, &-elles s’actacheront à toi. 

6r. Et même l'Eternel fera venir fur 
toi toute autre maladie, & tonte aurre 
plaie, qui n’eft point écrite dans le li- 
vre de cette ‘loi , jufqu’à-ce que tu {ois 
exterminé. 

62. Et vous refterez.err petit nombre ; 
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Malédittions. 

au lieu où vous aurez été comme les 
étoiles des cieux , 
grand hombre ; parce 
point obéï à la voix de l'Eternel ton 

ieu, ose 

.‘63. Et ikarrivera que comtine l’Etere 
nel s’eft réjouï fur vous , en vous faifant 
du bien , & en vous multipliant ; auf 


{’Éternel prendra plaifir à vous faire pé- 
_laifié-{rir': & à vous exterminer ; & vous ferez 
ra rien de refte , ni froment, ni vin,{ 


‘rachés de deflus la terre où vous allez 
pour la pofléder. Re Le 

63. Et l'Eternel te difperfera parmi 
tous les peuples , depüis ua bout de la 
terre jufqu'à l’autre; & tu ferviras. là 
d’autres dieux que nitoi, nites péres 
n'avez point connus, du bois & de la 
pièrre. & | 
6$. Encore ne trouveras-tu aucun re- 
pos parmi ces natians-là, € même la 
plante de ton pié n'aura aucun repos ; 
car l'Eternel te donnera là un cœur trem- 
blant, & des yeux qui ñhe verront point; 

‘une ame pénétrée de douleur, 

66. Et ta vie fera comme pendante dec 
vanttoi; &tu feras dans l’effroi nuit 


& jour, &.tu ne feras point afluré de ta 


vie. . 


67. Tu diras le matin: Qui me fera | 
1 | ! ui me 
fera voir le matin ? à caufe de l’effroi: 


voir le foir ? & le foir tu diras : 


dont ton cœur fera effrayé, & à caufe 
de ce quetu verras de tes yeux. 

68. Et l'Eternel te fera retourner en 
Egypte fur des navires, pour faire le 
voyage dont je t'ai dit , 1} ne t’arrivera 
plus de le voir ; & vous vous vendrez là 
à vos‘ennemis ; pour étre efelaves & fer. 

Jantes ; .& il n'y æsra perfonne qui vous 
achète. iolbe ce ” Pas 
js REFLEXIONS. 
C'ER ici l’un des endroits les plus res 
w.marquables des Hivres de. Moyfe. 
Nous y voyons une defcription trèssexs 
acte dé tous les malheurs qui arrivérent 
dans la fuite aux enfans d'Ifraël, lors 
que Dieu les livra à-beurs-ennemis ,. & 
en particulier lors que les dix Tribus fu« 
rent difperfées par le Roi d'Affvrie ; lors 
“er Jérufalem ayant. été. prile par les 

ibyloniens , les Juifs furent menés en 

captivité, & qu'une grande multitude 
d’entr’eux fe retirérent en divers tems. 


rer Egypte, où ils périrént miférables 


ment; & enfin lorsque. kes Romains dé: 
truifirent leur-ville & leur temple, On 
-voit ici les extrémités où les Ifraëlites 
devoient être réduits par la famine ; 
jufques là que les méres mangcroiïent 
icurs enfans; ce qui arriva dans le fié: 
ge de Samarie, & dans celui de Jérufa- 
lem. Moytfe prédit dé plus la captivité 
de cette nation, fa ditperfion par tout 
ie-monde ; & le trifte état où elle {e 
trouve encore aujourd’hui. On ne fau- 
roit afiez admirer ces prédiétions, dont 


-| l'antiquité eft inconteftable & reconnuë 


detout le monde, & qui HAINE, 


tant vous étiez en: 
que tu n'auras 
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fi long-tems à l’avance, ce qui devoit jqu’à ton puifeur d’eau : 
arriver à ce peuple après tant de fiécles. | 12. A ne tu entres dans l'alliance 
Elles prouvent de la maniére la plus de l’Eternel ton Dieu, & dans l’impré- 
claire £ la plus forte la divinité des E-{cation du ferment qu'ilte fait faire , des 
crits de Moyfe ; mais elles doivent auf-|cette alliance que l'Eternel ton Dieu trai. 
fi nous donner une grande crainte d’of-|te aujourd’hui avectoi. 
fenfer de Seigneur, de peur d’encourir| 13. Afin qu’il t'établifle aujourd’hui 
les peines & les malédiétions qui nous {pour étre fon peuple, & qu’il foit ton 
font dénoncées dans l'Evangile, & qui|Dieu, felon qu’il te Pa dit, & felon 
ne font ni moins certaines , ni moins re-|qu’il l’a juré à tes péres Abraham, Ifaac, 
doutables , que celles de la loi. Î& Jacob. 
CHAPITRE XXIX. 14. Et ce n'eft pas feulement avec 
Moyfe répréfente. encore aux Ifraëélites , | vous que je traite cette alliance , & que 
nne rmaniére fort touchante, les gra-|j'y ajoute cette imprécation du ferment 
ses que Dieu, leur avoit faites. II. 1/|que vous faites ; | 
* renouvelle l'alliauce entre Dieu ET eux.|. 15. Mais c’eit tant avec celui qui eft 
IL. Il protefte expreffemvent que s'ils læ|1C1 avec nous aujourd’hui devant l’Eter. 
violoient , Dien déploieroit fur eux E7 |nel nôtre Dieu , qu'avec celui qui n’ef 
fur leur pays fes Jugemens les plus rigou-|point ici avec nous aujourd’hui. 
reux , ET les feroit fervir d’exemple a| 16. Car vous favez de quelle maniére 
tous les peuples du monde. Ce chapitre ,|nOus avons demeuré au pays d'Egypte, 
de mème que les précédens, mérite une}& Comment nous avons pañlé parmi les 
grande attention. | nations parmi lefquelles vous avez pañié; 
CE font ici les paroles de l’alliance que! 17. Et vous avez vi leurs abomina- 
FEterhel conimanda à Moyie detrai-[tions, & leurs dieux infames, de bois 
ter avec les enfans d'Iraël , au pays del & de pierre, d'argent & d'or, qui {ont 
Moab, outre l'alliance qu’il avoit trai-| parmi eux. . | 
tée avec eux à Horeb. 18. Prenez garde qu’il n’y ait parmi vous 
2. Moyie donc apella tout Ifraël, &|aæuwcur homme, ni femme, ni famille, 
leur dit: Vous.avez vû tout ce que l’E-|ni Tribu qui détourne aujourd’hui {on 
ternel a fait en vôtre préfence au pays | cœur de l'Eternel uôtre Dieu, pour aller 
d'Egypte, à Pharaon, & à tous fes fer- | fervir les dieux de ces nations ; & qu’il 
viteurs , & à tout fon pays : n’y ait entre vous quelque racine qui pro- 
3. Les grandes expériences que tes | duife du fiel & de l’amertume ; 
yeux ont vuës ces prodiges,& ces grands} 19. Et qu’il n'arrive que quelqu'un 
miracles. - entendant les paroles de çette impréca. 
4. Et FEternel ne vous a point donné |tion du ferment que vous faites, ne fe 
un cœur pour connoître , ni des yeux |flate en fon cœur, difant: J'aurai la 
poar voir, ni despreilles pour enten-| Paix, enCore que je marche felon que 
dre, jufqu’à ce jour. … fje l’ai arrêté en mon cœur ; enforte qu’il 
5. Êt je vous ai conduit, quarante ans | ajoute l’yvreile à la Loif,, 
par le défert, fans que vos vêtemens {et 20. L’Eternel ne dr point lui par. 
ioient ulés fur vous , & fans que ton fou-fdonner ; mais alors La colère de l’Eter- 
lier fe foit uié fur tou pié. , [nel & fa jhoule s’allumeront contre cet 
6. Vous n'ayezpoint mangé de pain, homme-là, & toute la malédiction du 
i [ferment que vous faites, qui eft écrite 
dans ce livre, demeurera fur lui, & 


ni bû de vin, ini de cervoife , afin que 
vous connoifliez que je. /&s l'Eternel vô- : 
tre Dieu, _ .: : | l'Eternel eRacera fon nom de deflous les 
7. Enfin vous êtes parvenus en ce|cieux. 
lieu ; & Sihon Roi de Hefçbon , & Hog|. 21. Et l'Eternel le léparera de toutes 
Roi de Bañfçan font.fortis au devant delles Tribus d’Ifraël pour f.n malheur, 
nous pour nous combattre, & nous les |felon toutes les imprécations du ferment 
avons battus. 1, tn: de l'Alliance qui eft écrite dans ce livre 
8. Et nous ayons pris leur pays, &i\de la loi. l | 
nous l'avons donné 8n héritage aux Ru.l 22. Et alors la génération à venir di. 
bénites , aux Gadites, & à la moitié dera, favosr vos enfans qui viendront a- 
la Tribu de Manañlé, : | près vous , & l'étranger qui viendra 
9. Vous garderez donc les paroles de | d’un pays éloigné, quand ils verront les 
cette alliance, &. vous les ferez , afin] plaies de ce pays, & {es maladies, dont 
que vous profpériez dans tout ce que|1’uternel l’affigera ; 
vous entreprendrez. À 23. Et que toute la terre de ce pays ne 
10. Vous comparoiflez tous aujour-| fera que foutre, que Îel, & qu’embraie. 
d'hui devant l'Eternel vôtre Dieu, les! ment , qu’elle ne iera point femée, & 
Chefs de vos Tribus, vos Anciens, vos! qu’elle ne tera rien germer, & que nul- 
Officiers , & tout homme d’iraël ; le herbe n’en {ortira telle que fut la {ub- 
11. Vos petits enfans, vos femmes ,| verlion de Sodome , de Gumcrre, d’Ad- 
& ton étranger qui e/f au milieu de ton] ma, & de T{éboim, que r’Eternel ué- 
camp , depuis ton coupeur de bois, jui- truilit en1a colère & fou indignatiun. : 
24. Et 
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24. Et même toutes les nations di-} 


xont: Pourquoi l'Eternel a-t-il ainfi 
traité ce pays ? Quelle cf la caufe de l’ar- 
 deur de cette grande coière ? 

2$. Et on répondra: C’eft parce qu'ils 

ont abandunné l'Alliance de l'Eternel le 
Dieu de leurs péres, qu’il avoit traitée 
avec eux, quand il les fit fortir du pays 
d'Egypte. ne 
- 26. Car ils s’en font allés & ils ont 
fervi d’autres dieux , & fe {ont profter- 
nés devant eux ; quoi que ce fufjent des 
dieux qu’ils n’avoient point connus , & 
dont aucun ne leur avoit rien donné. 

27. C’eft pourquoi la colère de l’Eter- 
nel s’eft embrafée contre ce pays, pour 
faire venir fur luitoutes Ics malédic- 
tions écrites dans ce livre. ou 

28, Et l'Eternel les a arrachés de leur 
terre en fa terrible colère , & en'/z 
one indignation , & il les à chaf. 

és dans un autre pays, comme 5/ paroit 
aujourd’hui. | 

29. Les chofes cachées apartiennent à 
PEternel nôtre Dieu ; mais les chofes 
révélées font pour nous & pour nos en- 
fans à jamais ; afin que nous obfervions 
toutes les paroles de cette loi. 

REFLEXIONS. : 
ON voitici, de quelle maniére Moyfe 
renouvella , avant fa mort, l’allian- 
ee entre Dieu, & les enfans d’Ifraël & 
leur poftérité; comment il les exhorta 
à oblerver ‘fidèlement cette alliance ; 
dénonçant une totale ruïne, & la malé- 
diétion de Dieu , tant aux particuliers , 
u’à tout le peuple, s’il jeur arrivoit 
’enfreindre le vœu & le ferment qu'ils 
faifoient tous alors. Ces graves exhor- 
tations doivent faire d’autant plus d’im- 
reffion fur nous, que nous -favons que 
es Ifraëlites étant tombés dans la ré- 
bellion, Dieu accomplit fur eux toutes 
ces menaces que Moyfe avoit faites , 
leur nation ayant été chaflée du pays 
de Canaan, & -ce pays ayant été entiére- 
ment défolé. Ceci nous oblige à confi- 
dérer , que Dieu nous a fait beaucoup 
plus de graces qu'aux Îfraëlites; que 
. Palliance qu’il a traitée avec nous en Jé- 
fus-Chrift eft bien plus fainte & plus 
avantageule ; que nous rious fommes 
tous  folemnellement engagés à garder 
cette alliance ; & qu’ainfi s’il nous ar- 
rive d’être infidèles à nôtre devoir , & de 
violer nos promelles, rien ne nous met- 
tra à couvert des peines que Dieu nous 
dénonce d’une maniére fi exprefle, & 
auxquelles nous nous {ommes nous-mèê- 
mes aflujettis. 
CHAPITRE XXX. 
Ce chapitre 4 trow parties: 1. Moyfe 
met aux Ifraëlites que s'ils s'humislioient 


lors que Dieu Les auroit chaties, Dieu 


leur pardonneroit. 11. Il dit qu'il leur 
étoit tres-facsie de garder la loi de Dieu, 


puss qu'elle leur avoit été révelée d’une 


maniére fort claire, £T qu'ils “avoient 
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Menaces: 
tous les fecours néceffaires pour l'obferver. 
Enfin , il les fomme encore une fois d'ai- 
mer Dieu © de le craindre j leur pros 
tcftant expref]ément ; que s'il leur arri- 
voit de l'abandonner , ils périroient juf- 
tement £7 malheureufement. 
Uand toutes ces chofes - 1à que je 
t’ai répréfentées feront venuës fur 
toi, {oit la bénédiétion, foit la malé- 
diétion , & lors que tu les auras rapel- 
lées dans ton cœur, parmi toutes les 
nations vers lefquelles l'Eternel ton 
Dieu t’aura chaflé ; RE 
‘ 2. Et quetu te feras converti jufqu’à 
l'Eternel ton Dieu, & que tt auras é- 
couté fa voix, toi & tes enfans , de tout 
ton cœur & de toute ton ame, felon tout 
ce que je te commande aujourd’hui ; 

3. L’Eternel ton Dieu rämenera «u// 
tes captifs, & aura compañion de toi ; 
& il te raffemblera de nonveau , d’entre 
tous les peuples où il t'avoit difperfé. 

4. Quand tes difperfés feroient au 
bout des cieux, l'Eternel ton Dieu te 
raflemblera de là, & te retirera de là. 

$. Et l’Eternel ton Dieu te ramenera 
au pays que tes péres auront poñlëdé , 
& tu le pofléderas ; il te fera du bien, 


‘| &te fera croître plus qu’il n’a fait tes 


péres. 

6. Et l'Eternel ton Dieu circoncira 
ton cœur, & le cœur de ta pofñtérité, a- 
fin que tu aimes l'Eternel ton Dieu de 
tout ton cœur, & de toute ton ame, & 
que tu vives. 

7. Et l'Eternel ton Dieu mettra fur tes 
ennemis ,; & ur ceux qui te haïflent, 
& qui t’auront perfécuté, toutes les 
HApPesAtIOns du ferment que vous avez 
ait. | 

8. Ainfi tu te convertiras, & tu obéï. 
ras à la voix de l'Eternel, & tu feras tous 
fes commandemens, que je te prefcris 
aujourd’hui, | 

9. Et l'Eternel ton Dieu te fera abon- 


der en biens dans toutes les œuvres de 


ta main, dans le fruit de ton ventre , le 
fruit de tes bêtes, & le fruit de ta ter- 
re ; car l’Eternel ton Dieu prendra plai- 
Gr de nouveau à te faire du bien, com- 


meil a pris plaifir a faire du bien à tes 


éres ; « 

10. Quand tu obéïras à la voix de l’E. 
ternel ton Dieu, en gardant fes com. 
mandemens , & fes ordannances écrites 
dans ce livre de la loi ; quand tu te con- 
vertiras à l'Eternel ton Dieu de tout ton 
cœur & de toute ton ame. 

11. Car ce commandement que je te 
prefcris aujourd’hui n’eft point trop éle- 
vé au deflus de toi; & il n’eit pas eloi. 
gné de toi. 

12. Il n'eft pas dans les cieux, pour 
donner lieu de dire: Qui eîft-ce qui mon- 
tera pour nous aux cieux, & nous l'a- 
portera , pour nous le faire entendre , 
afin que nous le fañflions ? 

13. 1l n’eft point aufli au delà de la 
mer 


" 


Menaces "0" D'EUTER'ON O M E: . Moÿfe. Jofuér- 241 
ra 
qu 


Pobr Zobrer lieu de dire : Qui ef. 


-| bien remarquer’ cette proteatién figtas 
Î paflera äu delà de là mer'pout! ve’& fi folemneHe | que. Môÿfe. faifoit- 
nous , & nous l’aportera , afin dé nous'en ces termes: Sz Vorre cœuÿ fe détours 
Bons sd MeUdres& QUE noûs 1e AT pe 6 que vous nupéfes pu Vo ren | 
flons ? +2: 4; Be del … & … |(añdemens de Dit Je ous déclare cer2" 
ea ne Parole ef fort broche de | bnbmenr que why Dé d Je prete CE 
toi ; elle {t dans ta bouche & dans toit | jonird' Hu a témoins les'cieux £T La térre 
Cœur’, afin que tu l’accomplifies. ‘l- {contre vous, Que l'ai mis devant vous [g* 
15. Regarde ; J'ai mis aujourd’hui de: vie ET la mort, la bénédiétion Ta man 
vant toi tant la vie & le bien », que la |fédiéfion. Choif donc.la VIE, afin que tu” 
mor Fe mal, Sal vives, en aimintle Seigreur fon Dieu = 
15. Car je te Commande ajoürd’hui © en demeurant attéthé à lui Year c'e 
42 in er l'Eternel ton Dieu , de marchér lui qui ejt ta vie ET La longueur de tes jours. * 
dans {es voiës de garder fes :com-|On ne peut rien Voir - de plus fort & de. 
mandeniens , ‘fes {tatuts » & fes ordon- plus touchant que tes paroles'de Moy. 
nances , que tu vives, & que tu muk{fe, Et voilà comment Dieu; pout'en- 
tiplies , & que l’Eternel ton Dieu: te bé-|gager les hommes À l'aimer &'à le crâin. 
nifie aù pays où tu vas pour le poflèder, | dre , les avertit , & leur met- devant 
b  Æ Mais fi ton cœur fe détourne, & les Yeux le bien & le mal. Après cela’ 
que tu n'obéifies pas À ces commande.| ne tient qu’à eux de jouir dès effets! 
Mens , Que tu t’'abandonnes à te prof- de {on amour & d’être “hettreux ;  &' 
ternér devant d’autres dieux, &'À' leg S’s périflént, ils feront eux-mêmes 
LEVEL LU #21 les auteurs de leur perdition & de leur- 
ruine. 1 ets LE 
CHAPITRE “XXE 12% 
Moÿfe promet aux “lJraelites Ta pole ion: 
du pays de Cariaah, ET #1 confirme Jo= 
Jué dans [a Vocation. ‘‘Il'ordonne qu’on 
J'ae la lecture dela L05 tous les fept ans 
en préfence de tout lé péuple. = Dieu à 
Vertit Moyfe qu'apres [a mort lé enf ans : 
L'Ifrael'tombéroient Lans là rébellion à 
€7 qua il eXétuteroit es menaces, Et’ 
il lui ordonne ‘d'écrire un Cuht; HE QUËl 
fat un monument de cette prediffion ; de 
le mettre avec Le volume te 14 ‘loi » 4 Éô=! 
té de l'arche dé l'alliance, 5 de le proie 
hoñcer publiquement ET devant tontes les 
Tribus d’Ifraël, Qur furent aljeriblées 


…… 



















$ ‘déclare aujoufd’hui que 


Vous périrez, & que vous 





Contre vous, que. j'ai’ 
mis d toi & Ja vie & la mort ; ‘ja |. 
bénédiéhon, & la “malédition : Choif | 
donc la yie afin que tu vives » toi & ta 
poftérité; R RE US 
20. En aimant l'Eternel ton Dieu , en 
ob Aa voix, & en demeurant at. 
taché à lui ; Car” c’eff lui qui eff ta vie, | 
&'la longueur de tes jours, afin que tu 
demeures {ur là terre que l'Eternel avoit 
2 de Ds tés péres ,- Abraham ; | ra ce Jujet. : . 
aac Jacob. (HT Moyle s'en alla, & tint ces difcours 
js REFLEXIO 1: AC ÉME £ à tout [fraël: 47 "7 ST 9 
CE Chapitre renferme les inftruétions | 2. Et leur dit : Je Jui atjourdhui âgé 
“ fuivautes : HE. Les promeffes que | de fix-vingt ans ; je ne pourrai plus al 
Dieu fait aux Ifraëlites , de les rétablir i 
lors qu’i  e convertiroient à lui ; nous 


ler ni venir; & ÉEtprnel m'a dit: Tu 
montrent, que Dieu eft piein de bonté ; 


ne pafleras point ce ourdain, : 
ntren 51,3: Mais l'Eternel ton Diet marchera 
qu'il affigé les hommes pour les humi devant toi ; c’eff Tui qui eXtermmifera ces 
her & les amener à. la repentance; &‘\nations-1à de devant” toi, "& tu! pof: 
qu’il efttoûüjours prêt à recevoir En Bra- lièderas leur pays : : fofué eft Ceiui qui 
ce les pécheurs qui : profitent de fes cha- | doi 
timens & quife convertiflent.: Au ref. 


doit pañlèr devant toi ; comme l'Eternel 
te, ces - ox 
que Di Ye les Juifs de là Captivi- 


en a parlé. de 
4. Et l'Eternel leur fera come ji! à 
eu 
té de Bab 
entier acComplifienent, lors que cette 


fait à Sihon & à Hog Rois des Amof!! 
ruéens, & leurs pays, lefquels il a des 


$. Et l’Eternel vous les livrera, & vous 
leur ferez entiérement {élon le com- 
maändement que je vous ai donné, 

6. Fortifiez-vous donc & enCouragez 
VOUS; ne craignez point, & he foyez 
point effrayés À caufe: d’eux ; car c’eft 
P£ternelton Dieu ui marche avec toi ; 
il ne te laifiera Pole” ‘ni ne t’abandon- 


t. Pa ; 
Aa" ître aüx Romains : Ce commu. 
dément n° £ #ToP'Häut pour to ni Hop 
é GENE de 5 Ma it des dé tof 'dañs 
14 bouche" dähs ton teur. LIT. IT Fa 


ge Lee ces” prions de: Moyte , Que 


nera point. = | 
7: Et Moyfe 4ppella Jofué, & lui dit 
dévant tütt liraël"Fortifie-toi, & pren 
dei 5 Car ‘tu enftreras avec ce peuple 

au 


} 








Ce ie Mood dans la terre 
où 6e coulent le lait & Je miel , dé laquelle 
lj'ai juré à fes péres i & il mängera & 


8. Car tien l', gui.eft celui qui fera raflaf AE Se engraiflé ; puis fe detour- 
nérà vérs d’autres dieux, & 11 les fervi- 


marche devagttoi, Îéra lui-même avec 
toi; ilne te alfferà point, ni ne t’aban- ra; il, m'irritera par "mépris, & & en- 
La mou alanee a je 


au pays qu ys qué MEbrnela Te à leurs rer 
pr qnner » toi qui les en 
un en 






donnera point ; ne, crain donc point, & |fr: | 
ne fois poitit ef Fe + il arrivera,  duadd: Fa aüront 
_g. Or-Moyle écrivit ‘cétte loi, & la ax « 


donna aux Sacrificateurs , deftendans de 
Lévi, qui portoient l’arche de l’alliance 
de PÉternel ; & à tous les Anciens d'If- 
raë 
10. Et Moyfe leur. commanda , difant : 
De fept enfeptans, däns le tems de lan|c 
de relâche, à la fête des tabernacles; . 
11. Quand tout Ifraÿl fera venu pour| 
comparoître devant la fâce de l’Etérnél 
ton Dieu, au lieu qu’il aura choifi, alors |d’Ifraël. 
tu liras cette loi devant tout Ifraël, &}! 23. Et l'Eternel 00 landa À vue 
ils l’entendront : fils de Nun, dif. à eng rtifie-toi, & 
12. Ayant affemblé le peuple, hom-| pren tôurage ; car c’eft toi qui introdui- 
mes & femmes, . & Fes petits enfans ; ras les énfans d'IfräéT äu pays “duquel 
& ton étranger qui féra dans tes portes , je UE aijuré ; & je ferai avec toi. 
afin qu'ils, Sâre P'Éte "&s qu’ils. Tai Ki arriva que quan Mbyfe eut 
nent 4 craingre. l’Eternèl vôtre Dieu ur écrire les Dar bles dé’ cette loi 
& qu'ils prennent garde À faire toutes les i dans un livre, fans qu il én manquüat 


paroles de cette loi; riens. . 
13. Et que leurs enfans qui n’en au- 25. Il fit ce commandement aux Lé- 











rônt pas eu connoiffance entendent, &1|vites Eu ‘portoïent l'arche de l'alliance 


aprennènt à Craindre l’Eternel vôtre|de l'Eternel , € leur dit: 
ieu, tous les jours que vous ferez vi-| 26, “Prenez ce livre dé là lof, &.met- 
VAnS., ‘fur la terre , pour laquelle vous tez-le à côté de l'arche de l'alliance de 
pañlez Je Jourdain afin de la pofléder.. l'Eternel vôtre Dieu, & il fera là pour 
14. Alors l'Eternel dit à Moÿfe : : VMoi-[tèmoin centretoi. 
ci, le jour deta mort aproche : Apélle] 27. Car je connois ta rébellion. & ton 
Jofue, & préléntez-vous au Tabersatle cou roide. Voici, pendant que je fuis 
d'affignation, ee que je l’inftruife de [encore aujourd’hui vivant avec vous, 
fà char: e. Moy donc & Jofué allé-|vous avez été rebelles contre l'Eternel : 
rent, &'{e préfentérent au Tabernacle Combien Plus donc le ste après 
d'affignatio qe. ma mort ? 
15. Er l'Éternel abarut au Taberna- 
cle , dans.ja colonne -de nuée ; & la co- pos É vos Trips, E fiers, 
loüne de née s'arrêta à l'entrée du T:- ils les enten- 
bérnäcle. és 
16. Et l'Eternel dit à Moyfe: Voici, jee cieux & si terre. 
ta yes dormir avec tes péres ; & cepeu-} 29. Car je fai qu après : ma mort: vous 
le Le levera,.& fe proftituera , en al-[ne manquerez pas de’ vous corrompre, 
jant après les dieux des étrangers , gui & vous vous detournerez de la voie que 
font parmi eux au pays où il va, &illje vous ai prefcrite ; & enfin il vous ar- 
m'abandonnera, & il enfreindra monfrivera du mal, parée que vous aurez 
Alliance que j'ai traitée avec lui. fait ce qui déplait à l'Eternel , en lirri 
, 17. Et en ce jour-là ma colère s’allu-]tant par les Fe de vos mains. 
era contre lui , & je lesabandonnerai ;| 30, Ainfi Moyie prononça les paroles 
je cacherai ma ne d'eux, & il fera ex-l de ce cantique fans qu’il s'en manquât 
jen en proie ; ils foufriront plu- es pe Nan A'Iraël l’écou- 


eurs maux, & plufi as roue ilit 
s FLÉXIONS.. 


ira en ce jour- eft-cè pas parçe 
Mo. He avant fa mort les pro- 


que mon Dieu n *eft Ai au Dilidu de 
moi, que je foufre ces maux ? mefles qu'il avoit faites au peuple 


18. Mais en ce jour-là je cacherai en. 
tiérement nia face, à caufe de tout le 
mal qu’il aura faits parce qu’il fe fera 
détourné vers d’autres dièux. 

“19. Maintenant donc écrivez ce can 


treroient dans le; pays de. Cangan, & 


ain£ pour encourager ] our 
Pinces à ue pa a je k roue 
tique, & l’enfeignezaux £ . tp de, Dieu, don à aCERE loi, 

mets-le dans leur bouch- Hs de 


que amman 
Fame 1 RTE de tion “ais AA ch $ 6h. FASE, 9 de 


22. | lil Mon ét iyit 7” tube en 
ce jour-là, & eigpa, aux ‘enfans 


d’'Ifraël, les afurant encore, qu’ils SA 


Cantique, DEUTER ONOME. Cantique. 242 


ous les 1fraëlites ,, des hommes, des | alors il ‘établit les bornes des peuples, 
ELLE » des enfans,, .& . même des |felon le nombre dés énfans d’Ifraël. 
étrangers, afin ,que..ce. peuple apprit à 9. Car la portion de lEternel » C’e 





craindre Dieu ; prouve clairement qu'il fon peuple , £7 Jacob gfi. le lot de fon 


1été. néceflaire que la parole de Dieu | héritage, | 
fut rédigée par écrit; que fon dE 10. T1 l’a trouvé dans un pays défert, 
tion..eft qu’elle foit lué au peuple. &|& dans un lieu hidéux » OÙ l’on n'enten 
que le devoir des Miniftres.de la Religion | doit que hurlement de défolation ; il l’a 
"en donner la connoiffance aux per-| conduit par tout, 1l l’a inftruit, & il 
fonnes de tout âge, de tout fexe » & de} la gardé comme la prunelle dé fon œil. 


toute condition, afin que le vrai fervi.| 11. Comme l'aigle, pour exciter fes : 


ce, de Dieu foit confervé fans aucun! petits 4 voler, étend fes ailes, voltige 
changement. II, Les. prédiétions par |lureux, les reçoit £ les porte Îur fes 
lefquelles Moyle déclara, avant fa | ailes 3” 


mort, que, le peuple d'Ifraël abandon- 12. L’Eternel feul l’a conduit |, & il 
neroit Dieu, & la proteftation {olem-|n°y a point eu avec lui de Dieu étranger. 
nelle qu’il fit contre ce euple , dans le 13. I] la fait pañler À cheval par deflus 
Cantique qu'il prononcça & qu'il laïffa par |les lieux élévés de la terre, il lui a fait 
écrit, marque d’une maniére bien claire, | manger les fruits des Champs , & lui a 
ue Dieu connoit l'avenir , & que Moy. | fait futéer le miel de Ja roche ,  & l’huile 
étoit divinement infpiré ; {ur tout f | des plus durs rochers. + 
Von confidére que tout ce que ce Pro- 14. Îl lui à fait manger le beuré des 
phéte avoit prédit aux Traëlites leur eft Vaches; & le lait des brébis, avéc la 
arrivé. On voit par là que ST gra des agneaux" & des moutons nés 
Dieu a éclairés de fa connoiflance KA |à Balçan, & des boucs; avec la fleur 
qui il a fait le plus de graces, Corrom-|du froment, & tu as bñ: 1e vin, qu 
ent fouvent le vrai Culte de Dieu, & | étoitle {ang de la grappe. , 
fe repellent contre lui; mais qu'il nel rs. Mais le Droiturier £eft engraifié , 
ifle. jamais impunies la défobéïflan- | & il a regimbé : Tu t’es fait gras, gros 
ce. &, l'ingratitude /de ceux qui abufent | > épais: Il a abandonné je Dieu qui 
ini de {à parole & de fes bienfaits. la fait, & il a méprifé le rocher de {on 
CHAPIT RE XXXII. 1-18. |falut. s 
Cet ici la prémiére partie du cantique|" 16. Ils ont émû fa jaloufie par des 
sde Moyfes on il décrit en termes #-| dieux étrangers ; ils l’ontirtité par des 
Œurés s, I. Les grâces du Seigneur eu-|abominations. AT 2e 
vers les enfans d'Ifrael. IL. Les pé-| 17, Ils ont facrifié aux idoles, qui 
chés par lefquels ils avoient Provogye|ne font point dieux ; aux dicux qu’ils 
À] provoquercient dans La Juite la co- 
de Dieu. 
















: 


FI n'AVoient, point connus , % des dieux 
- dere de NOUVEAUX ,° qguz Étoient venus de 
puis peu; & que vos béres n’ont point 
craint. ee | 
18: Tu as oublié'le rocher gus t'a en- 
gendré, & tu as mis en oubli le Dicu 
fort qui t’a formé. 
sr Ë.F LE LLO'N ET 
CË Cantique que Moyfe prononça ‘& 
écrivit par l’infpiration du St. E£ 
prit, pour être uné proteftation folem- 
nelle aux Ifraëlites dans les fiécles à ve. 
ni, © qui fera juiqu’à là fin du monde 
une preuve autentique de la divinité 
dés livres facrés , doit auffi nous {ervir 
d'avertiflement. Pour cet effet, il nous 
faut confidérer , que . fi Dieu avoit mar- 
qué un grand. amour envers les Hraëli. 
tes, en les féparant des autres nations 
pour être {on peuple , &'en leur accor. 
dant des faveurs & des déliyrances ligna- 
e?, N’eit:1l pas ton pére, quit'à aC- Nés il a fait beaucoup plus que tout 
aus? IL ta, fait &. il Pa formé.  : Îce à pour nous, en nous choijfiffänt pour 
‘7. Souvi -ÉOi du tefns. d'autrefois ; | nous faire entrer dans {on Eglile, & en 
#4 nnée: répandant {ur nous par Jélus,Chrift fes. 
bénédiétions Jes plus’ prétiehfes. Ce 
qui eft dit ici de l’ingratitude & des ré- 
ront, Jy béllens des Tiraëlites nous avertit de n’é- 
3$: Quand le Souverain partageoit les! tré pas ingrats aux bontés du Seigneur 
€ 


tions ;, quand il {éparoit le$ enfans envers nous ; de raportér, à fa gloire 
d' Ron s'1é- Un É 
IT -0£ 


Cieux prêtez l'oreille, & je parlerai ; 

* & que la terre écoute les paroles 
de ma bouche. A, 

2. Ma doûrine  diftilera comme la! 
pluye; ma parole dégoutera conmimé la 
rofée , comme la pluye menuë für l’her- | 
be ,& comme la grofie pluye fur l’herbe 
avancée. . . "e 
* $- Car j'invoquerai le nom de l’'Eter- 
riel : Célébrez là grandeur de nôtre Dieu. 

4 L'œuvre du rocher parfaite ; 
car toutes fes voies font la juitice mé. 
me. Le Dies fort £ vérité , & fans 
iniquité ; il eff jufte & droit. " 
.5- Is fe ont corrompus devant lui , 
leurs fouillures ne font pas de fes en. 
ins ; :c’effune race perverte & revéche, 
. Eit-Ce, ainfi, que tu récompenies 


S d'avec les autres, ‘tous les D RREss tempürels & pRitiau 
ASS RQ #2 7 DNIPURI-E le 


La 


244 Cantique» 
els dont nous jouïflons , fer 
jamais de fes bienfaits, pour Pofferiler 
comme les Ifraëlites le firent ; de peur 
de’ l'émouvüir à jaloufie, : & d’attirer 
fur nous les effets de fa jufte vengeance. 

CHAPITRE XXXII 19-52. 
Li ici La fuite du cantique de Moyfe. 
L prédit, que. Dieu feroît. tomber [es 

jugémèns fur les Ifraëlites ; ‘4 Caw- 
Te de leur idolatrie € de ledfs autres 

péchés; qu'il les difperferoit par fout 
lé monde; que les payens feroieñt apel- 
‘ Jés en leur place; man que cependant 
il ne détruiroit pas entierement ce peu- 
le, qu'un jour il le rapelleroit de 
fa difperfron. 


cantique, adrelle 


fes dérniéres éxhor- 
tations au peuple; ET Dieu lui ordon- 
aie, de monter jur la montagne dé Nébo, 
ow il 'dévoit mourir. ati 3 DE At 
19. L'Eternel l’a vû, &ilena été ir- 
rité, & a rejetté dans fon indignation 
fes fils & fes filles, : Eds 
20. Et ïl a dit: Je cacherai ma fa- 
ce d'eux, je verrai, quelle /era leur 
fin, car ils fort une race pérverlie , 
des enfans, en Qquil’on ne peut fé fier. 
à1. IIS ont excité ma jaloufie, par 
ce qui n’eft point le Dies fort, & ils 
ont itrité ma colère par leurs vanités ; 
moi jexciterai aufli leur jaloufie 
par un peuple. qui n’eft point peuple ; 
& je les itritérai par une nation def- 
tituée d'intelligence. set 
_ 22. Car, .le feu s’eft embrafé dans 
ma colère, il a brûlé jufqu’au fonds 
des plus bas lieux, il a dévoré la ter- 
re & fon fruit, & il a embrafé les 
fondemens des montagnes. : 
23, J'envoierai {ur eux toûte forte de 
maux, & je tirerai toutes mes flèches 
für eux. , et ra 
“24. La ‘famine les confumera. 8 
ils feront dévorés par des chxrbons 
ardens & par une, deftruétion amére ; 
& jenvoierai contr'eux les dents. des 
bêtes, avec le venin des ferpens qui 
fe trainent fur la pouiliére, Lt 
“26. L'épée au dehors, & la frayeur 
au dedans; dans les chambres, défole- 
ront le pays; le jeune homme, ‘& la 
vierge, l'enfant qui tette, avec l’hom- 
me qui eft blanc de viecillefle, 
"26. J'aurois dit: Je les _difperferai 
dans tèus les coins de la terre, & j'a- 
bolirai leur mémoire d’entre les hom- 
mes : 4e Ne 


“27. Si je ne craignois l'indignation|peuple; car 


de lennerni,- & qu'il n’arrivat que 
peutêtre Ièürs- adverfaires fe MIÉCOIe 
nuflent ; , 7. que peutétre ils ne dil- 
{ent : © Nôfre main a été élevée, & 
l'Eternel na point fait tout ceci. 

28.-Car Céit une natign jqui {ep 
par Jes Confeils, Se 


aucune jutelig 


jatelli qe Na Cl 
29, Qi ent été St ils: 
euffent rite (lg MES a 


DEUTERONOMEÉ. 
& de n’abüfer 


Moyfe ayant achevé : ce 


bi 
| > fcellé dans mes’ tréfors ? 


U n?. à, €n € X 


y 


chum ge 


2e 
confidéré-ce qui leur arriveroit à la fin 
“ho: Comment -un en pourfuivro 
millé, &' deux”em méttroient-ils en 
fuite dix’ mille, 1 ce n'étoit que 
leur rocher les ‘à vetidus’, & que VE: 
ternel les a Nvrés?. 791,988 
‘31, Car! leur rocher n'eft pas com“ 
me nôtre rocher ; &'n0$ ennemis en 
feromt es juges." Li 2. 
“2, Et il les ‘x livres," parce que 
leur vigne eft du plant de Sodome , 
&-du terroir de Gomorre ; leurs ee 
es font des grappes de hel, 11s "ont 
des raifins, AMETS. tés. -- 


33) Leur vin ef un Vénin de dragon; 


 _« 


un poifon mortel ape 
34. Celà n’éeft-il pas erré chez moi, 
La vengeance m’apartient ,.& la 
ET je la ferai au tems 
ié gliflera ; Car le jour d 
leur calamité eft près, & les chofe 
ui leur doivent atriver fe hâtent, _” 
36. Car l'Eternel : fera juitice à fon 
peuple, &il fe fépentira de ce qu'il & 
fait à fes ferviteurs; quand il verra 
que leur force s’en fera allée, & qu'il 
ny aura rien de refte, ni ferté, ni 
abandonné.  """," A 
37. Et il dira; ‘Où font leur dieux; 
om. eff le rocher vets”léquel ils fe re- 
tiroient , Gé ST UE | 
‘38. Lors qu’ils mängeoïent la graifté 
de leurs facrifices, & qu’ils beuvoient 
le vin de leurs afperfions? Qu’ils de 
lèvent, qu’ils vous aident, & qu'ils 
vous fervent de retratte. te 
39. Regardez ‘maintenant que c'eft 
moi, que cC’eft moi-même; | ‘il wy 
a point d’autre Diéu que moi. Je fais 
mourir , & je fais vivre; je blefle & Je 
uéris, & il n'y « perfonne qui puif” 
e fe délivrer de Ma main. , 
ad. Car ‘je lève ma main vers les 
cieux, &je dis: Je fus vivant éter- 
nellément :. "1" ke 70 
41. Si j'aiguife la lame de mon épée, 
& que ma main faififle le jugement, 
je rendrai la vengeance à mes adver- 
faires , & je le rendrai à ceux qui 
me haïffent. M 4 
42. J'enyvrerai mes flèches de fang , 
& mon épée dévorera la chair : J'en 
yurerai mes fléches Qu fang ‘de ceux qui. 
feront ‘tués, & dés captifs, e% Côme, 
merçant ma vengeance {ur l'ennemi, 7" 
43. Nations, réjouifléz-vous , & fon, 
il vengera Je Tang 


35. Le 
rétribution , 
que, leur pi 





vengèra de fes: 
ferviteurs, il fera tourner la Vengeance 
fur fes ennenris ,  & il: fera l'expiation 
de fa terre e7 de fon peuple, 

da: Moyte vint donc, & Re de 


"[tottés les, parolés de Ce” cäntique 
ra! peuple. l'écoutant ; li & Jofué fils de 


un, : séd À » i £ 7! …. 
45e a huënd MGYfe ent Re ( #2 
prononçér. fOutes. Ces atoles-]à a 
HR Mn Ê + ntes v A #31 < à à °t ut 
46. Il 


Bénédiciion. D, EU, TE & 9 N-0-ME. Bénédithion, 245 
ce nef pas une, parole qui nous Joit pre- 


pojce cn vain; mais Qu'elle, e nôtre. 








46. Il leur dit: Apliquez vôtre cœur 
À toutes ces re -que je vous fom: > 
aujourd'hui de recommander à Vos |vse 87 que. c "ft par. de que nous pro- 
, afin qu'ils prennent garde à fai longerons. nos jours, .£T que nous ferons 
xe4ou es les parol sdegcette 101. : ,! [parfaitement ;heureux : 
ar ce. né -pas- une parole qui HAPITRE. XXXIIL. 
gui foit Propos ée en,vain;. mais ç'eft\Ce, chapitre. contient la. bénédiction que 
Wôtre wie , & ce Jera-par,cette parole que fovre donna. aux. Tribu, L'Ifiael 
olongere: vaSuiQuEs fur la terre |. 4 mort. 
qu peus PONS À & geler le Jour: O &'eft ici la bénédidion dont Moyfe. 
que as n.de la p omme :de Dieu, ,bénit les enfans 
#48. En ce me ou l'Eternel |d'Ifraëh avant fa mort. . 
arls. à Movie, difant ;: 3. Akdit donc : L'Eternel eft venu de 
3 Fu 22 Monte. {ur cette, montagne de Ha- Sinaï , & s'eft levé fur eux de Sébir 3 il 
; fur la montagne, de Nébo ,. qui a refplendi de la montagne.de Paran,: 
fau ‘pays de Moab ,,wis à vis de é-&uiheft:forti d’entre-les dix miliers des 
rico; puis regarde, le pays de Cepaa , (Saints; ayant à fa droite le feu de fa loi: 
. Que.je donne aux ehfans, d'Hraël pour |pour eux. 
e pofléder. fil | «81 aime les peuples , tous La Saints 
40 : %0. Et tu mourras fur Ja montagne font enta main; &.is fe font tenus àtes . 
a 



















_ 


Ile. tu, montes;. &: tu, feras, PISE Roy see OI en panpies à: mi 
4 "” 


recueilli vers tes peuples , comme: Âa- 
l TETE A affemblée de Jacob, 


ton frére eft mort fur, la montagne 
de Hor, De !7, $1Et xl ra été Roi sure. les: hommes 


452; Parce. que vous Avez péché contre droits; vand les Chefs du peuple Le 
moi, au milieu des enfaps, d’Ifraël, aux at sem = , aveciles- Tribus:d’Ifraël. 
x de la conteftation de: Kadés au 6. Que! RU EN vive, & qu’il ne meu- 
rtde Ffin;, parce que vous ne nva.|re. point, & que Les bommes] fojent 
vez. point fanéifié au, milieu des enfans| nombreux; . 


| r. JUDA,. voici ceque Moyfe 
É + 'eft pourquoi Ha, Yerras vis A vi Hé" a ter où 


uel , écoute la.voix de Juda, 
itoi le pays, maïs qu yentreras point,|& le, ramène vers fon peuple; que fes 
oir au pays ar 3e donne aux:enfans 


pars foient æuitantes s, & iquetu lui, 
piotst 
ETES R: E F À 


El! ur aide contre, fes ennemis,; +4 © 

X 4 0 N 24. Hditaut Hcouonant LEVI; Tes Tum- 

a ici re 24 es à A TS Ex. tes Urims font à l'homme que: 

one y y doare prémiérement, que Een ne que tu :éprouvasià Mal 

je: pOur ir.les : [fraÿlites de leurs re aug tu fs contefker Aux ‘eaux de: 
és, les Divreroit. à. leurs ennemis ,.| Mér 

294 0eft lui qui dit de fon, pére: & de Le: 


les. perferoit d fotos divers. p 
t; es nére , Je ne l'ai gen vi & qui, wa ! 


u. JU ( lle 
les ete, Sat ES deçe Bt ons mnu Les fréres ,;:mi-même çon- 


#relVe encore. si Car ils ont gardétes pas , 
HAS ontre,- ESS de tout çeir sa # -deront tan-alljance.} ::: 
Fat er avoit préd nous se sieigneront tes ordonnances à |, 






ass 1e8 on so À 1 À Tfraëlr; ils , mettront 
Fate lle par ls feront J'umer: À tes, narès, : 

proquent ë — à He ss Le Tu 

& 1€. s, 1 au A ntiér : t pa Le x ton aut 

ï ARE pe ln AR que tan eis & 

sce € que ts js ne de Le foit: agréas 

t.pa n peuples é; las Ur ho mp Fons de cétix> qu S'Éer 

en:auroit En Ce “ae 4 PE PAC ie ceux qu lehat£ 
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saushant E :NJAMIN:3 Ce. : 
N Kits ha a{ürewment:: 


s our . le ; Le sr: 
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UE LL 3 hs Pre TOSEPH :1$0m 

Pays ar, l'Eternel, de,ce quiity 
pive: D de us pur aux cieux ,. de laofée; : 
: Fire n6 gra péri jme qui,eit en: bas ; EU ().:C2 

K du eigneur , t de ce qu'il ya de; fus nes ro 

à EE er tie ES Pr des en nes ss Chofes: que le, fo }: produit 
: es 


“AU F de Fil y.a de: plus: exceliententre. t 
DE lement cru 
leu neles à 


RE quel le aluneproduits ‘ : 
leu neles on pre n gl ruits Qui: sroiffeut, fur le: 
Ronheuï; & < , CO tar dit Moylie, : CRE des Montagnes anciennes, &xde 
ï NT à : £ . … 
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sh6. Eli. DEUTERONOME énédithod. 
ro EEE 
cequ'ily d'ié plus exquis fur les-cô.  ” REFLEXIONS: “4. 


_ teaux étérnels s 
16. Et de ce mur a de plus exquis 
fur la terre, & de {on abondance ; & 
que la bienveillance de celui we appa- 
rut dans Je buiflon vienne fur la tête de 
Jofeph ,"& fr le-fommet de là tête de 
celui qui a été Nazarien entre fes fréres. 
17. Sa beauté -f comme cells d’un pré- 
miér - né de fés taureaux, & fes cornes 
_comme les-eornes' d’un. chevreuil; il 


! [L faut remarquer: en ‘général , fur-%és 
bénédidions que Moyfe donna au pè& 
ple d’Ifraël avaht que de mourir, qu'il 
parla à chacune des Tribus , d’une mi 
niére qui non fewlément avoit du rap- 
port à ce qui étoit arrivé à quelques 
ünes d’entr'elles par le. paffé; mais 
marquoit ‘ce qui leur arriverait dans 1à 
fuite; l'état où elles feroient , & Pen. 
droit du pays de Canaari qu’elles habite. 
roient ; ce qui fait voir que ce grand 
Prophète parloit pàr in{piration diviné, 
Il n'y a point de bénédi@ion particulrére 
pour. Ja Tribu de Siméon , ‘parce: qu’elle 
tut dans. la fuite- mêlée & réünie avec 

















dè la mer ; & les chofes cachées dans 
Jé fables:  .: ue 


bras &tête. : VUE 

21. Ila:régardé le commencement ds 

pe pour lui, parce que c’étoit là, qu’é- 
oitr 


pie ; &il:4 fait la juftice de ‘PEtérnél; {auf bien: que är'tüùs lés moyens pofié 

4 exécuté [és jugemens avec Ffraël. : bles.  IEI. N' 
uelque ose es que fuffent ces bé 
itions de Moy 


rail, &’tai.force ‘durerd ut @ütrte 
jose. : 50 £ "4 drerà à AUS | 


à tofaidé ; porté füur'les ‘cieux Æ Fur Fes 
nuës dañstfa majelté. QŒuISAS © 31 


tolfites: émniernis, &° 11 à"dit; (Egteri |avantagéure que ! les ‘Ifrétlites ne Pér 

.. migeeiui: in RU TES UM 7 ul Jo VAtotents elles ‘doivent ñfüs -infpirer ‘une 
A IP a D stheñt lafdente reconnotfiance envers Dieu. & 
l'œil dé JK6ob ferd'tourné vers ün de |gous porter 4J'aimer, à ke crain #4 
framens & de vins Les cieux éme difti-1&-à-le glorifiét !, par une abéiffänée 
of conftante d' fés commandernens. & par: 


_ leront ÉÉe. : --: Si pv 
| n orne ‘à fon fervicé.: 
“CHAPITRE XXXIV. .':. 







29: O quetu'&f Keureux , TEméKi Qu 

| Hemblable à-toi ; qui-aitété 4 RCE 
‘par l'Eternel , le bonclier de #6ü} Ce chapôtre contient ‘le récit de la mort de’ 
+5: @ Pépée par laquelle tu'as étét gd MP a Ra Êoce 
exalté? ‘Fés'ennemis' a 

Seb uleràs : de ‘tes piés ‘leurs “hauts 
1 Poe 5 ds À, 7 © 


Moyfé. 
{ Tors Moyfé‘morita des campagnes de’ 
Méab rh paire de Nebo , à 
inie qui fé vis à MC 


1 Tfommet de là c 
[ls 
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_Mort de Moyfe. __ DEUTERONO ME. Elage de _845 


Jérico & 'Exernel purs fit voir tout le ue à RE Pre ce 

pays, us (ralaad juiqu : | 
2. Ave tout Le pays VAN hth sal: & & LL: y a ceci de: adici le à remar. 
le pays’ d'Ephraim & de Man quer däns la mort de Moyle, qh'il 
tout le, pays de Juda, jufqu’à la ne mourut, ‘étant encore dans ‘toute fa 
occide les . [vigueur. ‘Cette heureulé vieiHeffe doit 
3. -Et le'midi; & la campagne de la!être' regardée comme une bénédiétion 
plaine d RC la vile dés palmes, a Dieu, accorda à..ce faint ‘homme. 
jurua fotar. Ta ce qu'il de eut de plus rémar- 
4, Et l'Eternel lui. dit: C'ef ici le |quäbte ; V’eft Que Dieu le retira du 














run j'ai juré à Abrabass. ee nonde ? bte t5 us ons 
Le, & j Jacob , difan Jé: Ié | & ‘que le liei” {bn corps ‘fur mis 
onnerai à 4) pofférité : Je. te "l'ai fait ne ROËE être cébdé Dieu Paule Que 


voir ce tes. YEnX 5. mais tu n'y <enRÉÈFRS là mort de ce? grand! rophéte, qui 
paint Mai E de DEtérael avoit ui tine or =. nich pe ére 
Ai oyle ferviteur de ter el avec Jui peñda vie’, eut’ 
ana | au Jorieur à de M A, ere chofe Ra nATEn "&' de Pr +: 
ce aue JEternel avoit dit, . de la mort def 'aüttès ‘hommes 
Et ÿ T'enfévelit ns ia. vallée, bieh “que! le ‘départ M'Enoch & dE ie; 
au pays de Mwab', vis à vis te “Béth-'afin que les enfans d’Ifraêl recorquie - 
Péhor ; ii perfonne Fo one fon, de: fént ‘par À ‘que  Moyfe” étoit all 


prise Wa au) ourü  JDiéu'äu fértir' de'te” monde, & qu'ils 
re Q) M Le id 
V4 trut ; fa vie n° ps : Viteur. ‘C'elt À noy idrér 
Le bd pe moire dé‘ée ‘Fait k Lou à qhira. à 
. le ee ke” LE eur du 
ss ane PIE. plie] A d'des Pro- 
Moy té'jours ,;'aux camp | PA k° 
infi les jours pt Tnt. | ie" &. 
se ns de: dÿfe furent accomplis, 










Et'Jofué ! ls. dé Nun fut rempli |outre celà  RRe Ferut rip à de Les ta 
dev rit :de e3 car DAOUe ui! tus:$ : &- particuliééinent 8 ‘Ta foi, 
avoit” (4 les “mains ; Sages É de Le débonaireté, du-zè1g & dé Ta 
fans. d'I ui obéirent, & As Ar res té 


té. hyet Hague: lEe itüré nous 
nd TC nbn 


leu: 
La os ES à ‘a'Dbärine : de Moÿ 
Fo FT “ire cs'et jamais ‘levé & fe nous devons croire entelui dont 
Prophète . en ‘Ifraël tomme:-Moyle , |a prédit la vémue |! & qui'a ‘été af. 
qui, iconnt FEtefrnel face À Fac : iinielit au déflus dé ‘lur ; par la 
‘4%. Dans''tèns: les poire AR dans \vinité ‘de {à perlonñe, par la fublimité 
sou” miracles que l'én-|de fa düétrihe, pat 1à gloité de £es 
faite ae Pare Es side i devant ffniracles ; & par là fainteté” de fa vie ; 
. us & tous” Les lerviteurs , ta & JélusiChrrit ‘le de Dieu 
- tout : nôtre Seérghéur ,' auque artient 
£:12; FE toit ce. qui fs avéè [la loiÿange & la bise fu fébles des 
ne ms AE Sans toutp èës œu- lfiéélés :’Amem" Cell ici que finiifeñt 
vres” | Brand s8 Pepe REP OGEE Jes - “livres de: Moyte. 


. 2 l'Eternel avoit commandé à 
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SLSONESE RES LLEESEES i +" "of 5 072: dl ea | 
herit ‘les | Enfatss Pal | conguirent 

 fœur-là conduite de: Jofes, - Ce Livre ven. 
à fr pape ésd'envirén dis fept ans. 
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RE 13. ZVRE du com ndement 
Dieu che PE à ue VA re Vocation. à [au vous jee Moyfe ferviteur : ‘de V'E- 
4€ Comante au PE, gs LE te AU ’Etérnel vôtre Dieuvous 

2 Jui À à Bi Hu L'4 M repos & vous! $ LE LE 5 

AE do Ye a 72 bi Rüben; pr Cd. An 
vo Mage : PUédeiens dé 4 

4 LS Paÿs à Te êté Jen du ‘vr- 

ah de Le fe”, der aux autres 

, Tribus à ; v7 hérif. le aÿs, de Canäan. 

it Le cuple Pr ue ip à "We #nfiére 

re Del 















Moy vous VOUS paflerez en “ SE 
NCME-vOs fréres » TOUS finf que 
Sd & ve VAUANé hommes 









né au de al du butte Vers le : 
Teil event it, k J LS 


16 Et ils sépondirent à Jo fi nl lat 
ils FE £rons tout ce que js 
cos 


ra Rap Fire res 
vous au: ans — vôtre pié, 
Le Rue je lai ditA Moyle.* | us as 
ad: Vos frontiéres gyont. depuis ce dé- & nous irons. paf ‘tout où 
de &, € Lib: > qu'au grand fleuve, tu nous. nVOiEras. 

uye d' mo ut. le pays des! : 17. Nous Cobéirons comme sou 
PT ensu MQUà La grai ge mer, ‘vers le] Vons obéï À Mo "E: 


ue feulem 
Fe rne ion Dieu” Re toi, Somme äir 
TE Nul ES HE ra fubfi fer devant & jeu AGEN Mo 
ae les ea date RU on ie oiman Fomime qui di ns G 
n ol 
jé ne da . gere sn à te .pâroles & à tout ce, Fn: 
erai point. min eraS, fera, mis à MAS 
1foppes Re es toi. &: pren courage. ar! toi. feulement , & per ARS AU 
c'e toi ne AU &.péuple en poñer- RE FL PAS 
| Juré.à Jenrs. péres CE chapitre D a] red 
de natal ao | Ne choifit Jofué apiès lasmort QD 
-|1e; cu 


| enviteur t'a efle n 
Jerver, Ne Len tQurpe ni à droi faires, ire À A 
À, &auc €] afn;jque tu, SE Es Bouvans. TeConnoitre. pr Aa 4 
sKopt ce queit fa pen ras. si | prend Re purs foin de {on le &. 
18. Que ce Je de -lR Loi ne s’4 loigne fern Een he, ,& que lors qui re 
ne Epouches ‘maïs médite- mr es, fidèles, Serviteu urs , il, en, 4 
& nuit, es garde È “d'a es pour, np leur, place & 
re tout” té “ y eff rit} car c'eft. albrs le revêt des d 0 d ne 

ue turen era ges sntreprifes heureufes | 

au A 


asset tabandonner ré 
î me pas éommandé + °F é&. Le dèles , Comme € Pi Ponts 
tifeoi & pren Courage. Ne t’ép 


pit X Ta où Reis À ans 
nel ton. & ne t'éfraieïle rien : 3 Car l' de Rien 4by à 2 Î 
ton Dieu ef avec toi à Br: tout où tu 





arçe que Dies lui-même à dit : à” ne te 
so. Après cela Joué fit ce” L0MMans daiflerai point ni ne abandonnerai oinf, 
a aux Officier du peuple, à i fo doit être toû- 


"Ein É a LE accompa ée e "obéiflance & de 
€Z par Je ca :5.o0nnez | l'obfervatio 
cetordrer ae Le Pb Pa: 4 vat n 


la. 
" : Préparez: Xprèfléme de CN Ares 

vous de la Provifion ; çar dans. tr a Gares qi te. les. Tribus a Ru- 

Jours vous Paflerez ce Jourdai Pa ben Ga hafté irent 

VEmr poffèder Je pays que l’Éternel v6. | à Jofné, en due % tags fre it 

tre Dieu yous. 4 


[9 ’ 7 S 
“poflèdiez" ? af 168 (ESS Ven K 1 
, 124 Jodié parla à aux Rubénites ; 
& la moitié de Ja ter: 
Tribu de Manafié, & 1l F je 


re à ho MTS rs ttr ae cons go 


s A te Mg 


sh es, &' sue dis Lt dans 
+ celles 
+ 


leur dit: -: » € 


pastis. Ka Rachab, où." 
celles qui fer: fportent à Ja rise de 
Dieu, cs t mutuel. 
"CHA PITRE Ï L 
Jefié Mk a Jérico. des efpions, qui do- 
gére une femme nommée Rahab , 
, 7: des informa de l'état 






Ils promirent 4 
€ lus fauver la ‘Vie; £3 


k ds ge ea £T 
. étant Le € «relaur wers Jofué , ils lui rap-\f 
’4ls svsienh appris dans, 


Jo ué fils de Nun avoit enyoyé de 


ls 


2 rage ce É 


deux ‘hommes , afin qu'ils 

épaent À ee le pays : El leur, 

DU Hez À pins le pays , & 

JMS partirent donc, & vinrent 

Fa a d’une hotelière nommée | 
 cQuchér érent:là, .: 

à de où dt au foi de Tee : Vois 


x 















da ms des enfans d'Ifraël , 


LT i +?s [Goo envoya vérs 
en lui’ ft dire : Fa. FER les 


‘épier, SU Le, res 
me , ne avoit. s JA ces és 


Le on duo la porte, pre 
hommes - là font fortis ; je 
ils Se allés : Hâtez vous de 


se 1e 5,c LE ARMELLE sReinder ,: n 
se lés avoit fait monter fur. le | 
je Ales as cachés 5 Ép. “4 A 


de Jp st qu'elle avait: arrangées 


rnme e s. les. Bou 
J ‘chemin u Jour ju: 
(Fe pes ; & on ferma 


Vânt qu'ils Le couchaftent tell 
rérs' et Pur Le toit; # . : 
elle ieur dit : Je ‘corinois que! com 
$ a donné ce pays. Fe péue que 


ir de vôtre nom,nous.à 
de DA psbans du pays ont perdu | 


FE “que lEter. 
<: àr FADRS iez du pays: 
ce ue vous, avez fait aux fu 
HPÉRREESS qui L Athens 
y fauoir , as pon rar 
Hem TER T à façon. 
Vavons entendu. , & nôt 


Cœur S’eft fondu ; & 
me n’a eu ps, à caufe de là fra: 


| Fa Dieu eft Je Diéu des cieux en haut, 





Fes ‘e enbas. 
d enant donc , j je vous pries, 
iron par, l'Eternel, .que. has 


J 0:58 UE. 











-|carläte à la fenèrre. 


€ vous. Ha 


Efpions: kKauhab. 249. 





j'ai eu pour vous de: l'humanité * Vous 
en aurez aufli pour : ‘la ‘Anaifon de m 


À pére , & que vous m’ en donnerez un: fi: 


gne afluré : 4 

Aie" ous vous fauverez la vie À mon 
pére, & à ma mére ;.à;mes fréres & à: 
mes fœurs , & À tous ceux qui leur apar-, 
tiennent, & Que VOUS, garantirez nos, per+ 
onnes de la mort. 

174. Et ces hommes lui répondirent : 
Nous expoferons nos, pexfonnes-pout vous; 
à la mort, pourvû. que, vous ne.décla.. 
riez pont ce que nous Avons dit; & 
quan l'Eternel nous aura donné.le pays. 


Inouste traiterons avec Finance & nous, 


te ferons fidèles... 

15. Elle les. fit ; donc defcendre aveg 
une corde par 1à fenêtres. cat {a ie 
étoit contre, la muraille 4e La ville 


es qui lont venus îci.cettel elle habitoit près-de la muraille. 


16. Etelle leur dit: Allez À la mon=. 
tagne , de peur que,Ceux QUi Vous PO 
{uivent ne vous rencontrent x, & cachez, 
vous,là ‘trois jours, jufqu’A-ce que ceux, 
je vous pouriuivent foïent de retour ;. 

après cela Nous. irez vôtre chemin. 

17, Or. ces hommes lui. avoient dit = 
Voici comment nous ferons : mues dé ce, 
ferment que :tù nous,as fait 

184 Lors que nous PR radar Re je 
|pays, tu.attacheras ce tordon de’fil d'é- 
par laquelle tu 
nous auras Fait defcendre: & tu retire-. 
ras chez toi, dans cétte maifon , ton, 
pére, ta mére; tes”f É ser &; toute la 
famille de ton,pére 

19. Et fi que qu un d'en eux fort . de- 
la porte de ta mailôn, or fang fera Our 
fa tête, & .nous.en, $ innocens. ; 
mais pour tous pr qui cront avec Fe 
dans ta Re On moe “AE g fera Tür m0. 
tre tête, fi on met pain fur quel. 


por e {| qu'un d'eux. 
sax au les pourfuivoient fu-|. 


20. Que fi tu déclares © ce, que nous, t'a. 
vonsdit, nous lerons 7 
que tu-nous as;fait faire, :.,. 4, 

. Et elle répondit : Que ta éhofe 
e vous l'avez dit. Alors el 1 
Jaifla aller ,. & ils s'en. allèrent ; 


& elle. 
&' Attacha le cordon. de Li ‘d'écarlate (+ ir , 


en oir 4 
22. Jlss'en alérent dc onc & vinrent à (à 
HANERR \S&demeurérent là trois jours,, 


raoug gg dede jufqu’à ce que pe 44 es pourfuivoient, 


ent de- Jen. tceux qui les pour. 
fivoient À CA cherchérent at tot le. 
‘chemin, : & ils,ne les trouvérent point, 
23. Ainf ces deux hommés s'en re- 
tournérent , &.delcendirent de la mon- 


siltagne, &iils pañférent., & vinifent À Jo- 


fué fils de KR & lüi récitérent toutés 


epuis aucun Hom- les chofes. qui leur, étoient arrivées. 


24. Etils dirent. À Jolué: Certaine- 


Lauons de vous; car l'Éternel |ment l'Eterne JAM aldivré.tôut le pays entre 


nÔôs mains ; même tous les habitans 
du pays ont au FAURE à cage de 
nous. É 


Le 


250 Efpioms. Rathàb. J'OSUE:  Pafage du Jourdain. 
ne a 
‘REFLEX IONS: peuple: * Ainfi ils fe chargérent de l'Ar- 
E, faüt faire fur cé chapitre-ces deu ré-|che de laHiance, &: marchérent devant 

‘flexidns principales : [. Que quoi que le peupte. 

Jomué fût pérfuadé que Dieu donneroit| 7. Or l'Eternel avoit dit à Jolue : Au- 

4 terre de Canaan aux enfans d’Ifraël, sogrd'hut je comménceraïi à bélever , à 
. il envoya cependant ‘es efpions à éri | la vûé de tout Ifraël ; 3 afm qu'ils tonnoif. 
co, pour récohnonfe l’état du pays;]fent, que comme jai été avec Moyf, 
afin que fur le rappott qü'ils en feroïent, je Lérat auf ayectoi. ‘ 
le peuple fût encouragé à la conquête! ‘S. Tu feras donc ce éommändemént 
ee. ays-là , KL l'on pôt pretidre!aux' Satrificateurs: qui portent f’Arche 
let mek ures nécelaites pour s’en rendre|de l’alliance, £€7 tu leur diras : Au 
maitres: Par ‘où noùs pouvons. voir , |tôt que vous atriverez au‘bord de l 
dûe l:confiance en Dieu ne-doit pas’ de durdäi, vous vous dose 
nous empêcher demployer lès moyeñs|du ‘Jourdain, 

e la prudence prefurit. La feconde ré-| 9, Et Jofué dit aux eri s d'fraët 
Aexion regarde la conduite de Rahab. On| Aprochez vous d'ici, &' 60: z les Pa 
doit remarquer fur cela;que dans la per-| roles de l'Éternel vôtre Die 

gañlon oû cétte femme étoit que Dieu| 10. Puis Jofué dit: Vous lue 

aVoit réfolu de donner le: pa s de Ça-} à ceci que le He pe vivant, ft: a 
aan aux .'enfans' d'Ifraël e pût fai-| milieu, de ‘vous ; que Er Games, 

a 












ré’ ‘iindcemment ce véele” fit ; fans|chaflera de qe ous fes‘ Çanané 
oi fa conduite ‘envers fon Roi & falles les GE les. Hévi ens', les Ph 
atrié auroit été blämablé, & elle ne fiens ; les G Nents. les. north. 
deÿvroît pas êtré ‘imitée. "Mais voici ens , ges Jéb ufien : 
si) quoi elle doit nous fervir d’exem- 1F: Voict, : PArChe. dé lisa e aù 
ï c’eft que rouûs devons, cotnme | Dofninatenr ‘de toute la térre pafle de- 
TA _mentrer a fincérité de nôtre foi | vant vous au travers du' Joürdän, 
par ‘ros œuvrés ; felôn que St. Jaques| ” f2. Maititenant_preriez de ‘hd 
RÉAL l'enféigne-; ‘lors ‘qu'il dit : ‘ Ra-| mes de Tribus d'Ifratl, sun Hpnune é de 
fut juftifiée par” les CA sand | ueT ?ibü 
ge recuerlit les efpions', -qu'elbe: les| “: Car Nr érdvér qé aufhtôt qué le 
nudya par uni auire A ‘car Corn-| Saviificateur qui portent RES ET der 
me le cor Ds (ans PERTE ff mort , ainff| ternel , ‘1 de Dondrateur” yte late 
&, fof qui e pes AA morte.|re, ii cine les Bd, Yes dau SRE 
au A P'‘1' T RE : ‘À dans’ tes earix du Tourdattr es en 
Jofué re qux' eñfans LE ur del Jourdain ‘feront coup ées butte 
“fx préparer pour le bafage du Jourdain. | qui defcenäènt d'entiaut, édet nt,£f 
"Fout le peuple palll'ce fleuve a pié [ec Mûi imoncea 
‘les ul En. ayant ‘été érrétées méra ‘4.-Et- il: arriva! po le: Pure 


te : “| parti de eu cites Le ee 
GR} otu LE fe iéva de bon: satin 5 & il dain,; des 

artirent, de ‘Scittim' & ils arrivé- | l'Afche de” Pain ge 
rent juf Ha NS lui &tous les ‘k peple. 






e ht A cette nuit! sim que: cree ét: dr 

nt bete l'Arche ANR Je cr pa + . 
sta si ots: fours des Off-| dain , . a 

re eacp “é : À. teurs rs + rÂ ren L 
cé oamaadement au] tés au bord’de leau', (11e il ré 
ce Le pie e vous] gôtp defus tous RS bords, t le 
a ee de ’Etérnel rs F5 fnvfflon ; > RE 
pie & ls acrificateurs de la ra-| ‘164 Les anx qui defc ndoier d'est 
Lu qui 14° gens 3° VOUS-pRE- haut s'arrètérent , as $ ji ‘ég Un 
a AL v CAES quartier bus marche à ’fott'lwin d'à ca he ES 


rez. à | 

| ÉRonistole it Ÿ ra: & n @iflänce 

| ee vous & elfe’, ; d'eivirog déux mil- 

. le coudées: N’en‘aprocfiez point, #aù 

 fuidez-le afin que vous mother le 

| y-par lequel-yous. qe nes 3 "ET. ne s' les Sacri SR RR : 

eu Vous n'avez ci evant p par | toient l’Arc ‘alliance de 
cé cher nn D id $ ‘  [s'arr btérené he fec at LR du dot 
ofué.dit auf au peuple : Sani. das pentane que tout ‘Iff À 

JE lé us fe à IE dl 


ui 
Res d'enibes sens mer 
daéreut De from res Fr JU 


pa tis à vis de Jérit 


fes . car l'Etérnkl feta demain au | fec u'ä-ce que tout 
es de vous des chofes” mierveilleu. achevé pee La Jordi 


| ses Jofué parla énfuite” âui Sacrifica. L: faut ver ces pe A LONE. “pif. 
teurs, & leur dit: Prenez fur vous PAr- toire du pâflage du Jourdain : *® Que 
che je l'alliance, #-palez devant le ce-mtitacie Cervit One là vo eus 


PA 


r 


: été Îles tèmoins. 


| remarquer en 


| Pier ordonne au peuple d'Ifraël de dreffer 


Sedoir ‘on homme 


_ Pafagédu Jourdsin. Jos 
dé Joué, & à affermir fon autorité par- 
‘Mi le peuple d'Ifraël ; Dieu ayant fait 


Voir par là qu’il feroit avec lui, com- 
me il avoit été avec Moyfe. II. Que 


_ Dieu voulut donner à te peuple de nou- 


velles marques de fa préfence au mi- 
lieu d'eux & de.fa prote&tion, & les 


perfuader pleinement qu'il leur donne- 


Toit le pays de Canaan. III. Le rap- 
port qu’il y avoit entre ce miracle, & 
teluiÿ qui étoit arrivé quarante ans au- 
paravant au paflage de la Mer rouge, 
Bevoit rappe 
cette grande merveille 
faite pour leurs péres ; 
d'autant plus ceux fv: c n’en avoient pas 
Cet événenient, 

qui fût connu & qui dût être remarqué 
Fer les habitans du pays, fervit aufii à 
épandre la terreur r par eux, & àfa-|c 
iter'la conquête dé ce je pays-là. Il faut 
n,qu'auffitôt que l'es pieds 
Sacrificateyrs qui portoient lAr- 


see de l'alliance eurent touché les eaux | 
Par l|v 


‘Jourdain, elles s’arrêtérent. 
Dies vouloit apprendrè aux Ifraëlites , 
üe cé ’féroït uniquement par fon aflif- 
ce, qu'ils {e rendroient maîtres du 
pass de Canaan; & que c’étoit fa: pré. 
gnes. au. milieu d'eux qui faifoit toute 
Leur f orte & toute letit gloire. : : 
CHAPITRE IV. 


Wideux monumens da paffage du Ts ; 
“Pun dans le Jourdain meme, {Y l'autre 
‘vers Guilgal ; © Êe ‘inftruire leur pof: 
“Péérité. Le peuple sÿanf pat le Jour 
S'ésir s les eaux de ce fleuve reprennent 


rs cours. 
ne eut achevé de 


Quant tout le 
pañer le Jour " 'Eternel parlaà| 
Fa &y: 


Jofué, £T lui dit : 
2: Prenez douzé penples | 
éhaque Tribüs 
“4. Et faites-leur, commandement : 4 
& dites leur : Prénez d'ici, du milieu 
dv trs ; ne eu où les Sacrifica- 
s$ jerres; que 


ie Pet & que vous 
ü HU ôù toys logerez cette 










home Fe 


. F pe Éd les êne 
Ai CH Thocirus Hors 


Hômkie de cha. 


ni 


0. Jourdain “S'écouférent 












ler à l’efprit des Ifraëlites fi 
ue Dieu avoit 
en perfuader. 


mettre fur le fec, ‘les eaux 
retotirné 
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du Jourdain furent entrecoupées. Ainfi 
ces piertes-là ferviront de: mémorial aux 
enfans d’Ifraël à jamais. 

8, Les enfans d'Ifraël firent donc ce 

ue Jofué avoit commandé ; & prirent 

ou7e pierres du milieu du Jourdain, 
commet PHEternel l'avoit commandé à 
Jofué , felon le nombre des Tribus des 
enfans” d'Ifraël, & les emportérent avec 
eux au Les où ils devoient loger, & les 
poférent'là 
9. Jofué ‘dreffa auffi douze pierres au 
ileu'du Jourdain , au lieu où les piés 
des Sacrificateurs qui portoient l'Arche 
de l'alliance s'étoient arrêtés €7 elles y 
one ia jufqu'à ce jour. 
Les Sacrificateurs donc qui por- 
toicnt l'Arche fe tinrent debout au mi- 
Len du Jourdain, jufqu’à-ce que tout 
que"l'Eternel avoit commaridé à Jo- 
fué e dire au peuple fût accompli, fe- 
lon tout ce que Moyfe avoit commandé 
à Jofué;, & le peuple fe hâta de pañler, 
na Et EEE tout le peuple eut ache- 
r, alors PArche de l'Eternel 
ue #1 es Sacrificateurs fe mirent de- 
vant le peuple. 

‘12. Et les deftendans de Ruben, & 
les deftendans de Gad, & la moitié de 
la Tribu de Mänafié Le en armes 
devant les enfans d’Ifraël comme Moy- 
fe le fur'avoit dit: 
13. Ils pañférent vers les pagnes de 
Jérico ; environ quarante ‘nrille hom- 
mes, én'eéquipage de guerre, devant 
l'Eternel, pour combattre. 

14. Ence- jour-là l'Eternel éleva Jo- 
fué ; devant tout Ifraël, & ils le crai- 
prirent comme ils avoient craint Moy- 
tous les jours de fa vie. ‘: 

IS: ‘Or l'Eternel avoit parlé à Jofué J 
difant : 

“16. Commande aux Sacrificateurs, qui’ 
portent l'Arche du témoignage , qu'ils. 
montent hürs dn Jourdain. 

‘17. Et Jofué fit ce commandement 
aux Sacrificateurs , Eÿ sl leur dit : Mon- 
tez'hors du Jourdain. 

8." Et auflitôt que les Sacrificateurs ,. 
Ru qui portoient L Arche de l’alliance de l’E- 
ne montés du milieù du 

que les Sacrificatetirs eu- 

rent levé is phntes de leurs pis ‘poter les. 
u Jourdain 

tént en leur place, & coulérent 


is A 91 à " Pre déva Pare tominé par deflus tous Les ti- 
EJ'Eteriet vôtre Diéu ; au ’mrilieu va 5 
gi chac dé vons lè.|. e donc monta hors du 


ixiéme ge r du Re 


‘pire. es Tr CdYfraël ;|mois, &” î ré campére à Guil gal ,'au 
4 Afe A té Fu Et parmi|éûté oriéntal de Jérico. 

Rs. : send vosénfans intérrogeront| 20. -ÿ: ‘dreffa à Guilgal les 
Te te ‘Hate que veu- a pierres qu'ils avoient. prifes 
af € u ftain. :-° 

Liors vous feur Féboridréz;, que les! 21. Et il parla aux enfans d'Ifraël, & 


evant/leur dit? ‘Quand vos enfans intetro Ge. 
’afiancé de PEternel, quand|ront à Pavénir Yeurs péres, & leur di-. 


| 5 Jourdalhi " & que les eaux! ront : Que veulent dire ces pierres ? 


22. Vous 
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22. Vous. l'apprendrez à vos en ns ;, . Car les cer s d'Ifraël avoient 
eu, Jens difant : Ifraël a P Né ce. Jour- je 14 

ain 

23: Car l'Eternel vôtre Dieu fit téher. 
les eaux du Jourdain de devant vous, 
jufqu'à-ce que yous fufiez paitéss com- 
me l'Eternel vôtre Dieu avoit fait à la 
Mer rouge , dont il fécha les eaux de 
devant LC , jufqu’à-ce. qué nous fu£ 
fions paf 

24. con ue tous les peuples de la 
terre connoif FA ue la-main de l’Eter- 
nel eft forte. n que vous craigniez 
; SPHIQUES FHlerel vôtre Die: , 


voient point. SH à la voix “# ù 

eut été confumé :, l'Eternel UE K* 
qu’il ne leur laiffexoit point voir le paySs 
que REternel avoit pro ne avec FSU ER 





















pays où coulent le lait & le miel... es 
Et il avoit fufcité en leur, placé c 
leurs énfans que Jofué circoncit 4 
ce qu'ils étoient incirconcis;Car on Le 
avoit pas circoncis. pendant le, VOYRES 
V 8. Et se on eut achevé de, circo! 
D'EU RE da aux RTE “rtraël cire tout le peuple, ils Se ve 
de dreffer deux mopumens, du pafla-| dans le même lieu: âu camp, ju [qu’à-ce à 
e du Jourdain, qui férviflent. dans la qu ils fuflent guèris. : 
gel des tems à conferver 1e fouvenir : Et JEternél dit à Jofué : Auoe 
de ce merveilleux événement & À en d'hni j'ai roulé de. deflus vous l'op 
rouver Jà vérité. Nous devons: aufli | de P'ESYR pte. Et on nomma Ce He 
conférver & perpétuer la. ‘mémoire, de |gal jufqu’à aujourd’hui. a-ditist 
toutes les graces de Dieu , de fes, Mene 10. Ainfi. | ga d'Ifraël ca | 
faits les plus fignalés, & prinçipa ement|rent à Guilga célébrér ont | 
des merveillés que Dieu’ a faites. Pa Jé-}que le quatorzié fe join € ie mois» de 
foir.,-aux campagnes d Jérico. y: 


fus - Chrift nôtre Seigneur’, pour nôtre 
redémption. Nous voyons. ici. quel (IT, Et ils, mangerent * blé du pays 
Pintention,de Dieu a toûjours été : ‘qu’on | dès: le lendemain ;de la Pâques. ji 
inftruifit foigneufement.les, enfans.s. des Fdes pains, fans levain, & du grain, toti k 
hittoires & des. vérités de Ja réligion , |en ce même jour. 

‘1x, Et la manne. cefla dès 1e lende: 


_ afin de lés former par. ce moe & bon- | 
ne heure à l'amour & À, Ha Fret du main , après qu'ils eurent mangé du blé 
jdu pays ; & Îles énfans d’Ifraël n’eur 


Seigneur. 
BUY A PITRE. v 


lus de manne, mais ils mangéreï 
1! À 4 gate chofes 4 remarquer. PSE ce 


Fr de CEtER de Canaan cette année- à. | 
PRES I. La er des C ianééñs |: Or il arriva, comme Jofué étoit 
pproche des Uresie II, La cir- re de Jérico, qu'il Jeva les vente €. 
4 lp on du :peupl IH. La. célébra garda ; & voici un homme fe tenoil = 
_'tion de La Paque. g" Y. La: id a.d'uñ | bout vis à vis de lui, qui avoit {on é] 
"Ange qui apparut 4 Jafuf:i: nuë à la main ;, &,Jolué alla vers ed 
R il arriva qu ’auffitôt . üé &oUs, “es | & lui. dit à Esrtu SRAOEFE » ou ue! 
Rois des Amorrhéens qui étaient au | Snnentis ? dé 
des du Jourdain vers l'occ Re & tous| 14.1 far qe mais ie. ce 
Rois es. Cananééns$ +r at, au | Chet dé Let ernel, 
HS de la: ete apprirent Ét re | ÎE “HoTué à 
avoit féché les eaux du J ne rl Le PROS can 
vant les énfans Épët #; juià Ge quite lu 
fuflent pañlés, leur cœur Le Fondits,.& dit Li es sr Fe 
il n’y eut us de courage 82 € au- ie ee ste . 
@ des en ans d'Ifraël. dd ii as À à 
. En cé tems-là PÉlérnel . ‘dit à Jo- car le lieu fur pu u vi ns cf 
fé: Fai-toi des couteaux, tranch es x Fu 
circoncis de privee à PARA 34 SPA de} RO 
is les. enfans d’If LA fe at 
Et Jofué fe fit des st fai ors ces ils: appel meer + qu 
PERTE nt cirçoncire TE enfañs d’ oient craie 
raël au côteau des EE A AE doit êt 8, CO AR 
4. Or voici la caufe pour, auf jé dont Dieu. fe fe “PA 
Les AÉont Le le peuple ea toi! peuples; & en éela x nous js dons 


forti d'Egy te, tous les m Des Dieu : pee les, chofes 
Perse : Fe , & toüme.le jy 
c 


les génis dé guerré qué Élent + de ution de. si 
s d'£ wi] 1 


déigre en;chemin , RCA 
«sg Dieu. PO RE que fes Hraëhites. , 
jé € ï 


F.2 
re 
ee 
ne 
eo 
Rai 
Mal 
"1" 
0, 7 


Ag so 


FcOnCis däns , 


forti avoit été. girconcis 3, mais: hs fe fert , le fuffent PA RE Pentrée au pa 2 
vouloit eur n.. 


quit au défert en che après; être dre, voi t l’honn ’être, 
{ortis d'Egypte. | Ra la te , À peuples. s4 oient son p 


io PAR 
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À RARE SRE SUR RCE RSR DETTE CNE AAA REr SES EX _— vs SE TL mA 
tingués des Egyptiens; & gilenr don- les fept éors de bélier devant l'Eternel 
ndit.ce pays-là à caufe e fon alliance , | paflérent , & fonnérent:de leurs çors , .&, 
de Jaquelle la circoncifion étoit un fi-|l’Arche de l’alliänce de l'Eternel Les fui- 

ne ; & à condition Que arderoient{ voit. . 4 7 4 . ... 1, 1 : 

dèlement cette alliance. (Ce fut pour]. 9. Et céux qui étoient armés. alloient 
la même raifon qu'ils célébrérent la Pä-|devant les Sacrificateurs, qui dounoient 
due : D'où nous apprenons , que Dieulde leurs cors ; mais l’arriére garde fuivoit. 
veut que fes ordonnances, même celles}1 Arche:En marchant on fonnoit des cors., 

mi ne regardent Que des devoirs exté-| ‘10. Or Jofué avoit fait ce commande- 
Meurs, foient obifervéés exatement. ment aü peuple, difant:. Vaus. ne. jet-. 


XI. Ce qui eft dit ici, que la manne|terez point de cris de joie». & vous ne 


ceffx , dès que les Ifraëlites eurent mañ-|fere2 point entendre vôtre voix..& il ne: 
é du bled du pays de Canaan, montroit|fortira pas un feul mot de vôtre bouche, : 
ue là manne qu'ils avoient mangée juf: |jufqu’au jour que je vous dirai,. pouffez. 
walors étoit une nourriture miracüleu-|des cris de joie; alors vous. le ferez. . 
e & envoyée du ciel, & que déformais| .11. Ainf il fit faire le tour de la ville 
ce pays leur fourniroit les chofes nécef-|à l'Arche de l’Eternel en tournant tout, 
faires à la vie. Enfin, l'apparition de| autour une fois, &: ils reviarent au 
cet Ange qui fe fit voir à Jofué, lui étoit| camp, & ils y logérent. ....  . 
fn nouveau tèmoignage de la protection! : 12. Et Jofué fe leva de bon matin, &. 
du Seigneur; & devoit l'aflurer, que}les Sacrificateurs portérert l'Arche de 
comme Dieu avoit conduit les enfans :l'Etérnel. su oe 0 
d’Ifraël par fon Ange dans le défert, il; 13. Et É fept Sacrificateurs , qui por. 
Jes introduiroit auffi infailliblement dans i toient les lept cos de bélier devant l'Ar 
le pays que Dieu leur avoit promis, che de l'Eternel , marchoient, & en al. 
on CHAPITRE VI !\lantils fonnoient des cors; & ceux qui. 
Ce chapitre contient lhiftoire de La prife de) évoient armés alloient devant: eux ;. puis : 
* Jérico, on il y a ces tros chofes à remar-!Varriére-garde fuivoit l'Arche de l’Eter.. 
‘quer: I. Comment £Ÿ par quel moyen! nel :‘ En marchänt on fonnôit des.cors.…. 
ieu livra cette ville aux enfans d'If-| 14. Ainfi ils firent une fois le tour de 
.raël.' II. L'ordre que Jôfué donna d’en| la ville le fecond jour, & ils retourné. 
- détruire tous les habitans, à la réferve: rent au camp ; ils firent encoré ainii pen-. 
‘de Rahab, ET de n'en pe aucun bu-' dant fix jours. Eee RU 
“fin. 111, La malédiltion qu'il pronon-| 15. Mais quand le feptiéme jour fut 
® ça fur celui qui rebatiroit cette ville. |Venu, is’ fe levérent de bon matin, 
OR Jérico étoit clofe & fermée avec: à l’aube dû jour, & ils firent le tour de 
foin , À caufe des gnfans d’I{raël ; il! la ville dé là même maniére fept fois ; 
n'ÿ avoit perfonne qui en fortit, ni qui’ Ce jour-là feulement ils Grent le tour de 
v'entrèt. An CR Ja ville fept fois. Sn | 
3/2: Et l'Eternel dit à Jofité ; Regarde ;' 16. Et à la feptiéme fois, comme les 
livré entre tes mains’ Jérico, & fon; Sacrificateurs fonnoient des cors ,.Jofué 
oi , € Jes honimes foits & vaïllans. ! dit du peut , pouffez des cris de joie.” 
*_ 3. Vous tous donc, les hommes de! ae él vous a livré la ÿille. =. . 
guerre, faites le tour de la ville, eni 17. La ville era mile à l’interdit €Y. 
tournant une fois autour d'elle ; tu feras : dévogée à l'Eternel, elle & toutes les. 
Auppenant fix jours." ‘” - chofées Qui ÿ Jont; Rahab feulement 
--4. Et fept Sacrificateurs porteront fept : l'hotelière vivra, elle & toué.Ceux qui /e- 
côrs de bélier devant. PArche ; mais auront avec elle dans fa mailoii ; ‘parce 
feptiéme jour vous ferez le tour de la: qu'ellè à caché avec foin les me agers 
Alle £ept fois, & les Säcrificateurs fon-| que nous avions envoyés. , _ He 
meront des cors.  . " "" ‘" 18. Mais, au refte, donnez-yous bien 
54, Et quand ils fonneront avec force| dé gaïde de l’interdit, de. peur que vous 
ævec le-cor de bélier, aulfitôt que vous} ne vous mettiez en interdit , .en prenant 
eñntendrez le fon du cor , tout le peuple! de l’interdit, & que vous hé mettiez le 
jettera un grand cri de joie , & la murail-| camp d’Ifraël en interdit, & que vous 
le de la. ville tombera fous fai; & le! ne le troubliez. ” APE 
uple montera chaëur vis À vis de lui. 19. Car tout Pargent & l'or, '.& les 
"6. Jofué donc fils dé Nu apella les! vaifieaux d’airaih & de fer fefant confa- 
Sacrificateurs, & leur dit: Portez l’Ar-| crés à l’Eternel; ils entreront äu tréfor 
Me de l'abiañce , & que fept Sacrifica-| de l’Étérnel.  . 1h. 
prérient fept vors de bélier devant] : 20: Le peuple donc pouffa des cris de 
lP'Atthe'üe PEternél. :-" -" :- "joie, “& on {ppna des curs. ‘ & Quand Ie 
Fr É T1 dit'ahif au peuple : Paflez & fai-| peuple eut'"oui le. fôn" dé ji 
tés le: tù dl Vite! & que ro#s ceux! jetté ün prahü cri dejolé ,” 


ARE 8 
-Murail 

imiés ‘pañièht -dévänt l'Ar-| toniba 19lis elle ; ainfl je pe ont 
nv pp LE PE VA 
"Et, “JuaE dut ba} du peus: &' Sa pOiRépEs eo à pre mer 
s PA PR NE oient: - 21: Et PS lei entiérémmént A 11 fa: 


çon 
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hé 
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çon de l’interdit £7 paflérent au fil de 
Pépée , tout ce qui étoit dans la ville, 
depuis Phomme jufqu’à la femme, de- 
uis l’enfant jufqu’au vieillard, même 
jufqu’au bœuf, au menu bétail, &à l’à- 









ne. À 

22. Mais Jofué dit aux deux hommes 
qui avoient épié le pays : Entrez dans la 
maifon de cette hotélière, & faites-la 
fortir de 1à, & tout ce qui lui apartient, 
comme vous le lui avez juré. 

-23. Les jeunes hommes donc qui avoient 
épié le pays entrérent, & firent fortir 
Rahab, fon pére, fa mére, fes fréres, & 
tout ce qui étoit à elle; îls furent fortir 
auffi toutes les familles qui lui aparte- 
‘noient, & ils les mirent fo#s hors du 
camp d’Ifraël. | to 

24. Puis ils brûlérent la ville, & tout 
ce qui y étoit ; ils mirent feulement l’ar- 
gent & l'or, & les vañleaux d’airain & 
ait , au tréfor de la Maifon de l'Eter- 


nel. 

"25. Ainfi Jofué fauva la vie à Ra- 
hab l'hotelière , & à la maifon de 
fon pére, & à tous ceux qui lui 4p- 
Pb & elle a habité au mi- 
ieu d’Ifraëél jufqu’à aujourd’hui ; par- 
ce qu’elle avoit caché les meflagers 
ue Jofué avoit envoyés pour épier 
Jérico. 

26. Et en ce tems-là Jofué jura, 
difant : Maudit fera l'homme, devant 
l'Eternel , qui fe mettra à rebâtir cet- 
te ville de Jérico: Il Ja fondera fur 
fon prémier-né, & il mettra fes por- 
tes fur le que jeune de fes enfans. 

27. Et l'Eternel fut avec Jofué ; & 
fa réputation étoit grande par tout le 


ays. | ; 
di REFLEXIONS. 


Les Ifraëlites font battus devant la vil. 
le de Has , 4 caufe quun hom- 
me,.nommeé Hacan, avoit pris du 
butin de Jérico, contre la défenfe de 
Dieu. Hacan eff découvert par le 
fort, €7 lapide. 
Ais les enfans d’Ifraël commirent un 
rand péché dans l’interdit ; car Ha. 
. can fils de Carmi, fils de Zabdi, fils de’ 
RE Zara, de la Tribu de Juda, prit de 
E qui doit être remarqué dans l’hif- |l’interdit, & la colère de l'Eternel s’ak 
toire de la prife de Jérico, qui!|luma contre les enfans d’Ifraël. nos 
fut la prémiére ville que les Uraëli- 2. Et Jofué envoya de Jérica des 
tes prirent dans le pays. de. Canaan; hommes vers Haï, qui étost près de 
ceft qu’ils ne la prirent point par leurs | Beth-aven ; du côté de l’orient de Bet 
propres forces, mais que les muraillés|el, & leur parla, difant: Montez & 
de cette ville furent renverfées par la! épiez le pays. Cès hommes donc mon- 
üiflance & par la préfence de’ Dieu, térent & épiérent Haï. Li 
e laqueflte l'Arche, que l’on porta au- . Et. étant de retour vers Jofué ils 
tour de la ville, étoit une marque. lui dirent': Que tout le peuple n’y monte, 
Far ce prémier avantage que Îles, en- point; ,z34$5 qu'environ deux mille qu 
fans d’Iiraël' remportérent , Dieu vou-|trois. mille hommes y montent, ils. 
toit leur. fajre voir, que c’étoit lui'battront Haï. . Ne fatigue point tout le, 
qui tes ‘Mmettoit en‘polieffion ‘de’ ce|peuple en l’envoyant là; car ils font peu 
pays 3 "& qu'ainfi ils devoient lui don-'de gens, | on » 
ner toute la gloire de leurs bons fuc-' 4. Ainfi environ trois mille hommes 
cés & Je fetvir fidélement. Il le fit: du peuple montérent là ; mais ils fuirent 
auf, afin que jes änanéens recon-| devant ceux de Haï. 
nuflent, que fi lès Ilraëlitcs veioient, $. Et ceux de Haï en tuérent environ. 
contre eux. ils le faïoient, par l'ordre trente fix hommes ; car ils les pourfui.. 
par l'afiftance du Dieu qu'ils âdo- virent depuis le devant de la porte jul.; 
oiént, ‘L’ôn doit, après celd”, reiar-' qu’à Scébarim., & les battirent d ns une 
duer. ans ‘cèfte hiftoire Ja #6 dé’ Jo-\ aeicente ; & asnÿ le cœur du peugle, fe; 
mé. Hé Sacrificateurs , ‘qui firent tondi “devint comme de l’eau. 
( 
qui ne 


Sacrificate it, & il ; 
e Ditu leur avoit commiandé, &| 6. Alors one Achira fes vêtemens, 
“doûtérent point que Dieu. ne 


à ve Heu. ne|& fe jgtale. viage contre terre devast 
leur AvGA6 de. US A9 16760 3,88 qui L'ArGRE DL, JMauau lois lis 
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20. Et Haçamrépondir Jofué,& dit: F1 
eft vrai que j’ai péché'contre l’Eternel lé 
Dieu d’[fraël, & j'ai Faittelle & telle chofe. 
_ 21, J'ai vû patmi le butin une belle 
robe de Scinhar, & deux cents fitles 
d'argent, &un lingot d'or, du poids 
de cinquante ficles ; & je les ai convoités 
& pris; & voilà ces chofes font cachées 
enterre au milieu de matente, & late 
gent ef fous la robe. : Ne 

22. Alors ones des meffagers 
qui coururent à cétte tente ; & voici la 
robe étoit cachée dans la tente de Hacan’ 


Hacan. 


& Anciens 'Ifratt , &.ils jettéren 
de Ja poudre leur tête. - | ‘" 

#, Êt  Jofué dit: Hélas! LS cer 
Eterngl, pourquoi as tu fait pañler ce 























ei 
enple au deçà du Jourdain, pour nous 
Érer entre les mains de l’Amorrbéeh , 
&.pout nôus faire périr? O que je 
voudrois bien que nous fulfions demeu- 
rés au delà du Jourdain! ne 

‘8. Hélas! Seigneur , que dirai-je ? 
Puis qu'Ifraël a tourné le'dos devant fes 
énnèemis! . 0e 

9. Les Çananéens & tous les habitans|robe | 

| entendront, & nous envet a & l'argent étoit deflous. 

& retrancheront nôtre ñom.de| 23. Ïls les tirérent donc du milieu de 
deffus ‘Ya terre ; & que feras-tu à fon|latente, & les aportérent à Jofué & à 
grandNom? | | [tous les enfans d'ifraél, & les déployé- 

20. Alors l'Eternel dit à Jofué : Léve-|rent devant l'Eternel. . | 
toi: Pourquoi te jettes-tu ainf le vifagel Z4. Alors Jofué, & tout Ifraël avec 
contre terre? 7. : 7" ‘ui, ayant pris Hacan fils de Zara, 

11. Hfraël a péché, & mêrne, ils ônt|& l'argent ;, & la robe, &' le lingot 
transgreffé mon Alliance que je leur|d’or, Let: fils, & fes fillés , & fes 
avois Cummandée d'obferver, & mêmelbœufs , & fes ânes, & fes brébis, & fa 
ils ont pris de J’interdit, & même ils er|tente, & tout ce ‘qui étost à lui , les 
ont dérobé, & même ils ont menti, &|frent venir en la vallét de Hacor. 
même ils l'ont mis dans leurs hardes. À! 25. Et Jofué dit : Pourquoi nous as-tu 
‘*12. C’eft pourquoi les enfans d’Ifraël|troublés ; L’Eternel te troublera aujour: 
né pourront pas fubfifter devant leurs en-{d’hui. Et tous les Ifraëlites l’aflommé. 
nemis; ils tourneront le dos devant leurs {rent de pierres, & les brûlérent au feu, 
ennemis, car ils font devenüs interdit. après les avoir aflommés de pierres. 

Je ne ferai plus dvec vous, fivous n’ex-| 26. Etils dreflérent {ur lui un grand 
terminez d’entre vous l’interdit. monceau de piétres ; qus,: dure juf- 

13. Lève-toi ; fanétifie le peuple, &|qu’à ce jour. ‘Et l'Eternel revint de 
dis-lui :. Sanétifiez - vous pour demain ; |l'ardeur de fa colère. C’eft pourquoi on 
caf ainfi a dit l'Eternel le Dieu d’If-|a nommé jüfdu’aujourd’hui ce lieu-là , 
raël: J! y a'de l’interdit parmi toi , 6|Ea vallée de Hacor, Fine 
Ifraël :‘Tu ne pourras pas fubfifter de- R & F L Ë XIONS. 
vant tes ennemis, jufqu'à cé que vous Ette hiftoire nous préfente plufieurs 
ayez ei du milieu de vous. 

14. Vous voys approcherez donc le 
matin par vos Tribus; & la Tribu que 
l'Eternel aura faifie s’aprochera felon les 
familles ; & la famille que l'Eternel aÿra 
faifie s’aprochera felon les maïfons ; & 
Ja maïfon que l'Eternel aura faifie sa- 
prochera felonles têtes. _, . .. 

1$; Alors celui qui aura été fäïfi ayant 
de. Pinterdit ‘fera brûlé au feu, lui & 
qe ce qui ef à lui ; parce qu’il à trani-| 

efté l'alliance de l'Eternel, & qu’il a 
Çommis.une action déteftable en Ifraël. ” 

.16. Jofué donc fe leya de bon matin, 

ii fit aprocher . fraël par fes Tribus, 

K'l1a" bu de Juda fut faife, 

“17, sf Aprogher les’ familles de 
du & a se a famille de ne EE 
viént, defcendus de Zara. Puis il fi 
“e der fa le de ceux qui étoient 
Fe Eaus e Zara par têtes, & Zabdi 

al 2 PRE A 1. . 3 ” 

“8. Et quand il eut fait aprocher falà la connôïflante ni..4 la vengeance d 
mpifon par êtes, Haran | $lS de Carmi 3 Dieu, & quil en ferd tôt ou tard fa nn 
AIS de Zabdi , fils de Zara... de la Tribulnition.. JV. La fin ragique e Haças | 
ds nd a éde mas lon 
" Tué. dit, à Hacag*. Monftéms les biens m geaniss, Que la m4 

s des injuites , les, {a- 


cauiéffe-Qi t4lcrilèges / af. bien ‘que ceux qui {on 
“a dé s D eslta as 6. des malbgus 
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as. 
publics. Enfin, il. faut coffidérer, que ville ; & cambérent du côté du fepten- 
cet exemple de févérité étoit néceffaire,{trion de Haï ; & la vallée étoit entre lui 
pour apprendré aux Jfraëlites, que s’ils|&'Hañ... 
ne refpeétoient päs les loix de Dieu. "12.1 ptit. auffi -envifon çinq' mille. 
ils ne profpéreroieñt point ;.& pour leur Fhonimes, qu’il miten embuf ade entre- 


donner de la crainte dans ce temselà 
où entrant en guerré avec les Canané- 
ens , ilsallaient être expofés à de gran- 
des tentations par ‘les Viétoires qu’ils 


Beth-e ue oeciese le Hat: 
13. “Etle peuple mit tout le camp qui. 
éboit du coté ëu feptentrion ones Vile 
) le; &.il mit auf}; ceux. qui tenoient te 
remporteroient. - dernier rang ‘du côté d’occidént contre 
CHAPITRE VIIL | ville; & cette nuit-là Jofüé s’avan. 
Les Iffaëlites prennent la ville dé Haï : NS 
‘Apres cela Joué batit un autel fur| 
la montagne de. Hébal; € fait pro- 
noncer les bénédictions £ les malédic- 


min Qu défert 
16.. C’eft pourquoi tout le peuple qui 


peuple propre À Ja guerre, pour mon-|F B l r 
er contre Haï; & Jofué choifit trente |rdel; &'ils laiflérent la ville ouverte, - 
mille hommes forts.& vailläns, & il les & pourfuivirent Ifraël, * ! e 
envoya de nuit 3. " °" | ‘ “18. Alors l'Eternel dit à Jofué: Eten 
- 4. Et il leur fit cé commandement, l'étendart Qui eff en ta'main vers Haï; 
& leur dit: Voyez, yous qui ferez en'cat jelg livrerai entré tes mains. Et 
embufcade derriére la ville, ne vous Jofué étendit l'étendart qui étost, en fa 
éloignez pas beaucoup de la ville; mais main versla ville, Tuer 
foyez tous prêts, ‘© ‘© | ‘19. Et ceux qui étoient en embufcade 
. $. Et pour moi, & tout le peuple qui. fe leyérent incontinent du lieu où ils: 
caves moi, noùs nôls aprocherons de étoient, & ‘commencérent à courir. 
ville; & quaïñd ils” fortiront contrelauili-tôt qu’il eut étendu fa Main, & 
nous, Comme ÿ{s ffrent la prémiére fois, | viñteht dans la ville, & la prirent; & 
ñous fuirons devant eux, . . |fe hätérent d’y mettre le feu. 
* 6. Ainfi ne dpepue après nou$; £7’| ‘20. Et les gens de Haï fe tournant 
nous fuirons, jufq\’à ‘ ce que nous les|derrière eux, régardérent; & voici, 
ayons attirés hors de la ville; car ils di-|la Fume de la ville montoit ju/qu'as 
ront ; Ils fuïent devant nous comme la! ciel ; il l'y eut en eux aucune force 
préimiére fois : Êt nous fuirons devant EOMT fuïr çà ou Ià. Et le peuple qui 
eux. ALES eo vioit vers le défert fe tourna contre ceux 
7. Alors vous. vous. leyerez de|Qui./es pourfuivoient. Ne 
Pembufcade, & vous vous faifirez de la] 21. Yotué donc &tout Ifraël voyant 
ville; car P'Etérnel vôtre Dieulalivreralque ceux qui étoient en embufcade 
entre vos mains. avoient pris la ville, & que la fumée de 
"" 8, Et quand vous Paurez prife, vous|la ville montoit, retoutnérent, & fre 
jetez le feu ; vous ferez felon la pa-|pérent tes géns de Hay," " ‘ : 
ole de l'Eternel. Règardez, je vous! 22. Lés ‘autres aufli fortirent dé L: 
Pai commandé, ©... ‘.‘ . . |villé, contr'eux: Ainf ils furent émue.” 
‘ 9. Jofué dont les'envoya , Li aïlé-\/opés des Hraëlites, les uns éfant decà, 
rent {e mettre em embufçade , & fe tin- relet 
rent entre Béthet & Haï; mais Jofué|ment battus qu’on n’en laifia aucun qui 





+ 
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& il fit le déiombtèment du peuple ; &|& ils le préfentérent à Jofué. 
monta lui &les anciens d'Hraël de-| 24. Et qi 4 les ‘Hraëlites ettent 
vas de Bi le vers Ha ii tu lâcher. “de Tutk tous lpntete 4 
“A K-Teout le peupte auf," propre à[à la pag | 
k usine qui finie avec ‘Hi, monta ,favoiènt’po 
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les re retournétent À Haï, & la Dieu livra Haï entre leurs mains. C'eft 
(1 


firent au//: pañler au fil de l’épée. 

2$. Et tous ceux qui tombérent en ce 
jour:là , tant des hommes que des fem- 
mes, furent ax nombre de douze mille, 
tous gens de Haï. 

26. Et Jofué ne baïiffa point fa main 
u’il avoit élevéc en haut avec l'étén- 
art jufquà ve qu’on eût entiérénient 

défait, a façon de l’interdit , tous les 
babitans de Haï. ; 

27, Les Îfraélites pillérent feulement 
pour eux les bêtes, & prirent le butin 
de cette Ville:là, felon ce que l'Eternel 
avoit commandé à Jofué, 

28, Jofué donc brüûüla Haï; & il la ré- 
duifi: en monceau de ruïne perpétuelle , 
qui fubjifie encore aujourd’hui. 

29. Puis il fit pendre le Roi de Haï à 
une potente , jufqu’au foir; & vominc 
le foleil fe couchoit, Jofué fit comiman- 
. dement , qu’on otât de la potence 1oh 
corps mort, &ils le jettérent à l’entrée 
de la porte de la ville, & îls élevérent 
fur luÿ un grand amas de pierres, ns y 
ef demeuré jufqu’à aujourd’hui. 

30. Alors Jolué bâtit un autel à VE: 
ternel le Dieu d’Ifraël , fur la montagne 
de Hebàl: | | 

31. Comme Moyfe ferviteur de l'Eter- 


nel l’avoit commandé aux enfans d’If-| 


raël , ainfi qu’ileft écrit au livre de la 
loi de Moyfe, If fit cet autel de pierrés 
entiéres, fur lefquelles perfonne n’a- 
voit levé le fer, & ils ofrirent deflus 


des holocauftes À l'Eternel, & ils pré-|” 


fentérent des facrifices de profpérité. 
32. Il écrivit auffi là fr des pierres 
une copie de la loi de Moyfe , que Moyfe 
avoit mifé par écrit devant les enfans 
d’Ifraël, | 
33. Et tout Ifraël, & fes Anciens &. 
Jes Offciérs, & fes Juges étoiént su de- 
ca & au defà de l'arche, vis à vis des 
Sacrificäteurs de la race de Lévi, qui 
portuient l’arche de l’alliance de l'Eter- 
nel,tant les étrangers que les naturels; fa 
moitié étoit contre la montagne de Gué- 
sizim , & l’autre imoîtié contre la mon- 
tagne de Hébai, contme Movyfe fervi- 


Dieu, & 


Yes Héviens, & les 


à un exemple qui fait voir, que dès 
que les hommes reconnoiflent leurs pé- 
Chés, & les reparent comme il faut , 
Dieu leur rend fa faveur & fa protettion. 
JT. I] faut remarquer que Dieu qui avoit 
livré Jérico aux enfans d’Iiraël par un 
miracle, & fans qu'ils y contribuañlent, 
voulut qu'ils combattiffent pour prendre 
la ville de Haï; ce qui montre qu'ils de- 
voient s’affurer en la proteétivn de Dieu, 
fân$ pourtant négliger de travailler & 
de combattre de leur côté. C’eft ainfi 
que nous devous nous confier en Dieu, 
& nous fervir en même tems des moyens 
qu’il a lui-même établis.” Enfin, Jofué, 
après ces viétoires , fit écrire la loi dè 
fit prononcer les bénédiétiont 
& lés malédittions comme Moyfe l’a 
voit preftrit. Il en ufa ge la forte, 
pour abéïr à ce que Dieu avoit comman- 
dé, & pour engager par là le peupie d’If- 
raël à obferver les loix du Seigneur, & 
à lui témoigner leur »econnoifänce ; 
dans le tems que les promeffes qu'il 
leur avoit faites s’accomplifioient. 
CHAPITRE IX. 

Les Gabaonites craignant d’être traïtés 
par le peuple d'Ifraël comme les hab 
tans de Jérico £9 de Hat l'avoient .cté, 
Je fervent d'un moyen frauduleux, pour 
être reçus dans l'alliance de ce peuple, 
Leur tromperie ayant été découverte ; 
Jofue € les principaux ne véulurènE 
pas qu'on les fit mourir, parce que cet- 
te alliance avoit été confirmée par fer- 
“ment ; ra ils les affujettirent à une fers 
‘‘vitude. ; 

E’s que tous les Rois qui éroient au 

deçà du Jourdain, Îur la montagne 

& dans la plaine , & far:-tont le rivag: 
de la grande mer, jufques contre le Lis 
ban, faveir les Héthiens, lés Amor» 
rhéens, les Cananéens, les Phéréfiens, 
Hévii Jébufiens, eurent 
apfis ces chofes ; | er 
. 2. Ils s’aflemblérent tous d'un actord, 
pour faire la guerre à Joiué:& à Ifraël, 
“ 3. Mais les habitans de Gabaon ayant 
Sntendu ce que Jofué avoit fait à Jérica 


teur de l'Eternel l'avoit cernmandé ,|& 1H 


pour bénir le peuple d’Ifraëi la prémié- 
re fois. on . 

34. Et après vela il‘ lût toutes les pa- 
roles de la loi, tant les bénédiäions que 
les malédittions , felbn tout ce qui eft. 
écrit au livre de la loi. 

35. Il n'y eut rien de tont ce que 
Moyfe avoit commandé, que Jolué ne 
lût devant toute‘ l’affemblée d’Ifraël, 
même des femmes; & des petits en- 
fans, & des étrangers qui vivosent par- 


mi eux. " 
REFLEXIONS. 
IL y a trois réflexions à faire fur ce cha- 
pitre: La prémiére, qu’aufli-tôt que 
les enfans d’Îfraël eurent ôté l’interdit 


du milieu d'eux, en puniflant Hacan, pres à ces Héviens : 


ca Haï; ; 

4. Avoient ufé de finefle ; tar ils s'é- 
toient mis en chemin, & féignant d’êa 
tre des Ambaffadeurs , ils avoient pris 
de Vieux {acs pour leurs ânes, & de 
vieux outres à vin, qui avoient été rortt- 
pus & recoulus; Er 

- $: Ets avoient à leurs piés de vieux 
fouliers racorimodés, & de vieux ha. 
bits fur eux; & tout le pain de leur pro- 
vifion écoit {ec & moifi. | 
: 6. Et étant venus à Jofué au camp à 
Guiigal , ils lui dirent, & aux princi 
paux d'Ifraël : Nous fommes venus d’un 
pays éloigné ; maintenant donc traitez 
alliance avec aous. : 

7. Alors les principaux d'Ifraël ré- 
Peut-être que 

vous 
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vous habitez parmi nous; & comment trompés, difant: Nous fommes fort 


traiterions-nous alliance avec vous ? 

8. Mais ils dirent à Jofué: Nous fom- 
mestes ferviteurs. Alors Jofué leur dit: 
Qui êtes-vous, & d’où venez-vous ? 

9. Ils lui répondirent ; T'es ferviteurs 
font venus d'un pays fortéloigné, fur la 
réputation de l'Eternel ton Dieu; car 
nous avons entendu fa renommée, & 
toutes les chofes qu'il a faites en Egypte; 

10. Et tout ce qu'il a fait aux deux 
Rois des Amorrhéens qui étoient au de- 
1à du Jourdain, Sihon Roi de Hefcbon, 

Hog Roi de Balçan qui demeuroit à 
Hafçtaroth. ue 

11. Et nos anciens & tous les habitans 

de nôtre pays nous ont dit Ces mêmes 


pos: Prenez avec vous de Ja provi-|' 


ion pour le chemin, & allez au devant 
d'eux, & dites-leur.: Nous fommes vos 
Terviteurs, & maintenant traitez allian- 
ce avec nous. 

12. C'eft ici nôtre pain; nous le pri- 
mes de nos majfons tout chaud pour n6- 
tre provifion , le jour que nous en for- 
times pour venir vers vous; & mainte- 
nant voici, il eft devenu {ec & moifi. 

._ 13. Et ce font ici les outres à vin que 
nous avons remplis tous neufs, & voici 
ils fe font rompus; & nos habits & nos 
fouliers font ufés à caufe du long chemin. 

14. Les principaux d’Ifraël prirent 
donc de leur provifion ; & ne confulté- 
rent point la bouche de l'Eternel. 

15. Et Jofué fit la paix avec eux, & 
traita allfancé avec eux, en leur promet. 
tant qu’il les laiflerait vivre ; & les prin- 
cipaux de l’aflemblée leur en firent le 
ferment. ” Ve . 

_ 16. Mais il arriva trois jours après 

qu’ils eurent.traité alliance avec eux , 
u’ils aprirent qu'ils etoient leurs voi- 
ns, & qu'ils habitoient parmi eux. 

17. Car les entans d'Ifraël partirent 
& vinrent dans leurs villes Île troifiéme 
jour. -Or leurs villes éfoient Gabaon, 
Képhira ,-Bééroth, & Kirjath-jéharim. 
: 18. Et les enfans d’Sfraël ne Îes firent 
pas mourir; parce que Îes principaux 
de l’affemblée leur avoient fait ferment 

ar l'Eternel leDieu d'Ifraël;# toute Faf- 
femblée murmura contre les principaux. 
. 19. Alors tous ies principaux dirent 
‘à toute l’affemblée: Nous leur avons. 
fait ferment par l'Eternel le Dieu d’If- 
Jaël :. C'eft pourquoi nous ne pourrions 
pas maintenant les toucher. 
.. 20..Faifons .leur ceci, & qu’on les 
Jaiffe vivre, afin qu’il n’y ait point de 
colère contre nous , à caufe du {erment 
que nous leur avons fait. . .: . 

21. Les principaux donc leur dirent 
qu’ils vivroient ,;. mais ils furent en- 
ployés à couper. le bois , -& À puifer l’eau 
pour toute laflemblée ; comme les 
principaux le leur dirent. 

22. Car Jofué les apella, & leur par-! 
la, difant: Pourquoi nous avez-vous 


_ 


éloignés de vous ; puis que vous habitez 
parmi nous ? | 

_23. Maintenant donc vous êtes man- 
dits, &il y aura toñjours des eftlaves 
d’entre vous, & des gens gx; couperont 
le bois & puiferont l’eau pour la maifon 
de mon Dieu. 

24. Et ils répondirent à Jofué, & 
dirent: Après qu'il a été raporté à tes 
ferviteurs, que l’Eternel ton Dieu avoit 
commandé à Moyie fon ferviteur qu'on 
vous donnât tout le pays, & qu’on ex- 
terminât tous les habitans du pays de 
devant vous, nous avons craint extré- 
mement pour nos perfonnes à caufe de 
vous , & nous avons fait cela. 

25. Et maintenant nous voici entre tes 
mains ;: fais-nous comme il te femblera 
bon & équitable de nous faire. 

26. Il leur fit donc ainfi, & les déli. 
vra de la maïn des enfans d’Ifraël, & 
ils ne les firent pas mourir. 

27. Et en ce jour-là Jofué les établit 
coupeurs de bois & puifeurs d’eau , pour 


l’aflemblée, & pour l'autel de l'Éter- : 


nel , au lieu qu’il choifiroit ; ce qus dura 
jufqu’à ce jour. 
. REFLEXIONS. 
VOici une hiftoire qui eft digne d’une 
grande attention. Nous y voyons » 
que quoi que les Gabaonites euflent ufé 
e menfonge & de tromperie, pour en- 
gager Jolué à traiter alliance avec eux ; 
quoique Jofué les eût reçus à cette allian- 
ce fans avoir confulté le Seigneur; & que 
même il leur eût promis une chofe qui 
étoit contraire à l’ordre que Dieu avoit 
donné de détruire les Cananéens ; ce- 
pendant après qu'il eût fait cette alliance, 
& que les Principaux l’eurent jurée par 
le nom de Dieu ,. il ne voulut pas qu'on 
fit mourir les Gabaonites, lors que leur 
tromperie fut découverte. Par Îà nous 
devons reconnoître, qu’il faut obferver 
réligieufèment fes promefles; fur tout 
lors que le ferment y eftintervenu; & 
que le réfpett du ferment & de la Divi- 
nité nous-oblige à les accomplir, quand 
même elles nous cauleroient du préju- 
dice , & qu’elles auroient été obtenues 
par furprile; pourvû qu’elles ne nous 
engagent qu’à des chofes que nous pou- 
vons faire ou omettre fans péché. Au 
refte, ce qui montre que ce que Jofué 
fit dans cette oceafiun étoit conforme à 
la volonté de Dieu, & qu’il auroit pé- 
ché s’il en eût ufé autrement ; c’eft que 
le Roi Saül ayant entrepris, quatre cents 
ans après, de détruire les Gabaonites, 
& en ayant même fait mourir quelques- 
uns, Dieu en fut itrité, & envoya fur 
le Royaume d’Ifraël une famine, qui 
dura trois ans ; & qui ne cefla qu'après 
qu’on eut fait mourir fept fils de Saül, 
Il faut cependant remarquer, que com- 
me la tromperie des Gubaonites méri- 
toit une punition, & que l’on avoit 
: d'ail. 
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d'ailleurs un jufte fujet de: fe défier 
d’eux, Jofué leur impofa juftement & pru- 
demment une fervitude. Dieu veut qu’on 
foit réligeux à obferver les fermens, & 
à accomplir ce qu’on a promis; mais il 
veut. auifi qu’on {e précautionne contre 
ceux qui ufent de menfonge & de trom- 
perie 3; & s'ils ne font pas punis en ce 
monde , ils le feront dans Îa vie à venir, 
: .. CHAPITRE X. | 
Ce chapitre contient l’hiffoire de la de. 
" faite des cing Rois qui avoient deécla- 

ré La guerre aux Gabaonites,: parce 

qu'ils auoient traité alliance-avec le 

peuple d'Ifraël, Il contient auff! plu- 

fieurs autres vittoires que Jofue rem- 
. porta dans le pays de Canaan. 
APrès qu’Adoni-tfedek Roi de Jérufa- 

 lem eut. apris que Jofué avoit pris 
Haï , & qu’il l'avoit entiérement défaite 
à la façon de l’interdit, (car il avoit fait 
à Haï. & à fon Roi, commeil avoit fait 
à Jérico & à fon Roi) & que les habi- 
tans de Gabaon avoient fait la paix avec 
les Ifraëlites, & qu'ils étoient parmi 
eux ; | 


2. Alors ils craiguirent fort, parce 


Gabaon efoit une grande ville, comme|lite 


une ville Royale, .& qu’elle étoit plus 
grande que Yiaï, -& que tous fes hommes 
étoient Vaillans. | | 
3. C'eft pourquoi Adoni-tfedek Roi de 
Jérufalem envoya vers Horam Roi de 
Hébron ,. & vers Piveam Roi de Jar- 
muth, & vers Japhiah Roi de Lakis, & 
vers Débir Roï de Heglon, pour leur dite: 
4. Montez vers moi, & donnez-moi 
du fécours. afin que vous frapions Ga 
baon ; cärelle a fait 14. paix avec Jofué, 
& avec les enfans d'Ifraël. se 
$. Ain donc cinq Rois des Amorrhé- 
ens.le Roi deJérufalem,leRoï deHébron, 
le Roi de Jarmuth, le Roi de Lakis, & le 
Roi de Héglon,;s’afflemblérent,& ils mon 
térent ; eux & toutes leurs armées, : & 
campérent contre Gabaon, & lui firent 
la guerre. . RER s 
6. Et ceux de Gabaon envoyérent dire 
à Jofué , au camp de Guilgal: Que ta 
main ne foit point lâche 4 fécourir tes 
ferviteurs ; monte promptement vèrs 
nous, & garantinous, & donne-noùs 
du fecours ; car tous les Rois : des Amor. 
rhéens, qui habitent aux mbntagnes, 
fe font aflemblés contre nous. | 
7. Jofué donc monta de Guilgal , lui 
& tout le peuple qui -étoit propre à la 
erre avec lui, & tous les hommes 
orts & vaillans. 


8. Et l'Eternel dit à Jofué: Ne les 


JOSUPF. 
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pourfuivit par le chemin de la monta. 
gne de Beth-horon, & qui les battit juf- 
qu’à Haraka & jufqu’à Makkéda. 
11, Et comme iis s’enfuyoient de de. 
vant Ifraël, & qu’ils étoient à la defcen- 
te de Bethoron, l’Eternel jetta des cieux 
de grofies pierres, jufqu’à Hazaka, & 
ils en moururent. Il yen eut plus de 
{ceux qui moururent de la grêle des pier- 
jres, que de ceux que les enfans d'Ifraël 
tuérent avec l'épée. 

. 12. Alors Jofué parla à l'Eternel, le 

jour que J’Eternel livra l’Amorrhéen 

aux entans d'Ifraël, & il dit en préfence 
d’Ilraël : Soleil,arrête-toi à Gabaon, & toé 

Lune , arrete-toi dans la vallée d’Ajalon. 

- 13. Etle Soleil s'arrêta, & la Lune 
aufhi, jufqu’à ce que le peuple fe fût ven- 

gé de fes ennemis. Ceci n’eft-il pas écrit 
au livre du Droiturier ?. Le Soleil donc 

s'arrêta au milieu des Cieux ; & ne fe 
hâta point de fe coucher, environ un 
jour entier. | 

14. Etil n'y a point eu de jour fem 

blable à celui-là , devant ni après ; l'E. 

ternel exauçant la voix d’un homme; 

Ts l'Eternel combattoit pour les Ifraë. 
s. 

15. Et Jofué & tout Ifraël avec lui, 
s’en retourna au camp à Guilgal. 

16. Au refte ces cinq Kois-là s’en 
étoient fuïs, & s'étoient cachés dans 
une caverne à Makkéda. 

. 17. Et quefqu'un Le raporta à Jofné, 
difant: On a trouvé les cing Rois, ca 
chés dans une caverne à MaKkeda. 

. I8. Et Jofué dit; Roulez de gran- 
des pierres à l'entrée de la caverne , & 
mettez près d'elle quelques hommes 
pour les garder. 

19. Mais quant à vous, ne vous ar. 

rêtez point ; pourfuivez vos ennemis, 
& défäites-les jufqu’au dernier, £7 ne 
les laiffez point entrer dans leurs villes 3 
car l'Eternel vôtre Dieu les a livrés en- 
tre vos mains. . 
20, Et quand Jofué avec les enfans 
d’Ifraël eut achevé d’en faire une très- 
grande défaite, jufqu’à les détruire en- 
tiérement, & que ceux d’entre eux qui 
étoient échapés, fe furent retirés dans 
les villes fermées de murailles ; 

21. Tout le peuple retourna en paix 
aû çamp vers Joiué à Makkéda, ET per- 
fonne ne remua fa langue contre aucun 
des enfans d’Ifraël. 

-22. Alors Jofué dit: Ouvrez l’entrée de 
la caverne, & taites fortir ces cinq Kois- 
là, €7 ammenez-les moi de la caverne. 

23. Etils /& firent ainfi, 











Is firent 


crain point ; car je les ai livrés entre tes| donc fortir de la caverne ces cing Koïis- 


mains, & il n'y en aura aucun d’eux 


qui fubfifte devant toi. 
9. Jofué donc vint promtement 
& il monta toute la nuit de Guigal. 


10. Et l'Eternel les mit en déroute à 
la préfence d’Ifraël , qui én fit une gran- d 
de défaite près de Gabaon, & qui les € pes Les eurent amenés à Joivé, 

a 


à eux ; 


là, le Roi de Jérufalem, le Roi de 
Hébron, le Roi de Jarmuth, le Roi 
de Lakis, & le Roi de Héglon, pour 
les lui amener. . 
24. Et après qu’ils eurent fait fortit 
ces cinq RKRois-là hors de la pe 
O- 

{ué 
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füué appella tous les hommes d’Ifraël, £7 dit, &' toutes les perfonnes 
- 11 dit aux Capitaines des gens de guerre étofent. ; LE. 
qui étoient allés avec lui‘ Aprochez-| 38. Puis Jofué, & tout Ifraël ag 
vous, mettez vos piés fur le cou de cesilui, rebroufla chemin vers Débir; @& 
Rois. Et ils s’aprochérent, & mirent |l’afliégérent. : DE: 
leurs piés fur leur cou. | 39. Et il la prit avec fon Roi ,:4 
25. Alors Jofué leur dit ‘ Ne craignez toutes fes -villes ; & ils les firent gl 
point. & ne foyez point effrayés ; for-|fer au fil de l'épée; & ils défirent- A 
tifiez-vous , & prenez courage ; car c’eft |façon de l’interdit toutes les perfanr 
ainfi que l'Eternel fera à tous vos enne-|qui y étoient ; il n'en laïfla échaper' à 
mis, contre lefquels vous combattez. |cun. Ilfit à Débir et à fon Roi, caen 
26. Et après cela Jofué les frapa, & |me il avoit fait à Hébron, & comme 
les fit mourir ,& les fit pendre à cing lavoit fait à Libna & à fon Roi. RE: 
potences, & ils demeurérent pendus à| 40. Jofué donc battit tout ce 
ces potences jufqu’au foir, là, la montagne, & le midi, & 4 
27. Et comme le foleil alloit fe cou- plaine, &' les pentes des montagrefi" 
cher, Jofué commanda qu’on les ôtat| & tous leurs Rois ; il n’en laïifla échaf 
de ces potences, & on les jetta dans la [aucun ; & il défit à la façon de l’intenlif. à 
caverne dans laquelle ils s’étoient ca-|toutes les perfonnes vivantes, conte. 
chés, & on mit de grandes pierres à/l’Eternel le Dieu d’Ifraël l’avoit coés 
l'entrée de la caverne, qui y font de-|mandé, “ “ete 
meurées jufqu’à ce jour. 41. Ainff Jofué les battit depuis KE: 
28. Jofué prit aufli Makkéda en ce|dés-barné jufqu'à Gaza, avec tout 
même jour là, & la fit pañler au fil de| pays de Gofcen, même jufqu’à Gabad&, 
Pépée, & défit à la façon de l’interdit| 42. Or Jofué prit tout à une foisto 
fon Roi & fes habitans ; & ne laifla écha-|ces Rois-là & leur pays; parce que 
per aucune perfonne qui ÿfws & il fit ternel le Dieu d’Ifraël combattoit pout 
au Roï de Makkéda comme. il avoit fait| Ifraël. 
au Roi de Jérico. 43. Enfin Jofué & tout Ifraël avec lui 
29. Puis Jofué, & tout Ifraël avec|s’en retourna au camp jufqu’à Guilgal. 
lui, pafla de Makkéda à Libna, & il  4QREFLEXIONS.. 
l'affiégea. | | Das le récit qui eft fait ici de la vidoi. 
30. Et l'Eternel la livra aufli entre re que Jofué remporta fur les cinq 
les mains d’Ifraël , avec fon Roi; & il Rois, 1l faut remarquer ,: piémere 
la fit pañfer.au fil de l'épée, & n’en laif ment, que Jofué prit la défen e des Ga. 
fa échaper aucune perfonne qui y fut ; baonites ; qu’il obferva ainfi exattement 
& il fit à fon Roi comme il avoit fait au|l’alliance qu'il avoit faite avec eux & 
Roi de Jérico. que même Dieu déploya fa puiflance 
31. Enfuite Jofué, & tout Ifraël avec|contre les Rois qui leur avoient déclaré 
fui, pafla de Libna à Lakis, €7 campa}la guerre; ce qui montre bien claire. 
. devant elle €7 l'affiégea.. ment, que Dieu vouloit qu’on tint aux 
32. Et l'Eternel livra Lakis entre les|Gabaonites ce qu'on leur avoit promis, 
. mains d’Ifraël, qui la prit le deuxiémme|Il. Que Jofué ne remporta pas cette 
jour , & la fit pailer au fil de l’épée , &lviétoire fans combattre, mais que pour. 
toutes les perfonnes qui éfoient dedans , [tant il ne l’obtint que par une afliftance 
comme 1l avoit fait à Libna. proces de Dieu; puifque Dieu fit 
33. Alors Horam Roi de Guèzer mon-[dans cette occafion deux grands mira- 
ta pour fecourir Lakis; & Joiué le fra-lcles ; l’un, en faifant périr le plys grand 
pa, lui & fon peuple, de forte qu’illnombre des Cananéens, pat une grêle 

















. fiégérent. du Prophète Habacuc, chapitre III. 14. 
37. Et ils la prirent, & la firent paf- {quelle eft l’efficace de la foi, & de la 
fer au fil de l'épée, avec fon Roi, &lpriére. Enfin, il faut faire ici cette 
toutes les villes, & toutes les perfonnes lréflexion générale : que toutes ces viétoi. 
qui y-eforent ; il n’en laïifla échaper au- [res de Jofué , & la promptitude avec la- 
Cun , de même qu’il avoit fait à Hé-|quelle il fe rendit maitre du pays de Ca- 
glons il la défit donc à la façon de l’inter-'naan , montrent bien clairement que 
: Dieu 


D. 


Jabin. Hatfor. 


Dieu étoit avec lui, ‘ On voit ici la vérité 
des promefles que Dieu avoit faites aux 
enfans d’'Ifraël par le moyen de Moyfe, 
qui les avoit aflurés que leurs ennemis 
ne fubfiftcroieat point devant eyx, & 
que Dieu leur donneroit le pays & les 
villes ‘des Cananéens pour les pofléder. 
Ces grands événemens marquent , qu 
Dieu eft fidèle dans fes promefles, qu'il 
eft toutpuiflant pour les accomplir, & 
que Ta bénédiétion. accompagne par tout 
ceux qui {e confient çu lui & qui font 
ce qu'il leur ordonne, | 
CHAPITRE XL. 
Jofuë défait 'plufieurs Rois des Cananéens ; 
de même qu'une partie des Hanakins. 
DE's que jabin Roi de Hatfof eut apris 
” ces chofes ,.il envoya à Jobab ‘Rôr de 
Madbir, &:au "Roi. de Sçimron, & au 
Roi d'Acfeaph ss 
2. Et aux Rois qui habitoieñt vers le 
feptentrion, aux montagnes, & dans 
a campagné ; vers le midi de Kinnaroth, 
& dans la plaine, & à Naphoth-Dor. 
vers l'occident; rene 
.3. Au Cananéen, 4 lorient & 4 l’oc- 
cident, €7 4 l’Ambrrhéen, €7’4 l'Héthien, 
€7 au Phéréfien, €9 au Jébufien dans 
3es montagnes , {94 l'Hévien ious Her- 
mon au pays de Mitfpa. 
"4. Îls fortirent donc 
armées avec eux, qui étojent un 
euple:, comme le {able qui ef 
ord de la mer , 4 caufe de leur multitu- 
de ; 52 y ayott auffi des chevaux € des 
€hariot& en'fort grand nombre. | 
. $. Tous ces Rois-là s’étant trouvés au 
lieu affigné, vinrent £7 çampérent en- 
Tembla près des eaux de Mérom, pour 
combattre contre I{raël., 
6. Alors l'Eternel dit a Jofué : Neles 


and 


crain point; caf demain, environ cette|. 


heure;je vous les livrerai tous, € 5/5 feront 
bleffés 4 mort devant Ifrüël; tu coupe- 
ras les jarrets 4 leurs chevaux, €7 tu 
brûleras au feu leurs PUR 5 

7. Jofué donc £7 tous les gens de guer- 
re avec luivinrent promptement contre 


eux près des eaux de Mérom, €7 fe jet! : 


. térent {ur eux, 


8. Et l'Eternel les livra entre les mains! de Hébron, de Débir, de Hanab, 


d'Ifraël, €7 ils les battirent, 65 les 
pourfuivirent jufqu'à la grande Sidan, 
€7 jufqu’aux eaux de Mafréphoth , £7 
jufqu’à. la campagne de Mitfpa vers l’o- 
rient, €7 ils les battirent tellement qu'ils 
n’en laiïflérent échaper aucun. 

.9. Et Jofué leur fit conune l'Eternel 


__ Juiavoit dit; il coupa les jarrets de leurs 


chevaux , 67 il brüla leurs chariots. 
10. Et comme Jofué s’en retournoit 


JOSUE. 


.& fa plaine, 
£7 toutes leurs| 


ur le} 


‘endurcifloient leur cœur 
bataille contre Ifraël ,: 
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vrefta aucune perfonne vivante, & on 












brüla Hatfor. | 

12. Jofué prit aufli toutes les villes 
de ces Roïs-là , & tous leurs Rois, & 
& les fit pañleriau fil de l'épée, €7 il les 
détruifit à la façon de l'interdit > COM - 
me Movyfe ferviteur de l'Eternel l’avoit 
comniandé. RES 
- 13. Mais Ifraël ne brfla aucune des 
villes qui étoient demeurées en leur état, 
excepté Hatfor feule, que Jofué brûla.. 
‘14. Et les enfans d'Ifraël pillérent: 
pour eux-tout le butin de oes villes-là, 


.|& les bêtes ; ils firent feulement pañler 


au fil de l'épée tous les hommes , juf- 
qu'àce qu'ils les euflent exterminés ; 
ils n’y laïflérent de refte aucune perfon- 
ne vivante. Le . 

* +5. Comme l'Eternel l'avoit comman- 
dé à Moyfe fon ferviteur, Moyfe le 
conunanda auffñ à Jofué, & Jofué fit 
‘aihfi; de forte qu'il n’omit rien de tout 
ce. que l'Eternel avoit commandé . à 
Moyte, -.  :, . 

16. Jofué donc prit toutce pays-là, 
la montagne, & tout le pæys du midi ,: 
avectout le pays de Gofçen ; la plaine, 
& la campagne, la montagne d’Ifraël ,: 


‘17. Depuis la rhontagne. de Halaok , 
ui monte vers Séhir, même jufqu’à 
ahal.Gad , en la campagne du Liban;: 

fous la montagne de-Hermon ; il. prit 

auffi tous leurs Rois, & les battit, -& il: 

les fit mourir, ne 
13. Jofué fit la guerre plufieurs années 

contre tous ces Roiselà, _ S 

. 19 Il n'y eut aucune ville qui fit la. 

paix avec les enfans d'Ifraël, excepté les: 

éviens qui habitoient à Gabaon ; ils 


les prirent toutes par guerre. rs 
‘20. Car cela venoit de l'Eternel, qu’ils 
our {ortir en 


n qu'il les dé- 
truifit 4 la façon de l'interdit, fans qu’il 
leur fit aucune grace; mais qu’il les exe 
terminat, comme l'Eternel l'avoit com. 
mandé a Moytfe. | 
21. Encetems.là auff Jofué vint, & 
termina les Hanakins des a 
de 
toutes les montagnes de Juda, & de 
toutes les montagnes d'Ifraël; Jofué les 
te à la façon de l’interdit avec leurs 
villes, É Et 
22. Il ne refta aucun des Hanakins ay 
pays des enfans d’Ifraël y, 1] en demeura 
de-refte {eulement à Gaza, à Gath, & 
à Afçdad, ; ue - j 
23. Jofué donc prit tout le pays, fe- 
lon tout ce que l’Eternel avoit dit 4 Moy- 


en ce même tems, il prit Hatfor , &|fe, & le donna en héritage à Ifraël, te- 
frapa {on Roi avec l’épée ; car Hatfor]|lon leurs portions, par leurs Tribus; 
avoit été auparavant la capitale de tous] & le pays fut en repos fans avoir la 
ces Royaumes-I4. | uerre, 
Ar. Îls firent pañler aufli toutes les per- REFLEXIONS. 

fonnes qui y étoient au fil de l’épée, es Nov: avons à remarquer dans ce cha. 
détruifant à la facon de l'interdit ; 11 n'y pie I. Les effets admirables iL 
| | 3 : 





262 Rois défaits, JOSUE. Partage de laterre. 
la puiffance de Dieu, &l’entier accom. 8. Qwi confiffoit en montagnes, & en 
liffement des promefles par lefquel-‘plaines, & en campagnes, & en cou- 
es il s’étoit engagé de donner le paysirans d'eaux, & en pays de déferts & 





de Canaan aux enfans d'Ifraël. 
Il faut Le {ouvenir, que fi les Ifraëlites 
exterminérent les Cananéens,, ils le fi- 
rent parce que Dieu l’avoit ainfi ordon- 
né, pour punir & pour détruire ces peu- 
pe abominables , qui étotent coupa- 

les de toutes fortes decrimes, & qui 
auroient pû corrompre le peuple d’If- 
raël. Cette confidération fait voir , que 
la deftru&tion des Cananéens fut jufte ; 
mais elle montre en même tems, que ce 
que les Ifraëlites firent par un exprès 
commandement de Dieu, envers les ha- 
bitans du pays de Canaan, n'autorife 


en aucune façon la perfécution, non 


lus que la cruauté & l'inhumanité dans 

a guerre. | 

CHAPITRE XII : 
On voit ici le dénombrement des Rois des 
Cananéens , qui avoient été vaincus, 
€T dont le pays avoit été pris par Moÿfe, 
&y par Jofut. 4 ; 

CE font ici les Rois du pays que les en- 
fans d’Ifraël battirent, & dont ils 
poflédérent le pays, au delà du Jou:- 
dain, vers le foleil levant ; depuis le 
torrent d’Arnon jufqu’à la montagne de 
Héërmon, & toute la campagne vers Po- 
rient : 
:2. Savoir Sihon Roi des Amorrhéens, 


i habitoit à #lefcbon , qui dominoit/Jokneham de (Carmel: 


epuis Haroher , qui eft fur le bord du 


torrent d’Arnon’, . 


depuis je milieu dulpaath-Dor : Le 


If. (au midi les Héthiens, .les Amorrhé- 


ens, les Cananéens, les Phérésiens, 
les Héviens, &les Jébufiens; . 

9. Le Roi de Jérico: Le Roi de Haï, 
qui éfoit à côté de Beth-el: : 

10. Le Roi de Jérufalem: Le Rai 
de Hébron:. . 

IE. Le Roi de Jarmuth:. Le Roi de 
Lakis . ” Las 
12. Le Roi de Héglon : Le Roi de 
Guézer: | 
; 13. Le-Roi de Débir : Le Roi de Gué. 
e 


r 
14. Le Roi de Horma: Le Roi de 


rad : Le 
. 15. Le.Roi de Libna:. Le Roi de 
Hadullam | 
- 16. Le Roi de Makkéda: Le Roi 
de Beth-el : 

17. Le Roi de Tappuah: Le Roi de 
Hépher : : 

18. Le Roi d’Aphek : Le Roi de 
Sçaron : . 

19. Le Roi de Madon: Le Roi de 
Hatfor : Ne 

20. Le Roi de Scimron-Méron: Le 
Roi d’Acfçaph : | 

21. Le Roi de Tahanac : Le Roi de 
Méguiddo : | 
22, Le Roi de Kedes, le Roi de 


rès de Na- 


de Dor, ê 
ojim, près 


Roi de 


23. Le Roi 


torrent, & la moitié dé Galaad, même]de Guilgal : 


jufqu’au torrent de Jabbok , qus fait les 
limites des enfans de Hammon ; . 

3. Et depuis la campagne , jufqu’à Ja 
mer de Kinnaroth, vers l’orient, & juf- 
qu'à la merde la campagné, qws eff la 
mer falée, vers lorient, au chemin de 
Bethjefcimoth ; & depuis le midi, au 
deffous d’Afcdoth de PU . 

4. Et les contrées de Hog Roi de Baf- 
çan , qus toit du refte des Rephaïns, & 
qui havbitoit à Hafçtaroth & à Edréhi ; 

4. Et qui dominoiten la montagne de 
Hermon, & à Sakca, .& par tout Bafçan, 
jufqu’aux confins des Guefcuriens & des 
Manacathiens, & de la moitié de: Ga- 
ea » frontiére'de Sihon Roi. de Hefç- 

oO . FA à . 


n. site .. 

6. Moyfe ferviteur de l'Eternel, & 
les enfans d’Ifraël les battirent; & 
Moyfe ierviteur de l'Eternel en don- 
na la pofeffion aux Rubénites, aux 
Gadites, & à la moitié de la Tribu 
de Manañlé. . 

7. Et ce font ici les Rois du pays 
que Jofué & les enfans d'Ifraël bat- 
tirent au deçà du Jourdain, vers l’oc- 
cident , depuis Bahal-Gad , en la cam. 
pagne du Liban, jufqu’à la montagne 
de Halah, qui monte vers Séhir, 
que Joîué donna aux Tribus d’Ifraél 
en pofleflion felon leurs portions; 


24. Le Roi de Tirtfa: En tout tren. 
& un Rois. 
REFLEXIONS … 

On. voit dans ce chapitrez, que Dieu, 
felon que l'avoit promis , depuis 
longtems à diverfes fois, mit les 
enfans d’Ifraël en poffeffion de la plus 
rande e du pays de (Canaan, 
uquel Jofué acheva la conquête , qui 

ayoit été commencée par Moyle, Il 
aroit de ce qui eft raporté dans ce 

ivre de Jofué, que chaque quartier 

& chaque ville un peu confidérable 

de ce pays-là avoit fon Roi, puilqu'il 

y én eut trente-un qui furent vaincus. 

Mais les enfans d’Ifraël s’en rendirent 

maitres par l’afliftance divine; Dieu 

ayant béni leurs armes, & même fait 
divers miracles en leur faveur. 
CHAPITRE XIII. 

Ce chapitre a deux parties: On y voit, 
I. Ce qui reftoit a conquerir dans le pays 
de Canaan. II. Le partage qui fut fait 
a la-Tribu de Manaffé, du pays qui 
. été conquis de l'autre coté du 

rdain par 

QUani Jofué 


vancé en âge, l'Eternel lui dit : 


opfe. - 
fut devenu vieux & a- 


&|Tu ès devenu vieux & avangé en âge ; 


& il eft encore demeuré 


e refte un 
fort grand. pays à pofléder. 


2. C'eit 
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2. C'eft ici le P 
refte , favoir touteS les contrées des Phi- 
liftins , & tout Guefçuri; 


° JOSU E 
ays qui demeure de leurs familles. 
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16. Et leurs confins furent depuis 
Haroher, qui eff fur le bord du tor- 


3. Depuis Scihor, qui eff au devantirent d'Arnon, & la ville qui <f aw 
de l'Egypte, jufqu'aux frontiéres demilieu du torrent, & tout le plat 


Hékron, vers le feptentrion ; cela eft | pays 


réputé des Cananéens, favoir les cinq 


Gouvernemens des Philiftins, qui fontletoient au plat 


qu efl auprès de Medeb: : 
ef6bon & toutes fes villes, 


ETS 
ayss Dibon, & 


celui de Gaza, celui d’Afçdod, celui{moth-Bahal, & Beth-Bahal-mébon ; 


d'Afçkelon, celui deGath, & celui de 
Hékron, & les Hauviens : 
4. Du coté du midi, tout le pays 


qui 
A 

18. Et Janatfa, & Kédémoth, & 
Méphahath , 


19. Et Kirjathajim, & Sibma, & 


des Cananéens & Méhara, qui e/? aux | Tféretfçahar , dans la montagne de la 


Sidoniens , jufques vers Aphek, juf- 

ds frontiéres des Amorrhéens. . 
<. 

Guibliens, & tout le Liban, vers le 

foleil levant, depuis Bahal-Gad, fous 

la montagne de Hermon, jufqu’à l’en- 

trée de Hamath : | 

6. Tous les habitans de la monta- 
gne depuis lé Liban jufqu'aux eaux 
de Maïrephoth; tous les Sidoniens. 
C'eft moi qui les chafferai de devant 
les enfans d’Ifraël ; fai feulement qu'on 
en jette /es lots, ahn qu’elle foit à If- 
raël en héritage, comme je te l'ai 
commandé. | 
- 7. Maiïfitenant donc partage ce pays 
€ donne-le en héritage aux heufs Tri- 
bus , & à la moitié de la Tribu de 
Manañé.: ; 

8. Car les Rubénites & les Gadites 
ont pris avec l'autre moitié de la Tri- 
bu de Manaf[é leur héritage, que Moyfe 
leur a donné au delà du Jourdain vers 
l'orient , felon que Moyfe ferviteur de 
l'Eternel leur a donné : Se. ; 

9. Depuis Haroher, qui ef fur le 
bord du torrent d’Arnon, & la ville 
qui sf au milieu du torrent, & tout 
à plat pays de Médéba, jufqu’à Di- 
on 


° 10. Et toutes les villes de Sihon Roi 

des Amorrhéens, qui règnoit à Hefcç- 
bon, juiqu'aux confins des enfans de 
Hammon; 

11, Et Galaad, & les confins des 
Guefcuriens & des Mahacathiens, & 
toute la montagne de Hermon, & tout 
Balçan juiqu'à Salca : 

12. Tout le Royaume de Hog en 





vallée 
20. £t Beth-Péhor, & Afcdoth de 


pays auffi qui apartient aux Pifga, & Beth-jefcimoth, 


21. Et toutes les villes du plat pays, 
& tout le Royaume de Sihon Roi des 
Amorrhéens, qui règnoit à Hefcbon, 
que Moyie défit; avec les principaux 
e Madian, favoir Evi, Rekem , Tfur, 
Hur, & Rébah, Princes qui relevoient 
de Sthon, €7 qué habitoient au pays. 

.22. Les enfans d'Ifraël firent mou- 
rir aufli par l’épée Balaam fils de Bé.- 
hor, dévin, avec les autres qui y fu- 
rent tués. 

23. Et les confins des defcendans de 
Ruben furent le Jourdain, & fes li- 
mites. ° Tel fut l'héritage des defcen- 
dans de Ruben, felon leurs Familles, 
favoir ces villes-là & leurs villages. 

24. Moyfe donna auf uñ béritage 
à la Tribu de Gad, pour les defcen. 
dans de Gad, felon leurs familles. 

26. Et leur pays fut Jahzer, & 
toutes les villes de Galaad, & la 
moitié du pays des Hamimonites, ju{- 

u’à Haroher, qui ef vis-à-vis de 

abba ; | 

26. Et depuis Hefçbon, jufqu’à Ra. 
math-mitfpé, & Rétonim ; & depuis Ma- 
hanajim jufqu'aux frontiéres de Débir 3 

27. Et dans la vallée, Beth-haram, 
& Bethnimra, & Succoth, & Tfa- 
phon, le refte du Royaume de Sihon 
Roi de Hefcbon, le Jourdain, & fes 
limites, jufqu'au bout de la mer de 
Kinnereth zu delà du Jourdain, vers 
l’orient. | 

28. Tel fut l'héritage des defcen- 
dans de Gad, felon leurs fimilles, 


Pafçan, qui règnoit À Hafçtaroth, &|/favoir ces villes 1à & leurs villages. 


à Édréhi, €) qui étoit demeuré de 
tefte du refte des KRéphaïns; Moyfe 
défit tous ces Ron, & les. dépofléda. : 

13. (Or les enfans d’Ifraëél ne dé- 
ofédérent point les Guefcuriens & 
es Mahacathiens; mais les Guefçu- 
tiens & Îles Mahacathiens ont habité 
parmi Ifraëk jufqu’à ce jour.) 


‘ 14. Mais Moyle ne donna point|Jaïr qui font en Bal 


d’héritage à la Tribu de Lévi: Les 
facrificeS de l'Eternel le Dieu d’Ifraël 
faits par le feu font fon héritage, 
comme il Jui en avoit parlé: 

. 15. Movie donc donna ur heritage 
à la Tribu de enfans de Ruben {elon 


29. Moyfe aufli donna à la moitié 
de la Tribu de Manaflé un héritage 

ui eft demeuré à la moitié de la 

‘ribu dés defcendans de Manañlé, fe- 
lon leurs familles, . 

30. Leur pays fut depuis Mähanajim, 
tout Bafçan, & tout le Rovaume de Hog 
Roi de Bafçan, & tous les bourgs de 
€ çÇan, au nombre 
de foixante villes ; é 
.31. Et la moitié de Galaad, & Hafç- 
taroth , & Edréhi, villes du Royaume 
de Hog en Bafçan, furent aux defcen- 
dans de Makir fils de Manaflé, f1- 
voir à la moitié des defcendaris de Ma- 

KR 3 kir, 
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kir, felon leurs familles. 
2, Ce font là les pays que Moyfe, 
étant dans les campagnes de Moab, 
avoit partagés 7 donnes en héritage, 
de ce qui etoit au delà du Jourdain de 
Jérico, vers l’orient, : 

23. Mais Moyie ne donna point d'hé- 
ritage à la Tribu de Lévi; car l’Eter- 
nel Je Dieu d’Ifraël cft leur héritage, 
corime il leur en a parlé. 

“CREFLEXIONS. . 
D'«. fit connoitre à Jofué, qui étoit 
alors fort vieux, ayant atteint l’à- 

ge de cent ans, qu’il reftoit des Ca- 
nanéens, qui n'avojent pas été détruits, 
& qui fe Din ae ont encore pen- 
dant quelque tems dans leurs dermeu- 
tes. Ainff, Dieu ne trouva pas à pro- 
pos de mettre d'abord is entans d’If- 
raël dans une pleine pofñeffion de tout 
Je pays de Canaan, Jl en ufa de la 
forte, parce que les Ifraëlites n’au- 
roicnt pù l'occuper tout entier, & que, 
comme cela eit dit ailleurs, une par- 
tie de ce pays auroit été dépeuplé, 
& que les LS fauvages s’y féroient 
multipliées, If :le fit auili, pour te. 
nir le peuple d'Ifratl en crainte, & 
our le chatier par le moyen de ces 
hatious, Lors qu'il viendroit à aban- 
donner fon fervice ; ce fut en effet ce 
qui arriva en diverles occafious. Mais 
dans Ia lite, les reftes des ’ 


Re nn een 
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rent à Jofu 
de Jephunn 
fais cé que l'Eternel dit à Moyfe hom- 
me de Dieu, de moi, & de toi, 
Kadès-barné. 





Canané-| 
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$. Les enfan: d’liraël hrent comme 
l'Eternel l’avoit commandé à Moyfe, 
felon le fort de leur héritage & ils 
partagérent Je pays. 


6. Or les defcendans de qude vin- 
à Guilgal; & Caleb fils 
Kénizien, lui dits Tu 


7. J'étois âgé de quarante ans, quand 


Muyie ferviteur de l'Eternel n’envoya 
de Kadès-barné pour épier le pays: 
& je lui raportai la ch 
La Croyois en, mon cœur. 


ofe comme je 


8. Et mes fréres, qui étoient mon. 


tés avec moi, faifoient fondre le cou. 
Tage du ] 
toujours de fuivre l'Eternel mon Dieu. 


peuple; mais je continuai 


9.. Et Moyie jura en.ce jour-là, dis 
fant: Si la terre fur laqueile ton pié 
a marché. n'eft à toi en héritage, & 
à tes enfans pour jamais; parce que 
Ha as perfévéré de fuivre l’Etsrnel mon 

jeu. 

10. Or maintenant, voici, l'Eternel 
m'a confervé la vie ; comme il ex avoit 
parlé. {1 y a déja quarantce.cing ans, 

ue l'Eternel DISQUE cette parole à 

ioyfe, lors qu'Iiraël marchoit par lg 
défert; & maintenant voici, je Jmir 
âgé aujourd’hui de quatre-vingt & cinq 
ans. 


ens, & en particulier les Philiftins ,| . 11. Et je fuis encore aujourd’hui 


jui opprimérent longtems le peuple 

e Dieu, furent affujettis, particulié- 
tement fous le règne de David 

© CHAPITRE XIV. 
Dans le tems que le partage du pays de 

‘Canaan, fe faifoit, Calcb demanda, 

qu'enfuite des promelfes que Dieu lui 

avoit faites, on [ui donnat la ville & 
” de territoire de Hébron, ce qui.lus fut 
accorde. : 
CE font itl les terres que les enfans 
d’Ifraël eurent pour héritage au 
ays de Canaan, qu'Eléazar le Sacri- 
cateur', & Jofué fils de Nun, & les 
hefs des péres des Tribus des en- 
ans d'Ifraëf leut partagérent € leur 
donnérent en héritage. : 

2. Leur héritage leur fut donné par 
le fort, comme l'Eternel. l'avoit com. 
mandé par Moyle ; favoir à neuf Tri- 
bus & à la moitié d'une Tribu. | 

3. Car Moyie avoit donné #r# héri- 
tage’ à deux Tribys, & à la moitié 
d'une ‘Triba, au delà du Jourdain; 
mais ‘il n’avoit point donné d’héritage 
parmi eux aux Lévites. 

4. Parce que les entans de Joieph 
faïloient deux Tribus, Manafié & E- 
phraïnr; ç'eft pourquoi on ne danna 
point de part aux Lévites dans le pays ; 
Cxcepté Les villes qw’o2 leur donna pôur 
y habiter avec leurs fauxbourgs pour 
leurs troupeaux, & pour {le reffe de 
eur bien. 


auf fort que j'étois le jour que Moyfe 


n'envoya ; & j'ai toñjours la mème 
force que j'avois alors pour le combat, 
& pour aller & venir. . 

12. Maintenant so donne-moi cet. 
te mortagne, dont l'Eternel parla. en 
ce jour-là. Car tu entendis ce jour-là 
que les Hanakins font 1à, & qu'il y æ 
de grandes villes fortes. Peut-être que 
l'Eternel ferz avec moi, & je les dé- 

ofléderai , comme l'Eternel e” a parlé, 

13. Et Jofué bénit Cajeb , & donna 
DEpron en héritage à Caieb fils de Jé: 
phunné. | : 

14. C'eft pourquoi Hébron fut à Ca. 
leb fils de féphunné Kénizien, en hé- 
ritage jufqu'à ‘ce jour ; 
periévéré de fuivre l] 
d’Ifraël. : 

15. Or le nom de Hébron étoit au. 
paravant HKirjath-Arbah: LA4rbab avoit 
été un .fort grand homme entre les 
Hanakins. Et le pays fut tranquille 
fans avoir de guerre. | 

REFLEXIONS.. : 
NO0us avons dans cette biftoire uxæ 
exemple peenarquenle de la 
nédiétion de Dieu fur Caleb , qui avoit 
autréfois été envoyé avec Jolué pour 
épier le pays de onten du vivant 
de Moyfe, peu après la fortie d’E- 
gypte, & qui avoit encouragé les If- 
raëlites à la conquête de ce pays-là, 
pendant que les autres efpions Us en 

écou- 


arçe qu’il avoit 
ternel le Dieu 


. ° 


Lo 
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aécourageojent. Dieu promit alors à Débir, 
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depuis la vallée d'Hacor ; vers 


Jofué & à Caleb, pour récompenfe de! le feptentrion, regardant Guilgal, qui 
leur picté, qu'il n’yauroit qu'eux deux, | eff vis-à-vis de la montée d'Adummim, 


de tout le peuple qui étoit forti d’E- qui € 


ff au midi du torrent ; puis.cette. 


gypte an .deflus de l’âge de vingt ans ,|frontiére pallera vers les eaux de Hen- 


ui entraffent au pays de Canaan. Ils|fcemes, 
urent en effet les 


euls qui y entré-| Henroguel, 


les ifluës fe rendront à 


rent; tout le refte du peuple étant! 8. Enfüuite cette frontiére montera par 


mort dans le défert, dans l’éfpace della vallée du fils de Hinnom , jufqu'au 
quarante ans... Caleb parvint à une vieil-|côté de Jébufñ, vers le midi, qui eff 
‘kffle heureufe & fort avancée, étant |Jérufalem ; puis cette frontiére monte. 
encore dans toute fa vigueur. Dieu luilra juiqu’au fommet de 11 montagne 


fit donner le pays de Hébron; & il|qui eft. 
voulut même que cette récompenfe pal-| nom ve 
fat à fa poftérité, & que ce fut là dans|vout de 


les fiécles à venir un monument de la|le {eptentrion. 


foi & du zèle de ce faint homme.| 9. Et 


vis-à-vis de la valléé de Hin- 
rs l'occident, £ qui eff au 
la vallée des Réphaïins, vers 


"+ 


cette frontiére s'allignera de, 


Voilà çomment Dieu bénit ceux qui puis .le fommet de la montagne juf. 
ui font fidéles; & comment la pieté qu’à la fontaine des caux de Nephtoah, 


a les promefles de Ja vie préfente &:; 
de çelle qui eft à venir. 
CHAPITRE XV. . 
Ce chapitre © Les fuivans jufqu'au XIX, 
‘ çontienncnt le partage qu: fut fait, 
aux neuf Tribus £T demie, du pays 
ui avoit êté conquis par Jofué, apres 
a mort de Moyle. ‘On ÿ voit les li- 
. mites de chaque Tribu, €7 le nom de! 
fes viles. Le chapitre XV, marque le 
‘. partage de la Triby de Juda, dans la- 
: quelle Cajeb ET Hothneel [an gendre eu- 
Mas nue Il paroit., par le grand 
ombre de villes &5 de villages ui échu- 
* rent a. cette Tribu, qu’elle etoit extre. 
. memcnt puillaite. ir) 
C'Ef ici le partage échu par le fort à 
la Tribu des defcendans de Juda 
- felon leurs familles :aux confins d’E- 
dom ; le défert de Tfin vers le midi, 
ut le Gernier bout de leurs pays vers 
le midi, ue Due 
2. Ainf leur frontiére du cote du 
midi fut le dernier bout de Ja mer fa- 
lée, depuis le bras qui regarde vers 
le midi ; he 
3. Et elle devoit fortir vers le mi- 
di de la montée de Hakrabbim, & paf 
fer à Tfin; & montant du midi de 
Kadés-barné -pafler à Hetfron; puis, 
montant vers Addar, fe tourner vers 
Karkah ; oo 
. 4.*Puis, paflant-vers Hatfmon, elle 
fortoit au FORrens d'Egypte; de forte 
que les iffués de çette frontiére de- 





















tagne .d 


L 


harim , 


12. 


naxK, 


& fortira vers les villes de la mon- 


’Héphron ; puis cette frontiére 


s'allignera à Bahala, qui ef Kirjath- 
jéharim, | 

10. Et cette frontiére tournera de- 
puis Bahala vers loccident jufqu’à la 
montagne de Séhir; puis elle pañera 
jufqu'au côté de la montagne de Jé, 


vers. le feptentrion, qui <f 


Kéfalon ; puis defcendant à Beth-fcé- 
mes , elle -pañlera à Timna. 
11, Et cette frontiére fortira juf. 
qu'au côté d’Hékron, vers le {epten- 
trion ; & cette frontiére s’allignera vers 
Scikkeron 3; puis ayant pafié la mon- 
tagne de Bah ! 
uéel ; tellement que les ifluëés de çette: 
trontiére fe rendront à la mer. 


alx, elle fortira à Jab» 


14. Et ÇCaleb dépoiléda de à les 
trois fils de Hanak, fauoir Scefçai , 
Ahiman, & Talmaï, enfans de Ha- 


15. Et de là il monta vers les ha- 


voient fe rendre à la mer, Ce fera là'bitans de Débir, dont le nom étoit 
(dit Jofué) vôtre frontiére du cote du'auparavant Kirjath-fépher. . 
midi. | ° . | 16. Et Caleb dit: Je donnerai ma 
$. Et la frontiére vers lorient feralfille Hacfa pour femme à celui qui 
* Ja mer falée, jufqu’au bout du Jour-|trapera Kirjath-fepher & Ja prendra. 
dain; & la frontiére du côté du {ep;| 17. Hothniel donc fils de Kénaz, 
tentrion fera depuis le bras de la mer frére. deCaleb, laprit; & il lui donna 
qui eff au bout du Jourdain, fa fille Hacfa pour femme. : 
6. £t cette frontiére montera juf-| 18. Et il arriva, comme elle venoit 


qua Bethhogla, & pañlera du coté dulvers lu 
{eptentrion de Beth-haraba; & cette|à fon 


i, qu'elle linçita à demander 
pére un champ; puis elle fe 


frontiére montera jufqu'« la pierre deljetta de deffus l’âne, & Caleb lui dit : 
Bohan fils de Ruben. | Qu'as-tu ? 


7. Puis cette frontiére montera versi 19. . elle répondit: Donne-moi un 
| $ 


prée 
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préfent; puis que tu m'as donné une Hébron, & Tfihor ; neut villes & leurs É 
terre fêche, donne-moi aufli des four- ;villages. + 
ces d'eaux. Et il lui donna les four-| 54. Mahon, Carmel, Ziph, Juta , à 
ces de deflus & les fources de deflous.| 656. Jitzréhel, Jokdéham , Zanoah, : 
20. C’eft ici l'héritage de la Tribu] 57. Kajin, Guibha, & Timna; dix: *# 
des defceudans de Juda felon .leurs fa-|villes, & leurs villages. | -. 
milles. . 58. Halhul, Beth-t{ur, Guédor, 
21. Les. villes du bout de Ja Tribu! 9. Maharath, Beth-hanoth, & EI 
des defcendans de Juda, près la con-\tekon; fix villes & leurs villages. 
trée d'Edom ,. tirant vers le midi, fu-| 6o. Kirjath-bahal, qui eft Kirjath- 
rent Kabtféel, Héder, Jagur, {jéharim, & Rabba; deux villes & leurs 
22. Kina, Dimona, Hadhada, villages. . ” Fe 
23, Kédes, Hathfor,. Jithnan, 61: Au défert, Beth-haraba, . Mids 
24. Ziph, Télem, Béhaloth, din, Sécaca, . ; | 
-2$. Hatfor,. Hadatta, Kerijoth, Het-| 62. Nibfçan, & la ville du fel, & 
fron, qui ef Hatfor, .. Henguédi; fix villes & leurs villages. 
26. Amäm, Scémah, Molada, 63. Au reîte, les defcendans de Juda 
27. Hatfar-gadda, Hefçmon, Beth-|ne purent dépofféder les Jébufiens, 

















pélét, | qui habitoient à Jérufalem ; c’eftpour- 
. 28. Hatfar-fcuhal, Beer-fcebah, Biz-| quoi le Jébufien a demeuré avec les 
jotheja , defcendans de Juda à Jérufalem juf. 


29. Bahala, Hijim, Hetfem, 

50. Eltolad, Kéfil, Hormah, 

31. Tfigklag, Madmanna, Sanfanna, 

32. Lébaoth , Scilhim , Hajin, & 
Rimmon, qui font en tout vingt-neuf 
villes & leurs villages. 

33. Dans la plaine, Efctaol, Tfor- 
ha, Afçana, . | 

34. Zanoah, Hen-gannim, Tappuah, 
Hénam , | 

35. Jarmuth, Hadullam, Soco, Ha- 
zeka , 


qu’à ce jour. 
.. CHAPITRE XVI 
La portion de la Tribu d'Ephraim , €7 
de la moitie de la Tribu de Manalfe. 
ET ce qui Échût par fort aux defcen- 
4 dans. de Jofeph ét»it depuis le Jour- 
dain de. Jérico ; aux eaux de Jérico vers 
lorient, qui eff le défert; montant de 
Jérico par la montagne jufqu’à Beth-el. 
2. Et cette frontiére devoit fortir de 
Bethel vers Luz, puis pañler fur les 


37. Tfénan, Hédafça, Migdal-Gad, 
38. Dilhan, Mitifpé, Jokthéel, 
39. Lakis, Botskath, Héglon, 


ma, & Makkédah; feize villes, &|héritage. A | | 
ges. , : $. Or la frontiére des defcendans d’E- 

42. Labna, Héther, Hafçan, 

43. Jiphtah:, Afna & Netfib, 
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vers la mer, toutes celles qui fort tourner vers lorient f4/gn’a Tahanath. 
joignant le reflort d'Afcod, & leurs|Scilo, & paflant d# coté d’orient fe 
villages. | __ {rendre à Janoah: 
47.-Afcdod , les villes de fon reflort,| 7. Puis defcendre de vers Janoah à 
& fes villages. Gaza , les villes de! Hataroth, & vers Naharath; & fe ren- 
fon reflort, & fes villages, jufqu’au| contrer à Jérico, & fortirau Jourdain. 
torrent d'Egypte, & la grande mer,| 8. Et cette frontiére devoit aller de 
& fes limites. ee .. {Tapuah, tirant vers la mer, jufqu’au 
48. Et dans la montagne, Sçamir,|torrent de Kana; de forte que es if 
Jattir ,Soco, | fuës fe devoient rendre à la mer. Ce 
49. Danna, Kirjath-fanna, qui eft fut là lhéritage de la Tribu des def 
Débir, | cendans d'Ephraïm , felon leurs famil- 
50. Hanab, Efctemo, Hanim, - les; UE | 
$1. Goïfçen, Holon, & Guilo, onze] 9. Avec les villes qui furent féparées 
villes & leurs villages, pour les defcendans d'Ephraïm , par. 
52. Arab, Duma, Hefçehan, mi l'héritage des deftendans de Manaf- 
53. Janum, Beth-tappuah, Apheka,| fé ; toutes ces villes, du-je, avec leurs 
63. Humta, Kirjath-Arbah, qui e/r| villages. | : o 
10. Or 
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. 10. Or ils né dépoffèdérent point les 
Cananéens qui habitoient à Guézer ; 
c’eft pourquoi les Cananéens ont habi- 
té parmi ceux d’'Ephraïm jufqu'à ce 
jour ; mais ils ont été rendus tributaires. 
_CHAFITRE XVII. 
Suite de la portion de la Tribu de Ma- 
naf[é, au deça du Jourdain. Ceux d'E- 
phraim E9 de Manaf[e etant trop a l’e- 
troit dans le pays qui leur etoit ëchu, 
. Jofué leur dit. de s'étendre dans le pays 
des Phéréfiens £S des Réphans , £T il 
. des affure qu’ils s’en rendroient maitres: 
ON je: auñfi le fort pour la Tribu dé 
d naffé; car il.fut le prémier-né de 
Jofeph. Quant à Makir, prémier - né 
de Manañlé €7 pére de Galaad, : parce 
u’il fut un homme de guerre, il eut 
alaad de Bafçan, 
2. Et on fit de mème pour 
defcendans de Manañfé felon leurs fa- 
milles ; favoir les enfans d’Abihézer, 
les enfans de Hélek , les enfans d’A1- 
riel, les enfans de Scékenf, les enfans 
de Hépher , & les enfaus de Scémi- 
dah. Ce font les enfans mâles de Ma- 
naflé fils de Jofeph , felon leurs ta- 
milles, : 
3. Or Tfélophcad, fils de Hépher, 
fils de Galaad, fils de Makir, fs de 
Manaflé, n’eut point de fils ; mais il 
n'eut que des filles ; dont voici les roms : 
Mahla, Noha, Hogla, Milca, & Tirtfa. 
4. Ces nt vinrent fe préfenter de- 
vant Eléafar le Sacrificateur , & devant 
Jofué fils de Nun, & devant les Prin. 
cipaux , difant: L'Eternel a comiman- 
dé à Moyfe qu’on nous donuât un hé- 
ritage parmi nos fréres. C'eift pour- 
quoi on leur donna un héritage par- 
mi les fréres de leur pére , ielon le 
commandement de l'Eternel. 
s. Et dix portions échürent à. Ma- 
añé, outre le pays de Galaad & de 
Bafçan, qui étosent au delà du Jourdain 
. 6. Car les filles de Manañlé eurent un 
héritage parmi fes defcendans; & fe 
pays de Galaad fut pour le refte des 
delgendans de Man 


é. 
7. Or la frontiére de Manañfé füt d# 


coté d'Afcer venant à Micméthah, qui 


étoit au devant de Sichem: puis cette! 


frontfiére devoit aller à main droite vers 
les habitans de Hen-Tappuah, : 
8. Or le pays de Tappuah apartenoit 
À Manaffé; mais Tappuah ; qui étoit 
près des confins de Manañlé, apartenoit 
aux defcendans d'Ephraïm. . . 

9. De là, la frontiére devoit defcen. 
dre au torrent de Kana, tirant vers le 
midi du torrent, Ces villes-là étosent 
à Ephraïm parmi les villes de Manaf- 
1é. Au refte, la frontiére de Manañlé 
étoit du côté de feptentrion du torrent, 
& fes iffuës fe devoient rendre à la 
mer, 

_ 10. Ce qui étoit du côté du midi é- 
toit À Ephiraïm, & ce qui étoit du cô- 
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té du feptentrion étoit à Manafñlé, & il 
avoit la mer pour fes limites ; & du 
côté du feptentrion /es frontiéres fe ren- 
controient vers la Tribu d'Alcer, & vers 
celle d’Iffacar du côté d'orient. 

.11. Car Manaffé eut aux quar- 
tiers d’Iflacar & d’Afcer , Beth-fcéan 
& les villes de fon reffort.. & Jibléham 
& les villes de fon refiort, & les ha- 
bitans de Dor & les villes de fon reffort, 
& les habitans de Hen-dor & les villes 
de fon reflort, & les habitans de Ta- 
hanac & les villes de fon reflort , & 
les habitans de Méguiddo & les villes 
de fon reflort, qui font trois contrées. 

12. Au refte les defcendans de Ma- 
naflé ne pürent chafler {es habitans de 
ces villes-là & les Cananéens oférent 
demeurer dans le même pays. “ss 

13. Mais après que les enfans d’If 
raël fe furent fortitiés , ils rendirent 
les Cananéens tributaires ; toutefois 115 
ne les dépoflèdérent point entiérement. 

14, Or les defcendans de Jofeph par- 
lérent à Jofué, difant : Pourquoi ne 
nas-tu donné en héritage qu'un lot & 
uue portion, étant comme je fuis un 
ns peuple, & l'Eternel m'ayant fi 
urt béni jufqu'à préfent. : 

15, Et Jofué leur dit : Si tu es un ff 
grand peuple , monte à la forêt , & cou- 
Fee , Pour te faire place dans le pays 

es Phéréfiens & des Rephaïns , fi la 
montagne d'Ephraïm eft trop étroite 
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‘pour toi. 


16. Alors les defcendans de Jofeph ré. 


pondirent : Cette montagne ne fera point 


pour nous ;: car tous les Cananéens qui 
habitent au pays de la vallée ont des cha- 
riots de fer , de même que ceux qui habs. 
tent à Bethicéan, & aux villes de fon 
reffort , ‘& ceux qui habrtent dans la val. 
lée de Jizréhel. 

17. Jofué donc parla à la maifon de 
Jofeph, favoir à Éphraïm & à Manaf. 
1é, & leur dit: ‘Tu ès un grand peuple ; 
& tu as de grandes forces; tu n'auras 
pas une portion toute feule : 

18. Car tu auras la montagne, €7 
comme c’eft une forêt , tu la couperas, 


_& fes _iflues t’apartiendront ; car tu en 


dépoffèderas les Cananéens , quoi qu’ils 
aient des chariots de fer, & quelques 
puiflans qu’ils foient, 
CHAPITRE XVIII. 
Le Tabernacle eff dreffe a Silo, on il fut 
‘pendant environ tros cents trente ans, 
Jufqu'au tems du Prophete Samuel.  Je- 
Jué .ordonne ‘qu’on fafle un plan du pays 
de Canaan, qui refloit 4 partager 
entre les fept Tribus qui n'avoient point 
encore eu leur portion. Ce qui ayant 
été fait, on procéda à ce partage a Si. 
lo, en la préfence de Dieu. On voit 
ici ce qui échut 4 la Tribu de Benja- 
min. 
ET toute l'affemblée des enfans d’'I£ 
raël s’affembla à Silo, & ils Pr 
ceren 
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que le pays leur eut été aflujetti. 


‘2. Or il 


voit point diftribué leur héritage, 


4. Jofué donc dit aux enfans d’Ifraël : 'jéharim) ville des defcendans de Juda, 


Jufqu à quaud négligerez vous de venir. 
poflèder le pays que l'Eternel le Dieu de 
vos péres vous a donné ? . 

. 4. Prenez d'entre vous trois hommes 
de chaque Tribu, que j’envoierai, & 
ils {e mettront en chemin & ils traverfe- 
ront le pays , & ils en traceront un plan 
felon leur héritage , & reviendront vers 
moi. | 

°$. Ils le partageront en fept portions: 
Juda demeurera dans fes limites du cô- 
té du midi; & la maifon de Jofeph de- 
meurera dans fes limites du côté du fep- 
tentrion. ; 

. 6. Vous donc tracez un plan du pays, 
& le partagez en fept parts, & aportez- 
le moi ici; & je jetterai pour vous ici 
le fort devant l'Eternel nôtre Dieu. 

.. 7. Car il n’y «point deportion pour 
lès Lévites parmi vous , parce que le Sa- 
cerdoce de l'Eternel eff leur héritage. 
Quant à Gad & Ruben, & 1a moitié de 
Ja Tribu de Manañlé, ils ont pris leur 
héritage au delà du Jourdain vers l’o- 
rient, que Moyfe Serviteur de l'Eternel 
kur a donné. 

» 8. Ces hommes-là donc fe levérent, & 
s’en allérent; & Jofué commanda à ceux 
qui s’enalloient, de tracer un plan du 

.pays,difant : Allez & traverfez le pays, & 

tracez-en un plan; enfuite revenez à 

moi,. & je jetterai jci pour vous le fort 

devant l'Eternel] à Silo, 

- 9. Et ces hommes:là s'en allérenut, & 

traverférent le pays, & en tracérent un 

plan dans yn livre felon les villes, € 
ils le diviférent en fept parties, &ilsre- 
vinrent à Jofué au camp à Silo. 

. 10. Et Jofué jetta le fort pour eux à 

Silo deyant l'Eternel; & Jofué parta- 

ea là le pays aux enfans d’Ifraël , fe. 
on leurs portions. 

‘ I1, Alors on tira le fortde Ja Tribu 
de defcendans-de Benjamin felon leurs 

umilles, & les confins du pays qu'ils eu- 
rent par Îort étoient entre les defcen. 
re de Juda, & les defcendans de Jo- 

eph. ” 

2. Et leur frontiére du côté du fep- 
tentrion fut depuis le Jourdain; & cette 
frontiére devoit monter à côté de Jéri- 
co, vers le feptentrion ; puis monter 
en la montagne tirant vers l’occident ; 
de forte que fes iflues fe dev oient rendre 
au défert de Bethaven. 

- 13. Puis cette frontiére devoit pañfer 
de là vers Luz, à côté de Luz, ( qui eff 
pene ) térant vers le midi; & cette 

rontiére devoit defcendre à Hatroth-ad- 
dar, près de la montagne qui e/f du cô- 
té du midi de la bafle Beth-horon. 

14. Et cette frontiére devoit s’alligner 
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cérent le Tabernacle d’affignation, après |& tourner au coin occidental qui regars: 


étoit refté entre Îles enfans |e/ff vis à vis de Betl-horon, vers le mi- 
d'Ifraël fept Tribus auxquelles on n’a-|di; de forte que fes ifluës devoient fe 
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de vers le midi, depuis la montagne qui 


rendre à Kirjath-bahal (qui ef? Kirjath- 


C'eff là le côté occidental. 

15. Mais le côté méridional eff depuis 
le bout de Kirjath-jéharim ; & cette 
frontiére devoit fortir vers l'occident ; 
puis elle devoit {ortir à la fontaine des 
eaux de Nephtoah. 

16. Et cetre frontiére devoit defcen- 
dre au bout de la montagne qui eff vis à 
vis de la vallée du fils de Hinnom, €7 
qui eff dans la vallée des Réphaïns, vers 
le féptentrion ; & defcendre par la val. 
lée de Hinnom, jufqu’au côté des Jé- 
bufiens vers le midi ; puis defcengre à 
Henroguel ; | à 

17. Et elle devoit s’alligner du côté 
du feptentrion, & fortir à Hen-fcemes, 
& de là vers Guéliloth, qui eff vis à vis 
de la montée d’Adummim, & deftendre 
à la pierre de Bohan fils de Ruben ; 

18. Puis pañler à côté de ce qui eft vis 
À vis de Haraba, vers le fcptentrion, & 
defcendre à Haraba; | 

19. Puis cette frontiére devoit pañler 
à côté de Beth-hogla, vers le fepten- 
trion ; de forte que les ifuës de cette 
frontiére devoient fe rendre au bras de 
la mer falée , gui ef vers le fepten- 
trion, au bout du Jourdain regardant 
ere midi. Ce fut là la frontiére du 
midi. . .. 

20. Et le Jourdain le devoit borner du 
côté de l'orient, Ce fut là l'héritage 
de defcendans de Benjamin, felon fes 

rontiéres tout autour, felon leurs fa, 
milles, . 

21. Or les villes de la Tribu des def, 
cendans de Benjamin, felon leurs fa- 
milles, devoient être, Jérico, Beth. 
hogla, Hémékketfis | 
ne Beth-haraba, Tfémarajim , Beth. 
el, 
33. Hawin, Para, Hophra, 

24: Kephar-hammonaï , Hophni, & 
Guébah ; douze villes , & leurs villages : 

25. Gabaon , Rama, Réeroth., 

26. Mitipé, Képhira, Motfa, 

27. Rekem, Jirpéel, Tarcala, 

28. Tiélah , Eleph, Jébufi, (qui ef 
Jérufalem ) Guibhath, & Kirjath ; qua- 
torze villes, & leurs villages. Tel fut 
l'héritage des defcendans de Benjamin 
{elon leurs familles. 

- CHAPITRE XIX. 

La portion de la Tribu de Siméon, 1-9. 
de celle de Zabulon |, 10-16. de celle 
d'IFacar, 17-23. de celle d'_After, 24- 
31. de celle de Nephtali, 32-39. 7 de 
celle de Dan, 30-4S. Le partage étant 
fait, on donna par l'ordre de Dieuun 
héritage 4 Jofué, on il batit la ville de 
Timnathtfera, dans laquelle sl étabist 
Ja demeure. 0 
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N tira le fecond fort pour Siméon ,, 23. Tel fat l'héritage de la Tribus des 

. 7 pouf la Tribn des defcendans de Si-|defcendans d’Iffacar , felan leurs famil- 
méon , felon leurs familles ; & leur hé-[les ; ces villes-Jà, & leurs villages. ; 
ritage fut parmi l'héritage des defcen-| 24. On tira le cinquiéme fort pour la 


dans de Juda. Tribu des defcendans d’Afçer , 1{elon 
2. Et ils eurent dans leurs héritages|leurs familles. Ë 
Béerf-cébah, Scébah, Molada, 25. Et leur frontiére fut Heklath, 


3. Hatfar-{çuhal, Bala, Hétfem, Hali, Béten, Aciçaph, 

4. Eltolat, Béthul, Horma, 26. Alammélec, Hamhad, & Mif£ 

S. Tfiklag , Bethemarcahoth, Hat-|céal; & elle fe devoit rencontrer à Car- 
farfufa , mel, au quartier vers la mer, & àÀSci- 

6. Beth-lebaoth, & Scaruhen; trei-|hor vers Bénath. | 
ze villes, & leurs villages : 27. Puis elle devoit retourner vers le 

7. Hajin, Rimmon, Hether, & Haf- |foleil levant à Beth-dagon, & fe ren 
san; quatre villes & leurs villages. contrer à Zabulon, & à la vallée de 

8. Ettous les villages qui éfoient au-|Jiphtahel vers le feptentrion, €; 4 Beth- 
tour de ces villes-là , jufqu’à Baleth-|hemek & Nehiel; puis fortir à main 
béer, qui eff Rama la méridionale, Tel gauche vers Cabul. 

fut l'héritage de la Tribu des defcen-| 28. Et Hébron,& Rehob, & Hammon, 
dans de Siméon, felon leurs familles. |& Kana, jutqu’à la grande Sidon. 

9. L'héritage des defcendans de Si-| 29. Puis la frontiére devoit retourner 
méon fut pris du lot des defcendans de |à Rama, jufqu’à Tyr, ville forte; de 
Juda; car la part des defcendans de Ju- !là cette frontiére devoit retourner à Ho- 
da étoit trop grande pour eux; c'eft fa; & fes ifluës fe devoient rendre au 
pourquoi les defcendans de Siméon eu- quarrier qui eff vers la mer, depuis la 
rent leur héritage parmi le leur. ‘portion qui tiroit vers ACZib3 . 

10; On tita le troifiéme fort pour les. 30. Avec Hummah , & Aphek, & 
defcendans de Zabulon, felon leurs fa--Réhob : 1/3 avoit en tout vingt-deux vil. 
milles; & la frontiére de leur héritage les, & leurs villages. 
fut jufqu’à Sarid. | 31. Tel fut l'héritage de la Tribu des 

11. Puis leur frontiére devoit monter defcendans d’Afçer , {elon leurs famil- 
vers le quartier de vers la mer, même les; ces villes-là & leurs villages. 
jufqu'a Marhala; puis fe rencontrer à; 32. On tira le fixiéme fort pour les 
Dabhefçeth , & de lkau torrent qui cf defcendans de Nephthali, . felon leurs 
vis à vis de Joknéhaï familles. 

12. Or cette frontiére devoit retourner, 33. Et leur frontiére fut depuis Hé- 
de Sarid vers l’orient, vers le foleil le-‘leph, € depuis Allon à Tfahannanim,, 
vant , aux confins de Kislothtabot; puis & Adami-nébek , & Jabnéél, jufqu’à 
fortir vers Dabrath, & monter à Ja- Lakkum , & fes iflués devoient fe rendre 
phiah. 4 en Jourdain. CS 

13. Puis de là pañler vers l’orient, au! 34. Et cette frontiére devoit retour- 
levant, à Guitta-hepher, quz eff Hitta-| ner du côté d’occident, vers Aznoth-Ta- 
katfin; puis fortir à Rimmon-Méthoar ,|bor, puis fortir de là 4 Hukkok; de 
qui eff Néha. | | forte que du côté de midi elle devoit fe 

14. Puis cette frontiére devoit tourf-! rencontrer à Zabulon, & du côté d’oc- 
ner du côté du feptentrion à Hanathon ; : cident elle devoit fe rencontrer à Afçer, 
& {es ifluës devoient fe rendre en la val- & le Jourdain étoit au foleil levant juf- 
lée de Jiphtah-el, , qu’à Juda. 

15. Avec Kattath , Nahalal, Sçim-, 35. Au reîte, les villes fortes étoient 
ron, Jidéala, & Beth-léhem; 5/7 avoit | Tüddim , Ter , Hammath, Rakkath, 
douze villes & leurs villages. | Kinnéreth, , 

16. Tel fut Pheritage des defcendansi 36. Adama, Rama, Hatfor, 
de Zabulon , felon leurs familles; ces| 37. Kédès, Edréhi, Hen-Hatfor, 
villes-1à, & leurs villages. 384 Jiréon , Migdal-el, Harem, Beth. 

17. On tira le quatriéme fort pour If-hanath, & Beth{çémes : Z/ y avoit dix- 
Æfacar , pour les defcendans d’ffacar , neuf villes, & leurs villages, . 


felon leurs famiiles, 39. Tel fut l'héritage de la Tribu des 
- 18. Et leur contrée fut ce qui eff vers! defcendans de Nephthali, felon leurs 
Jizréhel, Kefulloth, Sçunem, familles ; ces villes-là , & leurs villa+ 
19. Hapharjim, Scion, Anaharath ,|ges. È 
20. Rabbith, Kifçjon, Ebets, ‘40. On tira le feptiéme fort pour la 
21. Remeth, Hen-gannim , Hen-had- Tribu des defcendans de Dan, feloñ 
da, & Beth-patiets. leurs familles. : 


22. Et la trontiére fe devoit rencon-| 41. Et la contrée de leur héritage fut, 
trer à Tabor, & vers Sçabatfim, & A|Tforha, Efctaol, Hir-içemes, 
Beth-fçémes ; de forte que les ifluës de 2. Sçahalabim, Ajalon, Jithla, 
Jeur frontiére devoient fe rendre au Jour-| 43. Elon, Timnatha, Hékron, 
dain; feize villes & leurs villages, 44. Elteké, Guibbethon, ra ; 

4$. 2S- 


27Q Partagede laterre. JOSUE. Villes de refuge 


45. Jehud, Béné-berak, Gath-rimmon, De l'Eternel parla à Jofué, difant 


46. Me-jarkon, & Rakkon, avec les 2. Parle aux enfans d’Ifraël , & dis- 
Hmites qus font vis à vis de Japho. leur: Etabliflez vous les villes de refu- 
47. Or la contrée qui était échûe aux|ge , dont je vous ai parlé par Moyfe. 
defcendans de Dan étoit trop petite pour| 3. Afin que le meurtrier qui aura tué 
eux ; c’eft pourquoi les defcendans de |quelqu’un pur ignorance , & fans y pen- 
Dan montérent & combattirent contre|ier , s’y retire; & elles vous ferviront 
Lefçem, la prirent , & la firent paf-|de refuge de devant le garant du fang. 
fer au fil de l'épée, & la poffédérent ,| 4. Et le meurtrier s'enfuira dans l’une 
& y habitérent ; & ils apellérent Lef-|de ces villes-là, &. s’arrêtera à l'entrée 
çem, Dan, du nom de Dan leur pére. |de la porte de la ville, & il dira {ës rai- 


48. Tel fut l'héritage de la Tribu des |fons aux Anciens de cette ville-là , qui 


defcendans de Dan, felon leurs famil- 
les; ces villes-là & leurs villages. 
‘ :49. Au refte après qu’on eut achevé 
de partager le pays felon fes confins, les 
enfans d’Ifraël donnérent un héritage à 
Jofué fils de Nun, parmi eux. 
.: $0. Selon le commandement de l’'E- 
ternel, ils lui donnérent la ville qu’il 
demanda, favoir Timnathférah, dans 
Ja montagne d’Ephraïm; & il bâtit la 
ville , &yhabita. ER 
s1. Ce font là les héritages qu’Eléa- 
zat le Sacrificateur , & Jofué fils de 
Nun, & les Chefs des pérés des Tri. 
bus des enfans d’Ifraël partagérent par 
fort à Silo, devant l'Eternel, à l’en- 
trée du Tabernacle d’aflignation; & ils 
achevérent 4in/fs de partager le pays. 
_REFLEXIONS. 
VOici les réflexions qu'il faut faire 
fur le partage du pays de Canaan: 
‘I. Comme c’étoit Dieu qui avoit donné 
ce pays aux enfans d’Ifraël, ce fut aufii 
par {on ordre exprès qu’on en fit le par- 
tage ; afin que tout €tant règlé par 
l’autorité de Dieu lui même, chacun 
s’y fountit. Ce fût pour ceite raifon 
que ce partage fe fit À Silo , devant 


le Tabernacle, par le grand Sacrifica- 


teur Eléazar , par Jofié, & par les 
Principaux du peuple; & que le fort 
fut jetté en la préfence de Dieu. II. Il 
eft à remarquer, que le fort échut à 


l’écouteront , E7 qui le recueilleront chez 
eux dans la ville, & lui donneront un 
lieu, afin qu'il demeure avec eux. 

$. Etquand legarant du fang le poure 
fuivra, 1ls ne livreront point le meure 
trier entre fes mains; parce qu’il aura 
tué fon prochain fans y penfer, & qu’il 
ne le haïfloit point auparavant. 

6.. Maisil demeurera dans cette vil- 
le-là, jufqu’à-ce qu’il comparoifie de. 
vant l’añiembiée en jugement, & juf- 
qu’à la mort du Souverain Sacrificateur 
qui fera en ce tems-là: Alors le meur- 
trier retournera, & viendra dans fa vil. 
le & dans {a maïifon, dans la ville dont 
il s'en fera fui. . . 

7. Ils confacrérent donc Kédès en Ga- 
lilée, dans la montagne de Nephtha- 
li; Sichem dans la montagne d’'E- 
phraïm ; & Kirjeth-Arbah (qui e/f Hée 
bron) dans la montagne de Juda, 

8. Et au delà dy Jourdain de Jérico 
vers le levant, ordonnérent de la 
Tribu de Ruben, Béthfer au délert, 
au plat pays; & Ramoth en Galaad, 
de Ja Tribu de Gad; & Golan en Baf- 
çan, de la Tribu de Manañlé, | 

9. Ce furent 1à les viiles affignées à 
tous les.enfans d’Ifraël, & à l'étranger 
qui étoit parmi eux; afin que quicon- 
que auroit tué quelqu'un par ignorance 
s'enfuit là, & ne mourût point par la 
main du garant du fang, juiqu'à-ce 


lufieurs Tribus, de la maniére dont{qu'il comparût devant l'afflemblée. 


Yacob & Moyfe en avoient parlé; ce 
ui montre que le fort fut dirigé par la 
rovidence. III. Dieu voulut que le 


. REFLEXIONS, 
Es enfans d’Ifraël établirent des vil- 
les de refuge dans le pays de Cana. 


ays fut ainfi partagé entre les. Tri.lan, conformément aux ordres que Dieu 


us , du vivant de Jofué , d’Eléazar! avoit donnés fur ce fujet. Dieu vante 
& des Anciens du peuple, afin: qu’il par là mettre en fureté ceux à qui i 
n’y eut point de difputes pour le partaze'arriveroit de tuer quelqu'un par acci- 
 desterress & pour empêcher que dans‘dent & fans aucun mauvais deilèin; & 
la fuite les Tribus n'empiétaflent les.empêcher que les parens de celui qui 
unes fur les autres. IV. Cela contri-:avoit été tué ne vengeaflent fa mort. 
buoit auffi à la fureté & à la défenfe| Cependant il faut remarquer, qu'avant 
du pays; chîque Tribu éçant intèrel-ique ceux qui avoient commis un meur- 
fée à conferver ce qui lui appartenoit.|tre involontaire fuflent reçus dans les 
V. Enfin, ce partage férvoit à main-[villes de refuge, les Juges devoient 
tenir la diftinion des Tribus & des/prendre connoïffance du fait; & que 
familles , laquelle devoit fubfifter juf-[iors qu'après ia mort du Grand Sacri. 
qu’à la venué du Meffie. ficateur ils retourneroient chez eux, il 
CHAPITRE XX. falloit qu'ils paruflent encore en Juge- 
Jofué établit par l’ordre de Dien fix vil-|ment, Par où lon voit, que files Ju. 
des de refuge, Qui devoient feruir d’a-|ges doivent protéger les innocens ils - 
zile 4 ceux qui auroient tué quelqu'unlne doivent pas non plus déclarer 
fans y penfer. A4 qui que ce foit innocent , que {ur de 
bons 
« 
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bons fondemens. Surtout il paroit d’1- 
ci, 
de l’effufion du fang, les Juges font ob- 
ligés de prendre les informations les 
plus exaétes, & d'apporter toutes les 
précautions poflibles , afin que le cri- 
me ne demeure pas impuni, 
CHAPITRE XXI. : 
Les Lévites ayant demandé a Éléazar, à 
. Jofué, 9 aux Chefs du publ que, 
conformément a ce que Moyfe avoit or- 
donné, an leur donnat des villes pour 
3..hbabiter , on leur affigna quarante 
huit villes, avec leurs dépendances. 
OR les Chefs des péres des Lévites 
“7 vinrent à Eléazar le Sacrificateur, 
& à Jofué fils de Nun, & aux Chefs 
des péres des Tribus des enfans d'Ifraël. 

2, Etils leur parlérent à Silo au pays 
de Canaan, & leur dirent: L’Eternel a 
commandé par Moyfe qu’on nous don- 
nât des villes pour y habiter, & leurs 
fauxbourgs pour nos bètes. 

3. C’eft pourquoi les enfans d’Ifraël 
donnérent de leur héritage aux Lévi- 
tes, felon le commandement de l’Eter- 
nel , ces villes-ci, avec leurs fauxbourgs. 

4. Car on tira le fort pour les famil- 
les des Kéhathites; & il échut par fort 
aux defcendans d’Aaron le Sacrifica- 
teur, qui étoient les Lévites, treize vil- 
les, de la Tribu des Siméonites, & de 
la Tribu de Benjamin. 

4. Et 5! échut par fort au refte des 
defcendans de Kéhath dix villes des fa- 
milles de la Tribu, d’Ephraïm, de la 
Tribu de Dan, & de la moitié de la 
Tribu de Manañié. 

6. Et les defcendans de Guerfçon es- 
rent par fort treize villes , des familles 
de la Tribu d’Iffacar, de la Tribu d’A£ 
cer, de la Tribu de Nephthali, & de 
la moitié de la Tribu de Manafñfé en 
Bafçan. 

7. Et les defcendans de Mérari, fe- 
lon leurs familles, eurent douze villes : 
de la Tribu de Ruben, de la Tribu de 
Gad, & de la Tribu de Zabulon. 

8. Les enfans d’Ifraël donnérent donc 
ar fort aux Lévites ces villes-là, avec 
eurs fauxbourgs , felon que l'Eternel 

lavoit commandé par Moyfe. 

9. Us donnérent donc de. la Tribu 
des defcendans de Juda, & de la Tri- 
bu des defcendanst-de Siméon, ces vil- 
les, qu’on nommera par {eur nom. 

10. Elles furent donc pour les def- 
cendans d’Aaron,. qui étoient des famil- 
les des Kéhathites, qui étosent des def- 
cendans de Lévi (car le prémier {ort 
fut pour eux.) | 

11. Et on leur donna Kirjath-Arhab. 

Or LArbah étoit pére de Hanok, quie 
Hébron, dans la montagne de Juda, 
& fes fauxbourgs tout autour, 
.,12. Mais quant au territoire de 1: 
ville, & à villages, on {es donna ? 
pan füs de Jephunné pour {a poffef 
ion. RE 
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13. On donna donc aux defcendans 


que quand il s’agit du meurtre &|d’Aaron le Sacrificateur la ville du re. 


fuge du meurtrier, fzvoir Hébron , avec 
fes fauxbourgs ; & Libna, avec fes faux. 
bourgs ; 

14. Et Jattir, avec fes fauxbourgs, 
& Ef6temoab, avec fes fauxbourgs ; 

1$. Et Holon, avec fes fauxbourgs ; 

& Débir, avec fes fauxbourgs ; 

16. Et Hajin, avec fes fauxbourgs ; 
& Jutta, avec fes fauxbourgs; & Beth- 
Îcémes, avec fes fauxbourgs ; neuf vil. 
les de ces deux Tribus-là. 

17. Et de la Tribu de Benjamin, Ga. 
baon, avec fes fauxbourgs; & Guébah, 
avec fes fauxbourgs. 

18. Hanathoth, avec 
& Halmon 
tre villes. 

19. Toutes les villes des defcendans 
d’Aaron Sacrificateur furent treize vil. . 
les, avec leurs fauxbourgs. 

20. Et pour ce qui eft des familles 
des defcendans de Kéhath, Lévites, 
qui étoient le refte des defcendans de 

éhath , elles eurent auffi par le fort 
des villes de la Tribu d’Ephraïm. 

21. Et on leur donna ja ville de re. 
fuge du meurtrier, Sichem, avec {es 
fauxbourgs , dans la montagne d’'Ephra- 
im; & Guézer , avec fes fauxbourss 3 

22. Et Kibtfajim, avec fes fauxbourgs; 
& Beth-oron, avec fes fauxbourgs ; qua. 
tre villes. | 

23. Et de la Tribu de Dan, Eltéké, 
avec fes fauxbourgs; Guibbethon, avec 
fes fauxbourgs ; 

.24. Ajalon , avec fes fauxbourgs ; Gath- 
rimmon, avec {es fauxbourgs; quatre 
villes. 

25. Et de la moitié de la Tribu de Ma. 
naflé, Tahanac, avec fes fauxbourgs ; 
Gathrimmon , avec fes fauxbourgs ; 
deux villes. | 

26. LAinfi dix villes en tout , avec 
leurs fauxbourgs, furent pour les fa. 
milles des defcendans de Kéhath qui 
étoient de refte. 

27. On donna aufli de la moitié de la 
Tribu de Manaflé aux defcendans de 
Guerfçon, qui étoient des familles des 
Lévites, la ville de refuge du meur- 
trier, favoir Golan en Bafçan, avec 
fes fauxbourgs; & Réhefctéra, avec fes 
fauxbourgs ; deux villes 

28. Et de la Tribu d'Iffacar , Kif. 
jon , avec fes fauxbourgs ; Dobrath, 
avec fes fauxbourgs ; 

29. Jarmuth, avec fes fauxbourgs ; 
Hengannim , avec fes fauxbourgs ; qua. 


fes fauxbourgs ; 
, avec fes fauxbourgs; qua- 


Ître valles. 


30. Et de la Tribu d’Afcer, Mifceal, 
avec fes fauxbourgs; Habdon, avec fes 
fauxbourgs ; | | 

31. Kelkath , avec fes fauxbourgs ; 
LA Reno avec fes fauxbourgs; quatre 
villes, : | 
32. Et de la Tribu de Nephthali, la 


ville 
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ville de refuge du meurtrier fut Kedès 
en Galilée, avec fes fauxbourgs ; Iam- 
moth-Dor , avec fes fauxbourgs; & 
Kartan , avec fes fauxbourgs ; trois vil- 
les, 

33. Toutes les villes donc des Guerf- 
conites , felon leurs familles furent trei- 
ze villes & leurs fauxbourgs. 

34. On donna aufli, de la Tribu de 
Zabulon, aux familles des defcendans 
de Mérari, qui étoient des Lévites qui 
reftoient , Joknehaim , avec fes fanx- 
bourgs; Karta, avec fes fauxbourgs ; 

35. Dimna, avec fes fauxbourgs; & 


Nahalal, avec fes fauxbourgs ; quatre | 


villes. 


36. Et de la Tribu de Ruben, Bet-| 


fer , avec fes fauxbourgs ; & Jahafa, 
avec Jes fauxbourgs. 

37. Kédmoth, avec fes fauxbourgs ; 
& Méphahat , avec fes fauxbourgs ; 
quatre villes. | 

38. Et de la Tribu de Gad, la vil- 
le de refuge du meurtrier fut Ramoth 
en Galaad, avec fes fauxbourgs ; & Ma- 
hanajim, avec fes fauxbourgs , 

39. Hefcbon , avec {es fauxbourgs ; 
& Jahzer avec fes fauxbourgs; qui fai- 
Joient en tout quatre villes. 

40. Toutes çes villes-là furent don- 
nées aux defcendans de Mérari, félon 
leurs familles, qui étoient le refte des 
Lévites; & le partage qui leur échut par 
fort tut de douze villes. | 

qi. Toutes les villes des Lévites, 
qui étoient parmi la poffeflion des en- 
fans d’Iiraël, furent quarante huit, & 
leurs fauxbourgs. | | 

42. Chacune de ces villes avoit fes 
fauxbourgs autour d'elle, €7 il en étoit 
ainfi de toutes ces villes-là.” 

43. L’Eternel donc dpnna à Ifraël 
tout le pays, qu’il avoit juré de don- 
ner à leurs péres ; & ils le poflédé- 
rent, & y habitérent. $ 

43. Et l'Eternel leur donna du repos 
. de tous côtés, felon tout ce qu’il avoit 
juré à leurs 
cun de tous 


JOSUE. 


pes & ïiln’y eut au- 
eurs ennemis qui {ubfis-ite vôtre ame. 


Ruben, Gad. 
fance à fes loix. Le foin que Dieu 
“prenoit alors de fes Miniftres, prouve 
ue lEglife Chrétienne doit aufli avoir 
foin de fes Conduéteurs, en forte qu'ils 
|ne manquent 

à la vie. 
CHAPITRE XXII. 
Les Ifraëlites des Tribus de Ruben, de 
Gad, € de la demi-Tribu de Manaf- 
Je s'en retournant dans leur pays, apres 
s'être aidés a conquerir le pays de Cas 
naan,batirentun autel proche du Jour- 
dain, Les autres Tribus l'ayant appris 
s’aflemblérent pour leur faire la guerre, 
croyant qu’ils vouloient établir un a 
tre culte que celui que Dieu avoit pref- 
crit. Mau ayant cie informes que leurs 
frères n'avotent point ce deffcin-la, 
cette guerre fut incontinent appaifee. 
Lors Jofué apella les Rubénites, & 
les Gadites, & la demi Tribu de 
Manañé. | 

2, Et il leur dit: Vous avez gardé 
tout ce que Moyfe ferviteur de lPEter- 
nel vous avoit commandé ,; & vous 
m'avez obéï en tout ce que je vous al 
auffi commandé. 

3. Vous n'avez pas abandonné vos 
fréres, quoi qu’il y ait long-tems que 
vous foyez avec eux jufqu’à-ce jour ; mais 
vous avez obfervé le commandement 
de PEternel vôtre Dieu. 

4. Maïntenant donc l'Eternel vôtre 
Dieu a donné du repos à vos frérès, 
felon qu’il leur en avoit parlé : Re. 
tournez à préfent , & allez-vous en 
dans vos demeures, dans le pays que 
vous devez pofléder, que Movyfe fervi- 
teur de l’Eternel vous a donné au de- 
là du Jourdain. nn 

$. Prenez feulement garde avec foin 
de faire le commandement de la loi, 
que Moyfe ferviteur de l'Eternel vous 
a prefcrit , qu? eff que vous aimiez 
l'Eternel vôtre Dieu ; & que vous mar- 
chiez dans toutes fes voies , que 
| vous vous attachiez à lui , & que vous 
le ferviez de tout vôtre cœur & de tou. 


pas des chofes néceflai. 
res ‘ 


i 


tât devant eux; mais l'Eternel livraj 6. Puis Jofué les bénit, & les rene 


tous leurs ennemis entre leurs mains. 


45. Ii ne tomba pas un feul mot de res: 


toutes les bonnes paroles que l’Eter- 

nel avoit dites 4 la maifon d’Ifraël ; 

mais tout ce qu’il avoit dit arriva. 
REFLEXIONS. 


ivoya, & ils allérent en leurs demeu- 


|. 7- Or Moyfe avoit donné à la moi- 
tié de la Tribu de Manañlé x hérita 
ge en Bafçan, & Jofué donna à l'au- 
tre moitié un héritage avec leurs fré- 


LES Chefs du peuple d’Ifraël, en af-res au deçà du Jourdain vers l’occi- 


fignant quarante huit viiles pour dent. 


lhaoitation des Lévites , 


Au refte , Joiué les renvoyant 


| exécutérent en leurs demeures, & les béniffant, 
ce que Dicu avoit commandé par Moy-. 


8. Leur parla & leur dit: Vous re- 


. Je. Lés Lévites n'ayant pas leur por- tournerez avec de grandes richeffes 
tion dans le pays de Canaan , conme:dans Vos demeures, & avec nne fort 


les autres Tribus, il étoit jufte qu'ils 
euflent des viiles où ils puflent ‘habi- 
ter. Outre cela Dieu voulut qu’ils ue 
afin 


fent répandus par tout le pays, 
. qu’ils puflent inftruire le peuple, & 


le contenir dans l’ordre & dans l’obéif- 


pa quantité de bétail, avec de Por, 

e l'argent, de l’airain, du fer, des 

habits, en fort grande abondance : Par- 

tagez ke butin de vos ennemis avec 

vos fréres, : . | 

9. Ainfi-donc les EL Ru: 
CE | en; 
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oo 
ben, à& les defcendans de Gad, & la nous, en vous bâ:iffant un autel, 
demi Tribu de Manañlé s'en retour-'outre l'autel de l'Eternel nôtre Dieu. 
nérent, & partirent de Scilo, qui eft |. 20.. Hacan fils de Zara ne commit- 
au pays de Canaan , pour s’en aller aujil pas un forfait en prerzant de l’inter- 
ays de Galaad , dans la terre qu’ilsidit; & la colère de l'Eternel ne s'allu- 
poflèdoient , de laquelle-on les avoit|ma-t-elle pas contre tuute laflemblée ? 
mis en pofleffion, felon le commande-|& cet homme ne mourut pas feul pour 
ment que l'Eternel en avoit donné par|ion iniquité. 
Moyie. | nn 21. Mais les defcendans de Rubeu, 
10. Or ils vinrent aux limites du|& les defcendans de Gad, & la demi 
Jourdain, qui éfosent au pays de Ca-}Tribu de Manafñé répondirent & dirent 
naan ; & les defcendans de Ruben ,|aux Chefs des milliers d'Ifraël : 
& les enfans de Gad, & la moitié de} -22. Le Fort, le Dieu, l'Eternel, le 
là Tribu de Manañlé bâtirent là un|Fort, le Dieu, l'Eternel, le fait lui- 
autel, joignant le Jourdain, & unimème, & Ifraël /e connoîtra, fi c’eft 
fort grand autel. par un efprit de révolte, & fi c’eit 
11. Et les enfans d’Ifraël apprirent\pour commettre un forfait contre l’E- 
u’on difoits Voilà les defcendans defternel. En ce cas [a ne nous fauve 
uben , & les defcendans de Gad, &lipas aujourd’hui, o Eternel ! | 
là moitié de la Tribu de Marañlé ont} 23. Si nous nous fommes bâti un 
bâti un autel à la vûé du pays de Jautelipour nous détourner de l'Eternel, 
Canaan , aux limites du Jourdain , du &. fi ç’a été pour ofrir deflus quelque 
côté des enfans d’Ifraël. . Hholocaufte, ou quelque gâteau , ou fi 
12. Les enfans d’Ifraël entendirent|ç’a été pour y taire des facrifices de 
donc cela; & toute l’aflemblée des en-[profpérité , que l'Eternel lui-même 
fans &Ifraël s’aflembla à Sçilo, pour|nous en redemande compte. | 
monter & leur faire la guerre. 24. Si au contraire nous ne l'avons 
13. Cependant les enfans d’Ifraël!pas tait, parce que nous avons craint 
envoyérent vers les defcendans de Ru-lceci, favoir que vos delcendans pour- 
ben, & vers les defcendans de Gad,\roïent un jour parler ainfi à nos def 
& vers la moitié de la Tribu de Ma-|cendans , 9 deur dire: Qu’avez-vous à 
naflé , au pays de Galaad, Phinées,|faire avec l'Eternel le Dieu d’Ifraël ? 
ils .d’Eléazar le Sacrificateur ; 25. Car, Ô vous deicendans de Ru- 
14. Et avec lui dix Seigneurs , /z|ben , & vous defcendans de Gad, 
voir un Seigneur de chaque maiïion/|lEternel à mis pour borne entre nous 
des péres de. toutes Îles Tribus d’If- 
raël ; car il ÿ avoit dans tous les mil- 
liers d’Ifraël un Chef de chaque mai- 
Ton de leurs péres. 
1S. Ceux-ci donc vinrent vers les 
defcendans.de Ruben, & vers les def- 
cendans de Gad, & vers la moitié de 
la Tribu de Manañlé , au pays de Ga- 
laad, & ils leur parlérent, difant : 
16. Ainfi a dit toute l’aflemblée de 
l'Eternel : Quel crime n'avez vous pas 
commis contre le Dieu d’ifraël, en 
vous détournant aujourd'hui de l’Éter- 
nel, & en vous bâtiffant un autel, 
pour vous révolter aujourd’hui contre 
PEternel! : 
17. L’iniquité de Péhor, dont nous 
ne nous fommes pas encore bien net- 
toyés juiqu'à ce jour, bien qu’elle ait 
attiré une plaie fur l’aflemblée de l'E- 
ternel , nous femble-t-elle peu de cholie, 
18. Que vous vous détourniez au- 
jourd’hui de l’Eternel , & que vous vous 
révoltiez aujourd’hui contre l'Eternel, 
afin que dès demain fa colère s’allu- 
me contre toute l’affemblée d’Ifraël? 
19. Quoi qu'il en foit, fi la terre 
que vous poilèdez eff {ouillée, pañlez 
dans la terre de la poflellion de lE- 
ternel, où eft le pavillon de lEternel, 
& ayez vôtre pofleflion parmi nous ,|bâtiflant. un autel pour: holocaufte, 
& ne vous révoltez point contre l’E-[pour gâteau, & pour {acrifice, outre 
ternel, & ne vous féparez point d’avec|l’autel . l'Eternel nôtre Dieu, qui 


eft 




























& vous le Jourdain : Vous n'avez 
po de part à l'Éternel. Ainfi vos 
efcendans feroient. que nos defcen- 
dans cefleroient un jour de craindre 
l'Eternel. | 

26. C’eft pourquoi nous avons dit : 
Batiffons-nous maintenant un autel, 
non point pour holocaufte, ni pour 
facrifices 

27. Mais afin qu’il ferve de tèmoi- 
gnage entre nous & vous, & entre 
nos générations qui viendront après nous, 
afin que nous taflions le fervice de 
PEternel devant fa face en {ui ofrant 
nos holocauftes, & nos facrifices de 
profpérité; & que vos deicendans ne 
difent point à avenir à nos defcen. 
dans, Vous n'avez point de part à 
l'Eternel. 

28. C’eft pourquoi nous avons dit : 
Lors qu’ils nous tiendront ce difcours, 
ou à nos générations à l’avenir, nous 
leur dirons : Voyez la forme de l'autel 
de l'Eternel, que nos péres ont fait, 
non point pour holocaulte, ni pour 
facritice, mais afin qu’il {oit témoin 
entre nous & vous. | 

29. Dieu nous garde de nous révol- 
ter contre l'Eternel, & de nous dé. 
tourner aujourd'hui de l'Eternel, en 
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ef devant fon pavillon. .. (me fentiment fur ce que la Religion 
30. Et après que Phinées le Sacrifi-[a d’effentiel, il eft aïfé d’être d’ac- 
cateur, & les principaux de l’affem-|cord fur tout le refte. 
blée , favoir les Chefs des miliers d’If CHAPITRE XXIIL 
raël, qui éfoient avec lui, eurent en-| Jofüé étant fort agé ET pres de [a fin, 
tendu fes paroles que les defcendans! affémble les Chefs du peuple, ET il les 
de Ruben, les defcendans de Gad, &| exhorte, avec de févéres menaces, à 
les defcendans de Manaffé leur dirent,| garder la loi de Dieu, à le fervir 


ils furent fatisfaits. delepent, &7 fur tout à ne int 
31. Et Phinées, fils d’Eléazar le Sa- Pere fi Se poin 


méler avec les Cananéens, € 4 fuir 
crificateur , dit aux defcendans de Ru-| /l'idolatrie. 

ben, aux defcendans de Gad, & aux [E arriva langtems après, que l’E- 
defcendans de Manañlé: Nous connoïf-|? ternel ayant donné du répos .à 
fons aujourd’hui que l'Eternel eff par- 
































! ar-|Ifraël, de tous les ennemis qui l’en- 
mi nous, puis que vous n’avez point|vironnoient; Jofué étant devenu vieux 
commis ce forfait contre l'Eternel ;}€7 avancé en âge, 
maintenant vous avez déhvré les en-| 2. Appella tout Ifraël, fes Anciens, 
* fans d’Ifraël de la main de l’Eternel.|fes Chefs, fes Juges, & fes Oficiers , 
32. Ainfi Phinées fils d’'Eléazar le|& leur dit: Je fuis devenu vieux £Y 
Sacrificateur, & ces Seigneurs-là s’en|avancé en âge: 
retournérent d’avec les defcendans de! 3. Vous avez vû aufli tour ce que 
Ruben, & d’avec les defcendans de|l’Eternel vôtre Dieu a fait à touresces 
‘Gad, du pays de Galaad au pas de|nations , en vôtre faveur; çar l’Eter- 
Canaan, vers les enfans d’Ifraël, &}nel vôtre Dieu eft celui qui a come 
leur raportérent le fait. battu pour vous, | 
33. Et la chofe plûüt aux enfans d’If-| 4. Voyez, je vous ai partagé par 
raël; & les enfans d’Ifraël bénirent|fort en héritage, felon vos Tribus, 
Dieu, & ne parlérent plus de monter |/e pays de ces nations qui font de refte, 
en bataille contr’eux pour ruïner le|depuis le Jourdain, & de toutes les 
ays où habitoient les defcendans denations que j'ai exterminées, jufqu'à 
uben, & les defcendans de Gad. la grande mer vers le foleil couchant ; 
34. Ët les defcendans de Ruben,| 5. Et l’Eternel vôtre Dieu les chaf- 
& les defcendans de Gad apellérent{fera, & les dépoflédera de devant 
l'autel, Hed: Car, dirent-ils, il efflvous ; & vous pofféderez leur pays en 
tèmoin entre nous, que l'Eternel eflhéritage , comme l'Eternel vôtre Dieu 
le vrai Dieu. vous ez à parlé. 
REFLEXIONS. 6. Encouragez vous donc de pi 
Ette hiftoire nous apprend, I.len plus, pour garder & pour faire 
WW Qu'il ne faut jamais être trop promtirout ce qui eft écrit au livre de la 
À condamner les attions des autres fur|loi de Moyfe ; afin que vous ne vous 
de fimples aparences; qu’il y à desfen détourniez ni à droite ni à gauche. 
chofes qui paroiïflent criminelles, &| 7. Prenez garde que vous ne vous nrê4 
qui dans le fond font innocentes; &l|liez avec ces nations-là qui font de refte 
u’avant que de romipre Ja paix, &|parmi vous, que vous ne fufliez men- 
’en venir à des voies de rigueur, illtion du nom de leurs dieux, que vous 
faut s'informer de la vérité, & em-Îne faffiez jurer perfonne par eux, que 
ployer prémiérement les voies de lalvous ne les fertiez point, & que vous 
douceur. II. On peut reconnoïtre, parine vous profterniez point devant eux. 
cette guerre qui alloit s’allumer entre les} 8. Mais attachez vous à l'Eternel vô- 
Tribus d'Ifraël, que les différens quiftre Dieu, comme vous avez fait juf- 
naiflent à Poccafion de la Religion peu-| qu’à ce jour. 
vent avoir des fuites très-funeftes;! 9. C'eft pour cela que l'Eternel a 
qu’on ne doit jamais fe divifer pour|dépoflédé de devant vois des nations 
des fujets’ de peu d’importance; &grandes & fortes; & quant à vous, 
qu’il faut regarder comme fréres tous{nul n’a fubffté devant vous jufqu’à ce 
ceux qui retiennent avec nous le vrailjo 
fervice de Dieu, &'le fondement de 
la foi. Enfin, il paroïit de cette hif- 
toire , que les Ifraëlites des deux Tri- 
bus & demie, & ceux des autres Tri- 
bus, avoient tous alors de l'attache- 
ment pour le culte du vrai Dieu; ce 
qui fit auffi que la paix fe rétablit fa- 
cilement entre eux. Cet exemple nous 
apprend, qu’il ne faut jamais fe dé- 
tourner de la pureté de la Kéligion 
& du fervice que Dieu a prefcrit dans 
fa parole ; & que quand on eft de mé. 


ur. 
10. Un feul d’entre vous en pour- 
fuivra mille; car l'Eternel vôtre Dieu 
eft celui qui combat pour vous, come 
me il Vous ez a parlé. 

11. Prenez donc garde avec foin fur 
vos ames, que vous aimiez l’Eternel 
vôtre Dieu. 

12. Autrement fi vous vous ex dé- 
tournez en aucune maniére, & que 
vous vous attachiez au refte de ces 
nations, favoir à ceux qui font de- 
meurés de refte avec vous, & que 
‘ vous 
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vous faffiez alliance avec eux, que 
vous vous mêliez avec eux, & qu'ils 
Se mêlent avec vous; Fa 
13. Sachez certainement que l’Eter- 
nel vôtre Dieu ne continuera plus à 
dépofléder ces nations devant vous ; 
maïs elles vous feront en piéges & en 
lags, elles feront un fléau à vos cô- 
tés, & comme des épines à vos yeux, 
jufqu'à-ce que vous périfliez de def- 
{us cette bonne terre que l'Eternel vô- 
tre Dieu vous a donnée. : 


JOSU PE. 
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de. Canaan. Il renouvelle l'Alliance 
entre Dieu © eux; ET il les engage 
par des proteffations graves © folem- 
nelles , £T par des promefles réiterées, à 
ne jamais abandonner le feruice de 
Dieu. Il fait drefler un monument de 
ce renouvellement d’Alliance; apres 
quoi il meurt , auffi bien que le Sou- 
verain. Sacrificateur Eléazar ‘fils d'_A4a- 


Ton. 5 
OSUE" affembla aufli toutes les Tribus 
d'Ifraël à Sichem ; & il apella les 


14. Or voici, je m'en vai aujour-| Anciens d’Ifraël, fes Chefs, fes Juges, 


d’hui par le chemin de toute la terre; 


fes Officiers, qui fe préfentérent 


reconnoiflez donc, de-tout vôtre cœur [devant Dieu. 


& de toute vôtre ame, qu’il n'eftpas| 
tombé un feul mot de toutes les bon-|Ainfi a dit l'Eternel le Dieu 


2. Et Jolué dit à tout le peuple : 


’Ifraël : 


nes paroles que l'Eternel vôtre Dieu|Vos péres ont habité aucrefois au de. 


a dites de vous; tout ce qwil 
promu vous eft arrivé 
.tombé un feuil mot. 

15. Et il arrivera que comme tou. 


tes les bonnes paroles que l’Eterneliham de delà le 


avoit|là du fleuve, favoir Taré, pére d’A- 
, il n’en eft pas braham & pére de Nacor ; & ils ont | 


fervi d’autres dieux, 
3. Mais j'ai pris vôtre pére Abra- 
fleuve, & je l’ai fait 


vôtre Dieu vous avoit dites vous font'aller par tout le pays de Canaan, & 
arrivées ; de même l'Eternel fera ve-lj'ai multiplié {a poftérité, & je lui 


nir fur vous toutes les mauvaifes pa-lai donné 
roles, jufqu’à-ce qu'il vous ait exter-| 


_ IHaac : 
4, Et j'ai donné à Ifaac Jacob & 


minés de deflus cette bonne terre que|Efaü , & j'ai donné à Efaü le mont 


lEternel vôtre Dieu vous a donnée : 


16. Si vous tranfgreflez l'Alliance! 
de l'Eternel vôtre Dieu, qu’il vous a; 
commandé d'obferver; fi vous allez: 
vous vous: 
poire devant eux, la colère del 
*Eternel s'embrafera contre vous, &ije vous er fis fortir. : 


fervir d’autres dieux, & fi 


vous périrez incontinent de deflus cet- 


ide Séhir, pour le poñléder; mais Ja- 


cob & fes enfans defcendirent en E- 
gypte. : 

$. Puis ÿenvoyai Moyfe. & Aaron, 
& je frappai l'Egypte ; par plufieurs pro- 
digesque je fis au milieu d’elle ; puie 


6. Je fis donc fortir vos péres hors 


te bonne terre qu'il vous a donnée, d'Egypte, & vous vintes aux quartiers 


REFLEXIONS. ” 

Où voit. dans, ces exhortations, que 

Jofué adrefloit aux enfans d’Ifraël 
avant que de mourir, fon grand zéle 
& fa grande pieté. On y.remarque 
auffi combien il aimoit ce peuple, & 
combien il avoit à cœur que la vraie 
Religion fut confervée parmi eux après 
fa mort. Ceux qui font établis pour 
conduire les peuples doivent profiter 
d'un fi bel exemple, & apprendre d’i- 


ci, que leur principal foin doit être}: 


d'établir la pieté & la Religion pen. 
dant qu'ils font au monde; & de ‘faire 
enforte que ceux qui viendront après 
eux la maintiennent daus fa pureté. 
Ces diftours & .ces remontrances de 
Jofué nous apprennent encore, que ce 
qui fait la fureté & le bonheur. des 
penpies , C’eft l'attachement au fervice 
e Dieu & à fes loix; & qu'au con- 
traire la défobéifflance & l’impieté 
 eft ce qui éloigne la bénédiétion de 
Dieu & qui attire fes Jusque 
ei il eue à Fi ; 
ojue ajjemnoie encore Uie Jos le € 
d'Ifraël avant que de mourir er il 
leur réprefente ce qui étoit arrivé 4 
leurs péres £7 à eux mêmes, depuis 
de tems que Dieu avoit appelé Abra- 
bam , jufqu'à leur entrée 


ans le pays Héviens , 
S 2 


qui font vers Ja mer; & les Egyptiens 
pourfuivirent vos péres avec des cha- 
riots & des gens de cheval, jufqu’à 
la mer rouge. . 
7. Alors ils criérent à l'Eternel, & 
il mit une obfcurité entre vous & les 
Egyptiens ; puis il fit revenir {ur eux 
la mer, qui les couvrits &.vos yeux 
virent Ce que je fis contre les Egyp- 
tiens : Enfuite vous demeurates long. 
tems au déiert. | 
8. Après cela je vous amenai au pays 
des Amorrhéens, qui habitoient au de. 
là du Jourdain; ils combattirent con- 
tre vous, & je les livrai entre vos 
mains, & vous prites pofleffion de 
leur pays, & je les exterminai de de. 
vant vous. | 

9. Balak auffi fils de Tfippor, Roi 
dè. Moab, s’éleva & fit la guerre à 
Ifraëél, & envoya apeller Bajaam fils 
de Béhor pour vous maudire. | 

10. Mais je ne voulus point écou- 
ter Balaam; il vous bénit, & je vous 
délivrai de.la main de Bala4. 
_ 11. Et vous pañlâtes Le Jourdain, & 
vous vintes près de Jérico; & les 
Seigneurs de Jérico, & les Amor- 
rhéens , les Phéréfiens , les Cananéens, 
les Héthiens, les Guirgafçiens , les 
& les Jébufiens- çombattisent 

contre 
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contre vous, & je les livrai entre vos, 


mains. 


- 12. Et | j'envoyai devant vous des 


J'OSU E. 


Mon de Jofuë. 


25. Jofué donc traita alliance en ce 
jour-là avec le peuple, & il lui pro- 
ofa des ftatuts & des ordonnances à 


frélons, qui les chafférent de devant|Sichens. 


vous, comme les deux Rois de ces 


Amorrhéens; & ce ne fut pas par|Livre de la loi de Dieu. 1 


ton épée , ni par ton arc. 


13. Et je vous ai donné la terreile chène qui éroit au San@uaire 
ve vous n’aviez point labourée, &l\ternel. 


es villes que vous n’aviez point bà- 


26. Et Jofué écrivit ces paroles au 
C prit aufli 
une grande pierre, & l’éleva là, fous 


e l'E- 
27. Et Jofué dit à tout le peuple: 


ties, & vous y habitez; & vous man-| Voici cette pierre nous fervira de tè. 
gez des vignes & des oliviers que vous moignage ; Car elle a entendu toutes 


n’avez point plantés. | : 
14. Maintenant donc craignez l’E- 
ternel, & : ; 
en vérité: & quitter. les dieux que; 
vos péres ont fervi au delà du fleuve, 
-& en Egypte, & fervez l'Eternel. . 
15. Que s’il ne vous plait pas de 


fervez-le en intégrité &] 





les paroles que l'Eternel nous a dites; 
& elle fervira de tèmoignage contre 
vous , de peur qüe vous ne mentiez 
contre vôtre Hieu. 

28. Puis Joiué renvoya le peuple, 
chacun à fon héritage. 

29. Il arriva après ces chofes, 


fervir l'Eternel , choififfez aujourd'hui que Jofué fils de Nun , ferviteur de 


qui vous voulez fervir 


». Ou les dieux l'Eternel, mourut âgé de cent & dix 


que vos péres, qui éfoient au delà du|ans. 


euve, ont fervi, ou les dieux des Amor- 
rhéens , au pays defquels vous habitez ; 
mais pour moi & ma maifon nous 
{ervirons l’Eternel. | | 

16. Alors le peuple répondit , & dit: 
Dieu nous garde d’abandonner l’Eter- 
nel pour fervir d’autres dieux. 

17. Car l'Eternel nôtre Dieu eft ce- 
lui qui nous a fait monter, & nous & 
nos péres, du pays d'Egypte, de la 
mailon de fervitude, & quia fait de- 
vant nos yeux ces grands prodiges, & 
qui nous a gardés dans tout le che. 
min par lequel nous avons marché, 
& parmi tous les peuples au milieu 
defquels nous avons pañlé. 

18. Et l'Eternel a chañlé de devant 
nous tous les peuples, & les Amor- 
rhéens qui habitoient en ce pays. 
fervirons donc auili l'Eternel, car il eff 
nôtre Dieu. , 

19. Et Jofué dit au peuple: Vous 
ourrez fervir l'Eternel, car c’eft 
ieu faint, c’eft le Dieu Fort qui 

point vô- 


ne 
le 
eft jaloux ; il ne pardonnera 
tre révolte ni vos péchés. 
. 20. Quand vous aurez abandonné l'E. 
ternel, & que vous aurez fervi les 
dieux des. étrangers, il fe tournera 
contre vous, il vous fera du mäl, 6 
vous confumera , après vous avoir fait 
du bien, 

21. Alors le peuple dit à Jofué: 
Non ; mais nous fervirons l'Eternel. 
, 22. Et Jofué dit au peuplé: Vous 
étes tèmoins contre vous-ménrés, que 
vous avez choïifi vous-mêmes l'Eternel 
pour le fervir. Et ils répondirent : 
Nous en femmes tèmioins. ss 

23. Maintenant donc, dit Jofue, 
ôtez les dieux. des étrangers qui font 
parmi vous, & tournez vôtre cœur 
vers l'Eternel le Dieu d'Ifraël. 

24. Alors le peuple répondit à Jofué : 

ous fervirons l'Eternel nôtre Dieu, 
& nous obéïirons à [a voix. 


—_ 


Nous! 


30. Et on l’enfevelit dans les bornes 
de fon héritage, à Timnath-{érah, 
qui eft dans la montagne d’Ephraïm, 
du coté du {eptentrion de la montagne 
de Gahas. 

31. Et Ifraël fervit l'Éternel tout le 
tems de Jofué, & tout le tems des 
Anciens qui furvécurent à Jofué, & 
qui avoient connu toutes les œuvres 
que l'Eternel avoit faites pour Ifraël. 

32. On enfevelit aufli à Sichem les 
os de Jofeph, que les enfans d’Ifraÿl 
avoient aportés d'Egypte, dansun en- 
droit du champ que Jacob avoitache. 
té cent piéces d'argent, des entans 
d'Hemor pére de Sichem, & les dei- 
cendans de Jofeph les eurent dans: leur 
héritage. 
33. Et Eléazar fils d’Aaron mourut, 
& on l’enfevelit au côteau de Phinées 
fon fils, qui lui avoit été donné {ur 
la montagne d'Ephraïm, d 

REFLEXIONS.. 
ÇQomme. Jofué remit en mémoire aux 
Ifraëlites tout ce que Dieu avoit 
fait en leur faveur, depuis le tems 
d'Abraham & des Patriarches, jufqu’à 
leur entrée dans le pays de Canaan ; 
les Chrétiens doivent {e répréfenter 


& continuellement tous les grands bien- 


faits de Dieu, afin d'être. animés par 
là à le fervir fidèlement. II. Ces pro. 
teftations graves & folemnelles, que 
Jofué fit aux enfans d’Ifraél avant fa 
mort, en leur demandant à diverfes 
fois, s’ils vouloient {ervir Dieu fincé. 
rement & de tout leur cœur, nous ob. 
ligent à faire ces confidérations : Que 
le fervice que Diou demande de nous 
et juite & néceflaire, mais aufli li- 
bre & volontaire ; & que, comme Jo- 
fué le. difoit, c’eft à nous à choïlir le 
Seigneur pour nôtre Dieu: Que Dieu 
fait avertir les hommes, & qu'il leur 
met devant les yeux {a volonté , & ce 
qu’ils doivent faire pour étre Sn 

ue 
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- . e . RE PR ROC RER R Rene mn en 
Que c'eft un Dieu faint & jaloux, qui que Jofué mourut ayant atteint un 


ne laifle pas la révolte & la défobéif- 
fance impunies ; & qu’ainfi nous de- 
vons bien penfer à quoi nous nous en- 
gageons, Iiôrs que nous promettons 
de lui être fidèles. Les réponfes & 
les promefles réïterées que les fraë- 
lites firent, en déclarant par plufieurs 
fois qu’ils n’abandonneroient jamais le 
Seigneur, & que Dieu feroit témoin 
contre eux s’ils manquoient à la fidélité 
qu'ils lui promettoient, doivent nous 
faire fouvenir que nous nous fommes 
aufli engagés par des promefles {olem- 


tre rejettés & abandonnés de Dieu, à 
le fervir fidèlement. Ï 
flexion qu’il faut faire fur ce livre eft, 


nelles & réïterées, & fous peine ‘à 
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La derniere ré-|retire dun monde, 


grand âge, & qu'il eut la joie d'avoir 
introduit les enfans d’Ifraël dans le 
pays de Canaän, & de les laiffer dans l'in- 
tention de s’attacher inviolablement à 
Dieu & à fon fervice. Les Ifraëélites 
fervirent Dieu en effet pendant la vie 
de Jofué, d'Eléazar, & de ceux qui 
avoient vi les œuvres merveilleules 
que Dieu avoit faites en faveur de ce 
peuple; mais après la mort de Jofué 
is {e corrompirent. Cela montre que 
la vie des gens de bien & des vrais 
Serviteurs de Dieu eft d’une extrême 
importance; & que l’on fait toüjours 
une grande perte, lors que Dieu les 
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ARGUMENT. 


Le Livre des Juges comprend lhifloire de ce qui eff arrivé au 
Peuple d'Ifratl pendant environ 300, ans; depuis la mort 
de Jofue , jufqu'au tems d'Heékli, qui fut le dernier Juge, 
Les Juges etoient des perfonnes que Dieu fufcitoit extraordi. 


nairement pour délivrer ‘les 
pour les gouverner, 


CHAPITRE ÏI, 


/ 


? 


[fraëlites de leurs ennemis, €S 


| 4. Juda done monta, & l'Eternel 


Les Tribus de Juda E7 de Siméon con-]livra les Cananéens, & les Phéréziens 
ténuent la guerre contre les Camanéens,! entre leurs mains, & ils en battirent 


1 
Jef. 
Les, détruifirent pas entierement. 
meme chofe arriva dans le 


res Tribu. 


Près la mort de Jofué les en- 
A fans d'Ifraël confultérent l'E-|1 


ternel, & dirent: Qui eft-ce 
| de nous qui montera le pré- 
mier contre les Cananéens pour com- 
battre contre eux ? 


navoient pas été fubjugués par|à Bézek dix mille hommes. 

$.en telle forte pourtant qu'ils nel. %. Car ayant trouvé. Adoni-bézek à 
La|Bézek, ils combattirent contre 
Pays des au-| & hattirent les. Cananéens. & les Phé- 


lui, 


réziens. 0 
6. Et Adoni-bézek s'enfuit, mais ils 
e pourfuivirent; & l'ayant faifi, ils 
lui coupérent les pouces des mains & 
des piés. | RARE 
7. Alors. Adoni-bézek dit: J'ai eu 
foixante & dix Rois, dont les pouces 


2. Et l'Eternel répondit : Juda y mon-|des mains & des piés avoient été cou- 


tera; voici j'ai livré le pays entre fesipés, 


mains. 


3. Et. Juda dit à Siméon fon frére;|ce que j'ai fait aux autres. 
partage, &l{été amené à Jérufalem, il y mourut. 


Monte avec moi en mon 


nous combattrons contre les Canané- 


qui recueilloient fous ma table 
qui en tomboit: Dieu m'a rendu 
Et ayant 


ce 


8. Or les defcendans de Juda avoient 


ens ; & j'irai aufli avec toi en ton pan |combatu contre Jérufalem, & l’avoient 


tage, Aiufi Siméon s’en alla avec ini, |prife, “a fait paller fes habi- 


tans 
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fans .au fil de l'épée, & mis la ville 
en feu. | 

9. Enfuite les defcendans de Juda 
étoient defcendus pour combattre con- 
tre les Cananéens qui habitoient dans les 
montagnes, & au midi, & dans la! 25. Il leur montra donc l'endroit par 
plaine. | o# l'on pouvoit entrer dans la ville, 
_10. Juda donc s’en étoit allé contre|& ils la firent pafler au fil de l'é- 
lès Cananéens qui habitoient à Hé-|pée ; mais ils laifférent aller cet hom- 

“bron (Cor le nom de Hébron étoit au-|me-là , & toute fa famille. | 
aravant Kirjath-Arbah) & il avoit] 26. Puis cet homme s’en étant allé 
attu Sçefçaï, Ahiman, & Talmaï. au pays des Héthiens, y bâtit une vil- 

11. Et delà il étoit allé contre lesile, & l'apella Luz, qui eft le nom 
habitans de Débir, dont le nom étoit |qu’elle É. jufqu’à ce jour. 
auparavant Kirjath-fépher. 27. Êt Manañlé ne jdépofflèda point 

12. Et Caleb avoit dit: Qui battralles habitans de Beth-fcéan , ni des: vil- 
Kirjath-fépher, & la prendra? Je luilles de fon reflort; ni les habitans de 
donnerai ma fille Hacfa pour femme.|Tähanäc, ni des villes de fon réffort; 

13. Hothniel donc, fils de Kénaz|ni les habitans de Dor, ni des villes 
frére puîiné de Caleb, la prit; & Ca-|de fon reflort; ni les habitans de Ji- 
léb lui donna fa fille’ Hacfa pour|bléham, fni des villes de fon reffort; 
femme. ni les habitans de Méguiddo , ni des 

54. Et comme elle venoit vers lui ,|villes de fon reffort; ainfi les Cana- 
elle l’incita à demander à fon péreun|néens ‘oférent encore habiter dans ce : 
champ; puis elle fe jetta fort impé-| pays-là. 
tueufement de deflus l’âne o# elleétoit,| 28. Il eft vrai que quand Ifraël fut 
& Caleb lui dit, Qu’as-tu ? {devenu plus fort, il rendit les Cana- 

15. Et elle lui répondit : Donne-moi|né:ns tributaires; mais il ne les chaf- 
un préfent; puifque tu m'as donné|fa pas entiérement. 
une terre féche, donne-moi des four-| 29. Et Ephraïm ne dépoffèda point 
ces d'eaux. Et Caleb lui donna lesiles Cananéens qui habitoient à Gué- 
fources de deflus, & les fources delzer: mais les Cananéens habitérent 
deffous. op avec lui à Guézer. 

16. Or les enfans du Kénien, beau-| 30. Zabulon ne dépoffèda point les 
pére de Moyfe, étoient montés de la |habitans de Kitron, n1 les habitans de 
ville des Palmes , avec les defcendans|Nahalol; mais les Cananéens habité- 
de Juda, ‘au défert de Juda, qui effirent avec lui, & ils lui furent tribu- 
au midi de Harad; car ils avoient|taires. 
marché, & ils étoient demeurés avec} 31. Afçér ne dépoffèda point les ha- 
le peuple. . bitans de Hacco, ni les habitans de 

17. Puis Juda s’en alla avec Siméon!Sidon , ni d’Alab, ni d’Aczib, ni d'Hel- 
fon frére; & ils battirent les Canané-|ba , ni d'Aphik, ni de Réhob. 
ens qui habitoient à Tféphat, & ils] 32. Mais . ceux d’Afçer  habitérent 
la détruifirent à la façon de l’inter-| parmi les Cananéens habitans du pays; 
dit; & on apella la ville, Horma. Car ils ne les dépoflèdérent point. 

18. Juda prit aufli Gaza avec fesi 33. Nephthali ne dépofflèda point 
confins, Afçkélon avec fes confins, les habitans de Beth-fcémes, ni les 
& Hékron avec fes confins. ‘habitans de Beth-hanath ; mais il ha. 
. 19. Et l'Eternel fut avec Juda, &.bita parmi les Cananéens habitans du 
ils dépoñflèdérent (es habitans de la pays; & les habitans de Beth-fcèmes , 
montagne; mais ils ne dépoflèdérent & de Beth-hanath leur furent tribu- 
point les habitans de la vallée, parcetaires. | 
qu'ils avoient des ‘chariots de fer. 34. Et les Amorrhéens tinrent les 

20. Et on donna, felon que Moyfe}deicendans de Dan fort reflerrés dans 
l'avoit dit, Hébron à Caleb; qui enila montagne, de forte qu'ils ne fouf- 
dépoffèda les trois fils de Hanak. froient point qu’ils defcendiflent dans 

21. Quant aux defcendans de Ben-|la vallée, 
jamin, ils ne dépoffèdérent point le] 35. Et ces Amorrhéens oférent en- 
Jébufien qui habitoit à Jérufalem; c’eft|core habiter à Har-ñnéres, à Ajalon , & 
pourquoi le .Jébufien a habité avec les}\à Sçahalbim; mais la maifon de Jo- 
“enfans de Benjamin à Jérufalem juf-'feph étant devenuë plus forte, ils fu- 
qu'à ce jour. rent rendus tributaires. 

22. Ceux aufli de la maifon de Jo-| 36. Or la contrée des Amorrhéens 
‘feph montérent contre Béthel; & l'E-letoit depuis la montée de Hakrabbim, 
ternel fut avec eux. depuis la roche, & au deflus. 

7: 23. Et ceux de la maïfon de Jofep REFLEXIONS. 

firent épier Béthel , dont le nom étoii® A prémiére chofe qu’on voit dans 

auparavant , Luz. o ce livre , c’eft que Dieu n'abandon- 
na 









24. Et les efpions virent un homme 
qui fortoit de la ville, auquel ils di- 
rent: Nous te prions que tu nous 
montres par o% l’on peut gntrer dans 
la ville, & nous te ferons grace. 


Bokim. 
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————— om ne En 
na pas les enfans d’Ifraël après quejres, fur la montagne d’Ephraïm, du 


Jofué fut mort, & 
leur aflujettir les Cananéens. Cepen- 
dant il ne les détruifit pas tout-à-fait ; 
& dans prefque toutes les Tribus ils 
demeurérent maitres de quelques en- 
droits du pays ; Dieu le voulant ainfi, 
afin que ces peuples fuffent des inftru- 
mens en fa main pour châtier les If. 
raëlites lors qu’ils l'offenferoient. Ce 
fut en effet Ce qui arriva à diverfes 
tois, comme on le voit dans ce livre 
des Juges. Il y a une réflexion pär- 
ticuliére à faire [ur Adonibéfek, à qui 
les enfans d’Ifraël coupérent les gros 
doigts des pieds & des mains, & qui 
avoit traité foixante & dix Princes de 
la même maniére. Cet exemple fait 
voir , que Dieu eft un jufte Juge, & 
qu’il fait retomber fur les hommes in- 
juftes & cruels le même mal qu'ils 
avoient fait aux autres. 
CHAPITRE IL, 
Les enfans d'Ifraël étant tombés dans 
l'idolatrie apres la mort de. Jofué, 
Dicu leur envoya fon LAnge, pour les 
reprendre de leur rébellion; 5l les en 
punit, en les livrant a diverfes fois 
a leurs ennemis 3 €5 lors qu’ils fe con- 
vertiffoient, il fufcitoit des Juges pour 
” des délivres. 
R l’Ange de l'Eternel monta de 
Guilgal à Bokim, & il dit: Je 
vous ai fait monter hors d'Egypte, 
& je vous ai fait entrer au pays 
dont j’avois juré à vos péres, & j'ai 
dit: Je n’enfraindrai jamais l'alliance 
que j'ai traitée avec vous: 
2. Et vous ne traiterez point aufli 
d'alliance avec les habitans de ce pays,& 
ous démolirez leurs autels ; mais vous 


n'avez point obéï à ma voix: Pour-|lequel 


quoi avez vous fait cela ? 


qu’il continua àfcoté du feptentrion de la montagne de 


Gahas. 

10. Et toute cette génération avoit 
auffi été recueillie avec fes péres ; 
puis une autre génération s’étoit le- 
vée après eux, laquelle n’avoit point 
connu l'Eternel, ni les œuvres qu'il 
avoit faites pour Ifraël. 

11. Les enfans d'Ifraël donc firent 
ce qui déplait à l'Eternel, & ils {er- 
virent les Bahalins. 

12, Et ayant abandonné l'Eternel le 
Dieu de leurs péres, qui les avoit 
fait fortir du pays d'Egypte, ils allé- 
rent après d’autres dieux, d’entre les 
dieux des peu les qui étoient autour 
d'eux, & ils Îe profternérent devant 
eux ; ainfi ils irritérent l'Eternel. : 

13. Ils abandonnérent donc l'Eternel, 
& fervirent Bahal & Hafctaroth. 

14. Et la colère de l'Eternel s'em- 
brafa contre Ifraël, & ïil les livra 
entre les mains de gens qu les pil- 
lérent; & il les livra à leurs enne- 
mis qui étoient autour d'eux, & ils 
ne püûrent plus fubfifter devant leurs 
ennemis. 

IS. Partout où ils alloient, la main 
de l'Eternel étoit contr'eux en mal, 
comme l'Eternel en avoit parlé, & 
comme l'Eternel le leur avoit juré; ainfi 
ils furent dans de grandes angoifles. 

16. Et l'Eternel leur fufcitoit des Ju- 
ges, qui les délivroient de la main de 
ceux qui les pilloient, 

17. Mais ils ne vouloient pas mt- 
me écouter leurs Juges, & ils fe pro- 
ftituoient après d’autres dieux ; ils fe 
rofternoient devant eux, & ïls fe 
étournoient auflitôt du chemin par 

avoient marché leurs péres, 
qui avojent obéï aux commandemens de 


3. Auifi j'ai dit: Je ne les chafñfe-| l'Eternel ; ils n’en ufoient pas ainfi. 


rai point de devant vous; mais ils fe- 
ront à vos côtés, & leurs dieux vous 
feront en piége. 

4. Et fi-tôt que l'Ange de. l'Eternel 
eut dit ces paroles à tous les enfans 
d'Ifraël, Je peuple éleva fa voix, & 
pleura. 

.$. Et ils appellérent ce lieu-là Bo- 
kim, & ils facrifiérent là à l'Eternel. 
. 6. Or Jofué ayant renvoyé le peu- 
ple, les enfans d’Ifraël étoient allés 
chacun à fon héritage pour poflèder 
le pays. | 

7. Et le peuple avoit fervi l'Eter. 
nel tout le tems de Jofué, & tout le 
tems des Anciens qui furvécurent à Jo- 
fuë, & qui avoient vû les grandes 
œuvres que l'Eternel avoit faites en 
faveur d'Ifraël. | 

8. Puis Jofué fils de Nun , ferviteur 
de l'Eternel , étoit mort, âgé de cent 

dix ans. | 
9. Et on l’avoit enfeveli dans les bor- 


nes de {on héritage, à Timnath-hé. 


18. Or quand l'Eternel leur fufcitoit 
des Juges, l'Eternel étoit aufli avec 
le Juge, & les délivroit de la main 
de leurs ennemis, pendant tout le 
tems de lavie du Juge ; car l'Eternel 
fe repentoit, lors qu'il entendoit les 
fanglots qu'ils jettoient, à caufe de 
ceux qui les oprimoient & qui les aca- 
bloient. 
. 19, Puis quand le Juge mouroit, 
ils fe corrompoient de nduveau plus 
que leurs péres, allant après d'autres 

eux, pour les fervir & fe proîter. 
ner devant eux ; ils ne rabattoient rien 
de leurs déportemens , ni de leur 
train obftiné. 

20, C'eft pourquoi la colére de l’E- 
ternel s’embrafa contre Ifraël, & il 
dit: Puis que cette nation a violé mon 
Alliance, que j'avois commandé à leurs 
péres de garder, & qu'ils n'ont point 
obéï à ma voix; 

21. Auffi ne dépofñléderai-je plus de 
devant eux aucune des nations que 

S 4 | Jofué 


230 Hothniel. 


Jofué laiffà quand il mourut; 

22. Afin d’éprouver par elles Ifraë], 
s'ils garderont, ou non, la voie de 
l'Eternel pour y marcher, comme 
leurs péres l'ont gardée. | 

23. L'’Eternel donc laiffa ces nations- 
là {ans les dépoflèder fi-tôt, & il ne 
les livra point entre les mains de 
Jofué. 

REFLEXIONS. 


CE -chapitre contient plufieurs in-|favoir tous ceux 


ftruttions importantes, & particu- 
liérement ces quatre : I. Ce qui eft 
dit que les Ifraëlites fe corrompirent 
après la mort de Jofué & des Anciens, 
& qu’il s’éleva une nouvelle généra- 
tion qui n’avoit point connu Dieu: 
fait voir que les hommes oublient fa- 
cilement les bienfaits du Seigneur , & 


JUGES. 
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les engagérent dans lidolatrie. II. 
L'hiftoire des trois prémiers Juges d'If- 
raël ; favoir Hothniel, qui fut le pre. 
mier apres Jofuëé, € qui affranchit le 
peuple de la fervitude du Roi de Mé- 
fopotamie; Ehud qui le délivra des 
Moabites ; E7 Sçamgar qui le délivra 
des Philiftins. | 
CE font ici les ‘nations que l'Eternel 
7 Jaiffa pour éprouver par elles Ifraël, 
qui n’avoient point 
eu de connoïflance de toutes les guer- 
res de Canaan. . ne 
2. Afin au moins que la poftérité 
des enfans d’Ifraël {uflent & apriflent 
ce que c’eft que de la guerre; au 
moins ceux qui n’en avoient rien con- 
nu auparavant. | 
3. Ces nations furent les cinq Gouver- 


leur devoir ; que les peuples fe cor-inemens des Philiftins , & tous les Ca- 
rompent lors qu’ils n’ont pas de bonsinanéens, les Sidoniens, & les Héviens, 
Conduéteurs ; & que l’un des plus grands | qui habitoïient dans la montagne du 
malheurs qui puifle arriver à un peu-'Liban, depuis la montagne de Bahal- 
ple, c’eft lors que Dieu retire des Con- Hermon, jufqu’à l’entrée de Hémath. 
duéteurs & [des Magiftrats pieux. II. 4. Ces nations donc fervirent à éprou- 
Ce chapitre nous apprend, que Dieu , ver Ifraël, pour voir s’ils obéïroient 
pour . punir les Ifraëlites, les livra à aux commandemens que l’Eternel avoit 
leurs ennemis; que Ja main de Dieu faits à leurs péres par Moyfe. 
étoit par tout contre eux en mal; 5. Ainfi les enfans d’Ifraël habitérent 
en forte, qu’ils fe virent dans d’ex- parmi les Cananéens, les Héthiens, 
trêémes angoifles. On voit par là; fes Amorrhéens , les Phéréziens, les 
que dès que l’on abandonne Dieu, on Héviens , & les Jébufiens. 
ne peut être que très-miférable, &| 6. Et ïüls prirent leurs filles pour 
que fa proteétion fe retire de deflus leurs femmes, & ils donnérent leurs 
ceux qui l’offenfent. La troifiéme ré-'filles à leurs fils, & 1ervirent leurs 
flexion regarde la bonté de Dieu en-\dieux. 
vers les Jfraëlites. Les voyant enga-| 7. Les enfans d’Ifraël donc firent ce 
gés dans la rébellion & dans l’idola-\qui eft mauvais devant l'Eternel, &. 
trie, il leur envoya fon Ange pour leur iils oubliérent l’Eternel leur Dieu, & 
reprocher leur infidélité ; & dès qu'ils'ils rendirent un culte aux Bahalins 
reconnurent & pleurérent leurs égare-|& aux bôcages. | 
mens, il fut touché de leurs larmes,| 8. C’eft pourquoi la colère de l’E- 
& il leur fufcita des Libérateurs. Dieu|ternel s’embrafa contre Ifraël, & il 
ne cherche que le falut & le retouriles livra entre les mains de Cufçan- 
des pécheurs; c’eft pour les rapeller |rifchathajim, Roi de Méfopotamie, Et 
à lui qu’il les fait avertir, & qu’illles enfans d’Ifraël furent aflujettis à 
joint à fes avertiflemens les coups de|Cufçan-rifçhathajim huit ans. | 
fa verge ; mais dès qu’il les voit fin-| 9. Puis les enfans d'Ifraël criérent 
cérement humiliés, il s’appaife envers|à l’Eternel, & l'Eternel leur fufcita un 
eux. IV. Enfin, l’on doit faire une|Libérateur qui les délivra, favoër Hoth- 
attention particuliére à ce qui eft dit|niel fils de Kénas, frére puïné de 
ici, que quand les Juges étoient morts, ! Caleb. . 
& que les enfans d’Ifraël avoient du! 10. Et l’efprit de l'Eternel fut fur 
repos, ils perdoient bientôt les bons'lui, & il jugea Ifraël, & il fortit en 
fentimens qu’ils avoientt pris dans l’af-| bataille, & l'Eternel livra entre fes 
fiction ; qu’ils retournoient à leurs pé-| mains Cufçan-rifçhathajim Roi d’Aram, 
chés, & qu’ils s’attiroient par là de} & fa main fut fortifiée contre Cufçan- 
nouveaux châtimens. Voilà quelle eft!rifçhathajim. 
lPinconftance des hommes ; ils abufent! 11. Et le pays fut en repos quaran- 
facilement du repos; & cela fait voirite ans. Et Hothniel fils de Kénaz 
combien il eft néceffaire que Dieu les! mourut. : : 
châtie & les réveille de temsen tems;| 12. Puis les enfans d’Ifraël fe mi- 
de peur que la profpérité ne les cor-|rent de nouveau à faire ce qui eft 
rompe & ne les perde. mauvais devant l'Eternel. Et PEter- 
CHAPITRE IJL. nel fortifia Héglon Roi de Moab  con- 

Ce chapitre contient, I. Le dénombre-|tre L{raël, parce qu'ils avoient fait ce 

nent des nations Qui demeurérent delqui eft mauvais devant l'Eternel. 

rcfe parmi les enfans dIfraël ET qui 13. Il fe joignit donc avec les Ham- 

É maoni- 
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monites & les Hamalékites, & il alla 
& battit Ifraël, & ils poffèdérent la vil- 
le des Palmes. 

- 14. Et les enfans d'Ifraëél furent af. 
fervis à Héglon Roi de Moab , dix huit 
ans. 

1$. Puis les enfans d’Ifraël criérent 
à l'Eternel, & l'Eternel leur fufcita 
un Libérateur, favoir Ehud fils de 
Guera Benjamite , dont la main droite 
étoit ferrée. Et les enfans d’Ifraël en- 
voyérent par fon moyen un préfent à 
Héglon Roi de Moab. 

16. Or Ehud s'étoit fait une épée 
à deux trenchans, de la longueur d’u- 
ne coudée, qu’il avoit ceint fous fes 
habits, fur fa cuifle droite. 

17. Et il ofrit le préfent à Héglon 
Roi de Moab ; & Héglonétoit un hom- 
me fort gras. 

18. Or quand il eut achevé d’ofrir 
le préfent , il renvoya le peuple qu 
avoit aporté le préfent. 

19. Puis étant retourné depuis les 
tarriéres qui étoient vers Guilgal, 
il dit : O Roi, j'ai à te dire un mot 
en fecret; & il lui répondit : Tai-toi. 
Et tous ceux qui étoient auprès de lui, 
fortirent d’avec lui. 

. 20. Alors Ehud vint à lui; (or il 
étoit aflis feul dans la fale d'été) & 
il dit: J'ai un mot à te dire de Ja 
part de Dieu. Alors Héglon fe leva 
du trône. | 
. 21, Et Ehud avançant [a main gau- 
che, prit l'épée de deflus fa cuiffe 
droite, & la luientonça ff avant dans 
le ventre, . 

22. Que la poignée entra après la 
lame, & la graïfle ferra tellement la 
lame , qu’il ne pouvoit tirer l'épée du 
ventré ; les excrémens en fortirent. 

23. Après cela Ehud fortit par le 
veftibule, fermant après foi les por- 
He de la chambre, -qu'il ferma à la 
clé. 
24. Aïnfi il fortit; & les ferviteurs 
de Héglon vinrent, & regardéreut, & à 
voilà , les portes de la chambre étoient|eft utile aux hommes d’être affligés, 
fermées Bà, la clé; & ils dirent: Sans! & quelle eft la miféricorde de Dieu 
doute il eft à fes afaires dans fa | envers ceux qui profitent de fes chà- 
chambre d'été. : timens. IV. Ce qui eft remarqué , 

25. Et ils attendirent tant qu’ils en| qu’auilitôt que les Ifraélites jouïfloient 
furent honteux, voyant qu’il n’ouvroit du repos ils fe corrompoient de nou- 
point les portes de Ja chambre. Etils veau, nous apprend, que la profpé- 
pue Ja clé, & l’ouvrirent; & voicilrité eft un état dangereux, & que l’ad- 
eur Seigneur étoit étendu mort fur la|verfité nous eft. très-néceflaire. Enfin, 
terre. [il y a une réflexion particuliére à fai- 

































lies Moabites, entre vos mains. Ainfi 
ils defcendirent après lui, & fe faifif- 
fant des paffages du Jourdain contre 
ies Moabites , ils ne laiflérent pañler 
perfonne. 

29. Et en ce tems-là ils tuérent des 
Moabites environ dix mille hommes , 
tous en bon état, & tous vaillans, & 
il n’en échapa aucun. 

30. En ce jour-là donc Moab fut hu. 
milié fous la main d'Ifraël; & le pays 
eut du repos quatre vingts ans. 

31. Et après Ehud, Sçamgar fils de 
Hanath fut en fa place. Ce fut lui qui 
frapa fix cents Philiftins, avec un é- 
guillon à bœufs , & qui délivra auffi 
Ifraël. 

REFLEXIONS. 

CE chapitre nous oblige à confiderer, 
I. Que Dieu laiffa les Cananéens”' 
parmi les enfans d’Ifraël, pour éprou- 
ver ce peuple & pour le châtier, par 
le moyen de ces nations idolatres. C’eft 
à une image de l’état où nous fon. 
mes en ce monde; Dieu nous difpen- 
fe toûjours des maux, & nous eyxpofe 
à des tentations, afin de nous obliger 
à être fur nos gardes, & d’éprouver 
nôtre fidélité. II. Nous voyons ici, 
que le peuple d’Ifraël s’étant mêlé & 
allié par des mariages avec les Cana- 
néens , contre la défenfe exprefle de 
Dieu & ayant adoré leurs idoles, le 
Seigneur l'en punit, par le’moyen de 
ces peuples mêmes, & des Rois voi- 
fins , afin de le ramener à fon devoir. 
Nous devons confiderer fur cela, que 
le commerce avec les méchans eft un 
engagement dans Je crime ; & que Dieu, 
par un cffet de fa juftice, & de l’a- 
our qu’il a pour les hommes , Îles 
châtie pour les retirer de leurs égare- 
mens , & leur fait trouver la punition 
de leurs péchés, dans leurs péchés mèê- 
mes. III. Lors que les Ifraëlites re- 
connoifloient leurs fautes, & qu’ils cri- 
oïient au Seigneur , il leur envoyoit des 
Libérateurs. Cela montre, combien il 


26. Mais Ehud échapa pendant qu’ilsire fur l'aétion d'Ehud , qui tua Hé- 
s'amufoient, & il pa és carriéres,{glon Roi des Moabites, (Cette) attion 
& fe fauva à Séhira. . eroit criminelle , fi Ehud ne l’eût pas 


27. Et quand it y fut entré, il fon-|faite par l’ordre de Dieu ; ainfi elle 
na de la trompette daus la . monta-ine doit point être tirée à conféquen- 
gne d'Ephraïm , & les enfans d’Ifraëllce ; & 1l ne Faut pas abufer de cet 
efcendirent avec lui de la montagne ; exemple pour s’autorifer à faire rien 
il marchoït devant eux. *. [de femblable , ni envers des Princes 
28. Et il leur dit: Suivez-moi; car |injuftes & opprefleurs, ni envers qui 
l'Eternel a livré vos ennemis, favoir que ce puiile e. ; cHA 
y . $ - 





Deébora, Barac. 


CHAPITRE IV. 

Ce chapitre contient l'hifloire de Débora, 
qui jugea les Ifraelites apres la mort 
de Sçamgar , ET qui les delivra, avec 
Barac de la Tyrannie de Jabin Roi 
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- de Hatfor. 
A rrès u’Ehud fut mort, les en- 
fans d’Ifraël fe mirent de nou- 


veau à faire ce qui eft mauvais devant 
l'Eternel. 

2.C’eft pourquoi l’Eternel les livra en- 
tre les mains de Jahin Roi de Canaan, 

ui règnoit à Hat{or; & quiavoit pour 

hef de fon armée Sifera , qui habitoit 
à Harofceth des Gentils. 

3. Alors.les enfans d’Ifraël criérent 
à l'Eternel; car Jabin avoit neuf cents 
Chariots de fer, & il avoit oprinié a- 
vec beaucoup de violence les enfans 
d’'Ifraël vingt ans. 

4. En ce tems-là Débora , Prophè- 
tefle , femme de Lappidoth, jugeoit 
Ifraël. 

. $. Et cette Débora fe tenoit fous un 
palmier entre Rama & RBeth-el, dans 
la montagne d’Ephraïm ; & les enfans 
ri montoient vers elle pour être 
juges. 

6. Or elle envoya apeller Barac fils 
d’Abinoham de Kédès'de Nephthali, 
& lui dit: L’Eternel le Dieu d’Ifraël 
n'a-t-il pas donné ce commandement : 
Va , fai venir en la montagne de Ta- 
bor dix mille hommes des enfans de 


Nephthali & des enfans de Zaäbulon, 


& pren-les avec toi: ; 

7. J'attirerai aufli à toi, au torrent 
de Kifçon, Sifera Chef de l’armée de Ja- 
bin, avec fes chariots & la multitude 
de fes gens, & je le livrerai entre 
tes mains. | 

8. Et Barac lui dit: Si tu viens avec 
moi, j'y irai; mais fitu ne viens pas 
avec moi, je n’y irai pas. 

9. Et elle répondit: Je ne manque. 
rai point d'aller avectoi; mais tu n'au- 
ras point d'honneur dans ton entrepri- 
fe; car l'Eternel livrera Sifera entre 
les mains d’une femme. Débora donc 
Fe levant s’en alla avec Barac à Ké- 

s. | 


10. Et Barac ayant affemblé Zabu- 
lon & Nephthali à Kédès, fit monter 
après lui dix mille hommes; & Débo- 
ra monta avec lui. 

11. Or Héber, Kénien, des enfans 
de Hobab, parent de Moyfe, s'étant 
féparé des Kéniens , avoit tendu fes 
tentes jufqu’au chêne de Tfahanajim, 
qui cf Kédès. ; 

12. Alors on raporta à Sifera 
Barac fils d'Abinoham étoit monté à 
ja montagne de Tabor. 


.13- Et Sifera affembla tous fes cha- 
riots, neuf cents chariots de fer, &}|dant vingt ans. 
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14. Et Débora dit à Barac : Léve. 
toi; car AU ici le jour que l'Eternel 
a livré Sifera en ta main. L’Eternel 
w’eft-il pas forti devanttoi? Barac donc 
defcendit de la montagne de Tabor, 
& ilavoit dix mille hommes après lui. 

15. Et l'Eternel mit en déroute Si- 
fera, & tous fes chariots, & tout le 
camp, € él les fit paÿer au fil de l'é- 
pée, devant Barac; de forte que Sife- 
ra defcendit du chariot, & s'enfuit à 
plié. | . 

16. Et Rarac pourfuivit les chariots 
& le camp jufqu’à Harofceth des Gen- 
tils; & tout le camp de Sifera fut paf- 
fé au fil de l’épée; il n’en demeura 
pas un feul. | . 

17. Et Sifera s'enfuit à pié à la ten- 
te de Jahel femme de Heber Kénien ; 
car il y avoit paix entre Jabin Roi de 
Hatfor , & entre la maïfon de Heber 
Kénien. ; 

18. Et Jahel étant fortie au devant 
de Sifera, lui dit: Monfeigneur , re- 
tire-toi, retire-toi chez moi; ne crain 
point. Il fe retira donc chez elle dans 
la tente, & elle le cacha fous une cou- 
verture. . 

19. Puis il lui dit: Je teprie, don- 
ne-moi un peu d’eau à boire, car j'ai 
{oif; & elle ouvrant un baril de lait 
lui donna à baiïire, & le couvrit. 

20. Il lui dit encore: Demeure à l’en. 
trée de la tente ; & au cas que quel- 
qu'un vienne, &t’interroge, difant: Y 
at-il ici quelqu'un ? Alors tu répon- 
dras , Non. . 

21. Et Jahel femme de Héber prit 
un clou de la tente; & prenant un mar- 
teau en fa main, elle vint à lui dou- 
cement, & lui tranfperga la tempe,, 
de ce clou qui s’enfonça en terre, pen- 
dant qu'il dormoit profondément étant 
fort las, & ainfi il mourut 

22. Et Barac pourfuivoit Sifera, & 
Jahel fortit au devant de lui, & lui dit : 
Vien, & je te montrerai l’homme que 
tu cherches ; & Barac entra chez elle, 
& voici, Sifera étoit étendu mort, & 
le clou étoit dans {a inpe . 

‘23. En ce jour-là donc Dieu humilia 
Jabin Roi de Canaan, devant les en- 
fans d’Ifraël. 

24. Et la puifflance des enfans d’If- 
raël alloit fe renforçant de plus en plus 
contre Jabin Roi de Canaan, jufqu’à- 
ce qu'ils l’euflent exterminé. 

REFLEXIONS.. 
I y a trois confidérations principa- 
les à faire fur ce chapitre : La pré. 
mére, que les enfans d’[fraël offenfé. 
rent Dieu de nouveau , & que Dieu 
pou les punir les aflujettit à Jabin 
oi de Hatfor, qui les opprima pen- 
oilà comme Îles hom- 





tout le peuple qui étoit avec lui, de-Imes oublient dans la prolpérité les 


puis Harofceth des Gentils jufqu'au tor- maux qu'ils ont foufterts, 


. 


rent de Kifçon. 


s’en atti- 
rent de nouveaux & de plus grands, 
en 
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en retournant à leurs péchés. La fe. 9. Mon cœur fe tourne vers les Gou- 


conde confideration eft, que Dieu, flé- 
chi par les cris & par la repentance 
des Ifraëlites , les délivra par le moyen 
de Débora, qui les jugeoit en ce tems- 
14 Le choix que Dieu fit de cette 
femme, devoit apprendre aux Ifraëli- 
tes , que c’étoit à Dieu feul qu’ils étoient 
redevables de leur délivrance ; & cela 
montre , que Dieu fe fert de toutes 
fortes d’inftrumens, même des plus foi- 
bles , pour exécuter fes deffeins. TII. 
Pour ce qui eft de l’aîtion de Jahel, 

ui tua Sifera endormi, à qui-elle avoit 

onné retraite chez elle , & avec qui 
elle & fon peuple étoient en paix ; cet- 
te aétion eft tout-à-fait condamnable en 
elle même, & n'eft point à imiter, 
bien que Dieu voulut S’en fervir pour 
détruire entiérement les ennemis de fon 
peuple. Pà 

: CHAPITRE V. 
Débora loue le Seigneur par un cantique, 

apres qu'elle eut remporté la victoire 

avec Barac fur le Ros de Hatfor. Elle 
célébre La puifance de Dieu , ET fur 
tout cette grande délivrance qu'il ve- 
noîit d'accorder à fon peuple. Ce can- 
tique eft écrit d’un ffile poetique ET f- 
guré. On y voit des images & des fa- 
gons de parler éloignées de nos ufages ; 
ce qui y répand quelque obfturité. 
EN ce jour - là Débora , avec Barac 
fils d’Abinoham, chanta ce cantique, 
en difant : , 

2. Béniflez l'Eternel, de ce de a 
fait de telles vengeances en Ifraël, £7 
de ce que le peuple a été porté de bon- 
ne volonté. ; 

3. Vous Rois, écoutez-moi ; vous 
Princes, prêtez l'oreille : C'eft moi, 
c’eft moi, qui chanterai à l'Eternel, 
&. qui pfalmodierai à l'Eternel le 
Dieu d'Ifraël. É 

4. O Eternel, quand tu fortis de Sé- 
hir, quand tu partis du territoire de 
PIdumée, la Terre fut ébranlée; mê- 
me les Cieux fe fondirent, même les 
nuées fe fondirent en eaux ; 

$. Les montagnes s’écoulérent de de- 
vant l'Eternel, & ce mont de Sinaï 
mere , de devant l'Eternel le Dieu d’If- 
raël. 

6. Aux jours de Sçamgar fils de Ha- 
nath, aux jours de Jahel, les grands 


verneurs d’Ifraël , vers ceux du peuple 
qui ont été de bonne volonté. 

10. Béniflez l'Eternel , vous qui mon- 
tez fur des ânefles blanches, qui êtes 
aflis fur le fiége de la juftice, & qui: 
allez par les chemins : Parlez 

11. Du bruit des archers qu’on enten- 
doit dans les lieux où l'on puifoit l’eau ; 
qu’on s’entretienne de la juftice de l’E- 
ternel ; & de fes Jugemens dans fes 
bourgs en Ifraël. Alors le peuple de 
Dieu eft defcendu aux portes. 

12. Réveille-toi, réveille-toi, Debo- 
ra , réveille-toi , réveille-toi, prononce 
le cantique; lève-toi, Barac, & em- 
mène en captivité ceux que tu as faits 
captifs , toi fils d’Abinohäm. 

13. Alors celui qui étoit demeuré de 
refte a dominé fur les puiffans du peu- 
ple. L’Eternel m'a fait dominer fur 
les plus forts. | 

14. C'eft d'Ephraïm qu'eft venu ce- 
lui qui les à déraçinés jufqu'à Hama- 
lek : Benjamin a été après toi parmi 
les peuples. C'eft de Makir que font 
defcendus les Législateurs; & de Za- 
bulon ceux qui portent le fceptre & 
qui écrivent. : nu 

ts. Et les principaux d’Iffacar ont ete 
avec Débora , & Iffacar aufli bien que 
Barac : Il a été envoyé avec fa fuite 
dans la valléé; dans les partages de Ru- 
ben; é/s ont eu de grandes conteftations 
dans leur cœur. 

16. Pourqüoi ès-tu demeuré entre les 
barrés des étables, pour entendre Île 
bêlement des troupeaux ? Dans les par- 
tages de Ruben fs ont eu de grandes 
conteftations dans leur cœur. 

17. Galaad eft demeuré au delà du 
Jourdain ; & Dan, pourquoi fe tient-il 
dans {es navires ? Afcer S'eft tenu aux 
ports de la mer, & il eft demeuré dans 
Les LS f ” 

18. Zabulon eff un peuple qu; a ex- 
pofé fa na à la mort, avec Nephthali, 
en rafe campagne. | 

19. Les Rois font venus, ils ont com- 
battu ; les Rois de Canaan ont combat- 
tu à Tahanac, près des eaux de Mé- 

uiddo; mais ils n'ont point remporté 
d'argent. : 

20. On a combattu des cieux; mê- 
me les étoiles ont combattu contre Si. 


chemins n’étoient plus fréquentés, &|fera, du lieu o# elles font leur cours. 


les voyageurs alloïent par des routes 
détournées. 

7. Les bourgs n’étoient plus habités 
en Ifraël, ils n’étoient plus habités, 
jufqu’à-ce que je me fuis levée, moi 
Débora, que je me fuis levée, pour 
etre une mére en Ifraël. 

8. Ifrael choififloit- il des dieux nou- 
veaux? Auflitôt la guerre étoit aux 
| pue On ne voyoit ni bouclier ni 


21. Le torrent de Kifçon les a entrai. 
nés, le torrent ancien, le torrent de 
Kifçon ; mon ame foulera aux pieds 
leur force. . 

22. Alors les cornes des piés des che. 
vaux fe font rompuës par la courfe , 
par la courfe des vaillans hommes ques 
fuyoient. ; | | 

23. Maudiffez Meroz, a dit l’Ange 
de l'Eternel ; maudiflez , maudiffez fes 


ance parmi quarante mille fo/dats d’IZ|babitans;. car ils ne font point venus 


raël. 


au fecours de l’Eternel, au fecours de 
l'Eter- 
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l'Eternel avec les hommes puiffans. que les reproches qu'il leur fit faire par 

24. Que Jahel femme de Héber Ké-Ï un Prophete. II. La vocation de Ge- 
nien foit bénie par deflus toutes les teim-| déon, qui fut le cinquième Juge d’If- 
mes ; qu’elle foit bénie par deflus les] rael. III. Le zele que Gédeon temoi- 
femmes qui demeurent dans les tentes !| gna, en abbattant l'autel de Balbal. 

25. Sifera lui a demandé de l'eau ;f 1V. Le miracle de la toifon. ; 
elle /ui a donné du lait, elle /ws a pré- OR les enfans d’Ifraël firent ce qui 

/{enté de la crème, dans la coupe des eft mauvais devant l'Eternel ; & 
grands Seigneurs. , [l'Eternel les livra entre les mains des 
26. Ses mains ont pris un clou, &|Madianites pendant fept ans. 
fa main droite un marteau d’ouvrier ;| 2. Et la puiffance des Madianites fe 
elle a frapé Sifera, & lui a fendu la té-Irenforça tellement contre Ifraël , qu'à 
te ; elle lui a tranfpercé & . traverfé lesicaufe des Madianites les enfans d’Ifraël 
tempes. , fe firent des antres dans les montagnes, 
. 27. Il fe courba, il tomba à fes piés :|& des cavernes & des Forts. 

il fut étendu par terre; il fe courba,| 3. Car il arrivoit que quand Jfraël 
il tomba 4 fes piès; & là où il fe cour-lavoit femé , les Madianites montoient 
ba , il tomba là tout défiguré. avec les Hamalékites & les orientaux, 

28. La mére de Sifera regardoit par|& ils montoient contre lui.: 

Ja fenêtre, & s'écrioit en regardant par] 4, Et failant un camp contr’eux , ils 
Les treillis : Pourquoi fon char tarde-t-|faifoient le dégât des fruits du pays juf- 
il à venir ? Pourquoi fes chariots vont-Iqu'à Gaza, & ne laifluient rien de ref- 
ils fi lentement ? te en Jfraël , ni vivres, ni menu bé- 

29. Et les plus fages de fes Dames]tail, ni bœufs, ni ânes. 
lui répondirent , & elle fe le difoit auf-| 5. Car eux & leurs troupeaux mon- 
fi à elle-même : . [toient, & ils venoïient avec leurs ten. 

30. N'ont ils pas trouvé du butin?ltes, en grande srultitude comme des 
Ils le partagent, une filie, deux filles|fauterelles; & eux & leurs chameaux 
à chacun par tête. Le butin des habits|étoient fans nombre , & ils venoient dans 
de ‘couleurs ef à Sifera , le butin des|le pays pour le ravager. 
babits de couleurs £ faits en broderie:| 6. ffraël donc fut fort abaiflé par 
Il a pru pour butin des habits de cou-|les Madianites, & les enfans d'Ifraël 
leurs , brodés en deux endroits, pour|criérent à l'Eternel. 
mettre autour du cou. 7. Et les enfans d’Ifraël ayant crié à 

31. Ainfi périflent, 6 Eternel, tous l'Eternel à l’occafion des Madianites, 
tes ennemis, & que ceux qui t’aiment, 8. L'Eterncol envoya un Prophète vers 
Toient comme le {oleil quand il fort en les enfans d‘'Ifraël, qui leur dit: Ain. 
fa force! Et le pays fut en repos qua- fi a dit l'Eternel le Dieu d’Ifraël: Je 
tante ans. vous ai faitmonter hors d'Egypte , & je 

REFLEXIONS j|vous ai tirés de la maifon de fervitude; 

E cantique de Débora nous montre ,! 9. Et je vous ai délivrés de la main 
# que cette femme n’étoit pas moins: des Egyptiens, & de la main de tous 
illuftre par fon zèle, que par fa valeur ceux qui vous opprimoient, & je les 
& par fa prudence; en quoi elle doit ai chaflés loin de vous, & je vous ai 
fervir d'exemple , tant aux perfonnes donné leur pays. 
de fon fexe, qu’à ceux qui font élévés] 10. Je vous ai dit auf; Je fus l'E- 
en autorité, & leur pores fe con-'ternel vôtre Dieu ; vous ne fervirez 
fier en Dieu {eul, & à lui rendre la\point les dieux des Amorrhéens, au pays 
gloire de tous les heureux fuccès qu’ils)defquels vous habitez ; mais vous n’a. 
ont.  Aprèsiwela il paroit d'ici, quelvez point obéï à. ma voix, 
c’eft un ufage fort ancien , de louër| 11. Puis l'Ange de l'Eternel vint, 
Dieu publiquement par des cantiques ,|& s’affit fous un chêne qui éfoit à Ho- 
quand on à reçu de lui des faveurs fi-|phra, qui apartenoit à Jonas Abihézé. 
ne C’eft aufli ce que nous devons rite. Et Gédéon fon fils battoit le fro- 
aire avec zèle & avec reconnoiffance , | ment près d’uu prefloir, pour l’ôter de 
non feulement dans la vuë des faveurs| devant les Madianites. . 
temporelles, mais fur tout dans le {en-| 12. Alors l’Ange de l'Eternel lui apa- 
timent des graces & des délivrances|rut, & lui dit: Très fort & vaillant 
PH ; raportant à la puiflance! homme, l'Eternel eff avec toi. 

._à la bonté de Dieu tous les biens) 13. Et Gédéon lui répondit : Hélas, 
qui nous arrivent, & lui en rendant  Monfeigneur, e/f-5l pelle que l'Eter. 
des loüanges & des bénédiétions publi-|nel foit avec nous! Et AL donc 
ques & folemnelles. toutes ces chofes nous font elles arri. 

CHAPITRE VI. vées ? Et où {ont toutes ces merveilles 
Ce chapitre a quatre parties : On y voit,| que nos péres nous ont racontées, di. 

I. La rébellion des Ifraëlites cantre Dieu, |{ant : L'Eternel ne nous at-il pas fait 

€7 la punition qu'il en fi , en les af-|monter hors d'Egypte? Çar maintenant 

Jujettiffant aux Madianites ; auf): 





bien l'Etetnel nous a abandonnés, & nous a 
livrés 





Gédéon, 


JUGES. 
EE 
livrés entre les mains des Madianites. craignoiït la maifon de fon pére 


Gédéon. 298$ 


———m— 
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14. Et l'Eternel le regardant lui dit :\gens de la ville, s’il l’eût fait de jour, 
Va avec cetre force dont tu es rempls, lil le fit de nuit. 


& tu délivreras Ifraël de la main des 
Madianites. Ne t’ai-je pas envoyé ? 


28. Et les gens de la ville fe levérent 
de bon matin, & voici, l’autel de Ba- 


15. Etillui répondit : Hélas, Monfei-| hal avoit été démoli, & le bôccage qui 
gneur ! par quel moyen délivrerai-je If-! étoit auprès étoit coupé, & le iecond 
raël? Voici, mon millier ef le plus/taureau étoit ofert en holocaufte {ur 
pauvre qu’il y ait dans Manañflé; & jell’autel qu’on avoit bâti. 


fus le plus petit de la maifon de mon 


re. 

16. Et l'Eternel lui dit : Parce que je 
ferai avec toi; & tu battras les Madiaæ 
nites, comme s’ils n’étoient qu’un feul 
homme. 

17. Et il lui répondit : Je te prie, 
fi j'ai trouvé grace devant toi, de me 
donner un figne que c'eff toi qui par- 
les avec moi. 

18. Je te prie, ne pars point d'ici, 
jufqu’à-ce que je revienne à toi, & que 
J'aporte mon offrande , & que je la met- 
te devant toi. Et il dit : J'y demeure- 
rai jufqu'ä-ce que tu reviennes. 

19. Alors Gédéon rentra, & aprêta 
un chevreau de lait, & des gâteaux fans 
levain, d’un épha de farine; & il mit 
la chaïr dans un panier, & le bouillon 
dans un pot; & s/ les lui aporta fous 
le chène , & les lui préfenta. . 

20..Et l’Ange de Dicu lui dit: Pren 
cette chair, & ces gâteaux fanslevain, 
& mets-les fur ce rocher, & répan le 
bouillon ; & il fit ainf. 
‘21. Alors l’Ange de l'Eternel, ayant 
avancé le bout du bâton qu'il avoit en 
fa main, toucha la chair, & les gâteaux 
fans levain; & le feu monta du rocher, 
-& confuma la chair, & les gâteaux fans 
levain ; & l’Ange de l'Eternel s’en alla 
de devantlui. | va | 


29. Etils fe difoient les uns aux au. 
tres: Qui a fait ceci ? Et s'en étant 
enquis, & ayant recherché /4 chofe, ils 
dirent : C’eit Gédéon fils de Joas. 

30. Puis les gens de la ville dirent 
à Joas: Fai fortir ton fils, & qu’il meu- 
re ; car il a démoli l’autel de Bahal, 
& il a aufli coupé le bôcage qui étoit 
auprès. ' 

31. Et Joas répondit à tous ceux qui 
s’adreflérent à lui: Eft-ce à vous à dé. 
fendre la caufe de Bahal ? Eft-ce à vous 
à le fauver? Quiconque aura pris en 
main fa caufe fera mis à mort avant 
que le matin vienne. S'il eft Dieu, 
qu’il défende fa caufe , de ce qu’on a dé- 
moli fon autel. : 

32. Et en ce jour-là il apella Gédé- 
on, Jerubbahal, difant: Que Bahal dé. 
fende fa caufe contre lui, de ce que 
Gédéon a démoli fon autel. 

33. Or tous les Madianites, les Ha. 
malékites, & les Orientaux s'aflemblé- 
rent tous, & ayant pañlé le Jourduin 
is pe dans la vallée de Jizréhel. 

34. Et l’efprit de l'Eternel revètit 
Gédéon, & il fonna de la trompette, 
& on convoqua les Abihézérites pour 
le fuivre. 

35. Il envoya aufli des mefflagers par 
toute /a Tribu de Manaflé, qui fut auf. 
fi convoquée pour marcher après lui ; 


22. Et Gédéon vit que c’étoit l'Arge|puis il envoya des meffagers À Afcer, 
de l'Eternel ; & il dit: Ha, Seigneur|à Zabulon, & à Nephthali, qui mon- 
Eternel ! car j'ai vû l’Ange de l’Eter-|térent pour:aller à leur rencontre. 


nel face à face. 


36. Et Gédéon dit à Dieu: Si tu dois 


23. Et l'Eternel lui dit: La paix eft| délivrer Ifraël par mon moyen, com- 
aÿec toi; ne crain point, tu ne mour-[me tu l'as dit, : 


ras point. 
‘24. Et 


37 Voici, je vai mettre une toifon : 


Gédéon bâtit là un autel à dans’ l'aire : Sila rofée eft fur la toi- 


TEternel, & l’apella JEHOVAH-SCA-|fon feule , & que la terre foit fèche, 
LOM : I eft jufqu’à ce jour à Hophralje connoîtrai que tu délivreras Ifraël 


des Abihézérites. 


par mon moyen, {elon que tu m’en as 


2$. Et il-arriva en cette nuit-là que|parlé. 


PEternel lui dit : Pren un jeune tau.| 38. Et la chofe arriva ainfi ; car sé. 
reau , d’entre les taureaux qui Jont à|tant levé de box matin le lendemain, 
ton pére, favoir le {econd taureau Agé|& ayant preflé cette toifon, il en fit 
e fept ans, & démoli l’autel de. Ba-|fortir pleine une tafle d’eau de rofée. 


hal qui ef À ton pére, & coupe le b6-| 39. Gédéon dit encore à Dieu : Que 
cage a ge auprès. ta colére ne s’embraie point contre moi, 
‘26. Et bâti un autel à l'Eternel ton! & je parlerai feulementencore cette fois : 


Dieu fur le haut de ce fort, dans un|Je te prie ,-que je fafle un eflai en la 
lieu convenable ; tu: prendras ce fécond|toifon pour cette fois {eulement: Jete 
taureau , & tu l’ofriras en holocaufte, |prie, que la toifon feule {oit fèche, 
avec les arbres du bôcage que tu cou-|& que la rofée foit {ur toute cette terre. 
peras. : 40. Et Dieu fit ainfi cette nuit-là ; 

27.:Gédéon donc ayant pris dix hom-\car la toiton feule fut fèche, & la ro- 
mes d’entre 1es ferviteurs, fit comme|fée fut pas toute cette terre. 
PEternel lui avoit dit; & parçe qu'il RE 


promtitude ce peuple retournoit 
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REFLEXIONS. 

12 faut confiderer ici, prémiérement 
une nouvelle rébellion des Ifraëlites, 
dans laquelle on voit avec CobIans 
VE 
dolatrie , honobftant tous les châtimens 
qu’il avoit déja foufferts ,. & les déli- 
vrances que Dieu lui avoit accordées. 
En fecond lieu, la punition que Dieu 
en fit, en les livrantaux Madianites, 
qui les opprimérent & les réduifirent 
à de grandes extrémités; & en troifié- 
me lieu, la bonté que Dieu eut, lors 
qu’ils criérent à lui, de leur envoyer 
un Prophète, pour les exhorter à la 
repentance , & de fufciter Gédéon, qui 
fut leur Libérateur. Cette hiftoire nous 
fait voir, quelle eft ordinairement la 
malice & l’ingratitude des hommes en- 
vers Dieu; on y remarque la nécefli- 
té & le fruit des afflitions; & l’on 
découvre la miféricorde du Seigneur 
envers ceux qui recourent à lui avec 
humilité. Il eft à remarquer, que lors 
e l’Ange du Seigneur appella Gédéon 
w’il l’affura que Dieu étoit avec lui, 
Gédéon ne pouvoit croire que Dieu fût 
avec fon peuple, dans un tems où les 
Madianites l’opprimoient fi cruélle- 
ment ; mais l’Ange du Seigneur ne laif- 
fa pas de lui promettre que les Ifraë- 
lites feroient délivrés par fon moyen. 
L'Eglife & les enfans de Dieu fe trou- 
vent quelquefois réduits dans un état 
où il femble que Dieu ne prend plus 
foin d'eux; maisil ne faut jamais déf- 
efpérer de fon fecours; & c’eft même 
dans ces circonftances fâcheufes que 
Dieu eft le plus pres de les délivrer. 
Les deux merveilles que Dieu fit, l’u- 
ne, en confumant par le feu la chair 
& les gateaux que Gédéon avoit pré- 
{entés à l’Ange; & l’autre en faifant, 
à la priére de Gédéon, le miracle de 
la toifon, tendoient à aflurer ce Chef du 
euple. de Dieu de fa protettion & de 
on fecours. - Enfin, il paroit de ce cha- 
pitre, que Gédéon avoit beaucoup de 
ieté, d’humilité & de foi. On en voit 
des marques dans l’entretien qu’il eut 


- avec l’Ange ; mais il fit fur tout pa- 


roitre un Prend zèle en démoliflant l’au- 
tel de Bahal. On peut voir par cet ex- 
emmple , que la pieté & l’humilité ne 
font point inçompatibles avec la valeur, 
& que Dieu aflifte & protége ceux qui 
foutiennent les intèrêts de fa gloire. 
En effet , quoi que Gédéon , abbat- 
tant l’autel de l’idole de Bahal, fe fût 
expolé à un grand danger, il ne lui 


- en arriva aucun mal , non plus qu’à 


Joas fon pére. ; 
: CHAPITRE VII. 
Dieu commande a Gédéon de choifir trou 
cents hommes de toute l’armée d'Ifraël , 
ET il promet. de détruire les Madiani- 
tes par leur moyen. Gédéon fut affuré 


4 


de cette victoire , par le récit qu’il en- 


JUGES. 


à part; & 
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tendit faire à un foldat Madianites, 
un fonge que ce foldat avoit eu. Apres 
quoi il attaqua les Madianites € 
les défit entiérement. 
ERUBBAHAL donc, qui ef Gédéon, 
s'étant Jeyé de bon matin , & tout 
le peuple qui étoit avec lui,ils campérent 
prés de la fontaine de Harod ; & ils 
avoient le camp de Madian du côté du 
feptentrion, vers le côteau de Moreh 
dans la vallée. z 
2. Or l'Eternel dit à Gédéon : Le 
peuple qui eff avec toi ef en trop grand 
nombre, pour livrer Madian en leurs 
mains; de peur qu'Ifraël ne fe glorifie 
contre moi, difant: Ma puiflance m'a 
délivré. . 
3. Maintenant donc fai publier, & que 
le peuple l’entende, & qu’on dife: Que 
celui qui ef timide & qui a peur s’en 


y |retourne &' parte dès Je matin, du cô- 


té de la montagne de Galaad ; & vingt 
& deux mille du peuple s’en retourné- 
rent, & il en refta dix mille. 

4.. Et lPEternel dit à Gédéon: Ilya 
encore trop de peuple ; fai-les defcen- 
dre vers l’eau : & je te les choifirai 
à; & celui dont je te dirai, Celui-ci 
ira avec toi, ira avec toi; & celui 
duquel jete dirai, Celui-ci n'ira point 
avec toi, n’yira point. | 

$. Il fit donc deftendre le peuple vers 
l'eau, & l'Eternel dit à Gédéon : Qui- 
conque lappera l’eau de fa langue, 
comme le chien lappe, tu le mettras 
._& tu mettras aufli à part tous 
ceux qui fe courberont fur leurs genoux 
pour boire. 

6. Et le nombre de ceux qui lap- 
poient l’eau dans leur main, {a por. 
tant à leur bouche , fut de trois cents 
hommes ; & tout le refte du peu- 
ple fe courba fur fes genoux pour 
boire de l’eau. | 

7. Alors lEternel dit à Gédéon: J 
vous délivrerai pat ces trois cents hom- 
mes, qui ont lappé l’eau, & je li- 
vrerai Madian entre tes mains ; & que 
tout le peuple s’en aille chacun chez foi. 

8. A:nfi le peuple prit en fa main de 
la provifion ,, avec. leurs trompettes, 
Et Gédéon renvoya tous tes honmes 
d’Ifraël chacun en fa tente, & il re- 
tint les trois cents hommes. Or le camp 
ce Madian étoit au deflous dans la vak 

e., _. ; CR 
9. Et il arriva cette nuit-là que l'E. 
ternel lui dit: Lève-toi , defcen au 
camp, car je l’ai livré entre tès mains. 

. 10. Et fi tu crains d'y defcendre, def- 
cen vers le camp , toi & Purah ton 
ferviteur ; DR | 

11. Et tu entendras ce qu'ils diront 
& tes mains feront fortifiées , & tu def. 
cendras au camp. Il y defcendit donc, 
avec Purah fon ferviteur, jufqu’au pré- 
mier pente qui étoit au camp. 

12. Or les Madianites, les MA 

tes 
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kites & tous les Orientaux éfoéent éten- Manaflé s’aflemblérent & pouruivirent 
dus dans la vallée comme des faute-|les Madianites. 


relles , tant il y en avoit, & leurs cha- 
meaux éfoient fans nombre, comme le 
fable qui eff fur le bord de la mer, 
tant il y en avoit. 


‘24. Alors Gédéon envoya des meffa- 
ges par toute la montagne d’Ephraïm, 

ifant: Defcendez , pour rencontrer 
les Madianites, & faififlez-vous les pré- 


13. Gédéon donc y étant arrivé , voi- 'miers des eaux, favoir du Jourdain juf- 


ci un homme qui contoit à fon com- 


qu’à Beth-bara., Les hommes d'Ephra- 


pagnon un fonge, & qui difoit: Voi-;im donc s'étant aflemblés, fe faifirent 


ci, j'ai fait un fonge ; il me fembloit|des eaux 
u’un gâteau de pain d’orge rouloit vers | Beth-bara. 


le camp des Madianites ; & qu’étant ve. 
nu jufqu’aux tentes il les a frapées , 
de forte qu’elles font tombées , & il 
. les a renverfées du haut en bas , & el. 
les font tombées. | 

14. Alors fon compagnon répondit, 

& dit : Ce fonge ne fignifie autre cho- 
fe que l’épée de Gédéon fils de Joas, 
homme d'Ifraël. Dieu a livré Madian 
& tout ce camp entre fes mains. 
" 15. Et quand Gédéon eut entendu le 
récit du fonge, & fon interprétation, 
il fe profterna; & étant retourné au 
camp d’Ifraël, il dit: Levez-vous , çar 
l'Eternel a livré le camp de Madian 
entre vos mains. | | 

16. Puis il divifa ces trois cents hom- 
mes en trois bandes, & il leur donna 
à chacun des trompettes à la main, & 
des cruches vuides, & des flambeaux 
dans les cruches. 

17. Et il leur dit: Prenez garde à 
moi, & faites comme je ferai ; quand 
je ferai arrivé au bout du camp, vous 
ferez ce que je ferai. | 
” 18. Quand donc je fonnerai de la trom- 
pette, & tous ceux qui font avec moi, 
alors vous fonnerez aufli des trompet- 
tes autour de tout le camp , & vous di- 
rez : L'EPE’E DE L’'ETERNEL, ET 
DE GEDEON. Re 

19. Gédéon donc, & les cent hom- 
mes qui étoient avec lui vinrent au bout 
du camp, comme on venoit de pofer 
la feconde garde: Ils réveillérent les 
gardes, lors qu’ils fonnérent des trom- 
pettes, & qu’ils caflérent les cruches 
qu’ils avoient en leurs mains. 

" 20. Aïnfi les trois bandes fonnérent 
des trompettes , & caflérent les cru- 
ches, tenant en leur main gauche les 
flambeaux, & en leur main droite les 
trompettes pour fonner , & ils crioient : 
L'EPE’E DE L'ETERNEL , ET DE 
GEDEON. 

* 21. Etils fe tinrent chacun en fa pla- 
ce autour du camp ; & toute l’armée 
Couroit 6à & 1à, s’écriant &' fuyant. 

22. Car comme les trois cents hom- 
mes fonnoient des trompettes, L’Eter- 


nel tourna l'épée d’un chacun contre|. 


fon compagnon , même par tout le camp. 
Et l’armée s’enfuit jufqu’à Beth-{cittah , 
vers Téréra, jufqu’au bord d’'Abelmé- 
holah, vers Tabbat. | 

23. Et les hommes d’Ifraël, 
de Nephthali & d’Afcer , 


favoir 
& de tout 


» Savoir du Jourdain juiqu'à 


25. Et ils prirent deux des Chefs des 
Madianites , favoir Horeb & Zéeb, & 
ils tuérent Horeb au rocher de Horeb ; 
mais ils tuérent Zéeb au prefloir de 
Zéeb ; & ils pourfuivirent les Madia- 
nites, & aportérent les têtes de Horeb 
& de Zéeb à Gédéon, au deçà du' Jour- 


dain. 
REFLEXIONS.. 

L'ON découvre dans cette hiftoire des 

marques toutes particuliéres de la 
providence. Elle paroit prémiérement , 
en ce que Dieu fit renvoyer tous ceux 
d’Ifraël qui étoient timides; & que, 
de ceux qui reftérent à l’armée, il 
n’en fit prendre que trois cents ; ce qui 
faifoit bien voir que ia victoire de Gé 
déon procédoit de Dieu feul. JI. La 
providence intervint dans ce fonge qu’eut 
un {oldat Madianite, & qui fervit d’un 
côté , à intimider les ennemis du peu- 
ple d’Ifraël; & de l’autre, à remplir 
de confiance Gédéon & ceux qui étoient 
avec lui. JII. Il eft furtout à remar- 
quer , que les Madianites furent eftra. 
yés & mis en déroute à l’ouïe des trom- 
pettes, & à la vüe des flambeaux que 
portoient Îles foldats de Gédéon ; ce 
qui jetta tellement les Madianites dans 
le défordre, qu’ils fe tuérent les uns 
les autres. Ce font là des marques tout- 
à-fait illuftres de la puiflance de Dieu, & 
qui montrent clairement qu’il combattoit 
pour fon peuple. On doit aufli recon- 
noître par là, que le Seigneur fait fou- 
vent fon œuvre par les moyens les plus 
foibles en apparence ; qu’il détruit Les 
méchans & les ennemis de l’Eglife & 
des gens de bien par eux-mêmes ; & 
qu'après avoir châtié & affigé ceux 
qu'il aime, il ñne manque jamais de 
moyens pour des fecourir & pour les 
délivrer. 


, CHAPITRE VIil. | 
Gédéon , apres avoir appañfe les Ephraïs 

mites pourfuit la victoire qu'il avoit 

remportée fur les Madianites , £T il 
 punit les villes de Succoth £3 de Pé. 
nucl., qui avoient refufé des raffrai. 
chiflemens 4 [es foldats. Apres ces 
vittoires les Ifraëlites voulurent le fa. 
re Roi, ma il le refufa. Il fit fai. 
re wn éphod ; ET le peuple d'Ifrael fut 
en repos Pendant [a vie. Apres [a 
mort les Ifraëlites retombérent dans ls. 
dolatrie. 


Alors 
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(on 
ALc's les hommes d'Ephraïm dirent à munah , fur le. fujet defquels vous m’a. 


Gédéon : Que veut dire ce que tu nous 
as fait, de ne nous avoir poiut appel- 
lés, quand tu ès allé à la guerre con- 
tre les Madianites ? & ils le quérellé- 
rent fort rudement. | | 

2. Et il leur répondit : Qu'ai-je fait 
maintenant au prix d vous? Les gra- 
illages d’Ephraïm ne font-ils pas meil. 
eurs que la vendange d’Abihézer ? 

3. Dieu a livré les chefs des Madia- 
nites entre vos mains , favoir Horeb; 
& Zéeb; & qu’ai-je pû faire au prix: 


vez infulté, dilant: L4s-t4 déja la pau- 
me de Zébah & de Vfalmunah en ta 
main, que nous donnions du pain à tes 
gens qui font fatigués ? | 

16. Il prit donc les Anciens” de la 
vilie, & des épines du défert, & des 
chardons, & il châtia les hommes de 
Succoth. 

17. [1 démolit aufli la tour de Pénu- 
ds & fit mourir les principaux de la 
ville. 

18. Puis il dit à Zébah , & à Tfal. 


de vous ? Et leur efprit fut apaifé en- |munatr: Comment étoient faits ces hom- 
vers lui, quand il /ewr eut ainfi parlé. mes que vous avez tués à Tabor? Ils 
q. Or Gédéon étant arrivé au Jour-|répondirent : Ils étoient tout à fait com- 
dain , le pafla ; mais les trois cents] me toi ; Chacun d’eux avoit l’air des 
hommes qui étoient avec lui étoient las , | eufans d’un Roi. | 
& cependant ils pourfuivoient l’ennemi.| 19. Et il leur dit : C’étosent mes fré- 
5. C’eft pourquoi il dit aux gens de|res , enfans de ma mére. L’Eternel ef 
Succoth : Donnez, je vous prie, aul|vivant, fi vous leur eufñliez fauvé la vie, 
peuple qui me fuit , quelques piéces |je ne vous tuérois point. 
de pain , car ils font las ; & je pourfui-| 20. Puis il dit à jéther fon prémier- 
vrai Zébah & Tfalmunah, Rois des Ma-|né: Lève-toi, tuë-less mais le jeune 
dianites. | garçon ne tira point {on épée, car 1} 
,6. Mais les principaux de Succoth|craignoit, parce qu'il étoit encore un 
répondirent : As-tu déja la paume de Zé-! jeune garçon. | 
bah & de Tfalmunah en ta main, que] 21. Et Zébah & Tfalmunah dirent : 
nous donnions du pain à ton armée. | Lève-toi toi-même, & te jette fur nous; 
7. Et Gédéon dit: Lors donc que l’E-| car tel qu’eff l’homme, fee eft fa for- 
ternel aura livré Zébah- & Tfalmunah|ce. Et Gédéon fe leva, & tua Zébah 
entre mes mains , je froiflerai vôtre] & Tfalmunah, & prit les colliers qui 
chair avec des épines du défert , & avec|étoient aux cous de leurs chaineaux. 
des chardons. 22. Et ceux d’Ifraël, tous d'un ac 
8. Puis de Ià il monta à Pénuël, & cord , dirent à Gédéon : Règne fur 
il tint les mêmes difcours à ceux de|nous, tant toi que ton fils, & le fils 
Pénuël. Et les gens de Penuél lui ré-} de ton fils; car tu nous a délivrés de 
pondirent comme les gens de Succoth | la main des Madianites. 
avoient répondu. 23. Et Gédéon leur répondit : Je ne 
9. Il parla donc auffi aux hommes} dominerai point fur vous, ni mon fils 
de Pénuël , difant : Quand je retourne-| ne dominera point fur vous : L’Eternel 
rai en paix, je démolirai cette tour. | dominera fur vous. ne 
10. Or Zébah & Tfalmunah étoient| 24. Mais Gédéon leur dit: Je vous 
à Karkor, & leurs armées étoient avec| ferai une priére, c’e/f que vous me don- 
eux, environ quinze mille hommes,}niez chacun de vous les bagues qu'il a 
Sfavoir tous ceux qui étoient demeurés| eu pour butin ; car les ennemis avoient 
‘de refte de toute l’armée des Orien-| des bagues d’or , parce qu’ils étoient 
taux; car il y avoit fix vingt mille hom-| Ifmaëlites. 


mes tirant l'épée , qui étoient tombés 
morts. : 
11. Et Gédéon monta par le chemin 


25. Et ils répondirent: Nous les don- 
nerons très-volontiers; & tendant un 
manteau ils jettérent tous là les bagues 


de ceux qui habitent dans les tentes ,' qu’ils avoient eu de leur butin. 


du côté oriental de Nobah & de Jog- 
béha, & défit l’armée, qui fe tenoit 
fort aflurée. TS CN Ne 

12. Et come Zébah & Tfalmunah 
fuyoient, il les pourfuivit, & prit ces 
deux Rois de Madian, Zébah & Tial- 
munah, & mit en déroute toute l’armée. 

13. Puis Gédéou fils de Joas revint 





26. Et le poids des bagues d’or qu’il 
avoit demandées fut de mille & fept 
cents ffcles d'or, fans les colliers, les 
boëttes de fenteur, & les habits d’écar- 
late qui étozent fur les Rois de Madian, 
& fans les colliers qui étoient aux cous 
de leurs chameaux. | 

27. Et Gédéon en fit un ephod, & 


de la bataille de la montée de Héres.! il le mit dans ia ville, qui étoit Ho. 
* 14. Et prenant un garçon de Succoth,|phra ; & tout Ifraël fe proftitua après 
îl l’interrogea ; €7 ce garçon iu dou-| lui en ce lieu IA ; ce qui tourna en 


na par 
de Succoth & de fes Anciens, favoir 
{oixante & dix-tept hommes. 
15. Et étant venu vers tes. 
Succoth, il dit: Voici Zébah 


ens de|fa tete, & le 
Tfal- rante ans, du tems de Gédéon: 


écrit les noms des principaux! piége à Gédéon, & à fa mailon. 


28. Ainfi Madian fut humilié devant 
les enftans d’Iraël , & il n’èleva plus 
pays fut.en.repos qua- 


n 
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:29. Jérubbahal dont fils de Joas s’en que. lors que Gédéon fit imoft , ilS aban- 
revint & fps pe TS à cérpa dE real > fervien, dE Dieü, 
o. Or Gédéon eut foixante 1x adorérent les idoles, Voici ÿa nou: 
fs : 4 RES de lui, parce qu’il “is SEE de facilité avec laquel. 
t plulieurs femmes. | € 1eS nommes le corrompent, &-ou. 
AE Et füi concubine, quiétoit à ee les graces de Dieu é lors qu'ils 
‘chem, lui ter ie Que fils, & il|font re a Fo : ré 
uivdonna le nom d'Abimélec. | . , 
Fes Et Gédéon fils de Joas mourut! _4biméiee fils de Gédéon eff établi Prin. 
dans une bonne vieillefle, & il futen-| ce Par ceux de Sichem ; il eff compté 
‘feveli dans le fépulcre de Joas fon pére| pour le fixieme Juge d'Ifraël, £ÿ il 
À Hophra, qui étoit des Abihézérites. Souverna troës ans. Il ft tuer tous [es 
33. Et après qué Gédéon fut mort »| fréres,' à la réferve de Jotham, qui s’e- 
Je fans a Ifraël fe détournérent d4| ‘+ant fauvé reprocha “aux Si À it 
entar 27 an AUTVE , TOCNA aux tChemites 
vrai Dieu , '& fe proîtituérent après 1és| leur ingratitude, €T. leur dénonçà eut 
pe tn , & S’établirent Bahal-bétith ! Hg A pa “ee Parabole prie des ar: 
pour dieu. sk é res; © de l'epine. Le fens de cet: 
3 34: Ainfi les eñfans d'Ifraël ne fe où-| ‘te parabole ef? F què che fes “fils 
Vip point ARQEUE geur Die ; ré gs refufe de regner ; pendant #) A- 
ui les avoit délivrés de la main del bimélec avoit éré aît Princé ; quo 0ù° 
OUS leurs ennemis dé'tous côtés; ‘| en fut indigne, gas. Preicmhant S'ER 
ps, Et ils RSS (D M A fils d'une NAT Enñfuite La Aivi- 
de leur afettion à l4 maïifon CJE- |, jion s'étant mie entre biélec ET Les 
Fubbahal- Gédéou ; après tout le bien Ji Lères de Sichers ; un hoñamé nom 
qu'il avoit fait à [fraël [mé Gabal ft révolle Les Sichénites 
C N ME haPanes r o L La conti er 4 paies re pr Fe déjasts 
À ’ à z e drchèm A 
O'anior A ares leureux que Dieu |. vec fes habitans. Apres le QE 
rda édéon ES AVantages| elec affiégant 14 ville de. Te  * 
u’il remporta {ur les Madianites, ÎI. tue ele femme 4 ‘€ raie 
Le jufte châtiment dés hadbitans de Suc- que ce Prince ES Les Nichémitez. fur 
coth & de Pénuël, qui avoient refufé . dent Puñw, comme Jotham le leur voit 
ge vivrés à fon armée , & qui lPavoient! ” prédit. CHU TU 
infulté. TI. La modération gui, t ET Abimélec fils de jétubbahal ge 
päroitre dans là punition de Zébah &| Lara À Sichem vers les fréres de fa 
de Tfalmunah, auxquels il n’auroit pas! mére, & il leur parlä, & à toute là 
Ôté la vie ; fices deux Princes na- famille de la mailon dé péré nY fa 
voient pas été coupables du mêuttre|mére, difänt : is na 
de fes fréres’ ‘TV. La picté & lhumi-| 2, Je @ns prie, faites entendré.ces 
lité qu'il marqua En refufant d’étré| paroles tous, les Seigneurs de Sis 
of: . La faute qu'il Commit eh fai- Chem: Lequel Vous femble le meilleur 
NU > qu'on croit mi: se ou que dprante & dix hommes. Qué 
aDIC Où un ornément que lës Sa: | font tous énfans de érybbahal L 
cifeatelies portoïent , où quelque ima- gr lur vous, ou LE La eul fe pen 
:' Bien que- Gédéon ne fit peut-étie | mine fur voùs ? Et même 
as cet Ephod A/mauÿaife intention, |que je {unis vôtre 08 & 
mais feulement pour être un ‘monu-|" 3, Les fréres donc’ d 
- ment de fa’Viétoire, & de la recon- rent dé lu toutes Ces paroles À tous 
noïflance des Ifraëlités : Céperidant , les Seigneurs de SicHéih 3 & leur cœur 
comme 11 le fit contre la loi de Dieu , ! fut tourné vers Abirnélec; cär , dirent- 
é. © 


louvénez.vous 
vôtre chair, 
é. {a mére di: 


E 3 <nili cela; & cet Ephod fut daris ñ$,, c’éff inôtré frére. " 
14 fuite une oécafion Widolatrie pour 4: Et il$ Jui dotinétent foixante & 
euple, & caufa même la ruine de dix'pfeces d'argent de la mailon, d 3 
le dé Gédéôrr , Comme l’hiftoiré | Bahal-bérith, avec Icfquelles  Abtmé: 
it le remarque.” C’eft' ici un de ces |léc leva dès hommes qui n’ävoient riens 
exemples qui font voit; RFA m à qui} & vaÿabons , qui le fuivirent.. tslèd 
Dieu a accordé’ de grandes graces ; &| -<: Et il vint dans 14 mailon de fon 
‘l'a énrichis' dé ‘plufieufs vertus , pére à Hophra, & il tua fur uné méa 
quelquefois dés fautes très-confidé-| me pierre fes fréres enfans de Jérubz 
fables , Qui attirent fut eug & fut eut bahäl'{ fadorr {oïixante & dif Homes 
ts PE RE) ublic ; ‘les Juge mes ; F Le É7r: Su Jatham., le plus 
ens. de Dieu. Enfin ; nous. voyons| petit fils de Jéru bahal ; éûr il s'étois 
il Pidétatitude ‘dés Tfraëlites rre Caché, SRE Fe 279 UN 
Gédéon ; à + fantille duquel ils né| - 6. Et tous les Seignêurs dé Sichem 
donnérent aucune marque d'afeétion a. s’aflémblérent,. avec "toute La maifon 
près fa mort ; duoi qu'ils lui euflent de-Mülo ; & ils virent, & étabhrent. 
tant d’obli ion.. Mais, on y voit {ur Abiméiéc pour Roi » auprès. du chêne 
tout leur ingratitude envers Dieu ; puit j qui ef À Sichem, 1e « 


Ter 
22 
… 


7. Et 
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7. Et on le raporta à Jotham , quijbimélec fon frére. 
s’en alla & fetint au haut de la mun-| 22. Et Abimélec domina fur Ifraël 
tagne de Guérizim, & élevant fa voix, | trois ans. ! 

il cria, & leur dit: Ecoutez-moi,| 23. Mais Dieu envoya un mauvais 
Seigneurs de Sichem, & Dicu vouslefprit entre Abimélec & les Seigneurs 
écoutera. , de Sichem; & les Seigneurs de Si- 

8. Les arbres allérent x jour avecichem furent infidèles à Abimélec ; 
empreffement pour oïndre un Roïfur| 24. Afin que la violence faite aux 
eux, & ils dirent à l'olivier: Règne|foixante & dix enfans de Jérubitahal, 
fur nous. es . & leur fang repandu retournât [ur Abi- 

9. Mais l'olivier leur répondit : Me mélec leur frére, qui Îles avoit tués, 
feroit-on quitter mon hüile, dont Dieu|& fur les Seigneurs de Sichem . qui 
& les hommes font houorés, afin que|l’avoient aidé à tuer fes fréres. 
j'aille. çà & là pour être au deflus des! 25. Les Seigneurs de Sichem donc 
autres arbres ? | lui tendirent des embûches fur le haut 

10. Puis les arbres dirent ai figuier :|des montagnes, & ils pilloient tous 
Vien, £7 règne fur nous. : ceux qui pañloient par le chemin près 

11..Et le figuier leur répondit : Me|d’eux. Ce qui {üt raporté à Abimélec. 
feroit-on quitter ma douceur, monbon| 26. Alors Gahal fils de Hébed, & 
fruit, afin que j'aille çà & là pour|fes fréres , vinrent & pañlérent à Sichem ; 
être au deflus des autres arbres ? & les Seigneurs de Sichem eurent 
12. Puis les arbres dirent à la vigne :|ure entiere Confiance en lui. 

Vien, & règne fur nous. . |..27. Et étant fortis à la campagne, 

13: Et la vigne répondit : Me feroit-lils ie Poe leurs vignes, & €» 
on quitter mon bon vin, qui réjouït|foulérent les raifins, & fivent bonne 
Dieu & les hommes, afin què j’aille|chére; & ils entrérent dans la maifon 
çà & là pour être au deflus des aude leur dieu, & ils mangérent & büû- 
tres arbres ? :_.. [rent, & maudirent Abimélec. . 

14. Alors tous les arbres dirent à| 28. Alors Gahal fils de Hébed dit: 
l'épine: Vien, toi, & règne fur nous. |Qui ef Abimélec, & quelle cf Sichem, 
" 16. Et l’épine répondit aux arbres :|que nous fervions Abimélec ? N’epi-5l 
Si c’eft fincèrement que vous m’oignez|?4s fils de Jérubbahal ? Et Zébul n’ef-il 
pour Roi fur vous, venez & vous re-|pæ {on prévét? Servez plutot les hom. 
tirez foys mon ombre; finon, quel mes d'Hémor, pére de Sichem. Mais 
le feu forte de l’épine, & qu’il dévo-| pour quelle raifon -fervirions-nous ce- 
re les cèdres du Liban. | | ui-ci? se ‘ 

16. Maintenant donc, continus Jo-| 29. Plût À Dieu qu'on me donnat 
tham, Confidérez fi vous avez agi _en]ce peuple fous ma conduite ! & je chaf- 


fincérité & en intégrité, en établiffant|ferois Abimélec. Et il dit à Abimé. 
fbimélec pour Roi, & fi vous en Avez|lec: Augmente ton armée, & fors. . 
_ 30. Et Zébul Capitaine de la ville 


bien ufé envers Jérubbahal,. & en- 
vers fa maifon, & fi vous lui avez|entendit les paroles de Gahal fils de 
rendu ce qu’il a fait pour Vous. Hébed , & fa colère s’émbrafa. - 
° ‘17. Car mon pére a combattu pour! 31. Puis il envoya adroitement des 
vous, & il a expolé fa vie, & vous|meflàgers vers Abjmélec, lui dire : 
a délivrés ‘de la main des Madianites.| Voici Gahal fils de.Hébed, & fes fr& 
18: Mais vous vous'êtes éleyés au-Îres, qui font entrés à Sichem; & voie 
Jourd’hui contre la maifon de mon|ci Îls arment la ville contre toi. | 
ére, & .vous avez tué fur une pierre} 32. Maintenant dôné lève-toi de nuit, 
toi, & le peuple qui eft avec toi, & 


es'enfans ; favoir foixante & &ix home & 
mes, & vous avez établi pour Roi|dreife dés embuches dans la campagne, 
33. Et le matin, au lever du loteil, 


igneurs de ‘Sichem, parce qiil'e//|tu te leveras, &. tu viendras fondr 
HR frére. | | : | f Ur la ville; & voici, Gahal ee. la 
“+19. Si vous avez agi aujourd’hui en|peuple qui eff avec lui fortiront con 
fincérité & en intégrité envers Jérub-{tre toi, & tu lui feras felon la com. 
bahal, & ‘envers {a ruaifon, réjouif-Imodité qui fé préfentéra. 1 
Rz-vous d'Abimélec,. & qu’il fe ré-| 34. Abimélec donc 1e leva de nuit, 
jouïfle auffi de vous. ._. [& tout le peuple qui étoit avec lis 
“20. Sinon que'le feu”forte d'Abimé.|& ils mirent. des, embufcades contre 
lec ; & dévoré les’ Seigneurs de Sichem,|Sichem, €7. les partagérent en quatre 
& la maifon de 'Millo ; & que le feu bandes.  ;  . a 
forte des Seigneurs de Sichem, & del 35. Alors Gähal fils de Hébed fortit, 
la mailon de Millo, & qu’il dévore| & s'arrêta à l'entrée de la porte de 
Atimélec: - . * [la ville; & Abimélec # tout le peux 
:2#: Puis Jotham s'enfuit en diligen-|ple qui étoit avec lui fe levérent de 
l’embulcade. i 


cè , & s'en alla à- Béer, & il y de- n bulk : | ne 
.36. Et Gahal ayant aperçû ce peu- 
* : p e 




























Abimélec fils de fa fervahte, fur les 


meuræ,"par ‘la Crainte qu’il’'avoit d’A- 


LE 





SAbimélec, Gabal, 
ple-là dit à Zébul: Voici du peuple 
ui defcend du haut des montagnes. 
t Zébul lui dit: Tu vois l'ombre des 
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50. De là Abimélec s'en alla à Té- 


bets, qu’il affiégea, & il la prit. 
$1. Or il y avoit au milieu de la 


montagnes , & il te femble que ce font|ville une forte tour, où s’enfuïrent 


des hommes. | 
37. Et Gahal parla encore, & dit : 
Voici du peuple qui defcend du mi- 
lieu du pays, & une bande vient du 
chemin de la Chênaie des dévins. 
__ 38. Et Zébnl lui dit: Où ef mainte- 
pant ta vanterie, quand tu difois : Qui 
g Abimélec, que nous le fervions ? 
’efi-ce pas ici le peuple que tu as 
méprilé? Sors maintenant, je té prie, 
_& Combats contr'eux. JO 
39. Alors Gahal {ortit, conduifant 
les Seigneurs de Sichem, & il çcom- 
battit contre Abimélec. 
40. Et Abimélec le pourfuivit, comi- 
me il s’enfuyoit de devant lui, 


 trée de la porte. 

g1. Et Abimélec s'arrêta à Aruma; 
& Zébul repoufla Gahal & fes fréres, 
afin qu’ils ne demeuraflent plus à Si- 


_ 42. Et dès le lendemain le peuple 

fortit aux champs; ce qui fut raporté 

à Abimélecs ss 2 
» & Île di- 


..43. Qui prit de ce PEUpIe 
vifa en trois bandes, les mit en 
embufcade dans les champs ; & ayant 
aperçû quels peuple fortoit de la vil- 
ke, il fe,léva contr'eux. & les défit. 
43. Car Abimélec, & la troupe qui 
étoit, aveg Lui, fe répandirent, & fe 
tinrent à l'entrée de la porte de la 
ville; mais les deux autre; bandes fe 
jettérént fur tous ceux qui éteient dans 
la camipäigne ,, & ils les défirent., 
" 45. Ainfi Abimélec combattit tout 
ce jour-là ,contre la ville, & prit la 
ville , & tia le peuple qui y éfoit, & 
ayant rafé la ville‘; il y fema du fel. 
46... EË tous les Seigneurs de Ja tour 
de Sicheém ‘ayant apris cela, fe reti- 
rérent dans À fort; qui étoit la mai- 
fon Su" érith. A a rs | 
 47- Et on raporta imélec que 
dus le Seigneurs de la tour de Si- 
che, s’étoient aflemblés duns le fort. 
.‘ 48. Alors Abimélec monta fur. le 
mont. de Tfalmon, lui & tout le peu. 
lé qui étoit avec lui; & Abiméleë 
it. des. haches en fa main, & il 
Oupa ue branche d'arbre, & la por- 
ta, layant mife fur fon épaule; & 
äl dit aü peuple qui étoif avec lui : 
Avez-vous vü ce que j'ai fait? Dépé. 
Ghez-vous, faites comme moi. 
‘49. Tout le oi donc coupa cha- 
Cun une branche, & ils fuivireut Abi- 
.imélec , ils les mirent tout ‘autour 
du fort, & y, ayant mis le feu, ils 
brûlérent le fort. Et toutes les per- 
fonnes de ‘la tour de Sichem mouru- 
rent: Ils eétvient environ nulle, tant 
hommes que femmes. 














jeune homme qui 


Jothanm fils 


tous les hommes, & toutes les fem. 
mes , & tous les Seignewrs de la ville; 
& ayant fermé les portes après eux, 
ils montérent fur la plateforme de 1a 
tour. AN RS se D 
S2. Alors Abimélec venant jufqu'à 
la tour, l'attäqua , & s’aprocha jui 
qu’à la porte de Ta tour pour y met- 
tre le feu, "°° *i 

53. Mais une femme jetta une piéce 
de- meule fur la tête d’Abimélec , :& 
lui caffa le crane. See 

$4. Et ayant apellé -incontinent le 
portoit fes armes. 


il lui dit: Tire ton épée, & me tuë, 


&}de'peur qu’on ne dile de mai, une 
plüfieurs tombérent morts jufqu’à l’en-|f 


U Le jeune homme 
donc le tran{perça, & il: mourut. 

5$. Et ceux d’Ifraël voyant qu'Abimé- 
lec étoit mort, chacun s'en alla chez foi. 

46. Ainfi Dieu -fit-retourner la mé- 
chanceté d’Abimélec, qu’il avoit com- 
mile contre fon pére, en tuant fes 
foixapte & dix fréres, fur CAbimélec 


CE. : 


$7. Et Dieu::fit retourner toute 1à 
méchanceté des hommes de Sichem 
fui lear tête ÿ ainfi la malédi@ion de 
de Jérubbahal vint fur 


REFLEXIONS. 2 

CE qui fe préfente ici à confidérer:, 
7 c’éft prémiérement, l'ambition d’A- 
bimélec , qui, au Heu d'imiter la piété & 
la môdeitie de Gédéon fon pére, le- 
quel avoit refuié de règner, voulut 
être Roi de Sichem; & la cruauté qu’il 
exerça envers {esfréres, en Jes faifant 
mourir. Dieu permit cet étrange évé- 
nement, tant pour la punition de! la fa- 
mille de Gédéon, que pour celle des 
Sichémites, qui fe {oûmirent À Abi- 
mélec , au lieu de demeurer dans l’é- 
tat : Us étoiént pendant la vie de 
Gédéon. C'eft de la même maniére, 
& pour de femblables raifons, que 
Dieu permet qu’il s'èleve. des ‘L'yrans, 
& que les hommes cruels &:injuites 
viennent à bout de -leurs entrepriies. 
II. Jotham reprocha aux Sichémitee 
leur ingratitude &.leur perfidie; & il 
leur dénonça leur ruïne:, &. celle d’A. 
bimélec; ce qui arriva auffi dans la 
luite. Il eft. vrai qu'Abimélec, quoi 
qu'il règnât injuftement , & qu’il fût 
coupable du meurtre de fes fréres, 
eut d’abord des fuccès heureux, & 
qu'il vainquit Gahal & les Sichémites 
qui s’étoient ‘ioulevés contre lui; 
Lieu l'ayant aïnfi permis pour les pu- 
nir; mais à la fin il fut tué par une 
femme, lors: qu'il afliégeoic ia ville 
de Tebets. Aïnti les Sichémites, qui 
AS contribué à Ia mort des re 
2 e 


eux. 
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de Gédéon, & à l’élevation d’Abimé- 
lec, furent détruits par ce Prince mé- 
me qu’ils avoient choïfi; & Abimélec, 
après avoir été un inftrument dans la 
main de Dieu pour punir ces peuples, 
porta la peine qu’il avoit méritée, & 

ue Jotham lui avoit dénoncée; & 
Dieu fit retomber . par çe moyen fur 
lui, comme le remarque lhiftoire Sain- 
te, la méchanceté qu’il avoit commife 
contre fon pére, & contre fes fréres. 
Voilà comment la malédiétion de Dieu 
tombe tôt ou tard fur les hommes in- 
juftes & cruels; & comment il les 


amène enfin à leur jour, après leur. 


avoir accordé des fuccès heureux, & 
s'être. fervi d’eux . pour châtier les 


tres. Rap A 2 
_ CHAPITRE X. 


Il ef parlé dans. ce chapitre de Tolah , |pl 


i fut le feptieme Juge d'Ifraël ; ET 
… Jair ; Ê fut le huitième. ? 


JUGES, 


Tolsh, Jaïre 


dans de très-grandes angoiffes. 

10. Alors les enfans d’Ifraël criérent 
à PEternel, difant : Nous avons péché 
contre toi, & nous avons en effet 
abandonné nôtre Dieu, & nous avons 
fervi les Bahalins. , Le 

11. Mais l'Eternel répondit aux en- 
fans d’Ifraël : N’avez-vous pas été opri- 
més par les Egyptiens , par les Amor. 
rhéens, par les Hammonites, par les 
Philiftins , k ù : 

12. Par les Sidoniens, par les Ha- 
malékites, & par les Mahonites ? Ce- 
pendant quand vous avez crié vers 
moi, je vous ai délivrés de leurs 
mains. 

13. Mâis vous m'avez abandonné, 
& vois avez fervi d’autres dieux; 
c'eft pourquoi je ne vous délivrerai 


us. 
14. Allez, & criez aux dieux que 


Les|vous avez choïfis; qu'ils’ vous déli. 


enfans d'Ifraëel étant retombées dans l'i-|vrent au tems de vôtre angoifle, 


… dolatrie, Dieu les livra aux Philiffins 


15. Mais les enfans d’Ifraël réponds. 


- € aux Harmmonites ; €. il refufa mê-\rent à VEternel: Nous avons péché; 
me d'abor& de les délivrer ; ma enfin jfai-nous toi-même , comme il te fem. 


. voyant leur humiliation, il eut pitié 


- d'eux. à AC . xs $ 
AP: Abimélec, Tolah fils de Puah, 
fils de Dado, homme d'lflacar , fe 


leva pour délivrer Ifraël, &. il habi- 
toit à Sçamir, en la: montagne d’'E- 


phraïm. .. :,. :. z 
2. Et il jugea Ifraël vingt-trois ans ; 
uis il mourut, & il. fut enfeveli À 
çamir. sauts io 4 x 
. 3. Après lui fe leva Jaïr Galagdite, 


qui jugea Ifraël vingt-deux ans. 


4. Et il eut trente fils qui montoient 
fur trente ânons, & qui avoient tren- 


te villes F qu’on appelle les villes de 


Jaïr, ju 
de Galaa 


veli à Kamon. : 


6. Puis les enfans d’Ifraël recom- 
mencérent à faire-ce qui eft mauvais 
devant l'Eternel, &ils {ervirent les Ba. 
halins, & Haïfçtaroth, favoir les dieux 
de Syrie, les dieux de Sidon, les dieux 
de Moab, les dieux. des Hammonites, 
& les dieux des Philiftins, & ils aban- 
donnérent l'Eternel, &. ils ne le fer- 


voient. plus. . 


. 7. Alors la. colère de l’Eternel s’em- 
brafa contre Ifraël, & il les livra en- 
tre les mains des .Philiftins, & entre 


les mains des Hammonites, 


8. Qui oprimérent. & foulérent les 2 ( Is Ja 
enfans d’Ifraël en cette année-là jul-}la profpérité, & .qu’its en 
qu’à la dixhuitiéme ;tous les enfans d’If- 
raël, qui .étoient au gg du Jourdain, 

ens qui ef en 


au pays .des Amorrh 
Galaad. | 


9. Et les Hammonites pañlérent le 


Jourdain , pour combattre anffi contrelter. le: aux 
& contrelqu’ils avoient adorés; mais ‘‘qu’enfin 


Juda, & contre Benjamin, 












qua ce jour , qui font au pays 
. Et Jar mourut, & il fut enfe- 


blera bon; nous te prions feulement 
que tu nous délivres aujourd’hui, . 
"16. Alors ils ôtérent du milieu d’eux 
les dieux des étrangers, & ils fervi. 
rent l'Eternel, qui fut touché en fon 
cœur ‘de l’affition d’Ifraël, 

17. Or les Hammonites s’aflemblé. 
rent, &-campérent à Gaälaad ; & les 
enfans d’Ifraél aufli s’aflemblérent,; & 
Campérent à Mitipa. SN 

18. Et le peuple, favoir les princé 
paux de Galgad fe dirent l’un à l'au- 
tre; Qui fera l’homime qui commencera 
à combattre contre les Hammonites ? 
IL 4ra de Chef de .tous les habitans 
de Gälaad, OR TOURSE 


.REFLEXIONS ‘ 
E qu’il y a de principal à confidé. 
, rer ici, cC’éft que ‘les JIfraëélites, 
oubliant les bienfaits du Seigneur ,' & 
abufant du repos qu'il leur avoit ace 
cordé, retournérent 4 Jeur idolatrie, 
après la mort de Tolah & de Jaïr;: 
jufques là qu’ils adorérent tous les dieux 
des nations voifines ; qu'ils abandon: 
nérent Dieu , & qu'ils cellérent de 
le fervir. Toutes ces rechutes des If 
raëlites montrent, Combien ils avoient 
de penchant au culte des. idoles, & 
combien il étoit neceflaire qüe Dieu 
les affigeât pout les en tetfrér. On 
peut voir par là, q e tés hommes s'ou. 
blient d'ordinaire dans la pai Fe dus 

ent. ‘* 

faut remarquer après cela, que Died 
voyänt que les Iffaélites l’avoient aban. 
donné, permit que leurs’ effhemis les 
opprimaflent; que mème lors qu'ils 
criérent à lui, il refuta de les écou- 
ter,, & les renvéya aux faux dicux 


- 


» 


la maïlon d'Ephraïm; & Ifraël fut touché de leurs maûx.,.& voyant qu'ils 


‘+  avoient 


Jephthé. Hammon. JUG 
avoient ôté les idoles du milieu d'eux, 
il en eut encore pitié cette fois-là, & 
leur fufcita un Libérateur. (Ce qu’il 
Y a à confidérer fur cette conduite du 

eigneur envers les Ifraëlites, c'eft 
que Dieu déploie fes châtimens fur 
ceux qui l’offenfent; que Îles prémiers 
mouvemens de repentance que les pé- 
cheurs reflentent dans l’affiétion ne 
font pas toûjours fincères; qu'à caufe 
de cela Dieu ne les exauce & ne les 
délivre pas incontinent ; & qu’il ne 
leur pardonne, que lors qu’il les voit 
véritablement humiliés, & qu’ils mon- 
trent la fincérité de leur repentance, 

en y perfévérant & en renonçant à 

leurs péchés. 

. CHAPITRE XI. 

C'eff, ici que commence l'hiftoire de Jeph- 
the , qui fut le neuvième Juge d'Ifraël. 
Dans cette bifloire il 3 a principale- 
ment trois chofes. 4 remarquer ; [avoir 
l'établiflement de Jephthé dans la char. 
ge de Chef du Pere d'Ifrael j la guer- 
re qu'il fit aux Hammonîtes ; € fon 


vœu. 

EPHTHE’ Galaadite étoit un fort & 

vaillant homme, mais d’une fem- 
ss débauchée, & Galaad étoit fon 
pére. | 

2. Et la femme de Galaad lui avoit 
enfanté des fils ; & quand les fils de cet- 
te fenime-là furent grands, ils chañié- 
rent Jephthé, en lui difant: Tu n’au- 
ras point de part à l’héritage dans la 
maïfon de nôtre pére, car tu èsfils 
d’une femme étrangére. 

3. Jephthé donc s'enfuit de devant 
fes fréres, & habita au pays de Tob; 
& des gens qui n’avoient rien fe ra- 
maflérent vers Jephthé, & ilsalloient 
& venoient avec lui. | 

4. Or quelques jours après , les Ham- 

monites firent la guerre à Ifraël. 
“5. Et comme les Hammonites fai- 
foient la guerre à Ifraël ; les Anciens 
de Galäad s’en allérent pour faire re- 
venir Jephthé de la contrée de Tob. 
_ 6. Et ils dirent à Jephthé : Vien, & 
fois nôtre .Capitaine, afin que nous 
combattions contre les Hammonites. 
7" 7. Et Jephthé répondit aux Anciens 
de Galaad: N’efl-ce pas vous qui m'a- 
‘vez haï, & chaflé de la maïlon de 
mon pére? Et pourquoi êtes-vous ve- 
nus à. moi, maintenant que vous êtes 
‘en peine ? | 

8. Alors les Anciens de Galaad dirent à 
Jephthé : La raifon pourquoi nous fom. 
mes maintenant revenus à toi,, c’eft 
afin que tu viennes.avec nous , & que tu 
combattes contre les Hammonites, & 
que tu fois nôtre Chef, favoir de nous 
tous qui habitons à Galaad. 

9. Et Jephthé répondit aux Anciens 
de Galaad: Si vous me ramenez pour 


æ 
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je ferai vôtre Chef. : . 

10. Et les Anciens de Galaad dirent 
à Jephthé: Que l'Eternel écoute € 
foit juge entre nous, fi nous ne fai- 
fons tout ce que tu as dit. 

11. Jephthé donc s’en alla avec les 
Anciens de Galaad, & le peuple l’éta- 
blit pour fon Chef & pour fon Ca- 
pass & Jephthé prononça devant 
IEternel à Mitfpa toutes les paroles 
qu'il avoit à dire. | 

12. Puis Jephthé envoya des Députés 
au Roi des Hammonites pour lui dire : 
Qu’y at-il entre toi &. moi, que tu 
‘fois venu contre moi pour faire la 
guerre dans mon pays ? | - 

13. Et le Roi des Hammonites re- 
pondit aux Députés de Jephthé : C’eft 
parce qu'ifraël a pris mon pays quand 
il montoit d'Egypte, depuis Arnon 
jufqu'à Jabbok, & jufqu’au Jourdain : 
Maintenant dônc ren-moi ces contrees- 
là à l'amiable. . 

14. Mais Jephthé envoya de nou- 
veau des Députés au Roi des Hammo- 


nites , 

15. Qu lui dirent: Aïnfi a dit Jeph- 
thé : Ifraël n'a rien pris du pays de 
Moab, ni du pays des enfans de Ham- 
mon, ae 

16. Mais après qu’Ifraël étant mon: 
té d'Egypte fut venu par le défert juf- 

is la mer rouge, & fut arrivé à Ka- 

S ; 

17. Et qu’il eut envoyé des Dépu- 
tés au Roi d’Edom, pour lui dire, 
Que je pañle, je te prie, par ton pays, 
& que le Roi d’Edom n'y voulut point 
entendre; & qu'il eut envoyé de mê- 
me au Roi de Moab, qui n'en voulut 
rien faire non plus, & qu'Ifraël ayant 
demeuré à Kadés ; | “ 

18, Et ayant marché par le défert, 
eut fait le tour du pays d'Edom, & 
du pays de Moab, fut arrivé au 
pays de Moab du côté d’orient, il 
campa au delà d'Arnon, & n'entra 
point dans les frontiéres de Moab; 
Le qu’Arnon était la frontiére de 

oab. : 

19. Mais Ifraël envoya des Députés 
à Sihon Roi des Amorrhéens, qui etoit 
Roi de Hefçbon, & Ifraël lui fit dire : 
Nous te prions--que nous pafñfions par 
ton pays, jufqu'à ce que nous arrivions 
à nôtre lieu. . | 

20. Mais Sihon ne fe fiant point à 
Ifraël, pour le laiffer pailer par {fon 
pays, bla tout fon peuple, & ils 
campérent vers Jahats, & ils combat- 
tirent contre Ifraël. . | 

21.Et l'Eternel le Dieu d’Ifraël livra Si: 
hon & tout fon peuple entre les mains 
d'Ifraël, & Ifraël les défit, & conquit 
tout le pays des Amorrhéens qui ha- 
bitoient en ce pays-là. | 


combattre contre les Hammonites, &1! 22. Ils conquirent donc tout le pays 


que l'Eternel les livre entre mes mains, 


ju{- 


des Amorrhéens, depuis Arnon 
T3 qu'à 
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qu'à Jabbok , & depuis le défert juf. 
qu’au Jourdain. | : 

- 23. C’eft pourquoi l'Eternel le Dieu 
d’Ifraëél a maintenant dépoflèdé les 
Amorrliéens de devant fon jen le 
d'Ifraël. Aurois - tu doncla poffeflion 
de leur pays? 

24. N'aurois-tu pas la pufleflion de 
ce que Kémos ton Dieu t’auroit don- 
né à poñléder ? Ainfi nous pofléde- 
rons Île pays detous ceux que l’Eter- 
nel nôtre Dieu aura chaffés de de- 
vant nous. 

25. Au refte, vaux-tu mieux que Ba- 
lak fils de Tfippor, Roi de Moab? 
Et n’atil pas contefté & combattu 
tant qu'il a pû contre Ifraël ? 


rai rétratter. 

36. Et elle repondit : Mon pére, as- 
tu ouvert la bouche à l'Eternel ? fai 
moi felon ce qui eft {orti de ta bou- 
che, puis que l'Eternel t'a vengé de tes 
ennemis les Hammonites. 

37. Toutefois elle dit à fon pére : 
Accorde moi ceci; laifle- moi pour 
deux mois, afin que je m'en aïlle, 
& que je defcende par les montagnes, 
& que je pleure ma virginité, moi & 
mes compagnes. 

38. Et il dit: Va; & il la laiffa al. 
ler pour deux mois. Elle s'en alla 
donc avec fes compagnes, & pleura 
fa virginité fur les montagnes. 

39. Et au bout de deux mois elle 

26. Pendant qu'Ifraël a habité à Hefç-Iretourna vers {on pére, & il lui fit 
bon & dans les villes de fon reffort,|felon le vœu qu'il avoit fait, & elle 
& à Harhor, & dans les villes delne connut point d'homme. De Ilà vint 
fon reflort, & dans toutes les vil-|la coûtume en Ifraël, 
les qui font le long d’Arnon, l’efpace| 40. Qu’annuellement les filles d’Ifraël 
de trois cents ans, pourquoi ne /es|alloient pour pleurer la fille de Jeph- 
avez-vous .pas recouvrées pendant celthé Galaadite, pendant quatre jours 
tems-là ? chaque année. . | 

27. Je ne t’ai point offenfé, mais tu REFLEXIONS. 
agis mal contre moi de me faire la NOus devons remarquer ici, I. Que 
guerre, Que l’Eternel qui eft le Ju- Jephthé, quoi qu'il eût été chañlé 
ge juge aujourd’hui entre les enfans| & maltraité par ceux de Galaad, vou- 

’Ifraël & les enfans de Hanmmon. lut bien embraffer leur défenfe lors 

28. Mais le Roi des Hammonites ne qu en fut requis. II. Qu’avant que 
voulut point écouter les paroles quelde marcher contre le Roi des Ham- 
Jephthé lui avoit fait dire. monites, qui faifoit la guerre aux en. 

29. L'efprit de l'Eternel fut donc fur|fans d’Ifraël , il lui envoya des Ambaf-. 
Jephthé; qui pañfla au travers de Ga-|fadeurs par deux fois, pour tâcher de 
laad_ & de Manañé; il pañla jufqu’à|le détoutner de fon deflein, & pour 
Mitfpé de Galaad, & de Mitfpé dellui répréfenter la juftice de la caufe 
Galaad il pañfla jufqu'aux Hammo-|des Ifraëlites. Cette conduite fage & 
moderée nous enfeigne, qu'avant que 
d'en venir aux voies de rigueur, & 
que de LOIRE la paix, il faut tenter 
les voies de douceur ; & c’eft un exem- 
| ple dont les Princes Chrétiens fur tout 
tes de ma maifon au devant de moi ,|devroient Prontere III. La viéoi. 
quand je retournerai en paix d’aprèsire que Jephthé remporta fur le Roi 
les Hammonites, fera à l'Eternel , &|des Hammonites fait voir, que Dieu, 
je l’ofrirai en holocaufte. après avoir {upporté les Rois qui en- 

32. Jephthé donc pañffa jufqu’où|treprennent des guerres injuftes, les 
étoient les Hammonites, pour com-punit à la fin. IV. On remarque 
battre contr’eux ; & l'Eternel les livra| dans le vœu de pee du zèle, 
en fa main. & en même tems de l’imprudence. 

33. Et il en fit un très-grand carna-| La vive douleur qu'il reflentit à la 
ge, depuis Haroher jufqu'à Minith ,|vuë de fa fille, & ce qu'il fit en. 
dans lequel efpace il y avoit vingt vil-[fuite de ce vœu, nous apprend à 
les, & jufqu'à la plaine des vignes :|éviter les vœux témeraires, à ac. 

les Hammonites furent abbaïflés de-| complir. cependant les vœux que nous 
vant les enfans d'Ifraël. | avons faits ,‘autant que nous pouvons 

34. Et comme Jephthé venoit à Mit:| le faire légitimement. Il ne faut pour- 
fpa en fa maifon, voici fa fille, qui|tant pas croire que Jephthé facrifât fa 
étoit feule & unique, fans qu'il eût|fille & la brûlât, ce qui auroitété une 
d'autre fils ni fille, {ortit au devant|a@tion barbare & abominable devant 
de lui avec des tambours & des| Dieu; maisil la confacra à Dieu, en. 
flutes. | forte quite ne fe maria pas, comme 

35. Et fitôt qu'il l’eut aperçuë, illcela eft dit dans ce chapitre: Et l'af. 
déchira fes vêtemens . & dit: Ha! maffliétion que Jephthé fit paroitre pro- 
fille , tu és du nombre de ceux quilcédoit de ce que, n'ayant que cette 
me troublent! Car j'ai ouvert malfille, il n’en verroit point de poftéri. 
bouche à l'Eternel, & je ne m'en pour- té. Enfin, la généreufe réfolution de la 

. È e 



















nites. 
. 30. Et Jephthé fit un vœu à l’Eter- 
nel, & dit: Si tu livres les Hammo- 
nites en ma main,. . 

31. Alors tout ce qui fortira des por- 


Ibtfan. Elen. Habdon. 


fille de Jephthé, qui ne vouloit pas 
que fon pére, en manquant à accom- 
plir fon vœu, attirât {ur lui & fur.le 
euple la vengeance célefte, nous en- 
eigne , que nous devons fuicrifier nos 
intérêts particuliers & tout ce que nous 
avons de plus cher, à la gloire de Dieu 
& au bien public. - 
CHAPITRE XTI. 

Jephthé étant attaqué par ceux d Ephraïm 
. deur fait laguerre, J'en tue un grand 

nombre. Il meurt apres avoir gouverne 

fix ans. Apres [a mort Ibtfan fut le 

dixième Juge; Elon le ontièeme; © 
- Habdon le douzième. 

Es hommes d'Ephraïm s'étant affem- 

blés pañlérent vers le feptentrion, 

& dirent à Jephthé: Pourquoi ès-tu paf- 
fé pour combattre contre les Hammo- 
nites ? Et pourquoi ne nous as-tu point 
apellés pour alier avec toi? Nous brû- 
lerons ta maifon, & nous te brulerons 
auffi. 

2. Et Jephthé leur dit: J'ai eu de 


main. Pourquoi donc êtes-vous mon- 
tés aujourd’hui contre moi, pour me 
faire la guerre ? | 

4. Puis Jephthé ayant affemblé tous 
les gens de Galaad combattit contre 
Ephraïm, & ceux de Galaad battirent 
Ephraïm, parce qu'ils avoient dit: 
Vous etes des fugitifs d'Ephraïm; 
Galaad ef au milieu d'Ephraïm, au 
milieu de Manañié. 

., $. Et les Gaïaadites s’emparérent des 
pafliges du Jourdain, avant que ceux 
d'Ephraïm y arrivaflent. Et quand 
quelqu'un de ceux d'Ephraïm , qui 
étoient échapés, difoit: Laiflez moi 

aflèr ; les gens de Galaad lui difoient : 

s-tu Ephratien ? & il répondoit: 
. Non. . . 

6. Alors ils lui difoient : Di un peu 
Schibboleth; & il diioit Sibboleth; 
car il ne pouvoit pas prononcer com- 
me ïl faut. Alors le faififlant ils le 
mettoient à mort au paflage du Jour- 
dain. Et ence tems il y eut quaran- 
te-deux mille hommes d'Ephraïm qui 
furent tués. : 

7. Et Jephthé ju 
puis Jepht 


Ifraël. 


gea 


& il jugea Ifraël fept ans. 


JUGES. 
















ea Hraël fix ans;l 
é Galaadite mourut, & fut 
sell dans une des villes de Ga- 


8. Après lui Ibtfan de Bethléhem ju- 





9. Il eut trente fils, & il maria hors 
de fa maifon trente filles; il prit aufli 
de dehors trente filles pour fes fils, 





10. Puis Ihtfan mourut, & fut enfe- 


veli à Bethléhem. 


it. Après lui Elon Zabulonite jugea 


Ifraël, & le jugea dix ans. 


12. Puis Elon Zabulonite mourut, 
& fut enfeveli à Ajalon, dans ja ter- 
re de Zabulon. 

.13., Après lui Habdon fils d'Hillel 
Pirhatnonité jugea [fraël. Er à 

14. Il eut quarante fils, & trente 
petits-fils, qui montoient fur foixante 
& dix änons, & il jugea Ifraël huit ans. 

15. Puis Habdon fiis d'Hillel Pirha. 
thonite mourut, & fut enfeveli à Pir- 
nathon, dans la terre d'Ephraim, fur 
ia montagne de l’Hamalékite. 

; REFLEXIONS. 

LA défaite de ceux d’Ephraim par 

Jephthé fut une jufte punition de 
leurorgueil, & de ce qu'ils avoient dé. 
claré injuftement la guerre à Jephthé, 
auquel le peuple d'Ifraël avoit: de 
grandes obligations. C’eft là un exem- 
pie du jufte jugement de Dieu, fur 
ceux qui troublent la paix, & qui at. 
taquent les autres fans caufe légitime. 

Ce qui eft dit fur la fin de ce. chapi. 

tre, que Dieu fufcita d'autres Juges 

après que Jephthé fut mort, nous. 
met devant les yeux le fupport du 

Seigneur envers les Ifraëlites, puis que, 

nonobftant leurs fréquentes rébellions, 

il leur envoyoit de tems en tems des 

Juges & des Chefs pour les gouverner, 

& pour les délivrer de ceux qui les 

opprimoient. na 

CHAPITRE XII. 

Les. Ifraëlites étant opprimes par les Phi. 
liflins, Dieu envoÿe un Ange 4 La fem: 
me de Manoah, ET enfuite a Manoah 
lui même, pour leur promettre La naif- 
fance d'un Fils qui déliureroit Ifrael. 
Cet Ange confirma cette promelle en 
confumant par le feu du ciel un Sa- 

.créfice que Manoah offroit 4 Dieu. 
Quelque temps apres Samfon naquit ; 

ET sl fut dans la fuite le treizieme 
Juge du peuple d'Ifraël. | 

LES.entans d’Ifraël recommencérent À 

faire ce qui eft mauvais devant l’E- 
ternel; & l'Eternel . les livra entre les 
mains des Philiftins pendant quarante 
ans. 

2. Or il y avoit un homme de Tfor. 


ha, d'une famille de ceux de Dan, 


dont le nom étoit Manoah, & fa fem- 
me étoit ftérile, & n'avoit jamas eu 
d'enfant. . NUE 
3. Et.un Ange de l'Eternel aparut à 
cétte femme.là, & lui dit: Voici, tu 
ès flérile, & tu n'as jesais eu d'en- 
fant ; mais tu concevras & tu enfanteras 

un fils. ane | 
4, Pren donc bien garde dès main- 
tenant de ne point boire de vin ni de 
cervoile, & de ne manger aucune cho- 

fe fouillée. | ns 
4. Car voici, tu vas être enceinte, 
T 4 _. & 
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& .tu enfanteras un tiis, & le raloir ne Pourquoi t'informes-tu' ainfi de mon 
pañlera point {ur fa tête ; parce quejnom ? Il ef admirable, 
l'enfant fera Nazarien de Diey dès le} r9. Alors Manoah prit un chevreau 
ventre de fa mére; & ce fera Jui quilde lait, & un gâteau, &.il les ofrit 
commencera à délivrer Ifraël de ‘la|à l'Eternel fur le rocher, Et l’Ange fit 
main: des Philiftins. [une chofe merveilleufe à la vüëé de Ma- 

6. Or la femme vint, & parla à fon|inoah & de fa femme: : 
mari, difant: Un homme de Dieu eft| 20. C’eft que la flamme , montant de 
yenu à moi, dont la face eff fembla-| deflus l'autel vers les cieux, pause de 
ble à la face d’un Ange de Dieu, fort| l'Eternel monta aufli avec la flamme 
vénérable : Je ne lui ai point demandé|de l'autel ; ce que Manoah & fa fem- 
d'où il étoit, & il ne m’a point dit| me ayant vû , iis tombérent le vifage 
fon nom. . Nes contre terre. n° 
. 7. Mais il m'a dit: Voici tu vas être! 21. Et l'Ange de l'Eternel n’aparut 
enceinte, & tu enfanteras un fils; main-| plus À Manoah ni à fa femme. Alors 
tenant donc ne boi point de vin, nil Manoah connut que c’étoit l’Ange de 
de cervoifé, & ne mange aucune cho-|l’Eternel. sa 
Le ‘qui foit fouillée ; car cet enfant fera| 22. Et Manoah dit à fa femme: 
Nazarien de Dieu dès le ventre de fa| Certainement nous mourrons, parce 
mére juiqu’au jour de fa mort. [que nous avons vû Dieu. 

. 8.:Et Manoah pria inftamment l’'E-| 23. Mais fa femme. lui répondit : Si 
ternel, & dit: Hélas, Seigneur ; Que|l’Eternel nous eût voulu faire mourir, 
PHomme ‘de Dieu que tu as envoyélil n’eût pas pris de nôtre main l’ho, 
vienne encore, je te prie, vers nous,|locaufte, ni Île gâteau, & il ne nous 
& qu'il nous enfeigne ce que nous de-|eût point fait voir toutes ces chofes-là ; 
vons faire à l’enfant, quand il fera né. |& au tems où npus. fommes, il ne 

9. Et Dieu exauça la priére de Ma-|nous eût pas fait entendre les chofes 
uoah. .Ainfi l’Ange de Dieu vint en-|que nous avons entenduës. . à 
core à Ja femme, comme elle étoit| 24. Puis cette femme-là enfanta un 
afife dans un champ ; mais Manoah fon |fils, & l’apella Samfon; & l'enfant 
mari n’étoit point avec elle. .. devint grand, & l’Eternel le bénit. 

10, Et la femme courut vîte lerapor-| 25. Et l'Efprit de l'Eternel commen. 
ter à fon mari, lui difant: Voici, £ de l’animér à Mahané-dan, entre 
homme qui étoit venu l’autre jaur |'Fforah & Elctaol. 
vers US oui que ro . f EFLEXIONS. 

11. Et Manoah Îe leva,& fuivit fa fem. VOici les réflexions que nous devons 
me ; & venant vers l’homme il lui dit : faire fur cette leéture: I. Que Dieu, 
Es-tu cet homme qui a pu à cette 
femme ? Et ii répondit: C’eft moi. 

12..Et Manoah dit: Que tout ce que 
tu as dit arrive! Mais quelle conduite 
faudra-t.il tenir envers l'enfant, & que 
lui faudra-t-il faire ? 

. 13. Et l’Ange de l'Eternel répondit 
à Manoah: La femme fe gardera de 
toutes les chofes dont je l'ai avertie. 

14. Elle ne mangera rien du pro- 
duit de la vigne , elle ne boira ni vin 
ni cervoife, & elle ne mangera aucune 
Ghofe .qui Toit fouillée : Elle prendra 
ne à tout ce que je lui ai comman- 


15. Alors Manoah dit à l'Ange de 
l'Etérnél: Je te prie, que nous'te re- 
tenions ; - &: nous t’aprèterons ün che- 
vreau de lait. - es | 
.:16. Et PAnge de l'Eternel répandit 
à Manoah: Quand tu me retiendrois, 
je ne Ne pôint de ton pain; 
mais fi tu fais uhe hoilocaufte,. tu l’o- 
friras à l'Eternel ; car Manoah ne. fa. 
voit point que çe fut un Ange de 
l'Eternel. ee 

17. iianoah. dit -encore à l’Ange de 
l'Eternel: Quel «# ton nom ,'afin que 
nous Pounorions, quand ce que.tu as 
dit fera arrivé ? “ 


18. Et l'Angeide VEternel , lui dit: 
° D 























par un effet de fa bonté envers les 
ifraëlites, fit naître Samfon dans un 
tems où ils étoient aflervis aux Phili. 
fins, déja depuis quarante ans. II. 
Que la naiflance de Samfon fut mira, 
culeufe; qu’un Ange l'annonça à fa 
mére qui étoit ftérile, & que la pro+ 
meffe de L'Ange fut confirmée par un 
miracle fignalé; le feu du ciel ayant 
confumé l’oblation de Manoah le pére 
de Samlon. Tout cela marquoit que 
Samfon feroit un homme fuicité de 
Dieu extraordinairement. Il parait en 
troifiéme lieu par cette hiftoire, que 
Manoah & fa femme étoient des per- 
fonnes pieufes, & que la naïflance du fils 
que Dieu leur donna fut une récom- 
penfe de leur piété. Enfin, il taut remare 
uer , que l’Ange de l'Eternel avertit 
Manoah & fa femme, que l'enfant qui 
leur naîtroit feroit confacré à Dieu 
par le vœu du NérArtREe ce qui mar- 
qaoit que Dieu .deftingit Samion à 
grandes chofes,. & que ce qu’il ferox 
d'extraordinaire pendant fa vie vien- 
droit de Dieu. . | 
L'hifs a re 
“hsftorsien facre rapporte ici le mariage 
“de Samfon ,' E: ie qu’il Drop 
. @u .fujet du miel qu'il avoit trouvé 
dans le corps d’un lion qu'il sui re 
En ette 


# 
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Cette hiffoire eff rapportée , parce que ce 
fut a le de ea €7 l'occafion 
de la guerre que Samfon fit aux Phi- 


énigme, & nous l’entendrons. | 

14. Et il leur dit: De celui qui dé- 
voroit eft proçédée la, viande, & la 
douceur eft fortie de celui qui eft fort. 
Et ils ne püûrent expliquer l'énigme 
pendant trois jours. | 

16. Et au feptiéme jour ils dirent À 
la femme de Samfon : Perfuade à ton 
mari de nous expliquer l’énigme ; au- 
trement nous te brülerons, toi & la 
maifon de ton pére. Nous avez-vous 
apellés ici pour avoir nôtre bien, ou 
non ? 

16. La femme de Samfon donc pleu- 
ra auprès de lui, en difant : Certaine- 
ment tu me hais , & tu ne m'aimes 
point, N’as-tu pas propofé une gnig 
me aux enfans de mon peuple, tu 
ne me l'as point expliquée ? Et il lui 
répondit: Voici, je ne l'ai point expli- 
quée à mon pére ni à ma mére, & 
te l’expliquerois-je ? | 

17. Elle pleura ainfi auprès de lui 
durant les fept jours du feftin;s & 
au feptiéme jour il la Jui expliqua; 
. [parce qu'elle le tourmentoit ; puis elle 
$. Samfon donc defcendit avec fon|l'expliqua aux enfans de Ton peuple. 
pére & fa mére à Timna, & ils vin-| 18. Les gens de la ville lui dirent 
rent jufqu’aux vignes de Timna; &|donc au feptiéme jour, avant que le 
voici, un jeune lion rugiflant venoit|foleil fe couchât : Qu’y a-til de plus 
contre lui, doux que le miel, & qu’y at-il de plus 

- 6. Et l'efprit de l'Eternel ayant faifilfort que le lion? Et il leur dit : Si 
Samfon, Samfon déchira le lion com-|vous n'eufliez point labouré avec ma 
me s'il eft déchiré un chevreau, fans|genifle : Vous n’eufliez point trouvé, 
avoir rien en fa main; & il ne décla-Imon énigme, He 
ra point à fon pére ni à fa mére ce] 19, Et l’efprit de l'Eternel le faifit, 
qu’il avoit fait. & 1l defcendit à Afçkélon ; & ayant 
7. Il defcendit donc, & ïl parla à{tué trente hommes de ceux d’Afcké- 
la femme ; & /a femme lui plût. lon, il prit leurs dépouilles, & don. 

8. Puis retournant quelques jours|na les robbes de rechange à ceux qui 
après pour la prendre, il {e détourna|avoient expliqué l'énigme ; & étant dans 
En voir le du lion; & voicilune furieule colère , 11 monta en la mai, 
il y avoit dans le corps du lion un!fon de fon pére, 
idees & du miel, 20. Et la femme de Samfon fut m4. 
“9. Etil en prit en fa main, & con-|réée À fon compagnon ; qui étoit fon in+ 
tinua fan chemiyt'> en énangeant ; &l|time ami, : 
étant arrivé vers Ton pére & vers.fa REFLEXTONS. 
mére, illeur en donna, & ils ex man-|]L faut remarquer fur la vie de Sam. 
gérent; mais il ne leur déclara pas|” fon en général, que quoi que Dieu 

u’il avoit pris ce miel dans le corps|fe fervit de lui pour la délivrance du 

lu lion. Sun Nr peuple d'Ifraël, Samfon fit cependant 

1Q. Son pére donc defcendit vers|plufieurs chofes qui ne doivent point 
cette femme-là, & Samfon fit là unlêtre imitées ,; & qui même font co 
feftin; çar. c’eft ainfi que les jeunes|damnables. Son mariage avec une Phi, 
gens ‘avoient acoûtumé de faire, ‘ [liftine étoit contre la Loi de Dieu; ce- 
- 11, Et fi tôt qu'on l’eut vû ,.on prit! pendant Dieu permit qu'il fe fit, pars 
trente convives, pour lui faire com-|ce que cela dônna lieu- à Samfon de 
pagnie.  : NE an faire la guerre aux Philiftins. C’eft ain. 
“ 12. Et Samfon leur dit: Je vous pro-|fi que Diew permet plufieurs chofes 
poferai maintenant une énigme ; & fil pour les vuës qu’il fe propofe LES 
Yous me exp Hquez pendant les fept An Mappours pas ces chofes là, Ste 
jours du feflin, é7 la dévinez, je vous|fin, il paraît clairement de ce récit, 
donnerai trente chemifes & trente ro-|que la pes force de Samion , & tout 
bes de rechange. HS ce qu'il fit contre a Philiftins procée 

123. Mais fi yous ne me l’expliquez! doit de l’affiitance du Seigneur. ce 
pas, vous me donnerez trente che- CHA 

mifes & trente robbes de rechange, 
Et ils lui répondirent: Propole ton 













liffins. e 
O Samfon étant defcendu à Timna, 

‘il y vit une femme d’entre les fil. 
les des Philiftins. 

3. Et étant remonté en Fu maifon, il 
le déclara à fon pére & à fa mére, 
ê7 leur dit : J'ai vû une femme à Tim- 
na d’entre Jes filles des Philiftins ; 
maintenant donc prenez-la , afin qu'elle 
foit ma femme. 

3. Et fon pére & fa mére lui di- 
rent: N'y a:t-il point de femme parmi 
les filles de tes fréres, & parmi tout 
ton peuple, que tu ailles prendre une 
femme d'entre les Philiftins incircon- 
cis? Et Samfon dit: Prenez-la moi, 
car elle plait à mes yeux. 

4. Or fon pére & fa mére ne favoient 
point que cela venoit de l'Eternel; 
car Samfon cherchoit que les Philiftins 
lui donnaffent quelque occafion. Et en 
. nes Philiftins domiunoient fur 

raël, 


APITRE XV. , 
Samfon irrite de ce qu'on avoit donne fe 


| ferme 4 . autre, ‘brule Les Un es 


$ 


lise 
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Philiftins , €T les défait. Enfuite, 4. mais nouste lierons très-bien, afin que 


gant été livré aux Philifièns , il rompt 
les cordes dont on l'avait lie ; sl en 
tue mille avec une machoire d'ane, ET 
étant preff[e de la [oif , Dieu fait un 
miracle pour le defalterer, | 
Uelques jours après, autems de la 
moiflon des bieds, Samion alla vi- 
fiter fa femme , /#5 portant un chevreau 
de lait, & il dit: J'entrerai vers ma 
femme en fa chambre ; mais fon pére 
ne lui permit point d'y entrer. 

2. Car il lui dit: J'ai crû que tu à- 
vois de l’averfion pour elle, c’eft pour- 
ga je l’ai donnée à ton compagnon. 

a fœur puînée n’eft-elle pas plus belle 
qu'ellc? Je te prie donc, qu'elle {oit 
ta fcmme au lieu d’elle. ve 

3. Et Samfon leur dit: A préfent je 
ferai innocent à l’égard des Pniliftins, 
quand je leur ferai du mal 

4. Sam£on donc s’en alla, & prit trois 

cents renards ; il prit aufli des flam- 
beaux , & il tourna les queuës des re- 
nards les unes contre les autres, & il 
mit un flambeau entre les deux queuës 
au milieu. 
.. $. Puis ayant allumé les flambeaux, 
il lâcha les renerds aux bleds des Phi- 
Hftins. Il brûla donc tant le bled qui 
étoit en gerbes, que celui qui étoit 
{ur pied , même jufqu’aux vignes & 
jufqu’aux oliviers. ; 

6. Et les Philiftins dirent : Qui a fait 
ceci ? Et on répondit : Samfon le beau- 
fils du Timnien, parce qu'il {#5 a pris 
fa femme , & qu'il l’a donnée à fon 
compagnon. Lés ‘Philiftins donc mon- 
térent, & la brulérent elle & fon pére. 

7. Alors Samfon leur dit: Fn ulez- 
vous ainfi ? cpor je ne cefferai 
point, que je ne ine fois vengé de vous. 

8. Et il les battit dos & ventre, €7 
sl y eut une grande défaite; puis il def- 
cendit, & il s’arrèta dans un quartier 
du rocher de Hetam. : 

9. Alors les Philiftins montérent, & 
PS A en Juda, & fe répandirent 

hi. 


10. Et les hommes de Juda dirent :| 
Pourquoi êtes-vous montés contre nous ? tes. 


nous te livrions entre leurs mains ; tou- 
tefois nous ne te tuerons paint. Ils le 
liérent donc de deux cordes neuves, & 
le firent monter hors du rocher. 

14. Or quand il fût venu jufqu’à Lé- 
hi, les Philiftins jettérent des cris de 
joie à {a rencontre ; & l'efprit de l'E- 
ternel le faifit, & les cordes qui étoient 
lur fes bras devinrent comme du lin 
où l’on a mis le feu; fes liens fe défi. 
rent & tombérent de fes mains, 

15. Etayant trouvé une mâchoire d'à. 
ne, qui n’étoit pas encore deffèchée, il 
avança fa main, & l'ayant prife il en 
tua mille hommes. É 

16. Puis Samfon dit: Avec une mà- 
choire d'âne, un monceau, deux mone 
ceaux ; avec une mâchoire d'âne, j'ai 
tué mille hommes. ; 

. 17. Et nl eut achevé de parler, 
il jetta de {a main la mâchoire, & nom- 
ma ce lieu-là Ramathléhi. 

18. Et il fut {ort preflé de la foif, 
& criant à l'Eternel , il dit: Tu as ac 
cordé à ton ferviteur cette grande dé- 
livrance ; & maintenant mourrois-je de 
loif, & tomberois-je entre les mains 
des incirconcis ? 

19. Alors Dieu fendit une des grof- 
fes dents de cette mâchoire d'âne, & 
il en fortit de l’eau; & quand Samfon 
eut bû, la force lui revint, & il re- 
prit courage. C’eft pourquoi ce lieu-là 
a été apellé jufqu'à ce jour , Hen-hak- 
kore, gui eff à Léhi. 

20. Et il jugea Jfraël au tems des 
Philiftins pendant vingt ans. 

RÉFLEXIONS. 
JL faut confidérer fur ce récit, que 

Dieu pcrmit que l'on ôtât à Samion 
fa femme, & que les Philiftins brûlaf. 
fent la maifon de fon beau-pére , afin 
que cela donnût occafion à Samfon de 
leur nuire, & même d'en faire mou- 
riv un grand nombre. Ainfi çe que 
Sam{on fit, par un efprit de vengeance, 
fut un moyen dans la main de Dieu, 

our abbatire l'orgueil &la tyrannie des 

hiliftins, qui opprimoient les Ifraëli- 
Les divers événemens qui font rap- 


Ils répondirent : Nous fommes montés| portés dans cette hiftoire montrent, que 


pour lier Samfon , afin que nous lui 
faffions comme il nous a fait. 


cndant que Samion garda Île vœu du 
azaréat , rien ne pouvoit lui nuire; 


11. Alors trois mille hommes de Ju-| Dieu lui ayant donné une force extra- 
da defcendirent vers le quartier du ro-! ordinaire & furnaturelle ; enforte qu'il 


cher de Hetam, & dirent à 


Samfon : rompit les cordes dont on lavoit lié j 


Ne fais-tu pas que les Philiftins dominent: & qu’il tua mille Philiftins ; même 
fur nous ? Pourquoi donc nous as-tu faiti fa priére Dieu lui donna de l'eau par 


ceci? Il leur répondit : 
comme ils m'ont fait. 


12. Ils lui dirent encore: Nous fom- Sa 
ue ges réligieufement {on vœu. 
es 


mes defcendus pour te lier, afin 
nous te livrions entre les mains 


Philiftins. Et Samion leur dit: Jurez-| difpentés 
moi que vous ne vous jetterez point fur|étoient tr 


mo01. : 
13. Etils répondirent, & dirent: Non; 


Je leur ai fait un miracle. 


Mais nous verrons dans 
la fuite qu'il fut privé de fa force, & 
de tous fes avantages, pour n’avoir pas 
Cepen- 
événemens miraculeux étoient 
ar la Providence, parce qu'ils 
ts propres à faire une grande 
impreflion, tant {ur les Ifraëlites, que 
{ur les Philiftins , afin que les uns É 
es 


ant ces 
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les autres reconnuffent enSamfonla puii- 11. Etil lui répondit : Si on me lioit 
fance du vrai Dieu, & qu’ils le regar- [ferré de grofles cordes neuves, donton 
daffent comme un homme qui avoit été |ne fe feroit jamais fervi , je deviendrois 
fufcité extraordinairement pour la dé-|fans force , & je ferois comme un autre 
livrance du peuple d'Ifraël. homme. 

CHAPITRE XVI. 12. Délila donc prit de groffes cor. 
Samfon enleve les portes de la ville deldes neuves, & elle lia Samfon; puis 

Gaza. Enfuite une femme, nommeclelle lui dit: Les Philiftins font fur toi, 

Délila, l'ayant engagé a lui déclarer |Samfon. Or il y avoit des gens cachés 

que [a force confiftoit dans fes cheveux , |dans la chambre ; & il rompit les grof- 
. elle Le livra aux Philiflins , qui luilles cordes de deflus fes bras comme 

crévérent les jeux. Quelque tems apres, | un filet. l 

il renverfa le Temple de Dagon , €7| 13. Puis Délila dit à Samfon : Tu 

ft périr un grand nombre de Philif[-|’ès moqué de moi jufqu'ici, & tu m'as 

tins ; il mourut auffi dans cette oc.| dit des menfonges: Déclare- moi avec 

cafion-la. | uoi il te faudroit lier. Et il lui dit: 

O Samfon s'en alla à Gaza , & a-| Ce feroit fi tu avois tiflu fept trefles de 
yant vû là une femme débauchée , [ma tête autour d’une enfuble. 

il alla vers elle. 14. Et elle /es mit dans l’enfuble avec 

2. Et on dit à ceux de Gaza, Sam-|là cheville, & elle dit: Les Philiftins 
fon eft venu ici ; & ils l’environnérent; | font [ur toi, Sam£on. Alors il £e réveil. 
& lui dreflérent une embufcade toute |ia de fon fommeil, & enieva la chevil. 
le du métier avec l’enfuble. 

15. Alors elle lui dit: Pourquoi dis- 
tu que tu n'aimes, puifque ton cœur 
n’eft point avec moi? Tu t'ès moqué 
de moi trois fois, & tu ne m’as point 
déclaré en quoi confiite ta grande force. 

16. Et elle le tourmentoit tous les 
jours par fes paroles, & le preffoit juf. 
qu’au bout, de forte que fon ame en 
étoit afligée jufqu’à la mort. 

17. Alors il lui ouvrit tout fon cœur 
& lui dit: Le rafoir n'a jamais p 
fur ma tête ; car je fx Nazarien de 
Dieu dès le ventre de ma mére. Si 
des { j'étois rafé , ma force m’abandonneroit, 
montérent vers elle, & lui dirent : Flat-| & je deviendrois fans force, & ferois 
comme tous les autres hommes. 

18. Délila donc voyant qu’il Jui avoit 
ouvert tout [on cœur, envoya apeller 
les Gouverneurs des Philiftins, & leur 
fit dire: Montez à cette fois , car il 
m'a ouvert tout fon cœur. Les Gou. 
verneurs des Philiftins montérent donc 
-|vers elle, portant l’argent en leurs mains. 

19. Et elle l’endormit fur fes pue ; 
& ayant apellé un homme, elle Jui fit 













tins lui envoyérent fept cordes fraîches,' fommeil, difant en lui-même : = for- 


mblérent pour offrir un grand fa- 
: à crifice 
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crifice à Dagon leur Dieu, & pour fe 
réjouir, &ils dirent: Nôtre Dieua li. 
vré entre nos mains Samfon nôtre en- 
semi. 

24. Le peuple aufli l'ayant vû, loua 
fon Dieu, difant: Nôtre Dieu a livré 
entre nos mains nôtre ennemi, Île de- 
ftruéteur de nôtre pays, & celui qui 
en a tant tué d’entre nous. PS 

25. Or comme ils avoient le çœur 
pre ils dirent : Faites venir Sarh- 
on, afin qu'il nous divertifle. Ils apel- 
lérent donc Samfon & le tirérent de la 
rifon; & il jouoit devant eux; & ils 
e firent tenir entre les piliers. : 

26. Alors Samfon dit au garçon qui 
le tenoit par la main: Mets-moi d’une 
telle maniére que je puiffe toucher les 
piliers qui foûtiennent la maifon, afin 
que je m'apuye deffus. A Le 
27. Or Ia maifon étoit pleine d’hom- 


mes & de femmes, & tous les Gou- 


verneurs des Philiftins y etaient ; il y 
avoit même fur la plateforme près de 
trois mille perfonnes, tant d'hommes 
ue de femmes, qui regardoient Sam- 
on jouér. | 
28. Alors Samfon invoqua l'Eternel, 
& dit: Seigneur Eternel, je te prie, 
fouvien-toi de moi ; 6 Dieu, jete prie, 
fortifie-moi feulement cette fois , & 
que je me venge des Philiftins pour la 
perte de mes deux yeux. 
29. Samfon donc embraffa les deux 
pos du milieu, fur lefquels la mai- 
on étoit apuyée, & fe tint à eux; l’un 
. étoit à fa droite & l’autre à fa gauche, 
30. Et il dit: pue je meute avec les 
hiliftins. Il s’étendit donc de toute 
a force, & la maifon tomba fur les 
Gouverneurs & fur tout le peuple qui 
y étoit, Et il fit mourir beaucoup plus 


de gens dans fa mort, qu’il n'en avoit] Mica 


fait mourir pendant fa’ vie. 


31, Enfuite fes fréres , & toute Jalpièces d'argent qui te 
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infames defirs de la chair; auffi-bien 
que ceux qui méprifent les dons & les 
graces qu’ils ont recuës de lui, Jlfaut 
remarquer cependant, que Dieu rendit 
à Samfon , avant fa mort , la force 
qu’il avoit perdue , en forte qu’il fit 
périr trois mille Philiftins en mourant. 
Dieu fit cela pour fa gloire, afin d’ab- 
battre ‘la puiflançg ‘& la fierté de ces 
peuplés idolâtres, &. de leur. montrer 
que le vrai Dieu protègeoit les [fraëli. 
tes. : Enfin il faut confideter fur toute 
l’hiftoire de’ Samfon , ‘qu'il a fait plu- 
fieurs chofes mauvaifes & tout à fait 
criminelles ; nrais que Dieu fe fert de 
toutes Tortes de perfonnes, même de 
celles qui n’ont pas une véritable pie. 
té, pour exécuter fes defleins ; c'eft 
dequoi nous voyons divers exemples 
dans l'Ecriture. Ainfi là conduite de 
Samfon, & de tous ceux dont l'hiftoi- 
re fainte fait mention, defquels la vie 
n’a pas été bien règlée, n’eft à imiter, 
que dans çe que l’on y voit de bon 
& de conforme à la volonté de Dieu. 
CHAPITRE IE 
Un homme , nomme Mica, fait faire 
deux idoles ,'&5 il établit l'un de [es 
fils pour en étré le Sacrificateur, juf- 
pu qu'ayant trouve un Levite, il 
‘établit à La place de fon fils, . On 
ne fauroit déterminer précifément, en 
quel tems ce qui eft recité dans ce cha- 
Pitre €7 dans les fuivans, arriva. Il 
Jemble que cela doit-être rapporté aux 
tems qui fusvirent la mort de, Jofué, 
€ des LAncienss lors que Phinees, fils 
_da Grand Sacrificateur Eléazar , 
petit fils d'UAaron, vivoit encore, Vo- 
Ï y avoit eu un homme de la mon. 
tagne d’Ephraïm, dont le nom étois 


Qui dit à fa mére: Les onze cent 
furent prifes, 


2. 


maifon de fon pére defcendirent, &}|pour lefquelles tu fis tant d'impréca- 


J'emportérent ; & étant remontés ils 
l’enievelirent entre Tforha & Efçtaol, 
dans le fépulcre de Manoah fon pére. 
Il avoit jugé Ifraël vingt ans. 
REFLEXIONS, 


IL paroit d'ici, que Dieu fut avec Sam- 


fon, pendant qu'il garda le vœu: du] onze.cent 


Nazaréat 
fut e e e 
RARNeuIes à Délila, qui par fes arti- 
ces l’engagea à lui dire en quoi con- 
fiftoit fa force ; çe que Samfon ne pou- 
voit lui déclarer fans violer fon vœu, 
& fans s’expofer à perdre fa force, & 
tous Jes précieux dun de qu'il avoit 
eus jufques alors. Ce changement qui 
arriva en Samion , & l’état honteux où 
il fe vit réduit, par ces mêmes Phi- 
liftins dont il avoit été la terreur , fait 
bien voir dans quels malheurs fe pré- 
cipitent ceux qui font infidèles à Dieu 
à leur vocation; 


bandonne enfin ceux qui fe livrent aux 


at; mais Ce qui caufa fa perte] J'avois dé 
qu'il s’attacha à des femmes, &en!à l'Eternel pour nion 


& comment il a-! crificateur, 


en ma préience ; voici çet argent-là eft 

entre mes mains; je l’avois pris. A 

lors fa mére dit : Que mon fils foit 

béni qe l'Eternel !” 
3. 


Len n « Jelquelles mème tu prononçaÿ 


t quand il rendit à fa mére les 
piéces d'argent , fa mére dit: 
ié de ma main cet argent 
] \ fils, afin d'en 
faire une image taillée, & une de fon- 
te; & maintenant je te le rendrai. 
4. Apres donc qu’il eut rendu cet ar- 
gent-là à fa mére, elle en prit deux 
cent pieces, & les donna au fondeur, 
uien fit une image taillée, & une de 
onte ; & elles furent dans la maifon 
de Mica. | + 
s. Ainfi cet homme, favoir Mica, 
eut une maiïifon de dieu, & fit un 6 
pros & des marmoufets, & confacra 
‘un de fes fils, qui lui fervit de Sa 


6. En 
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. 6. En ce terhs-là il n‘y avoit point 
‘de Roi en Ifraël; chacun faifoit ce qui 
Jui fembloit bon. | 

7. Or il ÿ eut un jeune homme de 
Beth-léherh de Juda, ( fftuée dans la fa. 
mille de Juda) qui étoit Lévite, & 
qui avoit fait {on féjour là ; 

8, Qui partit de cette ville - là, fa- 
voir de Beth-léhem de Juda, pour al- 
ler derheurer où il trouveroit /on avan- 
age. Etil vint, en continuant fon che- 
min en la montagne d’Ephraïm, juf- 
qu’à la maifon de Mica. 
= 9. Et Mica lui dit: D’où viens-tu? 
‘Le Lévité lui répondit : Je fuis de Beth- 
léhem de Juda ; & je m’'en vai pour 
demeurer où je trouverai 07 avantage. 
“10. Et Mica lui dit: Demeure avec 
moi , & fois moi pour Pére, & pour 
Sacrificateur , & je te donnerai dix 
Pieces d'argent par an , & ce que. cou- 
teront tes habits & ta nourriture. Et 
le Lévite à alla. ‘ 
‘11. Ainfile Lévite convint de demeu- 
xer avec cet homme-là , ,& ce jeune 
homme lui fut comme lun de fes en- 


Se, PR 

"42. Et Mica confacra le Lévite , & 
te jeune homme lui fervit de Sacrifca- 
teur, & demeura en fa mailon. . 
"13: Alors Mita dit : Maintenant je 
Tonnoïis que l'Eternel me fera du bien, 
parce que j” 
Gateur. … . : | 
: "_'REFLEXIONS. . 
12 ÿ a déux réflexions à faire fut ce 
# cha 

toire 









itre: I. L’on voit par cette hif- 
Lutte d4 que la corruption étoit 






{fr d 


tas 
. 


hvet 


7 
se 








ÉD 
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sait 


‘ [né des gages, & 


un Lévité pour Säcrifi- 4 
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la ville de Laïs, © la prirent enfui- 


te, apres avoir confulté le Seigneur ; 
par le moyen du Lévite quë étoit chez 
Mica, lequel même ils emmenérent 4- 
vec eux pour être leur Sacrificateur. 
N ce tems-là il n’y avoit point de 
Roi en Ifraël; & en ce même tems 
la Tribu de Dan cherchoit un hérita- 
ge pour elle, afin d'y demeurer: car 
jufqu'alors il ne lui en étoit point é- 
chû entre les Tribus d’Ifraël pour le 
poffèder. ) | ( 
2. C’eft pourquoi les defcendans de 
Dan envoyérent de leur famille cinq 
{hommes d'une & d’autre qualité, gens 
vaillans, de Tforha & d’Efctaol, pour 
épier le pays, & le bien reconnoitre; 
& ils leur dirent: Allez & reconnoif- 
fez bien le pays. Ils. vinrent donc à 
la montagne d'Ephraïm jufqu’à là mai. 
on de Mica, & ils y pañlérent la nuit, 
3. Et quand ils furent auprès de la 
maifon de Mica , ils reconnurent la 
voix du jeune homme Lévite ; & s’6- 
tant détournés vers cette maifon-là, 
is lui dirent: Qui t’a amené par de. 
çà ; pos & qu'as-tu ic1? . 
4. Et il répondit ica a fait pour 
moi telle & telle chofe; il m’a done 
je lui fers de Sacri- 


ficateur._ 
$- Ils dirert encore : Nous te prions 
ue tu confultes Dieu, afin que nous 
achions fi le voyage que nous entre- 


‘. [prenons fera heureux. 


6: Et le Sacrificateur leur dit: Ale 
lez en paix ; l'Eternel a devant fes - 
yeux le voyage que vous entreprenez. 

7. Ces cinq hommes donc s’en allé; 
rent & arrivérent à Edis; & ils vi. 


la peine en aucune chofe, parce qu'ils 
oign $ 
faire 


8, Pui 


x à partit 


jath- 
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jath-jéharim , qui eff en Juda; & on 26. Les defcendans de Dan continué- 
a apellé ce lieu-1à Mahanédan, jufqu'à-irent donc leur chemin, & Mica ayant 
ce jour , & il eft derriére Kirjath-jé-[vü qu’ils étoient plus forts que lui, 
harim. ! courna vifage , & s’en revint en {a mai- 

13. Puis de là ils paflérent À 1a mon- |fon. nn 
tagne d'Ephraïm, & arrivérent jufqu’à | 27. Ainfi ayant pris les chofes que 
la maifon de Mica. Mica avoit faites , & le Sacrificateur 

14. Alors les cinq hommes qu étoient qu’il avoit, ils arrivérent à Laïs, vers 
allés pour épier le pays de Laïs, pre-|un peuple qui étuit tranquille, & qui 
nant la parole, dirent à leurs fréres : |fe éroyoit en fureté ; & ils les firent 
Savez-vous que dans ces maïfons il ypañler au fil de Pépée ; & ayant mis 
a un éphod & des idoles, une image ;le feu à la ville, ils la brulérent. 
taillée & une de fonte ? Voyez donc, 28. Et il n’y eut perfonne qui la dé- 
maintenant ce que vous aurez à faire. ilivrat; car elle étoit loin de Sidon; 

15. Alors ils fe détournérent vers ce fes habitans n’avoient aucun commerce 
dieu-là, & vinrent dans la maifon du avec perfonne , & elle étoit fituée en 
jeune homme Lévite, dans la maifon':la vallée qui apartenoit au pays de Beth- 


de Mica, & le faluérent. 

16. Or les fix cents hommes ; 
‘cendans de Dan, qui étoient fous les 
armes , s’arrêtérent à l'entrée de la 
porte. 


allés pour épier le pays, étant montés, 
entrérent dans Ja maïifon , & prirent 
l'image taillée, l’éphod, les idoles, & 
l’image de fonte, pendant que le Sa- 
crificateur étoit à l’entrée de la porte, 
avec les fix cents hommes armés. 

18. Etant donc entrés dans la maïifon 
de Mica , ils prirent l’image taillée, 
l’éphod, les idoles, & l’image de fon- 
te. Et le Sacrificateur leur dit : Que 
faites-vous ? : 

19. Et ils lui dirent: Tai-toi, & 
mets ta main fur ta bouche, & vien 
t'en avec nous + fois-nous pour Pé- 
re , & pour Sacrificateur. Lequel vaut 
mieux d’être Sacriticateur de la. mai- 
fon d'un homme feul, ou d’être Sacri- 
ficateur d’une Tribu & d'une famille. 
en Ifraël ? É 

20. Et le Sacrificateur eut de la joie 
en {on cœur, & ayant pris l’éphod, les 
idoles, & l’image taillée , il fe mit au 
milieu du peuple 

21. Jis fe mirent donc en chemih, 
& marchérent, & mirent devant eux 
les petits enfans, le bétail , & le bagage. 

22. Quand ils furent éloignés de la 
mailon de Mica, ceux qui étosent dans 
les maifons joined celles de Mica 
furent convoqués à grand cri , & ils 
atteignirent les defcendans de Dan. 

‘23. Et ils criérent après eux ; mais 

eux tournant vifage dirent à Mica : 
Qu'as-tu que tu cries ainfi ? 
_ 24. il répondit : Vous avez enlevé 
mes dieux que j’avois faits , avec le 
Sacrificateur , & vous - vous en êtes al- 
lés ; & que me refte-t-i1l? Comment 
donc me dites-vous, Qu'’as - tu ? 

25. Et les defcendans de Dan lui di- 
rent: Ne fai point entendre ta voix a- 

rés nous, de peur que Ces gens en co- 

ère ne {e jettent fur vous, & que vous 
n’y laifliez la vie, toi, & tous ceux de 
ta famille. 


des def- 


Dan, felon le nom de Dan leur 
., . qui étoit né à Iiraël; au lieu qu 
17 Mais les cinq hommes qui étoient ravant le ngm de cette ville étoit Laïs. 


| fére t l’image taillée, & Jonathan 


réhop ; puis ïis bâtirent /4 une ville, 
& is y habitérent. 

29. Et ils nommérent cette ville-là, 
pére , 
aupa- 


30. Et les defcendans de Dan fe Su 
de Güerfçon, fils de Manaflé, lui & 
Les enfans furent Sacrificateurs pour la 
Tribu de Dan jufqu’au jour que fon 
pays fut pris. | : 
. 31. Ils fe drefférent donc l’image tail. 
lée que Mica avoit faite, tout le tems 
que la niaifon de Dieu füt à Silo. ., 
‘7 REFLEXIONS.. à 
POur l'intelligence de ce chapitre & 
pour profiter de cette lecture ,-il 
fäut y faire ces trois réflexions :’ I: Que 
ceux de la Tribu de Dan entreprirent 
juiftement la guerre contre Ja ville dé 
Laïs, puifque les habitans de cette vile 
le étoient de ces Cananéens dont Di 
avoit donné le pays aux enfans d'if, 
raël. Il. Que les ffraëlites de la Tri 
bu de Dan, avant que d'exécuter leur 
deffein, confultérent le Seigneüt.. par 
le moyen d’un. Lévite,. &' âu’ils voulu 
rent même avoir ce Lévite avec eux 
pour Sacrificateur. Quoi que ces Ifraë 
lites péchaflent , en s’adreflant à de 
Lévite qui avoit Hi un culte illit 
te, nous devons cebendant .appreñdfe 
d'ici, à ne rien entreprendre, Lans exà- 
miner fi nos-defleins font conformis 
à la volonté du Seigneur. 


.|mer par deflüs toutes chôtes lavanta 


ge .de fervir Dieu publiquenient, pôur- 
vû que nous le failions de la maniéré 
dont il l'a ordonné. II. II faut remar- 
quer fur ce récit , que bien que Die 
n'approuvât pas le culte qui étoit éta- 
bli chez Mica, parce que ce culte étoit 
inèlé d'idolatrie, il voulut cependant 
donnér un heureux fuccès à ceux de 
Tribu de Dañ, pour exécuter les def, 
feins de {a. Providence, ais cette 
‘Fribu n’en tèmoigna pas à Dieu la re. 
connoïfflance qu’elle devoit, puis qu'el-: 
le conferva ce culte idolatre dans fon 
pays. A refte, on voit par ce qui eft 
rapporté 


Lévite.. Gusbba. JUG 


orté dans ce chapitre , qu’il y À 
at beaucoup de défordres parmi les|pañler la nuit; mais il { 
Ifraëlites par rapport à la Religion &|alla:; & vint joues vis à vis de Jé- 

ce. qui paroit enco-|bus qui ef Jérufa 


aux mœurs. C'’e : 
re par le cape fuivant. 
CHAPI 


TRE XIX. 
Cf 


ES. Lévite. Guibha, 
10. Mais le mari ne 
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voulut point > 
fe leva, & s’en 


em, ayant avec {oi 
fes deux ânes bâtés, & fa concubine. 
11. Et comme ils étoient près de Jé- 


ici le récit du crime que les habi.| bus, & que le jour étoit fort avancé, 
fans de la ville de Guibha commirent ,|\e ferviteur dit à {on maître : 


Marchez , 


en violant £7 en faifant mourir la fem- je vous prie, & detournons-nous vers 
me d'un Lévite; ce qui donna lieu alcette ville des Jébufiens , afin que nous 


La guerre que toutes les Tribus d'If-|ÿ paili 
de Benjamin. 


raëel firent à la Tri 


ons Ja nuit. 
12. Etfon maître lui répondit : Nous 


“TL arriva aufli en ce tems-là, lors qu’illne nous détournerons point vers aucu- 
n'y avoit point de Roi en I{raël, qu’il|ne ville d'un peuple étranger, où il n 


y eut un Lévite qui demeuroit aux cô- 
tés de la montagne d’Ephraïm ; qui 
prit une femme concubine de Bethléhem 


de Juda. 


2. Mais fa concubine commit impu- 


reté chez lui, & s'en alla d'avec Jui 
en la maifon de fon pére à Bethléhem 


de Juda, & elle y fut l’efpace de qua- 


tre mois. . | : . 

3. Enfuite fon mari fe leva , & il 
s’en alla après elle , 
felon on cœur , & Îa ramener. Il 
avoit aufli avec foi fon ferviteur & 
deux ânes ; 
la maifon de fon pére. Et le pére de 


la jeune femme le voyant venir , fe ré- 


jouit de {a rencontre. 
4. Son beau-pére donc 


demeura avec lui trois jours 3 
mangérent & bûrent, & ils logérent là. 

.$. Au. quatriéme jour , comme ils 
s’étoient levés de bon matin, il fe mit 
en chemin pour s’en aller ; mais le pé- 
re de la jeune femme dit À fon beau- 
fils : Pren une bouchée de pain pour te 
fortifier, & après cela vous yous en 
irez, 

-6. Ils s’affirent donc, & mangérent 
eux deux & burent enfemble ; & le pé- 
re de la jeune femme dit au mari: Je 
te prie qu'il te plaife de pañfer encoré ici 
cette nuit, & que ton cœur fe réjouïfle. 

7. Et comme le marie fut mis en 
Chemin pour s'en aller, fon beau-pére 
le preffa tellement qu'il s’en retourna, 
& 1 y pañla encore la nuit. 

8. Et au cinquiéme jour il fe leva de 
bon matin pour s’en aller, & le pére 
de la jeune femme dit: Je te prie, ior- 
tifie ton cœur ;. & ils tardérent tant, 

ue.le jour comgmença à baïiiler, pen- 
ER qu’ils mangeoïent eux deux erfen- 
9. Puis le. mari fe mit en chemin 

dur s’en aller, lui & faconcubine, & 
on ierviteur. Et fon beau-pére, pére 
de la jeune femme, jui dit : Voici main- 
tenant le jour baïfle € le {oir aproche ; je 
Vous prie, paiiez ici la nuit; voici ie 
four'finit, pañle ici la nuit; & que 
ton cœur fe réjouïfle ; & demain ma- 
tin vous vous leverez pour. continuer VÔ- 
tre chemin, & tu t’eniras en ta maïon. 
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our Jui parler 


& elle le fit entrer dans 


pére de la 
jeune femme , le retint chez lui, & il 
& ils 


a point d’enfans d’Ifraël ; mais nous pal, 
ferons jufqu’à Guibha. | 

13. I] dit aufli à {on ferviteur : Mar. 
che, & nous gagnerons l’un de ces lieux- 
1à, & nous pañerons la nuit à Guib- 
ha, ou à Rama. , 

14. Ils pañlérent donc plus avant , & 
marchérent , & le {oleil leur coucha 
près de Guibha, qui apartient À Ben. 
jamin. . 

15. Alors ils fe détournérent vers Guib- 
ha, pour y entrèér £& y pañler la nuics 
& étant entrés, ils demeurérent. danç 
la place de la ville ; & il n°y avoit per. 
fonne qui les retirât chez foi pour y 
pailer la nuit. 

16. Mais voici fur le foir un vieil. 
lard qui venoit des champs , de fon tra- 
vail, & cet hommie-là étost de la mon. 
tagne d’Ephraïm, mais il demeuroit 
à Guibha, dont les habi:ans éfoent Ben. 
jamites. : 


17. Levant fes yeux il vit ce 


; voyageur 
affis dans la place de la ville. Alors 
ce vieillard fui dit: 


es Où vas-tu, & d'où 
ÿ tu ? N 


18. Et il lui répondit : Nous paflons 
de Bethléhem de Juda vers les. côtés 
de. la montagne d’Ephraïm , d’où je 
luis ; parce que j’étois allé juiqu’à Bethe 
léhem de Juda ; mais maintenant je 
m'en vai à la maifon de l'Eternel ; & 
i n'> 4. perfonne qui me retirechez oi; 

19. Quoique .-nous ayions de la paille 
& du fourrage pour nos ânes, & du pain 
&x:dù vin pour moi & pour ta SE à 
te ,: &: pour le garçon qui eff avec tés 
{erviteurs ; nous n'avons befoi de rien 
que du logement. .  :. - ... . : 

20. Et Je vieillard lui dit.: La paix 
foit avec toi: Je me charge de tout ce 
dont tu auras befüin; je te prie feules 
ment que tu ne paifes point la nuit dans 
la piace, ue 

21. Alors il le fit entrer dans fa maïi- 
{on, & ii donna à manger aux ânes ; 
& ayant lavé leurs piés :is mangeérent 
à bûrent. 

22. Comme ils faifoient bonne chè- 
re , voici les gens de la vile, qui é 
toient de méchans garnemens, enviroue 
nerent la maifon, neurrant à la-por- 
ie, & ils parlérent au vieiilard qui é. 
toitinaître de. la maïlon, &-lui “ir 

al 


204 Eévite. Guibha. 


Fai fortir cet hoïnme qui eft entré dansta 
.maifon , afin que nous le connoïffions. 

23. Mais. cet homme, favoir le mai. 
tre de la maifon, fortit vers eux, & leur 
dit: Non, mes fréres, ne /ws faites point 


de mal, je vous prie, Puifque-.cet horm-:| 


me.eft entré. en.ma maifon, ne faites 
point. une ation fi infame. _. 
‘24: Voici j’as une fille qui eff vier- 
ge, & cet homme a fa concubine; je 
vous les amenerai dehors maintenant, 
& vous:les violerez, & vous ferez d’el: 
les comme il vous femblera bon; mais 
ne commettez point. une action fi‘infas 
me à l'égard de cet homme. 
25. Mais ces gens-là ne voulurent point 
l'écouter ; c’eft paurquoi cet homme prit 
{a .concubine , & ils abuférent d’elle 
toute la nuit jufqu’au matin, puis ils 
la renvoyérent, comme. J’aube du jour 
Æe. levoit. | NS 
. 26. Cette femme donc ,; comme le 
jour aprochoit, s’en revint, & étant tom- 
bée à la porte de la maïfon de l’homme 
où étoit {on mari, elle y demeura juf- 
qu'au jour. nt 
. 27. Et fon mari fe leva de bon ma- 
tin, .& ayant ouverte la porte, il for- 
toit pour centinuer fon chemin ; mais 
voici {a femme concubine qui étoittom- 
bée à la porte de la maifon; & qui a- 
%oit.les mains fur le. feuil. . 
28. Etilluidit: Lève-toi, & allons- 
s-en j mais elle 


JUGES. 


ne répondit point. | 5. Les Seigneurs de 


Ifraël, Benjamin: 


bu de . Benjamin, parce qu’'ellein'avoit 
pas voulu leur livrer les habitans ‘de 
la ville de Guibha ; qui s'étoient ren. 
dus coupables. du violement €7 de la 
mort de la femme d'un Lévite:; com- 
me cela eff dit dans lé chapitre précé- 
dent. L'iffué de cette guerre fut, que 
les Ifraëélites ; apres avoir été baitus 
deux fois, prirent Guibha, ET frrent 
un grand carnage des Benjamites; ens 
forte que cette Tribu. fut prefque entic- 
rement détruite; . ri 
ALers: tous les -enfans d’Ifraël forts: 
à rent, &. l’aflemblée fut convoquée, 
comme fi. ce n’eût été qu’un feul hom- 
me , depuis Dan jufqu’à Béerfcébah, 
& jufqu'au pays de Galaad, vers l'E 
ternel , à Mitfpa. 
2. Et les Chefs de tout le peuple ; & 


toutes les Tribus d’Ifraél fe trouvérent 


dans l’affemblée. du peuple de Dieu, 
au nombre de quatre cents mille homs 
mes de pié qui tiroient l'épée. 

3. Et les Benjamites aprirent que les 
enfans d’Ifraël étoient montés à Mitfs 
pa. Etles enfans d'Ifraël direñt: Qu’on 
nous récite comment cette méchante ac 
tion eft arrivée. De ve 

4. Et Îé Lévite, qui étoit le mari de 
la femme qu’on avoit tué, répondit & 
dit: Etant arrivés à Guibha, qui e# 
de Benjamin, moi & ma concubine, 
pour y pañler la nuit, .. ee 
Guibha fe font 


Alors. il la chergea fur. un âne, & felélevés contre moi, & ils ont environs 


LE en chemin, & s’en retourna chez 
üL. : Pay it à à ° , l 

:. 29. Et. étant venu dans fa maifon, 
À prit un couteau, & prenant {a con- 
cubine , il partagea fon corps avec fes os 
en. douze parts , & il en envoya uze 
pt dans sous les quartiers d’Ifraël.. 
,..30,. Et tons ceux qui virent cela di- 
sent: On n’a jamais fait , ni Vû., rien 
de pareil, depuis que les enfans d’If 
raël font:montés hors du pays d'Egyp- 
te, jufquwaà ce jour. Penfez à cela, 
sonfultez .& prononcez. . . .. ... 

:. REFLEXIQNS.... 
(CEtte hiftoire fait voir que les habi- 
% tans de ,Guibha étoient des gens per- 
dns , ,& portés aux crirues. les plus abo- 
minables; & qu’en général ; il y avoit 
en:ce tems:là une étrange confufion & 
beaucoup de licence parmi les enfans 
d'IfraëéL Cela procédoit principalement 
de ce qu’ils n’avoient pas des Chefs & 
des Conduféteurs qui fiflent obierver la 
Loi de Dieu, & de ce que thâcun failoit 
ce qu’il trouvoit à propos, : Les peuples 
qui ont été favorifés de la connoif- 
lance de Dieu peuvent tomber dans le 
dernier abandonnement au mal, lors 
qu’ils n’obfervent plus les. Loix de la 
Religion & de la juftice, & que ceux 
qui les violent demeurent impunis. 

CH ITRE XX, 


| À P | 
Les Ifraëélites déclarent La guerre 4 La Tri: 


né de nuit 13 maifon o# j’étoi ,. préteñs 
dant me tuer ; & ils ont #llement vio« 
lé ma eoncubine, qu’elle en eft morte: 
. 6. C’eft pourquoi, ayant pris ma cons 
oubine , je l’ai mife en piéces, & j'en 
ai envoyé par tous les quartiers de Phés 
ritage d’Ifraël ; car ils ont fait un cri- 
me énorme; & une attion infame en 
Ifraël. | ) 
-.7. Vous voici tous, enfans d’'Ifraël s 
délibérez-en ici,entre vous, & dites en 
vôtre avis . . , . 

8. Et tout le peuple fe leva, eomme 
s'ils n'euflent été qu’un feul homme ; 
& ils dirent : Aucun de nous n'ira eg fa 
tente, ni aucun de-nous ne fe retire» 
ra dans fa maifon. pee 

9. Mais voici ce que nous ferons mains 
tenant à Guibha ; nous jetterons le fort 
contre elle: , en AU 

10. Nous. prendrons-dix hommes, de 
cent d’entre toutes les Tribus d'Ifraël, 
& cent de mille, & mille de dix mil. 
le, qui prendront de la provifion pour 
le peuple , afin qu'étant entrés à Guib« 
ha de Benjamin ,. ils la traitent {elon 
l’infamie du crime qu'elle a commis 
en Ifraël. -, . ë ? 

11. Ainfi tous ceux d’Ifraël furent 
aflemblés contre cette ville là ,. étanf 
unis conime s'ils n’euflent été qu’un Leu 


ommie. à L , 
12. Alors les Tribus d’Ifraël envoyé- 
rent 






1fraël. Benjamin. J V:G,F EG 
1e =. : 
rent des hommes vers toute la Tribu-reient-tous l'épée. 


de Benjamin ; pour /4;-dire : Quéllé| 26. Alors tous les:eñ sat, & 
méchante adion a:t:0n commis parmi nus upié monférent ÿ &’Vünrent À 
VOUS 2 5. "" (-maäbfon dd Din Eerti::9Ppleurét 
"13. Maintenant donc Hvrez-nous ces eût &-fe tinrent'1à détas PEteri@} 
Mméchats garnemens qui font à Güibha ;|& jéfnérent ce jour:là jufqu'ad {oiÿ, 
afin que nôus les faffions mourir ; &|ils offrirent des -holocäuüftes &' des’ far 
tué nous ôtions le mal du mfieu-d'H-|crifives de profpétité dévant l'Eternel, 
Taël, Mais les Benjamites ne vo#lü-| 37. Enfhite les enfans d'Tfraël confit 
rent point écourer la voix de teurs. fré-|térent l'Eternel (RARE QE Palliance 
res ics enfans ‘d'Ifraël, "18e" Die étoit alors en: de lieu là5 
"14 Et les HAURES fortant de ‘Æar5}-:28:Æt Phinées , fils d'Eléazat, ffe 
villes s'affemblérent à Guibha, pour |d’Aaïron ; £e tenoît devant PEtétnel{ 
fortir en bataille contre les enfans d'J{: | //: con{nlterent doñc l'Eicrnet, >difut 
Ce .‘ : {Sortiraije encore the autte ‘fois’ ei ba: 
‘xs. Ente jour où fit 1 dénombre. | taille contre les deftentans dé''Behÿas 
ientdes enfans de Benjamin qui étoient} mi, qui. ef mon frére, : cu'M'en 16. 
de ges villes-1à. Et 54e trot vingt| portetai-je? \Et l'Eternel répondit : Mon 
#ix mille hommes tifant l'épée, fans} tez ", ak demain jé Tes divrerat entée 
Habitans de Gnibha , dont on fitaulf vos mains. Mec 
le dénombrements 69” on y trouva lept| 291 Et Ilraël mit des Vnibufcides'au. 
tents hommes d'élite, tour de "Guibha, a a 
4 26. De tou’ te péufle-là, £/ y avoit} 30. Et lès enfans d'Iftaël montérent 
ept cents hommef d'élite , qui me {6 |He trôffiénie four’ tontré :bés Benji mè 
fervoient point de lk'main droite; tous ti-|téss &lerangérènt contré tiblra ont, 
foient des pierres avec nne frônde 4 unlme les autres fois. : CONTRENTE 
cheveu, & il$ n’Ÿ manquoient point. 37! ‘AlOrS des Behjamites étant fortis 
‘17. On fit aulf'le dénombrement des | pour-rencontrer le'péuplé, firéntatté. 
“hommes d’Ifraël, fans compter ceux de rés hofs de la vile ?":& comniéntéent 
‘Benjamin, .&'il $’eñ trouva quatre cents | à en fraÿef quelques-was d' peuple, 
D due rer l'épée , tous gens{ £7 5 y ext environ trente hartiifiés' d'ff 
ge guéke 5 fütent blefféslA ntort{ ohne 
"18. Is pértitent donc ,"& étant mom lle aûètes: fois, par-Jué. den ins &: Mont 
tés à. la maifon du: Dieu Fort, ils con. Pun monte. à .]a mai n üu Dies Fott, 
Multérent Dieu. Les éntans d'Ifraël di. F& d'autte à Guibha, dans latampägne. 
%ent donc : Qui eftice d’entre nous qui |: 32.1 Et les Benjamites': direnc 2° is 
“mentera Île préntier pour faire la guert tombent devant nous othime' là pré. 
re aux Benjamites ? Et l'Eternel répon- miére ‘fois. Mais: les l'enfing Itraul 
dit: Juda monterx le prémier. |diféient ? Fuybns, & les Attitons ‘Hors 
"49. Puis les énfans d'Ifraël fe levé-|de@ da :ville, dans les éhémids! : LT 
ent de on matin , & ils vampérent| 33. Tous ceux d’Iiraël doric'fe Kévant 
près de Guibha. du'liew où ils étoient 4 &di Ve À 
* -20. Et ceux d’Ifraël Lortirent en ba-|Bahal-tamar s & lès. ën£'" de Pembut. 
taille contre Benjamin, & ie rangétent| cale ‘wii fortirent'idé :léir DORE , ‘fa- 
Contre eux en bataillé près de Guibhe. | vor de la prairie'de Guibha. - - ?-/* 
*. 21. Alors Jés Beninrmites {ortirent de | :: 3m Et diximillé hommed! d'klité de 
Guibha ; &'é jour:là fls mirent par|tout ffraël vinrent tontré Guibha, & 













terre Vingt-deux mille hommes de l’ar-| la mélée fut rude,: & ceux ‘de? Behja- 
lmmeée de ceux d’'Ifruël. "in! napperçurént péfnt: er" mal qui 
‘ 22, Toutefois lé peuple de ceux d'I£ |ailoit tomber fur epxsortr À 542. 


aël reprit Couragé , &-fe rangea de! : 351% l'Eternel :battèt:: anrifé de_ 
nouvenn en bataille, au leu où fl s’é-|vant Îles Lraëlites sde les cape der 
toit rangé le prémier jour. | raël. eh ce jour-1à Mirént par “terre 
"23. Parce que es enfans d'Ifraél étoient|vingt-cing mille &- cent honimes de 
“montés, & avoient bléuré devant l’Eter«| Benjamin, tous tiratit l'épéé. | 
nel jufqu’au loir, & voient confuité 36. Les Benjamites virent alors qu'ils 
"PEternel én dilant : M’aprocherai-je en-| étoient battus. Or ceux d'Iraël avoient 
tore pour combattre Contre les defcen- rétuis devant ceux de Betjannià ; Car 
‘dans de Benjamin, qui eff mon frére? |ils-s’aflüroient fur les embulcades qu'ils 
Et l'Eternel. avoit répondu : Montez |aveïient miles près de Guüibh4. 
contre lui, ‘+ :) | 37. Et ceux qui étoient en embu£ 
24. Le lendemain dons les enfans d'ff. {cade fe: jettérent incontinent {ur Guib- 
“raël s’aprothérent des 'enfans de Ben-lha; ainfi' ceux qui étoient en embui- 
amine Cade marthérent, & firent pafler tou. 
… 2$. Les Benjamités füftifent auffi delte la ville au #il de l'épée. 
Guïbha ce fecond jour eontre eux, &|l 38; Or ceux d'fraël ävoient douné 
“Hs mirent encore par terre dix-huit De qpos fignal à ceux “qui: étoimcen &in- 
le honwmes des entans d'Ifraël, qui ti. MINS » Qu'ils &ilent monter be:ucoup 
| ue 





U 
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de fumég'ge. la: ville... ‘14 2. 
| 2%: .Geux. d'Ifraël avoient, donc. tour- 
né Je. dos dans Ja bataille,,, &: les Ben: 
jamites’; avaient, commencé de, fraper 
& be + biefler, à . mort environ, trente 
hommes. de. ceux. d’Ifraël ; car als 
foient:: Quoi-qu'ilen foit , :certmne- 
ment ils tombent ,devant nous, comme 
à la prémiéresbataille, :,,. 11 452 
40. Mais quand on vit, ce171€ | DE 
colomne.. de. fumée qui, s’élevoits 
| CAES ME Pers à monter;de la ville:, 
cèux de Benjamin ,regardérent derrié- 
re. eux, ç& voici. da flamme qua-Confu- 
moit toute Ja- ville montoit.vers, le ciel. 
‘à1. Alors. ceux d’Ifraël tournérent vi- 
fage, &. ceux. de Benjamin furent eper- 
dus; çar_ils,irent que Je mal:les avoit 
atteints. > C% 





424Et ils, tournérent {le dos: devant 


ceux d'Ifraël vers le chemin du dé-| 
fert;. mais l’armée d'Ifrael les ferra de 


près... Et pour,ce,qui eft de ceux des 


villes, ils les; mirent 
leurs propres heux. Ur " 
43. 115. environnérent. donei Ceux: de 
ReRRmIn les pourtuivirents, 8er les 
oulérent aux -:piéds, depuis auba 
jufqu’à. l’opolite de Guibha vers le: 10- 
leil levant, : . LT 
A4. Et il y eut, 
“étoient tous :vaillans, hommes. + ‘1: : 
45. Alors: ceux de Benjarnn: 
lé dos. 
de Rimmon, 
piliérent Par. 
hommes: .& . 
juiqu'à Guidhom , ils en frapérent 
ile hommess, 1; 21 20h .Lé 
.: .46. Tous ceux, donc qui tomhérent 
. ‘morts jour-là , 


les pourfuivant de près. 


l'épée, €7.tous, vaillans hommes. :- 
47. Et il. y.eut. fix cents hommes de 


Ceux qui, avoient tourné le dos ; qui! 


, echapérent,,vers:, le. défert' au: rocher 
de Kinimon ,,.qui demeurérent ‘Au: 40- 
cher de Rimmon quatre mois. 5,4: : 


FH L 4 + 
fes Benjamites , & les firent pañfler, 
fil_dé l'épée , tant, les hommes.deicha- 
qué ville que 


le trouva. Ils -brûlérent auffi toutes! 


les villes qui.s'y trouvérent, 
PR BE LE XI Qi 1 y02 
LA réfolution que, les Tribus d'Ifraël 
prirent de faire, la guerre à celle de 
Benjamin, parce. qu’elle refufa de punir 
_ceux de Guüibha de l'action, infame qu'ils 
avoient conmife, prouve, que -bien 
w’il y eût beaucoup de licençe-parnri 
es enfans d’Ifraël, il y avoit pour- 
tant encore du zèie & de l’amour pour 
ja juitice. II. Il eft à remarquer, que 
les Ifraëlites ne déclarérent la guerre 
à ceux de Benjantin, qu'après les avoir 
prémiérement requis de punir Jes cou- 


DIQI 


iv 


par terre dans! 


| dans leur vilie ,-fait 
Y eut, dela Tribu jàe Ben-| 
-jamin -dishuit, mille hommes-tués, qui 
tournant) 
fuirent vers le défert au rocher! qu'ils 


& ceux d'Ifrael. en gra-| CEUX qui devroient, réprimer le crime 
es chemins doing -mille|.& en fre lo versants 


tieux|. 


à là, de Benjamin,;-furent|, gw3l5 Jr, bla 
vingt-cing millé;,hommes |, tirant #ows| - qui avoit eié refque éteinte. 


LE 


les. bêtes; tout ce.quilraël, pourquoi Ceci A 
ir 


GES. Wraël. Benjamin. 





pables. . Cette conduite fage & mode: 
rée. doit apprendre aux Chrétiens : 
qu’il ne faut pas étre trop prompt à rOnis 
pre la paix, &. qu'avant que d’em- 
ployer la rigueur, on doit recourir à 
la remontrance & aux voies de dou- 
ceur. ILI. Il faut”confidérer ici, que 
quai que, Dieu approuvât cette guerre, 
que fa volonté, füt de châtier les 
Benjamites ; Cependant, parce que les 
autres -Tribus-n'étoient, pas innecentes, 
il, permit qu’elles fuflent battues deux 
fois, afin de leur taire fentir: leu 
péchés; & qu’il ne leur accorda .,le 
victoire, qu'après, qu’elles eurent don- 
né des marques. de leur repentance 
par leur humiliätion & par leur jeûn 
Ceux dont, Dieu veut, bénir les de 
feins,  &. dont il veut fe fervir, pour 
chatier les autres, font fouvent Coupa- 
bles eux-mêmes, & ont auffi beloin 
d’être châtiés ;..& Dieu ne déploie fa for- 
ce & n'accomplitfes promeflès, Qu'en 
faveur de ceux qui s'humiient {incé- 
rement devant lui, Enfin, ce quiar- 
riva, aux Benjamites,, pOur avuir #6- 


lfufé de punir les habitans de Gwihha, 


du crime atroce. qui. avoit été commus 
voir, que, les pé- 
chés de, quelques particuliérs peuvent 
devenir les péchés de tout le, peupie, 
&.attirent même quelques fois iur le 
public de grands, malheurs, lors qu 
les coupables. demeurent ptite À 34 
font ,foütenus ou: tolerés ;, par 
si : 1 RE. 29" ; 5 
On voit dans ve chapitré ,. 1. . Lai douleur 
que les _Ifraëlites eurent, de la défaite 
des Benjamites ; €T en fecond heusjue 
qu'ils firent pour rétablir cette Tri 


* EV 
ceux d'Ifraël jurérent à Mitfpa, 
difant : Nul:de nous ne donnera fai. 
Benjamites, 4 11,9 
en VAN LA: da MAO 
ils. | dcrueurérent & 
préience. de 


le, pour femme ;aux, 

2. Puis le, peuple 
du Dieu. fort, & 
jufqu’au, foir en. 


l'é: « 
ils 


. Et,ceuxd'ILraël retournérent vers & élevant leurs. Voix ils rÉpandERNt 
auL.des larmes en,abondance. , 


3. Et ils dirent:: Eternel. Dieu dir 
t-il arrivé” ene ii- 
raël, qu’une Tribu d'Hfraël ait été -ay- 
jourd’hui retranchée ? m 
4. Et le lendemain le peuple fe Je- 
va de bon matin ,.& il bâtit-là un ,au- 
tel; & ils offrirent des holocaultes,, 
des facrifices, de proipérités. 2. :4 
s. Alors les entans d'Ifraël, dirent,: 
Qui e# celui d'entre toutes les Tribus 
d'Ifraël qui n'eft;point monté à laf 
lemblée vers lEternel? Car on avoit 
fait un grand ferment €ontre cell 
qui ne monteroit point Vers l'Eternel 
à Mitfpa, en.difant:.Un tel fera pum 


_de mort. Sn so : 
6. Car les enfans d’Ifraël Te repen- 
toientk 


mi I 
itized by \3OOQIC 


en INR 


Ifraël, Benjamin, UJU GES...“ - Ifraël. Benjamin, ” $oY 
D —— — —— ————_——_——— mm 
:toient de ce:qui. étoit arrivé à-Benÿg- Réth.el à Sichem, & au midi de Lé. 
in leur frére, & difbient : Aujott. 5 a. ne É as 
d’hui une Tribu a été retranchée d'H 
| Car | 
















n 

20. Et ils donnérent ce commande- 
ent dux Benjamites: Allez, & met- 
tez des embufcades dans les vignes. 

: 21. Et quand vous verrez que les fil- 
les de Silo fortiront pour danfer avec 
piques aigrs vous fortirez des vi- 
gnès”, & vous'enleverez pour vous cha- 
cun . femme d’entre les filles de a 
o,.&. vous vous en irez au pays de 
enjamin. vous Sa, Or .P à 2 
22. Et quand leurs péres ou leurs 
fréres. viendront pour fe plaindre de- 
vhht :noué , nous leur dirons : Ayez pi- 
tié d’eux pour l’amour de nous; par- 


oéiqué nous ‘n4vpns | is.de fem- 
me pour chart Sell MAD Getre guér- 
e4 & -maintéhänt vos: . Coupa- 
bles ,;:-parce que: vous ue leur en avez 
point donné. ", "" *" " : 

‘ 23. Les Berdinrites’ firer® donc&inf, 


raël. 

7. Que ferons-nous à ceux qui font 
demeurés de refte, pour leur don 
des femmes ; puis que nous avons ju- 
ré par l'Eternel que nou$ he leur äbu- 
nerions point de nos filles pour fem- 
mes ? 

8. Ils diregt donc : a-U quelqun 
d'entre les Hitus A et qui ne {oit 
pe monté ee de à Mitfpa ? 

t voici, nul de Jabès de. Ge n° 
toit venu au camp, à l’aflem tee Gi 

… 9e SEE ETS OM EE re 
-ment du peuple: \né:s'y trouva des: 

. babitans Be. Jabés de- Galaad. , . . 
10. C'eft pourquoi l’afemblée ÿ en- 
voya douze mille hommes: des plus vañ- 

+ Jans, & leur.donna,çe tommandement : 
Allez & fäites pdfler les habitant de Ja: 
bès de Galaad ‘at.fil de l’épée, tant] & ‘enlevérent: des, femmes. felpn, leur 
Jes femmes que petits enfans. : , nombre, d'entre celles’ qüi danfpiènt, 
__ 11. Voici dont ce que voùs ferez:|n'ils ravirent $-*HKt s'ên tallänt ; ils 
“Vous exterminerez à :læ fiçon.de::l'in-\seteurnérent.à 1eux hériage &: ayant 
terdit tout mâle, & toute femme quilrebâti des villes, Le itérent. 

24. Les enfans -d'Hfaël tètournérent 
aufli chacun à fa Tribu, à fa famille, 
tans de Jabès de Gilaad quatre''cents! & à fon héritage. : ‘  : ; 

" filles Vierges ; qui n’avoient point’-en| "25. En cesjours-R ‘ik n'y avoit point 
Ja compagnie d’äucun honme;'& ïls/de Roi en Ifraël; mais. chacun: faifoit 

Les amenétent au‘ camp d Silo , qui eftlce ‘qui Jui fembloit bon.. .- . 
au pays de Canadn.” stAr. REFL'EXI100S ;: 
| ‘Affition que les Ifraëlites tèmoi. 

A-gnérènt de. la.défaite de ceux de 


aura eu la compagnie d'un homme. 
12. Et. ils trouvérent entre les habi- 


4 


mes celles qui ‘avoient: été Se remportons, lors: qu'il en arrive du 
ni 


_ Trent: Que ferdnk-nous à ceux qui 
de refte "pour ledrdonher des ‘fem-iva aux Ifraëlites, qui, :au lieu d'uter 





pour eux, 


4 
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Fos de CT CARGUMENT. 
: A A. : . ‘ . « d 
Ce livre contient lhifioire de Roth, qui etoit ane femme Moabt. 
4e, laquelle Etant veuve, VIE Au pays d'Ifraël, &ÿ époufa en 
© fecondes noces Booz, parent de fom prémier mari. Certe hif. 
‘_e ( + En ss CNET < à h > ati À , ; . 
: toire a:été rédigée: par écris ; parce qu'elle’ fért à. établir 
à +8 LU e:. DE Q e. : é - ? . + 
la généälogie du Roi David, qu fus arriére.petit fils de Booz ; 
. €ÿ par ce. moyen celle de Nôtre Seigneur JEus.Cbrifl. On ne 
‘fait pas aveë .ivrtitude es quel tems ‘arriva ce qui efè rapporté 
. dans ce Livre, D ce se Lt ne 
_ CHAPITRE I  .{Moab; var elle aprit au pays de Moab, 
Un hommes nomme Elimelec quitte le pays|que l'Eternel avoit vifité fofi. peuple, 
* difraël à caufe de la famine, &7 s'en|en leur donnant du pañi. 
va au pays de Moab, avec Nahorsi fal .:7. Elle {ortit donc du lieu où elle 
femme ES Jes deux fils. ® Il J meurt s avoit demeuré , & fes deux belles-fil- 
fes deux fils ÿ ep deux femmes|les auec elle, &.elles fe mirent en ches 
Moabites, E&. meurent axffi au bout|min pour retourner au pays. de Juda 
de quelque. tems. Apres leur mort| 8. Et Nahomi dit à fes deux belles: 
. Nahomi leur mére ayant appris que filles : Allez , retournez chacune en la 
. La famine avoit ceffé, retourna au pays\maïfon de fa mére. L’Eternel vous 
: difraël, avec une de fes belles-filles,| fañle miféricorde comme vous avez 
. normmée Ruth, qui ne voulut pas la fait à peux font morts, & à moi. 
‘quitter.  . . . .{ 9. L'Eternel vous fafñle trouvet du 
Ans le terns que les Juges gou- repos à chacune dans la maifon de fon 
vetnoient de peuple .d'Ifraël,! mari, & elle les baïfa,, Mais elles 
il. y ‘eut une ‘famine au pags | éleyérent leur AE Ms pleurérent. 
A gun hommerde Bethléhem|, 10 .Et elles lui dirent:. Mais péutet 
de Juda s'en alla, lui .& fa femuyne,|RPHS, rétourneérons, ayec toi vers ton 
“& es deux fils, au pays de Moab,|peupie, un : 
afin d'y habitem … … | 114 Et Nahomi répondit : Retournez 
- =. Le nem de:cet : homme:là étost| VOUS-En, Ines files ; pourquoi vien- . 
Elimélec, & le:nom de fa femme Na-|driéz-VOus avec moi ?, Aije.encore des 
homi, & les:noms de fes deux fils|Als dans mon fein , ahn qûe vous les 
Mahlon & Kiljons sl étoient Ephra-|ayez pour maris 
tiens , de Betb-léhem de Juda, &:ils} 12. etournez:Vous en, mes filles, 
vinrent au pays de: Mosb, & ils ylallez-vous-en; car je. fuis trop âgée 
demeurérent, ‘ ‘“.° : __. [pour être remariée; Et Quand je di 
.- 4. Or Etinrétec mari de Nahomi;rois que j'en auïois quelque efpéran- 
mourut, & elle demeuraavec fes deux fils: : CE», même que dès, cette nuit je ferois 
4. Qui éponférent des femmes Moa-'Avec. un mari, & même que j'aurois 
bites, dont l'ene s’apelloit Horpa, & enfanté des filss. AE 
l'autre Ruthz' & üs.demeurérentlèen-! 13, Les attendriez-vous  jufqu’à - ce 
viron dix ans. ! - qu'ils devinffent grands ? Difiéreriez- 
s. Ces deux fs aufli moururent, fa- vous pour, eux d’être remariées? Non, 
voir Mahlon & Hiljon.. Ainfi cefte mes filles ; car je fuis en plus grande 
femme-Hà démeura feule , après /4:mort amertume que vous, parce que la main 
de fes deëx fils’, &rcde:fon mari... -de bÉternel s’eft apéfantie fur moi. 
6. Et elle fe leva avec {es belles-fil. 14. Alors ‘elles élevérent leur voix 


les, pour s'en retourner du pays de|& pleurérent encore. Et Horpa prit 
Se : couse 


Nahomi © [es belles flles. 


eongé de fa belle-mére ; mais Ruth de- 

meura avec elle. à 
15. Alors Nahom; dit: Voici ta bel. 

le fœur s'en eft retournée vers fon 


peuple, & vers fes dieux ! Retourne- 


t-en après ta belle-fœur. 


RUTH. 
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E mari de Nahomi avoit un parent 
qui étoit un homme puiffant & ri- 
che, de la famille d’Elimélec, qui 
s’apeHoit Booz. | . 
2. Et Ruth la Moabite dit à Naho- 
mi: Je te prie que j'aille aux champs, 


‘ 16. Mais Ruth répondit : Ne me prie|& je glanerai gmelques. épices après ces 
pou de te laiffer , pour m'éloigner|lui devant lequel j'aurai trouvé grace. 
de toi; car j'irai où tu iras, & je de.|Et elle lui répondit: Va, ma fille. 


meurerai oùtu demeureras ; Ton 
ple fera mon peuple; & ton Dieu 
mon Dieu. re 


QU- Ch 2 
raliun am 
Er 


17. Je mourrai où tu mourras, &|dans un champ qui apartenpit à 


3. Elle s’en alla donc, & entra dans 
glana après les moiflon. 
arriva qu'elle fe trouva 


neurs. 
Booz, 


j'y ferai enfevelie: Que. l'Eternel me|qui. etoit de la famille d'Elimélec. 
traite avec la derniére rigueur , fi jæ| 4. En même tems Booz vint de 
mais rien te fépare de moi que lal|Bethléhem, qui dit aux moifflonneurs : 


mort. 

18. Nahomi voyant donc qu'elle étoit 
réfolue d'aller avec elle, cefla de lui 
en parler, | ; 

- 19. Et elles marchérent toutes deux 
jufqu'à-ce qu'elles arrivérent à_Bethle- 
ee Et comme elles furent entrées dans 

ethléhem , toute la ville fut émië à 
gaufe d'elle, €5 les femmes dirent, 
N'eft-ce pas ici Nahomi ? 

20. Et elle leur répondit: ‘Ne m'a- 
pellez point Nahomi ; apellez-moi Ma- 
ra ? car le Tout-puiflant m'a remplie 
d’amertume. ; 

21. Je m'en allai comblée de biens, 
& l'Eternel me ramène vuide. Rour, 
quoi m'apelleriez-vous Nahomi, puis 
d. PEternel m'a abatuë, & que le 
Tout-puiffant m'a afligée? 

- 22. C'eft ainfi que Nahomi s'en re. 
tourna avec Ruth la Moabite fa belle. 
fille, qui étoit venuË du pays de Moab; 
& elles entrérent dans Rèthléhem , au 
commencement de la moiïflon des orges, 
 REFLEXIONS 
CE qui mérite principalement nôtre 
attention dans .ce chapitre, c’eit 


Ja vertu & la pieté de Nahomi. Ayant|: 


perdu fon mari & {es deux fils dans 
Un pays étranger, elle conferva une 
tendre affection ess fes deux belles. 
filles , quoi qu'elles fuflent Moabites ; 
elle fupporta avec patience les diver: 
fes afficHons dont Dieu 1a vifita, en 
la pevene de fon mari & de fes fils; 
É elle retourna dans f4 patrie, dès qu'el. 
e pût le faire, afin d'y fervir Dieu. 
L'on doit aufli remarquer les fenti.- 
ments de Ruth, qui ne voulut pas fe 
féparer de Nahomi, & qui déclara 
même qu’elle vouloit fuivre {a religion 
de fa belle-mère, & adorer le même 
Dieu qu’elle. On voit par là que cette 


















ce que tu as fait à 
depuis que ton mari eft mort, m'a 
été entiéfement raporté; comment tu as 
hiflé ton 
de ta naïffance, & comment f4 és ve- 
nuë vers un peuple que tu n'avois point 


Que PEternel frit avec vous; & ils 
lui pee : Que l'Eternel te bénifle. 

$. Puis Booz dit à fon ferviteur, 
qui étoit commis fur les moiflpnneurs : 
À qui eff cette jeune fille? : 

6. Et le ferviteur qui étoit commis 
fut les moiflonaeurs répondit & dit: 
C'eft une jeune femme Moabite, qui . 
eft revenué avec Nahomi du pays de 
Moab. . . 

7. Et ele nous a dit: Je vous prie 
que je glane & que j'amaile que/ques 
poignées après les moiffonneurs, Etant 
donc venuë ele eft demeurée sc; depuis 
le. matin jufqu'à préfent. C’eft là le 

eu de tems qu'elle a demeuré dans 
a maifon. . 

8. Alors Booz dit à Ruth: Ecçoute 
ma fille; ne va point glaner dans un 
autre champ, & même ne fors point 
d'ici, & ne pars pas d'içi, d'auprès 
de mes fervantes, ; 

9. Regarde le champ, où l'on moif- 
fonnera, & va après elles. N’ai-je pas 
défendu à mes garçons de te toucher? 
& fi tu as foif, va aux vaifleaux, & 
bai de ce que les garçons aurant puifé. 
10. Alors ele tomba le vifage contre 
terre, & fe profterna, &:lui dit : 
Comment ai-je trouvé grace devant toi, 
que tu me connpifiles, moi qui fuis 


étrangére ?. 


11. Booz répondit, & lui dit: Tout. 
à ta belle mére, 


ére, & ta mére, & le pays 






femme , quoi que Moabite & é é 
re, avoit de la vertu, &. qu'elle qua 
l'idolatrie oe fervir le vrai Dieu. : | 
| CHAPITRE IL. …. 


tems de La moiflon, va glaner dans le| autant que l’une de tes fervantes. x 
* fhamp de Booz, qui étoit parent de fon\ 14. Booz Juidit encore à l'heure du 


| prénefer maris. E9" qué La reçut auec hqnté.| repas : Aprdchetni d'ici, & mAREE a 
i in 
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pain, & trempe’ ton morceau dans le que s'il: époufa Ruth dans la fuite, 
vinaigre ; & elles’affit à côté des moïf: |il le fit par un effet de l'eftime qu’il 
fonneurs, & il lui donna du grain roti, avoit: conçue pour elle. : Et puis que 
& elle en. mangea, & fnt rafläfée ,|ce fut-la bonne réputation de Ruth qui 
& ferra le refte. : * : {lui attira ces marques de la bienveil- 

1$. Puis elle fe leva pour glaner.|lance de Booz, on doit regarder le 
Et Booz commanda à fes garçons, .di-]bien qui atriva à Ruth, comme une 
fant: Qu'elle glane même entre les/récompenfe de fa fâge conduite, & 
javelles , & ne lui faites point de honté.!comme une de ces bénédiétions que 

16. Et même vous lui laifferez,comme Dieu accorde. à ceux qui le cherchent, 
fa mégarde, quelquèes poignées ; vous|& particuliérement À ceux. qui s’acs 
es lui laiffèrez, & elle: jes recueïllera, iquitent de leur devoir envers leurs 
& vous ne ler FRRESRQrEE point. .._ |péres&:.leurs méres.. Nahomi fit auffi 

17. Elle glana donc au champ. juf-|paroïitre fa pieté, en béniffant le Sei- 
qu'au foir, & elle battit. ce qu’elle|gneur du bien qu'il-lui faifoit, & en 
avoit recueilli, & il y eut environ un|reconnoiffant qu'il avoit. la même bon- 
épha d'orge. : . [té pour elle & pour fa belle fille, 

r8. Et elle l’emporta, & vint-à la|qu’il avoit eue pour fon mari & pour 
ville. Et fa belle-mére vit ce qu’elle |fes fils qui étoient morts. FC’eft ainfi 
avoit glané. Elle tira auffi ce tes que nous devons remercier Dieu de 
avoit ferré de refte, après qu'elle eut toutes -les graces :qu'il nous accorde, 





été raffafiée, & elle le lui donna.. |& Les recevoir comme des: marques 
19. Alors fa belle-mère lui dit: Où]de fon amour. . A 
às-tu glané aujourd’hui, & où as-tu CHAPITRE III. 


travaillé? Béni foit celui qui t'a re-|Ruth.,!, par l'avis de Nahomi [a belle 
connuë! Et elle déclara à fa belle | mére, fait connoitre'a Booz qu'il avoit 
mére chez qui elle avoit fait cela, &| Le droit de lépoufer , .puis. qu'il 
Qui dit: L'homme chez qui j'ai fait] étoit proche. parent de [en mari dé- 
ceci aujourd’hui s’apelle Booz. | -funt.: pe a 
--20 Ét Nahomi dit à fa belle-fille:: ET Nahomi fa belke-mére lui dit: 
Qu'il foit bénit de l'Eternel , puis.qu'il! =.Ma fille, ne chercherai-je pas 4 te 
a la même bonté pour les vivans qwil| procurer du repos , afin que tu fois heu 
avoit eue pour les morts. Et Nahomi!reufe ? Rite D LPO Da 
lui dit: Cet homme nous eft proche! 2, Et maintenant .Booz, avec les 
arent, & de ceux qui ont le droït|fervantes de qui.fu as été, n’e/f-5/ pas 
e retrait lignager. - [de nôtre parenté? . Voici il vannera 
" 21, Et Ruth la Moabite dit: Et mê-|cette nuit les drges qui ont été foulés 
me il m'a dit: Ne bouge point d'avec dans Paire.” à 
les garçons qui m’apartiennent, juf| 3. C’eft pourquoi lave-toi, & oiïns- 
. qu'à-ce qu’ils aient achevé toute ma|toi,'&-mets fur toi tes plus beaux habits, 
moiflon. | ; - [& defcen dans l'aire; ax ne te fai 
22. Et Nahomi dit à Ruth fa belle-/point connoître à lui, jufqn’à-ce qu'il 
fille: Ma fille, il ef bon que tu for-lait achevé de manger & de boire, 
tes avec fes sie filles, de peut] 4.-Puis quand il fe couchera, fache 
qu’on ne te fafle de la peine dans un|le:lieu où il couchera., & entre, & 
autre champ. découvre fes piés, & te couche. Alors 
"23. Elle s’attacha donc aux fervan-\il te dira ce que tu auras à faire. 
tes de Booz, afin de glaner jufqu’à ce| 6$:'Et elle lui. répondit: Je ferai tout 
ue la moiflon des orges & la moif-|ce que tu me dis. :. ; | 
n des fromens fût achevée, & elle]. 6. Elle defcendit donc à l'aire, & 
demeura avec fa belle mére. fit tout ce que fa belle-mére lui avoit 
REFLEXIONS. [commandé. A 
ON voit dans ce chapitre, que Ruth| 7. Et Booz mangea & bût, & fe ré- 
étant pauvre , aufli-bien que Naho-ljouit, & il fe vint coucher au bout 
mi fa belle-mére , la providence la con- d'un tas de javelles:- Et elle vint tout 
duifit dans le one de Booz, d'où |doucerhent , & découvrit fes piés, & 
elle remporta dequoi fe nourrir. * Ceïife coucha. NT AN 
fut ainfi que Dièu pourvôêt à la fub.|-:8. Et fur. le minuit, cet komme-là 
ffance de ‘ces deux fémmes qui fe'eut peur, & il. retira {es piés ; & voi- 
confoient en lui. II. Il paroit d’iü, ci uue femme y ‘était couchée. 
que Booz fut engepé À faire du. bren | :9.*Alors :il lui dit: Qui es-tu ? Et 
à Ruth, parte qu'il avoit été informé jelle rédondit : Je fuis Ruth ta fervante: 
de la maniére dont ‘elle stoit ‘con. [Eten lé pan de ta robbe fur ta fervan- 
duite envers fa belle:mére , & du: de-fte, cr tu as droit de retrait lignager 
fit qu’elle avoït eu ’de. fe joindre au | 1o.ÆEt il dit: Ma fille, que lEter. 
euple de Dieu, en quittant le.pays inel te bénifle! Cette derniére bonté 
e fa naïflance, Cela. fait vair que |que tu: témoignes , eît plus grande que 
Booz luimême avoit de la vertu, ,& |la prémiére, de n’être:ppmt allée après 
de: : es 
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ce que ce parent. re, 


ayant-cefufs de fai 

. Booë fit ce rettait © époufs Ruth: : 

Bocz. donc monta à la porte, & sy 

afäit; & voici, :celui qui avoit. le 
droit de -retrait lignager, duquel Booz 
avoit parlé, pañloit. Et Booz [ui dit: 
Toi'un tel, détourne-toi, 67 affieds-toi 
stici. ‘Et il fe détourna., & s'afit. 

2. Alors ilprit dix hommes des Anciens 
de la ville, & il /eur-dit: Afleyez vous 
ici; & ils s’aflirent. 

3. Puis il dit à celui qui avoit le 
droit de retrait lignager : Nahomi, qui 
eft revenue du pays de Moab, a ven- 
du là portion d'un champ qui apar- 
tenoit À Elimélec nôtre parent. . 
. +. Et j'ai penfé qu'il falloit te le 
faire [avoir €9 te .le dire. . Acquiers- 
la. ennla préfence des Anciens de mon 
peuple ; fi tu la veux racheter par droit 
de. retrait lignager,. rachète{4. Que 
fi tu ne la veux pas racheter, déclæ 
re-le-moi, afin que je le fache; car il 
n’y en a point d'autre que toi qui la 
puifle racheter par droit de retrait ligna- 
ser, & je fus après toi, Il répondit : Je 1æ 
racheterai par droit deretrait lignager. 

$. Et Booz dit: Au jour que tu ac- 
querras le champ de la main de Na. 


les jeunes gens, pauvres ou riches. 

it. Maintenant donc ,;, ma fille, ne 
crains point ; je te ferar tout ce que tu 
mé ciras, car toute la porte de mon 
_petiple fait qué tu es; une femmé ver. 
tueufe: Fou gril 

































plais pas d'ufer du droit de. retrait 
fgnager envers toi, je le ferai; l'E 
ne 


tèr eff vivant. Demeure ici cou- 


d'orge, &:i les: mit fur elle; puis il 
rentra dans la ville. ne 
-16. Et elle vint vers fa belle-mére , 
ui ui dit: Qu'astu fait, ma fille ? 
t_ elle lui déclara tout ce qui s’étoit 
Pafilé entre cet homme:là & elle: 
17. Et elle dit: {1 m'a donné ces 
fix mefures d'orge; car il ma dit, tu 
ne retourtieras ‘point à vyuide vers.ta 
belle mére. : .:  . ; 
-18: Et-Nahomi dit: Ma fille, demeu- 
re ici jufqu’à-ce' que tu faches com-! * 
ment l'affaire fe terminera; car cet 
homme-là ne fe donnera point de re- 
pos ,; qu'il n’#it aujourd’hui achevé ce 
te atfaire. ee 
REFLEXETONS" .: 
L'A&ion de Ruth qui eft rapportée 
dans ce chapitre, confiderée en ek 


du défunt, tu acgnerras ,aufli Ruth, 
pour .conferver le: nom du défunt dans 


Fi ls | 
6. Et celui qui avoit de-droit de retrait 


8. Quand donc celui qui avoit le 
le même, paroit contraire à la bien-|droit de retrait lignager eut dit à Booz, 
féance. Cependafit elle peut être ex-|Ac grs-le pour M. déchauffa fon 
cufée , fi l’on » égard à 1a fimplicité|{ouhes. . 
de ces tems-là. D'ailleurs, la vertu de 
Ruth, -Râge avancé-<de. Booz , la ma. 
niére dont il parla à cette femme, le 
tèmoignage qu'il rendit à fa fagbi®, 
la démarche publique qu’il fit avant 
ue de Léboue , &.les diverfes cir-:de Nahomi; | 
éonitances de-- cette toire, mettent|- #6. Et que je rhe fuis auf acquis 
la verni de; l’un .& de l’autre-hors delRuth Ja Moabite, femme de Mahlon, 
tout foupeon , &'font voir, que com- pour femme, pour conferver le nom 
me il ne‘it palla rien de criminel dans: du défunt dans fon héritage, afin que 
vette.acçafion; il y a xien ici. qui! lee gen du défunt .ne foit point re- 
autorife le crime & le Jibertinage, ie ë d'entre fes fréres, de’ la 


9. Et Booz dit aux, Anciens & à 
t. Je. peuple : Vaus..£tes aujourd'hui 
tèmoins que j'ai acquis tout Ce, qui 
D oi à; Elimélec, & tout ce qui ° 
étoit à Kiljon & à Mahlon, de la main 


F . HAPI , RE LV. + .de fon habitatiohs vous en ‘étes 
o02 . dem au proche parent d'E- témoins aujourd’hui. | | 
linélec Mari ‘de Naam » ## Vonbit| 11. Et tout le .peuple quiétoit à 
"Se prévaloir du rdroit ‘de -reirair ‘ls-| là porte .& les : Anciens .dirent: son 
+ Snager , Cæequerit un champ qui-avoit| 3 fowmes tèmoins.’ L’Eternel fafle 
L APPariehk « Elimkler, &S epoufer Ruth ; den femme qui entre en ta re 
CA HE” NA APS CAT = Ù ie €, : rir  V 4. | NE tatoo & / MS 01 


æ , 


ti CE { 





RU 


foit comme Rachel, & comme Léa, 
qui toutes deux ‘ont: «donné des enfans 


à la Maifon 
tueufement 


nom célèbre dans hléhem ; ; 
. 12. Et que” de' 4 -poftérité que:l'E: 


‘d'Ifraël : : Condui toi ver- 
en ‘“Ephrat, & rens ton 


ternel : te. donnera de cette. jeune: fenr- 
me, tæ maifon foit comme la maifon 
de Pharez que Tamar enfaata à Juda. 

13. Ainfi Booz prit Ruth pour femme ; 
& il vint vers elle, & l'Eternei lui 


t la grace 


fanta- un fils. 


‘de concevoir , & ele en: 


* E4. Et les femmes dirent à Naho- 
mi : "Béni foit l'Eternel, qui 2’4 pas 

tôulx ‘te laifler manquer aujourd’hui 
d'ün homme , gui eût le droit de re- 
trait Jignager , afin que fon nom foit 


confervé en 


16. Qu'il. 


foie le foÿtien de ta vieilleffe; car: ta 


Ifraël ! 
confole. ton ame, & qu'il 


LL Ile-fille, qui t'aime, a eufanté, 
e té vaut mieux que fept fils, 


pes Alors 
Je mit dans 
noit lieu de 


Nahomi prit lenfant, & 
fon giron ; & elle lui te- 
nourrice.’ 


- 37. Et les voifines lui donnérent un 
nom, & dirent : Un fils eft né à Na- 
Homi ; 3 & is VapeHérent Obed, Ce fut 
le Ro Ifai , pére de David. . 


de foné oi les ne de 


Pharez : Pharez fut pére de Hetfron ; 
9.- Hetfron fut pére de Ram ; Ram 


fut pére de 


Hamminadab ; 


20, Hariminadab fut pére de: Na. 


Kafon ; Nahäffon fut pér 


"ar: Salmoi 


de Salmon ; 
n' de pére de Boo:  Boo2 


‘ue pére d'Obe 


. Obed 
de Pav 


F3 péte Net & Lfaÿ fut 


TH. 





. REFLEXFONS. 
f£ faut remarquer fur ce qui eft dit 

dans ce chapitre, que Booz, us 
que. d'époufer. Ruth, demanda 


‘homme qui étoit plus proche parent 


que ‘lui, s’il vouloit ufer de fon droit 
de retrait lignager; & que ce ne fut 
que fur le refus de cet homme, que 
Booz prit Ruth. pour fa femme. Cette 
démarche que Booz fit publiquement 
devant les Vuge s, & en ohfervant tou- 
tes les formalités ufitées en femblable 
cas, proùve la droiture & la pureté 
de fa conduite. Il paroit aufli de cet. 
te hiftoire, qu’on: obfervoit alors ce 
que la loi de Dieu: prefcrivoit pour: 
la confervation, & a .diftinéion des 
familles & des héritages. Au refte, 
ce mariage de Booz avec Ruth eft ra. 
porté pe que Booz fut le bilayeul 
du Roi David , ainfi qu’an le voit dans 
&lla Généalogie” qui fe lit. à la fin de ce 
Livre. Et'comme JESUS - CHRIST 
Nôtre Seigneur eft defcendu du Roi Da+ 
vid, il paroïit de:là, que Barr lu étoit 
Moabite, eft comptée les an. 
cêtres du Meflie, de: nn que Rahab, 
qui étoit Cananéenne ; ; ce que S. Mat. 

ieu remarque Aid mots au cha 
pitre I. de fon vrai e, où il fait la 
Généalogie de TESUS, HKIST. On doit 
enfin confidérer ; que Dieu voulut: que 
ces deux femmes, qui étoient étran- 
géres, fe joigniflent au peuple dIf- 
raël. par leur mariage, afin de mona 
trer que les Païens.& les peuples étran 
se ferotent bar jour reçus dans fon 
alliance ; €e ae “eft'auffi argivé après 
la venuË de ôtre Seigneur. 


MONA MON MOMOMOMONODEONOMONE MROM NN 
"ILE PREMIER LIVRE’ 
. ; PE. | 


EE 


L 


‘s À M. 


U. ŒE Le 


non rien eniaiineninnrinnnnnn 


r1 


LE 


ARGU: 


MENT, D. 


On voit. dus ps Fr .Läpre de Samuel guet à dé 'état dé 
Peuple d'Urabls fous le Gotivernement d'Héli. ” ga fa le qua- 
: toraième. Jugés fous celui de Samigél, qui fus de. perl 


. © dé dergier ; €S fous 
. Roi d'Ijraël, ' 


4 ‘GHAPITRE na : 


Le I. Chapitre contiaut _L'hiffoire de bi 
‘de Samial. dr Pis €. 
Pére': ET mére : étant allés a 
3 adorer Dieu, LAnñe pria 


* naiffarite. 
+  An8e fes. 
* $ilo pour 


sé règne de’ Sail , ge fut de s_prémier 
sp sil 


ions 


, 


de. Seigneur de. lui: ne sn Fil, © 
promit de le vue . s Jen Î. 
“Quelque tems apres, Éémnel 

ÊT apres we s'il fat Sevres f* a 


men 4 » pour accomplir Jon Li 


Naiffance de Samuel: L SAMUEL. Naifance de Samuel. 312 h 


elie le préfenta à Héli Grand Sacrifi- ne f[uis point yvre, Mon anenE : je 
Cateurs ET le confacra 4 Dieu pour fui une fenime affigée en fon efprit ; 
- toute ré Vie. | je n'ai bû ni vin ni cervoile, mais 


E y avoit un homme de Ramatha-{j'ai répandu mon ame devant l’Eter. 







-qim. Tfophim , de la montagne |nel. | 
d'Ephraim, qui s’apelloit Elkana,| 16. Ne prens pas ta fervante pour 
. «fils de. Jéroham, fils d'Elihu , fils une femme qui ne vaille rien; car c’eft 
de Tohu, fils de Tfuph ; Ephratien; de l'excès dé ma douleur & de mon 
2, Qui avoit deux femmes, dont l’une |affiétion que j'ai parlé jufqu À préfent. 
s’apeloit, Anne; & l'autre Péninna;!| 17, Alors Héli répondit, & dit : Vas 
&:.,Réninna. avoit des <enfans ,:mais|t-en en paix; & que le Dieu d’Ifraël 
Anne n’en avoit point, te veuille accorder la demande que tu 
- 8 Or cet homme - là montoit'tous lui as faite, 
les ans de fa ville, pour adorer l'E.| 18. Etelle dit: Que ta fervante trou, 
} cr des armées. & pour lui offririve grace devant tes veux. Et cette 
es facrifices à Silo, Où étorent les femme continua fon: chemin, & mans 
deux fils d'Héli, Hophni & Phinées ,|gea, & fon vifage ne fut plus tel gwau- 
Sacrificateurs de l'Eternel, °. [paravant. + 
4: Et le jour qu'Elkana facrifioit,| 19, Après cela ils. fe levérent de bon 
il donnoit à Péninna fa femme, & À/matin, & fe profternérent devant l'E. 
tous les fils:& filles qu'il avoit d'elle |ternel ; & ils s’en retournérent, & vin- 
leurs portions. rent à leur maïlon à Rama. Alors 
.$. Maïs il donnoit à Anne une por. |Elkana gonnut Anne fa femme ; & l'E. 
tion fort honorable ; car il aimoit An. |ternel fe fouvint d’elle, 
ne; mais PEternel Payoit renduë fté,| 20. Quelque tems après, Anne ayant 
rile, 3 | IConçû enfanta un fils, & le nomma 
6. Et Peéninna qui avoit.de la jalou. Samuel, parce, dit-elle, que je lai 
fie contre glle la piquoit, méme fort|demandé à l'Eternel, 
agrément; car elle faïloit grand bruit,| 21, Et Elkana fon marimonta, avec 
en lu reprochant que l'Eternel l'avoit|toute fa maifon, pour offrir à l'Eternel 
renduë :ftérile, le facrifice folemnel , & pour s'acquitter 
4 7. Et Elkana failoit ainfi tous les ans, |de fon vœu, 
lais quand Anne montoit à la mai.| 22, Mais Anne n’y monta pas; car 
fon de l’Eternel, Péninma l’ofenfoit elle dit à fon mari: Je n’y rai point 
towjaurs de la même mauiére ; & Anne |jufqu’ä-ce que l'enfant {oitfevré ; alors 
pleuroit, &.ne mangeoit point, je le menerai, afn qu’il foit préfen- 
8. Et. Elkana fon mari lui difoit:|té devant l'Eternel, & qu'il demeure 
Aune,, pourquoi pleures-tu? & pour-|toûjours Jà, , s d 
quoi, ne manges-tu point, & pourquoi 23. Et ÆElkana fon mari Jui dit: 
ton cœur eff-il trifte ? Ne te vaux-je|Fai ce qui te femblera bon; demeure 
pas mnieux que dix fils? : .…, jufqu'à ce que tu l’aies fevré. Que 
9. Apr donc qu'elle eut mangé &/|lEternel feulement accomplifle fa pa- 
bu à Silo, elle fe leva, & Héli,lelrole! Ainfi cette femme demeura, & 
Sacrificateur étoit affis fur yn fiége au- lallaita {on fils, jufqu'à-ce qu’elle l’eut 
pre d'un des pôteaux du N'abemacle levré. 
e l'Eternel, : Fe Et fi tôt qu'elle l'eut fevré, elle 
10. Elle donc, ayant le cœur. plein le fit monter avec elle, €7 ayant pris 
d’amertume,..pria l'Eternel en répan- | trois veaux, & un épha de farine, & 
dant beaucoup de larmes. . un baril de vin, elle le mena dans la 
11, Et elle fit ja vœu, & dit ! Eter.| maifon de l’Eternel à Silo, & l'enfant 
nel.des armées, fi tu daignes regarder! étoit fort. jeune, | 
l'affiétion de ta fervante, & fi tu tel 25. Puis ils égorgérent un veau, & 
douviens de moi ; f tu n'oublies point ils amenérent l'enfant à Héli, , 
t4 lervante, & fi tu donnes un en 26. Et elle dit: Hélas! Monfeigneur, 
past. mai 4.fa [ervante, je Je don-lil eft vrai, comme il left que ton ame 
l'Eternel pour tous les jours! vit, Monfeigneur, que je fus cette 
. Lo Jp à 1 & aucun rafoir ne paflera! femme qui me tenois en ta préfence 
ur {a tête, 


la tét | pour prier l'Eternel. . 

112... Et comme ne continuoit de faire! 37, J'ai prié pour avoir cet enfant; 
Ta .priére devant Eternel, Héli prit! & l'Eternel m'a accordé la demande 
garde à fa bouche, } | que je lui ai faite. 

. 48. Or Anne parloït dans fon cœur :| 28. C'eit pourquoi je l’ai prêté à l’Eters 
l'on, .voyoit feulement remuer fes lèvres, |nel; il fera grêté À l'Eternel pour tous les 
&-0ù n'enténdoit point fa voix, Hélljours de fa vie. Et il fe profterna là 
fonc grut je le étoit yvre. ” devant l'Eternel. . 

‘14, tH h lui dite Jjufqgw’à quand) REFLEXIONS, 

feras-tu ainfi yvre ? Va. digérer ton vin. (}N remarque dans ce chapitre, T. 
“115, Mais Anne répondit & dit: Je’ 





u’il y eut quelque chofe d’extra. 
ù V5 querq ordi- 


\ 
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$S A M U.E L. 
ordinaire dans la naïiffance de ‘Samuel, & ceux qui ne faifoient que trébucher 


Cantique d'Anne, 


Puis qu'Anne fa mére étoit ftérile, &lont été ceints de force. 


u’elle obtint ce Fils ‘par fes priéres, 
par le vœu qu'elle fit : 


s. Ceux’ qhi‘avoient aecoutumé d’é- 


à Dieu: Ce-ltre raflafiés fe font loïés pour ævosr. 


Ja marquoit que Samuel feroit un Hom-ldu pain; &'les affamés ont ceflé 


me extraordinairement fufcité. par lellêtre ; car celle: qui étoit # 


jeté de 
es mar- 


Seigneur. II. On voit ici ta 
cette femme. Elle en donna 
ques, dans les 
à Dieu à Silo ; dans la maniéré hum- 
ble & refpettueufe dont ‘elle’ répondit 
à Héli, qui l’accufoit d’être chargée 
de vin; dans le vœu qu’elle fit de con- 
facrer à Dieu l'enfant qu’il lui’ don- 
neroïît; .& dans le foin qu’elle eut 
d'accomplir ce vœu, en menant le 
jeune Samuel à Silo. C’eft là un bel 
exemple de pieté, dé modération, & 
de douceur ; mais fur tout, ‘1x con- 
duite d'Anne doit apprendre aux péres, 
& plus particuliérement aux méres, 
‘ à confacrer leurs enfans au Seigneur, 
& à les élever dans fa crainte. III. 
La naiffance de Samuel, qui fut le 
fruit des priéres & des larmes d’An- 
ne.{a mére, nous montre que Dieu 
écoute favorablement les priéres de 
ceux qui ont recours à lui dans leurs 
affidtions, & qui l’invoquent dans de 
bonnes vuës. Enfin le jugement que le 
Sacrificateur Héli fit de la mére de Samu- 
el, croyant we étoit yvre, nous aver- 
tit d'éviter les jugemens témeraires & 
précipités, & de ne pas condamner le 
prochain fur des’ apparencès ; puis qu'il 
rourroit nous arriver de regarder, com- 
te criminelles, des ations qui feroient 
non feulement innocentes , mais mé- 
me très-agréables à Dieu. 
| CHAPITRE IL, , 
Ce chapitre a deux parties: La premie. 
re contsent la cantique d'LAnne, mére 
de Samuel, par lequel elle rendit gra- 
ces 4 Dieu de la naïiffance de fon fils. 
© La féconde comprend le récit de ‘la 

vie déreglee des. fils. d DE és 
.Héliÿ on y voit" auf La mbleffe ‘ de 
leur père, Quine les reprit £9 ne les 
. chatia pas comme il devoit; € les 
. menaces d'un Prophète .. is denonça les 
‘ jugemens de Dieu à Hél: £&5 a [a fa- 


nil, . s So de AE L 
Lôrs Anne. pria, & dit : Mon cœur 
—..S’eft, réjouï. en l'Eternel, ma corne 
à été élévée par l'Eterhel, ma bouche 
s'eft, ouverte fur més ennemis, parce 
que je me fuis réjouïe de ton 1alut. 
2. Nul n'eft faint comme l'Eternel ; 
Car il n'y e# a point d'autre quetoi, 
& il n'y 4 point d'autre rocher que 
nôtre Dieu. Pt | 
. 3. Ne prononcez plus tant de paro- 
les hautaines, que des paroles 
ne fortent plus de vôtre bouche; car 
LEternel eff le Dieu Fort qui fait 
toutes gchofes ; c'eft 4 lui à pefer les 
entrepriles. RS 
. & L'arc des puiffans a ‘été brifé, 


€ 


e 


- 
=: 


r'éres qu’elle adreffa|gu 


éres| 


t férile en à 
enfanté fept, & celle qui avoit beau 
eur. ne 
6. L’Eternel'‘ef celui qui fait mou- 
rir, & qui fait vivre; qui fait defcen- 
dre ‘au fépuicre, & qui’ e» fait remon- 
ter. à sn 
‘7. L'Eternel apauvrit &' enrichit : 
Il abaïfle :& il élève : PRES 
8. Il élève le pauvre de la poudre, 
& il tire l’indigent: du fumier , afin: 
de Jes faire feoir avec les Principaux 
du peuple, &:ïi leur donne en hérita- 
ge un trône de gloire ; car les colom- 
nes de là terre apartiennent à 4l’Eter- 
DEL » &‘il à mis la terré habitable fur 
elles. | 
9. Il gardéfa les piés de fes bien- 
aimés, & on fera taire les méchans 
dans Îles ténèbres ; car l'homme ne 
prévaudra point par fa propre torce. 
10.' Ceux ‘qui conteitent contre l'E. 
ternel feront froiflés ; ‘il: tonnera des 
cieux fur chacun d'eux; l’Etérnel ju- 


era Îles extrémités de la terre, il 
onnera Ja force à celui qu'il a fait 

oi ‘il élevera la corne de fon 
int. - | | 


“1. Après cela Elkana s’en alla à Bama 
dans fa maifon ; & le jeune garçon va- 
quoit au fervice de l'Eternel , enla 
prélence d'Héli le Sacrificateur. 

: 12. Or les fils d'Héli étoienr des fcé- 
lerats, © Îls ne connoifloient point l'E: 
ternel. RU. É : 

13. Car la contume de ces Sacrifi 
cateurs-là envers le peuple étoif, que 
quand quelqu'un faifoit quelque facri- 
fite, le: garçon du Sacrificateur venoit, 
lors qu'on faifoit bouillir la chair, 


ayant en fa main une fourchette à trois , 


dents; "." 

14: Dont it piquoit dans la chaudi& 
re, ou dans le chauderon, ou dansia 
marmite, 6u dans le pot; € le Sa. 
crificateur prenoit pour lui tout’ ce 

ue-la fourchette enlevoit. IIS ‘en 
aifoient ainfi à tous ceux d’Ifraël qui 
venoient 1à à Silo. © 
_1$. Même avant qu'on fit fumer-la 
graifle, lé sea du Sacrificateur ve- 
noît, & diloit à l’homme qui'facri. 
fioit: Donne moi de la chair à rôtir 
pour le Sacrificateur; cär ilñhe prendra 
point de toi de chair bouillie ; maïs 
{eulement de la chair cruë. M 

16. Que fi l'homme lui répondoit : 
Qu'on tafle fumer préfentement ia graif. 
ie ; apfès cela prens en autant que tu 


: qu 
en voudras; alors il uit difoit:''u . 


en, dopréras maintenant ; Que fi tu n'en 
donnes, j'ex prendrai par force. 
y & de one Lines - - 19: Et 


coup de fils 'eft tombée dans la lan- 
| | 


Anne. Héls. 


17. Et ainfi le péché de ces jeunes 
honimes “étoit très-grand devant l'E- 
ternel; car les hommes méprifoient 
l'oblation de l'Eternel. 

18. Or Samuel fervoit en la préfence 
de l'Eternel, étant jeune garçon, ceint 
d’un éphod de lin. 

19. Sa mére lui faifoit un petit ro- 
quet, qu’elle lui aportoit tous les ans, 
quand elle montoit avec fon mari, 
pour offrir le facrifice folemnel. 

20. Et Héli bénit Elkana & {x fem- 
me, & dit: Que l’Eternelte faffe avoir 
des enfans de cette femme, pour le 
prêt qui a été fait à l'Eternel. Etils 
s’en retournérent chez eux. : 

21. Et l'Eternel vifita Anne, qui 
conçut & enfanta trois fils & deux fil- 
les. Et le jeune garçon Samuel de- 
vint grand en la préfence de l'Eternel. 


22. Or Héli étoit fort vieux ; & il aprit: 


tout ce que faifoient fes fils à tout If 
raël, & comment ils couchoient avec les 
femmes qui s’affembloient par troupes 
à la porte du Tabernacle d'affignation. 

23. Et il leur dit: Pourquoi faites 
vous de telles a@tions ? car j’aprens vos 
méchantes aétions ; ces choles 1e font 
raportées par tout le peuple. > 

24. Ne faites pas ainff, mes fils; 
car vous n'êtes pas dans une bonne 
réputation ; vous faites tranfgrefler le 
peuple de l'Eternel, À 

25. Si un homme a péché contre 
un auire homme, le Juge en juger , 
mais fi quelqu'un  péche contre l’Eter- 
nel, qui priera pour. lui? Mais ils 
n'obéïrent point à la voix de leur pé- 
re ; c'eft pourquoi l'Eternel les voulut 
faire mourir. . 

26. Cependant le jeune Samuel al- 
loit croillant, & ïl étoit agréable à 
l'Eternel & aux hommes. 

27., Or un homme de Dieu vint à Héli, 
& lui dit: Ainfi a dit l'Eternel: Ne 
me fuis-je pas clairement manifefté À 
la maifon de ton pére, quand ils étoient 
en Egypte, dans la maifon de Pharaon? 
. 28. Je l'ai auff choifi d'entre tou- 
tes les Tribus d’Ifraël, pour être mon 
Sacrificateur, afin d'offrir fur. monau- 
tel, £€7 de faire fumer les parfums, 
7 de porter l’éphod devant moi; 


& j'ai donné à la maïfon de ton pére. 


toutes les’ oblations des enfans d’If- 
raël, faites par le feu. mes 
. 29. Pourquoi avez-vous foulé aux 
piés mon iacrifice & mon oblation, 
que j’ai conmmandé de faire #s Taber- 
macle; & powrquos as-tu honoré tes fils 
plus que moi; pour vous engraifier du 
meilleur de:toutes les offrandes .d'If- 
raél mon peuple? : 

‘30. C'eft pourquoi l'Eternel te Dieu 
d'Ifraël dit: J'avois dit que ta maifon 
& la maifon de ton pére niarcheroient 
se moi à jamais; mais maintenant 
"Eternel dix :-{l ne fera pas dit-que. je 
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faffe cela ; car j’honorerai ceux qui 
m'honnorent, mais ceux qui me mépri- 
fent feront dans le dernier mépris. 
‘31. Voici les jours viennent que je. 
couperai ton bras, & le bras de la maï.. 
fon de ton pére, enforte qu'il n’y au 
ra point de vieillard dans ta maifon. 
82. Et tu verras un ennemi dans le 
Tabernacle , pendant que Dieu envoye- 
ra toute forte de biens à Ifraël ; & il 
n'y aura jamais aucun vieillard en ta 
maifon. ee - 
33. Et celui de tes defcendans, que 
je n'aurai point retranché de mon au- 
tel, ne fervira qu’à confumer tes yeux ,- 
& il tourmentera ton ame ; & tous les 
enfans de ta maïifon mourront dans là 
fleur de leur âge. 
34. Et ce qui arrivera à tes deux fils, 
à Hophni & Phinées, t’en fera un 
ne ; c’eff qu'ils mourront tous deux 


ans un même jour. | . 

35. Et je m’établirai un Sacrificateur 
fidèle ; il fera felon mon cœur & fe- 
Ion mon ame; je Jui bâtirai une mai- 
fon flable, & il marchera toùjours de- 
vant mon Oint. : 

36. Et quiconque fera demeuré de ref- 
te de ta maifon viendra fe profterner 
devant lui, pen avoir une piéce d’ar- 
gent €7 quelque piece de pain, & il 
lui dira: Fai-moi entrer, je te prie, 
dans quelqu’une des charges du Sacere 
doce , pour manger un morceau de 


pain. 

-  REFLEXIONS. | 

E Cantique qu’Anne prononça, & les 

4 louanges publiques & folemnelles 
qu’elle rendit à Dieu à Silo, font une 
nouvelle preuve de fa pieté , & cela 
nous inftruit à tèmoigner nôtre recon- 
noiffance à Dieu, & à le bénir, lors 
qu’il nous accorde quelque grace par- 
ticuliére.. Ce qu’Anne dit dans ce Can- 
tique nous apprend, que la Providen- 
ce gouverne toutes chofes; que Dieu 
confond les Free qu'il a foin 
des foibles & des afigés qui le crai- 
guent; qu'il les protège, & qu’il exau- 
ce leurs priéres. C'eft là une do&ri- 
ne très-propre à confoler & à foûte- 
nir les gens de bien dans léurs épreu- 
ves ,.& à nous porter à la pieté & à 
la confiance en Dieu. Le. récit des cri- 
mes & des facrilèges des fils d'Héli doit 
nous faire reconnoitre , que la mauvai- 
ke vie & le xelachement des Miniftres 
de la Religiun eft le plus grand de tous 
les icandales ; que;c’eft ce qui corrompt 
le plus les peuples , & ce qui attire 
auté fur eux les jugemens de Diéu. Il 
faut après cle faire bien de Patten- 
tion à la rogduite d'Héli, qui, au lieu 
de punir {es fils comme ils le méritoient, 
ne: les reprit. que mollement, & à ce 
que Dieu lui fit dénoncer par un Pro- 
phète, qui:lui déclara, qu'à caufe de 


Cela: Dieu ferqit périr fes cnfans ë fa 


poñtérité 
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poftérité. C’eft 1à un exemple bien re-|Eternel, parle, car ton ferviteur écou. 
marquable, qui apprend aux péres &lte. Samuel donc s'en alla, & fe cou. 
aux méres que la molleffe envers les!icha en fon lieu. Buy D 
enfans eft un grand péché; que Dieu] 10. Et l'Eternel vint, & fe tint 3 
unit ces péres mous & indulgens, par]& il apella, comme 5/ avoit fait les. 
eurs enfans mêmes; & que c'eft ce quifautres fois, Samuel, Samuel; & Sa. 
fait le plus fouvent périr les familles. |muel dit ; Paÿle, car ton ferviteur é- 
Mais cette molleffe eft furtout condam-| coute. . QE: 
nable dans les perfonnes publiques, &} 11. Alors l'Eternel dit à Samuel: 
rincipalement dans les Condaéteurs de} Voici, je vai faire une chofe en Ifra- 
PEglite & dans les Magiftrats, lors-qu'ils| él, que nul ne pourra entendre fans 
ne repriment pas les défordres & le|que fes deux oreilles lui cornent. 
vice, & qu'ils ne s'y Appoisne pas avec| 12. En ce jour-là je mettrai en effet 
la fermeté néceflaire, autant qu'ils | contre Héli tout ce que j'ai dit contre: 
le peuvent. Les reproches que Dieu fit} fa maifon ; je commencerai & j'ache. 
faire à Héli par un Prophète, & les] verai. RO | /: 
malheurs qui tombérent peu après fur] 13. Car je l'ai averti que j'alfois pu- 
fes enfans, &.fur tout le peuple, font | nir fa maifon pour jamais, à taufe de 
voir qu'il arrive de très-grands maux |l'iniquité qu'il a connué; c’eft que {es 
de cette indulgence, & qu'elle expo-|fils {e font rendus infames, &il ne les 
fe, non feulement les particuliers, mais|a point réprimés. SC ; 
auffi le public, à la Que céléfte.! 14. C’elt pourquoi j'ai juré à la mai. 
| CHAPITRE IIL. fon d'Héli., fi jamais l'iniquité de la 
maifon d'Héli eft expiée par quelque fas 
crifice, ou par quelque oblation. | 
IS, Et Samuel demeura couché juf- 
qu'au matin; puis il ouvrit les portes 
de Ja maifon de l'Eternel. Or Samu- 
el craignoit de déclarer cette vifion à 


li, ‘ k 5 

16. Mais Héli apella Samuel , & lui 
dit: Samuel mon fils, & il répendit s 
Me voici. US 

17. Et Héli dit: Quelle eft la paro- 
le qui t'a .été adreffée? Je te prie, ne 
me la cache point, Que Dieu te trai. 
te avec la derniére rigueur, fi tu me 
caches: un feul mot de tout ce qui t'a 
été dit. | . 

18, Samuel donc lui déclara toutes 
ces paroles ,-& il ne lui cacha rien. Et 
Héli répondit s C'eff l'Eternel; qu'il 
fafle ce qui lui femblera bon. 

19. Et Samuel devenoit grand , & 
l'Eternel étoit avec lui; & aucune de 
toutes ces paroles ne tomba à terre. 

20, Et tout Ifraël, depuis Dan juf. 
qu'à Béer-fcébah, connut que Samuel 
étoit établi pour Prophète de l'Eternel. 

41. Et l'Eternel continua à apparois 
tre à Silo ; car l'Eternel fe manifeftoit 
à Samuel à Silo par {a parole. 

‘ : REFLEXIONS.. 
VOïci les enfeigriemens que nous a- 

vons dans ce chapitre : Le prémier 
eft, que comme Dieu fe manifefta à 
Samyel lors qu’il étoit encore jeune, 
Dieu prend plaifir à fe faire connoi: 
tre à ceux qui le craignent; mais qu'il 
: aime furtout à fe communniquor à ceux 

8. Et l'Eternel apella encore Samuel! qui fe confacrent À lui dès leur jen- 

our la troifiéme fois ; & Sa el feine âge & à répandre fes dons fur 
eva , & s’en alla vèrs Héli, & dit :|eux. IL Nous devons , à l'exemple 
Me voici, cartu m'as apellé, Et Hélilde Samuel, écouter la voix de Dieu, 
reconnut que l'Etstnel apelloit ce jeut{ de quelque maniére qu'il nous la fafle 
ne garçon.  . ‘: :_ ‘’fentendre , & dire toñjours comme lui 

9. Alors Héli dit à Samuel : Va, E7lavec humilité & avec docilité : Parle , 
couche-toi; & fi on t'apelle, tu diras: Seigneur , ‘car ton ferviteur écoute. der 
en : AR 
















































Dieu apparoit pour la premiere foi à Sa- 
muel, qui étoit encore jeune, €7 il l'a- 
‘vertit de la ruine de la maifon d'He- 
15. Samuel recite a Hélé ce que . Dieu 
lui avoit fait connoitre ; € Heli. l'a- 
gant entendu, fe foumet avec réfigna- 

"tion 4 la volante du Seigneur. 

R le jeune Samuel fervoit l'Eternel] 
en la préfence d’Héli ; & la paro- 

Je de l'Eternel étoit rare er ces jours- 

à, & les vifions n’étoient pas commu- 

pes. 

2. Etil arriva un jour, qu’Héli, dont 
les yeux commençoient: à le ternir, de 
orte qu'il ne pouvoit voir, étant cou- 
ché en fon lieu. 

._ % Avant que les Jampés de Dieu fuf- 
fent éteintes, Samuel étant auf cou. 

ché au Tabernacle de l'Eternel, où etoit 

J'arche de Dieu; , LL 
4, L'Eternel apella Samuel; & il ré- 

pondit: Me voici. . 1 5 
s. Et il courut vers Héli, & /us dit: 

Me voici; car tu m'as apellé, Mais 

Héli dit: Je ne tai point apellé; re- 

tourne:t.en , €7 couche.toi ; &'il s'en re- 

tourna & fe coucha. er PRO 

" 6. Et l'Eternel apella -éncote Samu- 

el ; & Samuel fe leva, & s’en alla vers 

Héfi, & lui dit; Me voici, carfu m'as 

apcllé. Et Heli dit: Mon fils, je ne 

. point apellés retourne-t-en {7 con- 
e-toi, Fe, . 

7. Or Samuel Le connofffôit point en- 
core la voix de l'Eternel, & là ‘parole 
de l'Eternel ne lui avoit point encore 


été revelée. 


Hopbat. Phinées. y À 


La conduite de Samuel, qui craignit 
d'abord de dire à Héli ce que Dieu 


dui avoit révelé, mais qui étant fdm- | 


mé de le faire , lui déclara tout, fans 
‘lui rien cacher, eft un bel exemple de 
modeftie , & en même tems de > 
té & de courage. On fe fait de la pei- 
he de dire aux hommes des chofes fa- 
<heufes ; mais la honte ni la crainte 
ne doivent jarais nous empêcher de 
leur dire la vérité, lors que nous y 
fonimes apellés, IV. Ce que Dieu dit 
A Samuel, de la ruïne de la maifon 
d'Héli, fait voir que ceux qui ne ré- 
priment pas le vice & l’impieté , fans 
avoir égard à qui que Loir, fe Le 
ent d’$a très-grand péché, & que [ou- 
%ent la colère de Dieu ef tellement 
allumée par là, que rien ne peut en 
arrêter les efiets. V. La réponfe qu’Hé. 
li fit à Samuel, en difant: C’eft l’Eter- 
nel ; qu'il e 3 
marque qu'Heli, quoi que coupable, 
avoit cependant des feutimens de pieté, 
& qu’il reconnut que.Dieu le châtioit 
juftement. C’eft ainfñ qu'il faut fe foû- 
mettre .en toutes chofes à la volonté 
de Dieu, avec une parfaite réfignation , 
& adorer avec humilité la juftice de 
fes jugemens,. furtout quand on ne s’eft 


pas acquité de fon devoir. H 
, . CHA P RE IV. | 
Les Ifmélites, font la guerre, aux Philif- 


tins ; sls font battus par deux fou, £& 
n'la.fecoudr fou les P fine 2m ent 
.:.#n grand carnage, ET ils prirent l'Ar- 
. che de l'alliance, que les. Ifraelites 4- 
.svoient fait venir au camp, Les deux 
fils d'Héli , Hophni &7 Pbinées, qui 
. étoient Sacrificateurs , pérérent dans cet- 
n"#s guerre. Héli aprenant ces nouvelles 
_ A A la renverfe ET [e tua 7: la 
femme .de Phinées mourut auf dans le 
meme terms. He 
CE 4e Samuel avoit dit à tout If 
M. raël arriva; car Ifraël fortit en ba- 
taille pour rencontrer les Philiftins, 
& campa près d’'Ebenhézer ;.. & les Phi- 
diftins. cMmpérent-à Age 
. 2, Et. las.Philftins 1e rangérent en 
bataille, pour rencontrer ,Ifraël ; & la 
bataille s'étant donnée, 1fraël fut bat- 
tu devant les Philiftins , qui en tuérent 
envirpa quatre mille hommes dans le 
combat .par la canipâgne. 

3. Et.le peuple étant revequ au.Ccainp, 
les Anciens d'Ifraël dirent.: Pourquoi 
JEternel nous a-t-il battus aujourd'hui 
devant les Philitins ? Faïlons venir de 
ET PAxche de l'alliance de PEternel, 
& qu'il vienne au milieu de nous, & 
nous :déliyre des mains dé nos enne- 
MIS. - "at e 

4. Lé peuple donc envoya à Silo, & 
en, aporta l'Arche de l’alliänce de, PE- 
ternel.dgs armées, qui habite éhtre les 
Chérubins ; & les deux fils .d 
. 8 LS des 
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falle ce qu'il trouvera bon, | 


















'Hél,! . 
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| Hophni & Phinées , y étoient avec l’Ar, 
che de l'alliance de Dieu. | ss 
$. Et comme l'Arche de l'Éternel en- 
troit au camp, tout Ifraël jetta de 
grands cris de joie , que la terre «x 


rme- { rétentifloit. 


6. Et les Philiftins entendant le bruit 
de ces cris de joie, dirent : Que veut 
dire té bruit ©’ces grands cris de joie 
au camp des Hébreux ? Et ils furent 
que l’Arche de l'Eternel étoit venuë au 


camp. 
- 7. Et les Philiftins eurent peur , pare 
ce qu’on difoit, Dieu eft venu au camp; 
& ils dirent: Malheur À nous ; il n’en 
étoit pas aiufi ces jours pañlés : | 
8. Malheur à nous! Qui nous déli. 
vrera de Ja main de ces Dieux puif 
fans? Çe font ces Dieux-là qui ont fra- 
pé les Egyptiens au défert, outre tou- 
tes les autres plaies. 7. 
9. Philiftins, renforcez-vous , & agif° 
Jez en hommes, de peur, que vous ne 
foyez efclaves des Hébreux , cuinme 
ils ont été les vôtres: Soyez donc hom- 
mes & combattez. | 
10. Les Philiftins donc combattirent, 
& Ifraël fut battu, & chacun s'enfuit 
en fa tente; & il y eut une fi grande 
défaite, que trente mille hommes de 
pié d’Ifraë y demeurérent. 
11. Et l'Arche de Dieu fut prife; & 
les deux fils d’Héli, Hophni & Phi. 


t 
es déchirés, & de la cendre fur à 
tête. .. Rs 
.13. Et comme ilarrivoit, voici, H€ 
li étoit affis fur un fiége à côté du che. 
min, étant dans l'attente ; car fon cœur 
trembloit ; à çaufe de l'Arche de Dieu. 
Cet homme-là, donc entra dans la ville 
our porter ces nouvelles, & toute la vil. 
e fe mit à crier: ns 
14. Et Héli entendant le bruit de ce 
cri, dit: Que vent dire Ce grand tue 
multe? Et cet homme-là fe hâtant vint 
à Héli, & lui récita tout ce qui étoit 


aTTÉVE, … … . AE 
15. Or Héli. étoit âgé de quatre-vingts 
& dix-huit ans ; &. fes yeux étoient 
tout ternis, de forte qu’il ne pouvoit 
voir, ; 
16. Cet homme-là donc dit à Hél : 
C’eft moi qui viens de la bataille, car 
je fuis aujourd’hui échapé de la batai]. 
TP Héli dit: Qu'y eft-il arrivé, mon 
s ? 
17. Et celui qui portoit les nouvel. 
les répondit & dit: Jfraël a fuï devant 
les Phiiftins, & mème il y a euune 
rande défute du peuple; & tes deux 


nées , moururent, > 

,12. Or un homme de Benjamin , éch 

pe dé la bataille ,. courut & arriva 

Silo ce même ue ayant {es yè 
a 


ls auff , Hoghni & Phinées ,. font 
morts, & l'Arche de Dieu a été prile. 
18. Et fi-tôt qu'il eut fait Hennon 
Ho De - de 


- > 


18 Mere d'Héi. …. -ÎL S A MU'EL. 

4 & " nr nes Si om î" mm = = ee 
PArche de Dieu, ‘Héli tomba à la| idole, cette idole fut renverfée ET bri- 
hr de deffus fon fiége à côté de| fée ÿ" © les Philiftins furent tellement 
la porte, & il fe rompit là nuque du] ‘tourmentes par. une mialadie que Diei 
cou, & mourut; car C'étoit un hom- 


leur envoya, ET pur les fours qui dé- 
me Vieux -& pefant: Il avoit jugé If-| - félérent leur pays, qu'apres savoir fai 
re AgRrante ans. e | ait 


.. Arche. Dägon, 


= ———— 


-_ tranfporter l'LArche en drvers lieux, ile 
furent contraints de la renvoyer dass 

- le ge RTE re 
LE Philiftins donc pritent l’Arche de 
Dieu, &l’emmenérent d'Ebenhézer 
à Mçdod. ee | 
_ 2. Les Philiflins, dis-je, prirent l’Ar- 
che de Dieu, & l’emmenérent dans la 
maifon de Dagon, & la: placérent au. 













près de Dagon. et À 
| 3..Le lendemain les Afcdodiens s’é- 
| tant fevés de bon matin, voici@fs/s trou. 
vérént que Dagon étoit tombé le vifa- 
ge contre tetre, devant l’Arche de l’'E- 
térnel ; mais ils prirent Dagon, & le 
temirent à fa place. 

4, Ils Te lévérent encore le lendemain 
de bon matin, & Voici, zés troguérerit 
que Dagon étoit tombé le vifage con- 
tre terre , devant l’Arche de l’Eternel; 
fa tête & Ics deux paumes de- fes: maris 
ayant êté coupe, étoient fur -le feuik’, 
&-le tronc: fenl de Dagon ‘étoit- demeu- 
ré auprès d’elle; ‘7. . 

5. C’eft ‘pour cette raifon que les Sd. 
crificateurs de Dagon, &'tous ceux qui 
entrent en fa maïifon , né marchent 
point fur le feuil de Dagon à Afédod,, 
Mono Ho sn 
"6: Enfüite là main de l'Eternel s’a- 
pefantit: {ur les Afcdodiens, & défola 


* 21. Mais elle nomma l'enfant I-cabod, 
difant: La gloire de l'Eternel eft tranf- 
‘portée d'Ifraël, parce que PArche de 
PEternel étoit prife; & à caufe de fon |. 
. beau-pére, & de fon mari. _ © 
- 22. Elle dit donc: La gloire de Dieu 
‘ft tranfportée d’Ifraël, car l'Arche de 


Dieu eft prife .::. F 
: REFLEXIONS : 

: IL y a ici deux chofcé principales à re- 
.marquer : On voit dans la défaite 
des Ifraëlites par les Phüäiftins , dans 
- Ja mort des fils d'Hélt , & dans celle 
-. d'Héli lui-même, des marques de la 
“colère de Dieu fur:le peuple d’Ifraël, 
- “&. fur la famitle d'Héli ;' &'laccom- 
. “pliflement des menaces qui avbient été 
: faites à ce Sacrificateur de la ‘part de 


æ 


Dieu. Les menaces du Seigneur ne man- 
quent jamais de s’exécuter, & fes ju- 

- gemens tombent tôt ou tard fur les 
euples coupables, fur ’les-familles où 

. Je vice règne, & en particulier fur les 
- Miniftres de la Rekigion qui ne s’aquit- 
tént pas de leur devoir, & qui desho- 
xoreñt leur caractère par une conduite 
‘dérèglée. II. L’on doit faire uné at- 

+ tention particuliére à ce qui arriva aux 
Yfraëlites. Ayant été battus la prémié- 
.. ‘re fois, ils crurent que s’ils failoient 
Venir l’Arche de l'alliance : dans leur 
‘Camp, ils feroient' vainqueurs. L’arri- 


tout ‘kur pays , & les frapa au dedans 
du fondemént ; tant à Afcdod que dans 
fes confins ”, es ones 
‘7. Ceux dûnc d’Afçdod , voyant: ce 
ui leur étoif arrivé, dirent:' L’Arche 
u Dieu d'Ifraël ne .demeutetà ‘püint 
avec nous ; car fa main ‘eft pelante iur 
nous, & fur Dagon nôtre Dieu. ‘ 
- 8. Et ayänt envoyé afflembler tou 
les Gouverneurs des Philiftins vers eux, 
ils dirent-: Que ferons-nous de l'Arche 
du‘ Dieu- d'Ifraët ? Et'ils- Res k 
Qu'on tran{iporte l'Arche: du Bien «'If 


raël à Gath. Ainfi on tranfportd i’Ar- 
A pieu d'Hfraël, ua . 

9. Mais après qu’on tramfportée 
a Gath per. de l'Eternèf fut für 
ka ville àvec ün fort grand efffois & 


. .vée.de l'Arche les remplit de çonfiance 
 ‘& de joie, & les Philiftins en furent| 
:. “même d'abord eftrayés.' Mais 'tela n°em- 
*“pêtha pas que les Ffräélites ne fuflent 
.dffaits,, & même Dieu. pe mit que ces:| il frapa les pes ee la villé, dépnisde 
peuples idolatres prifient Éette Arche ;| f# tSufqu'au plus grand, & le al 
qui étoit Ja marque la plus expreffe|4# leur ‘fondement étoit interne. “> 
‘de fa préfence au milieu de-ion -peu-| : 10: fs envoyérent danc. FArche de 
‘ble. La confiance que l'on a°en Dieu|Dièu à Hékron. Or comme l'Arche de 

. €ft toñjours faufle & témeraire , lors) Dieu éntroit à Hékron, ceux de “Hé. 

_ qu'on eît engagé dans la rébellion ; & |kron’ S'écriérent, difant: Hs ont'trar£ 
‘ni l’Alliance de Dieu, ni les marques/'poiré Arche du ‘Dieu d’Ifraël vers 





" "& les fceaux de cette Âlliance ne garan{ ous, pour nous faire mourir, & nô 
tiflent point de la vengeance célefte ceux tre: Peuple. | ADN AR Par E NE 


"ir: Left pourquoi ils envoyérent, & 
aflembiérent tous les Gouverneurs:des 
Philiftins , & dirent : Laiflez aller PAr- 
che du Dieu d'Iiraël , & qu’elle s'en 

retour- 


‘qui la provoquent par leurs péchés. : 
:" CHAPITRE Ÿ - 


2Ees Philiflins ayant vais: l'otrche dé Pal. 
"’Wance däns le temple de Dagon leur 


Arche. Dagon. L SAM 


retourne en fon: lieu ; afin qu'elle ne 
nous fafle point mourir, nous & nôtre 
peuple ; caf il y avoit une frayeur mor- 
telle par toute la ville, & la main de 
. Dieu y étoit fort apefantie. | 
A2 Fr les hommes qui né mouroient 
point étoient frapés au dedans du fon- 
ement, de forte ue le cri de la ville 
-montoit juiqu’au ciel. 
DUR EF L'EX LONS. 
IL faut confidérer ici, que l'Arche de 
. # l'alliance fut prife par les Philiftins, 
. & qu’elle fut. même menée dans le 
| Ternp e.de Dagon. Dieu permit cet 
Événement fi furprenant , 
oir combien il étoit irrité contre les 
HHraëlites & en mène tems pour fai- 
é fentir fa puiflance aux Phitiftins dans 
eur propre PS Eneffet, lidole Da- 
gon tomba & fut brilée devant PaAr- 
Ché 3 les Philiftins furent affigés d’une 
raladie fâcheufe ; & les foutis firent 
QUE cela un grand es dans ‘tout 
leur pays. Et comme ils firent tranfpor- 
ter l’Arché dans uné aûtré ville, pour 
voir files mêmes maux ÿ ärriveroient , 
Dieù continua à appefantir fa main fur 
eux. Tout cela arriva pour empêcher 
que Ges peuples idolatres infultaffent 
au Dieu, des lfraëlites, de ce qu'ils a- 
Voient, pris fon Arche & vaincu fon 
éuple, & pour leur montrer, que leurs 
Nés étoient des idoles mortes & 
fins puiflance , & que le Dieu d’Ifraël 


pour faire 





it le {eul vrai Dieu Tout-puiffant. 


es, &. que: s’il permet quelques fois 
d > , * L 
e Tes ennemis aie Un le deflus , & 
wil arrive des chofes contraires aux | 
intèréts de cette gloire, il. fait, enfin é- 
clatet fa. puiflance, à la confufion de 
ceux Qui l’outragent , & à l'honneur 
de {on Nom, “ufh. | 
Eh | CHAPITRE Ÿ L 
Les Phililtins , pour fe délivrer des plaies 


dont ils étorent frapes ,;renuasent l_Ar-\ prirent donc 


«che de Palliance aw pays d'Ifraël, avec 
une offrande qui étoit un monument de 
«été conduite à Bethfemes , Dieu fit 
mourir plufieurs perjènnes de cette vil- 


PO 


"eft, aïnfi que Dieu a foin de fa gloi-|la, &'éllé s’en ira. 


ce qui leur étoit arrive, L’,Arche ayant 


U E E Renvoi de PiArche, 319 _ 
faurez pourquoi fa main 
retirée de deflus vous. : 4 

4. Et ils dirent: Quelle oblation li 
paierons nous pour le délit ?' Et ils 


ne fe fera point 


‘{répondirent * Selon ‘le nombre des Gou- 
|vernemens des Philiftins , vous donnerez 


cinq figures de fondemens d’or , & ciñ 
fouris d’or ; car une même plaie # é# 
fur vous tous , & fur vos Gouverne- 
mens, | £ 
5. Vous ferez donc des figures de vos 
fondemens , & des figures des fouris 
qui gâtent le pays , & vous donnerez 
gloire au Dieu d’Ifraël ; peut-être le- 
vera-t-il fa main de deflus vous, ‘& 
de deflus vos dieux, & de deflus vô- 
tre pays, . 42$ 7 10 D Um 
6. Et pourquoi apefantiriez-vous vô- 
tre cœur, comme l'Egypte &, Phara 
ont apefanti le leur ? Après die 
fait de merveilleux exploits parmi eux, 
ne les laïflérent-ils pas 
s’en allérent-ils pas ? - 
7. Maäïntenaht donc prenez dequoi 
faire un chariot tout neuf, & deux jeti- 
nes vaches qui allaitent Iéurs'veaux, 
fur lefquelles on'n’ait point encore mis 
de joug, & attélez les deux jeunés va- 
ches au chariot, & faites ramener leurs 
petits à la maifon. L réa 
8, Prenez enfuite l'Arche de l'Etéx. 
nel, & mettez-la fur le chariot, & rmet- 
tez le$ ouvrages d’or , que vous lui at- 
rez payez pout l’oblation du délit, dans 
un Coffret À côté d'elle, &rényoye2- 


. 


aller , & ne 


9. Et vbus prendrez gârde 4 ce’ qux 
arriveræ Si l'Arche monte Vers REFE 
{cémès , par le chemin qui mene À 
contrée, ©’eff l'Eternel qu: nous, a fait 
tout ce grand mal: Si elle n'y va pas, 
nous faufons alors que fa main” ne”nôûs 
a point touchés, wa qué Ceci nous e 
arrivé à l'aventure. ere 5x 

10. Et Ces gens-là firent ainfi : Ils 

eux jeunes vaches qui al- 
aitoient, & Jos attelérent au chariot, 
; enfermérent leurs petits dans Ia mai. 
SES, | LE PA 3 ess 

11. Et ils mirent l’Arche de l’Eter- 
nel fur le charidt , & le coffret àv 


‘lela , pour avoir touche l'LArche , ET |les fbütis d’or, & les figures de leurs 


,.Paur, avoir regardé dedans. 
. Jêmes, l'Arche fut envoyée, à  Kirjath- 


: jeharim. , 16 
L'Arche de lEternel ayant été pen- 
27 dant fept mois dans le pays des Phili-. 


ins , “À 
29 Les Philiftins appellérent Jes Sa- 
‘éifvateurs & les De9 ins - & leur di- 
rent : Que ferons-nous de l’Arche de 
se ernel ? Déclarez-nous comment nous 
à AGHRg OST one en on..lieu. 

"3. Etis répondirent : Si vow rehvoyez 
LaArche.du Dieu d’Iraël , ne Ja ren- 
VOYeZ point à vuide;. mais ne. Manquez 
pas: À lui payer l’oblation poùr le dé- 
lit; Aalôrs vous ferez guèris, ou vous 


De Beth- fondém 


ee 120 . 

12. Alors les jéunes vachés prirent 
tout droit le chémin de Béth-fcémès, 
tenant toujours le même chemin en 
marchant & en mugiflants & elles ne 
fe détournérent ni à droite, ni à gau- 
che ; & les Gouverneurs. des Philiftins 
allérent. après elles jufqu’à la frontié- 
re de Beth-{cémès. - 

13. Or ceux de Beth-fcémès moifflon- 
noient les blés en la vallée; & ils élé- 
vérent leurs yeux, & virent l’Arche, 
& ils furent fort réjouïs quand ils /4 
virent. 

14. Et le chariot vint au champ de 
Jofué Beth-fcémite , & s’arréta-là. SE 

i 
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Fi EEE ET EE 


Al y avoit là une grande pierre , & la mantfsité avec le plus d'éclat à & 
À teris 


on fendit le bois du chariot ,, & on 


tôt. ou tar 


l oblige fes ennemis 


offrit les: jeunes vaches; en halocaufte |dre hommage À {a püiffante, II: 
Tin ! € 


à l’Eterne Lits 
15. Car les Lévites defcendirent l’Ar- 
che de l'Eternel , &,le. coffret étoit 
auprès, dans lequel efosent les ouvra- 
ges, d'or, & ils les mirent fur cette 
grande pierre. En ce même jour ceux 
de Beth-fcémès offrirent des holocau- 


\r 


Æes , & préfentérent des facrifices à: 


l'Eternel, 


un 


ete fubfifter en la pré- 

| ? Et 

Vers 

“hous 

J21, Et ils chVOYÉLERS des ineffagers 

aux habitans de } 
t . 


er REFLEX LON Su 

NE chapitre fait voir, que lé triom- 
®# phe des Philiftins füt de courte du- 
rée ; puifque Dieu ne pérmit pas que 
fon. Arche. demeurât longtems parmi 
eux, & qu’il les contraignit dela ren- 
voÿer, avec une offrande qui marquoit 
la crainte qu'ils avoieñt du Dieu d’If- 
raël , & qui étoit une reconnoiffance 
folermnéile de fa puiflance , & un mo- 
nümenñt des plaies dont Dieu les avoit 
frappés. De cette maniére, Dieu cot- 
fondit les Philiftins , & leur, fit bien 
mieux fentir {a puiffance , après qu’ils 
eurent pris l'Arche, qu’il ne l’eût fait 
s'ils ne l’avoient pas prife , & fi les 
Ifraëlités mavoient pas été vaincus, Lors 
méme que Dieu femible ne pas foutenir 
les intèréts de {a gloire, Ce alors qui] 


devons apprendre de 





de ce que Jes Sdcr 

ficateuts des Philiftins difoient LE 
peuples idolatres, à noûs humilier {0 

la main fs Dieu lots au oUS à is 
ge , & à ne pas différer à l’apailèrs 
de peur Fe fi nous ROUE end CNRS 
à fes châtimens ,.nous ñ’en foyohs ac- 
cablés, IL Ileft à remarquer que 
Philiftins réfolurent de mettre | are 

fur un chariot neuf attelé par d 





lites qui les avoit Apps" à Dre vos 
re ces peupi 


ei nice de 
la même mamiére qu’ils croyoient qu'il 


Ge qui artie 


prendre que. fi le Seigneur revénoit ha- 
biter parmi eux , ils devoieut craindre 
de provoquer fa colère; de peur que 
fa préfence ne leur fût funeite com 
me elle l’avoit été aux Philiftins. C’e 
un grand avantage d’avoir Dieu ‘pré 
fent au milieu de nous, dans les fignes 
de fon alliante & de fa grace ; mais 
cela noûs engage à révérer ce Dieu 
faint & juifte, de peur que fi noùs l’of- 
fenfons, nous ne nous expofions à La 
vengeance. ?  "."! rimes 
CRETE TE 
Samuel exhorte les Ifraëlites à fe convértir 
ET 4 oter du milieu d'eux les idoleÿÿ ce 
qu'ils firent en célébrant un Jéine”[o- 
lemnel ; apres quoi él; rempotterent fur 
les Philifiins ‘une victoire Jignalée, par 
l'interce/ion de ce Prophete. % 
(CEux donc de Kirjath-jéharim vinrent 
” & firent monter l'Arche de FEter- 
nel, & la mirent dans la maifon d” 
binadab au côteau; & ils confacréreit 
Éléazat fon fils pour garder PArche 
de l'Eternel. ve 
2, OT TE beaucoup dé june 
depuis le jour die l'Arche de’l'Étét- 
nel fut poiée à Kirjath-jéhärim ; €7°3l 
y avoit 4Eja l’efpace de vingt ais . 10 
que toute Ta maifon d’Ifraël fuüpira 
après l'Eternel, re 0 
3. Et Samuel patla À toute la nrai- 
fon d'Hfräël ‘difant : Si vous vous! 're- 
tournez de tout Vôtre cœur à pe ‘à 
. rte 


(4 
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gel ôtéz du milieu de: vous les dieux 
es étrangers, & HalGtaroth, & ran: 
gez vôtre cœur à l'Eternel, & ne fer- Oh ) 
vez que lui feul; & il vous délivrera| qu’ils fe furent reconciliés avec Dieu par 
“de. Ja main des Philiftins. : ‘"-{Phumiliation, par la confeflion de leurs 
144 Alors les enfans d'Ifraël ôtérent| péchés, & par:le jeune, & qu’ils ‘em 
les Bahalins, & Hafctaroth , & ils nelrent ôté les-idoles du milieu d’eux , 
fervirent que l'Eternel. : . ‘‘‘* [nous apprend que Dieu eft toñjours prèt 
,4,$: Et Samuel dit: Affemblez tout I£|à s’appaifer envers les hommes ; auff. 
HA à Mitfpa , & je prierai l’Eternel|tôt. qu’ils s’humilient: fincérement ‘Be 
pour vous. [qu'ils renoncent à leürs péchés, On 
7.6. Ils s’affemblérent done à Mitfpas | voit ici que le À Pic ayé;’à l'à; 
.&, Üs y puiférent de l’eau ,.qu’ils ré-|proche des Philiftins , ‘eut recours à l'ir 
“pandirent devant l'Eternel, & ils jeûi|terceflion de Samuel; que: te Prophète 
siérent ce jour-là ; &. ils dirent : Nous|obtint pat fes priéres -& par for lacri- 
‘avons péché contre l'Eternel, Et Sa:|fice-une vittoire miraculeufe , Lieu t4. 
.muel jugea les enfans d’Ifraël à Mitfpa:|yant effrayé & difperié des Philiffins 
SE rh Or guune les Philiftins eurent a-|par des tonnetes-épouvantables; & que 
“pr Que les enfans d’Ifraëél étoient af 


ces ennemis du peuple. deDiewfurent 
PA s à Mitfpa, les Gouverneurs des 
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tr: RBELEXIONS: 7. 
LA viétoire que les enfans d’Ifraël rem 
portérent fur les Philiftins , après 






















tellement abbattüs ,;:-que pendant due 
tins montérent contre HMraël. Ce|Samuel vécut: ÿs-n'attaquérent plus les 


Ifraëlites. Le plus/grand bontreur qui 
piifle arriver’ à un peuple; c’eft' d'a- 
Voir des Conduéteurs fages & craignañie 
Dieu; les priéres .-des. gens. de :bient& 
des fidèles Mimiftres du Seigneür font 
d’un grand {ecours: ,.'&’dlouvent c'eft 
pour l'amour d’eux que Dieu bénit ies 
péaüples ;"&: qu’il'les ‘épargne. Enfin 
comme Samuel avoit unw'grand foi 
d’adminiftrer tous les ans ‘la juftice aux 
euples ;: les: Juges & les: Magiftrats 
AE s’acquiter des devoirs dé leurë 
charges, avec ‘la’ même application & 
lä même intégrité. “rhnerg ii  ? 
4" .C'H'A-P LTRES VEEI ‘3 
On voit dans cechapitré l'hiffoite 4u char. 
. gement qui fe fit dans le Gouvernement 
‘du peuple d'Ifraël,, re de ‘la 
mauvaile conduite des. fils de “S. 
Ce ‘peuple qui avoit étérgéuverné ÿuf- 
qu'alors pat des juges qûe Dieu fufcitoit 
:‘extraordinaitément ayant demande nn 
Roi , Dieu défaprouva cette demandes 
cependantsil dit 4: Samuel d'en etablir 
‘un. ,- apres avoir :avvrti les I[raëlités 
“de ce. quileur'arriveroit dé tek éPablift 
fement.; €7 de la maniére dont lis. 
Ro les traitervient. 1121: 9 
Uand’ Samuel fut: devenu vieux} 
et atrà fes: fils pour Juges für 
Talk (4: , 4uu duss Sir al ds 
2, Son prémier-né &’apelloit Joel ; & 
le fecond”Abija ; € ‘ils fageoignt À Be- 
erfcébabi momo ‘so 2uD ‘7209/9008 
3. Etr£es flsine fivoiént poirit oh 
exemple; mais ils fe détournofent après 
le-gaindeshomhète-; &'ils prenoïent 
des préfens q1& "pervertifloiene lé drÿit. 
4,  C'eftrpourquoi tous les Anéiens 
d’Ifraël mblérent, & vinrent vers 
Samuel à: Rama ©10 :.. 
. 4. Et-ilsQuidirente Voici, tu ès de. 
venu: vieux , & tes fils ne imärchent 
4 4-4 à 20 +32: (Tpéint dans tesvoiesis" Mainténant éta- 
5 174 Puis: il s’en retournoit à Rama, | bli fur nous-un: Roi pour hous juger , 
“parte” que a mailon .étont à ,L & il comme en ont toutes Tes Inäâtions: 


jugévit A Tfraël ; & y bâtit unaw 6. Et cette/paréle @Epilt À Samuel , 
tel: à l’Eternel. X parce 


les entans d'Ifraël ayant apris ils 

“éürént peur des Philiftins. 7 
.h 84.ÆEt les: enfans d’I{raël dirent à S 
ut Ne cefle point de. crier pour 
nous. À l'Eternel nôtre Dieu ; afin qu’il 
“fous délivre de la main des Philiftins:- 
”" 9. Alors Samuel prit un agneau de 
lait, & l’offrit tout entier à l’Eternel 
"én Rolocaufte ; & Samuel cria vers PE. 
“ternél pour Ifraël , &. PEternel-lex- 
aAuca. PT “ey FF 
- 19. Il arriva donc , comme Samuel: 
GHrOit lholocaufte , que les-Philiftins: 
"S’aproChérent pour combattre contre F{- 
Yaël; mais l'Eternel en ce jour-là ton- 
se avec un bruit épouvantable {ur-les 
Philiftins , & il les mit en déroute, 
& is furent battus devant Ifraël.: 
“14, Et ceux d’Ifraël fortirent de Mit{- 
pa ? & pourfuivirent lés,.Phihftins, & 
"Tes frapérent jufqu’au deffous deBethcar. 
‘7-12. Alors Samuel prit une pierre, 
& la mit entre Mitfpa & le rocher; 
"& il appella le nom de ce lieu-là E- 
“benhëzet | & dit : l'Eternelinous a {é-| 
.COuruS "jufqu’ici. D 

“ 13. Etles Philiftins furent humiliés , 
HS dépuis ‘ils ne vinrent Ans au pays 
; Hraël. ; :&, la main. de l'Eternel fut 
für lés Philiftins pendant tout le tems 
.de, Samuel... A 
L- 14,-E0 les villes que les Philiftins.a- 
voient priles {ur Ifraël retournérent à 
“Ffraël, .depüis Hékron juiqu’à Gath, 
avec leurs'<onfins. Samuel donc déli4 
“yra HMraël de la main des, Philiftins , 
&il' y ent paix entre I{raël & les Amor- 
‘Théeris, :: tes = ‘si 
“s:Ët Samuel jugea, [raël; tout le 
LM RE GTA Vies: 7 
T6, Et'il alloit tous les ans faire.le 
tour üe Bethel, & de Guiligal , &.de 
pit: & 1l.jugéoit Ifraël en tous ces 
“HDeuxiA4 | RENE ET 
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Een ont do CRE 

parce pue avoient dit : Etabli _ nous|  . REFLEXIONS. 
Roi pour nous juger ; &. Sarquel CE qui eft ici pue de la mauvai. 
prie l'Eternel... à fe cenduite des’fils de Samuel , nôus 
Et l'Eternel dit à: Samuel: Qbéi montre prémiérement ; que les .enfans 
à fe voix.du peuple tout -ce qu’iis |qui font nés de péres pieux ne marchent 
te diront ,.tar ils ne t'ont point rejet-|pas toûjours fur-leurs traces. En fe. 
té, mais ils. m'ont rejetté, afin ess soud:ligu, qu'il acrive de grands maux 
mer point fur eux. . -jaux peu les, lors que: çeux qui exer- 
elon tout ce.qwils ont fait depuis gent; Ja jen sage peonunettent des .in- 
Fa jour que:je les-af.fait monter. hors juitices ; PR laiffent corrompre par 
d'EEYP te jufqu'à-ce ne & comme ls |les rélens. 1 faut confiderer , 
m'ont abandonné ; # ges ge fervi que. en que “fils. de Samuel abu- 
autres dieux , ils en ufent auili de nié. |faf ent de leur autorité, les Ifraëlites 
me‘d.tan. égard. iii nt commirent cependant un grand écné 
-:% Maintenant donc.qbéi à leur voi x;|en demandant un Roi; puis qu'ils tè. 
toutefois ne rnanque. paint. de protelter |moignoient par là, qu’ils aimoient mieux 
æxpreflément contrereux; & de leur dé-|être gouvernés par un Prince, que de 
copureut: - Roi Aus: règnera fur|l’être immédiatement par le Seigneur, 
aux. les. tiaitera. : 6. 1. .. [comme ils. l’avoient été jufqu'alors, 
+ .10. Ainfi Samuel dit toutes les. paro- C’eft. là un effet de l'ingratitude & de 
les de l'Eternel]: . peuple is qui. lui æ Paveuglement ordinaire des hommes, 
voit demandé un Ro; : + fui: -Aésonnoiffent les graces . de Dieu, 
{Ets leuredit dans c, Veioi comment qui s’en CÉRANENE & qui recherchent 
mous traitéra. le. Rni. Quirêgnera; fur|{ouvent ce qui leur eft nuifible; IV. 
vouss TLprendra.vos fils ; & 1] les met-|Les Ifraëlites perfiftant à demander un 
dra fur fes chariots; & parmi fes gens|Roi, Dieu ordonna à Samuel de leur 
‘de <heval:, &.:ils, courront devant: {on en établir un; mais il les fit aupara. 
7 aies Gt pipe Te vant avertir par Sarnwelk, de la manié- 
2, nr ui: pour les. € re dont. les Rais les_traiteroient , & 


be 











wr me Jes hommes , leur ee connoitre fa 
À Suis LE .. : [volonté & leur devoir ; il les avertit 
: . Ii rendra ne vas les, our{des malheurs qu'ils attireront fur eux, 
sa faire des ps arfumeufes , des cuifinié-len fuivant leur propre volonté plütôt 
Sur : . * [que la fienne. Mais lors qu'ils ne veu» 
4e 1 I pare auûi vus champs, .yos{lent pas fuivre les. confeiis {alutaires 
ignes s sa sbodà-aliviers à Us qu’il leur fait donner, & qu'ils s’obfti- 
annera À feb\ ferviteurs. - : : nent dans ce qu’ils ont rélolu, il ne 
»\116. IL dimera :cequa.vous aurez fe-fles empêche pas de l’exécuter. C’eft 
uné .& ce. que. voya anter. yendangé ,fainfi ques. Dieu permet bien des chofes 
r& il: ee les ofiiciers & À feslqu’il n° approuve pas, & que.les hom- 
derviteurs. LA EMA [mes font toûjours les auteurs. de on 
16. EH prendra vos ferviteurs & vosiles maux qui Du arrivent. . 
tes l'élite de vosijeunes gens , CHAPITRE IX. 
Fos nb #ies-emploiera à {es qu Ceft ici que commence lhifhoire deSeälipré. 
| WRERS. TL essor Roi d'Ifrael, Noms voyous’ as 


47, À dimera vas «roupéaux & vous ce chapitre 4 quelle ecraffan Sal all 
Meçes. fes Soi “HAT : voir le Prephate Sarguel ,  & cent 
IT IR: Adoës veus crièrez., À Aie. del. Dies ft connoitre à Samuel quél de 


- .Vôtwe Roi que vous vous ferez choïfi,,| vost oindre Sal pour Roi..." 


4 # L el: re okaucera point. LL: :y. Awoit uñ horame .de Benÿ in, 
e .ne:voulut point!” qui sapelloit fort & giant: 
| “Écouter les “dou de Samuel, & ilsifils d’Abiel, fils de. FAT “is de 
séirent 3, Non ‘hais. 3 y: ci un Roi|Bécorad , fils d’'Aptiad à 
jamite. 





+ : 


. nous. ARLALTE ÿ LE - : 
ds. Es Æt anus Le tons, qui | comme cou. 2.11 avoit un fils nommé Sal 
es nations s1&,nôure Roi nous me parfaitement bien fait ; & fl: EU hs 


LT » Sc 1010 ra deyamt pous  & con-|aucun des erifans d'Iftaëi- qui’Sut - 
TR: Re he FLE beau que lui ; il étoit plus grand 
muel donc entendit tautes Dis du: peuple: depuis” crée en 


F ‘A du; tube &., les rapoerta ” 
: 2. 3. Or.les. anefles de His -pére deBail 


ge rte die À Sante Obé: s'étoient égarées. Et his dit-AVBail 
% ur VOX 4 Se étsbli leur uv Roi.  Étlfen. Ais,: Pren maintenanS avec, toi, un 
ne HA: 2ç$ux_ d'Afraël : Que ah8* des fervitéurs , & lève is 7 NE 
MB: dec VoUG. Su s ft fa. véis. : ‘aher,desyBacfles Æ “ee, Re 


51:64 à 


Sabl. É L 


phraim , & 54 pañfà par le pays'de Sça- 
ifça ; mais ilsne les trouvérent point ; 
puis ils paflérent par le pays de Sça- 
alim eller n'y étoiest point; ils pal- 
férent encoré par le-pays.de Jémini, 
& ils ne les trouvérent point. ; 
- à Lt ils furent- venus: at pays 
de T 
toit avec lui: | 
en, de peur que mon. 
étre ‘en peine des ân 
foit en peiné de nous.  - 
"6, Et le ferviteur lui dit: Voici je 
te prie, il y a en cette ville un hom- 


, & qu’il ne 


me de Dieu, qui eft fort vénérable ÿ 


tout ce qu’il dit arrive infailliblement : 
Allons y maintenant, péut-être qu’il 
nous ehfeignera le éhemin que nous 
dévons fuivre. ges | 
.#. Et Sail dit. à fon ferviteur : Mais 
fi nous y allons, que porterons nous 
à l'homme de Dieu ? cat la provifion 


nous a manqué, & nous n'avons au- 


cun préfent pour porter à l’homme de 
Dieu : Qu'avons-nous ‘avec nous? 

- 8. Et le ferviteur:repondit encore à 
Saül, & dit: Voici le quart d’un ficle 


d'argent, que j'ai: trouté der moi; je|N’eft-ce point vers toi, & 
le donnerai: à l’homme de Dieu, & illia maifon de,ton pére.? : 


nous enfèignera le chemr que nos 
devons fuivre.  : "" 


SAMUEL; 
4. 11 pañfa nt q la montagne d’E-; 






venue de Sawl, difañit: . 


ph ,'Saül dit à fon ferviteur qui. 
Vien & retéurnonsnouciimoi. . : 
rè. n'ait ceflé 


nera fur..mon 
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Saül vint, avoit révélé. à Samuel /s 


ses de 
16 Demain, à cetté heure’ même, 


je t'envoierai un homme: du ; pays. de- 


Benjamin, & tu l’oindras pour étre te 
Conduëteur dé mon.peuplé d’IfrabF:- 
& il délivrera mon. peuple de: da, mai 
des,Philtinsg car j'ai regardé” mon 
peuple, &..fon cri. £ft .venu. jufqu’à 


-47. Et dès que Samuel eut vû Saül, 
PEteruel. Jui dif: Voici L'hofnme dont 
je tait parlé; C’eft celüi-ci- qui : domi. 

peuple. à: 


18:-Et Saïül s’aprocha de Samuel à 


Ja. porte; &- dit: Je te prie . ‘enfeie 
gne-moi Dù 


eft la maifon .du Woyant ? 
19. Et Samuel répondit. à Sat, 
& dit: Je fus le Voydrt:-Monte de. 
vant moi au haut lieu, & vous mangerez 
aujourd’hui avec moi; &.je.’te Jlaifle. 
rai äller Je matin, & jé te déciarerai 
tout ce que.tu as fur le cœur. i 
20. Car quant aux ânefles que tu 


a$ perdues il y a aujourd’hüi trois 


jours, ne t'en mets.poïmt en’ peine, 
parce .qu’elles ont été trouvées. - Et 
vers qui. tend tout le défir difraël à 
ver$ toute 


Fees à 
21. Et Saïül répondit &' dit+ Nei 
je pas Benjamite, de la moindre ‘Tri. 


- 9. (Autrefois en Ifraël veux qui al-|bu d’Ifraël, & ma famille r'ef+ re 
lient confulter : Dieu fe. difoiert l'um|la plus petite de toutes. les-.familes 
à l’autre ; Venez, allons jufqu’au Vo- de la Tribu de Benjamin 3 .Æt-pour- 


jant ; car celui qu’on apele aujourd’hui 


ophèté ;. s’apelloit autrefois le Vé-| 


ant.) 


ils s'en allérent ‘à la ville ‘où étost 


 IHomÿné! det Diet. + 
- IX Et : comme'fls montoient par le 


,., 
sh, 


‘coféau! qui mène à la ‘ville, ils trog-|que je t'ai dit de réferver..  : ; 
vérent' de’ jeunes filles : qui {ortoient | 


po Puifer' de l'eau, & ils leur disent : 
PP re “neft-il pas ici? : . 
42. Ét elles leur repondirent,. & di. 
Yent:: il > eft, le voilà. devant.toi; 
-Rate-toi maintenant, car il eft ve. 
\# aÿourd’hui' dans ld'ville, parce 
qde‘iè petiple fait aujourd’hui un fà 
chifice au haut-Heu. © 
-#f8: Dès que vous: feféz entrés dans 
la, ville, vous le trouverez avant qu'il 
niontéiau haut lieu pour manger; car ie 
peuple ne. mangera point jufqu’à - ce 
qu it venus : patte ‘an’il'doit bénir 
4 cé’; -EJ' après: ‘téla ceux qui 
fotit- conviés en Mangèront. Montez 
lon mäintenant, ‘cdr tous le trouve- 
rez urd'Hbis a er 
14. HS ’rtétitérent doric : à -la ville ; 
&: commé:its ‘y'entroient, Voici Sa- 
dt'fortoit:püur monter au haut 






ë . nu “refcon: Le ” : . + eines 
fe OR FENeiel un jour avant que 


PIE 


” de £orviteur , & il 
10: Et Sail dit-à fon ferviteur : Ce | 

ca td MS Et rres-bien ; ‘vien ; allons. | 
1 


quoi m'as-tu ténu de tels difcanrs 7 
22.-Samüuel donc prit Saül: & fon 
les fit entrer: dans la 
fale, & les fit placer-au plus haut 
bout, au deilus de tousiles-cenviés, 
qui étoient environ trente fomymes. 
si Et Samuel dit au cutfinier : Den. 
ne la portion. Que je t'ai dorinée, €7 
Or. le. ouifinier avoit ‘lavé une 


deflus sr 


34 _. | 
qui étost: Au. 


épaule, & ce 


il le mit devant Saül.:' Et:Sanmnel dits 


Voici ce qui a été relervé:; mets-le 
devant toi, & mange; car:il t'a été 
gardé exprès pour cette héure;,. ler 
que- je refolus de , convier, le peuple. 


Êt. Sail mangea avec Sarmuer cejour-là. 


. 24. Or. ils defcendirent du haut lieu 
dans la ville, & Samuel parla avec 
Saül fur.la plate-forme. +. 
- 26. Puis s'étant levé le, mätin ,: à: la 

pointe du jour, Samuel appela’ Sail 
fur la plate-forme, & lus dir: Levée toi 
& jete laiflerai aller. Saül donc {edeva, 
& ils fortirent eux deux, ‘lui & Sa- 
muél. . . de N°8 

_27. Et comme ils defcendoient au 
bas de la ville, Samuel dit à: Sañl : 
Di au ferviteur qu’il pafle devant nous ; 
& il pañla; & pour toiarrête-toi main- 
nant, afin que je. te:ftafle entendre les 


. 


ordres de Dieu.' on 
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| REFLEXIONS 
LA principale réflexion qu'il y ait à 
faire ici; c'eft que Dieu ayant per- 
mis aux enfans d'Ifraël de s'établir un 
Roi, il ne remit pas à leur choix: de 
prendre le Roi qu’ils voudroient, mais 
qu’il voulut luimême leur en donner 
un. Pour cet effet, il intervint dans 
cet évenement d’une maniére toute par 
ticuliére; Saül, qui cherchoit les anef- 


£es de fon pére, s'étant adreflé - au |à 


Prophète Samuel ;, & Dieu âyant fait 
connoitre en même tems à ce Prophé- 
te par une révélation, que Sail devoit 
être établi Roi. Ainf Dieu conduit 
Saül vers Samuel, fans que ni l’un 
ni l'autre euffent rien {à auparavant de 
ce qui devoit arriver; afin qu’il pa- 
rût que létablifflement de Saïl étoit 


SSAMUEL. … 


Sail, : 


.dans la ville, tu rencontreras une com- 


pagnie de Prophètes, qui defcendent. 
du haut lieu; ayant devant eux une: 
lyre, un tambour: une flûte, & une. 
harpe, & qui prophètiferont, : 
6. Alors léfprit de l'Eternel te faifi. 
ra, & tu prophétiferas avec eyx, & 
tu feras changé en un autre homme, 
7. Et Dur ces fignes là te feront 
arrivés, fai fout ce qui Îe préfentera 
faire ; car Dieu eff avec toi. 
8. Puis tu defcendfas devant moi à 
Guilgal; & voici, je defcendrai vers 
toi, pour offrir des holocauftes, 
des facrifices de profpérités ; tu. m'at- 
tendras là , fept jours, juiqu'à-ce que 
je fois arrivé vers toi, & je te dé- 
clarerai ce que tu devras faire. ve 
9. Aufli-tôt donc que Sasl eut tour 


l'ouvrage de Dieu ; & que les Ifraëli-|né le dos pour s'en aller d’avec Sas 


tes reconnuflent, que quoi qu'ils enf 
{ent péché en demandant un Roi, Dieu 
renoit pourtant encore foin d’eux. 
Dieu difpofe toutes chofes pour l’exé- 
cution de fes defleins , il les accom- 
plit par des voies. auxquelles les hom- 
mes ne penient pas; fa Providence 


muel, Dieu lui changea le cœur, 

lui en donna un autre, & tous ces fix 

gnes-là lui arrivérent en ce jour-là. 
10. Car quand ils furent arrivés aw 

côteau , voici une troupe de Prophètes, 

vint au devant de lu; & l’efprit de 

Dieu le faifit, & il prophètifa au mi- 


préfide fur tout; en particulier , c’eft|lieu d’eux. 


de la part de Dieu que les Rois rè- 
gnent, & l’on doit par conféquent leur 
être feûnmus. 
, CHAPITRE x. 
Samuel oint Saul pour être Roi; ET afin 
de l'affurer d'autant mieux que [a ve- 
cation étoit divine, il lui prédit trois 
chofes , qui devoient lui arriver.  En- 
fuite ce Prophete ayant affemblé tout 
le peuple a Mitfpa, il nomme € il 
établit Saul pour être leur Roi. . 
R Samuel avoit pris uñe . phiole 
d'huile, qu'il répandit fur la tête 
de Saul; puis il le baifa, & lui dit: 
L'Eternel ne t’a-t-il pas oint fur fon 
héritage, afin d’en etre le Condutteur ? 
2. nd tu feras aujourd’hui parti 
d'avec moi,.tu trouveras deux hom- 
mes près. du fépulcre de Rachel, fur 
la -frontiére. de Benjamin à Tieltfah, 
qui te diront: Les ânefles que: tu étois 


11. Et lors que tous ceux qui le con- 
noifloient auparavant eurent vû qu'il 
étoit avec les Prophètes, € qu’il pro- 
phètifoit, ceux du peuple {e dirent, 
lun à l’autre : Qu’eit-il donc arrivé au 
fils de Kis ? Saül eft il aufli entre les 
Prophètes ? | | 

12. Et A Ac ur répondit, & dit : 
Et qui leur pére? C’eft pourquoi 
cela pafla en proverbe: Saül auffi ef 
il entre les Erophètes? 

13 Or Sat! ayant ceflé de prophèti- 
fer, vint au haut lieu. + - | 

14. Et un parent de Saül dit à Saül: 
& à fon ferviteur : Où êtes-vous allés? 
Et il répondit : Nous fommes alles cher 
cher les ânefles; mais voyant qu'ees, 
ne Îe rrouvoient point, nous fommes 
venus vers Samuel, ù 

15. Et fon parent lui dit: Déclare- 
moi, je te prie, ce que vous a dit 


allé chercher ont été trouvées; &|Samuel. 


voici,:ton pére ne penie plus aux ânef- 
fes, &'il'eft en peine 


16. Et Saül dit à fon parent: II 


vous , |nous a afluré que les ânefles étoient trou 


difant : Que ferai-je pour retronwver mon|vées ; mais il ne lui déclara pas le dif. 


1s? . ; 
3. Et lors qu’étant parti de là tu 
auras, pailé plus avant, & que tu fe- 


ras venu jufqu'au chêne de Tabor,|vant l'Eternel 


tu feras rencontré par trois hommes, 
qe montent vers Dieu, à la. 


cours que Samuel lui avoit tenu touchant 
la Roue er 

17. Or Samuel affembla le peuple de- 
à Mitfpa. 
18. Et il dit aux enfans d’Ifraël : 


maifon|Ainfi a dit l'Eternel le Dieu d’Ifraël : 


u Dieu Fort, & qui portent, l’un|J'ai fait monter Ifraël hors d'Egypte, 
trois chevreaux, l’autre trois tourteaux|& je vous ai délivrés de la main des 


de pain, &: l’autre un haril de vin. 


Egyptiens, & de la main de tous les 


4: Etils te demanderont, comment Royaumes qui yous oprimoient. 


tte portes ; & ils te donneront deux 


19. Mais aujourd’hui vous avez rer 


pains, que tu recevras de leur main. /|jetté vôtre Dieu, qui eft celui qui vous 


s. Après cela tu viendras au côteau de la délivré de tous vosmaux, & de 


Dieu, où cf la garnifon des Philiftins ; 
& il arrivera que lors que tu {eras entré 
x Re 


‘afHiions, & voys avez dit: Nôün, 
mais établi-nous un Roi. Préfentez- 


vous 
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vous dohc maintenant devant l’Eternel, . On doit er LE outre cela :dans.:ce 
felon vos Tribus, & felon vos miltiers. {qui arriva ül, que quand. Dieu 
-\ 20. Ainfi Samuel fit ap rocher tou- lapptlle quelqu'un , il lui aceorde et 
æsles Tribus d’ Ifraël, & la Tribu de fdous néceffaires pour remplir sOS 
"Benjamin fut faifie. voirs de fa vocation. Enfin, il pa. 

21. Après il fit rie la Tribu voit d'ici que fi Saül ne fût pas tom- 
& Benjamin, felôn fes familles, &1|b6é dans la défobéiffance, fon 

la famille de Matri fut ie: PRE auroit été heureux, & que Dieu a 
ul fils de. Kis fut faifi le |roit toñjours continué à le favori 
eus emails il n Rs be &'à le bénir. . Il en eft de même de 
+22. E Îtérent encore l'E-itous ceux. que Dieu appelle, & qu'il 
ternel , 6 ca homme ne viendroït pas |prévient par fa grace ; il ne tient qu'à 
là? -Ét PEternel ‘dit: Le voilà eaché eux de conferver ces précieux avants. 
parmi le bagage. zes ; & s'ils les perdent, ce n’eft que 
; 23. Et is coururent, & le tirérent de parce u'ils ne perfévérent pas, & 
là, & il fepréfenta au milieu du peu-|qu'ils font infidèles à la: vocation di- 
ple, & ikétoit plus hwetque tout le peu- vine & à la grace de Dieu. -: 
pl depuis .les épaules en haut. cul CHAPITRE XE ;: 

24. Et Samuel dit À tout le LR Ce chapitre a deux parties: Las prémis- 
Ne voyez vous pes qu'il n° oint | “ye contient le récit de la défaite des 
dans tout:le peuple qui die feabia: Hammonites par Saul. Dans la feconde , 
ble à celui que PEteel a choifi?: na) Lu ryoit la clémence de. Sasl envers 
Ie peuple :jetta' des cris de joie, & :.cefx qui n'avoient pas voulu le recon. 
. dit: Vive le Roi. : - | noître pour Roi. 

: 26. Alors Samuel 'prononça au peur : Nahas Hammonite: monta & 
gle le dfoit du Royaume, & l'écriv -campa contre Jabès. de Galand. 
bn un livre, qu'il mit devant VEter. Et tous ceux de Jabès dirent à Nahas: 
Puis Samuel. renvoya le peuple Traite alliance avec nous, & nous te 
xhacun en {à -maifon. * fervirons. 

26. Saül aufli s'en alla en fa maifon ‘2. Mais Nahas Hammonite leur ré. 
à Guibha, &:-les gens de Ég Far dont: pondit : Je traiterai afiance iavec vous 
Dieu avoit touché le cœur, {à cette condition, c'eft que je vous 
avec lui: :: crève À tous l'œil droit, & que je 

27. Mais y eut de méchans, gas mette cet oprobre fur tout jrs 
hemens qui dirent:. Gomment telui-cil 3. Et. les Anciens de Jabès lui di. 
nous cérRnte ae a ils le mépti-'frent : Donne nous fept jours de trève, 
set & ils ne lui LE ep oies &'nous envoierons des: Députés dans 
de préfens ;: mais à fit le fourd.  :: |tous.les quartiers d'Ifrakl, le s’il n'y 

EU LE XIONS . Là -perfonne. qui nous délivre, nous 
CE qu'il à principalement à confi. nous rendrons à toi : 
Cu r .cè Heposs c'eft quel: 4. ee Députés vinrent donc à Guib. 
Îe. Prophète Samuel ; mp aflurer Saël}hath-Saül, & firent entendre ces pa- 
ue DEA l'avoit ch lui donna trois |roles au peuple; .& tout le peuple 
s4.it Jui prédit: diver£es chofesre-léleva fa voix &- pieura. 
marquables qui. devoient lui arriver, | - 4: Et voici Saül revenait des champs 
en particulier qu’il feroit infpirée l'après fes bœufs , & il dit: Qu a donc 
PEfprit de Dieu. Outre cela, Diew]|ce: peuple pour "pleurer ainf ? Et on 
vu nouveau miracle pour confirmer lui. raconta ce quavéient dit ceux de 
à ERREUR de -Saül, en faifant tom-|Jahès. - 
re fort fur luis: après quoi ä fat} :6: Or l'efprit de Dieu faifit Safi, 
établi Roi. publiquement & .en préleuce |quand:il entendit ces paies , & i 
de tout. Le PO. «Toutes cesmer- lentra dans une grande c 
weilles Po afin que Said ,-quil.7i Et il prit une couple: de bœufs, 
avoit re la. peine à sue que: ‘Dieu & les “Goupa en morceaux, & il en 
-voulût le faire-vègner fur {on peuple or dans tous = id quartiers d'il 
sn fut p pcnpne perfuadé, & q w'il | raë r. des. ers. exprès, di. 
me à point die:l'afliflance du "Si! ant? . traitera re me les bœufs 
ela ou auf faire voir. A}de ceux qui ne fortiront point, & qui 
d'Hraël,, que pg’étoitine fuivront point Saül & Samuel. Et 
+ tente Sal au eus d’eux.|la frayeur de l'Eternel trs Je > peuple, 
afi l'on nr fans PS LE érénement des} &..ils fortirent comme fi eût été 
marques femfibles de. la bonté du Sei-| qu'un si homme... 
-gneur, Cgf gpvers les Ifraëlites, qu'en-|" 8. Et il en fit le. denomheement à 
Vers Sal ème; on: y découvrel Bezéc; & il.y avoit trois cents mille 
‘des preuves me a cennoiflance que Dieu} hoewmes des enfans d'Hraël, & trente 
& de toutes chafes, & de la fouverai-|mille des gens de Juda. 
‘ne puiffance : avec. laquelle il difpofel 9. Après celà ils dirent aux Députés 
de de. ge. gui, rrrive dans le monde. qui us venus: Vous parlerez ainfi à 
3 ceux 





















- 
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ceux de. Jabès de Galaad : Vous ferez .CHARITRE XIL  ; 
délivrés demein, quand Îeifoleil fera Samuel etant vieux réfigee [a charge de 
æh,la force: Les. Députés donc s'en|. Juge entre les mains du Roi £T du 
révirirent ,-&:raportérent- cela ‘à -Ceux | : pesple » © il fait ‘des proteffations fe. 
fe -Jabès., qui s'en réféuirents ‘| lemnelles de l'intégrité avec laquelle fl 
-;, 20. Et éeux de Jabès dirént aix Humi| : Pavoit exercée, … Il reproche aux 1fraë. 
maozites : Demain matin nous notis dans ° dites le peche. qu'ils, âvoient, commis en 
drons d'vpus ,& vous nous ferez tout}::-dermandant un Roik €7 sl faitiun mi. 
ce: qui, VOUS femblera bon. En 
c!, LI. Et dès. le lendemain Saül: mit |-- 
er, peupleslèn trois: bändes , & ils en-|- 
ttrérent. dans: le camp fur la veille du}: sent. Feu 1 
Sr :@&.:ils. battirent les on ALors Samuel dit à tout Ifraël : Voi. 
tés jufques À: la chaleur du jour, 

.ceux- qui 1emeurérent de refte furentique:vous rh'aves- dit, '& j'ai établi un 
tellement-diperfés çà & à, -qu’iln'en eee De 0 à CE US 
demeura pas d’entr'eux deux enfémble, 
12. Et/le peuple dit. à Samuel : Qu 
effrce qui dit : Saül règnera-t-i} für nous 
onnez-ho#s cès hommes là, & noud 










auff -mes fils font. ayec vous. Pour 
mo:j'ai Maarché devant vous, ‘dès ma 
jéuelle: jufqu'À-ce: joursn 117, ‘1 
3 3.Me voici,rdéttarez le devant l'E. 


? | ; | 
SA leur dit encore: L’Eternel 


: REFLEXIONS.: : 


E ‘ a! trois: réfléxions à faire fur cë|-tèmoin contre "vous : for: Oint auffi f 
# € 


mionites..& pouf t és 1 _PŒternel envoya Moyfè :& Aaron, 
de -Jabès, qui étoient réduits ‘aux: der- ifitérent vos” péres hors! Egypte’, 
niéres extrémités: «. Cela: morire : que Fét'qut :tes ‘ont Fait. habiter ‘en c ki . 


teétiom NP mers la! clé-/étentre tes: mains: dés: PHiliftinié ,& 
-mence .de:Säil <‘qui' ne v t''pdstentre les mains du 'Roï dé Moab, qui 
.Qu'on. fit: mourir certaines “perfonnes | leur 'firènt la güerre. .-' : 43 2 





& nous ‘avons! {ivi és Bahalins, & 
Haftarotti éH- 
vrérés ‘dés maiñis” de'tlos ennemi, 
rs . pe 1 Jéru ne 0 
* It. Ët l'Eterrel: envôya : Jérubbahaf 
& Bédan,. & Jephthéÿ &' Samuel, À 
il'Vous délivra de -la main de tous 
vos 


pence. &'à pardonner facilenrent les of- 
nfes qui leur ont été faites.  :: 


Remontrances. L SAM UE Li - — Rementrances, 1327 


Co om 
vos ennemis tout autour de vous, & 265% Que fi; vouswperfévérez à. faire 
vous avezwhabité en pleine aflurance.|le: mal, vous ferez confumés, & vous 
12: Mais voyant.que Nahas Roi des| & vôtre Roi, ÉLUS 
Hämmonites venoit contre vous, vous REFDEXIONS. - 
m'avez dit : Non; mais un Roirègne- LES proteftations que Samuel fit, eh 
r& furimous ; bien que l'Eternel vôtre préfence du Roi. Saül & du peuple, 
Dieu futrvôtre Roi; nt" apprennent aux Magiftrats  & aux Ju- 
13-Maintenant done voici le Roique|g£es, avec quelle intégrité & quel défin- 
vous: avez choifi; que vous avez, de: |tèreflement ils doiventr-fe : conduire 
maändé; &: voici l'Eternel Va. établi Roi | dans l'exercice de leurs charges. Elles 
fur vous. F montrent -en particulier, -que, ceux ‘qui 
s142Si:vous craignez l'Eternel, filne rendent pas exaétement:la: juftice. { 
vous le fervez, fi vous obéïflez ; à fa }& qui. prennent des :préfens, font ob- 
voix, &.fi vous «n'êtes point rebelles |ligés de faire reftitution, de rendre 
au commandement de l'Eternel, alors|ce. qu'ils ontreçu, :& de réparer les 
&vous,;: & vôtre Roi qui règne fur|injuftices qu'ils vont ;0ommifes. Mais 
vous ; vous, aurez l'Eternel vôtre Dieu |pour- ce qui eft des Juges qui fe font 
devant vous. 71 :jacquités confciencieuferent ile leur de+ 
125, Mais. fi, vous n’obéïfflez pas à la!voir, l'exemple de. Samuel fait voir 
voix delEternel, & fivous.êtes rebelles | qu'ils Jontiles “d'une grande confola- 
au. ‘commandement de: l'Eternel , lation, lors qu'ils font, fur le point. de 
main de. PEternel. {era . aufli contre |rendre eompte :à Diens de ‘leur: admi- 
vous, comme -sÂen a été contre. vos {niftration. «ÎE: H faut. faire vattention à 
Pépesemtiol% tien 1 hs, : Îce.qué Samuel dit aux, Ifraëlites dans 
- 416, Orwmaintenant arrêtez-vous, & |cette occafion, en leur répréfentant que 
voyez-cette grande ;chofe que l’Eter:|Diew-les avoit comblés de {és graces, 
va wa: faire devant vos. yeux. Jeux & leurs péress &.qué nonobftant: 


17. N'eit-ce pas aujourd’hui la moif. leurs fréquentes révoltes, & le péché 
qu'ils venoient: de: commettre en de. 


fon desbleüs 24 Je -crierai à l'Eternel, 
Sc il fera tonner.& pleuvoir ; atin que|mandant un Roi, il n'avoit pas, laif 
vous Lachiez:;& que-vous voyiez cpm-|f{é de les fupporter ::& de les délivrér 
bien le: mal que; vous avez fait en la len diverfes: rencontress. &: qu'il étoit. 
préiences desl’£ternel.eft grand ,, d’a-|même encore prêt à les bénir, & eux 
voir-demandé un ,Roi pour vous." | &,-leur Roi, : pourvû -qu'ils :ne-lirri- 
+18: /Alers Samuel cria. à PEternel , 
& l'Eternel. fit tonner .&: pleuvoir en 
ce jour-là, : Et tout Le peuple craignit 
fort PEternel &-Samuel, 2035 7 2e 
..19..Et tout ie peuple dit à Samuel: 
pra pour tes. ferviceurs l'Eternel ton | 
Dieu, 




























mal #, t0 . - . . 
d’après JEternel, : mais fervez l'Eternel| ment, Dieu les protégeroit ;:mais que 
de tout vôtre,cœurzi;; > 11! ET 


délivreroient points parce :que ce: fon 
223% Car l'Eternel n° | 
Là Se cable de 

Eternel a 


ahandonnerz poii | | pie 

QN ELA UD RS animé.envers les Ifraëélites: : Après les 
voulu 

fonlpeuplesiis an s)-hgnc dE 


wou 
Gar dé 





ue-t{jerpéc ' 1 
je “celle d > Pvief, :POur: prices 


je, vous enfeignerai Je bon &, droit; 


cœur ; ‘sar.vous 1 sû. les chofes ma-| mis. Pamour le plus tendre; ils prient 
gnifiques qu’il .a tes en vôtre faveur: tQuiQUES pour eux, &-ils ne fe laffent 
+ 





. 7328 Jeathurs : 
‘point de leur 
chemin qu'ils 
heureux. . 
ss TRE ROL 
enaifan fl al uyant battu la £gar- 
.-nifon dès Philifiins Ar idarho La 





L. ‘S A'MUE L, 


Sani. ‘Jonathan. 





montrer fidèlement le. 12. J'ai dit: Les Philiftins defcen- 
daivent fuivre'pour être|dront maintenant contre moi à 


1, &je n'ai paint fuplié PFEternel 


T& m'étdnt retenu quelque tems, enfin 


j'ai offert l’holocaufte, ke, DA à 
13. Alors Samuel dit à Saül: Tu 


-.£uerre aux. Ifraëlites.:. II. Sawl offrejas agi follement ; tu n'as point gardé 
un Sacrifice a'Guilgal, fans attendre |\e ‘commandement ‘que PÊÉternel ton 
’Etemnel eût main- 


- Samuel; -dequoi 5l ‘fut tres-fevérement | Dieut’avoit donné. 
i lui décle-|tenant affermi ton. règne fur Ifraël à 


. repris parce Prophete, 
ra que fon r 


ne fubfifieroit pas. 
Saël avoit: : ‘un £a at ces 


Ans fur Ifraëk.: 5 : 


chofes arrivérent ,- &.il règua deux |fera* point ftable : L'Erernel s’e 


toûjours. : 
‘ 14. Mais maintenant ton règne ne 
cher. 


ché ‘un homme felon fon cœur ; & 


- 2. Et Saül-choifit trois mille hom- VEtérnel lui a -commandé étre Île 
mes d’Ifraël'; dont il y en avoit deux Conducteur .de fon peuple ; parce que 


mille avec. lui à: Micmas'& fur la mon: |tu ‘‘h’as point 
tagne de. Béthel,. & : mille .étoient avec |t’avoit commandé. 
-Guibha de Benjamin ;.& it! -15.Puis Samuel fe leva, & monta 


Jonathan 
genvoya le refte du ‘peuple chacun er 
tentes chu ee R9r à 
- 3.i Et Jonathan bättit la garnifon des 


Philiftins:.qui étoit ‘au’ côteau, & les!viron fix cents hommes... . 
Philiftins le ‘furent; & Saül le fit pu-| 16. O 


ardé : ce que l'Eternel 


de :Guilgal à Guibha de Benjamin. Et 
Saül fit le dénombrement du : peuple 
qui fe trouva avec lui, ©-qus fut d’ens 


. s 


r Saül, & fon fils Jonattran " 


blier au fon de la'ttompette par tout & SA sr jo qui fetrouva: avec eux, 
le pays &: fit dire:: Que les Hébreux fe tenoient à. Guébah de ‘Benjamin, 
écoutent cecf.:" : - - + [& les  Philiftins: étoient campés à 
- 4. Ainfi tout Ifraël entendit dire--|Micmas. - : PPS 


&. 


gal: Les : à “ie : hs tr 
6.: Les-Philifins : auf s’affemblérent 
pour combattre contre: Hraël , ‘ayant 
trente mille chariots ,: &-fix mille‘ hom- 
mes de éhevul ; .&:'ce peuple étoit coôm- 
me ile. fable Qui eft far le bord ‘dela 
mer, tant il'étoit en. grand. ndmibre: 
Hs : montérent'’düric  &. campérent À 
Micmas: vers-l’orient de Béth-aven. 
-6. Or ceux d'Efraël virent qu’ils étofént 
dans une grande’ entrémité ;: cle: 
peuple étot'confterné; & le peuple feiea- 
Fi ie “rap hat ae nd qu À 
pas, dans les rochers sies ! 
& ddns des Foffés: : e 
«74 Bt: is: Hébreus : paflérent le Jour 
au rte 3) + er &: : 
. &idomme Sai oït encore à 
Guilgah, ‘tout : dei 


R É Et ; 
le Pope recu navet Saül. ” 
9. : 


cmas , 


Saûl à battu la garnifon des Philiftins, 

même ’ffraël à été en mauvaife,d 
odeur entre les Phihftins. Et:le peu-!| 
ple-s'aflembla auprès de Saül.à-Guil-| 





‘Bethhoron ; - &. la::troifiéme prit le 
Ghenrit de la frontiére qui regarde la:val. 
lée de: Tfébohim , vers :le défert. 


17. Et il fortit trois. bandes du camp 
es liftins ‘por ‘aller faire. du dé. 
ts l’une des'bandes prit le chemin 

Hophra, vers :le' pass de Sçuhal. 
:.8.. L'autre bande prit le chemin de 










19. Or dans. tout le pays d’Hraël il 


ne fe trouvoit aucen forgéron ; car les 


Philiftins avoient dit: 1/ fant empêcher 


‘qud les Hébreux. no -faflènt des ‘épées | 
Î " à : 


y tt etse. vi À, ? 


ou'des lances. 


"20. C'eft pourquui. tous ceux d'If 


rat ‘defcendoient. :vets' les ‘Philiftins 
chacun pour éguifer fon-fov , fon cou: 
tre , fa coignée & fon'hoyau. : 


.* 27. Ils avoient des’limes pour rac- 
‘l'éomfnoder leurs Hhüyaux, feurs Coutres, 


leurs fourches à ‘ttüis défits ;"leurs coi. 
‘gnées , & leurs ai ons: nu 
‘ 22 Et ‘quand À jour ‘dela bataille 
fut: venu; il re fe trouva perfonre du 
peuple qui'étoit avec Sat & Jünathan ; 
jui ‘eut ni. épéé nf-häfébätde ; toute- 
iéi on en trouva à Saisl,:& à Jona- 
than {on fils. 21 den ve = se 
‘231 Et le corps de garde des Phili£ 
rtit au v'de Micthas. 
I1'REFEEXIONS. 


, 


Ù L'0n voit dags Ge chapitre, I. que 


émme Dieë avoit promis que Saül 
délivreroit foif peuple dés Philiftins, 
il ‘pérmit que ‘'Id‘iguérié s’alumät en- 
tüx & les’ Ifräëlites. ‘Dans les 


jeu leur accorda : la: viétoire par le 


&\mdien de Jonathan fils de Sal. Mais 


fur' tout remar- 
quer 


das. Jonathan. 1. 


tendre le Prophète Samuel. 
cette ation ne 
fort triminelle ,. : 
:même les 
Dieu, 
de Sa 
-Samuel denonça à ce 


e 


non feulement par une- précipitation 
indifcrète, mais outre cela par un 
grincipe de défiance & de rébeilion 
au commandement de Dieu, Samuel 


S AMUEL. 
quer: ici, c'eff l'action dn Roi Saül, 
-qui voulut offrir un facrifice fans at- 
Bien que 
aroifle pas d'’abord|& l'autre du côté de midi 
ue Saül prétendit|ide Guébah. 
: 5 1€ Jugement que} 6 ! 
qui connoifloit les :difpofitions|qui portoit fes armes: Vien, pañlons 
ül, en fit, & la punition. que|au corps de garde de ces incirconcis ; 
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fets, & l’autre Séné. | : 
s. L'un de ces rochers étoit fitué dû 

côté d’Aqguilon, vis-à-vis de Micmas ; 

> Vis-à vis 


| 


6. Et Jonathan dit au jeune homme 


f À rince, mon-|peut-être que l'Eternel fera quelque ex- 
trent ‘du’il avoit offert ce {acritce, 


ploit par nous; car on ne fauroit em- 
pêcher l'Eternel de délivrer, foit avec 
beaucoup, foit avec peu de gens. 

.7. Et celui qui portoit fes armes lui 
dit: Fai tout ce que tu as au cœur; 


ui ayant. éxpreflément défendu de fa- vas-y ; j'irai avec toi où tu voudras. . 


grifier avant qu'il fut arrivé; dutre 
e ce procédé de Saül étoit d'une 
ngereufe conféquence, & d'un mau- 
sais exemple pour le peuple. Dieu 
veut qu'on. S’attache inviolablement à ce 
qu’il ordonrie, fans s’en écarter jamais, 
dous quelque prétexte que cé {oit :. il 
ne faut point chercher des excufes, 
ni alléguer des raifons, quand Dieu 
<oimandée, & riem ne lui-déplait da- 
vantige que. la défobéïiffance” à Les or- 
dres. De plus, la réje&ion de .Saül 
nous fait ‘voir que ceux à qui Dieu 
a accordé des graces particuliéres , 
& qui ont bien commencé, peuven: 
perdre tous ces avantages, s'ils s’er. 
rendent. imdignes, & être même rejet- 
tés. de Dieu ; comme Saül le fut; ce 
de doit'reteuir, même . ceux..qui : ant 
e la pieté & du zèle, dans la crainte 
-& dans une humilité. continuëlle. 
. .CHAPITRE.XIV. 


8. Et Jonathan lui dit: Voici, nous 
allons pañler vers ces gens, & nous 
nous montrerons à eux. nn 

9. S'ils nous difent: Attendez juf- 
[qu'à-ce que nous foyons venus À'vous ; 
alors nous demeurerons à nôtre place, 
& nous ne monterons point vers eux. 

10. Mais s'ils nous diient : Montez 
lvers nous; alors- nous v monterons ; 
car. l'Eternel les aura livrés entre nos . 
mains: Que.cela nous fest . pour un figne. 

11. Ïls fe montrérent donc tous deux 
au Corps de garde des Philiftins ; & 
les Philiftins dirent: Voilà les Hé- 
vreux quifortent des antres où ils s'é. 
toient cachés. 

12. Et ceux du corps de garde di- 
rent à Jonathan & à, celui qui portoit 
fes armes : Montez vers nous, & nous 
vous montrerons quelque chofe. . Et 
Jonathan dit à celui qui portoit fes ar. 
mes : Monte après moi ; car l'Eternel 


Joxathar attaque une. garnifon des Philif-\ies a livrés entre les mains d'Ifraël. 


tinss $l met toute leur armée en: de: 


- ‘route ; É remporte la villoire fureux. 
. «dl, uivant les Philifiins à fait 
-. faite nt a tout le peuple de ne 


.véen. manger jufqu'an foir.:' Jdnathan 
: dgnwraut Que “4 ciment eutété fait, 
LE ea du miel dans une foret, a 
si Taifs dogs fon Pére voulut le faire 
. smowrir; niais le peuple ne lepermit pas. 
L ariva un jour, que Jonathan fils 
.dè Saël'dit à un jeune homme.qui 
Yortoit: Les armes: Vien, & paflons 
vers le.corps de garde” des Philifins 
qui'eft au delà de ce lieu:là ;° & il 
ne le dit point à fon pére. .:. : 
“2. Er Saül fe tenoit ‘à: l'extrémité 
du côteau fous un grenädier ; ‘qui 
toit à :Migron ; &' le : peuple 


mi 


cabod, fils de Phinées 
Sacrificateur de l'Eternel 
toit l’éphod,; & le 
‘point que Jonathan s'en ‘fût. allé. . 
4 Or entre les pallages 
‘quels: Joratham cherch 
corps de garde des 
“avoit ‘un rocher du côté de à 


quil, voyee de Dieu. 
étoit avec lui d'environ fix cents hom-| 


es. : Vu Piste te 

3. Et: Akija fils d'Ahitub, frére d’I-| 
fils d'Héh ,|en #n 
à:Silo ,: por-|loit en s’en: allant. : 
peuple ner: favoit 
 [avec‘lui:.F à 
par lef-| & voyez. qef s'en'eté allé d’entre nous. 
oit de pailer aullls. firent: donc, la revût ,; & voici Jo- 
Philftins, sé: y[nathan- n'yré705 1 Roint, 

 & un\portoit fes armes. 

aatre du côté de delà: L'un s'apellioit Bot-| - 18. Et 


13. Et Jonathan monta, es grimpant 
de fes mains & de fes piés, ‘avec ce- 
lui qui portæit fes armes: & cœux du. 
corps de garde-.tombérent devant Jond- 
chan, :& celui qui portait fes armes 
les tuoit après lui. ss 

‘14. Et cette prémiére défaite, que 
fit Jonathan & celui qui portoit fes ar. 
mes, fut. d'environ vingt hommes, 
qui fureut: tuës dans. l'efpase d'environ 
la moitié d'un arpent de terre. 

15. Et:il.y eut mx grand effroi av 
camp , à la Campagne, & parmi tout 
te peuple ; le corps, de garde aufli & 
ceux qui étoient aller faire du depât fu- 
rent effrayés, & ke pays fut en trou- 
bles; ce fut comme une frayeur en. 


+ 


16. Et les fentinelles de Saûl, qui 
étoient à Guibha de Benjamin, regar- 
dérent ; & vaici, la muititüude étoit 
fs grand défordre qu'elle -fe fou- 


| 


17. Alors Saül dit au peuple qui étost 
: }a revûé maintenant, 


ni celui qui 
Baitldét à Ahüja: Fa apro- 
X S cher 


330 Jonathan. Saul. L. 


SAMUEL. 
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RS 
cher l’Arche de Dieu: (car PArche deiles Philiftins depuis ! Micmas’ jufqu’à 
Dieu étoit alors aveu les enfans d'Ifraël.) |Ajalon, & le peuple fut extrèmement fa. 


19. Mais il arriva que pendant que 
Saül parloit au Sacrificateur, le tu- 
multe qui éfoit au camp des Philiftins 
alloit croiffant de plus en plus; & Saül 
dit au Sacrificateur: Retire ta main. 


20. Et Saül & tout le peuple qui 


étoit. avec lui fut aflemblé à grand cri, | 


& ils vinrent. jufques au lieu du com- 
bat, & voici les Philiftins avoient les 
épées tirées les uns contre les autres, 
ET sil y avoit un fort grand effroi. 

21. Or les Philiftins avoient avec eux 
des Hébreux , comme ls en avorent eu 
auparavant, qui étoient montés des 
environs avec eux dans leur camp; & 
ces Hébreux fe ,joïgnirent aufli inconti- 
nent aux J{raëlites qui etorent avec Saül 
& Jonathan. ". 

22. Tous les Ifraëélites auffi qui étoient 
cachés dans la montagne. d'Ephraïm, 
ayant apris que les Philiftins- fuïoient, 
les pourfuivirent €7 les atteignirent 
dans 2 bataille. - , 
-23. Ën ce jour-là donc l'Eternel dé. 
livra Iiraël, & ils combattirent ju{- 
qu’à Beth-aven. ; 

24. Mais quoi que les Ifraëlites fuf- 
fent fort haraflés, Saül fit faire au 
peuple ce ferment, difant : Maudit /ost 
“homme qui mangera aucune nourri- 
ture juiqu’au foir, jufqu'a-ce que ie 
me.fois vengé de mes ennemis. Et 
tout le peuple ne goûta aucune nourri- 
ture. 

‘26. Et tout le peuple du pays vint 
dans une forêt, où il y avoit du miel 
qui couloit fur un champ. 

26. Le peupie donc entra dans la fo- 
rêt, & vit du miel qui découloit ; & 
il n’y en eut aucun qui ofàt en porter 
à {a bouche; car. le: peuple refpeétoit 
le ferment. es ERA . 

::27.. Or Jonathan ‘n'avoit point. en- 
tendu, ‘lors que fon'pére avoit. fait ju- 
rèr.:l6 peuple ;: & il ‘étendit':le bout 
de fon- bâton qu'il avoit à la main, & 


A og da dans :un rayon de miel, |. 


en ‘porta avec: la main à-fa bouche, 
& fes yeux #urent'éclairois.. : . . : 
‘ 28--Alors iquelqu'un du peuple pre- 
mänt læ parole,. fui: dit: Ton 


tigué. at 

. 32. Puis il fe jetta fur le butin, & 

ils prirent des brébis,. des bœufs ; :& 

des veaux, & ils les égorgérent fur la 

terre; & le peuple les mangeoit avéc 
| ‘ 


le ne: : 

33. Et on ‘fit raport à Saül, difant: 
Voici le peuple péche contre l'Eternel, 
mangeant la chair avec le fang. Etül 
dit: Vous avez tranfgreflé {4 Lo de 
Dieu: Roulez aujourd’hui ùüne grande 
pierre vers moi. TEA 

34. Et Saül dit : Allez çà & Jà par. 
mi le peuple, & dites leur que chacun 
amène vers moi fon taureau, & €<hæ 
cun fes brebis; & vous les égorgerez 
ici, & vous les mangerez, & vous re 
pécherez point contre l'Eternel, en 
mangeant’ /4 chair avec le fang. ‘Et 
chacun du peuple amena fon taureau 
à la main cette nuit-là, & ils les égor- 
gérent:-là. in à 

35. Alors Saül bâtit un autel à YE- 
ternel; £7 ce fut le prernier autel qu'il 
bâtit à. l'Eternel. À 

36. Puis Saül dit: Defcendons & 
pourfuivons de nuit lesiPhiliftins, & 
pillons-les, jufqu’à- ce que-le matin 
toit venu , & n'en laïflons pas -un: de 
refte. Et ils dirent : .Fai tout. ce .qui 
te femble bon: Mais le, Sacrificateur 
dit: Aprochons nous, ici de Dieu. : » 
":87."Alors:Saül confulta : Dieu ,: d£- 


[ant : Defctendraï-je afiñ de poutfui- 


vre les. Philtitins? Îes divreras-tu en- 
tre les mains d'Ifraël? Etil-ne lui dof- 
na point alors de réponfe.: “ri 
38. Et Saïül dit : Que toutes les com 
pagnies du. peuple s’aprochent d'ici, 
& fachez .& voyez commeñt le pé- 
ché.eft aujourd'hui venu :parms nous. 
‘39, Car l'Eternel eft vivant;:hui qui 
délivre  Ifraël , qu'encore que. cela eût 
été fait par mon fils Jonathan, , il 
en mourra : certainement. : Et aueun 
de: tout le peuple ne lui repouditrier 
40.: Puis! ik-dit à tout +Ifraëk: Met. 
tez vous, d'un Côté, &mousierons de 
l’autre côté:,, mot & Jonathammon fis, 
Le peuple : répondit à Saïül :- Fai tout 


ére ace qui te. {emble bon. - -- 


fait expreflement jurer le peuple, di-|.: gr. ,Et'Saül dit à l'Eternel le: ‘Dieu 
fanc : Maudit foft l'homme qui man-|d'Ifraël : :Fai connoïtre-celui:--Qui £€f 


ps aujourd'hui aucune nourriture ; 
ten que le peuple fût: fort fatigué: 
29: Et Jonathan: dit: Mon pére a 
troublé le peuple du pays. Voyez, je 
“vous prie,  Camime mes yeux font éclair- 
cis, pour avoir. uy peu goûté de ce 
miel 7 er ns Jen 10. Pa 72 
- 30. Si :le : euple avoit aujourd'hui 
bien mangé de 14 dépouille de {es en- 
nemis qu'il a trouvée , combien la dé- 
faterdés Phililtinsi n'en. auroit-elle pas 
été plus grande? .:,.,:. os 
31. En ce jour-là idonc ils battirent 


“ 


innocent: “Et Jonathan & Saül firent 
fafis ,:& le: peuple échapa : \to28 

42. Et Saül dit: Jettez' /e fort entre 
moi & Jonathan mon fils: Et Jonathan 
fut fai. 

33. Alors Saül dit à : Jonathan: : Dé- 
claté-moi ce;que tu as fait. ‘ÆEt: Jena- 
than. le lui déclara, & dit : 4} eft vrai 
que” j'ai goûté, avec le bout de mion 
bâton que j'avois en main, un peu de 
miel; me voici, je Mmourrai. 

ga. Et Saitl dit: Que Dieu me pu- 
mifle. févéremente, fi tu ne meurs ceg- 

tai- 
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tainement Jonathan, armée ; de ne rien manger tout çe 
4s. Mais le peuple dit à Saül: Jo-}jour-là , il faut à faire ces quatre ré- 
mathan qui à délivré Ifraël, d’une ma-|flerions : La prémiére , que ce ferment 
niére fi merveilleufe, mourroit-il ? Ce-\fût fait inconfiderément, & qu’il man- 
la ne fera point; l'Eternel ef vivant ‘iqua d’avoir des fuites funeftes ; ce qui 
fi un feu! des cheveux de fa tête tom-|tait: voir. que Pon doit éviter avec foin 
be fur terre; car il a aujourd'huilles fermens témeraires & les vœux in- 
fait sn gros exploit avec Dieu, Ainfiiconfiderés. II. Il faut remarquer, que 
le peuple délivra Jonathan , & ïl ne|Dieu me donna aucune réponfe à Sail 
mourut point. :  * [qui le confultoit, & qu'il permit que 
* 46. Puis Saïül s’en ‘retourna de la Jonathan qui n’avoit pas fait çe {er- 
pourfuite des Philiftins & les Philif-Iment, &-qui étoit innocent -, fut dé- 
*tins s’en allérent en leur pays. couvert par le fort. Dieu Je voulut 
47. Saül donc règna {ur Hraël,; &lainfi, tant pour fâire fentir à Saü} le 
fit la guerre de tous côtés’ contre fes péché qu’il avoit commis par ce fer- 
énnemis., contre les Moabites, & lJesiment témeraire qu'il avoit fait faire 
Hammonites, contre les JIduméens ,|au peuple, que pour montrer. combien 
contre les Rois de Tfoba, & contre|l'on doit refpeéter le ferment, & avec 
des Philiftins ; pat tout où ïl, fe tour-|quelle exaétitude 1l doit être gardé. 
moit, il mettoit tout en trouble. * [IÏI. On voit que quoi que Saül fût re- 
- 48. I] leva aufli une armée, &"bat-|belle aux commandemens de Dieu, il 
tit les Hamalékites, Æ& il délivra If-\fit cependapt paroitre un grand. zèle, 
raël: de la main de ceux qui le pil-}en défendant. au peuple de: manger 
Aoient. er du fang , & en ordonnant même que 
49. Or les fils de Saül étoient Jo-|]Jünathan fn fils mourût.  C’eft là le 
fathan,: Jifcui, & Malkifçuah; &q caraétère des hypocrites; ils- jugent (é- 
quant aux noms de fes deux filles, lé}vérenient les autres, & ils paroiflent 
‘nom de l’ainée étoit Mérab, & le noni|mème zèlés pour la gloire de Diew, 
de Ja cadette étoit Mical.'/ ” : dans de certaines ‘occafions ; pendant 
”, 40, Et le nom de la fenime de Saül} qu’ils ne 1e réconnoifient ni ne-fe con- 
étoit Ahinoham , fille d'Ahimahats, &}damnent point eux-mêmes, & que, 
le nom du Chef de fon armée étoit| dans les choles qui font les plus ini- 
Abner , fils de Ner, oncle ‘de Saül: ortantes;: iis violent les commande- 
51, Et Kis pére de Saûl ; & Ner pé-|mens du Seïgneur.. Enfin, Dieu ga- 
te d’Abner-etoient fils d’'Abiel. - _[rantit”Jonathan ; & après s'étre {ervi de 
.. $2.: Et pendant tout le tems: de Saül | lui pour détruire les Philiftins, il ne 
il y-eut une forte guèrre contre les] permit pas qu'on.le fit mourir. Cela 
Philiftinss: & auflitôt que Satl voyoit montre qu'on ne doit jamais condam- 
“Quelque homme fort, & quelquehomme|ner des innocens , ni commettre. auçu- 
vaillant , il le prenoit auprès de lui, |ne fnjuftice,, fus prétexte des. fer- 
e2RIEIF È E XTO' NS mens que l'on/pént avoir, fait, ni par 
IL faut rérnarquer ici, I. Le courage| quelque autre confidération que ce puif- 
& la pieté de Jonathän, qui pritlalfe être; maîs qw’il faut plutôt protèger 
Téfolution d'attaquer les Philiftins à & défendre l’innocence dans toutes {or- 
mais qui, :avant ; que’ d'exécuter fon|tes d'occafions.: 
“entreprife voulut s’aflurer par leëmo-| CHAPITRE. XV.  : 
yen d’un figne, fi Dieu la béniroit. | Saw f'aifunt lagucrre aux. Hamalekites, 
-TI.-L'heureux fucoès que Dieu lui don-| épargna LAgag leur Roi, £7 meil- 
-na fit voir que l’entreprile de ce Prince| /eur butin cantret ordre expres du Seÿ- 
& fa perlonne Jui étotent agréables; |" gneur 3, à caufcrde quoi Samuel, fans 
la défaité dela garnifon des Phälif-| avoir égard aux excufes de-Sdul ; lui 
tins, & un tremblement de terre que! déclara que Dienr l'auvit rejetté, Ce 
Dieu envoya, les: jettä dans la frayÿeur| Prophète tommanda  enfuite de faire 
& dans le défordre ,-emforte qu'ils fel mourir LAgag', Een: aa a # 
tuérent les: uns les autres , & ‘que fais plus revoir Saul. + 
Jes Jfraëlites en firént un grand tar- (OR Samuel dit à Sail : L'Eternel: m'a 
nage, ' Quoi que: Dieu fit irrité contre énvdyé pour t'oindre afin d’être-Roi 


Saùl , il voulut ceperidant lui accorder 
cette viétoire ; & délivrer dans cette ot- 
-cafion le. peuple d’Ifraël , "par le moyen 
de Jonathati, qni étoît uh Prince crai- 
gnant Dieu &: vertueux{ Dieu atcor- 


fur mon peuple , favoir fur--Ifraël : 
Maintenant ‘donc écoute les.paroles de 
P'Etètnel.si 740 : 46), «tut ge sf 

27 Ainfr'a dit LEternel des armées : 
Pair rapellé ‘en ma fmémoire:ce qu’a 


de quelquefois ; des . gracés' à. dés per-|fait Hamalek'à Ifraël!, eemmentil-s'op- 

fonnes.Qui- en font indignes, mon à|pofa 4 Tui furle chemin ‘quand; il mon- 

Caule d’ellésmêmes , maïs 4 'éaufe déltoit/d'Egypte. & 1) 9 four 

fa gloire, & de l'amour: qu'il porte] 3. Va maintenant, & frape Hama- 

à ceux qui le craignenti Pour ce qui) lek , &' détruifez à‘la façon de. l'intet- 

eft du ferment que Saül' fit ‘faire à fon! dit tout ce qu'il'a ,  & ne l’épargnez 
point ; 
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point ; mais fai mourir tant les hom- 
es que les femmes’, tant les grands 
que ceux qui tettent, tant les ‘bœufs 
‘que les brébis, €7 tant les chameau 
que les ânes. 


4. Saül donc aflembla à cri publi 
“le peuple , & il en fit le dénombre- 


ment à Telaïm, €7 5i/ fe trouva deux 
‘cent mille hommes de 
‘le hommes de Juda. + 

- $. Et Saïül vint jufqu'à la ville de 


‘Hamalek , & il mit des embufcades 


‘dans la vallée.  : 


* 6; Et Saül dit aux Kéniens :' Allez, 


-retirez-vous, defcendez du milieu des 
“Hamalékites , de peur que je'ne vous 
‘envelope avec eux ;. Car vous  ufates 


d'humanité envers tous les Enfans d’If- 
uand ils montérent hors d’E- 


raël , 
gypte.’ Et les Kéniens fe 'retirérent du 
milieu des Hamalékites. ie 

#. Or Saül battit les Hamralékites, 


La 


tt SAMUEL. 






pié, & dix mil- 


. Sault, Hamalek. 


que lors que tu étois petit à tes yeux 
tu as été fait: le Chef des Tribus d'I£ 
raël, & que l'Eternel t'a oint pour Roi 
fur Ifraël ?_ ee 
18. Or l'Eternel t’avoit envoyé en cét- 
te expédition, & t'avoit dit: Va, .& 
détrui à la façon de l'interdit ces pe 
cheurs, favoir. les Hamalékites, & fais 
leur la guerre jufqu’à-ce qu'ils £oient 
confumés. | ‘ + 
19, Rs n’as-tu pas obéï à la 
voix de l'Eternel, & pourquoi t'ès tu 
jetté [ur K, butin, & as-tu fait ce qui 
déplait à PEternel ? FE 
20: Et Saül répondit à Samuel: J'ai 
| pourtant obéï à la voix de l'Eternel, 
| & je fuis allé par le chemin par. le- 
quel l'Eternel m'a envoyé, & j'ai ame- 
né Agag Roi des Hamalékites ; mais 
Li détruit à la façon de l’interdis les 
amalékites.: A 
21. Mais le peuple a pris des bré. 





“depuis Havila jufqu’à: Sçur ;' qui ef vis|bis & des hœufs du butin, comme des 


à vis de l'Egypte. 

- 8. Et il prit vif Agag Moi d’Hama- 
“lek; mais 11 fit ques tout le peuple 
er fil de l'épée, à la façon de l'inter- 
dit. : oo. Fo ve D 


è 9. Cependant Saül & le peuple épar- 
-pnérent Agag & les meïtleuresbrébis, 
lès meilleurs bœufs, les .bètes es. 


‘Jlés agneaux, & tout ce qiil y avoit| moutons, . 


de bon r'& ils ne voulurent point les 


putes de l’interdit, pour facrifier. À 
’Eternel ton Dieu à Guilgal: . . . 
22. Alors Samuel dit : : L’'Eternel 
pronal plaifir äux holocauftes &; aux 
acrifices, comme à ce qu'on obéïfle à 
fa voix ? Voici, Obéïr vaut mieux que 
factificez fa rendre attentif. 4 .la-voix 
de Dieu :vaut mieux que la graifle. dès 


23.:Car la rébellion eft. que Le 


autant 
-détruire. À la façon de Pinterdit;. ils! péché dé, deviner ; &: la réiflance. lui 


détruifirent feulement à lar:façon de 
Jinterdit tout ce qui éfoit méprifable 
“& de peu’ de valeur. : 
-" ro: Âlots la parole:de Y'Eternel fut 
-adrefléé: à Samuel , difmt 
-.-H1,. Je me repens.d'avoir 
“pour Roi car:il s'eft détoifrné de moi, 
il da'point executé mes paroles. 
Æt Samuel en” fut 'fore fäché ;°& cria 
-& l'Eternel toute. cette” nuit-là. : . 


- : =." 
- 


12. Puis Samuel fe leva le bon ma- 
tin, pouf aller au deYant de Saül. Et:moi ,: & je me 


‘on 
dit: Sal étoit venu à 


établi Saÿl|ché ;: car j'ai tranfger 





‘ce raport :à Samuel: & on-lui ternel. : . 
mel, & voi-| 


deplait dutant que les idoles & les:mar- 
ñ ss. Parce donc que tuas rejetté 
la parole de:l’Eternel, il t'a auf re- 


jetté, afiw que tu ne {ois plus Roi. à 
24; Sail répondit à. Samuel :] sims. 
ë le ‘conugande- 
ment de PEternel & tes paroles ; par- 
ce ‘que je: craignois de peuple, & jai 
obéï, &:48 voix. De RU 
a$. je te-brie -par- 


à is rmeintenant ; Ja 
onne-"9$,. non péC reviens. ayec 
: profternerai, deyant VE. 


26. Et Samuel dit à Sail: Je ne rt. 


a 


<i ils'étoit fait 14: drefler uné place , tourtieyai- point avec toi;.car tu-a4s re- 


mais il's'en eft rétoursé. , & :pañlant 
outre il eft defcendu à Guilgal. | 
* 13 Quand Samuel fut venu à Saül, 
Sail lui dit : Tu es béni de l'Eternel ; 
J'ai exécuté la pardle de l'Eternel. 

_ 14. Et Samuel dit : Quel eft donc ce 
Déelément de brébis gui: rétentit 4 mes 
oreilles ; & ce mugiement de;:hœufs 
que j'entens ? 7, .. ‘#1 
. 19 Et Sail réponditir: ls les ont ame. 


nés des Hamalékites ; car le peuple a|. 


épargaé les meilleurs ‘brébis.,.. & les 
ontilleurs taureaux 5.:pour :lès: Eacrifier 
“à l'Eternel ton Dieu:{ :&' noûs avons 
détruit le.seite à 14 façon .de Pinterdit. 

16. Et Sanmel dit à Saül : ‘Laifle- 
oi te déclarer ce-rque: l'Eternel m'a 
dit cétte nuit. Et:il lui répondit : Parle. 

17. Samuel donc dit : N'efil pas vrai 





jetté.læ parole de LEternel .-& l'Eter- 
nel Va-rejetté , afin. que ty:'A6- (gs 
plus. Roi fur Ifraél. 2 
27. Et. comme Samuel fe tournoit 
pou s'enaer., Sesd lui prit le pan de 
manteau.-qui Le déchira. . .. .;, 
28. Alors Samuel lui dit: L'Eternel 
a aujourd'hui déchiré le-Royaume.d'H- 
raël de deflus toi, & il l’a donné à 
ton prochain, qui eft Dee que toi. 
29. Et en effet. celui qui el men 
ce d’Ifraël ne mentira point, &il.ge 
fe repentira point ;.car il n’ef pas un 
homme , pour. Le repentir. "+ 
304: Et Saïÿl répondit : J'ai péché; 
maishonore-mpi maintenant, je te prie, 
len la: préfence des Anciens de mon 
peuple, & en-la préfence d'Ifraël, & 
reviens aveamoi, & je me profterne- 
rat 


\ 
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rai devant l'Eternel ton Dieu. fincére, & que ce n’étoit que la crain- 
.31. Samuel dônc s’en retourna, &jte d’être dépouillé de fon Royaume, 
fuivit Saül ; & Saül £e profterna devant} & de tomber dans le mépris, qui le’ 
l'Eternel. a faifoit agir. A caufe de cela Samuel 
32. Puis Samuel dit: Amenez-moilperfifta à lui déclarer que Dieu l'avoit 
Agag Roi d'Hamalek. Et Agag vint A|rejetté, & même il le quitta pour toû- 
lui, faifant le gracieux. Et di-| jours & ne le revit plus. La douleur, 
foit : Certainement l’amertume de laïque les méchans font paroitre , n’eft 
mort eft pañlée. ". .. . :. pas toüjours une vraie repentance; ce 
33. Mais Samuel jui dit: Commeln'eft fouvent qu’une douleur felon le 
ton épée a privé les femmes de leurs |monde ; c'eft pourquoi Dieu, qui con- 
eufans , ainl ta mére entre Jes fem-|noi$les cœurs, n’y a point d'égard, & il 
mes fera privée d’un fils. Et Samuel|les abandonne, lors que leur malice eft 
fit mêttre Agag en piéces devant l'E-lparvenuë à fon compile. 
ternel à Guilgal. : CHAPITRE XVL , 
34. Puis il S'en alla à Rama; & Saül}Le Prophete Samuel oint David pour être 
monta en fa maifon à Guibhat-Saii. Roi du peuple d'Ifracl; & Saul étant 
.35. Et Samuel n’alla plus voir Saül! troublé par un mauvais efprit , Da- 
jufqu'à fa mort ; mais Samuel pleuroit| vid eff appellé aupres de lui pour le 
Saül, parce que l'Eternel s’etoit repenti|] Jowager. : | 
d'avoir établi Saiil pour Roi fur Ifraël ET l'Éternel dit à Samuel : Jufqu’à. 
REFLEXIONS quand t’afligeras-tu pour Saül, puis 
IE y à d'importantes çonfidérations à|que je l’ai rejetté , afin qu’il ne règne 
faire fur l’hiftoire qui eft raportée|plus fur Ifraël? Empli ta corne d’hui- 
dans ce chapitre. La prémiére regar-|le, & vien , je t’envoierai vers Ifaï 
de le péché de Saül, qui, contre l'or-| Bethléhémite ; car je me fuis pourvû 
€, saprès de Dieu, épargna le Roi| d’un de fes fils pour Roi. nn . 
les Hamatékites, & leur meilleur bu-| 2. Et Samuel dit: Comment irai-je 
tin ; & la maniére dont Samuel reprit ce|là ? car Saül l'ayant apris me tuera; 
Frince de {a défobéiflance. Cela nous ap-| & lEternel répondit : Tu emmeneras 
prend qu’il ne nous eft jamais permis|avec toi une jeune vache du troupeau; 
d'expliquer les commandemens de Dieu! & tu diras : Je fuis venu pour facri- 
fuivant nos propres penfées , ni d’en|fier à l’Eternel. ee ; 
omettre la moindre partie, par quel.| 3. Et tu inviteras Ifaï au facrifice : 
que railon que ce puifle être ; mais|Je te ferai favoir là ce que tu auras 
qu’il faut obéir en fimplicité de cœur|à faire, & tu m'oindras celui que je 
À tout ce que Dieu.nous commande ,|te dirai.. . ei | 
fans -chercher des prétextes pour nous| 4. Samucl donc fit comme l'Eternel, 
en difpenfer: Saül vouloit s’excufer , [lui avoit dit, & vint à Bethlébem, & 
en difant qu’il avoit obéï en partielles Anciens de la ville tout effrayés 
aux ordres de Dieu , & en alléguant|vinrent au devant de lui, & dirent: 
l'intention qu’il avoit d’honorer Dieu|Ne vieus-tu que pour nofre bien? 
en facritiant les bêtes que l’on avoit| <. Etil répondit: Je ne viens pour. 
épargnées. Mais le Prophète rejetta| vôtre bien. Je fuis venu pour facrifier 
toutes ces excufes, & cen{ura fortement à l'Eternel: Purifiez vous, & venez 
Saÿl de fa défobéiflance. Il n’y a au-|avec moi au facrifice. Il ft aufli pu 
cune excufe qui puifle nous juflifier|rifier Ilaf & fes fils, & il les invita. 
devant Dieu, lors qu’il nous a fait con-|au facrifice. L 
noitre {a volonté d’une maniére clai-| 6. Et çomme ils entroient, ayant v@” 
re & exprefle, & que nous la violons. |Eliab, il dit en lui même : Certaine. 
Cela nous montre de plus, que c’eft ment l’Oint de l'Eternel ef devant lui. 
en vain qu'on prétend honorer Dieu | 7. Et l'Eternel dit à Samuel : Ne 
quand on s’écarte de ce qu’il a pref- pren point garde à fon vifage, ni à 
crit ; que Dieu ne regarde point aux|la grandeur de fa taille, car je l’ai re- 
hommages extérieurs qu’on lui rend ,/jetté, L’Eternel n'a point égard aux cho- 
uelque apparence de zèle qu’ils aient , {es auxquelles l’homme a égard: L’hom- 
ors qu’on ne lui obéït pas ; que l'e-ime a égard à ce Qui paroit à fes Yeux; 
béifance vaut mieux que le facrifice ,|mais l’Éternel a égard au cœur. -- 
€ que c’eft un péché auf grand que lil 8. Et Ifaï Re Abiradab , & le fit 
dolatrie | que d’être rebelle à [1 voix,|pailer dévant Samuel, & Samuel dit ! 
LI. Nous devons bien remarquer que|L’Eternel n’a point choifi celui-ci non 
Saül fut éfrayé des cenlures & des me-[plus. D RP 
naces de Samuel ; qu’il le conjura de! 9. Et 1faï fit pafler Sçamma, & Sa- 
lui faire obtenir le pardon de fa fau-[muel dit: L’Eternel n’a point choiff 
te , & de deméürer avec lui, mais quefcelui-cinon plus. No 
Dieu ne fut point fléchi par les mar-| 10. Ainfi [fat fit paffer fes fept fils 
ques de repentançe que: ce Prince den-Idevart Samuel, Et Samuel dit à fai : 
na, parce que fa répentance.n'étoit pas! L’'Eternel n’a point choifi ceux-ci. Pi sc 





, … 
st (LU 


” mi 


334 David. Saul, I 


11. Puis Samuel dit à Ifaï: Sont-ce 
là tous tes enfans ? Et il répondit: Il | 
refte encore le plus jeune ; mais voi-! 
ciil pait les brébis. 
à Ifaï : Envoie le che os 
ne nous mettrons point à table, jul- 
qu'à-ce qu'ik: foit venu-ici.. } 
“12. Il l’envoya donc apeller, Or il 
étoit blond , de bonne mine ,; ,& beau 
de vifage. : Et l'Eternel dit 4 Samuel : 
Léve-toi & oims-le; car Ceff celui là. 
13. Alors Sämuel prit la'‘corne d’hui- 
le, & l’oignit ‘au milieu de es fréres, 
& depuis:ce tems-là l’efprit de l'Eter- 
nel faifit David. Puis Samuel feleva, 

& s’en alla à Rama. FATAS LA 
14 Et l'efprit de l'Eternel fe retita 
de Saül; & un mauvais efprit envaye 
par l'Eternel le troubloit. k 
Sail lui di- 


15, Et les ferviteurs de 

rent: Voici maintenant, un mauvais 

efpritrenvaye de Dieu te trouble. 
16. Que, /e: Roi nôtre Seigneur dife 
à fes ierviteurs gws font devant toi, 
w'ils cherchent un homme qui.fache 
jouër de la harpe; & quand le mau- 
vais efprit ewvoye de Dieu fera fur toi, 
il en jouëra, & tu en feras foulagé, , 
‘17. Saüi donc dit à fes ferviteurs : 
Jevous prie, trouvez-moi un A0mme 
ui faché bien jouër des inftrumens , 

& amenez le moi. ete + D 
18. Et l’un de fes ferviteurs répôn- 
dit & dit: Voici, j'ai vû.un fs d’I- 
fai Bethléhémite , qui fait jouër des, 
inftrumens , &qui ef fort, vaillant, 
&. guerrier , qui parle bien, belhom- 
me, & l'Eternel «ff avec’ lui. 
19. Alors Saül envoya L À 
x Tfaï , pour lui dire: Envoie-moi Da- 
vid ton fils qui eff avec les brébis. 
20, Et Ifaï prit un âne charge de 
päin, & un baril de vin, & un che- 
vreau de lait, & il les envoya à Saül, 
par David fon fils. TER ts 
21. Et David vint vers Saül, & fe 


réfenta devant lui ; & Saw Paima fort, 
il en fit fon Ecuyer. 

“22. Et Saül' envoya dire à Ifaï: Je 
te prie que David demeure à mon fer- 
vice ; car il a trouvé grace devañt mot. 

‘23. Quand donc le mauvais elprit 
- envoyé dé Dieu étoit fur Saül,: David 

rénoit {a “harpe ;:& il 4 jouait ; !& 

Sail en étoit {oulagé- & s’en trouvoit 
bien ; parceque le mauvais efprit fe 
rétiroit de lui, Le; Lt 

REFLEXIONS..., 
LES ‘deux événemrens qui, font, 101 ra- 

“portés {ont rernarquables. ‘Le ee 
er eft le’ choix que Dicw fit de Da- 

vid pour être Roi. Sur quoi,nous'tle- 
:vons faiteces deux confidérations : L’u- 
“néz qu'afin'qu'il parût que David était 
appellé à règner , tout dé même que 

Saül Pavoit été, Dieu voulut qu'il fut 
oint pär lé méme Prophète qui avoit 
oint Saül. L'autre, que bien que Da: 


… 


S À MUEL, 


des meflagers |. 






:]ene du côté de :delx3 de forte 


David. Goliath 


vid fût le plus jeune des fls d'Ifar TE 
Dieu le fit oindre par:Samuel ; & vil. 
er: 


| i-lle prit d’entre les brébis: pour: lé | 
Alors Samuel dit |fur le trône, parce que c'étoit un home 
heréher ; car nousime feloñ fon cœur: ‘L'inftruttion -que 


cela nous donne , eft; que Dieu f4it”, 
choix: de: ceux ‘qui ont ün- Cœur bon 
& droit, & que, comme le Prophète’: 
Samuel le dit : Le Sergreur n’a "point 

d'évard à te 4 quoi l'homme n égards. 

que l’hommé regarde x ve qui a ‘dé l'appas 
rence,maw què Dieu 4 égard autœur. L'auz" 
tré événement que ce chapitre rappors 
te , eft , que Saül fut troublé par un! 
mauvais elprit, C’eft - à - dire parure. 
mélancolie noite ; & que David au con- 

traire fut rempli de ‘VEfprit faint que 
même Dieu fe fervit de David pour 

foulager Saül dans les accès de fon: 
mal, Par là la Providence préparoît- 
les chofes à lélévation de David” fur” 


‘Île trône; en le rendant recommanda- 


ble à là’ cour de Saül. Au refte, lex 
emple de Saül , qui, après avoir re- 
çu lEfprit de Dieu , futilivré à un 
mauvais efprit ; nous montte ce qui 
arrive à Ceux qui fe rendent indignes 
de la grâce divine : Ils en font privés ; 
leur état devient même plus funefte, 
&,comme Nôtre Seigneur Jéfus-Chrift 
le dit dans PEvangile? Le mauyvaw ef= 
prit rentre en eux, €Ÿ leur derniére con< 
dition devient pire que La prémiere, 
CHAPITRE VIT. 

Les Philiffins font la guerre aux 1fra6- 
lites, Ê un Géant, nommé Goliath; 
défie le peuple ‘d'Ifrael , €5 s'offre de 
combattre contre celui qui fe prefenter 
roits ce que perfonne n'ofa faire. Eh- 
fuite David, s’'affurant fur le fècours de 
Dieu, fe préfente pour combattre con: 
tre Goliath 3 il le'fue, €7 les Ifraéli” 
tes ‘remportent une grande victoire fur 
les Philiftins. | ITS ALT 
OR les Philiftins affemblérent leurs! 
armées pour combättre , & ils fu- 
rent affemblés à Soco, qui cf de LS 
da; ils campérent entre Soco & Ha 
zéca , fur Ia frontiére de. Dammim: "” 
2, Saül aufli & ceux d’Ifraël S’affém. 
blérent , & campérènt en la vallée du 
chêne , & ils fe rangérent en ordre 
de bataille, pour rencontrer les Phili£ 
tins. un dan 
3, Or les Philiftins étoient fur une 
montagné du côté de deçà, & îles If 
raëlites étoient fur uné æxtre monta- 
que la 


vallée : etoit entre deux, 
4. Alors o# “vit fortir de 1 À 
Phiiftins un homme qui fe’ préli 
entre les deux armées, & Qui s’appel- 
Joit. Goliath : J/ toi. de Gath ; il avoit 
fix coudées, &. une ‘palme de ‘haut, 
$, Îl avoit ün ‘cafque d’airain fur la 
tte & HO per Lou cuirafle ; 
écailles ; &fù citiraffe” peloit cinq mile 
le” ficiés d'affaire. À Sr + hi 


6. Il 


des. 
toit 
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. 6; Xi avoit” . des cuiflards d’ai-| s'èn alla, comme fon ‘pére Ifaï lui a- 

















rain fur.fes cuiflgs, & un bouclier d’ai-Fvoit commandé-, -&-ik-arrive au lieu 
rain entre Îés épaules. | où étoit le camp; & l'armée étoit for- 

7. ba hampe de.fa halebarde éfoitltie pour fe ranger en bataille, & on 
comme l’enfuble d’un tifferan, & fon fer |jettoit de grands cris pour la bataille. 
peloit fix cents ficles de fer; & celui] ‘21. Car les Ifraëlites & les Philif- 
qui portoit fon bouclier marchoit de-|tins avoient rangé armée contre armée, 
vant lui. | | .. | 22. Alors David fe déchargea de fon 
- 8. 11 fe préfentoit donc, & crioit| fardeau , le laiffant entre les mains de 
aux rangs d'Ifraël, & leur difoit : Pour- 

uoi fortez-yous pour vous ranger en 

Éataille ? Ne fuu-je pas Philiftin ; & 
vous ; n'êtes-vous pas ferviteurs de 
Saüli ?  Choififfez un homme d’entre | 
vous, & qu'il defcende pour fe bat- 
dre avec mo1. 

9. Que s’il a l'avantage fwr moi en 
combattant avec moi, & s'il me tuë 
nous vous ferons aflujettis ; mais 
j'ai l’avantage fur lui, & fi je le tuë, 
vous nous ferez aflujettis, & vous nuus 
fervirez. NN : 

. 10. Et le Philiftin difoit: J'ai des- 
honoré aujourd’hui les batailles ran- 
gées d’Ifraël, en leur difant: Donnez- 
moi un bomme, & nous combattrons 
enlemble. | 

11. Mais Saül & tous les Ifraëlites 
ayant entendu les paroles du Philiftin, 
furent étonnés, & eurent une fort gran- 
de peur. 

12. Or David étoit fils de cet hom- 
me Ephratien de Bethiléhem de Juda, 
nommé Ifaï, qui avoit huit fils; qui 
étoit vieux & qui étoit mis au rang des 
perlonnes de qualité, du tems de Saül. 

13. Les trois plus grands fils de cet 
Ifaï s’en étoient allés, & avoient fui 
vi Saül dans cette guerre. Et fes trois. 
fils qui étoient allés à la guerre s’ap- 
pelloient, le prémier-né Eliab.;. le {e- 
cond Abinadab , & le troifiéne Sçam- 


homme-là s’enfuioient de devant lui, 
& trembloient de peur. 

25. Et chacun d’Ifraël difoit: N’a- 
vez-vous point vVü cet homme là 
qui eft monté? Il eft monté pour des- 
honorer Ifraël. S'il {e trouve queiqu’un 
qui le tue, le Roi le comblera de ri- 
chefles , 11 lui donnera fa fille, & 
il affranchira 1z maifon de fon pére 
de toutes fortes de chatges en Iiraë), 

.. 26. Alors David parla aux gens qui 
étoient /z avec lui, €7 leur dit: Quel 
bien fera-t-on à l'homme qui aura tué 
ce Philiftin, &: qui aura ôté l’oprobre 
de deflus Ifraël? Car qui e# ce Phi- 
liftin incirconuis, pour. deshonorer ain- 
fi les bataïlles rangées.du Dieu vivant ? 

27. Et le peuple lui répéta ces mê- 
mes paroles-là, & lui dit: C'eft là le 
bien qu'’on-fera à l’homme qui l’aura 


28. Et quand Eliab {on frére ainé eut 
entendu qu'il parloit à ces gens-là, {a 
colére s'embrafa cohcre David , & il 
lus dit: Pourquui ès-tu defcendu? & 
à qui as-tu laïifff çe peu de brébis que 
nous avons à la campagne ? Je con- 
nois ton orgugil . &. la malice de ton 
cœur , que tu ès defcendu pour voir 


.29. Et David répondit: Qu'ai-je fait 
L maintenant ? Y a-t-il dequoi fe facher ? 
ha de fremient xéti & ces diépains ,| 30. Et s'étant détourné de celui-là, 
À porte lets dligence au camp Ates]s/ «ls vers un autre, & lui. dit les 
reBes 47," + + * ::fsmêmes paroles; & le peuple lui-ré. 
18. Tu porteras aufli ces dix fremæ|pondit de même, comme la prémié- 
ge de lait au Capitaine de /ewr mil-|re fois. ER | Rd 
er ; Ar Vifiteras tes fréres pour J+ - 91. Et les paroles que David avoit 
voir s’ils fe portémt bien ; & tu m'eh|dites, ayant été entendus , furent ra- 
aporte gare nouvelles certaines. | portées. à Sail; & il le ft'venir. 
“I Or Sait).& eux, & tous:ceux}, 32. Et David dit à Saül : ‘Que per- 
d'it Xétosent dans la vallée du ché-|fonne ne perde courage à caufg de cet 
ne, peur combattre contre les Phiiii-| homme ; ton ferviteur ira; & combat- 
Ua és ot, 1 . ra contre çe- Philiftin: AS 


20: donc fe leva de bon ha-l. 33. Mais Saül dit. à David: Tu ne 


ma. ; 
" 144 Et David étoit le plus jeune; & 
Jes troisplus grands fuivoient Saül. . 
t 16. Ce David donc alloit & revenuit 
d’auprès de Saül, pour paître les bré- 
bis de fon, pére à Bethiélem. 

. 16. Et le: Phäifin s'aprochoit le ma- 
tin-&.le Loir Gil Le’ préfenta safnf 


Ro ee jours. ne 

Ne NUE David fon fils : 

Pren maintenant, pour tes fréres tin .é. 
ae 


ga les -brébis en garde ar | iaurois,aller: contre ce. Philiftin pour 
berger 1 ayant pris: {a oharge , 1° combattre contre lui; car tu n'es qu’un 
se FÉRE, | jeune 
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Jeune homme., & lui eft-un homme, g7. Et toute cette 4ffemblée faura que 
de guerre dès. fa jeunefle. .-. .' =! l'Eternel ne ‘délivré point par épée, ni 
. 34. Et David répondit à Saül: ‘Lors par halebarde; caf'ce cohibat appartient 
que ton ferviteur 'paifait les brébis de |\ l'Eternel, qui Vous’livrera entre nos 
on pére, i{ arriva qu'un Lion vint, mains. 1 UE EE a 
& un Ours , ‘& ils emportoient.une | . 48. Et il ‘artiva ,aidès ‘que le PhiHf. 
brébis du. troupeau. ; ‘1 *Cltn fe. fat: levé , & Qu'il: Fut venu s’a. 
.:35. Mais je fottis après eux , &-je |prochant poutrentbltrer David , que 
les frappai, & j’arrachai /a brébs de leur |David fe häv dE égurut "au lie du : 
gueule; & comane ‘its fe levoient con: |combät pour rencontrer" lé Philiftin 
tre moi, je les faifis par la maëtioi-| 49. ‘Alors Davi® Ayant mi3 la main 
re, & je'les frapai, & je les tuai.’ |à fa pannetiére , e'prit'une pierre, 
Fi 36. Tonifétviteur donc a tué & ‘un |la jetta avec fa fronde , & en frapalle 
‘Lion & un Ours; & ce Philiftin, cet |Philifin au front ; tellement que la pier- 
incirconcis fera coinme l’un d’eux ; éar |re s’enfonça dans fof front:, & il tofn- 
il a deshônoré les batailles rangées du l'ba le vifage contre 'tepre. ‘T1 
Dieu vivané 17... ‘. | so. Ainfi David, avec ue fronde & 
- : 37: David dit:encôre: L'Eternel qui june pierre fut plus fort que le Philif 
m'a délivré'desla griffe du Lion ; & tin, & il frapa le Phibftin, & le:fit 
de la pattéide l'Ours, me délivrera en-|mourir , & cepéndant David n’avoit. 
core de: la: mæm.de ce Philiftin. Alors | point d'épée à ta main. ‘© # 
‘Saël dit: David: Va, & que l’Eter-| 51. David donc courut, fe jetta fur 
nel foit Avéci toi! [le Philiftin, prit fon épée, la tira du 
«38. Et Saül fit armer. David de fes | fourreau , le tua , & lui en coupa la 
Ærmes;\é'lmi mit fon caîque d’airain|tête. Et les Philiftins ayant vû que 
fur la tête! & le fit armer d’une cui- es homme fort étoit mort, s’enfui- 
LES DOS à rent. : 
… 89. Puis Ddvid ceignit l'épée de Sa#/| 2. Alors ceux d'Ifraël & de Juda fe 
{ur Les. armesi &:'{e mit À marcher ; |levérent, & jettérent de grands cris de 
‘Gat jamais il'ne-l'avoit eMayé. Et Da-|joie, & pourfuivirent les Philiftins, 
vid dit.À.Saüiz Je nefaurois marcher | jufqu’à la vallée, & jufqu’aux portes 
zavec ces ‘drmes; car je n’y uis pas 4c-| de Hékron. Etles Phihftins blefÿs à. 
teoutumé. Et: David les ôta de deflus | mort tombérent par le chemin de Sça- 
ui, As 5 5. ut: f: [harajim, jufqu'à Gath, & jufqu'à Hé: 
: 40. Maisil iprit fon bâton à fa main, |kron. +. 
8 le choilit du'torrent cinq ctitlgux | S3. Et les enfans d’Ifraël étant reve. 
ien mnis ,:& 16s mit dans fa patietié aus de la pourfuite des Pbiliftins pil. 
ve sa 1 DA & dans fä po- Hlérent'leurs camps. 
-Ghe, &:sliüuefr: fa. fronde en ta rhaîn, |. 54. Et David prit la tête du Philif 
s& N s’aptoubhæidu Philiftin. > ‘it: ñ 
*.:41. Le PRikfin: auili-vint & -S'avan- 
-Ga.& Ss'agrochæide. David , ‘& lhont- 
me qui pottoitfonbouchier marchbrf de- 
ant luis19%n0c.:: ©. :.:: 1: 5*:|à Abner Chef de l’æmée : Abner, d 
-" 4% Alorsilé Philiftin regarda &-vit|qui eff fils ce jeune homme ? Et ‘A 
David, & lé:méprifa; car c’étoit'un|ner répondit : Comme ton âme vit, à 
$eune bomme-blohd, & beau de-vifagé. | Roi, je n'en faf rien. er 
21.43. Et-leBbüifin die à David:: Suu-|. 56. Le Roi lui dit: Informe - toi de 
je un chien: que tu viennes'contre moi qui e jeune homitne eft fils: : °°". 
avec deg bâtons ? Et le Philiftin mau-| 57. Sitôt donc'tque: David fat revé 
dit David 5par fes dieux. _. - ‘'  ‘ilnu de tuer le. Philiitia, Abter te prit 
+ 44: Le Rhitifén dit encore à David :}& le mena- devañt Saël , avec'la _ 














tin, qu'il porta depuis À Jérufàlem, 
& il mit fes armes dans fa tente. ” 

‘65. Or comme Saïül vit David for- 
tant pour rencontrer le Philiftin, il dit 


Vien:vers:ntéi ,'& je donnerai ta'chaig du Philiftin en: fürmain. :: - : 
: aux oifeaun''dufciel, & aux bêtesides! ‘58. Et. Saûlilui:dit 2 Jeune homrie 
champs. ‘15750. 7. 1° “51 3 [de ae A pat eme 
. 454-EX David répondit aù Philiftisis|fuis fils d'Ifaï: Bethléhemite, ten fe 
Tu visas Contre moi avec-Fépée, là ba Aiteur, . 7 et el. MERCI EES 
-lebarde,,& de boucliers mais proie: RE FDEXYIONS -:.: 
-ÿiens contre toi au nom ‘de PÉtemnel| 1L faut remarqué#. deb "I: Que D 
* des-armées:; du Dieu des bataiHes tau-|T permit que tés: Phidftitis déclaraffe 
--gées d’Alraël., que tu as: deshonotéi( |'l& guerre aux Ifraëlites y; & que Go 
:. 46. Aujowrü’hui PEternel te livrerailes menaçat & leur ‘infuitat ,- afin 
entre mes ‘nlains ; je te: fraperal4r je) fournir. par Rte dr FA A 
-L'ôterai la tête . & je donnerai aujoui.| {e:faire-vonnoitten&-êe- délivrér le 
d’hui let'cadavées du.cantp ‘des PAfif-| ple d'Ifraël, IE ‘QWiFine fe trouva 
tins aux difétux des cietix) &'düx ani |ionme parrmi:-çe’ponple qui ‘o{At ‘dm 
maux de:lâ'térre, & soute Hterrèfni|battre Contre. :Gütfathis ce: qui at 
‘ra Qu'Adhaël &:im Dion à se 1. lrelevex le courage de David #4 
| de 
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‘de fa viétoire. - III. Que David lui-mésires, €7 il réuflifloit par tout où Saül 

me n'étoit pas d’abord allé à cette guer-|l’envôyoit ; de forte que Sail l'établit 

re, & que ve ne fut que par occafion|fur des gens de guerre, & il fut agréa- 
qu’il fe rencontra à l’armée, fon pérelble à tout le peuple , & même aux fer. 

l'y ayant envoyé pour s'informer de l’é-|viteurs de Saük, 

tat de fes fréres. On voit en cela une! 6. Or comme ils revenoient , lors 

direction toute particüliére de la Pro-lque David revint de la défaite du Phi- 
vidence, qui acheminoit ainfi les cho-lliitin , il fortit des femmes de coutes 
fes pour l'élévation de David fanslles villes d’Ifraël, en chantant, & en» 
u'il y penfât, & qui vouloit le tirer danfant, au devant du Roi Saül, avec 
u genre de vie qu'il avoit fuivi juf-|des tambours, avec joie, & avec des 
ques alors, & en faire le Libérateur ,|cymbales. : | | 

& enfuite le Roï de fon peuple. IV.| 7. Et les femmes qui jouoient des 

On doit admirer le courage de David, |inffrumens S'entre -répondoient, & di- 
ui fe préfenta pour combattre Go-|foient: Saül en a frapé fes mille, & 

iath, fans être intimidé par fes me-| David fes dix mille, 

naces, & fans être découragé par fes! 8. Et cette parole déplût à Saul, & 

fréres ; & fur tout la grande confiancelil en fut fort irrité. Elles ont donné, 

“qu’il avoit en Dieu, dont il avoit dé- dit-il, dix mille hommes à David, & 
jà auparavant éprouvé le fecours. En-|à moi mille ; il ne lui manque donc 
fin , le fuccès merveilleux qu’eut Da-|plus res d’avoir le Royaume. 

vid mérite une attention particuliére;| 9. Depuis ce jour-là, Saül voyoit Da- 

puis que fans d'autres armes que falvid de mauvais œil. 
onde, il tua ce Géant, & fit rem-| 10. Et il arriva dès le lendemain, 

porter aux Ifraëélites une glorieufe vic-|que le mauvais efprit esveyé de Dieu 
toire fur les Philiftins, En tout cela|faifit Saül , & il ‘avoit des tranfports 

il paroiït vifiblement que Dieu alfiftoitlau milieu de la maifon, &. David joua 

David d’une façon particuliére, & qu'il|des snfrumens, comme les autres jours, 

vouloit en même tems venger fa gloi-|& Saül avoit une halebatde À la main. 

re , que Goliath avoit attaquée, & fai-] 11. Et Saül lança la halebarde, di- 

re voir à ces idolatres, d’une maniére|fant en foi-même : Je fraperai David, 

illuftre, qu’il étoît le Dieu Tout-puif.|& la muraille; maïs David {e détour- 
fant. Veilà aufli comment Dieuaflis. [na de devant lui par deux fois. 

te ceux qui fe confient en lui, & com-| 12. Saül donc avoit peur de la pré- 

ment il fe fert, quand il lui plait, des|fence de David , parce que l'Eternel 

moyens les plus foibles en apparence, létoit avec lui, & qu'il s’étoit retiré d'a- 
our confondre l’orgueil des méchans,|vec Sail. | 
pour détruire les Puiffances les plus! .13. C'eft pourquoi Saiil l'éloigna d’au- 

formidables. près de foi , & l'établit Capitaine de 

CHAPITRE XVIII. mille hommes; & il marchoit à leur 

On voit ici, 1. L'étroite amitié qui feltète devant le peuple. 
forma entre Jonathan fils de Saul, &Y 14. Et David réuflifloit en tout ce 
David. II. L'effime on David étoit 4Aïqu'il entreprenoit ; çar l'Eternel étoit 
la cour de Saul, ET Les acclamationsavec lui. 
que le peuple ft a fon honneur, apres| :: 15. Saül donc Voyant que David étoit 
qu’il eut vaincu les Philiffins. III. La|fort heureux, le craignit. 

” Jaloufie que Saül en conçut, ET qui le] 16. Et tout Tfraël & Juda aimoit Da- 
porta a vouloirtuer David, € a tacher|Vd, parce qu’il marchoït À leur tête. 
de le faire tomber entre les mains des] -17, Et Saül dit à David : Voici, %e 
Phitiftins,en {ui promettant une-de [es fil-ite donnerai ma fille ainée pour Tem- 

s en mariage. Enfin, le mariage de] me: fois-moi feulement un fils vertueux, 
David avec Mical ; l'une des filès del & condui les batailles de l'Eternel. Cär 
Sail, - LD 7" [Saül difoit: Que ma main ne foit point 

OR fistôt que David eut achevé de par-|fur lui, mais que la main ées Philil- 

ler à Sail, l'ame de Jonathan fut|tins foit fur lui. | 

tellement liée À fon ame, que Jonæ| :18. Et David répondit à Saül : Qui 

than l’aima comme fon ame. , fuis-je & quelle eff ma vie, © la famil- 

2. Ce jour-là donc Saül le prit, &lie de mon pére en Ifraël, que je fois 
ne lui permit plus de retourner en lalgendre du Roi, Se 
maifon de fon pére. | 19. Or dans le tems qu'on devoit don- 

3. Et Jonathan fit alliance avec Da-iner Mérab file de Saül à David, on 
vid , parce qu'il l’aimoit comme fon a sonne pour femme à Hadriel M£ho- 
‘ame. FR " {lathite. | 

4. Et Jonathan fe dépouilla du man-| 20. Mais Mical, feconde fille de Saül, 
teau qu’il portoit, & il le donna à Da-[aima David; ce en raporta à Saül, 

vid , avec fes habits, même jufqu’à fon! & la chofe lui plût. 

épée, fon arc, & fon baudriet. |" 21: Et Saül dit: Je la lui donnerai, 
$. kt David étoit employé aux affai- afin qu’elle lui foit e piége. & qué 
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par cemeoyen-la main Philiftins foit] fut honoré après fa- victoires ce:a étoit 
fur lui. Saül donc dit à David: Tufe-lainfi difbenfé par ta Providence, .afin 
ras mon :gendre aujourd’hui, par l’une|de difpofer les Ifraëlites à fe {oumet- 
om l'autre de mes deüux les. , {tre un jour à David.: III. Pour ce qui eft 
‘22. Et Saül commanda ‘à fes fervi-|de Saül, il <onçut une grande jaloufie & 
teurs de parler à David en f{ecret, &|même une: forte haîne contre David, 
de hui dire: Voici le Roi a de la bon-|jufques là qu'il voulut letuer. Etn’a 
ne volonté pour toi, & -tous fes fer-|yant pû lui ôter la vie, il tâcha de 
viteurs t’aiment: Sois donc mainte- 
nant gendre du Roi.: te nn 
23. Les ferveurs donc de -Saul ra- 
ortérent toutes ces päroles à. David. 
David dit: Croyez-vous:que ce foit 
peu. de chofe d’être gendre dù Roi, 
pour moi qui /&ss un pauvrè:honime; 
& de nulle eftime ? à nn neue 
24. Et les ferviteurs de, Sail: le Jui 
rapportérent, € lui dirent:: David à 
tenu tels difcours, Dee dan 
265. Et Saûl dit: Vous parlerez: ain- 
fi à David: Le Roi ne défriandé peur 
douaire, que cent prépuces de Philif- 
tins, afin que le Roi-foit vengé de 
fes ennemis. Or Saül avoit deflèin : de 
faire tomber David entre les mains 
des Philiftins. ; à ° 
#26. Er les ferviteurs de Saül rapor- 
térent tous ces difcours à David, & 
la chofe lui agréa, pour être gendre 
du Roi, Et avant que les jours -fuf- 
fent ‘accomplis, : -. —— 
27. David fe leva, & s’en alla, lui 
& fes gens, & frapa deux cents hom. 
mess de Philiftins ; & David aporta leurs 
répuces, &les livra bien comptés ai 
Roi, afin qu'il fût géndre du Roi. 
Et Saül lui donna à femme Mical fa 






























montre. qu'il étoit et perde 


mer Mical fa fille ; que Dieu äccordoit 
chaque jour à David ‘de nouveaux..fuc- 
cès; & que les piéges que Sdil lui 
tendcit tournérent à 14 propre -confu: 
fion de ce Roi, & ne fervirent qu’à re- 
lever la gloire de David, & à.le ren. 
dre de plus!'en plus.chez.-à toùt':le 
peuple. On voit par là, que rien ne 
peut nuire -à ceux que ‘Dieu aimes il 
veille ‘toûjours pour leur {ureté ,‘en- 
{orte que: tout ce qu'on entreprend 
contre eux il: le fait tourner à leur 
bien-&à leur plus grand avantage.. 
“ :CHAPITRE XIX. . 
Jonathan Fravaille à appaifer lé Ki Sail 
fon pére, qui étoit ‘irrité c ñtré Da- 
vid . ET sl fait enforte‘que, David foit 
“rappelle. : Mais 2 apres ; Sail vou- 
lut encore tuer David; ce qui abligea 
‘le Mical Ja femme 4. le fasre retirer, 
: As'eñfuit vers le Prophète Samuel, on 
étaht peurfurvi par les gens de Saul, 
ET par Saul'iui même, Dien Le pre- 
: Jerva nsiraculeufement. :. ;, 0 


| ET, Sail parla à Jonathan fon. fs, 


€. É ; aus NE : 

#8. Alors Saül aperçut & connut que 
l'Eternel étoit avee David. -&. Micat 
file de-Saül Paimoit. :." 

29. Et -Saül continua de traindre Da- 


Q 


| à tons fes {ervitours ;- de faire 
mourir David; muis Jonathan:-fils -de 
Sail ‘étoit fort affettionné à David. 
2 C’eftpourquoi Jonathan: de ift:fa- 
voir à David, & lui dit: Saûl mbnpé. 
re. chéréhe d'te faire mourir. Maint- 
nant donc ‘tien toi fur tes gardes ? je 
te prie; jufqu’au matin, & ‘'iderme 
en quelqueïliéà fecret; & cache-téf. 
4: Et-je me tiendrai auprès demon 
pére, & je fortirai dans le chanip bù 
tu feras. Car je parlerai de toi à mon 
pére; &' ff je découvre quelque chule 
je te Le ferai favoir. ; 


David, un rare exemple d’une ter 
dre. & fincére amitié, & -cet exem 
€R d'autant plus àädmirable ; que Jo: 

Athan pouvant c{pérer de règner après 

il fon pére, il ne*laïfla pas de don- 
ner fon cœur & fon eftime à David, 
fans avoir égard à fon propré intèrèt. 
Mais Pamitié fe :forme facilement en- 
tre Îcs perfonnes vertneufes & défin- 
tèreflées , & ceux qui ont de la reli- 
gion &' de la vertu cherchent toûjours 
à S’unir avec leurs femblables. II. L'on 
voit 3Ci‘que, non feulcment Jonathan, 4. Jonathan donc parla favorable. 
mais tout le peuple avoit une hautelment de David à Saül fon pére, & 
eftime pour David; c’eft ce qui parut lui dit: Que le Roi ne péche point 


fur tout par les acclamations dont il contre David, car 1l n’a poiñt péché 
contre 


€ 


à 
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Saul. David, 
Séance ter pierre er PES TR ROLE Ut RL EE GAIN 
contre, toi, & même ce. qu'il a fait, 20., Alors Saül envoya des gens pOur 
teft fort avantageux: NAECHPOPE pe David, .& ils virent une äi- 
:,4., Car il a expofé fa..vie, & il alfemblée .de.. Prophètes qui prophéti- 
frapé Je Philiftin ,..&.. lEtérnel a.ac- foient ; -& Samuel {e tenoit La, qui 
cordé. une : grande . délivrance à tout |préfidoit fur eux:. Et T'Efprit de Dieu 
Hraël; Tu Vas vû & tu ten. eft ré-[vint fur les #ens, envoyés par Saül, 
joui... Pourquoi donc pécherois-tu con- & ils prophétilérent au. 

tre, le: fang innocent, en failant mou-| 21. Æt quand on l’eut raporté à Saül, 
rire David fans canule ? . fil envoya d'autres gens, qui prophieie 
6, Et Saül -prêta l’oreille : a Ja voix|férent aufli. 

de jnoathan,  & jura, difant,: L’Eter- 22. Et lui-même auffi alla à Rama, 
: nel: ef vivant, fi:on le fait mourir. !& vint LE er grande folle, qui eff 
Alors :Jonathan appella David , |à Scécu , &. s’informa difant : Où fent 
drlirçcite ONE Les ofes. Et Jo-: Samuel & , David ? Et on lui répondit : 
nâthan. na David à aül & il futiLes voila à Najoth en Rama. 

à fon-fervice : comme aupdraxant. 23. Et il s’en alla à Najota, en Ra- 
pr 8. Et Nuaners recommenca ;. & Da- ma ;, &. PEfprit de Dieu tut aufli {ur 

id. forti : lui-même, _& continuant {on chemin 
il-prophètifa auf]: , jufqu’à-ce qu'il fut 
venu à Najoth en Rama. | 

24, 1 {e dépouiila même de fes vé- 
temens , & prophètifa lui-même, .en 
la préfence de Samuel, & ie jetta par 
terre, ayant quitté fes habits.de def- 
fus, tout ce jour-là, & toute la nuit. 
C'eft pourquoi on dit: Saül eft-il donc 
auffi entre les Prophètes 2 
REFL.E 4.10 NS. 

JR donna de belles preuves 

de ‘fon amitié envers David, & de 


combattit contre des Phi- 
liftinss.& en: fit un fi grand carnage; 

qu'ils, s'enfuirent. de devant lui :; 
:9, Mais Je mauvais elprit envore, de 
PEternel.fut:fur Saûl, conume il étoit 
als: dans {a maifon , ayant a: hale- 
barde à la main, -& David jouoit de 
fa, main d'un inffrument, ii. 1. 
tot Et Saül cherchoit à fraper David 
aveela : halebarde jufqu’à da paroi ; 
mais ab {e détourna de devant Saül, 
wi,frape -la paroi de Ja .halebarde , 
{Dayid s'enfuit, & échapa cette nuit-|J À 
a nou 1"! OR fa vertu, en faifant tous ies eftorts 
13, Mais Saïl envoya des gens vers|pour apaifer. fon pére, & en lui par- 
la, maifon. de David, pour le gar-jlant comme ilfit, avec refpeét & avec 
der &-le, faire mourir le matin. Ce fermeté, pour le faire revenir de l'ir- 
ritation où il étoit contre David. Par 


queù ical femme. de David Jui aprit,|rita où 
ifant:,. Si tune te fauves ; demain 0 là il fatisht aux devoirs de-l’amitié, 
E & en même tems à ce qu'il devoit 


mourir, : à ce 
* Mical fit defcendre David par À fon pére, en, iui infpirant des fen- 
timens plus équitables. C'eftainhi qu'il 

faut embrafier la défenfe des innocens 































te va 


une fenêtre, & il s’en alla, & s’en- 
fuit, & échapa. ] 

13. Eufuite Mical prit un marmou- qui font injuitement perlécutés ; ,adou- 
fet & le mit au lit, & mit à fon che-[cir, par Toutes fortes de moyens ceux 
vet de gros poils de chèvre, &.lelqui {ont dans l’irritation, & n'être ja- 
couvrit d'un habit. | mais parelieux à s'employèr pour au- 

14. Et quand Saül envoya des gens |trul- L'on découvre ici le mauvais 
pour prendre David, elle dit: I eft |cœur de Soûl, qui ayant promis, nmiê- 

malade. , me avec ferment, de ne faire aucun 

15. Saûl envoya encore des gens mal à David, le prit de nouveau en 

our: prendre David , difant : Aportez- averfion,, après qu’il eut vaincu les 

j Philiftins, une féconde fois. & voulut 
encore lui ôter la vie. Les per{onnes 


qui, comme, Saûl, ont parvenues 
un certain, degré de malice, & qui 


e .mpoiidans for lit, afin que je. le 
faite mourir. :. LUE ‘ts 

16. Ces gens .donc vinrent , & voici, 
un;rmarmoulet étoit au lit, &: de groslun certal na 
poils..de. chèvre à fon cheveë. .. [font poñédées, par la jaioufie & par 

27,,Ët Saül dit à Mical : Pourquoi|la haine, De reviennent guères à de 
m'as tu ainfi trompé, &. as tu_laiffer | meilleurs fentimens ; & quoi qu'ils pa- 
aller, mon ennemi, de forte qu'il eft|roiflent quelquefois changés & adoucis, 
échapé %1&  Mical répondit à ;Saül : Hi\leur méchant naturel 1e manifeite toû- 
m'a, dit :. Laiffesmoi aller; pourquoi] jours. Cependänt, Saül, avec toute fa 


te -tuerois-ie ? haine, ne put nuire à David; & quoi 


LS Ainfi David s’enfuit , 8 échapa , qu'il eût envoyé des gens pour le idi 


&: s’en :vânt vers Samuel à Rama, &|re faifir dans fa maifon, Dieu garan- 
lui aprit tout ce que Saül lui avoititit David du péril qui le menaçoits 
fait. ; Puis il s'en alla avec Samuel , | par le moyen de Mical fa terme. 


& ils demeurérent à Najoth. Et Saül lui-même jl'agant pouriuivi L 


_19. Et on le raporta à Saül, en /&i|jufqu’à Rama , il y fut fi de l’elprix de 

difant: Voila David qui ff à Najoth|Dieu, & il en revint ans lui faire 

en Rama aucun Dieu a divers moyens en 
2 
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main, pour protèger les innocens &ité en moi, fai-moi mourir taoi.même 
les juftes; & il arrête les méchäns,|car pourquoi me mentrois tu à:ton 
tantôt en les appaifant ; & tantôt enfpére? RS 
léur ôtant les moyens & même la Vo-|' 9. Et Jonathan li dft : Dieu te garde 
lonté de nuire aux gens de bien. [de ce ‘malheur; cat fi jé puis connoî 
C’eft: là un grand motif, pour les fi-ltre en quelque forte que là ’ malice 
äèles:, à fe confier en Dieu & à efpé-|de mon pére foit venuë à Jon tom. 
rer en fon fecours , dans tous. les ‘états Jole, pour être déchargée fur toi, ne 
eù “is peuvent fe rencontrer. Au rel-fte le ferois-je point favoir 2: ‘‘ 
te, David rendit graces à Dieu de cet-| 10. Et Davi répondit À" Jonatfan:: 
te délivrance L. le Pfaumé. LIX. [Qui me fera favoir ce que ton “pête 
“CHAPITRE XX. .  {raura répoñdu A LEE 
David étant fugitif, fe plaint a Jona- & 
‘than: de linjuffice de Saul fon pére. 
‘'Fomathan lui promet de: découvrir les 
5 ‘fentimens de Saül, E7 de lea lui faire 
" iconnoitre par un moyen œont ils con- 
viennent. Enfuite Jonathan ayant re- 
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Eternèl ‘Dieu d’Ifraël quand :j'atirai 
h'envipoñl cette 


. ‘connu que fon pére avoit .réfoiu La rui-lheure ,‘'ôu ‘äprès deinain ,‘"& (gui 
ne de David, il vient Pen avertir. aura di bien pour David, fi alots je 
Ils fe donnent l'un à l'autre de nou-|n'en vers toi, & fi je perte" te 

2 A 


- veaux temoignages de -leur.. affe(fion fais: favoir'; ‘ 
ils fe jurent une amitié éternelle, € 


ils fe féparent pénétrés de La plus vive 


. douleur. N. 
DAY senfuyant de: Najoth qu 
ef à Rama, s'en vint trauver Jo: 
nathän & dit en fa préfence: Qu'ailje 

fait? Quelle ef mon iniquité,. & que 
éf mon péché, devant ton pére, qu'il 
therhe ma vie? . ; 
2. Etil lui dit: À Dieu ne plaife ! tu 
me mourfas point. Voici, mon pére 
ne fait aucune chofe, ni grande ni 
petite ,. qu’ilne me la communique, 
pourquoi mon pére me cacheroit- 

il cela ? Cela n’eft pas. ve 

- 3. Alors David jurant, dit encore : 


Certainement, come l'Eternel Ca vis 


‘a qu'un pas entre moi & la mort. ,| 18. Et Jonatha it; © 
Abe -Jonathan dit.:à David: Quelmain 14 nouvellé Lune, & ‘On s'eu- 
alle querra de toi; car ta place fera vuidé. 

19. Or ayant attendu jufqu'au ‘ froi- 
fiémefdir ,-tu défcendras -en dHigence, 
&. tu viendras dans un -lièu LD tft 
cacheras ‘au jour de cette affaire & 
tu ‘dereurefas auprès de Ha pierre 


d'Ezel, 


à1. Et voici, j'envoierai un fefittur’, 
& je lié PA] }Va, trouve 1e fé St 
a D je di$,ag’ garçon en termes exprès :"Vaf 
7. Si alors il dit :,4;.da;bonnetheu-|ci les flèches font au deçà due 
ré; en ce cas tout »99 Diea poûr ton & vien-t'ens alors tout va biér ppu to}, 
ferviteur ; mais:s’i Üe-.met. tort enl& il n’y a4ra rien à craindre ? l’'Kier- 
colère , fache: que fa malice eft venuélnel.ef vivant. PR te 

à fon comble.  :: étiss, +. 22. Res fi je dis au jeune” garcon: 
‘8. Fai donc cette gracgrà ton. fer-| Voili 1ès flêches font au delà de tui’, 
viteur, puifque tu: a$ fait entrer ton'adors Va-pen, Car l'Eternel te tenvuie. 
fcrviteur en alliance ayeG toi ax rom de] 23.:E6 pour ce qui eft de la pärole 
l'Eternel : Que s'ily à qweique iniqui- qué nôüs-nous fommes donnéte "Tor & 
SCO | - ‘moi, 


Ctifice {olemnel. 2 t 
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moi, voici, l'Eternel cff. témoin entre lui, &-lui dit: La flèche n'eff-elle pas 
moi. & toi à jamais. _ ,, . ‘ au delà de toi? US a ie 
23. David donc fe cacha aux châmps ;{ 38: Et’ Jonathan crioit après le gar+ 
& la :nouvelle lune étant venuë, leicon : Hâte toi , ne t'arréte point. 








Roi s'aflit pour prendre f6n repas. le “garçon amafla les flêches,. -& 
24, Et. le Roi -s’étant'aflis en fonivint à fon Seigneur. : ee 

fiége ..somme lés autres Fois, ai flé-| 39..Et le garçon ne favoit rien de 
ge qu étoit pres de la paroi, Jona-|cette ‘affaire; 1l' n'y avoit que David 
than fe leva, & Abner s'aflit à côté|& Jonathan qui la fuffent. - :. 
de $añl,:mais la plate de David étoit} 430. Et Jonathan donna fon arc & 


Y Cr 
26. Ë 


la. place, de’ David : fut en vuide ; 
RU ea Jonathan # nr AS Dour. 
quoi.ile fils d'Ifaï .u'eft. 4, int ve- 


On, ._infanunent. prié: David 
4 eth-léhem,, ge DE 
‘29. Mème il m'a de té prie, 
Jaiflj-moi aller; car nôtre famille fait 
uw faifice dans la ville, & mou fré- 
re-nxa, commandé de n'y trouver; 
c'ef: pourquoi maintenant {1,je f{uis 
dans tes bonnes graces, je. te prie que 
j'y aille , afin de voir mes fréres ; v'eft 
pour cela qu'il n'eft point venu à la 
table du Roi. rue : 

36. Alors. la colère de Saül s'embra- 
fà cantre Jonathan, & il lui dit: Fils 
méchant & réhelle, ne. fai-je pas bien 
que tu as choiïfi le fils gd'Ifaï à ta 
honte,.& à la hante de ta mére. 

31. Car tant que le fils d'Ifaï vivra 
fur la:terre , tu ne feras jamais établi, 
ni toi, ni ton, Royaume; c'eft pour: 
quoi envoie-le querir à cette heure, & 
amène-le moi, car il ef digne de 
mort. FAT ; 
1:32, Et Jonathan répondit à Sañl fon 
pére, .& lui dit: Pourquoi le feroit- 
On nigurir.?.Qu'a-t-il fait ? 

33«:Et;Saûl lança une halebarde con- 
tre lgé: pour le fraper.. Alors Jona- 
than cpnnut que fon l'd avoit réfotu 
de sign urir David. 

3% gnathan [fe leva de la ta- 
ble tout en colère, & il ne prit point 
fon xepas le fecond jour de la nou- 
v Is: . Gar il étoit afligé à caufe 
dé DaŸid , parce que fon pére l'avoit des- 
bospré... 


- 3$4 Êt: il arriva le matin, que Jo. 
nathan. fortit aux champs, felon l’af- 
fignation qu'il avoit donnée à David, 
&.;il amena avec Jui un petit garcon. 
-36. Etil dit à ce garcon: Cours, trou. 
ve maintenant les fléches qi i 
tirer. Et le g 


37. Et le garçon étant venu jui. 
qu’au lieu où étoit la flêche que Jo- 


gathan avoit tirée , Jonathan oria après | nos . , nous trouvons nôtre fatis- 





extraordinäirement. en 
42. Et Joriathan ‘dit à David: Va 
ten en paix; car nous avons juré tous 
deux au nom de l'Eternel , difant : J'E- 
térnel foit entre moi & tai, & entre 
ma püftérité :& ta poftérité à jamais. 
43. David donc fe leva, & s’en alla; 
& Jonathan rentra dans la vilie.. 
REFLEXIONS ,} 
LA principale confidération qu'il y 
ait à faire fur ce chapitre , re- 
garde la grande amitié A avoit 
entre Jonathan & David. Jonathan fi 
de nouveaux efforts pour faire reve. 
nir fon pére de l'injufte haine qu'il 
avoit conçue contre David; & quoi que 
fon pére lui répréfentàt qu'il ne rè- 
gnéroit jamais, fi David demeuroit en 
vie, it n'eut aucun égard à fes intè- 
rêts, & il continua à parter en faveur 
de David; & voyant enfin que Saüûl 
ne pouvait étre appaifé, & qu’au con- 
traire, {4 haine & fa: colère alloient 
toûjours en croiflant ; il avertit David 
du danger qui lé menaçoit, & [e fé- 
para de luf, ‘après qu'ils fe furent faits 
de nouvelles proteitations de s'aimer 
toûjours, & qu’ils eurent repandu bien 
des larmes. L'on voit dans cette hiftoire, 
quels font les devoirs & les effets de la 
vraie amitié. Nous y aprenons, que les 
vrais amis font un tréfor dont onne fau- 
roit ue RUp de cas : que même après 
leurmortleur mémoire doit nous être 
chéré, &'que nous devons faire pañler 
nôtre affection jufqu’à leur poftérité : ce 
que David fit ‘auf envers Méphibof- 
eth fils de Jonathan. II paroit de l’en- 
tretien que ‘Jonathan & David eurent 
enfemble ;, que Jonathan étoit perfuadé 
que David règneroit un jour, & 2 
cependant il n’en eut aucune jaloufie, 
parce quil faveit que c'étoit la volon- 
té de Dieu: (Ces fTentimens de Jona- 
than marquent bien de la qe 
d'ame, & beaucoup de pieté. La vraie 
& folide amitié eit celle qui eft fon- 
dée fur la vertu, & elle fait qu'au 
lieu d’être jaloux des avantages de 


fac- 
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faction, & nôtre joie dans. leur, bon- velopée d’un ‘drap, derriére l’éphod;, 
… heur, On.doit enfin remarquer: que Si tu l’a veux prendre pour toi,;pren- 
Saül, au lieu de-s’adoucir & d'écouter la; car il, #’y en 4 point ici d’autre 
les fages répréfentations de Jonathan , que celle-là. Et David dit: il n’x en 
s’irrita de,. plus en plus, & qu’il en\+ point de femblable; donne-la moi. 
vint même jufqu’à cet excès de fu-| 10. Alors David fe leva, & s’enfuit 
reur ,, que de, vouloir le tuer. Ainfi ce jour-là de devant Saül, & s’en älla 
ce Prince alloit toûjours en empirant, vers Akis, Roi de Gath.,  -". 
.c'eft ce qui. arrive d’ordinaire à ceux | 11. Et les ferviteurs d’Akis Jui di. 
quiont abandonné Dieu, & qui fe li-'rent: N’ef ce pas là ce David qué cf 
vrent à leurs pailions. ,. comme le Roi du pays? N'@ as 
“hesC H APITRE. XXI. celui-ci dont on s’entre-répondoit 
avid s'enfuit a Nob, vers. le Sacrifi-\les danfes, en difant : Saül en à 
‘ cateur LAhimelec , qui lui: donne les\fes mille , &. David fes dix nulle? 
pains de  propofition ET l'épée de Go-| 12. Et David fut frapé de ces afd- 
.iath.; Apres cela, il fe retire vers|les, & il ‘eût une fort grande pe r, 
sÆ##is Roi des Philiflins; om, étant\à caule d'Akis Roi de Gath, °° 
teconnu , il fit [emblant d'etre hors du] 13. Et il changea fa contshance 
fens, pour (auver [a vie. à, vant eux,. &..contrefit, le fou : 
ET David vint à Nob vers Ahimélec|ieurs mains; il marquoit les portés, & 
+ le Sacrificateur; & Ahimélec tout|il faifoit couler fa falive [ur f: l 
effrayé courut au devant .de David, 
& lui dit: D'où vient que tu es feul,| Ne voyez vous pas que, c’eff x 
&. qu’il ny + perfonne avec toi? ené ? 
..2. Et David dit à Ahimélec le Sa-| 15.:Ai-je beloin de gens. ,i ve 





crificateur : Le Roi m'a donné un or-[que vous m'ayez amené celui-ci, p 


dre, & m'a dit: Que perfonne ne fa-|faire l’infenfé devant moi? TA cet 
che rien, de l'affaire pour. laquelle je! homme entreroit-il en ma mât #40 
t'envoie, ni de ce que je Lai com- 0 & EE, L E,X. I OM 
mandé ; & j'ai afligné à mes gens un ÇC'Ef ici que commence . l’hiffoire 
certain lieu. des. perfécutions & des adve 






















3. Maintenant donc qu’as-tu en main| auxquelles David fut expofé, après qu 
pour me donner? Donne moi cinq pains, | fe futretiré de la cour de Saül, & par lef- 
ou ce qui fe trouvera. ; quelles Dieu, voulut l’éprouver, . ayant 

4. Et le Sacrificateur répondit à Da-|qu’il montât fur letrône, J1 y à deux 
vid, & dit: Je n’ai point en main|confidérations à faire {ur la Case 


de pain commun, mais, j'ai du pain|vid vers Ahimélec le Sacrificat 
facré, au refle tes gens fe font-ils au| L'une que, Dieu prenoit foin Fe a= 
moins gardés des femmes ? vid, & lui faifoit trouver des: ea s 
:.$. Et David répondit, au, Sacrifica- ] 
teur, & lui dit: Même depuis que je Î 
{uis parti les femmes ont été éloignées 
de nous, il! y à déja quatre jours, & 
les corps äe mes gens ont été purs; 
Ce pair eft tenu pour commun, 
"principalement, parce qu'aujourd'hui on 
en cenfacre de nouveau pour le mettre 
dans les vaifleaux. : 
316. Le Sacrificateur donc lui donna le 
>pain- facré ; car il n’y avoit point là 
«l'autre pain que les pains de propo- 
fition, qui avoient été Ôôtés de devant 
JEternel, pour y remettre du pain 
chaud , au jour qu’on avoit.ôté l’autre. 
7 Or en ce jour-là un homme d’en- 
tre-les ferviteurs de  Saül, nommé |qu’il mar 
Doëg, Iduméen , lé plus puiflant de |fioit pas a 
tous les b:rgers qu'’avoit Saül, étoit 
arrêté là devant l'Eternel , ! 
8. Et David dit à Ahimélec: Mais 
n’as-tu point ici en main quelque ha- 
lebarde, ou quelque épée? car je n’ai 
point pris mon épée ni mes armes fur 
ROù à parce que l'affaire du. Roi étoit ge D 
prellée. , à ) 
9. Et le Sacrificateur dit : Voici l’é- |bonté les  infirmités de ceux le 
._pée de Goliath le Philiftin , que tu tuas "craignent. Le Pfeaume XXXIV, fut 
dans la vallée du chêne;elle eft en- compoié à cette occafion, de mêmie que 
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PP 
: CHAPITRE XXII. |& toute la famille de fon pére, favors 
David fe retire dans la caverne de Ha-|les Sacriticateurs qui etosent à Nob; 
* dullam; de la il va vers le Roi del& ils vinrent tous vers le Roi, 
* Moab , £Ÿ enfuîite au pays de Juda.| 12. Et Saül dit: Ecoute maintenant, 
- Doëg accufe le: Sacrificateur LAhimélec\fits d'Ahituh, Et il répondit: Me vois 
devant Sanl, d'avoir donné des vivres|G1, Monfeigneur. | ; 
æ David € 4 [es gens; ce qui fut} 13. Alors Saül Jui dit : Pourquoi 
£ avez-vous confpiré contre moi, toi & 
le fils d'Ifaï, pus que tu lui as don- 
né du: ue , ‘à une épée, & que ta 
as çonfulté Dieu pour lui, afin qu'it 
s'élevat contre moi, pour me drefler 
des embuches, comme il fait aujour- 
d’hui ? av . 

ge Et -Abimélec répondit au Roi, 
& dit: Et y a-t-il quelqu'un entre tous 
tes lerviteurs qui te foit aufli fdele 
que David ,'qui eft le gendre du Rôi, 

qui eft parti par ton conimanüe- 
ment, & qui eft fi honoré dans ta 
mailon ? 

1$. C'eft - aujourd'hui la prémiére 
fois que: j'ai confulté Dieu pour lui : 
Dieu me garde de confpirer contre mon 
Roi. Que le Roi n’impute donc aucune 
chofe À fon ferviteur, #5 À toute la 
maifon de fôn pére; car ton ferviteur 
ne fait aucune Chofe ni petite ni gran- 
de de tout ceci, Le 

16. Et le Roi lui dit: Certainement 
tu mourras, Ahimélec, avec toute la 
famille de ton pére. 

17. Âlers le Roi dit aux archers qui 
fe tenoient devant lui: Tournez.vous, 
& faites mourir les Sacrificateurs de 
l'Eternel; car ils fort auili de la fac- 
tion de David, parce qu’ils ônt bien 
fû qu'il s'enfuïoit, & qu'ils ne m'’en 
ont point averti. Mais les ferviteurs 
du Roi ne voulurent point porter leurs 
mains, ni fe jettér fur les Sacrifica. 
teurs de l'Eternel, . 

. 18. Alors-le Roi dit à Doëg: Tour- 
ne-toi, & jette-toi fur les Sacrifica. 
teurs. Et Doëg Iduméen fe tourna, 
& fe jetta far les Sacrificateurs, & 
tua en ce jour-là quatre-vingt & cinq 
hommes qui portoient l'éphod de lin. 
19. Et 1l°#it pañler Nob, ville des 
Sacrificateurs, au fil de lépée, les 
“honimes &-:les femmes , les grands & 
céux qui tettent; même 5/ ft pale les 
bœufs, és’ 4ñes, & le menu betail au 
fil de Pépée' -. “ 
-. 20: “Téwwtefois un des fils d'Ahimé. 











ads la caverne de Hadullam ; ce 
fes Yrétes & ous li :maifon de 


JON pére, à ant apris, 


&'il y eut avéc ‘ui environ 
‘quätré cents hommes. ::  :: | 
3. Kf David s'en alla de I4:à Mit- 


M 
Gat : Je.te prie que’ mon pire & 
qu'âice 
















; 
"Et Saül aprit qu’on avoit décou- 


É Sal dit à fes férviteurs q 
ient. devant lui: Ecqutéz main- 
“Benjamites ; Le &ls- d’Ifaï vous 
fatil, ‘à vous tous , des champs 
ignes ? Vous établiratil tous 
reurs fur des milliers, & fur 
ta] rs? Du Fer ne 
Que ours De toûs confpirè con- 
01, "&. qu'il n'y en 45 uucun qui 
nite de ce que ons “a fait 
À d'Tfaï , & .dquilny aft per- 
de vons: qui foit touché de mon 
& squi n'avertiffe edf mon fils 
évÉ ‘mon er Üniré moi, 
‘dreiler des ‘enibucties ; com|de David 


je ui lai a douné DS sivres {point de le raporter à Ball. Je fuis 
Lépé,de Goliath le Philiflin. | |eaufe Ze , ar 
ù fe perfonmes de'ila famille de ton pére. 


LUS le go envoa sp er Ahi | pér 
"Savrificateur "fils “@AnKab, 13. Demeure avec moi ; ne crain rien; 
ei 4 | car 
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SAMUEL. 


David. K ébsla. 


car celui qui cherehe ma vie, cherche \& un exemple qui nous apprend à 


la tienne; certainement tu feras gardé 
avec moi. : 
REFLEXIONS. 
Dans cechapitre,de même que dans les 
précédens & dans les fuivans, on 
voit David fugitif, & obligé d'aller 
d’un lieu à un autre; mais on y re- 
marque aufli, que par tout où il alloit 
Dieu le conduifoit & Pafliftoit. Mais 
ce qu’il y a ici de plus remarquable, 
c'eft la méchante aétion de Doëg, qui 
par. fes faux rapports fut caule que 
Saül fit tuer Ahimélec & quatre-vingt 
& cinq Sacrificateurs, & qu’il fit pañer 
les habitans de la ville de Nob au fil 
de l'épée. 11 faut faire fur cela les 
réflexions, fuivantes : Ja prémiére, 
qu'il arrive de grands maux par la 
calomnie & par les faux rapports; 
v'ainfi l’on ne fauroit avoir trop 
‘horreur pour ce péché-là, & que les 
Grands fur tout doivent craindre de 
prêter l'oreille aux calomniateurs & 
aux flateurs. La feconde, que Saül 
ajoûtant foi aux raports de Doëg, 
condamna Ahimélec & les autres Sa- 
crifiçateurs à la mort; fans vouloir 
écouter leurs juftifications , & fans ref- 
pecter leur. caraétère ; en quoi il fit 
proie fon injuftice & fon impieté. 
troifiéme, que comme les gardes 
de Saûl refulérent de faire mourir les 
Sacrificateurs , l’on ne doit pas obéir 
aux Princes, lors que leurs ordres 
font évidemment contraires à la Jufti- 
ce & à la Religion. 
flexion regarde la méchanceté & la 
cruauté de Doëg, Li après avoir pré- 
venu Saül contre des innocens, & vo- 
gant que les gardes du Roi refufoient 
de mettre la main fur les Miniftres 
du Scigneur, leur Ôôta lui-même la 
vie. On reconnoit là le caraétère des 
impies & des calomniateurs ; ïls ne fe 
font fcrupule de rien, &. par leurs 
faux rapports ils fe mettent dans la 
néceflité de tout faire pour foûtenir 
leurs calomnies, & pour perdre les in- 
nocens. En cinquiéme lieu, il eft 
remarquer qu’Ahimélec n’avoit rien 
fait que de légitime , & que cependant 
il lui en .coûta la vie, & ‘aux autres 
Sacrificateurs qui étoient .avec lui. 
Dieu pour de fages raifons fouffre 
quelquefois que les innocens foient op- 
primés ; mais l’on doit reconnoître en 
particulier dans cet événement l'ac- 
complhiffement des menaces que Dieu 
avoit taites auparavant contre Île Grand 
Sacrificateur Héli, & contre fa poftéri- 
té; Ahimélec étant dela: famille d’'Hé- 
li. Enfin il paroit que: David fut vi- 
vement touché de.ce malheur, dont 
il étoit l’occafion & la caufe innocen- 
te, & qu'il recueillit avec bonté Abi- 
athar fils d’Ahimélec. C’'eft là une 
marque que David avoit le cœur bon, 


nous intèreflér pour ceux à qui il ar- 
rive du mal, fur tout lors que ce mal- 
heur arrive à nôtre occafion. Il faut 
joindre à la leéture de ce chapitre 
celle du Pfaume LII. où David détef 
te cette ation de Doëg, & où il lui 
dénonce les VDO de Dieu. | 

C H,A TRE XXIIL. 
David delivre la ville de Kehila, ET ayant 

ele averti que les habitans de cette vil- 

le le livreroient à Saul, il fe retire «x 

défert de Ziph, ow ÿl eut encore une 

entrevue avec Jonathan. Sal, aucrti 

_ David y étoit, l'y pourfuivit ET 

> enferma, enforte qu’il l'auroit pris, 

ff Saul n'avoit été oblige de s'en re- 
tourner promptement, parce que les 

Philiflins s'étoient jettes fur Le pays 

d'Ifrael. 

OR on avoit fait ce raport à David, 
— & on lui avoit dit: Voilà les Phi. 
iffins qxi font la guerre à Kéhila, 
& qui pillent les. aires, 

2. Et David confulta l'Eternel, di. 
fant: Irai-je, & fraperai-je ces Philif- 
tins ? Et l'Eternel réponds: à David : 
Va, & tu fraperas les Philiftins, & 
tu délivreras Kéhila. | 

3. Et les gens de David lui dirent : 
Voici, étant ici dans le pays de Ju, 
da, nous avons peur; que fera- ce 
donc quand nous ferons allés à Kéhi- 
la contre les troupes des Philiftins ? 

a. C’eft pourquoi David coufulta en- 
core l'Eternel ; & l'Eternel lui répon- 


La quatriéme ré-Idit & dit: Léve-toi, defcçen à Kéhila ; 


car je vai livrer les Philiftins entre 
tes mains. . 

5. Alors David s’en alla avec fes 
gens à Kéhila, & combattit les Philif, 
tins , & emmena leur bétail, & il en 
fit un grand carnage ; us David dé. 
livra les habitans de Kéhila. : 

6. Or_ quand Abiathar fils d'Ahimé. 
lec s’enfuït vers David à Kéhila, l'é- 
phod lui tomba entre les mains. 

7. Et on raporta à Saûl, que David 
étoit venu à Kéhiia; & Saüldit: Dieu 


à l’a livré entre mes mains ; car il s’eft 


enfermé , entrant dans une ville qui a 
des portes & des barres. . 

8. Et Saül afflembla à cri public tout 
le peuple pour afer a la guerre, €7 
pour deante à Kéhila , afin d'affié. 

e 


ger David & les gens. : 

9. Mais David ayant fû que Saül 
lui machinoit ce mal, dit au Sacrifi- 
cateur Abiathar : APpORe ici l'éphod 

19. Et David dit : Q Eternel, Dieu 
d'Ifraël, ton ferviteur a entendu dire, 
que Saül cherche d'entrer dans Kéhi- 
la, pour détruire la ville à caufe de 
moi. : 

11. Les-Seigneurs de Kéhila me li. 
vreront-ils entre fes mains ? Sal def. 
cendra-t-il, comme ton ferviteur l’a 
ouï dire? O Eternel! Dieu d’Ifraël, 

je 


David. Kehila. 


je te prie, enfeigne-le à ton ferviteur, 
Et l'Eternel répondit : [1 defcendra. 
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26. Et Saül ailloit de deçà du côté de 
montagne, & David & es gens 


r2. David dit encore: Les Seigneurs|alloient de delà de l’autre côté de la 
de Kéhïla me livreront-ils moi & mes| montagne ; & David fe hâtoit tant qu'il 
gens entre les mains de Saül ? Et l'E-| pouvoit de s'en aller de devant Saül; 


ternel répondit : Ils te livreront. 


mais Sañl & fes gens environnérent 


13. Alors David fe leva, avec fix| David & fes gens, pour les prendre. 


cents hommes qu'il avoit avec lui, 


& ils fortirent de Kéhila, & s'en al-lqui lui dit: Hâte-toi, & 


27. Alurs un meflager vint À Saül, 
vien; Car 


lérent où ils purent; & on raporta àl[les Philiftins fe font jettés fur le pays. 


Saül que David s’étoit fauvé de Ké- 
hila 3 c’eft pourquoi il cefla de mar- 


28. C’eft pourquoi Saül s'en retour- 


‘na de la pourfuite de David, & s'en 
er. | ‘alla pour rencontrer les Philiftins. C’ 
13. Et David demeura au défert dans 


ft 
our cela qu'on a apellé ce lieulà , 


des lieux forts; & il demeura fur une'Selah-ham-mahlékoth. 


montagne au défert de Ziph. Et Saüli _ : . NS 
AE réflexions qu'il faut faire 


le cherchoit tous les jours; mais Dieu 
ne le livra point entre fes mains. 


15. David donc ayant vû que Saüliftoire : 
étoit forti pour chercher fa vie, fe Fans 
‘ lhila . 


au défert de Ziph, dans une forêt. 
16. Alors Jonathan fils de Saül fe: 


iPhiliftins ; ce qui montré que dans le 


REFLEXIONS. 


fur les circonftances de cette hi. 
JL Que Dieu fe fervit de 
David pour délivrer la ville de Ké- 
Qui étoit attaquée par les 


leva, & s'en alla en la forèt vers Da-'tems qu’il étoit perfecuté & fugitif, 


vid, & il le fortifia en Dieu. 


. {Dieu étoit par tout avec lui. 


II. Que 


17. Et lui dit : Ne train point; .car David ayant confulté le Seigneur, dans 


Sal mon pére ne te trouvera 
mais tu règneras fur 
je ferai le fecond après toi; & même 
Saül mon pére le fait bien. 


18. Ils traitérent donc eux deuxible; elle 


Ifraël, & moi. 


‘point, 'la crainte où il étoit que les gens de 


Kéhila ne le livraflent à Saül, Dieu 
lui fit connoître qu'ils le livreroient. 
Cette particularité eft bien remarqua. 
ouve très-clairement que 


alliance devant l'Eternel. Et David|Dieu connoit ce que les hommes doi. 
demeura dans la forêt; & .Jonathan|vent faire: même avant qu'ils en aient 


retourna en fa maifon. 


formé le deffein.. Il faut remarquer 


19. Or les Ziphiens montérent vers!en troifiéme lieu, que David s’étant 
Saäl à Guibha, & lui dirent: Davidiretiré à Ziph, & les habitans de ce 


ne fe tient.il pas caché. parmi nous, 
dans des lieux forts: dans Ja forêt, 
au côteau de Hakila, qui ef à main 
droite de Jefcimon ? _ " 
-20. Maintenant donc 6 Roi, fi 
fouhaites de defcendre, defcen,'& ce 
fera à nous à le livrer entre les mains 


Roi. ; 

21. Et Saül dit: Qne l'Eternel vous 
bénifiè , de ce que vous avez eu pitié 
de moi! Er © 

22. Allez donc, je vous prie, & 
préparez toutes choîés, & fachez, &. 
reconnoiflez le lieu où il fait fà ré- 
traite, €9 qui l'aura vû là; car on 
m'a dit qu’il eft fort rufé. - 

23. Reconnoïflez donc & fachez en 
quel lieu il fe tient caché; puis re- 
venez vers moi quand vous en ferez 
aflurés, & j'irai avec vous : Que s’il 
eft au pays, je le chercherai foigneu- 
fement dans tous les milliers de Juda. 

24. Ils fe levérent donc & s’en al- 
lérent à Ziph devant Saül ; mais Da- 
vid & fes gens étoient au défert de 
Mahon, dans la campagne , à main 
droite de Jefcimon. 

25. Ainfi Saüt & fes gens allérent 
le chercher ; mais on le raporta à Da- 
vid, & il defcendit dans la roche, & 
s'arrêta au défert de Mahon. Saüi 
l'ayant apris, il pourfuivit David au 
défèrt de Mahon. 


iLIV les Re que la délivrance 
$ 


lieu en ayant averti Saül, il y auroit 
été pris, fi Sail n'avoit été obligé de 
fe retirer promptement pour défendre. 


[fon pays contre les Philiflins. 1l'pa. 
tu: roît de ce chapitre, que David n'étoit 


en fureté nulle part, & que par tout 
il trouvoit des perfonnes qui le per- 
fécutoient , ou qui le. trahifloient, 
C'eft l’état où fe rencontrent fouvent 
ceux que Dieu aime; mais la provi 
dence Jeur fufcite des délivrances im 
préVües ; & dans le tems qu’ils fe 
croient perdus £äns reflource, il les 
délivre par des voies auxquelles ils 
une s’attendent pas, comme David en 

t l'expérience dans cette occafion. 
Ceci fait, voir, que Dieu préferve fes 
enfans, tantôt en les avertiflant des 
dangers qui Îles menacent, & tantôt 
en fufcitant à leurs ennemis des ob« 
Îtacles qui. les empêchent d’exécuter 
leurs delfeins injuites & cruels. Au 
refte, Dieu, avant que d’élever David 
à la Royauté, voulut le faire pañer 
par diverfes épreuves, pour le rendre 
plus humble & plus attaché à fon de. 
voir, comme il le reconnoït dans fes 
Pfaumes, où il dit qu’il lui avoit été 
bon d’être affigé, où il lone fi 
{ouvent le Seigneur, qui l’avoit fiheu- 
reufement délivré de toutes fes afflica 
tions. On.peut voir dans le Piaume 


que 
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que Dieu ‘accorda ‘à David dans cette 
Fete firent naître dans fon car, 
Sul pale David on dot à 
UivAaRt AU ak € 
--Hengnédis ÊT étant'entré dans uñe ri. 
“:verne, David ne ‘voulut pas. lui #fè 
L. da vie, :ga0f:: mn. l'est ph faires ce 
L'que Sault ayant fa; il roconnnt l'in 
cence de David 7 le bénit; Este 





main; car j'ai coupé Île pan de ton 
manteau, & je me t'ai point tué. Sa. 
che donc -& recoïnôf®que je’ ne penfe 
point à te Éetien mat , “ni aucune 
injuftice, & « quie "Je l'ai point péché 
contre tofs. & cepéidlinf tu épies ma 
vie pour me l'ôter 5 ©" . 
. 13. L'Eternel fera Jug e ‘entre moi 
& toi, & l'Eternel im vengera de toi; 
."f4" jaret: qu'il neidétréireit: par fe bof ais ma main :ne ‘fera point fur'ti. 
ce téréts. 4 Li 5 + “14. Le mal vient des méchans, côm- 
“APrès cela David monta delà, -&'êe ie dit le proverbe des anciens ; c'eft 
mens dans les lieux forts de Hen- cel ma main: ne fera point, dé 
tt Pré ZE St : 
* 2. Et-quand- Baül fut. revenu, “aprés ù ES. Après : quel hinime ét forti un 
avoir pourfuivi les Philiftins, on lui[Roi d'Ifraël 7. Qui ; pourfuis-tu LE [ua 
fit ‘Ce rapbrty dilant: Voila David qui chien mort, ©’unepuce? 
eff au défertdes Henguédi. :. © | 16. L'Eternel donc fera QUE & 
98: Alors:Gaitk:prit trois mille “hém- jugera entre moi & toi; & il regar- 
mes choïfis dé: tout Ifraël ; & il s’en dera , & il plaidera-ma caufé, & me 
alta chercirer. David. &. fes gens, juf-|garantira de ta main. 
ques fur: le-haüt'äes rochers ow fe re-l 7. Or fi-tôt que David eut achevé 
tirent : les :uhâmois: de dire ces paroles à Saïül, Saûl dit: 
74." Et:Saëül vintaux parcs des brébis N'eft-ce pas là ta voix, mon fils Da- : 
| @uprès- du'ichemin, où était une ca-lvid? Et: Saül ces fa voix , & pleura. 
Verne. dangièaquelle il entra pour fes! 18. Et il dit à David: Tu es plus 
befoins ; & David & fes gens fe te-|jufte que moi: Car tu m'as rendu le 
toient am font dé la caverne, * Abien pour le mal que je t'ai fait. 
> $, Etiles gens de David lui diront: 19, Et tu m'as Fait reconnoitre au- 
Voici ejouv:dont l'Eternel t'a dit : jourd’hui que tu m'as fait du. bien; 
Je ‘te livreiton: ennemi entre tes mains, [car l’Etérnel m'avoit livré entre tes 
afin que tnodui fefles felon.qu'il te mains, & çGependant tu ne m'as point 
#femblers bonu:rEt David fe leva &ltué. 
 cCoupa tout doucement un pan du man - 20. Et qui eft-ce qui ayant trouvé 
__teau dde Sat: . : fon ennemi, le laiflercit aller fans“iui 
_% 6 Après cela. David fut uste. eh|faire du mal? Que l'Eternel donc te 
-Ton cœur: de ice: LES ue coupé: le rende du bien, pour ce que tu m'as 
2pan du mantaaw fe Saül.  * ffait aujourd’hui!  : 
7, "Et ït GR .. Que VEteril 21. Et maintenant voici je connois 
\nel me karde de commettre une ‘ællé]que certainement tu'règneras, & que 
aérien contre mon Seigneur, - qui le Royaume d'IfraëF fra fernre entre 
il'Oint dePEternel, ‘€ de meftre:ñialtes mains. 
main furoiui pour il. eft l'Oint : de MEit”. 22. C'eft pourquoi maintenant jure- 
rsternel. 4 X153 92v: #.,{moi par l'Eternel ‘que tu ne detruiras 
2: Ainfi: David ‘arrêta fes gens. ‘par pas ma  racé après moi, & que tu 
mi pois: i& 41 ne leur permit Oinf {1 ‘extermineras Pas "ion nom de la 
s'élever xontre: Saül. . Puis: Saül'{e|maifon de ‘non ‘pété 
“hva de la tavetne; & il continua fe 23. Ft David Je jura à Saül.  Alots 
chemin. ‘.{Saûl s'en 4Wa ent 'mdifon; & David 
“: 19, Après vel David fe: leva, &. foi. & fes gens : montérène. dans un Heu 
. tit de la-caveune, & cria après : [fort 
difant: Monftigneur €7 .m0# -Roï. ‘Et{-_- REFLEXTONS. 
. Saül regarda iderrière lui, & David TE qui eft réçitéidèns ce chapitre 
‘S'inclina le. vifage vers terre, &:>{6f #7 nous met detant kes yeux un ad- 
: profterna.. : RS nitable exemple de modération &1de 
10. Et David dit à Saül : Pourquoi douceur: David ,ÆoëWaänt Ôtet lk vie 
éconterois.tr * les paroles de ‘gens 1 à Saül qui le-per oit fi crueke- 
« difent: Voita: David qui cherche:von|fient & {1 injuftement 1e le fit pas; il 
ma? . ” ne voulut pas que: és gène fiffent: Ficun 



























“lt. Voicis -tes tes yeux ont LA: en etmal-à ce Prince, lui parla mé- 
‘jour , que l'Eternel t'avoit livré ne M toute {orte ‘humitité & de 
-sourd'huï. entre: mes: mains, däns re Jamais un-homme -de”bien 
caverne; &.'on m'a flit que jete tuaf- garantit par de imauväifes voies; 
fe; mais je t'ai épargné. & j'ai dit : l -eft toûjours . deux & moderé:; mé- 
Je’ ne. porteraï point ma main fur mônÎme envers ceux “qui ’Aui font. le’ plus 

Seigneur ; car il ef l’Oint de l'Eternel. |de tort; & au lieu ”/de fe: venger 

:...12. Regarde, mon pére, regarde le|rend autant qu'il fe peut le Men 
pan de ton mauteau qui "gif en salle mal. C'eft une chofe rém le, 
que 
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que Saül, malgré Ja haîne qu’il por- du leur, tout le tems: qu'ils ont-été à 
toit à David,. fut touché de fon pro-| Carmel. ES a 
cédé, jufqu'à; répandre . des - larmes;| 8. Demande le à tes gens, & ils te 
qi même -coatraint de le bénir| 4 ditont.. Que nous foyons donc dans 
.d'avouêér. quil «était plus jufle queltes bonnes. graces, puis que nous fom. 
lui; .&..de. déçlarer hantement, quel mes venus en ua bon jour: Nous te 
Dieu récompenferoit fa vertu & qu’il pose: donne à tes ferviteurs, & à 
Fou règnery Une conduite douce,| vid ton. fils, ce qui te viendra en 
age & mpderfe,a beaucoup de ferce main: … Nan 
pour, appailer çeux qui font prévenus) 9. Les gens donc de. David vinrent, 
contre ,nous, &..en. S’humiliant & dirent à Nabal de la part de Da- 
adoucit les cœurs les-plus aigris. C’eftivid toutes ces paroless guis ils fe tu-, 
ce. qui. doit nous porter d'autant ph ent … , —.. | 
à la pins de ces vertus, qui font} 10. Et Nabal répondit aux ferviteurs 
d'ailleurs. fi éonfarmes à da vocationide David : Qui ef David, .& qui «# 
a. au devoir des, Chrétiens, & que Jé-Île fils d’Ifaï ? Aujourd’hui le nombre 
us-Chrift nôtre adorable Redempteurides ferviteurs qui £e débandent d'avec 
re fi expreffément reconamandées,|leurs Maïitres.eft fort:grand. . 
aut par fes précentes, que par l’exem-|. #1. Et prendroisje mon pain, & mon 
ple qu’il nous .a donné. -1l faut ce-leau , & la viande que j'ai aprêtée 
be remarquer, que Saül changealmes tondeurs , afin de':/4 donner à des 
jentôt de fentiment, & perlécuta Da-|gens que je ne {ai d’où: ils foxt ? 
vid de nouveau. Les méchans font] 12. Ainfi les gens de David retour. 
que Ace on ranenes + & confeffent leurs|nérent leur chemin: : Ils revincent 
utes; mais” ils reprenn-nt bientôtidenc, & étant de retour; ilsfirent /eær 
leurs prémiers {entimens , & ils retuur-!raport à David, felon toutes ces paro- 
nent à leur endurciflement & à leurs|les-là. nn 
péchés. 13. Et David dit à fes gens : Que 
CHAPITRE XXV. . |chacun de vous ceigne fon épée 5. & 
Il-eft ici parle de La mort du Prophetelils ceignirent chacun leur épée. David 
Samuel , £T de la maniére brutale ,|aufli ceignit fon épée, &:ikmonta après 
dont, Nabal reçut les gens que David|David environ quatre cents hommes; 
lui avoit envoyes ; ce qui fit que Da-|mais deux cents demeurérent auprès 
 Väd jura d'exterminer la maifon de Na-\du bagage. AO bee 0 
. bal Mais Abigail, femme de Naball. 14. Or un des ferviteurs d’Abigaïl , 
Pappaits €; Nabal étant mort, Da-\femme de Naba}, :leslui raporta, & 
- Vid époufa .Abigasl. . [ui dit: Voici, David:a envoyé du dé- 
N ce tems.la Samuel mourut, & tout|fert des meflagers. pour: {aluër nôtre 
M4, J{raël s’aflembla , & le pleura, &|Maître; & il les a traités rudement. 
on l’enfevelit dans fa maifon à Rama.},,14. Et cependant. ces gens-là ont été 
t David fe leva, &:defcendit. au dé-fbons: envers nous, &:nous. n’en:avons 
ert de Paran. , raçà. aucun .outrage , &.Xien -de ce qui 
« 2 Or il y avoit à Mahon un homme! ef à nous ne s’eft perdu ,stout le tems 
-qui avoit {es troupes à Carmel, & cet|que nous avons été avec eux, lors que 
.homme-là étoit fort riche ; 1l avoit trois| npus. étions à la carmpagñie. 1. 
mille brébis, & mille chèvres; & ill. 16.11s nous ont fervi de muraille, 
étoit à Carmel quand on tondoit les|& la nuit .& le jour, tout le tems 
brébis. _ _., ., : Se que nous avons été gyeg eux, paiflant 
_ 4. Et cet hommwæ:-là s'apelloit Nabal, |les troupeaux. . ; é 
. & fa femme s'apelloit Abigaïl ; c’étoit]. ;:17, C’eft pourquoi: miaintenant voi & 
une femme de bon fens, & belle delpren garde.à ce FA née es à faire ; 
vifage ;. mais. Miiétoit un homme bru-|car le mal eft réfolu contre nôtre mai, 
tal, & avec .qui il faifoit mauvais &jéres &. contre toute fa maifon , & il 
voir à fairej &.H étoit de la race! eft i méchant qu'on n’oferoit lui parier 
de, Caleb. 5 + : - .; | 18. Abigaïl donc fe hâta, &.prit 
. @& Or pure aprit au défert . queidgux cents pains , deex barils. de vin, 
A4 tondoit, fes brébie.  . , ing moutons tout aprêtés, . çinq me- 
*. 4. Il envoia: peue de fes gens | ses de grain rôti .' cents paquets de 
‘i N É raifins 
















quels il dit :. tez à Carmel, fecs , & deux cents cabas de fi. 
@llez-vous-en vers Nabal, & faluesdeigues fèches , & elle les mit {ur des ânes. 
, de. ma parts - © ‘ 4.39, Et elle dit à fes gens : Pañez 
r..16. Et dites Jui: Aiof puiffes tu vi-| devant moi; voici, je m'en vai après 
.vre. & être £n -profpérité, toi & talvous:; & elle n’en ditrien:à Nabal fon 
“yailon, & tput,çe qui t’apartient, mari. . Ni 
ist 7: Et. maintenant j'ai apris que tu as] -20. Et étant montée fur un âne, 
e les. tondeurs. : Og-tes Bergers ont été|egmme elle defcendoit par le couvert 
vec nqus, &,nogs me leur avons fait} de la montagne, voici David & fes gens . 
#ucune injura,, &-rien ne s’eft perdu}defgendant: In rencomrérent,:& es 


_F4&. Détie, bigails ” _L  S'AMUEL. Dausd. cAbigaits. 





trouva: devant -éux te 1,7. 1 1haujourd'hui envoyée. au:deqant de moi. 
21, Or David à “avoit. it: C'eft: bien bien | - 33. Ft béni .foit. tan: confeil , .& fois 
en.-vain que jai gardé :tont ce ne. eet{bénie toi même ; tai:qui -mas aujoure 


horime -avoit' dans le défert, de forté d’hui empêché d'evvenir.julqu'au (angh 
Li ne. ere rien : Ra de Loue. ce quil&-qui à préfervé, ma. main D 

ri ne rendu: le mal}; :34 Certainement ;. VËternel. Je Disy 
pout te bien: ie fdifrael qu m'a qempêché de-te faire 

21. Que‘ Dieu ff ainfi aux enne- du ‘mal ,- vivantisque. f tune fufles 
mis de David’, & qu’il y ajoûte de plus] vengé ne derant de hu ü ne fût niep 
grade pie , fi are matin je {arf demeuré:-de refbé à :Nabal demain. ma 

vien de’réfte de bas qu'it a FRE tin , non pas! mêine ÿ qu'à ‘un: a 
qu'à un feul homm .i homnie. ‘et a 20990 91: 

23. Quand” dôné "Abigail eut vé Da-|:> 35. David . dance prié! de. (a main ce 

id , elle F âta de defcendre de-dek bone lui avoit apefté & lui dit: Re, 

s fon ellé tomba fur {or vifs en: paix das ta: maifon $ regare 
fige déant "pavid, & fe profterne eu de j'ai écoute ta:voit ,.& je va mo . 
ter pi bé dé : : ié . éordé ta derhandec. . - 

e to c à fes p s, & 

Jui dit : qe! Tihiquité foit: fur’ di | 
Monfeigneur’: Z''Je-ve piie: que ta fervan- 
te parle devant: ee “ ‘& écoute les'pa- 
roles de ta‘Ter 

“26. Je te” fe que Monfeigneur he 
prenne as. e-à cet Pre de née 
ant, à Nabäals tar il eff tel que fon 
nom. I} éà ee? Nate & il y.a. de 
la folie en pour moi, ta fer-. 
vue » n'ai point. vû dire que 

Monfei envoyés. 

26. Dapenne done, Monfeigneur- 
TERRE Lou & ‘ton: ame Fe 
dela ri PEbes ét t'a empêché & qu'il a re | 

n “dei:-veñir:jufqu’A répandre! 
le fang. que tes ennemis, &‘que 
jh Éerdhéet de nuire à Moniei. 



















56: Alors Ab rs nt vers Nabals 
& voici, il PA Et feitin : dans : fa 
maifon ,.comme un. Sefbin de Rois & 
Naba} avoit le Cœur joyeux + & il était 
plein: de-vin:3 c’eft porta élle ne hxi 
dit pas la moindre Chofe. de Fee 
te ire ; jufqu’ap matin. 

37.-.Il arriva donc:le matin après 
que Nabal fut défetyvré, que ke fe 
ie lui dit toutes ces. chofes-là ; : & on 
cœur s’amortit en lui de forte qu il de- 
vint comme un pierre. 

‘38 Et-enviren:dix « jours après, V'E- 
ternel frapa Nabal ,.& il mourut. , 
-39..Et quand David .eut a ris 
Nabal étoit mort , il dit: Héni. nt 
PEternel, qui :nv’a fait droit de l’outre. 
nu que j'avow reçn de.la main de Na. 
gneur, foièñt comme Nabal.. ‘2°. |bal, & qui-a . fon ferviteur de 
- 27. Maïs iaititenant voici un pré: faire du mal, fait retomber la ma- 
fent que ta'fervante pres ‘à Morifei-|lice de Nabal fur fa tête. Puis David-es- 
gneur, afirr- qu'on le aux gèns voya des gens à Abigaïl, & lui fit parler, 
qui fuivent: Moitfeigneur. -. 2: 2.  |efir de. 1x prendre ‘pour fa femme. : e. 
28. Pardonne:, je te prie, le-crime|-. 40. Les ferviteurs donc de David wi 
de ta fervante car l'Eternel ne mam-lrent vers Abigaïl!eu! Carmel , - &:1 
quera FE oint à Etablir une -maifôn fer! | parlérent:, difant : David nousa envoy 
me à ur; parce queMonfeis|vers- toi, afin de: pe nreerE pour R 

eur oh s' batailles de l'Eternel, |femme. 
‘qu'il ne. ele trouvé en toi au 4. Âlors.-cHe fe deva, & fe profier. 
méchanceté pendänt tous. les Jours na le vifage contre têrre ,; & dit: Voi- 
ta vie, it" °'4.:. + {ci ta fervante qui fervira À laver les piés 
29. Que fi les hommes le vent pour |des ferviteurs de. Monfeigneur, 
te perfècuter., & pour chercher ton| 43. Puis Abigaïl fe:leÿa promptement 
ame, l'ame de Monfelgneur fera Hiée'|& monta fur un âne, & cinq fervantes 
dans le faifcetu de la-vie par PÉter-Ha fuivoient ;:& elle s’en alla après les 
nel ton Dieu ; mais il jettera l'ame de: meflagers de Bavid , &.…elle fut {a fem- 


tes ermemis at loin ;, : comme unè-pier- 
re qué cf. lancée du milieu d’une. fronde.| . ai Or David avoit auf é pouf. A- 
binohanm de Jizréhel ; de Dre que fon- 
ra à Monftigneur tout çe qu'irt'a tes deux enfemble: furent fes femmes, 
dit de bien , &‘qwil t’ordonnera : me 44 Car Saül avoit donné Micaj & 
être le Conduéteur d'ffraël ‘. .-:lflle, femme de David, à Paki fils 
‘31. Et éeci ne-te -fera point en atho- Laïs, ‘qui étoit de: Gallim.. | 
pement ,; &-le cœur de Monfeigneur | REFLEXIQOQNS. . 
n’aura point de æemords d’avoir répan- LA prémiére chofe, que l'on voit dans 
dn: du lang fans caufe .& de s'être ven- ce chapitre eft la mort de Sam 
é foimême. Et quand l'Eternel aura [qui fut en fon tems un grand Prop 
ît du bien -à Monfeigneur, tu te fou- |te, & un excellent. Magiitrat; & qui 
viendras de ta fervante. - Îfe rendit illuftre par la fainteté de fa 
- 32. Alors David dit à nn Les Béniivie, par fes miracles, par fon grand 
foi l'Eternel le Dieu d'Ifr qui t'a zèle, par {a droiture, par {on attache- 
ment 


30. Et iF:arrivera que PEternel: ne 


} 


- 


ment à la juftice, par l'amour .tendreffert,. & il s’aperçüût que Saïil venoir au 
“dont il étoit animé pour le peuple d’If. défert;, afin de le.pourfuivre. 
raël, & par plufieurs acti 14 ons, par lef. 
dinaires & miraculeufés. La mémojrelquels. ik fut très certainement que Saûl 
de cé faint homme doit être en véné-|éteit, venu. 5, 

ration dans l’'Eglile ; Les vertus doivent} |;$« Alors David | 
fous fervir : d'exemple, & les Minififlieu où Saül étoit campé >. & ; David 


Biftrats , er ! hef de fon a 
modèle: : Il ya: <es deux réflexions À Or, Saül étost couché dans l'enceinte du 


Pavarice & Ta brutalité peuvent at-| dra-avec moi vers, Sail au can ? 
re ; Abilqat répond : J'y défcendrai ae 


n peut voir, outre cela , daus nuit vers le PEUPIS &. 
1 
Colère & l’yvrognerie , ont ordinaire. camp, & fa Ralebas te M plantée en 
füent des fuites funeftes , & qu’elles |terre à fon chevet; & Abner & le peu- 
caufent même quelquefois 1 ple etoient couchés autour de Jui. ::. 
UX ‘qui fe laiflent aller à ces excès. ,,8- Alors Abifçaï dit à David : Aujour- 
autre chofe à laquelle il faut faire at-|d’hui Dieu ,a livré, ton. ennemi entre 
ention., eft que David offenfé du pro-ites mains ; DARREN deb , Que je lé 
cédé de Nabal. & emporté par la co-|frape, je te prie >, dela halebarde , juf 
lère jura de lPexterminer lui & toute|qu’en terre d’un feul FOUR » ie ny re- 
1 tail us; ce qu'il auroit fait s’il n’en|fournerai pas une feconde fois, | 
avoit "été détourné 1 la prudence &} 9. Et David. dit à. À ifçaï 5, Ne le 
ar ‘la douceur d'A igail. De là nous! mets -point à mort ; Car, Me {ce ui 
vons. CSA » Qu'il eft dangereux |mettra fa main fur l'Oint, à -PEternel;, 
de fe liflèr aller aux mouve PES SO 
tolère & du reffentiment ; que les con-|..,10. David dit encore: Eternel, cf 
fils fages & moderés {ont très - {alu Yivant, qu'à moins que V terne 
gr “4 les fermens que l’on fait frape,, ou, que le.jour.de fa mort ne 
s la colère 


LOI Saül dôr. 





d L 
afon-Caufe toûjours du répentir > &,tre. ma. main fur,  l'Oiné, 
re ] 5| Mais je te prie ; pren Jagintenant la 
& enfin que ‘nous devons bénir jeu, } halebarde qui ef À don chevet, &:-le 
lors qu’il nous empêche de l’offenfer, pot À eau, & al us-en. 
& d'exécuter les mauvais ‘defleins que! : 







[Sal & ils s’en. allérents & ii n'y eut 
perfonne qui les vit, ni qui les apéts 
ot- 


youër qu'il avoit (tort de pourfuivre Da-| | 
PUY ET Pt de boss 1» )}eer fils de Ner, difant : Ne répondtas: 
L s Ziphiens vinrent éncore nest) tucpas ; Abner ? Et :Abner répondit ; & 
ÆGibha, & lui dirent: David ine| dit : Qui es-tu, qui Cries au, Koi ? TE 
fe tient-il pas'Caché ‘au côteau de Ha!| 15, Alors David dit à Abnerz N'ès 
ki qui ef vis’ vis de Jefcimon ? || tu: pas un Vaillant homme? Et qui € 
EC SAUT fe leva j7 & defcendit qu|temblable à toi en Mraël.!, Pourquoi 
0i$} douo n’as-tu pas gardéie: Roi ton Sei. 

sueur ? Car quelqu'un ‘du peuple eft 
YéPU pour tuer lé ,Kui ton Seigneur, 
16. Tu ne fais pas. bien... L'Eternel 
et Vivaut, que vous méritez ia mort, 
“Pour Avoir {i mal gardé vôtre SRERENT s 
+ LOirt 


Jétert "de Ziph ;! ayant avec Loi tr 

Mille hommes chuifisd’Ifraëél pour cher: 
Chèr David' au délertde Ziph. | 93 
"32 Et Saül! cäfnpa au cotéeau de Haki. 
AE | ‘efPvis vis der efcimon ,, près 
date . Et David tenoit au dé- 


di À 
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356 David, Sail — 4, SÂ MU EL. --David. A4: 


POint de l'Eternel. Et maintenant, re, 
garde où eff la halebarde du Roi, & 
pot à eau qui éfoit à fon chevet: :" 
17. Alôrs Sail réconnut.la voix de 
David, & dit: N’e/f-ce pas là ta voix, 
mon fils David? Et David dit: C’ejt 





la vie à Saül,, ne voulut pas. lé fai. 
re. Ce procédé de Dâvid eft d'autant 















:Saûl une autre &ique:ce Prince, 
qui avoit été touché de fa générofité, 
avoit : violé: fes: prômefles ;1°& n’avoit 
pas daiflé:de le. poùriuifre comme /au- 
paravant. Ceci nous -apprendànous 
éloigner de la véngeance;: À ne jamais 
faire du mal à ceux. qui nous en! font, 
& & ne! nous point. laffér :denous 100n- 
duire avec douceur, envers les perfon- 
nes: qui nous traitent avec le plus\Wd’in- 
juftice , quand même elles continue- 
roient toûjours à nous faire duimal. 
La, conduite de David montre en par- 
ticulier, qu'on doit avoir en révéren- 
ce: les Rois & les Princes; que leurs 
Perfonnes font facrées, & que l’on doi 

toûjours demeurer dans 12 refpeét ’4 
[leur égard, quand même il leuif axri- 
veroit de manquer à leur devoir. , En 
fin, l'effet que la modération de. Da- 


ma voix , Ô -Roi, Monfeigneur.  :; 
-18. Il dit encore : Pourquoi Monféi- 
gneur pourfuit-il. fon ferviteur.?: Gar 
qu’ai-je fait , & quelle méchanceté y 
a-t-il en ma mam?, , ësJ WA 
. 19. Maintenant donc , je te prie, qué 
le Roi Monféigneur écoute les paroles 
de ton ferviteur.; Si c’elt l’Eternel-qui 
te poufle contre moi, que,ton oblation 
lui foit agféable; mais fi ce font les 
hommes, ils {ont maudits. devant PE- 
ternel ; Car aujourd’hui is m'ont chaf- 
4€ , afin que je, ne demeure pas joint 
à l'héritage de l'Eternel; €9 j/s m'ont 
dit: Va, fers les dieux étrangers. 
20. Et maintenant , que mon fang 
ne tombe poiut.en terre devant l’Eter- 
nel; car le Roi.d’Ifraël eft forti, pour vid fit {ur Saül nous fait voir ; que 
chercher une puce, ou comme fi l’on\par l'innocence , par la douceur ,. 
pourfuivoit une;perdrix [ur les monta-|par l’humilité, on calme la colère de 
Œnes. :- 4,2 ML vi : . [ceux qui font irrités; & que ‘des ané- 
21. Alors Saÿl, dit: J'ai péché: Re-|chans font enfin contraints. de ‘rendre 
tourne t’en , mon, fils David; car je neljuftice aux gens de bien. Mais quand 
te ferai plus dé mal, puis qu’aujour- i 
d'hui ma gigs aréte précieufe. . Voi- 
ci, j'ai agi follement, & j'ai fait une 
très.grande faute. : .sYgii 
_22. Et David répondit, &dit:: Voi- 
ci la RRERREOR u Roi i que l’un .de vos. 
ens pañle .ic1,..8 qu'il la prenne. 
En Et 'Etéhel rendra à chacun fe- 
lon fa, jules: &Jélon: Ta fidélité ; car 
il t'avoit livré. aujourd’hui entre. mes 
MANS , _&;je n'âi point voulu mettre 
ma main fur Joint de J’Eternel. ; ; 
— 24, Comme donc.ton ame a.été aujonr-| courfes fur les peuples ruéifins. ! 71e 
d'hui de grand prixk:.devant mes yeux; Mi: David dit en.fon: cœur: je, pé- 
ainfi mon ame fera de grand prix de-| "4 rixai quelque.joux par les mains 
vant les yeux-de l'Eternel, & il me déli-|de-Saïl, Ne vaut-il pas mieux que 
vrera de toute affiction. ::,. me fauve âu pays, des, Philiftins ;, afin 


par là ceux qui nous:haïffent',; noùs 
attirerons toûjours {nr nous la faveur 
de Dieu, qui, comme le dit Dagid, 
rendra à chacun felon fa jufticei &, fa 
fidélité, se -L0 13 4 CR) 

:, CHA P 1 TRE :X XVIL, à 
David ne Je fiant pas 4:Saul:, ans 


trouvant, de furete aulle:part dans. À 
| 1 d'Ifraël, fe retirerverss Akis Roë des 
Philiftins. : Ce Prinees lui done la sil: 
le de Tia d'os; David fait des 


25. Et Saül dit à David: Béni foi- ue Saül n’efpére plus de #e fraavers - 


tu, mon fils: David ; certainement tu! w'il cejle de me,chercher.ençcoreen 


réuñiras, & ti viendras hereufément à quelqu'une des contrées, d'Ifraël? Je | 


bout de tes entreprifes. Alors David con-|me fauverai,donc de 11 Mae ee 

tinua fon Chémin , & Saül retourna-en| 2. David donc Le leva: 8: pañla, avec 

fon -lieu. %"..*  : . . Iles fix cents hommes qui !étosent avec 
1. RERLE XLION 7 Hui, vers Akis,-fils de. Mahoc , -Roide 


L.'05 voit prémiérement dans ce cha-|Gath : 4 


_ . & /f À Jai FA ç BR rit 
‘ pitré , ‘qué Saül continua à pour-| 3. Et David demeura.avec Akis,à 
füivre David 5, & qu'il alla avec trois Gath, lui & fes.gens, chacun avec fa 


mille hommes lé chercher au pays delfamille , David &: fes x, femmes ;. 


Ziph; quoi qué peu auparavant il eût|favesr Ahinoham quiétoit de Jisréhel.i 
réconnu l’ifnôcénce de David, & qu’il|& Abigaïl : gus agoit.ete femine, de Na: 
eut pary appailé envers lui. Raremént|bal, & qui étoit de, are 22124 
arrive-t-il Aux méchans de changer, | : 4. Alors on rapor Saül que Da- 
 & il n’y a” aucun fond à faire fur -Jalvid s’en étoit fui à, Gath.3. din pe. 
repentance & {ur les promeffes de géns|continua plus de.le pourluivre. : , 
qui ont le Cœur ‘corrompu & mauvais] $, Et David. dit à. Akis: Je te prie, 
jufqu’à un certäin degré. IL Nous|fi j'ai trouvé grace devant toi, qu'on 
avons 1C1 un: nouvel exemple de la ver-[me donne quelque lieu dans l’une des 
tu & de la-modération de David, quilvilles de la campagne, afin que j’y de- 
ayant eu une feconde oécafion d’ôter meure ; car pourquoi ton ferviteur de- 
. : meure- 


plus louable , RAT déja épargné . 
ois »: 


même nons ne pourrions pas, ifer 


























Duvid. Akis, rte Et L $ A M U E L. Fanéme de 
Er Lies dans-la ville Royale avec | À 
t à k EN 3: ge i { j s : 


Gr LE À | is 

6. Akis ‘donc lui donna en œ jour-là 

| ; & c’eft pourquoi Tfiklag”eft 

meurée aux: Rois de Juda juiqu'à-6e 
‘Jour. s Ê ch ue : Dee 
7, Le tems que: David demeura au 
‘Pays des Philifins fe de quatre mois 
«és quelques jeurs.. 2. ‘7 © : 
28. Or David montoit avec fes gens, 
&:ils faifoiens des eourfes furies Guel- 
<uriens. ,- Guirziéhs,: & ‘Hamalékites ; 
Car. ces: nations’ à Habitoient au pays}! 
Où: elles avaient: habité: miRretois, depuis guerre © pour combattre’ Jfraël. Et: 
LEE mens :pays d'Egypte: En 


ne réponfe , s'adreffè à une Dévinere[: 


Py aa 
4. Les Philiftins don NE ÊS yin- 
rent &-campérent à Scünem ; Saük auf 
f''aflembla tout Hraël-"& ils campé- 
rent rs 1 NA HS iT 
6: Et Saül'voyant le Gafhp des Phi 

Jifins eut peur, .& fon on de tort 

PRE Ne NOR LUE à RUN DR TR 
5212 Et Akis fe fioit à David, difant:| ‘6/ Et Saül confulta : NET Ge "E- 
fraël fon|frrnel ne iui-réporidit tien; nipar fon. 

ges , M-par :Urim; su” pat s'Prophiè- 


t 
‘4 


ls Æems qu'il demeura au pays des Phi. 
fnS . ie é "4 ; 


vateur à jamais) Le L ; 
*: 1: : REFLEX IO NS: 


dat. David étoit fugitif, Dieu pre- 
ra à in de ‘hui 2e @. qu'il lui ft trou- - 1Ses ferviteuirs Hi dire 
var utie retraite | 


no j'a une femméi 4 Hendor 

a: M en Ho 
.* 8° Alors Saül fe dé a , & prit 
d’autres habits, &.s'en àlfa,, Mui:& 


ur, & ïls arrivé. 
rént de nuit chez cetté! femme en à 


l'efprit de Python, :& fa monter 


‘& je; m'en- 

uerraï par fon moyen de ce. Qué dés 
aÿtiver F À e LR 
dor: qui 


4% même: durant lé féjour qu'il y fit, 
il temporal 'divere” avantages -fur: les 
pepe tonne etinemis des Ifraëlites. | 


Après cela, ‘il: 
on ? 1 


él 
| il ne tarrivera de ‘ceci. aucun'mal 


uoi m'as-tu trompé? car tu ès SañL 
13, Et le. Roù lui répondit : Ne crain 
 S RE point : 


ga  Famtémede Samui. LL S À MU EL. Fantôme de Samuel. 


point; mais qu'astu vû? Et la fem- puis s'étant levés , ils s’en allérent cet. 
me dit à Sauf: J'ai vû. comme un Dieu te nuit-là, Ni. 

qui montoit de la terre. sur E FLEXTONS. :. 
*” 14. Il lui dit encore : Comment eft- L'Hiftoire qui -eft rapportée dans ce 
il fait? Elle répondit : C’eft un vieillard|< chapitre eft très-remarquable, Nous 
qui monte, & il eft couvert d’unman-|ÿ voyons, en prémier lieu, que Saül 
teau; Et Saül connut que c'étoit Sa-|étant attaqué par les Philifis, vou- 
muel ; &-s’etant baiflé le vifage.con-|lut s'adrefler à Dièu.;, maisique Dieu 
tre terre, il fe profterna. . .[ne lui donna aucune réponfe, Comme 
15. Et Samuel dit à Saül: Pourquoilil n’étoit plus tems. alors pour Saül 
as-tu troublé mon repos, en.me fai-{de coniulter Dieu , le tems vient auffi 
fant monter ?.- Et Sail répondit : Jelqu’il eft trop tard. pour ‘les -pécheurs 
Æuis dans une fort grande extrémité ;|de prévenir leur ruïne. . Ainfi l’état dé- 
car les Philiftins me font.la guerre , | plorable où fe trouvoit alors ce mal- 
-& Dieu s’eft retiré de moi ;:& il ne|heureux Prince , eft une image del’. 
m'a plus voulu répondre , ni par les|tat des, pécheurs . que Dieu: abandon. 
.Prophètes, ni par les fonges ; c’eft pour-|nés à leur égarement, & qu'il éft près 
uôi je t'ai appellé, afin-que tu me faf-|de punir. .Il, On voit ici, que Sagi 
fes entendre ce que j'aurai À faire. {réduit à cette extrémité ; au lieu de 

. 16. Et Samuel dit. :, Pourquoi donc|s’humilier devant Dieu , tomba 4 
‘ me confultes.-tu, puis que l’Eternel s’eftlun nouveau crime , en s’adreffant--à 
retiré de toi, & qu’il eft devenu ton}une perfonne qui exerçoit un art dame 
ne .:.. «Jnable, qu’il avoit lui même défendu 
- 17. Or l'Eternel fait felon qu'il. en] fous peine de mort, conformément à 
:avoit parlé. par moi; l'Eternel a déchi-[la loi de Dieu. Cette démarche de Saûl 
ré le Royaume, 7 l’a arraché d'entre|prouve, qu’il n’avoit pas confulté Dieu 
tes mains ; & l’a donné à ton domef-!dans les mouvemens d’une fincére re- 
tique, favoir à David. .  ‘Jpentance. C'éft là le caraétère des mé. 
. (8. Parce que tu n’as point obéï À /chans qui comblent la mefure de leurs 
Ja voix de l'Éternel , & que tu n'as|crimes ; ils vont toûjours en empirants 
point exécuté l’arrêét de l’ardeur de falils joignent l'hipocrifie à limpieté, & 
colère contre Hamalek; c’eft pourquoi}ils commettent de nouveaux & de plus 
l'Eternel t’a fait ceci aujourd’hui.  .: [grands péchés,. même dans le tems que 
19. Et l'Eternel livrera même Îfraëliles plus févères jugemens de Dieu vont 

avec ‘toi entre les mains des Philiftins ; fondre fér' eux. III. Pour ce qui 
& vous Jerez demain avec moi, toi &|de l’aétion.même de cette femme que 
tes-fils ; l'Eternel livrera même le camp |Saül_.Confulta ,-il faut remarquer, que 
d’Ifraél entre les mains des Philiftins. l’art qu’elle exerçojt étoit: vain autant 
.. #0. Et S$Saül tomba aufli-tôt étendu que criminel ; qu’elle n’avoit point la 
‘fur la terre , ‘& fat fort efrayé des |puiffance de. faire paroitre le. Probhé. 
paroles de Samuel, & même les for-lte Samuel. qui étoit mort ; & que ce 
<es lui. manuérent, parce qu’il n’avoit|feroit la derniére folie de croire qu’on 
rien mangé de tout ce jour-là , ni de .puifle faire revenir les morts. &-f& 
re voir par leur moyen ce qui doit arri- 


tante da nuit. : 20 À L ( ) 
21. Alors cette femme-là vint à Saül, ver. Cependant Dieu permit qu’un corps 
ui reflémbloit à ce Prophète apparût; 


:& .voyant qu'il avoit été fort troublé , | i 
qu'une woix fut -entenduë ; qui an- 


elle lui dit: Voici, ta fervante a obéï 
à ta voix, &. j'ai expofé nia vie, &/|nonça à Sa fa défaite, & qui prédit 
j'ai obéï aux paroles que tu m'as di-|exattement fe tems de fa mort, Dieu 
tes, . . 4 © ..  … : [voulait par là punir Saül de fon im 
.- 22, Maintenant, je te'prie, que tu|pieté, & lui faire trouver fa peine dans 
écoutes aufli ce que ta fervante te di-|le crime mème qu’il commettoit alors; 
PE & par ce moyen: il paroit aufli qué fa 

mort procédoit de Dieu. C'eft ainfi que 

Dieu, pour éprouver les hommes , ou 


ras Souffre que je mette devant toi une 

bouchée de pain , afin que tu manges , 
pour les-châtier, donne efficace & ler. 
reur , afin que cenx qui n'ont pas cru 


& que tuaies des forces pour t'en ré- 
la vérité osent condamnés. Enfin, on 


tourner par ton chemin, . NE 
23. Et il le refufa, & dit: Je ñe 
mangerai point. Mais fes ferviteurs & 
‘cette temme aufli le preflérent tant ,| voit en la perfonne de Saül, & dans 
qu'il fe rendit à leurs inftances, & s’é-|l’effroi dont il fut faifi en cette ren 
tant levé de terre il s’aflit fur un lit. |contre, combien l’état de eeux qui font 
x 24. Or cette femme-là avoit un veau |abandonnés de Dieu eft funefte. Et 
u’ell puis que c’eftle mépris de la voix de 
Dieu, & l’obftination dans le mal, qui 
conduit à cet état-lÀ, nous devons crain- 
dre de nous y engager par l’impieté & 
par l’endurciffement, comme cela arri- : 
va au Roi Saül. 
. CHA: 






























e engraïfloit en 1a maïion; elle 

e hâta dont de le tuer; puis elle prit 

de la farine, & la pétrit, .& en cui. 
fit des pains fans levain. 

25. Ce qu’elle mit devant Saül,. & 

devant fes fecviteurs ; & ils mañgérent ; 
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CHAPITRE XXIX.. & fes gens, pour partir dès le matin, 
Les Chefs de l'armée des Philifiins allant \£T pour s’en retourner au pays des Phi- 
combaitre les Ifraëlites ,, € ayant re-|lifins; mais les Philiftins montérent 
marqué dans la revue de l’armée, quel Jizréhel us | 

David ES fes gens étoient avec eux, REFLEXIONS : 
abligérent CAkis leur Roi & le renvoyer [ faut confidérer ici, prémiérement, 
Tfiklag, de peur qu'il ne fe joignit|? que David étant engagé à aher à la 
. dux Ifraëlites contre les Phslifiins. guerre avec les: Philiféins contre les I£ . 
O8 les Philiftins afflemblérent toutesiraëlites ,. & fe trouvant par là reduit 
leurs armées à Aphek; & les If-|à la nécelité, où de combattre contre 
raëélites étoient campés près de la fon-|fa Patrie, on de trahir je. Roi des Phi. 
taine qui étoif à Jizréhel, .. . Hiftins, Dieu, par un eet de La bone 
2, Et les Gouvetneurs dés Philiftinsité envers David, te voulut pas l'ex. 
marchérent par leurs téntaines & par|pofer à cette, tentation, & qu’il l’en 
Leurs milliers ; & David & fes gens délivra, en. permettant que les Chefs 
marchoient fur l’arriére-garde avec Akis.|de l'armée des’ Philiftins. demandaf. 
3: Alors les Chefs des Philiftins di-|fent qu’il feiretirât. Le procédé de 
rent: Que font là ces Hébreux ? Et] David dans cette occafon n'’étoit pas 
Akis répondit aux Chefs des Philiflins :| conforme à la fincérité., puis qu’il avoit 
N'eîft-ce pas ce David qui a été fervi-| donné à entendre: au Roi des . Philif 
teur de Saül Roi d’Ifraël; qui a déja|tins, qu’il combattroit avec lui contre 
été avec moi quelque tems ,; mêmelles Îfraëlites. : Cependant la Provideri- 
quelques années, & je n’ai rien trou-{celetirade cet émbarras, par ie moyen 
vé à redire en lui, depuis le jour qu'il| des Philiftins euxemèmes, qui vouim 
s’eft donné 4 moi jufqu’à ce jour. rent qu’on le reuvoyât. : Par ce moyen 
4. Mais les Chefs des Philiftins fe] David fut. préfervé de commettre an 
mirent en colère contré lui, & lui di-| péché ; il n'eut aucune part à la défais 
rent : Renvoie cet homme, & qu’ils’ente des Ifraëlites ; il ne fe trouva pas. . 
retourne au lieu où tu l'as établi, &|au combat où Saül fut tué; & il fut 
qu'il ne defcende point avec nous aulen état d'aller délivrer la vilte de Tfik- 
combat ; de peur qu'il ne fe tourne con-|lag, qui avoit’ été {urprife pendant fon 
tre nous dans la bataille; car comment|abience par les Hamalékites,. comnie 
| fe remettre en grace avec{cela eft raporté dans .le chapitre fuis 
on Seigneur ? Ne {eroit-ce pas par le|vant. Voilà comment la Providence dif : 
moyen des têtes de nos gens? . pole des événemens pour le bien de 
s. N’eft-ce pas ici ce David dont on|ceux qu’elle favorile ; le Seigneur teur 
s’entrerépondit dans les danfes, en di-|donne des ifluës: Favofablgs :dans es 
fant : Saul en à frapé fes mille, & }circonftances les plus:-fichetfes :: ii les 
David fes dix mille ? .: + < {empêche même de tomber dans le pé- 
6. Akis donc apella David, & luilché, & les délivre des tentations aux 
dit: L’Eternel eft vivant, que certai-|quelles ils fuccomberpient, ue À 
nement tu ès un homme droit, & tes HAPIDRE XXX, . 

allées & venuëés au camp m'ont paru| David arrivant 4. Tfiklag tromve que la 
bonnes ; car je n’ai point trouvé de mé.|- vide auvst été brhlée ; ET que fes fers. 
chanceté en toi , depuis le jour quel mes avoient été emimences préfonnicres 
tu ès venu à moi jufqu’à préfent ; mais| - avec tout le peuple qui y étost, Ayant 
tu ne plais point aux Gouverneurs, : | fs que les Hamulékites avoient fait de 
7. Maintenant donc retourne-t-en & degat, él les. pourfusvit ; il recouvra ce 
Va-t-en en paix, afin que tu ne fal-| quéls auosent pris, ES" fit. [sr eux un 
fes rien qui déplaife aux Gouverneurs| grasd butin, qui fut partagé entre ceux 
des Philiftins. qui avoient été.a. la guerre, © ceux 
:qui étoient demeutés. au camp ÊT au 
‘bagage. de. ee : ° , " ; ES 
Trois jours zprès, David & fes’ herts 
étant revenus à Tfiklag | trowvérent 
que les Hamalékites s’étoient jettés du 
côté du midi, & fur Tfiklag , & qu'ils 
lPavoient prife, & brûlée; RS 
-2. Et qu'ils-avoient fait prifonniéres 
les femmes qui “étofent 1À. {ans avoir 
tué aucun homme, depuis les plus pe- 


+ 
























ou 


8. Et David dit à Akis: Mais qu’ai- 
je fait? & qu'as-tu trouvé en ton fer- 
Viteur ; depuis le jour que j'ai été avec 
toi jufqu’à maintenant, que je n’aille 
point- combattre contre les ennemis du 
oi-ton Seigneur ? he 
9. :Et'Akis répondit & dit à David : 
Je le fai 3: car tu ni'ès très agréable 
contme ‘un ne de Dieu ; mais les 
Chefs ‘des Philifbins ont dit: Il ne mon- 
tera point avec nous au combat. tits jufqu’aux plus grands ; mais ils les 
‘10. G'eft pourquoi lève-toi de bon'avaient emmenés, & àavvient continué 
matin, avec les ierviteurs de ton Sei- leur chemin. vs | 
gneur qui font Venus avectoi; & après] 3. Dävid donc & fes gens revinrènt 
Vous être levés de bon matin fi-tôt|à la ville; & voici elle étoit brûlée ; 
que vous verrez le jour, allez-vous-en.! & leurs femmes , leurs tils, & leurs fil. 
11. Ainfi David fe leva le matin, luil-les.avoient été faits prifonniers. 
Z 


| 4. C'eR 
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4. C’eft pourquoi David & le peuple 


ui étoit avec lui élevérent leur voix, 


pleurérent jufqu’à-ce qu’il n’y eut plus 


en eux de force pour pleurer. 


. $. Les deux femmes de David avoient 
auffi été prifes prifonniéres favoir A- 


hinoham , de Jizréhel , & Abigaïl, 


Et avoit été femme de Nabal, qui étoit 


e Carmel. 


6. Mais David fût dans une grande 
extrémité, parce .que le peuple parloïit 
de: le lapider ; car.tout le peuple étoit 
outré, à caufe de leurs fils & de leurs 
filles ; tontefois David fe fortifia devant 


l'Eternel fon. Dieu. | 


7. Et'il dit à Abiathar le Sacrificas 


teur , fils d'Abimélec: Mets, je te prie, 


l'éphod pour moi; & Abiathar mit l’é- 


phod es David. : 

8. Alors David confulta l’Eternel, 
difant : Pourfuivrai-je cette troupe-là.? 
L’atteindrai-je ? Et il lui répondit : Pour- 
fui-la; car tu ne manqueras point de 
Patteindre , & de .recouvrer le tout. 

9. David donc s’en alla, avec les fix 
cents hommes qui éfoient avec lui; & 


ils arrivérent jufqu’au torrent de Béfor ; 


où s’arrêterent ceux qui demeuroient 
en arriére. : | 

10. Ainfi David & quatre cents hom- 
mes firent la pourfuite ; car il y en eut 
deux cents qui s'arrêtérent, étant tel. 
lement fatigués, qu’ils ne püûrent paf- 
fer le torrent de Béfor. 

11. Or ayant trouvé un homme E- 
gyptien par les champs, ils l’amené- 
rent à David, & lui donnérent du pain, 
qu’il mangea , puis ils lui donnérent de 
l'eau à boire. 


12, Ïls lui donnérent aufli quelques 
figues fèches , & deux grapes de raï 


fins fecs, & iles mangea, & il reprit 
fes efprits ; car il y avoit trois jours & 
trois nuits qu’il n’avoit ni mangé de 
pain ni bû d'eau. Jin 
13. Et David luidit: A quièstu, & 
d’où ès-tu ? Et il répondit : Je fur un gars 
çon Egyptien,ferviteur d’un homme Ha- 
malékite; & mon maître m’a abandon- 
mé, parce gw’#/ y.4 aujourd’hui trois 
‘Jours que je [uis malade. 
, 14. Nous avons fait une irruption du 
côté du midi des Kéréchiens , & fur 
-ce qui eft de Juda, & du côté du mi- 
d de Caleb, & nous avons brûlé Tfik- 
a 


s 


Be . = N 
15. Et David lui dit: Me conduiras- 


tu bien Vers cette troupe-là ? Et il re-|. 


pondit : Jure-moi par /e nom de Dieu 
que tu ne me feras point mourir, & 
‘que tu ne me Hvreras point entre les 
«mains de mon maitre, & je te condui- 
rai vers cette troupe-là. 

16. Et il le conduifit 1à3 & 
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David. Tfklag. 


17. Et David les chargea, depuis 
l'aube du jour jufqu’au ioir du len- 
demain qu'il s'étoit mis à les pour- 
fuivre ; & il n’en réchapa aucun d'eux, 
excepté quatre cents jeunes hommes 
qui montérent fur des chameaux, & 
S'enfuïrent. A 

18. Et David recouvra tout ce que 
les Hamalékites avoient emporté; il. 
recouvra aufli {es deux femmes. 

19. Et ils trouvérent que rien ne 
leur manquoit, depuis le plus petit juf: 
“TS plus grand, tant des fils que des 
lles, & du butin, & de tout ce qu'ils 
Jeur avoient emporté : 
vra le tout. + 

20. David prit aufli tout le refte du 
gros & du menu bétail, qu’on mena 
devant les troupeaux. gw’on leur avoit 


David recou- 


priss € on difoit, c’eft ici le butin 


de. David. ; 

21. Puis David vint vers les deux 
cenis hommes , qui avoient été telle. 
ment fatigués qu’ils n’avoient pû mars 
cher après David, qui les avoit fait 
demeurer au torrent de Béfor, & ils 
fortirent au devant de David & au 
devant du peuple qui étoit avec lui, 
Et David s'étant aproché du peuple 
les falua amiabiement. 


22. Mais tous les méchäns rnes 


mens qui étoient allés avee David pris 


rent la parole & dirent: Puis qu'ils ne 
font point venus avec nous, nous na 
leur donnerons rien du butin que nous 
avons recouvré, finon à chacun d'eux 
fa femme & es enfans, & qu'ils Les 
emrmèënent, & s’en aillent, ; 
. 23. Mais David dit: Ce n’eft pas 
alnfi , mes fréres , que vous devez dif 
pofer de ce que l'Eternel nous a dom 
né, puis qu’il nous a gardés; & qu’il 
a livré entre nos mains cette troupe 
qui étoit venuë contre nous. 
. 24. Qui vous croiroit dans cette afs 
faire ? Car celui qui demeure au ba 
gage , doit avoir autant de part que 
celui qui defcend au combat: Ils par: 
tageront également. : 
25. Et cela a été pratiqué depuis ce 
jour-là; & on en fit une Ordonnance 
& une Loi en Ifraël, jufqu’à ce jour. 
26. David donc revint à Tfiklag , 
& envoya du butin aux Anciens de 
Juda, favoir à fes amis, difant : Voi. 
ci un préfent que je vous fais du bu 
tin des ennemis de l’Ecernel. | 
. 27. Il en enveya à ceux qui éfosent 
à Béthel; à ceux qui étosent à Ramoth 
du midi; à ceux qui étoient À Jattir; 
. 28. À ceux qui etoient à Haroher ; 
à ceux qui éfosent à Sciphamoth ; à 
ceux qui étoient à Efçtémoah ; 
29. À ceux qui éforent a Racal; & 


ils ctoient dilperiés fur toute la terre ,|à ceux qui éfoent dans les villes des 
mangeant, bûvant, & danfant, à Cau-| ferahméeliens ; à ceux qui efoient dans 
fe de ce grand butin qu’ils avoient fait\les villes des Kéniens ; 


qu Eaye des Philiftins , & du pays de 


30. À ceux qui ftoient à Horma; à 
ceux 
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ceux qui étoient à Cor-hafçan; à ceux: 7. Et ceux d’Ifraël qui étoient au de. 


qui étoient à Hathac; 
31. Et à ceux qui étorent à Hébron. 


Ga de de la vallée, & au deça 
ourdain , ayant vê que les Ifratlites 


& dans tous les lieux où David avoit|s’en étoient fuïs ,- & que Saïl & fes 


demeuré , lui & fes gens. | 
REFLEXIONS. 
IL y a deux réflexions à faire fur ce 
chapitre: Ï. Que la ville de Tfik- 
lag, qui apartenoit à David, lui ayant 
été donnée par le Roi des Philifhns, 
fut prife. par les Hamalékites, avec le 
peuple qui yétoit; &.que même Da- 
vid à fon retour dans cette ville fut 
en danger d’être lapidé par le Los 
Ce fut là une épreuve bien fâcheufe 
pour David; mais ce fut la derniére 
qu'il eut à foûtenir , avant que de mon- 
ter fur le trône. If. David donna 
dans cette occafian des marques de fa 
pieté, en confultant le Seigneur fur 
ce qu'il avoit à faire; & Dieu lui ayant 
fait dire de pourfuivre les Hania- 
lékites, il reprit tout ce qu’ils avoient 
emmené , il délivra fes femmes, & fit 
même fur eux un butin fort confidé- 
rable. De cette maniére le malheur 
qui, étoit arrivé à David tourna à fon 
avantage, & à {a plus grande gloire ; & 
c’eft ainfi que ceux qui, dans les extré- 
mités où ils fe rencontrent, fe laif- 
fent conduire par le Seigneur , ne 
manquent jamais d'éprouver fa pro- 
tettion. Lo 
CHAPITRE XXXL 
Ce chapitre contient le récit de la de- 
faite des Ifraëlites par les Philiftins. 
" Les fils de Saul furent tués 3 Saul lui 
meme mourut dans cette occafion , © 
leurs corps Jane pres a la muraille 
de Rcth-fçan. Mais ils furent enfuite 
“enfevelis far les habitans 
C'eff ici que finit lhifloire de Saul, 
£T le LI. ur de Samuel. 
Of les Phikiftins combattirent contre 
Ifraël, & ceux d’Ifraël, prirent 
là fuite devant les Philiftins, & ils 
firent tués {ur la montagne de Guilboah- 
2. Et les Philiftins atteignirent Saûl 
& fes fils; & ils tuérent Jonathan, 
Abinadab, & Malki-fçuah, fils de Sail. 
” 3. Et toùt l'effort du combat tom 
ba fur Saül, & les archers qui tiroient 
de l’arc le trouvérent , & il fut blef. 
£6 daugereufemens par ces archers. . 
. 4 Alors. Saül dit à fon Ecuyer: 
Tire ton épée, & tran{perce-m'en, 
de peur que ces incirconcis ne vien- 
gént, & ne me tranipercent, & ne 
me faflent des outrages ; mais fon 
Ecuyer ne /e voulut point fare, parcé 


qu’il étoit fort eftrayé. Saül donc prit l’éi 


pée, & Le jetta defius. 

$. Alors l’Ecuyer de Saül ayant vù 
à épéé mourut avec ui. 

-6. Ainfi i 
vec ies trois 
fous fes gens. 


& le dépouillérent de fes armes, 
envoyérent aux pays des Philiftins, 
dans tous les environs, pour en faire 
favoir les nouvelles dans les temples 











“ 


ple de Hafctaroth, & 
corps à la muraille de 


que fes trois fils furent tués d 


de Jabes.\|combat par les Philiftins, & qwe fon 


ge Saül . mort, {e jetta aufli fur 
 Saïl mourut en ce jour-là ,|de‘{a colère. 
fils, & fon Ecuyer; &lde 

Saaue | qui ae de 


fils étoient morts, abandonnérent les 


villes, & s’enfuirent ; de forte que les 


Philiftins y entrérent, & y hahitérent. 


8. Et dès le lendemain les Philiftins 


vinrent pour dépouiller les morts; & 
ils trouvérent Saül, & fes trois fils 
étendus fur la montagne de Guilboah,. 


9. Et ils coupérent la têté de Saül, 
u’ils 


e leurs faux dieux, & parmi le 
Et ils mirent Les) armes au terme 
endirent fon 
eth-{çay. 

de 


11; Or les habitans de-jabès 


Galaad aprirent ce que les Phuiiftins 
avoient fait à Saül. 


12. Et tous les vaillans hommes d'en. 


tr'eux fe levérent & marchérent. toute 
la nuit, & enlevérent le‘coips de Saül, 
: ee corps de {es fils, de la murail- 
e de 
bès, où ils les brûlérent. 


eth-fçan, & ils revinrent à Ja. 


13. Puis ils prirent leurs o$, & les 


enfevelirent fous un chêne près de 
Jabès, & ils jeûnérent pendant fept 
Jours. | 


REFLEXIONS. 
ON doit faire bien de l’attention à 
‘la mort de Saül. Les circonftan- 


ces en furent extrèmement tragiques, 


puis qu’il fe donna lui-même la mprt ; 


s Je 


corps, de même que celui de fes fils 
fut traité avec la derniére igngminie, 
les’ Philiftins les ‘ayant peridus aux 
murailles de la ville de Beth-fçan. LE: 
critufe dit fur celd, qüe Satl mourut 
äinfi, parce qu’il n'avoit pas obéï aux 
ordres de Dieu, & fur tout parce qu’il 
ayoit confulté la Dévinereffe d’Endor. 
Ainfi ce Prince, qui avoit été choifi 
de Dieu, & qui avoit fi” bien tom: 
mencé, finit malheuretfement : ‘&'les 
menaces que Dieu lui avait tait dé. 
noncer en plufieurs occafions füaren 
exécutées. Il en a toûjours été, "& 
en {era toûjours de mê me, de toutes le 
menaces de Dieu , tant de celles qui re. 
gardent certaines perfonnes'en partiçu= 
lier, que de celles que Dierr fait toutre les 
pécheurs en général. Cet’éténément doit 
donc nous inipirer üne crainte {àlutaire, 
& noys faire reconnoîtré, que’ ceux 
que Dieu a ennichis de les graces, & 
qui en ‘abufent, {ont à la fin abapdon- 
nés de lui, & deviennent des exemples 
IL. Sur ce que les fus 
de Saül, & en paruculer Jonathan, 
é & de vertu, 
-*! péri 


La 


| ae ces nouvelles, lui ré ondit : 


356 David” """* IL 


érirent avec lui; il. faut confidérer 


pr 


pe les. .innocens font quelquefois .en:: 


vélopés vec les coupables dans les Ju- 
gemens temporels ; ce que “Dien ait 
pour de juftes raifons, & fur tout pour 
rendre. heureux les gens de- bien, en 
les retirant du monde. IIT. I} faut 
encore remarquer , que dans cette oc- 


cafion le peuple d’Ifraël fut battu par 
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LE. SECOND LIVRE 


sAMUEL. 


David, 


les PhOUtRS Dieu ayant voulut cha. 
tier ce peuple à mefure qu’il punifloit 
Saül. C’eit pour les mêmes raifons que 
Dieu fait tombef- fes jusemens fur les 
peuples, auff bien que fur les Princes ; 
& c’eft en quoi J’on a {ujet d’adorer 
la juftice , &:1la lagefle, Ru bien que. 
‘la Lib du nn 


RORRMUEUNN RES 


DE 


SA M 


U E L. 


Lo dd. nou” ur NN UN Nu AE PSP) 


ARGU 


MENT, 


Le out. Livre dé Sainüel contient l'hifloire de Règne de Da- 
vds. 5, ce. qui comprend. l'efpace d' environs sors ans, | 


w : 


": CHAPITRE I. 
David reçoit les nouvelles de La mort de 
Sal ;: "de la défaite des. Ifraëli: 


tes, qui avoient été battus. par les Phi- 


lifiins., II, Il fait mourir celui. qui 
avoit oté La vie a Sanl. III. Il Pros 


nonce. une plainte fur cette mort. 


Près que Saül fut mort, David 

étant revenu de la défaite des 
|. Hamälékites, demeura à Tfik- 
lag deux joufs. 

2. Et. au trôifiéme jour , on vit -pa- 
toitte un homme qui revénoit du camp}S 
de Saül, ayant 1es vêtemens déchirés, 
: de Ta‘itire fur Ta tête, & étant ve- 

u à David, il fe jetta en terré _& fe 
DHORer de. | 
* 3. Et. David lui dit: D'où vienstu ? 
Et il lni Li a Je fuis échapé du 


camp_dlfr 

‘4: Et David lui dit : Qu'eft-il arrivé ? 
epies raconté.le moi. Ilrépondit : 
e pèi le à fuï dans le combat, 
mêime il y en a eu plufieurs dù peu- 
ble. qui ont .été défaits & qui font 
moris; Saül'auffi & Jonathau fon fils 
Tont:morts. 


5.:Et David dit à ce- jeune homme 
Comnient. 


ui lui difoit cès rôuvelles : 

ais-tu que Sail & Jonathan, fôn fils 
foient morts ? 

6. Æt le jeune homme qui lui 
e me trouvai par hazard Îur 
montagne de Guilboah, & voici Sail 
fe tenopit panché fur fa halébarde ; & 
FE Ÿ caÿaliers l’avoient joint, 
t régardant “derriére fi, À mè 





lui, 


Ffeign 


"& caufe de Saul, & de 


vit , &. m'apella & je lui réponse 


Mé voici.' 
8. Alors ea 2: dit : Qui. es-tu Ÿ Et je 
lui répondis : uis Hamalékite, 

‘9. Et il . “dit: T'ien-toi ferme {ur 
moi, je te prie, & me fai mourir; 
çar je fuis dans’ une grande angoiffe, 
& Ps ma vie fe encore toute en 
moi. :… 

‘10. Je me fuis. done tenu ferme fur 
&, je: lai fait mourir; Lar je {a 
vois- bien “qu'il'ne vivroit pas, après 
s’êtie ainfi jetté fur fa élebarde à 
j'ai pris là éorironne qu'i avoit ‘fut. 
tête, & le -braflèlet qu'il voit À {on 
bras; & je: les a aportés ici à Mons 

eur. 
11. Alors Daÿid ‘prit les vêtemens ; : 
& les déchira; tous lés hommes‘ au 
a étoient avec lui en firent de më 
2. Et ils menérent deuil, & Hu 
“rent & jen ufqu’an foir , 4 
Fe onathañ fon fils, 
& du peuple de‘l’Eternel, x 
maifon d’Ifraël, parce qu ‘ls _étoient. 
tombés par lé pée. 
_ 13. Mais Did. dit au jeune’ home 
me qui lui avoit dit ces nuuvelles : 
D'où estu?: Et il répondit : Je foif 
fils d’un étranger Hamalékite. 
* 14: Et David lui dit: Cummerit n'as 
tu pas craint. d'avancer tx main pour 
tuer l’Oint de vi RL 


15." Alors David: xpella” l'un “de £ 
gens & lui dit: Aprothe-tol, jette-t0 
fur lui; & 1e frapa, & ir mournt. 

16. Car David lui avoit dit: Ton 
fang foit fur ta tête; car ta bouche 4 

porté 


Compl. fur La mort de Sanl, IH. SA 

pose tèmoignage contre toi, en di- 

t: Jai fait mourir l’Oint de l'E-: 
ternel. PS : 

17. Alors David fit cette complainte 
fur Saül, & fur Jonathan {on fils. 

18. Et il ordonna qu'on enfeignât 
aux enfans de Juda 4 tirer de l'arc. 
Voici elle eff écrite dans le livre de 
Jafçar. | | 
_- 19. Q novleffe d'Ifraël, ceux qui 
.ont été tués font fur tes hauts lienx! 
“Comment font tombés les hommes 
vaillans ? 

20. Ne l’allez point dire dans Gath, 
& n’en portez point les nouvelles dans. 
Jes places d’Afckelon, de peur que les 
filles des Philiftins ne s’en réjouifient, 
de peur que les filles des incirconcis 
ne triomphent de joie. . 
. 21. Montagne de Guilboah, que la 
rofée & la pluie ne tombent jamais fur 
vous, ni £ur les champs qui y font 
haut élevés; parce que c'eit là qu’a 
été jetté le bouclier des hommes forts, 
& le bouclier de Saül, comme s'il n'eût, 
point été oint d’huile, . 
-.22. Le flèche de l'arc de Jonathan 
.ne revenoit jamais fans être teinte du 
Zang des morts & de la graiffe des 
hommes vaillans , & l'épée de Saül ne 
-revenoit jamais fans effet. 

. 23. Saül & Jonathan, fi aimables & 
fi agréables. pendant -leur vie, n’ont 
point été féparés dans leur mort, Ils 
.étoient plus legers que les aigles; ils 
étoient plus forts que des lions. 
24. Filles d’Afraël, plaurez fur Saül, 
.qui. vous. revêtoit: d'écarlate, €7 qus 
vous faifoit ivre. dans es. ‘délices , 
ui vous failoit. portér des ornemens 
d'or fur vos habits. HI 
. 25. Comment les mansues forts font-ils 
tombés au. atilieu de Ja bataille; €7 
comment Jonathan a4t-H été tué ur 
tes hauts lieux! . : | 
. 26. Jonathan -monfrére, je fuis en 
-angoifle à caufe de toi ; tu faifois tout 
mou plaifr; l'amour que javois pour 
toi étoit plus grand que celui des fem- 
di CR OS . 
-. 27. Comment font tombés tes how. 
- mes Näïillans ,.: & comment font pé- 
ries les armes: de Ja guerre ? : 
| REFLEXIONS. 
ON doit ‘faise d'abord. ici cette ré- 
. 7 flexion générale; que David ayant 
-8ttendu: fans impatience, & fans vou- 


. loir fe fervir d'aucun -mauvais moyen; |Carmel. 
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ce & la bonne confcience, attendre 
tranquilement: ques exécute fes def. 
feins. II. L'action de David, qui fit 
mourir celui qui lui avoit. apporté les 
nouvelles de‘larmort de Saül, fut un 
aîte de juftice; puis que cet homme ne 
ouyoit fans. érime ‘donnér da-mort à 
Saül, & qu’il auroit dû plûtôt dui cone 
ferver la vie autant qu’il l’auroit pû, 
III. On découvre ici la pieté &:le bon 
cœur de David, qui fit paroitre, dans 
cette occafion, la même modération 
u’il avoit euë pendant la vie de 
Saül, & qui eut de la douleur de fa 
mort, quoi que cette mbrt le mit à 
couvert des perfécutions de. ce Prince, 
& l'élevât au trône. C’eft ainfi qu'en 
ufe tout Homme qui à une fincère pie- 
té, & une folide vertu. Quelque mal 
que fes ennemis lui aient fait, quel- 
que criminelle qu'ait été leur vie, & 
quelque avantage qui lui revienne de 
leur malheur, ik ne s’en réjouit ja- 
mais, & it en a plütôt de la douleur. 
[V. Les plaintes que David fit, fur la 
mort de: Jonathan fon intime ami, 
nous découvrent le'caraétère de la vraié 
amitié. Les amis fincères & vertueux, 
tel qu'étoit Jonathan à l’égaré de Da- 





vid ,- font:le bien: le plus précieux que 


pen puitfe penses ce monde, après 
la‘ grace. & l'amour de Dieu; & la 
plus:grande perte. qu’on puifle faire, 
ei de US ue 
, | CHAPITRE Il. 
Satl étant mort, David eff recannu Roi 
par la Tribu de Juda; #l fait re. 
- mmgrcier les habitans de Jakes, de ce 
K qéib avoient enfeueli Saul ET [es fils. 
Mais LAbner établit Roi fur les autres. 
cuTribus Ifç-bofceth fils de. Saut. . Cela 
‘ donna accafion à une guerre, daris. la- 
pe ceux du parti d'If[ç-bofceth furent 
“battus par Les gens de David; € 01 
+ LAbner tua Hafael frére'de:Joab , Ge- 
::aéral de l’armée dy Roi Dadid j apres 
uoë les deux armées [e retirerent. 
ñ ès cela David. confults:l’Eternel , 
difant: Monterai-je en quelquiune 
des villes de Juda? Et l'Eternel lut 
répondit : Monte. Et David dit: Dans 
laquelle monterai-je? L'Eternel repon- 
dit: Va à Héhbron. .. : :"" 
* 2. David donc monta 1à,-avec fes 
deux. femmes, favosr Ahinoham, qu’ 
était de Jizréhel, & Abigaïl, qui avoit: 
éte ferme de Nabal, qui étoit de 


+ 


que Die: Le-délivrât des injuftes per-| .3. David fit remonter auf les hom... 


: {écutions. de. Sal: &: lui donnât le'mes qui étosent avec lui, chacun avec 
qyupe date ia :Providence di-| {2 famille, & ils demeurérent: dans les 

: -Higsaioles. chofes dune',maniéré -que|viliës de Hébron.. DS A 
I, rmqurut, fans.que . David: y eutf ÆæÆt. ceux de Juda vinrent & oi- 
_<ontfbué, & qu'ainfi David monta fur |gnirent là David pour: Roï fer la mai- 
ke trôneinnosemgment & “légitimement. or-de” Juda: “Et l'on raporta à David 
po quelque état, qu'on fe trouve: ‘illque:iles:.gens :de: Jabès: de” Galaad” 
aut. {k; aii{er «anduire à la Providen-‘avoient enfeveli Saül. à ‘514372 "°° 
fe, &, (ans rien faire contre. la jufli. ‘46 Et. Da US des: meflagers 
Re 3 vers 
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SAMUEL. 


-"ÆAbner, Jeab. 


ÿers les gens de Jabès de Galaad, &ilui dit: Es-tu Hafaël ? & il lui répon- 


leur fit ire: Soyez bénis de l’Eter- 
nel, de ce que vous avez ufé de cet- 
te humanité envers Saül vôtre Sei. 
gheur, ._& de ce que vous l’avez enfe- 
veli!.: . 

: 6. Que l'Eternel veuille donc main- 
tenant être envers vous miféricordieux 
& véritable! De ma part aufli je vous 
Feraj du bien, parce que vous avez 
fait cela: ©. .: . 

- 7. Et maintenant que vos mains fe 
fortifient ; &. foyez des hommes de 
cœur! car Saül vôtre Seigneur eft mort, 

c même la maifon de Juda m'a 
oint pour etre Roi fur eux. 

8. Mais Abner fils de Ner, Chet 
de l’armée de Saül, prit Ifç-bofceth 
fils de Saül, & de fit pañler à Maha- 
najim. _ ; 

9. Et il l’établit Roi fur Galaad, fur 
les Afcuriens ; fur Jizréhel, fur Ephra- 
fm, & fur Benjamin, même fur tout 


Jfraël, 

10. Ifcç-bofceth fils de Saïül étroit âgé 
de quarante ans, pond il commença 
à règner fur IJiraël, & il règna deux 
ans. I] “ar que la maïlon de 
Juda qui fuivit David. ‘+ : : 

.F1. Et le nombre des jours que Da- 
vid règna à Hébron, fur la maifon de 
Juda, tut. de fept ‘ang & fix mois. 

12..O? Abner fils--de Ner, & les 

ens d'Ifç-bofceth fils de Sail fortirent 
ajim ,-vers Gabaon. 

Tigre, . auf: fils de Tiérujah, & 
les ge de David fortirent, & ils fe 
rencontrèrent les uns les autres près 
de l'étang de Gabaon; les uns: {à te. 
Jon | ape de nn Sue Nas 
ec, &: les autres auprès ‘de l’étà 
du côté de delà, lei . 

.14. Alors Abner dit à Joab: Que 
guelyuessuns de ces jeunes gens fe :lè. 
‘vent maihtenant, .& qu'ils fe hattent 
devant nous. Et Joab dit: Qu'ils fe 
lèvent ne Re 

. 1$. Is ‘fe. levérent donc, & on en 
compta douze de Benjamin, pour le 












parti d’Ifcç-bofceth fils de Saül, & 
doute des gens de David. . ni 
«16. Alors chacun d’eux empoignant 


fon homme lui pafla. fon épée dans le 
côté, &: ils:tombérent tous enfemble ; 
& ce lieu:là ‘fut appellé Helkath-hat. 
furim, qui ef en Gabaon. ne 
17. Et il Yeutce. pure un très-rude 
combat , dans lequel Abner tut battu, 
dE d'Ifraël, par. les gens :de 


Abifçai, & Hafaël étoient 1à; a- 
faël étoit. aufli leger du pied .qu’un 
FRE eur Canpigner RE 

L19." Et : HaGël. pouriuivit . Abner , | : 


fans 
gauche d’après Abner 


20. 4bner. donc. regardant : derrigre 


fe: détourner. ni .à droite. :ni-:à 


dit: Je le luiss : 
21. Et Abner lui dit: Détourne-toi 
à droite ou à gauche, & faifi-toi de 
l’yuu de ces jeunes gens, & pren fa 
dépouille pour toi. Mais Halaël ne 
voulut point fe détourner de lui. 
Et Abner continuoit à dire à 
Hafaël: Détourne-toi de moi; pour 
uoi te fraperois-je, g te ferofs.je tom 
er mort pär terre ? comment ofe. 
rois-je paroïtre devant Joab ton frére ? 
23. Mais il ne vouiut jamais fe dé. 
tourner; & Abner ke frapa à la cin. 
uiéme côte, du bout de derriére de 
à halebarde , de forte que fa hale- 
barde lui fortoit par derriére , & il 
tomba là mort Tur la ‘place ; & 
tous ceux qui venoient au lieu où Ha- 
faël étoit tombé & où il étoit mort 
s’arrêtoient. Das 
24. Joab dont & Abifçaï pourfuivi. 
rent Abner , & le foleil fe coucha quand 
ils arrivérent au côteau d’Amma, qui 
eff vis-à-vis de Gujah, au chemin du 
défert de Gabaon. : 
25, Et les Benjamites fe ralliérent 
auprés d'Abner, & fe rangérent en un 


lbâtaillon, & Îe tinrent fur le fommet 


+ 


d'un côteau. 
a à Joab, & dit ; 


26. Alors Abner cri 
D CDEE SeVORerEent fans cefle ? Ne 
fais-tu pas bien qu’il y a de l’amertu, 
me à la fin; & jufqu'à quand différe- 
ras-tu de dire au peuple qu’il cefle de 
pourfuivre fes fréres ? : 

27. Et Joab dit: Dieu:ef vivant, 
que fi tu euffles ainfi parlé dès le ma. 
tin, le peuple fe feroit déja retiré cha+ 
çun loin. de fon frére. . + 
_ 28. Joab donc fohnd de'fà t'ompet: 
te, & tout le peuple s'arrêta, & ils 
ne pourluivirent plus Ifraël, & ne 
continuérént plus à fe battre, 

29. Ainfi Abner & fes gens marché: 
rent toute cette nuit-là par la campa- 
gne, & pañlérent le Jourdain, &' tra 
verférent tout Bithron, & ils arrivée 
rent à Mahanajimi …. : 

30. Joab revint aufli de la pourfuite 
d'Abner.; & quand: il eut afferhblé tout 
le peuple, on trouva qu'il n'en mane 
quoit que dixneuf des gens de David, 


& Hafaël.. + 
-31. Mais les gens de: David. frapé, 

rent de ceux de Renjamin, favoir des 
d’Abner, trois: ‘cents foixanté 

. Qué MmOouTur os 

‘32. Et il$ enlevéren & l'en- 


4 


t'Hafaël: 


[ D Se Sn SU ...{fevelirent dans le fépuicre de fon pére 
. 18. Les:trois fils de Tféruja, Joab, sl 


qui éteit À Bèth—léhem; & :toûté: cette 
auit-là Joah & fes’ gens imarchérent, 
& ils arrivérent ‘à: Hébrôn : um: point 
du jour, RE RE 
‘7 REFLEXZJONS. 
DAVID fit paroître à pieté' &'le ref- 
17. pe& qu'il avoit-:eu pour Saük,- en 
faifänt : remercier: '& ‘en: béniflant les 
gens 


F 
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gens de Jabès, de ce qu'ils avoientiloit en s’afoibliffant. on. 
enfeveli les corps de Saüi & de fes) 2. Et il nâquit des fils à David à 
fils, II Après la mort de Saül, Dieu, |Hébron; fon prémier-né fut Amnon, 
felon fes proinefles, éleva David fur{d’Ahinoham, qui étoit de Jizréhel. 
le Trône; mais cependant il ne l'y] 3. Le fecond fut Kiléah, d’Abigaïl, 
éleva que pe degrés. David n’obtintiqu: avoit été femme de Nabal, qui 
pas d’abord le Royaume entier; & illétoit de Carmel. Le troifiéme fut Abf. 
ne règna fur toutes les Tribus d’Ifraëllçalom, fils de Mahaca, fille de Tal. 
gen bout de fept ans; il eut mêmefmaï Roi de Guefçur. ‘ 
foutenir une guerre de plufieurs an-| 4. Le quatriéme fut Adonija, fils de 
nées contre Ifç-bofceth fils de Sal, Hagghith, Le cinquiéme fut Scéphat. 
dans laquelle pourtant il remporta di-|ja, fils d’Abital. | 
$. Et le fixiéme fut Jithréham, d'Hé. 


vers avantages. . Dieu vouloit encore 1 
exercer David par de nouvelles épreu-fxla femme de David. Ceux-ci nâqui- 
rent à David à Hébron. 


ves, avant que de le faire jouir du 
répos & de la profpérité qu'il lui avoit} 6. Mais il arriva Aer qu'il y eut 
ponte & il en ufa ainfi pour luifguerre entre la maifon de Saül, & la 
aire d’autant mieux fentir que c’étoithmaifon de David, qu'Abner foutenait 
de Dieu feul qu’il tenoit la.Royauté.|la maifon de Saïül. a 
C'eft là une image de l’état où les en- 7. Or Saül avoit eu une concubine 
fans de Dieu font en ce monde, & de qui s'appelloit Ritfpa, fille d’Aja. Et 
la çonduite que Dieu tient envers eux. {fç-bofceth dit à Abner: Pourquoi ès. 
J1 leur a fait d'excellentes promefles ,!tu venu vers la concubine de mon pére ? 
& il ne nianque jamais de les exé-| 8. Et Abner fut fort irrité des pa- 
cuter; maïs il les expofe pourtant àfroles d’Ifç-bofceth , & lui dit: Swx-je 
divers combats pour les éprouver ; &|urie tête de chien , moi qui çontre Ju- 
da ai ufé aujourd’hui de bonté envers 
la maifon de Saül ton pére , & euvers 
fes fréres & fes amis, & qui ne t'ai 
poine fait tomber entre les mains de 
avid , que tu me recherches aujour- 
d’hui pour le péché d’une femme ? 

9. Que Dieu puniffe févérement Ab- 
ner, fi je ne fais à David tout ce que 
l'Eternel lui a juré; 

10. En tranfportant le .; ‘vaurme’lle 
la maiïfon de Saül, & en ..ofiifant 
le trône de David fur Ifraël & fur Ju- 







































il accomplit enfin pleinement ce qu’il 
leur a promis. Ce qu’Abner fit à l’é- 
fard de Hafäël , afin de n’être pas ob- 
igé de lui ôter Ja vie, montre qu'il 
faut éviter, autant qu'on le peut, de 
faire du mal, même à ceux qui veu- 
lent nous en fairé, & fur tout de ré- 
pandre le fang. C’eft ce qui eft enco- 
re à remarquer , fur la conduite fage 
& moderée d'Abner , qui fit tout ce qu’il 
put pour empêcher Îles deux armées 
d'en venir aux miains & de fe pour- 
fuivre. Les Chrétiens devroient êtreida, depuis Dan jufqu’à Béerfcébah. 
encore plus prompts & plus empreflés! 11. Et He ne put pas répone 
à terminer les guerres, à empêcher|dre wr mot à Abner, parce’ qu'il 
l'effufion du fang de ceux qui font|le craignoit. 
Chrétiens comme eux, à procurer en! 12. Abner donc envoya des Députés 
toutes occafions la réconciliation, & à|à David de fa part, pour /& dire :. 
rétablir par tout la concorde & Ja À qui appartient ce pays, fi ce: n'eft à 
paix. | toi? €7 pour ajouter:  Traite avec 
CHAPITRE III. moi, & voici ma main fera avec toi, 
On voit ici, I. Un dénombrement des | 


| t des| pour réunir à toi tout Ifraël. 
enfans qui naquirent 4 David à Hé-| 13. Et David répondit: Je le veux 
bron. II, Comment _Abner, qui étoitl bien, je traiterai avec toi; je ne te 
Géneral dg l'armee d'art fils de] demande qu’une chofe; Tu ne me ver- 
Saul, £ Eu avoit fait jufqu'alors lalras point, que prémiérement tu ne me 
guerre a David, quitta le parti d'If[ç-bo-lramènes Mical fille de Saül, quand tu 
our able celui de David; de 


ceth 
quoi Fer Général de l'armée de David.\ 14. Alors David ‘prop des Députés 
ayant eu du chagrin £T de la jalou-\A Iç-bofceth fils de Saül, pour lus di. 
fie, il tua Abner en trabifon, voulantire : Ren-moi ma femme Mical, que 
auf venger la mort de Hafael fon jAcpoRiée pour cent prépuces de Phi. 
frére, qu’ Abner avoit tue. David étant|lifths. 
änforme de ce que Joab avoit fait, en} 15. Et Ifç-bofceth l’envoya guérir, 
. témoigna un grand déplaifir ; mais [on] & l'ôta à fon mari Paltiel fils de Laïs. 
‘autorité n'étant pas encore affez affer-| 16. Et fon mari s'en alla avec elle, 
. mie, il ne put faire alors la punition|pleurant continuellement après elle, 
du crime de Joab. sufqu’4 Bahurim. Et Abner lui dit : 
K..il y eut une longue EUSREe entre| Va, € retourne-t-en. Et il s'en re- 
” Ja maïfon de Saül, & la maifon|tourna. " . 
le, David. Mais David s’avançoit &}| 17. D Abner parla aux Anciens d'If- 
 fortifioit; & la maifon de Saül al- [raël, leur dit: Vous cherchiez au- 


viendras me voir. 


Z 3 trefois 


_36@ Mort d'Abner: © LE S A MU-ÆE L.. Mort d'_Abnen. 
CR EE RE PE RE a _ ge = 
treroié David afin qu'il fût Roi fur vous..le combat. .  _: Er: 
8+ Maintenant donc faites-le; car! 31. Êt David dit à Joab & à tour 
V nel a parlé à David, &a dit de {ui : |le peuple qui étoit avec lui: Déchirez: 
Je délivrerai, ar David non ferviteur, |vos vêtemens, & couvrez-vous de fäcsg 
. mon, peuple d'Ifraël de ‘da main des |[& pleurez, marchant devant Abner s: &k 
, Philiftins, & de la main de tous leurs |le Roi David marchoit après la' biéres 
ennemis. - s * ‘ 32. Et quand ils eurent enfeyeli: Ab 
19 Et .Abner fit entendre les mê-|ner, à Hébron, le Rôi éléva fa ‘voi 
mes .shofes à ceux de Benjamin. Après|& pleura près du fépulcre ‘d'Abner3 
cela il s'en alla pour faire entendre |tout le peuple pleura aufli. : , : i..p 
expreflément à David à Hébron ce quil. 33. Et le Roi fit une complainte fur 
avoit été approuvé par Ifraët , & par |Abner, & dit: Abner efkil mort, com 
toute la maïifon de Benjamin, me meurt un lâche? . ++ 73 » 
29. :Et Abner vint vers David à Hé-!' 34. Tes mains n'étoient point léesG 
bron, & sl y avoit vingt hommes avec |& tes piés n’avoient point étérmis:1dang 
lui; & David fit un feftin à Abner, & [les fers ; mais tu ès tombé commé off 
aux hommes qui étoient avec lui. tombe devant Jes méchans. Et tont'ie 
21. Et Abner dit à David: Je me le-| peuple recommença à pleurer {ur:lui 
verai, & je m'en irai raflembler tout 
Jfraël., hfin qu'ils fe rendent au Roi 
mon Seigneur. & qu’ils traitent alli- 
ance avec toi, & tu règneras comme 
. ton. ame le fouhaite. Et David ren- 
« Voya Abner quis'en alla en paix. 

22. Et voici les gens de David, qui 

revenoient avec Joab de faire une cour- 
fe, & qui amenoient avec eux .un grand 
butun; mais Abner n'étoit plus avec 
David à Hébron ; caril l’avoit renvôyé, 
& il s’en étoit allé en paix. | 
, 33. Joab donc & toute l’armée qui 
étoit avec lui revint; & on fit ce rap- 
port à Joab, & on lui dit: Abner fils 
de Ner eft venu vers le Roi, qui l’a 
- renvoyé, & il s’en eft allé en paix, 
. : 24. Et Joab vint au Roi; & dit: 
+ Qu'as-tu fait? Voici . Abner eft venu 
vers toi; pourquoi l’astu ainfi ren- 
. VOyÉé, ET pourquoi atu fomfert qu'il s'en mais ces gens, les fils de Tféruja 
foit alé? s on (font trop puiffans pour moi. L'Eterne 
‘ 25. Tu fais bien qu'Abner fils de rendra à celui qui a fait le mal, {ei 
Ner eft venu pour te tromper , pour lon fa malice. | : 














Dieu me puniffé tre e 
avant que le foleil foit couché je goûi 
te du pain ou de quelqu’autre: chofez 
36. Et tout le peuple l'entendit, & 
le trouva bon; & tout le peuple aprous 
va tout ce que le Roi fit. . ! . ‘{ 
37, En ce jour là donc tout. le. peux 
ple & tout. flraël connut que ce: n’é« 
toit point par ordre du Roï qu’on avoif. 
\fait mourir Abner fils de Ner, ssli 
38. Et le Raï dit à fes ferviteurs à 
Ne favez-vous pas qu'un Capitaine, 
& un grand Capitaine a été ‘mis: 
mort aujourd'hui en [fraël?. 11 
39. Et je fuis encore foible aujour 
d’hui, bien que j'aie été oint Roi; 


reconnoitre tes démarches; &. pour fa- REFLEXI O.N SA 
voir tout ce que tu fais.  *°  ., |[ A: prémiére réflexion qu'il faut fai. 
26. Alôdrs Joab fortit d'avec David ,'*“ re, eft, que David ayant époulé:plu. 


& envoya des gens après Abner, qui fieurs femmes, 1{elon La codgume qui 
Le ramenérent de la fofle de Sira, fans s'était établie parmi les Ifraëlites con. 
-que David le fit. Uno LS itre la prémiére inftitution. du mariage, 

27. Abner donc étant revenu à Hé-;& en ayant eu plufieurs enfans,fes enfans 
bron, Joable tira à part au dedans de furent dans la fuite l'occafion des, #fal- 

Ja porte pour lui parler en fecret; heursde fa famille, & des inftrumens dans 

& il le frapa Ià à fa vcinquiéme côte ; la main de Dieu. pour le châtier. ..C’é- 
c’elt ainfi que mourut L4bner , à caufe toient IA les fuites ordinaires de gatte 

du fang de Hazaël frére de Joab,  imauvaife coûtume d'avoir. pleiknrs 

‘28. Êt David ayant apris ce qui étoit femmes; & cette confidération fait. v 
arrivé, dit: Je fuis innocent, moi &ique les loix .du mariage, see 
mon Royaume , devant l'Eternel à ja-| Chrift a rétabli dans la pureté de:{on 
mais, du fang d’Abtner fis de Ner. linftitption, font très-juites, be ee 

29. Que ce {ang s'arrête:fur ia tête fait néceflaires pour le bonbeug d 
de Joib , & ur toute la-‘mäifon defon\honmies, La deuxiéme  Féflexion 
de 5 & que la maïfon de Joab neleft, qu’Abner, irrité d’un. reproche 

oit jamais fans quelqué ‘homme dé-|qu'Ifc-ñofceth lui avoit fait, embrafa 
coulant, ou qui ait ha tèpræ,'ou quilfe parti de-David, &confeiila 

s’apuie fur un bâton, ou qui tombe|Tribus d'Ifraël de fe foanrettre à-lui. 
par l'épée, ou qui ait befoin-de pain. [On voit par là qu’Abner étoit ua hpnj- 

30. Ainfi Joab & Abifçai: fon: frérelme de peu de vertu; & que quoi qu'il 
tuérent Abner, parce pres avoit. tuélalléguät la vocation divine en faveur 

Hataël leur frére, près.de Gabaon dans de David, il fe déclara pour ht , 

| plûtôt 


Mon S Abier. IS. 





de! 
Etermeuh Hire, &il exé 
ant Il les laille faire, &. 11 exécute 
pâr d: fa 


Aou 


Jongtems du fruit de ce qu'il avoit fait : 
Job 1 . 


de Dieu; que fi les hommes ne font 
pas la vengeance des crimes qui fe 
commettent,. Dieu ne les laïfle pas im- 


a punition dès cette vie; comme cela 
arriva à Juab, qui fit une fin digne 
de lui, ainfi que cela eft dit au chap. 


Uañd Te fils de. Sañl eut apris 
-& qu'Abner étoit mort à Hébron, 


fes mains ‘devinrent lâches, & tout|. 


Jfraël fut étonné, | 
2. Or je fifs de Satil avoit deux Ca- 


itaines de compagnies ; l’un s’apelloit, 


Bahana, &'| 
fils -de ‘Rimmo 






mile 
le pue règner fur tout le peuple d’I}. 


punis ». & qu'il en fait même fouvent|. 


la tête d’ 


e 


… Wait"... 


: s à : +: Coin. 
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trérent à la 


: | chaleur du jour dans. La 
naïlon d’Ifç-bofceth, comme il pre- 
ngif fon repos du midi: -. : 

. 6. Ainfi Récab & Bahana fon frére 
entrérent jufqu'an miligu de la mai- 
fon, comme pour y:prandre du fro- 
ment, & ils le. frapérent À la cin- 
quiéme côté, & fe, fanvérent. | 


le chemin de la campagne toute cette 
uit-là. ‘ | 


à Bahana {on frére, de Rim- 
mon Béérothien, & leur. dit: .L’Eter- 
nel eft vivant, qui a, délivré mou ame 
de toutes mes détre L 


€ & ns a 
10. Que je faifis, 4h ui me vint 


9. Mais David réponse à Récab. & 
ontans 


annoncer & me dire: Voila Saül eft 
mort; & qui penfoit m'aprendre de 
bonnes nouvelles; & que je le fis 
moyrir à ‘Lfiklag; c’étoit le falaire que 
je Jui devois donner pour £es bonnes 
nouvelles, - à se 
11. Combien plus dois-je. faire mou- 
rir des méchans, 943 ont tué, un hom. 
me de bien dans 1a,maifon,. fur {op 
lit? Maintenant donc ne redemangerai- 
je pas fon fang de vôtre main, & ne 
vous exterminerai-je pas de La terre ? 

12. Et David conamanda à fes gens 
de Jes tuer, & de leur çouper Îles 

ains & les piés ; &.ils Les. .pendirent 
ur d'étang d’'Hébron. pu ils prirent 
fç-bofceth, & l’enfevelirent 
au fépulcre d’Abner à Hébron. 

RERLEXI 


Re COR 
[E y.a deux réflexions À faire {ur cet- 


te hiftoire: La prémiére, que quoi 
que Dieu ue fut point l’auteur du cri- 


apte Récab ; EJ'ilsetoientime de ces deux traitres qui, affaffiné- 
“Béérothien, des del-Irent Ifç-bofceth leur . 


oi, la Providen- 


-cebdäns de’ Bétjamin ; cär Béérothice permit qu'ils exécutaflent leur com- 


aufli étoit réputée ’de Benjamin. 
‘4: ‘Et les 


plot criminel, pour. afurer à Dar 


éérothiens s’en étoient! ia paifible poñleîlion du Royaume. 


‘à: Guittajiim, & ils y ont fait|faut faire le même jugement des pé- 


| “leur féjour jufqu’à aujourd'hui, 
un fils biellé aux 


és. Il étoit à 
Lu pi g 


de S&H:& de Jonathan vint de Jizré- 
-“helé &£fa gouvérnante le prit, & S'en- 


ontes Se &if 

. Atomba; & devint'boiteux ; & il fu: 
moimmé" Méphibotçeth. | 
-",6$. Récab donc 
Rimmon Béérothien, vinrent, & en- 


‘ans ‘Quand le bruit de la mmort.ront la peine; mais. 
elle Te hâtoit de fuirifeins de Dieu. 


Bahana,, fils de: 


chés que les nommes commettent : 


_ 4 Et Jonathan , ‘fils de Saül, os Dieu n’en éft en aucune façon l’auteur, 


& ceux qui les EE en, parte- 
à Providence con- 

duit tellement toutes. .chofes, que.le 
péché même fert à accomplir les def 
II. La ,couduite de Da- 
vid mérite qu'on Yy..fafle attention. 
On y découvre fa vertu, fa droiture, 
& l'horreur qu'il avoit pour l’'infidé- 
lité, . pour la trahifon, & pour la RE 
« : 


Li 


3262 David. Sion. Hiram. 11. 
té ; puis qu’au lieu d’approüver & de 


S AMUEL. 


David. Ses enfans. 
EE mme sr nn nn0 En à Penn 
fe, & il l’apella là Cité de David; & 


récompenfer ceux qui avoient tué lelil y bâtit tout autour, depuis Millo 


Roi Iiç-bofceth, comme ils s'y atten. 
doiïent, il les fit mourir, quoi que| 
par cette mort tout le Royaume d’If- 


yaël lui füt foumis. Les Rois & les 
Princes ne doivent jamais fe fervir 
de méchans moyens pour réuflir dans 
leurs defleins , quoique juftes; & leur 
intèrêt ne doit pas les empêcher de 
punir les traitres & ceux qui commet- 
tent de méchantes aétions. Et ceci 
nous apprend en ! 
feulement nous ne devons faire aucun 
mal à ceux. qui. nous haïflent; mais 
que nous ne devons pas même nous 
réjouir du mal qui pourroit leur ar- 
river fans que nous y euflions contri- 
bué; ni fayorifer en aucune façon l'in- 
juftice & le crime, quelque avantage 
qu'il nous en püt revenir, . 
. CHAPITRE V. 
IfG-bofteth étant mort, David eft recou- 
nu Roi par-toutes les Tribus d'Ifrael. 


Il prend Jérufalem fur Les Jébufiens ,| 


il y batit la Cite de David, €ET il 
lui nait 7 A as de Il reçoit des 
préfens du Roi de Tyr; € il remporte 
deux victoires fur les Philiflins. 

Lors toutes les Tribus d'Ifraël vin- 

rent vers David à Hébron, & lui 
dirent : Voici nous fommes tes os, 
ta chair. . 

2. Et même ci-devant, quand Saül 
étoit Roi fur nous, tu étois çelui qui 
menois & qui ramegnois Ifraël ;-& l’E- 
ternel t’a dit: ‘Tu gouverneras mon 
peuple d’Ifraël, & tu feras le. Con- 
duéteur d’Ifraël, | 

3. Tous les Anciens donc d’Ifraël 
vinrent vers le Roi à‘ Hébron; & le 
Rai David fit alliance avec eux à Hé. 
bron , devant l'Eternel ; & ils oignirent 
David pour Roi fur Ifraël. 

4. David étoit âgé de trente ans 
quand il commença à' règner,. £&7 il 
tègna quarante ans. | | 

$, Il règna à Hébron fur Juda fept 
ans & fix mois: Puis il règna trente. 
trois ans dans Jérufalem fur tput If 
raël & Juda, 

6. Or:le Roi s’en alla avec fes gens 
à Jérufalem contre les Jébulens, qui 
habitoient en ce pays là; & ils dirent 
à David : Tu n’entreras point ici que 
tu n’aies Ôté les aveugles & 


point ici. 
‘7. Mais 
Sion; c’eft la Cité de David, 


‘8. Et David dit en ce jour-là : Qui- 
conque battra les Jébufiens, & fe {era 
rendu maitre du canal, & de ces aveugles, 
&' de ces$-boitenx , qui font les ennemis 
de David, fera récompenfe. C'eft pourquoi 


on'dit: L'aveugle & le boiteux n’entrera 
dans cètte majlon. 


.‘9.'Et" David habita ‘dans ta: forterel- 


tt — 


énéral, que non 





] ; les boiï- 
teux; voulant dire , David n'entrera 


David prit la fortereffe de 


jufqu’au dedans. 


10. Et David alloit toûjours en avan- 

ant. & en craiffant; car l'Eternel le 
jeu des armées étoit avec lui. 

11. Et Hiram Roi de Tyr envoya 
des Ambaffadeurs à David, & du bois 
de cèdre, & des çharpentiers, &.des 
tailleuts de pierres à .bâtir ; & ils bâ. 


tirent la maifon de David. . 


. 12. Alors David connut que PEtere 


nel lavait sec Roi fur Ifraël, & 
on 


qu avoit élevé fon Royaume, à caufe 
e fon peuple d’Ifraël. | 

13. Et David prit encore des concu. 
bines & des femmes de Jérufalem, 
après qu'il fut venu d'Hébron, & il 
lui nâquit encore des fils & des filles. 

14. Ce font ici les noms de ceux 
qui lui nâquirent à Jérufalem , Scam- 
muah, Sçobah, Nathan, Salomon, 
Hs Jibhar, Elifçuab, Nepheg, Ja 
paiah , 

16. Elifçama, Eljadah, & Eliphélet, 

17. Mais quand les Philiftins eyrent 
apris qu’on avoit aint David pour Roi 
fur Ifraël, ils montérent tous pour 
attaquer David. Et David l'ayant apris, 
defcendit vers la forterefle. or 

18. Et les Philiftins vinrent, & fe 
répandirent dans la vallée des Re- 
phaïns. ! 

.19. Alors David confulta l'Eternel, 
difant ; Monterai-je contre les Philif- 
tins? Lesliyreras-tu entre mes mains ? 
Et l'Eternel répondit à David ; Monte, 
car certainement je Jivrerai les Philif. 
tins entre. tes mains. | 

20. Alors David vint à Bahal-pérat. 
fim, & il les battit là , & dit: L'Eternela 
fait éçouler mes ennemis dévant moi, 
comme par un débordement d'eaux. 
C'eft pourquoi il nomma. ce lieu-là : 
Bahal-pératiim. | NAS 
. 21. Et ils laiflèrent mème là leprs 
faux dieux, que David & fes gens em- 
portérent. ..... 

22. Et les Philiftins remontérent en- 
core une autre fois, & ils fe répandi- 
rent dans la vallée des Réphaïns. 

_23. Et David confulta l’Eternel , qui 
répondit : Tu ne monteras pas; mais 
tu tourneras derriére eux, & iras con- 
tre eux vis-à-vis des meuriers. 

24. Et quand tu entendras au haut des 
meuriers un bruit, comme de gens qui 
marchent, alors marche; car aloss 
l'Eternel fortira devant toi: pour bat- 
tre le camp des Philiftins. ls 

25. David fit donc ce que l'Eternel 
lui ayoit commandé; & :l battit les 
Philiftins , depuis Guébah jufqu’à Gué- 


zer. 
REFLEXIONS ‘:: 
D'EU, après avoir exercé pendant 
longtenis David par plufiéurs af- 
flidtions, l’établit enfin Roi ire 


» 


Huza. David Mical, Il. 
les Tribus d'Ifraël; j] lui fit rempor. 


ter de glorieux avantages, tant fur les, 
Jébufiens, que fur les Philiftins; & ilitirer l’Arche de l'Eternel chez lui 
le mit en grande confidération auprés|la Cité de David ; mais il la 
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363 
roit-elle chez-moi. 
10. Et David ne voulut point reti. 
dans 
fit dé. 


des Rois voifins. Cette heureufe 1ffuë tourner dans la maifon d'Hobed-Edom 
ue David eut, après tant de traver-[Guittien. 


es, nous fait voir que Dieu eft fidèle 


11. Et l'Arche de l'Eternel demeura 


dans fes promefles ; que quoi qu’il dif-Idans la maïfon d'Hobed-Edom Guittien 


fére de 
jamais de les exécuter, & de délivrer 
ceux qui l'aiment; u’après les avoi 


es accomplir, il ne manqueltrois mois ; & l'Eternel bénit Hobed. 


Edom, & toute fa maifon. 
12. De uis, on vint dire à David: 


foit pafler par diveries épreuves, 1l|L’Eternel a béni la maïifon d'Hobed. 


Jeur accorde enfin le repos & le bon-|Ed 


heur qu’il leur à promis. Apprenpns 
de là à nous laiffer conduire à la Pro- 
vidence, en faifant cepehdant toûjours 
nôtre devoir, puis qu'elle ne veille 
pas moins pour le falut de ceux qui 
craignent Dieu, qu’elle veilla autrefois 
pour David. 
CHAPITRE VI. 
David veut faire tranfporter l'Arche de 
‘Palliance a Jérufalen ; mau Huza 
étant mort pour l'avoir tauchée ET prife 
entre les mains, David la fait met- 
tre dans la maifon de Hobed-Edam ; 
d'ou _trou mow apres il la fit tranfpor- 
* ter 2 Jérufalem, avec pompe £ avec 
de grandes marques de joie, 
DAVID affembla encore tous les gens 
d'élite qui étoient en Ifraël, qui 
montérent a trente mille hommes. 

2. Et David fe leva & partit de Ba- 
halé de Juda, avec tout le peuple qui 
étoit avec lui, pour tranfporter l'Ar- 
che de Dieu, fur laquelle eft invoqué 
le nom de l'Eternel des armées, qui 
habite fur elle entre les Chérubins; : 

8. Et ils mirent l'Arche de Dieu fur 
un chariot tout neuf ; & ils: l’amme- 
nérent de la maïfon d’Abinadab , qui 
per au côteau; & Huza & Ahjo , en- 

ans d’Abinadab , conduifoient le cha- 
riot. . 
- 4. Et ils lemmenérent de la maifon 
d’Abinadab, qui étoit au côteau avec 
l'Arche de Dieu, & Ahjo alloit devant 
l'Arche. | 

$. Et David & toute la maifon d’If- 
raë} jouoient devant l'Eternel de tou- 


tes fortes d’inffrymens faits de bois de|. 


fapin, & des harpes, des lyres, des 


om, & tout ce qui étoit à lui, à 
caufe de l'Arche de Dieu. C'eft pour. 
quoi David s’en alla, & amena l’Ar. 
che de Dieu, de la maifon d'Hobed. 
Edom, en la Cité de David, avec joie, 

13. Et quand ceux qui portoient l’Are 
che de Diéu eurent marché fix pas, on 
facrifia des taureaux & des béliers gras. 

13. Et David fautoit de toute fa for. 
ce devant l’Eternel , & il étoit ceint 
d’un éphod de lin. 

14, Ainfi David & toute la maifon 
d'Ifraël conduifoient l’Arche .de l’Eter, 
nel, avec des cris de joie , & au for 
des trompettes. 

16. Mäis comme l'Arche de l’Eter, 
nel entroit dans la ville de David, Mi. 
cal fille de Saïl, regardant par la fe. 
nêtre , vit le Roï David fautant de tow 
te.fa force devant l'Eternel, & elle le 
méprifa en fon cœur. 

17. Ïls emmenérent donc l'Arche de 
l'Eternel, & la poférent en fon lieu 


Savoir dans un T'abernacle que Davi 


jui avoit tendu. Et David offrit des 
holocauftes & des facrifices de profs 
pérités devant l'Eternel. 

18. Quand David eut achevé d’offri 
des holoçauftes & des facrifices de prof. 
pérités , il bénit le peuple au nom de 
l'Eternel des arinées, 
- 19. Etil partagea à tout le peuples 
favoir à toute la multitude d’Ifraël, 
tant aux hommes qu'aux femmes, à 
chacun un gâteau de pain, & une pié 
ce de chair, & une bouteille de vin ; & 
tout le peuple s’en retourna chacun en fa 
maifon. _ | 
20. Puis David s'en retourna pour 
bénir fa mailon ; & Mical fille de Saül 


tambours, des fiftres, & des cymbales.|vint au devant de lui, & dit: Le Roi 


Û 


Faire de Nacon, Huza porta 

à l’Arche de Dieu, & la retint 

que les bœufs.avoient glifié. 
7. Et la colère de 


, parce 


là, à caufe de fon indifcrétion, & îl 
moürut là près de l’Arche de Dieu. 


-8.-Et David fut afligé de çe que|f 
l'Eternel avoit fait une brêche en fas- 
fent mourir Huza ; & on ra apelié ju, 


w’â-ce jour ce lieu-là, Pérez-Huza. 


9, Et’ David eut une grande fra. 


eur de l'Eternel en çejour - là, #% dit: 


*’Eternel s’em- 
brafa contre Huza, & Dieu le frapa 


6, Et qüand ils furent venus -jufqu’à| d'Ifragl s'eft fait aujourd’hui beaucoup 
fi maïin\ d'honneur , en fe découvrant devant 


les yeux des fervantes de fes fervie 
teurs, fans en ayoir honte, comme fe. 
roit un fou. Ra . : 

21. Alors David dit à Mical ; ç'a 
été devant l'Eternel, qui m'a choifi plûü+ 
tôt que ton pére & que toute fa mai, 
on, €7 gui m’a commandé d’être le 
Condufteur de fon petple d'Ifraël ; c'eft 
pourquoi je me réjouirai devant l’Ee 
ternel. | | 

22, Et je me rendrai encore plus vil 

ue je n'ai paru, & je m'eftimeral efte 


omment l'Arche de l'Eternel entre-'core moins; & cependant je m'en fe. 
Un rai 
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Ro 
rai un honneur devant les fervantes parut qu'il faifoit en cela une chofe 








ont tu as parli.. | . yindécente & indigne de lui, & elle 

‘ 23. Et Mical fille de Saûl n’eut point le méprifa. Voilà comment les mon- 
. d'enfans jufqu'au jour de fa mort:  |dains jugent de la pieté, & des perfon- 
REFLEXIONS. nes pieufes & ‘zèlées. Ce qui eft très- 


]£ faut fire attention à ces quatre digne de louange, & très-agréable à 
chofes qui font contenuëés dans ce|Dieu , leur paroit fouvent bafleffe & 
chapitre : .L Que lPun des prémiers foibleffe. Mais le zèle que David té- 
foins de David, après que Dieu lui eut'moigna dans cette occafion, & la fage 
donné la paix, fut de faire tranfpor-|réponfe qu’il fit à Mical, doivent ap- 
ter l'Arehe à Jérufalem; & qu'il don-|prendre à tous les Chrétiens, & par- 


. 


pa dans cette occafion des marques |ticuliérement aux perfonnes diftinguées, 


. d'un zèle & d’une joie extraordinai-|à n'avoir jamais honte de la Reli- 


res, en préfence de tout fon peuple.|gion & de la pieté. Les moqueries & 
A l'exemple de David , nous devons|les faux jugemens des profanes ne doi- 
tous avoir un très-grand zèle pour la vent point nous arrêtèr, lors qu'il s’a- 
gloire de Dieu & pour fon fervice ;!git de rendré à Dieu ce qui lui eft dû ; 
mais c'eft principalement le devoir des|& nous devons plûtôt faire gloire de 
Princes & des Magiftrats, que Dieu| nous acqniter de-ces juftes devoirs, de 
a honorés de fa connoiflance. Il faut}ia maniére la plus parfaite & la plus 
remarquer. en {econd lieu ,; que Dieu|folemnelle. ‘Au refte, les Pfaumes 


fit mourir Huza, parce qu’au lieu de|XCVI. CV. & CVI. doivent être rap- 


faire porter l’Arche par les Lévites ,| portés à ce qui fe pañla au tranfport 
comme Dieu l’avoit expreflément or-|de l’Arche, comme on le voit I. Cron. 
dunné , on l'avoit mife {ur un chariot ; | XVI. | 


. ce qui fut caufe de l'inconvénient au- CHAPITRE VII | 
. quel elle fut expofée; & parce que Hu-| David voulant faire batir un Temple 4 


. za Ja toucha & la prit entre fes mains ;| Jérufalemi, le Prophète Nathan lui fit 


ce que les Lévites {culs avoient le droit! connoître que Dieu ne trouvoit pas 4% 
de faire. Mais au refte, cenecfutpas| propos qu'il exécutat ce dejfein; maïs 
proprement pour.punir Huza, & à| qu’il lui donnieroit un fils qui le feroit ; 
Caufe de lui feui, que Dieu Je frap- dequoi David remercie le Seigneur avec 
pa de mort: puis qu'il n’avoit péché| beaucoup de zele; le priant en mème 


que par imprudence, & que ce qu'il] - tems d'accomplir cette promeffe, ET de 


en avoit fait n’étoit qu'à bonneïnten-|  bénsr fa naifon ET [a pofterite. 


tion. Cela arriva phpnpalniene pour| APrès que le Roi fut añfis en ‘fa 


infpirer aux Ifraëlites, & à David lui- maifon , & que l'Eternel lui eut 


, même, du relpeët pour l'Arche , qui!donné quelque repos de tous fes enne- 
* devoit être délurmais à Jérufalem ; &|mis tout autour; 

pour deur apprendre à ne s’écarter en] 2. Il dit à Nathan ie Prophète: Re- 
. aucune façon de ce que Dieu avoit pref-| garde maintenant , j'habite dans une 


. crit À l'égard de la maniére de tranf-|imaifon faite de cèdres, & l'Arche de 


porter l'Arche ; & à obferver exaëte-| Dieu habite au milieu d’une tente. 


| ment tout ce qu’il avoit établi pour! 3. Et Nathan dit au Roi: Va, fai 
. fon fervice. Ce fut l'effet que la mortitout ce qui eff en ton cœur ; car l'E- 
_ de Huza produifit fur David ; il en\ternel ef avec toi. 


fut pénétré de frayeur ; il craignit dei 4. Mais il atriva cette nuit-là, que 


J £ faire mener alors dans la ville della parole de l'Eternel fut adrellée à 
r 


ufalem ; & lors qu’au bout de trois! Nathan, & qu'il lui dit: 


. mois il l'y fit conduire , il répara la fau-| $. Va, & di 4 David mon ferviteur ; 


. té qu’on avoit faite ka prémiére fois ,| Ainfi à dit l'Éternel: Me bâtirois-tu 
. &it la fit porter par les Lévites. C’eftiune majlon afin que j'y habite? . 
-ainfi que les perfonnes fages & réligieu-| 6. Puis que je n’ai habité dans au- 


es profitent des malheurs qui arrivent! cune maifon, depuis le jour que j'ai 
aux autres. & dès avertiffemens que: fait monter les enfans d’Ifraëél hors 


‘ Dieu leur fait donner.  JI1. La bénédic-' d'Egypte, jufqu'à-ce jour, mais que j'ai 


A! 


tion que le féjour de l'Arche dans la marché çà & 1à dans un tabernacle, 


‘ muifon d'Hobed-Edom y apporta, fut} & dans un pavillon. 


dilpenfée par la Providence , pour en-| 7. Dans tous les lieux où j'ai pañlé 
bager le Roi David à faire Cconduire)avec tous les enfans d’Ifraël , en ai-je 
"Arche à Jérufalem ; ce qu’il n’auroit' dit un mot à quelcune des Tribus dif 
ofé faire fitôt après la mort de Hu-'raël , à laquelle j'aie cammandé de 
za. Il faut confiderèr [ur cela-; què|gouverner mon peuple d'Ifraël ?, Jui 
Ja préfence de Dieu & fa faveur fontlai-je dit: Pourquoi ne m'avez.-.veus 


: Ja fource du vrai bonheur. ‘La dernié-|point bâti une maifon de cèdres ?, 


re réflexion ‘1egarde Je jugement que! 8. Maintenant donc tu diras ainf à 
Mical tit de David, lors que ce Prince] David, inon ferviteur : Ainfi a dit l’E- 
fautoit de joie devant l'Arche ; il luilternel dés armées: Je t'ai tiré d’une 
; cabane, 


David, Nathan. 


Cabane , d’après les brébis , afin que tu 
sURES le Conduttèur de mon peuple d’If- 
raël : a. a 
9. Et j'ai été avec toi par tout où 
tu as été: j'ai extermitié tous tes enne- 
mis de devant toi, & j'ai rendu ton nom 
rand, comme le nom des Grands qui 
ont fur la terre. | 
10. J'établirai un lien à mon peu- 
ple d’Ifraël, je le planterai, & il ha- 
bitera chez fui ; il ne era plus agité, 
& les enfans d'iniquité ne les afflige- 
ront plus, comme ils ont fait aupara- 
vant. | 
Ex. Savoir depuis le jour que j'ai or- 
donné des Juges {ur mon peuple d’If 
raël , & que je t'ai donné du repos de 
tous tes ennemis; & que l'Eternel t'a 
fait entendre qu'il établira ta famifle. 
12. Quaud tes jours feront accom- 
plis, & que tu te feras endormi avec 
tes péres, alors je ferai lever ta pof- 
térité, après toi, sw” Fils qui fortira 
de toi, & j'afermirai fon règne. 
__ 13. Ce fera lui qui bâtira une mai. 
Ton à mon Nom, & j'affermirai le trô- 


ne 


rai pére , & il me fera 
commet quelque iniqui- 


LS. Mais ma'miféricorde ne fe reti- 
rera point de lui, comme je l'ai re- 
tirée de Sail ; que j'ai êté de devant toi. 

16. Ainfi ta maifon & ton règne fe- 
rot affürés pour jamais devant tes yeux, 
& ton trône {era affermi à jamais. 


17. Nathan parla donc à David fe. 


lon toutes ces paroles, & felon toute 
cette vifiun. 


\tablirai 


pour rendre fon nom célebre, -& pout 
aire en fa faveur ces grandes cho- 
fes & ces chofes terribles dans toi 
pays, chaflant de devant ton peu- 
ple, que 
nations & leurs dieux ? 

24. Car tu tvès afluré ton peuplé 
d'Ifraël , pour étre ton peuple à ja- 
re & toi, Eternel ; tu as été leur 

jeu.  ù | 

25. Maintenant donc, Djeu Eteruel, 
confirme pour jamais la parole que tu 
as prononcée touchant ton ferviteur, 
& touchant {a maifon, & fai comme 
tu en as parlé. , | : 

26. Et que ton nom foit reconnu 
grand à jamais, & que l’on dife : L'E- 
ternel des armées eff le Dieu d’Hraët; 
& que la maifon de David ton fervi- 
teur demeure ftable dévant toi. 

27. Car toi, Eternel des armées, Diett 
d’'Ifraël, tu as fait entendre ces chofés 
à ton ferviteur , & tu as dit: Je t'é- 
une famille. C’eft pourquot 
ton ferviteur a été incité dans fon cœur 
à te faire cette priére. | 

28. Maintenant donc, Seigneur Eter- 
nel, tu.es Dieu , & tes paroles feront 
véritables : Or tu as promis à ton fer- 
viteur de lui faire ce bien. ; 

29. Veuille donc maintenant bénir la 
maifon de tun ferviteur , afin qu’elle 
foit éternellement devant toi; car ‘tu 
en as ainfi parlé , Seigneur Eternel, 
& là maifon de ton ferviteur {era com- 
blée de ta bénédittion éternellement. 

.. REFLEXIONS. 

LE pieux deffein que David eut de bâ. 

tir un Temple, lors qu'il fe vx 
paifible poñlefileur de fon Royaume 
nous apprend, que nous devons av 


18. Alors le Roi David entra & fe'pius de zèle pour la gloire de Dieu, 
tint devant l'Eternel, & dit : Qui fus-|que pour nos avantages particuiiers ; 
je, Seigneur Eternel, & quelle «ff mai que le plus digne Noes que nous 


maifon, que tu m'aies fait venir juf- puiilions faire des biens 


qu’au point os je fus ? 
19. 


| : biens & de la profs 
périté dont Dieu nous tait jouir, 


chofe, Seigneur Eternel; tu as mé-|de fon fervice & pour l'avancement 
‘me parlé de la maifon de ton ferviteur|de fa gloire. , IL Il faut remparquer ; 


pour le tems à venir. 


niére d'agir des hontmes , Seigneur 


Eternel ? US 
2Q. Que te pou 

re David? Car, Seigneur Eternel, tu 

connois ton ferviteurs PA 

. 27. Tu as fait foutés ‘ces grandes 

choies peur l'amour de ta parole, & 

felon' to 


noitre à ton {érviteur. 


Eft-ce là la ma-|que quoi que la’ réivlurion de ‘David 


tut fainte & agréable à Dieu; le Pro 


; phète Nathan lui dit, que ce-ne ferot : 
it donc encore di-|pas lui qui bâtiroit le Temple; mais: 
ue ce feroit {on fils, dont le règne. 
glorieux: & paifible ieroit. plus propre 
our l'exécution de cette entreprité, : 


ieu ne trouve pas toüjours à pro- 


- 22. C’eft pourquoi tu t’ès montré|& de la maniére que nous le yÿoudrions ; 


» 


se 
e 

nous avons clitendu de’nos oreilles. 
‘23. Et qui eff le peuple {emülaule 4 


d, Dieu Etérnel:; cart n’y en al cependant ii ne laiffe pas: de ies-uvoi® 
t dé tel que toi, ‘&'il n’y 4 point|pour agréables , & de récompenfer la .: 
Dieu que toi, ifélon tour ce quepieté & les bonnes intentions de ceux 

gui les ont tormés. 111. four ce 


ui 
‘ des promeiles que Nathan fit à Da- 


ton pbupie d'Ifr'aël, la feule ration delvid, en lui difant, que Dieu Jui donne- 


Ja ‘terre , que Dieu ‘eft venu lui-mémelroit un 


ftis ‘dontsle trône feroit atter- 


Fe racheter, pour en faire fon peuple ,| m1 à jamais; elles regarduient pré- 


miére- 


tu t’ès racheté d'Egypte, les 


ncore cela t’a-t-il paru peu delde les employer pour l'établiffement 


€ 


% 


cœur ,” pour les faire con-[pus que des deileins bonus & logäbles . 
en eux-mêmes s’exécutenf dans'le tems 
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Rat mm 
miérement Salomon; mais elles fe rap-9 7. Et David prit les boucliers d’or 


portent principalement à Jéfus-Chrift , 
ui eft né de la poftérité de David, 
dont le règne eft éternel ; ce qui fait 
ue St. Paul lui applique ces paroles: 
Je lui ferai pére £T il me [era fils. IV. 
David rendit à Dieu de très-ardentes 
attions de graces, & il lui adrefla une 
excellente priére, après que le Prophè- 
te lui eut fait toutes ces promeiles. 
On voit dans cette priére la foi de Da- 
vid, & la ferme perfuafion où il étoit 
que les promefles de Dieu s’accompli: 
roient; on y découvre fon grand zèle 
pour la gloire de Dieu; il:y fait écla- 
ter fa joie & fa reconnoifflance; il. y 
marque fur tout une profonde humi- 
lité; enfin , il y demande avec beau- 
coup d’ardeur Ja bénédiétion de Dieu 
Zur lui & fur fa famille. C'eft ainfi 
ue nous devons célébrer les bontés du 
éigneur envers nous, avec des cœurs 
Vivement touchés de fa miféricorde & 
du féntiment de nôtre indignité , -& 
implorer continuellement {a faveur & 
fa bénédiction, avec toute l’ardeur dont 
nous {ommes capables. É 
CHAPITRE VIIL 
David remporte diverfes victoires fur les 
Philiftins, fur les Moabites, fur les S5- 
rsens, ET fur les Idumeens. Le Roi de 
Hamath lui envoie des préfens: David 
. Confacre a Dieu ces prefens-la, de me: 
me que l'or ET l'argent qu’il avoit pris 
! fur ces divers peuples. On lit [ur la 
fin de ce chapitre les noms de ceux qui 
étoient dans les prémiéres chärges du 
_ tems de David, 
APrès cela David battit les Philiftins, 
& les humilia , & David retira Mé- 
thégamma de la puiffance des Philiftins. 


2. il batrit auffi les Moabites , &il|çaphat fils d’Ahilud étoit commi 


les melura au cordeau , les faifant cof- 
cher par terre; il ex melura deux cor- 
deaux pour les faire mourir, & un plein 
cordeau pour leur fauver la vie ; & 
de pays des Moabites fut à David , à 
condition qu’ils lui feroient efclaves & 
tributaires. 
_ 8. David battit auffi Hadadhézér fils 
de Réhob, Roi de Tioba, qui alloit 
pour rétablir fa domination fur Je fleu- 
ve d'Euphrate, : DATE 
: 4. Et David lui prit dix-fept cents 
hommes de cheval, & vingt mile hom- 
rès de pied; & il çoupa.les jarrets 
des chevaux de tous les chariots, mais 
il en réierva cent chariots 
$. Or les Syriens de Damas étoient 
venus pour donner du iecours à Ha- 
dadhézer Roi ae Tfoba; & David bat- 
Êit vingt & deux mille Syriens. 
. 6. Après cela , David mit garnilon 
dans Ja Syrie de Lamas, & 1e pays de 
.ces_ Syriens tut à David, à comtion 
qu'ils ne nou eiciaves & ‘tributai- 
res. t _l'Eterne ardoit David par 
tout où il alloit, sept. R ne 


qui étoient aux ferviteurs de Hadad- 
hézer, & il les aporta à Jérufalem, 

8. Le Roi David emporta auili une 
prodigieufe quantité d’airain de Bétah , 
& de Bérothaï, villes de Hadadhézer, 

9. Or Tobi Roi de Hamath aprit que 
David avoit défait toutes les forces de 
Hadadhézer. NRC re 

10. Et il envoya Joram fon fils vérs 
le Roi David , pour le féliciter & pour 
le bénir , de ce qu’il avoit faitla guerré 
contre Hadadhézer, & de ce qu’il l’a. 
voit défait; (car Hadadhézer étoit e 
guerre continuellement avec Tobi;) £ 
Joram porta des vaiffeaux d'argent, & 
des vaifleaux d’or , & des vaiileaux 
d’airain ; ; 

11. Que David confacra à l'Eternel, 
avec l'argent & l'or qu’il avoit déja 
confacré , du butin de toutes les nations 
qu'il s’étoit aflujetties ; 

12. De la Syrie, de Moab, des Ham 
monites , des Philiftins, de Hamalek; 
& du butin d'Hadadhézer, fils de Re: 
hob Roi de Tfoba; | 

13. Dädvid s’aquit aufli une grande rês 
putation , de ce qu’en retournant de 
la défaite des Sÿtriens, él tailla en pié- 
ces dans la vallée du Sel dix-huit mil. 
le Iduméens. ‘ 
. 14. Et il mit garnifon dans l’Idumée, 
il mit dis-je garnifon dans toute l’Idu: 
mée,"& tous les Iduméens furent af 
fujettis à David, & l'Eternel gardoit 
David par tout où il alloit. 

15. Ainfi David règna fur tout Ifræ 
él, fdifant droit & juftice à tout ’fog 
peuple. | | ‘ 

16. Et Joab fils de Tféruja avoit le 
commandement de l’armée ; & Jénos 

r 


# 


les régiftres. | 
17. Et Tfadok fils d’Ahituüb, & À- 
himélec fils d'Abiathar étosent les Sa: 
crificateurs ; & Scéraja étoit Sécretaire, 
, 18. Et Bénaja fils de Jéhojadah éroit 
établi {ur les É & Jès Pêlé- 
thiens : & les fils de David étoïentigs 
principaux SES 
.REFLEXIONS. 


ON remarqué dans ce chapitre la con 
— tinuation des faveurs & des béné. 
didions de Dieu Turle Roi David, S4 
gloire alldit toûjours en croiflant, &., 
comme Lhifolre. acrée le rgmarque, 
par tout ow il it Dieu le £ardoit 
étoit avec lui, , David de fon côté fa 
{oit hommage à Dieu de toutes RAS 
toires, &. de tous les avantages qu'il 
remportoit par {on affftance ; 8e 3 lui 
confacroit le butin qu’il faifoit {ur 
euples qu’il avoit vaincus. qu 
avid fut zèlé pour Dieu, & qu'ils’'aç- 
quita de fon devoir ,; Dieu le ioûtint 
amfi contre les ennemis, & le combla 
de gloire & de bonheur ; mais les chpe 
fes changérent lors qu’il oftenfa Dien 
pai 


Miphibo[çeth. 


jar fes crimes , comme la fuite de 
cette none nous l'apprendra. Re- 
connoïiflons que ce qui fait le bonheur 
& la fureté des homines, c’eft l'amour 
& la pOteMorE du Sei ner . cd 
le moyen d’avoir part à ce rotec- 
tion, eff de lui être fidéle. Il faut auf 
qu’à l’imitation de David, qui confa- 
cta à Dieu le butin qu’il avoit fait, 
nous lui marquions nôtre reconnoiflan- 
ce pour tous fes bienfaits;en faifant fervir 
à A gloire , autant que nous le pou- 
vons, tous les avantages que nous re- 
cevons de lui. 
CHAPITRE IX 
David fe fouvenant de la promel[e qu'il 
. avoit faite à Saul, £7 fur tout à Jo- 
nathan, de prendre foin de leur pofié. 
< rité, fait donñer à Méphibofceth, fils 
de Jonathan, tous les biens qui appar- 
tenoient a Sal, E7 ilen donne l'ad- 
miniftration «a Tfiba. | 
Lors David dit: Mais n’y at-il plus 
À perfonne qui foit demeuré de refte 
de la maifon de Saül, & je lui ferai 
du bien pour l’amour de Jonathan ? 
‘ à. Or il yavoit dans la maifon de 
Saül un ferviteur nommé Tfiba, qu’on 
apella pour venir vers David. Et le 
oi lui dit: Es-tu Tfiba ? Et il répon- 


dit: Je fui ton ferviteur Tfiba. 
3. Et £ Roi lui dit: N'y at-il plus 


perfonne de la maïfon de Saül ; .& 
’aurai pour lui cette bonté qu: eft f 
agréable à Dieu? Et Tfiba répondit au 
Roi: Z/ y a encore un des fils de Jo- 
nathan, qui eft bleflé aux piés. 

* à. Et le Roi lui dit: Ou efil ? Et 
Tfiba répondit au Roi: Il <# dans la 
maïifon de Makir fils de Hammiel à 

ébar. 

4, Alors le Roi David l’envoya que- 
tir ,  & le fit amener de la maiion 
de Makit , fils de Hammiel ,; de Lo- 
débar, | | 
6. Et quand Méphibofçeth , le fils 
de Jonathan, fils de Saül t. venu 
vers David, il tomba fur fon vifage, 
& fe profterna. Et David dit : Méphi- 
bofçeth ! Et il répondit : Voici ton fer- 
viteur. : | 
. 7. Et David lui dit: Ne crain point; 
car certainement je te ferai du bien, 
pour l'amour de Jonathan ton pére ; & 
je te ferai rendre toutes les terres de 
Sal:ton pére; & pour toi, tu man- 
geras tofjours à ma table. : 

8. Et Mephibofçeth {e profterna, & 
dit: Qui {uis-je mei ton ferviteur, pour 
“avoir daigné regarder un chien mort 
comme je. fuis ? _—. 

.ÿ9. Le Roi donc apella Tfiba fervi- 
teur de Saül, & lui dit : J'ai donné 
‘au fils de ton maître tuut Ce qui apar- 
tenait à,Saül, & à toute {a maifon. 
. 10. C'eft pourquoi cultive ces terres- 
là pour lui, coi & tes fils, & tes {er- 
viteurs , & recueilles-en 
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afin que le fils de ton maitre ait du 
pain à manger; mais pu ce qui eft 
de Méphibofçeth, le fils de ton mai- 
tre, il mangera toûjours à ma table, 
Ce Tfiba avoit quinze fils , & vingt 
ferviteurs. . 

11, Et Tfiba dit au Roi : Ton fer. 
viteur fera tout ce Que le Roi mon Sei. 
gneur a commandé à fon ferviteur. Et 
pour Méphibofçeth , dit le Ros, il man- 
fera à ma table comme un.des fils du 

oi. 

12. Or Méphibofçeth avoit un petit 
fils nommé Mica; & tous ceux qui de- 
meuroient dans la maïifcn de Tfiba 
étoient {erviteurs de Méphibofceth. 

13, Et Méphiboféeth demeuroit à Jé- 
rufalem ; parce qu'il mangeoïit conti. 
nuellement à la table du Roi, & il 
étoit boiteux des deux piés. 

REFLEXIONS. 

N voit dans ce chapitre le foin que 

David pu de Méphibofceth fils de 
athan fon intime ami, & petit-fils 
. du Roi Saül , ’& comment il lui fit 
rendre tous les biens de Saül 4on Grand- 
pére, Cette conduite de David fait voir : 
qu'il avoit beaucoup de droiture ; de 
juftice, & de bonté. Il ne voulut pas 
que Méphibofçeth fût privé des biens 
qui lui appartenoient ; il conferva, au 
milieu de la profpénté dont il joui£ 
foit, un tendre fouvenir de Jotiathan 
fon intime ami, & il accomplit réli- 
Fnenens les promeffes qu’il lui avoit 
aites , d’avoir foin de fa famille. D'i. 
ci nous devons apprendre , I. Qu'il faut 
rendre à chacun ce qui lui appartient, 
& qu’on doit obferver exaftement les 
promefles qu’on a faites. II. Que les 
devoits de l'amitié font facrés & in- 
violables ; que les vrais & fincères amis 
fe fouviennent des perfonnes qu'ils. ont 
aimées, lors même qu’elles ne font plus 
au monde , & qu'ils font païñier leur 
affe@tion juiqu’à la poftérité de ces per- 
fonnes:là. Enfin, ce que David fit À 
l'égard de MéphiboiGeth quirétoit pri. 
vé de fes biens, & avec cela infirme 
de fon corps, nous montre, que ‘ceux 
qui {ont dans là profpérité doivent peri- 
fer à ceux qui {ouffrent & à qui ii ar. 
rive Quelque tort , & qu’il taut.toû. 
jours être prêts à confoler les malheuw. 
reux , & à faite du bien à tout le 


monde. .: ; i 
CHAPITRE X. . . 
Le Roi des Hammonites ayant outragé ls 
Ambaijjadeurs du Roi David , - cela 
donna otcapon 4 une guerre, dans Lx 
wele Dausd defit les Hammonites © 

es Oyriens par deux jou. 
APrès cela le Roi des Hammonites 
mourut ,; & Hanun fon fils règha 
en fa piace. - 
2.Ët David dit: J’aurai de la bonté pour 
Hanun fiis de Nahas, commeion pére a 


€ 


les fruits, eu de la bonté pour moi ; c’eft. pourquoi 


David 
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‘David envoya. {es .ferviteurs pour Jef 14.‘Mais les Syriens, voyant qu’ils 
confoler {ur. la mort de fon pére. Etlavoient- été battus par- ceux d'Ifraël., 
les ferviteurs de David viurent au paysife ralliérent de nouveau. .. 

des Hammonites. . 1-16. Et Hadarhézer envoya vers eux y 
* 3. Mais. les principaux d’entre les & -fit venir des Syriens de delà Je fleu- 
Hammonites dirent à Hanun leur Seisive, & ils vinrent à Hélam ; &. Sçobac 


gneur : Penfes-tu que ce foit pour ho- 
.norer ton pére, 
des confolateurs ? N'eft-ce pas pour re- 
connoitre exattement la ville, & pour 
l'épier , afin de la détruire ,; que Da- 
vid a envoyé fes ferviteurs.veæs toi ? - 
4. Hanun prit donc les ferviteuts de 
David, & il leur fit rafer la moitié de 
la barbe, & couper la moitié de leurs 
habits, depuis le haut des cuiffes, juf- 
qu'aux pieds, & il les renvoya.. 

$. Ce qu'ils firent favoir à David ; & 
il envoya au devant d’eux ; car ces hom- 
mes-là étoient dans une grande confu- 
fion. Et le Roi {eur donna cet ordre: 
Tenez-vous à Jérico jufqu'à-ce que vô- 
tre barbe foit revenuë, £7 alors vous 
‘reviendrez. . 
.. 6. Or les Hammonites, voyant qu’ils 
s'étaient mis en mauvaife odeur auprès 
-de David, envoyérent des gens pour le- 
ver à leurs dépens vingt mille hommes 
de pied des Syriens de Bet-réhob, & 
des Syriens de Tfoba, & mille hom- 
mes du Roi de Mahaca, & douze mil- 
Je hommes de ceux de Tob. 


7. David l’ayant apris , envoya Jo- 


& toute l’armée, faveirles plus vail- 
ans. : | 

8. Alors les Hammonites fortirent , 
& fe rangérent en bataille à l'entrée 
de la porte, & les Syriens de Tfoba, 
& de Réhob, & ceux de Tob & de 
Mahaca étdient à part dans la campa- 


ne, , 

9. Et Joab voyant que l’armée des 
ennemis Étoit tournée contre lui, 
l'attaquer devant & derriére, choïfit de 
tous les gens d'élite d’Iraël , & 
rangea contre les Syriens. 
: 10. Et il donna la conduite du refte 
de fes troupes à Abifçaÿ {on frére, & 
il les rangea contre les Hammonites. 

11. Et Joab lus dit: Si les Syriens 











Chef de l’armée de Hadarhézer les con« 


que David t'a envoyé ]duiloit. 


17. Ce qui fut raporté à David, & 
il affembla tout Ifraël, pañla le Jour- 
dain, & vint à Hélam ; & les Syriens 
fe rangérent en bataille vontte David. 
& le combattirent. | 
+18. Mais les Syriens fuïrent de de- 
vant Jiraël; & David défit fept cents 
chariots des renss & quarante mil. 
le cavaliers ; il frapa auf Sçobac Chet 
de leur armée, qui mourut là. 

19. Et quand tous les Rois qui étoient 
foumis. à Hadarhézer eurent vu qu'ils 
avoient été battus par ceux d’Ifraël, 
is firent la paix avec Ifraël, & ils leur 
furent aflujettis ; & les Syriens craigni- 
rent de donner du fecours aux Ham- 
monites, . hi 

REFLEXIONS .: 

IE faut remarquer fur ce qui vient 
d'être lû, en prémier lieu, que lé 
Roi David envoya {es Ambaffadeurs au 
Roi des Hammonites dans des vuës 
d'amitié ; mais que ce Prince, écou- 
tant les ntauvais confeils des Princi- 
paux de fa cour , crut que ces Ambafla- 
deurs étoient des efpions, & les traita 
aveu la derniére indignité, On peut con- 
fidérer fur cela , que les démarches que 
les perfonnes fincères font pour entrete. 
nir la paix & l’amitié, font fouvent mal 
interprêtées .& mal reçues ; que les 
gens fans vertu jugent des fentimens 
des autres par les leurs, & qu'ils leur 
attribuent les vuës qu’ils auroient eux- 
mêmes ; que la défiance & la faufle 
olitique font fouvent prendre de fauf: 
es mefures ; & que les Princes, & 
en général tous ceux qui écoutent & 
fuivent de mauvais confeils , s’enga- 
gent dans de grands malheurs. Pour 
ce qui eft de la guerre que David fit 
aux Hammonites, elle étoit très-jufte, 


font-plus forts que moi , tu viendras' puis que leur Roi avoit violé le droit 
m'en délivrer ; & fi les Hammonites des gens, en outrageant les Ambafla- 
font. plus forts que toi, j'irai aufli deurs que David lui avoit envoyés, 
-pour t'en délivrer. . - . ‘pour lui tèmoigner fon amitié; & que 

12. Sois vaillant ,.& combattons vail- même les Hammonites déclarérent les : 
lamment pour nôtre peuple, & pour prémiers la. güerre à David. -L'iflué 
les villes de nôtre Dieu; & que l’E-;de cette guerre , dans laquelle David 
terne] faile ce qui lui femblera bon. |défit les Hammonites avec les Syriens, 

13. Alors Joab & le peuple qui étost|qui s’étoient joints à eux , -tâit voir 


avec lui s’aprochérent pour livrer le 
combat aux Syriens, & les Syriens Fui- 
rent devant lui. 

14. Et les Hammonites voyant que 
les Syriens avoient pris la fuïte, s’en- 
fuïrent auffñi de devant Abifçaï, & r'en- 
trérent dans la ville. . Et Joab s’en re- 
tourna, ET cela de pourfuivre les Ham- 
monites, & il viut à Jéruialem.. 


À 


|par leur fierté. 
4 ee 


que Dieu favorife les perfonnes qui 
ont de la droiture & de bonnes inten- 
tions; & en: particulier , qu'il affifte 
les Princes qui aiment la paix: & la 
juftice; & qu'au contraire, les hom- 
mes injuftes & fuperbes s'attirent les 
derniers malheurs, par leur orgueil & 
RE QUE. 
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RE Re — Renan mener REED À "te 
«(CHAPITRE XI, ‘ jvit à Joab, & envoÿa.fa lettre par les 
Ceft ici l’hifloire du crime que David mains d'Urie: + 
2commit avec Bath-fcébah. 15. Et il écrivit en 0es termes: Met. 
UN an après, lors que ces Rois feltez Urie dans l'endroit où fera le plus 
 mettoient en Campagne, David en-|Fort du combat, -& ee rev ares 
voya Joab, & fes ferviteurs , & tout|près de lui, afin qu'il foit frapé, -&: 
Ifraël ; & ils. détruifirent les -Hammo- qu’il meure. RÉ RR R. 
râtes, & ils afliégérent Rabba; mais] 16. Après donc: que Joab eut confi- 
David -demeura à Jérufaiem. deré-'la ville, il mit'Urie à l'endroit: 
-2.' Et il arriva'fur ‘le foir que David|où il favoit qu'il y auroîit les plus vail. 
fe leva de deflus' fon lit, & comme ill lans hommes.  :, 5. * * > 
.17, Et ceux de la ville fortirent ..&: 
combattirent contre Joab,_& quelques. 
uns du peuple 94; atosent .dés) lerviteure 
de: Daviimourureübs . Urie le, Héthiéh 
mourut auf. 4: 4,4. 5 
.. 18: Alors Joab ehvoys se meffager à: 
s'enquérir de cette femme:-là ; & on /#r| David , pour lui faire {avoie tout 0e: 



















gmoit , & cette femme-là étost fort bel. 
le: à voir. :. .: re 


& l’enlevas; & étant venuë vers lui, illras achevé de parlét. au. Roi de :tout 
dormit avec elle ; car:ellé étoit nettoïéelce qui eft arrivé au :aombabts 4... . 
de‘:fouillure , & elle s’en retourna daas| 20, S'il: arrive. que le Roi fe mette 
% mailon,.  . ._ : + [en colère, & qu'il:'te dfé : : Pourquoi 
1:4. Et cette femme.là concût; & el-{vous êtes-mous:aprochés dela ville peur: 
le envoya /e faire fawair à' David, di-|combattre ; nefarrzvaus pas bien, qw on 
fant : Je fus enceintes ‘7 : :  * |jette. toùjours quelque: Chpfe de datlus, 
6. Alors David envoya à Joab desila. muraille ? .. .:,..4 it .o …, 
s pour lui: dire:: Ehvuie-moi Uriellel' 21. Quitua Abifnéleg. fils, .de, Jeçu- 
éthien. . Et ÿdab:ænvoya. Urie à :Da-|be{ceth ? Une femma fe Jetta nt2 elle 
vid. _.__ !  :! 4 {pas une piéce de 4 use nauraille + 
7. Et Urie vint luis & David l’in-|dont il mourut à Tebets,?. Pourquok 
trsogéa en: quél -état-étoit Joab & keikous êtesvous aprochés gle-la imunmnils 
peuple, & ce quife pañloit à la guetre.|le?. Tu lui dires ; Ton teur. Uce 
x8. Puis David dit à Urie:. Deftenile Héthien.y-eft more quil, 5, : 
dans ta maifon ;, & lagetes.piés. Uriéi, 22: Aiafi le meffaggr partit, &, étant 
donc fortit de la mailoh du Rof. &fasrivé , il fit favoir à David &ôutps.des. 
œt porta-après-bui unbréfent royal, l'chofes pour lefquelles . Joab l'avoit.'eus 
3: Mais: ‘dorrhit- à la porte. delvoyé. . a MUR 2 er AA 
ka maifon du Koi,'avec tous les fer-| : 23. Et le meflager dit à-David.f hs 
itours de fomSeigneur ; &'nedefcenelont été plus forts que. nous, , &.:ile 
disrpoint -dané, {a imaifon: .°: : ‘font fortis contre nous à 13 campagne ÿ 
80 Bt ontlezrgperura David. &:om}mais nous les avons chargés, Ë npué 
lui dit: Urie n’eft point defcendu duns|/és, avons repouffés jufqu’à.l'entrée de da 
fa maifon. ‘Et.Davbd sdét À Urir : :Nel porte. DR et nn 
Viens-tu pas db voyage ? Pourquoi n'ës«l. 23: Et les archers out tiré contrg 
tu pas defçendu, dans tx maïon?  ‘fÎtes ferviteurs de deflus la muraille, & 
“11. Et:Uriniéengit à David : L’Ar.|quelquesuns des {eryifeyrs du Roi funt 
che, & Ifraët,&:Judn dogent {ous des!mortss ton ferviteur Urie le Héthien 
tentes ; Monfeigneur -Jbab aufli, & les\eft mort auffi. ,,. .s " , 
ferviteurs:deMenfeigneur campent.à| .25. Et David dit au mefliger : Tu 
m'campagnmÿ & moi: j'entrerai dans diras.ainfi à Joab : Que cela ne te fa- 
ma mailon poursy manges & pour boi-|che point; car l'épée. empogte. autant 
te ; & pour ‘dormir avec ra femme?|lun que-l’autre ; :reglouble le. combat 
Bu ès vivant, :& ton ame vit , fi gelcontre à ville, & détrui-la; & stef ene 
fais cela, ‘ :. *. st {couragede.- | sr its 
t'42. Et David:dit à Urie: Demenurei. 26 Alors la femme d'Urie aprit qu'Ue 
encore aujourd'hui ; & demain je te rie fon: mari étoit mort, & elle fit le 
renvoierai. . Urie donc demeura encore | devil de fon mari. . ., ERA à 
& Jérèfalem ve jour-là 8 le lendemain. | 27. Et après que le deuil fut pafié, 
443. Puis David. l’apella ; : Sul man-| David envoya vers elle, & la retira dans 
gea but devant lui, “&:David l'en- {æ:mailon, & elle fut fa femme, & 
ÿvra ; &. néanmoins. fartit au ivir}ele lui enfanta un fils. Mais la chofe 
del dormir' dans ifon lit-avac tous.les!que David avoit faite deplût à l'Etenel. 
erviteurs du Roi, & ne üefcendit point REFLEXIONS, . 
dans fa mailon. -: .. Ç'E ici. l’hiftoire du grand pé- 
* 14, Et le iendermaiy matin David écri|Ÿ ché que le Roi David -coinmit, 


A a un 
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en tombant dans :l'adultère, & en fai- KT. l'Eternel envoya Nathan vers Da- 
fant enfuite périr Urie. Les diverfes cir vid; & Nathan éant venu vers lui, 
conftances de cette chute de David nous|lui dit: Il y avoit deux hommes dans 
engagent à faire les réflexions fuivan lune ville, l’un riche, & l’autre pauvre. 
tes :’ I. Que quand on eft dans le re-| 2. Le riche avoit 4 gros & du me- 
os & dans la profpérité, comnie Da-|nu bétail en fort grande abpndance. 
vid y étoit alors, on oublie aifément| 3 Mais le pauvre n'avoit rien du. 
Dieu , & qu'on ef expofé à de gran- tout qu’une petite brébis , qu’il avoit 
des tentations. II. Que lesregards fé-|achetée & nourrie, & qui étoit crûë 
duifent le cœur , & y allument des de-|Chez lui & avec fes enfanss en man- 
firs criminels ; & qu fes de fes morceaux , bûvant dans. 





































ainfi on doit dé. 
tourner les yeux de tout ce qui peut|fa.coupe, & dormant en fon fein, &. 
faire’naître ces fortes de defirs, com.|il la regardoit comme fa fille. - 
. 4. Mais un voyageur étant venu chez, 

et homme riche ,; l’homme riche a. 
pargné fon gros &. fun menu bétail,pour. 
en aprêter au paflant qui étoit entré 
chez lui; & il a pris la brébis du pau: 
vre homme, & l’a aprétée à cet home, 
me qui étoit entré chez dui. ‘© …: 
. $. Alors la colére de David s’embra. 
[a fort contre cet homme-ià ; & il dit 
C à Nathan : L'Eternel ef vivant, que: 
. pour:le couvrir. David, au lieu d’ex-| l’homme qui a fait celà a mérité la mort. 
pe fa faute, par la confeffion &parl' 6. Et parce qu’il a fait cela, & qu’il: 

la repentence , ne penfe qe la cacher;|n'a point épargné cefte brebis, pour 
il a fecours pour œæla à toutes fortes}une brébis il en rendra quatre. … : 
de moygns indignes; & enfin, voyant|: 7. Alors Nathan dit À: David : Tu es: 
ue ces moyens ne lui réuflifloient pas ,[tet homme-là. Ainfi:a dit l'Eternel, 
il'èn:. vient jaiqu’à faite périr per une|le Dieu d'Ifraël: Je t'ai oint pour étre. 
trahifon noise & préméditée , Urie fon{Roïi:fur Ifraël, & je. t'a délivré de la. 
fidèle ferviteur. Quand on s’eft: unelmain de Saül; : 
fois engagé dans le mal, & que l’on: 8. Même je t'ai donné la maifon de 
a fait de certaines démarches, on valton Seigneur , &: les femmes de toæ 
toûjours plus loin , & l’on poufle| Seigneur, en ton’ fein ,; :& je t'ai. done 
ke crime jufqu’aw dernier degré. V. Hiné la maifon d'Ifraël & de Juda; -& 
ne faut pas regarder ce que David fit , If cela te. paroft peu , je teulle ajouté: 
comme: une de ces fautes que les gensitelle & telle. vi es 
de bien. commettent par infirmité ; &|! 9. Pourquoi donc iastu méprilé læ 
qui peuvent fubfifter avec La pieté. C'é-Fpirole de l'Eternel ,.én faïfant ce qui 
toit un crime atroce , & d'autant plusilui déplait? Tu as fait périr avec l’én 
grand, u'il étoit commis par une pers|pée Urie le Héthien, &:tu as enlevé 
Onne étlairée, qui connoifloit fon :de:|{a femme, qu'elle fus ta femme, 
voir, & qui étoit comblée des graces|&:ta l'as’ tué par l'épée des Himmo- 
de Dieu. Ainfi, l’on ne doit pas croi-[nites. ‘1, -: i 
re que David dans fa chute fût dans] 10. C’eft pourquoi maintenant, PE. 
an état de falut. S'il ne s'étoit re-[pée me. partira’. jamais de ta maifon., 
levé par une repeutence férieule , pu-fparce que tu m'as méprifé, & que ts 
niques & proportionnée à la Aa as enlevé la femme d’Urie le Héthien, 
de fes crimes, - il feroit péri daus fon|afin qu’elle fût ta femme. ue 
péché. Il ne faut donc pas ahufer de! 11. Ainfi à dit PEtgrnel : Voici, je 
et exemple ; au contraire , : il nous|vai faire {ortir contre toi un mal de 
Gblide à veiller fr nous avec plus defta propre maifon, & ÿjenleverai tes 
foid', & à concevoir une forte horreur|femmes devant tes yeux, & je des 
pour -l’impureté ; fur tout par cette donnerai à un de tes proches, & il 
railom , que ces fortes de péchés fe-|dprmira avez tes femmes; à la vnB 
xoient bien plus énormes dans des Chré-|de ce foleil. à 
tiens, qu’ils ne l’étoient en David ; &| -12. Car tu l'as fait en fecret; mais 
qu'il leur feroit aufli plus difficile de pour moi je le ferai aux:yeux de tout 
s'en repentir comme il faut, & d’en|ffraël, & à la vuë du {bleil. :  .- 

Obténir le pardon. 13. Alors David dis à Nathan : J'ai 

’ CHAPITRE XII, :  |chécontre l'Eternel. Et Nathan dit à Da- 
Dieu envoie le Prophète Nathan 4 Da-|vid : L'Etermel auili :a fait pailer tom 
“vid, pour lus reprocher fon crime. Da-|péché , tu ne mourras point. : : 
vêd' confefle fon peche ; l'enfant:qu'ill 14. Toutefois parce que par cette 
avoit eu de Bathfcébah meurt; £5 Sa-laion tu as donné: occalion aux ennee 
lomon nait quelquetems «pres. Joab afcimis de l’Eternel de blafphémer aveg 


Jêge-ls ville de Rabba, ÊT dà en ‘un grand mépris, le fils qui t'eit .né 
; mour- 


me: Jéfus-Chrift nous y exhorte : dans 
VEvangile.. III. Qu'il faut rejetter les 
mauvaifes penfées dès les commence. 
mens; &-que quand on n'y réfifte pas, 
elles s'emparent du cœur & qu’elles en- 
trainent däns le péché. IV. Que l’im- 
pureté; es eft un grand péché en. foi- 
même , le devient encore plus parles 
fuites Qu'il a ordinairement, & par 
les nouveaux crimes que l’on commet 








Salomon. Rabba. Ven + 
movrra Certainement. x 
1$. Après cela Nathan retourna dans 
fa maïfon ; & l'Eternel frapa l'enfant 
ue la femme d’Urie avoit enfanté à 
David, & il devint extrèémement ma- 
ade, rx] 
..16; Et David 
fant, & il jeûna 
la nuit couché fu 
À » À 
levérent pour le venir trouver, afin de 
le ; faire lever de terre ; mais il ne 
Vouloit point, & il ne mangea point 
avec eliX, É pe Ep 
18. Et le feptiéme jour l'enfant mon: 
ruts les ferviteurs de David cräi: 
oent de lui faire favoir que Ten- 
nt étoit mort; car ils diloient : Quand 
l'enfant étoit en Vie, nous lui avons 
parlé, & il n’a point voulu écouter 
nôtre Voix 3 comment donc lui dix 
rions- nous que lenfant eft niort ; 
afin qu’il s’aflige d'avantage ? Être 
19, Et David aperçût que fes Lervi= 
teurs parloient tout, bas, & il com: 
prit que l'enfant ‘toit mort, Et  Da- 
vid dit à fes ferviteurs : L'enfant n’efl: 
il pas mort? Ils répendirent : IL ef 
mort. TRE DT 
20. Alors David fe leva de terre 
fe lava, s'oignit, & changea d’habits ? 
& il entra;dans la mailon de l’Etere 
nel,, & 6 
uis il tevi 


pria Dieu pouf l’en- 
> & il vint, & pafla 
r.la terre, 


emañdé À manger, On lui préfenta 
du pain, & il mangea 5 
21, Et {es ferviteurs lui dirent : 
Que veut, dire cela ?, Tu as jeûné & 
pleuré pour cet enfant, lors qu’il étoit 
encore en Vie; & après qu'il eft mort, 
tu t'ès lèvé, & tu as mangé du pain. 
22. Et il ‘dit; Quand l'enfant étoit 
encore en vie leu- 


j'ai jeûné & j'ai 
té; car je difois: Qui fait fi VEter. 


hel n'aura ‘point pitié de moi , & fi 
l'enfant ne vivra point ? | 
23. Mais maintenant qu’il eft mort , 


ourquoi jeüner 
ire revenir enc 
lui, & il 


ois-je ? Poufrois-je le 
ote?. Je m'en irai vers 
ne réViendra point vers moi, 
24. Et David confola {a femme Bath. 
” fcébah, & il vint vers elle, & dr: 

it avec elle, & elle {4 enfanta ur 

S, qu'il nomma Salomon; & l’Eter- 
hel l’aima. 


a dité par le minifte. 


26. Et il Par à 
fé de Nathan le Prophète, qui lui im- 
a, à çaufe de 
’Eternel, 


ofa le nom de Jédià; 
26: Or Joab avoït battu Ra 
partenoit aux Hammonités, 
pris la ville Royale. 

. 27: Et Joab avoit envoyé des Députés 
Vers David, pour lui dire : J'ai battu Rab- 
Va; j'ai auf pris la ville des eaux, 
28. C’eft pourquoi aflembie Mmâinte- 
nant le refte du peuple, & campé con- 
tre la ville, & pren-là; de peur que 


bb, qui ap- 
& il avoit 


Et les, Anciens de fa îMaifon le 


LA 


prolterha devänt l'Eternel. 
nt dans fà maïlon, & ayant 
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fi je la prenois on ne ui donnât mon 


‘ 












ple qui 


nom, 
29. David donc afflemibla tout le peu- 
ples & il marchà contre Rabba, & il 
a battit, & la prit. e 
30. Et il prit la couronne de def: 
fus la tête de leur Roi, qui valoit un” 
talent d’or, & fl y avoit des pierres’ 
précieufes; & on la mit {ur ja tête” 
de David , qui emmena un fort grand 
butin de la ville. 
31. N emmena auf ke peu 
HAE» & le mit fous des fcies » &. 
ous des herles de fer, & fous des 
Haches de fer, & il les fit pañler par 
ur fourneau où l’on cuit les briques $ 
il én fit ainfi Y toutes les villes des: 
Hänmmonites, Puis David s'en retourna 
avec tout le peuple à Jérufalem, ” 
REFLEX IONS À 
VOïci les confidérations qu’il y a # 
” faire fur ce chapitre: La prémiére, 
que Dieu, per un effet de fx vonté: 
euyers David, lui envoya Nathan pour 
réveiller {a conftience , & pour lui dés 
noncer fés jugeïnens, [1 ei néceflaire 
que Dieù emploie certains moyens pour 
amener les PRCTENES à la repentances 
c’eft ce qu'il fait aufli toûjours par un 
: en diveriles manié: 
par. le miniftére de 
1es ferviteurs. Il. La coniduite du Pro- 
phète, qui propofa d’abord à David 
une ‘hiftoire feinte, &. qui lui reprocha 
enfuite ouvertemeñt fon péché, mon: 
tre , que les ferviteutrs de Dieu doivent 
parler aux pécheuts avec prudence, 
& de la maniére la plus propre à les 
faire rentrer en eux-mêmes, & à les 
obliger à fe reconnoître ; : mais qu'ils 
doivent en même tems leur parler avec 
fermeté , fans les flater ; & fans avoir 
égard à l'apparence des perfonnes. III. 
David confeflfa fon péché, non feule: 
ment en prélence de Nathan, mais 
même d’une manière publique , com: 
me On le voit par le Piaume LI. 
C’eft 1À le caraëtère de la repentance, 
Un vrai pénitent, bien touché de £a 
faute, n’a point honte de la confeffer ; 
me publiquement , fi ce. 


À té. 
res, & fur tont 


effet de {a bon 





& il le fait mê 
la eft néceffaire pour réparer le mal 
qu’il a fait & le fcandale qu’il a dons 
né, - IV. Le pardon que Nathan am 
nonça à David, nous enfeigne que ja 
miféricorde & le pardon {uivent la 
contfeflion des péchés, dès qu’elle efè 
faite avec fincérité & humilité, & 
qu’elle eft accompagnée de l'amende. 
ment. V. Il eft à remarquer, que 
Dieu ne révoqua pourtant Pas les peis 
nes temporelles qu’il avoit tait dénon- 
cer à David; & que Pour lui faire 
{Entir que ces menaces S'exécuteroient, 
il retira du monde l’entant qui iul 
étoit né, Quoi que Dieu remette aux 
|pécheurs les peines éternelles, il ne 
les exempte pas toûjours des peines de 

A à 3 cette 
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cette vie. Il ÿ a fur tout de certains, fa main, æ Le 
yéchés qu'il a: accoûtumé de punir en| 7. David donc envoya vers  Tamar, 
ce monde ; & il en ufe ainfi pour en- dans fa maïfon, © lui fit dire: Na 
t'etenir & pour augmenter le fenti-|t'en maintenant dans la maïfon de ton 
ment que les pécheurs doivent ayoir|frérée Amnon, & aprêté lui quelque 
dé leurs fautes, & pour les faire £er-|chofe à manger. ; , :. 0 HR 
vir d'exemple aux âutres. Au refte ,|' 8. Et Tarrar s'en alla dans la mai- 
toutes les menaces de Nathan s’accom-| fon de [on frére Amñon, qui étoit 
plirent, comme on le voit par la Qui-lcouché, Et elle prit de ju Pate A - 
te de cette hiftoire. VI La triftefle|la, pétrit, & elle en fit ‘devant ur, . 
que David reffentit pendant la maladie! des ‘bignets, & les Cuifit, "7 > 
de fon enfant, & la réfignation,qu'l|'.9: Puis elle prit la poële , & les 
fit paroître après fa mort, nous 4p- verfa! devant lui; mais Amnon refui 
prennent, qu'il nous eft bien perïiis|d’en manger ; & il dit : Faites retirer 
rier Dieu, qu'il éloigne de nüus|tOHS Ceux qui font auprès de, moi. 





de 

Daidion ; mais que quand Dieu nous Et chacun fe retira... 
fait comprendre qu'il,ne veut. pas nous} ; 10. Alors Amnon dit à Pamar : Apor< 
exaucer, nous devons nous foumiettie |te-moi dans te cabinet ce que ‘tu m'as, 
à fa volonté; fur tout, quand nouslaprèté, & que j'en mänÿe de tx main.” 
nous fommes attiré ces châtimens. gax| Et Tamar prit les bignets qu’elle-avoit 
nos péchés. , On peut voir auf par | faits ,'& ./es aporta À Amrnon fon frére 
cette hiftoire, qu'il ne faut pas, S’af- dans le cabinet. … PA ec +" dl 
fliger exceffivement de la mort desper-| :1 1.Et elle Les Jui ‘prélenta ,” afin 
fonnes. qui nous font chéres, & parti | qu'il’ er mangeñt ; mais il fe faifit d’el- 
culiérement de la mort des enfans. |le, ,&. lui dit: Vien, çouche’avèc mot, 
Enfin, la naiflance, de Salomou, & les ma fœur. 7 trac SE OR : l 
avantages que David remporta fux les! 12. Et elle lui répondit :; Non, mon. 
Hammonites, font voir que Dieu avoitifrére, ne me fais point viôlence ; caf 
été appailé par fa repentance. - |cela ne fe fait point.en ‘Ifraël : Ne fais 
CHAPITRE.XIIL point cette aétion infanñie. … ’ 
Amnon fil: du Roi David ayant violé| 13. Et moi qué “deviëndrois-je avec 
“Tamar [a fœur, elle fe rendit aupres} mon oprobre; & pour toi, tü afle* 
“ D'Abfkalom fon fréres € 4u bout délrois pour un infenié en Ifraël. Maine 
deux ans , Abfçalom ft tuer .A-| tenant dont parles-en, je te prie, 4W 
non dans un feflins apres quoi il s’én- Roi; & 1l n'empéchera, point ‘que tu 
fuit vers le Roi de Guefçur pére” dè|ne m’aies pour femme. es 4 
fa mere. , | E _ 14. Mais il ne ‘voulut point l’écou- 
F arriva après Cela _qu’Abfcalom ‘filslter , :& il fut plus fort qu'elle; àk 
de David, ayant une fœur qui étoit lui fit violence, & Cuucha avec” eile: * 
belle, & qui fenommoit Tamar, Am-| 1 5. Entuite, Amnon eut pour elle 
une -très-grande haine 3, &,, là ‘haine 


non fils de Dayid l'aima. 1e - tré * 
qu'il lui portoit étoit plus srande ue 
‘en. 
va 




























2. Et cette paflion le, tourmenta fi fort, LIL 

wil tomba malade, pour l'amour de 
“amar {a fœur, car elle étoit vierge, 

& il fembloit trop difficile à Amyon| 
de rien obtenir d’elle. 

3. Et Amnon avoit un intimeésami , 
nommé Jonaädab, fils de Scimha frére 
de David, & Jonadäb étoit un hom- 
me fort adroit. . 

4. Et Jonadab lui dit: Fils du Roi, 
pourquoi deviens-tu ainfi exténué de jour 
en jour ? ne me le déclareras-tu pas ? 
Ammnon lui dit: J'aime Tamar, la iœur 
de mon frére Abfçalom. 

s. Alors Jonadab lui dit: Couche- 
toi dans ton lit, & fai le malade; 
& quand ton pére te viendra voir , 
tu lui diras: Que ma fœur Tamar, 
vienne, je te prie, afin qu’elle mé faf- 
fe manger, en aprétant devant moi 
quelque viande , £7 que voyant ce qu’el- 
Je aura aprêté, je le mange de 1a main. 

6. Amnon donc {e coucha, & fit le 


Pamour qu'il ‘avoit eu, "pour 
Aïnfi Amnon lui dit: Lève-toi, va 
t'en. + M 4 
16. Et elle lui répondit: Tu n'as 
aucun fujet de me faire ce grand mal , 
que de me chafier, "aprés ce qne ti as 
fait aVec moi. Maiïsil ne voulut point 
ERONES: : mt ? et Te 
Are apella donc le con qui le 
fervoit ; & lui dit: Sn la chaffe 
maintenant d'auprès de moi hôrs” de 
la maifon, & ferme Ja pürte après.elle, 
18. Or elle étoit vétuë, d’une robé 
bigarrée; car les filles. du, Roi, qui 
ASent Élles, étoièht ainfi häbillées, 
Celui‘ donc qui lérvit Amnon la 
(ortir de La maifon ,-&, ferma la porte 
après'elle. ee 
19. Alors Tamiar, prit de là ‘éendré 
fur fa tête, & déchira la” robe bigaxs 
rée qu’elle avoit {ur elle; "S& mit la 
mäin fur fa tête, & s’en AMOIt criant, 
malade ; & quand le Roi le vint voir,| 20. Et, fon frére AblGalom lui dit* 
il lui dit: Je te prie que ma {œur |Ton frére Amhôn n’a-t-1l pas été avec 
Tamar vienne & fafle deux bignets toi? Mais mainténant, Ma Lœur ,. taie 
devant mdi, ®& que je les mange. de toi ; c’ej ton frére; ne pren point Ceci À 
| cœur. 
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cœur. Ainfi Tamar demeura toute dé-| 34. Alors. Abfçalom s'enfuit. Mais 
folée dans la maifon d’Abfçalom fon|celui qui étoit en fentinelle levant ‘fes 
frére. - yeux, regarda ; & voici, un grand pew 
21. Et lors que le Roi David euten-|ple venoit par le chemin de derniére, 
tendu toutes ces chofes , il en fut fort|à côté de la montagne. | 
en colère. 35. Et Jonadab dit au Roi: Voici 

22. Or Abfçalom ne parloit ni en|les fils du Roi qui viennent: Ce que 
bien ni en mal à Amnon, parce qu’Ab-|ton ferviteur difoit eft arrivé. | 
fçalom haifloit Amnon, à caufe qu'il | 
avoit violé Tamar fa fœur. parler, voici arriver les fils du Roi, 
23. Et au bont de deux ans eñtiers,| qui élevérent leur voix, & pleurérent. . 
il arriva qu’Abfçalom ayant les ton-|Le Roi aufli & tous fes ferviteurs fon. 
‘deurs à Bahal-hätfor, qui étoit près|dirent en larmes. | 
d’'Ephraïm, ïl invita tous les fils dul 37. Mais Abfçalom s'enfuit, & fe 

i | retira vers Talmaï fils de Hanimihud 
Roi de Guefçur; & David pleuroit 
tous les jours fur fon fils. 

38. Et Abfcçalom s'enfuit, & s'en 
alla à Guelçur , & 11 demeura-là trois 
ans. 

9. Et le Roi David cefla de pour. 
fuivre Abfçalom , parce qu'il étoit con. 
{olé de la mort d'Amnon. 

REFLEXIONS. 
L'On doit faire une grande attention à 






















36. Or aufli-tôt qu'il eut achevé de 


oi. | 

24. Et Abfçalom vint vers le Roi, 
-& lui dit: Voici maintenant ton fer- 
viteur a les tondeurs; je te prie donc 
que le Roi & fes ferviteurs viennent 
avec ton ferviteur. 

25. Mais le Roi dit à Abfçalom: 
Non, mon fils, je te prie que nous 
n’y.allions pas tous, de peur que 
nous ne te foyons à charge ; & bien 
qu’il le preffât fort; cependant il n’y 
voulut point aller; mais il le bénit. ce qui eft rapporté dans ce chapi- 

26. Et Abfçalom dit: Sitw ne viensitre & dans les {uivans. (On commen. 
point, je te prie que mon frére Am-|ce à voir dans celui-ci, que quoi que 
non vienne avec nous. Et le Roi lui|Dieu eüt pardonné au Roi David, . 
répondit : Pourquoi iroit-il avectoi? [cependant il voulut le châtier en di- 

27. Et 'Abfçalom le preffa tant qu'illverles maniéres, pour empêcher qu’il 
laifla aller Amnon; & tous les filsine perdit le fentiment de fa faute 
du Roi avec lui. & pour réparer le grand fcandale qu'il 

28. Or Abfçalom avoit commandé à|avoit donné à tous fes Sujets, Com- 
fes ferviteurs, & leur avoit dit: Pre-Ime il avoit offenié Dieu par l’adultè- 

nez bien garde, je vous prie, quand|re & par le meurtre, il fut puni par l’in. 
Je cœur d’Amnon fera gai de vin, & quelcefte d'Amnon fon fils, & enfuite par 
je vous dirai: Frapez Amnon, alors|fa mort; & fes propres enfans, Ar- 
tüez-le, ne craignez point; N'’eft-celnon, Tamar & Abiçalom, furent une 
Fe moi qui vous l’ai commandé ?|verge dans la main de Dieu pour le 
._ Fortifiez-vous, & {oyez vaillans. châtier. Les grandes affliions font 

29. Et les ferviteurs d’Abfçalom firent|tout-à-fait néceïllaires aux grands nan 
à Amnon comme Abfçalom le leur avoit |cheurs ; & d'ordinaire les hommes font 
‘commandé; & tous les fils du Roi fe|punis par des péchés femblables à ceux 
Jlevérent, & montérent chacun fur faiqu’ils ont commis. Les péres coupa- 
mule, & s’enfuïrent. bles trouvent le plus fouvent leur pu- 
* 30. Et il arriva que lors qu'ils étoient|nition dans leur propre famille; & en 
‘encore en.chemin, le bruit vint juf- pArsetes ceux qui s’abandonnent À 
qu’à David, qu’Abiçalom avoit tué tous|l’impureté ont ordinairement des en- 
Jes fils du Roi, & qu'il n’en étoit pas|fans qui leur reflemblent à cet égard. A 
refté un feul d’entr'eux. cette réflexion générale , il faut ajou- 
31. Alors le Roi fe leva, & déchiraiter ces trois réflexions particuliéres : 
‘fes vêtemens, &re coucha par terre;|On voit dans l'incefte d'Amnon: & 
tous es ferviteurs aufli étoient-là, avec|dans les fuites que ce crime eût, que 

leurs vêtemens:déchirés. :: les pañlions dérèglées de la chair en- 
-5 32. Et Jonadab,.fils de Scimha fré-|gagent fouvent Îles hommies dans les 
xe de David, prit la parole, & dit: |péchés les plus énormes, & dans les . 
Que mon Seigneur ne dife point, qu’on|derniers malheurs, & que la vengean- 
. a tué tous les jeunes gens fils du Roi;ice divine pourfuit ceux qui fe livrent 
car Amnon ieul elt mort; parce que|à l’impureté & à la fenfualité. II. 
ce qu'Abiçalom avoit réfolu dès le jourlimporte de remarquer que cet incefte 
-.qu'Amnon viola ‘lamar [a fœur, a été d'Amnon, & tous les malheurs qui 
exécuté felon fes ordres. en arrivérent, furent l'effet du perni. 
+ 33. C'eft pourquoi. maintenant , quelcieux confeil que Jonadab fon coufin 
le Roi ROBES ne prenne point|& ion ami lui avoit donné. En cela 
ceci à cœur, difant, que tous les filson peut voir que Îles confeils donnés 
: du Roi {ont morts; car Amnon feullpar de faux amis, & par des perfon- 
‘et mort : ; Fr flâtent & qui favorifent nue 
SE se at À É & LPRE À a3 pal- 
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paffions, font ruineux à ceux qui les| 10. Et le Roi répondit: Amène-moi 
uivent. La troifiéme réflexion eft ,|celui qui parlera contre toi, & jamais 
que quoi qu’Abfçalom commit un crime |il-ne lui arrivera de te toucher. 
atroce en faifant affaffiner Amnon fon| 


11, Et elle dit: Je te prie que le 
frére, Dieu permit pourtant ce crime, | Roi fe fouvienne de l’Eternel fon Dieu, 
pour Ja punition d’Amnon, & pour 


afin qu'il ne laifle point augmenter 
hatier en même tems David,  C'eft 


le nombre des garans du fang, pour 
ainfi qu fe commet bien des péchés ; perdre. mon fils, & qu’on ne l’exter- 
que Dieu punira très-févérement ; ce-|mine point, Et il répondit : L'Eternel 
pendant Dieu ne les empêche pas;|ef vivant, fi un feul des cheveux de 
mais il fe fert des pañlions & de la|ton fils tombe en terre, | 
méchanceté des hommes, pour faire| 12. Et la femme dit: Je te prieque 
juftice & pour punir les coupables. 
» CHAPITRE X I V. 


ta fervante dife yn mot au Roi mon 
Seigneur, Et il répondit : Parle. 

Joab ayant fait demander 4 David, 

par une femme de -Tékoah, le rappel 


13. Et la femîne dit; Mais pour. 
Quoi as-tu penfé une. chofe toute fem. 

+ d'UAbfçalom, qui s'étoit exilé depuis|b 

, qu’il avoit tué LAmnon fon frére, Da. 


able 4 rellei, contre le peuple de 

Dieu? & le Roi en tenant ce difcours 

vid permit qu'il revint 4 Jérufalem ,| ne Îe condamnest.il pas (ui mème comme 
a condition qu'il ne fe préfenteroit pas 
devant lui. Mais au bout de deux ans 


coupable, en ce is ne fait point 
î 
Abjçalom obliges Joab 4 demander 4 


retourner celui qu'il a banni ? 
14: Car _ certainement nous mourrons, 
David qu'il lui permit de paroitre 4 
da cour ; ce qu'il obtint. 


& nous fommes femblables aux eaux 
qui s’écoulent fur la terre, & qu’on 

-ALors Joab fils de Tféruja, connoif-|ne raffemble point. Or Dieu ne lui 

“* fant que le cœur du Roi fe rapro-|a point Ôôté Ja vie; maisil a trouvé un 

choit d'Abfçaiom, | 

. 2. Envoya à Tékoah, & fit venir de 


moyen pour ne pas rejetter loin de 
 1à une femme fige à laquelle il dit : 
em 


lui celui qui a été rejette, 
1. Et maintenant je fuis venuë pour 
je te prie, fais ant d’être dans 
J'affi&ion, & pren maintenant des ha- 


tenir ce difcours au Roi mon Seigneur, 
bits de deuil, & ne t'oin point d’huile 


arce que le peuple m'a Pet nn 
t ta fervante a dit: Je parlerai main. 
de fenteur ; mais fois comme une fem.|tenant au Roi; peut-être que le Roi 
me qui pleure un mort depuis long-|fera ce que fa fervante lui dira. 
tems ; 
3. Êt entre vers le Roi, & tien-lui 


16. Si donc le Roi écoute fa fer 
vante, pour {4 délivrer de la main de 

ces difcours. Et Joab lui mit dans la ; 

bouche ce qu'elle devoit dire. 


celui qui veut now exterminer de l’hé- 
4, La femme Tékohite donc parla 


ritage de Dieu, £7 moi & mon fils: 
17, Ta fervante lui demande aufli, 

au Roi; & tomba fur fon vifage en que maintenant la parole du Roi mon 
terre, & fe profterna, & dit: O Roi,|Seigneur now apporte du repos ; car le 
aide-moi, ; Roi mon Seigneur Lu comme un Ange 
$. Et le Roi lui dit: Fm Etlide Dieu, pour pe er le bien & le mal, 

_ œlle répondit : Je fuis une femme veu.|& que l'Eternel ton Dieu foit avec 

ve, & mon mari eft mort, 

6. Or ta fervante avoit deux fils ; à | 
qui fe font querellés dans les champs,|me & lui dit: Je te prie ne me cache 
& il n’y avoit perfonne qui les fépa-lrien de ce que je te vai demander. 
rât; ainfi l’un à frapé l’autre, & l’a Et la femme dit: Je prie que le Roi 
tué, Re mon Seigneur parle, 

7. Et voici, toute la famille s'eftl 19. Et le Roi dit: N'efl-ce pas 
élevée contre ta fervante., difant : Don- Le qui te fait faire tout ceci? Et 
ne-nous celui qui a frapé fon frére,|la femme gépondit, & dit: Ton ame 
afin que nous le faffions mourir, parce | vit, Ô Roï mon Seigneur, qu'on ne fau. 
qu'il a Ôté la vie à fon frére; & afiniroit fe détourner ni à droite ni à gau 

ue nous exterminions même l’héritier ;\che de tout ce que dit le Roi mon 

ils veulent éteindre le charbon vif|Seigneur ; car c'eit ton ferviteur, Joab 
qui m’eft demeuré, afin qu'ils ne laif.|gus me l’a commandé, & lui meme à 
ent perfonne de refte fur la terre,|mis dans la bouche de ta fervante tou. 
qui fafle revivre le nom de mon mari.{tes ces paroles. | 

8 Le Roi dit à la femme: Va t’'en| 20. Ton ferviteur Joab m'a fait dop- 
en ta maifon, & je donnerai les or-|ner ce tour à mon difcours. Mais mon 
-dres néceflaires pour toi. Seigneur eff fage comme un Ange de 
‘ 9. Alors la femme Tékohite dit au [Dieu ; pour favoie tout ce qui {e pañle 
Roi: mon Seigneur © #07 Roi, que dans le pays. | | 
Piniquité Joit fur moi & fur la mai.| 21. Alors le Roi dit à pbs Voici 
fon de mon pére, & que le Roi & maintenant, c'eft toi qui as conduit 
“fon trône en {ojent innoçens, : cette affaire; Vaten donc, & fais 

| reve- 


































toi. 
18, Et le Roi répondit à cette fem 
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tevenir le jeune homme Abfçalom. , Abfçalom le crime qu'il avoit commis 
… 22. Alors Joab tomba fur fon vifage en tuant Amnon fon frére, & lui per- 
en terre, & fe profterna & bénit le|mettre de revenir à Jérufalem. Quoi 
Roi. Et Joab dit : Aujourd’hui tonique l'événement fit voir que David 
£erviteur a connu qu'il a trouvé grace lavoit été trompé, en croyant qu'Abf 

devant toi, 6 Roi mon Seigneur; carliom étoit rentré dans fon devoir, 
Je Roi a fait ce que fon ferviteur luilil ne laiffa pas de faire une aûtion 
.demandoit, . digne de loüange; & à cet égard nous 

23. Joab donc fe leva & s’en alla à|devons, comme lui, pardonner facile- 
Guefçur , & il ramena Abfçalom à Jé-Iment à ceux qui nous ont offenfés, 
rulalem. “ir . . [fur tout quand ils paroiflent touchés 

24. Et le Roi dit: Qu'il fe retire! de leur faute. D'un autre côté, ce 
dans fa maifon, & qu'il ne me voie : procédé de David fait voir le mauvais 
point Et Abfçalom fe retira dans fainaturel d'Abfçalom, puis qu’au lieu 
maifon , & il ne vit point le Roi.  |d’être touché du pardon que fon pére 
. 25. Or il n'y avoit point d'homme lui avoit accordé, il fe fervit de la li- 
dans tout Ifraël comme Abfçalom,|berté qu'il avoit d'être à Jérufalem, 
qu'on pût fi fort louér pour fa beau-| pour former une confpiration contre 
té; depuis la plante des piés jufqu'au|lui. Il n’y a rien à attendre de bon 
fommet de la tête il n’y avoit point|des gens qui ont un mauvais cœur; 
en lui de défaut. ils ne profitent, ni de leurs malheurs, 

26. Et quand il faifoit faire fes che-|ni de la profpérité; & bien loin de 
veux, ( & il arrivoit tous les ans qu'il | changer , ils prennent occafion des dé. 
les faifoit faire, parce que {es cheveux |livrances que Dieu leur accorde, & 
Jui chargeoient trop {4 fete, ) il pefoit| du bien qu'on leur fait, pour en de- 
les cheveux de fa tête, £7 en trouveit | venir plus méchans, & pour éxécuter 
qu'ils pefoient deux cents ficles, aul|leurs mauvais defféins. Enfin , il faut 
poids du Roi. NE remonter ici aux vuës de la Providence, 

27. Et il + va trois fils à Abfça-| & confidérer que Dieu permit qu'Ab- 
Jlom , & une fille nommée Tamar, £7|fçalom fut rapellé à Jérufalem, afin 
qui étoit une très-belle femme. de châtier David par le moyen de ce 

28. Et Abfçalom demeura à Jérufa-|fils rebelle & dénaturé, comme le 
: lem deux ans entiers fans voirle Roi.|pitre fuivant le montrera. 

29. C’eft pourquoi Abfçalom manda CHAPITRE XV. …. 
Joab pour l'envoyer vers le Roi; &\|°4bfçalom confpire contre David [on pére 
il ne Voulut point venir vers lui. Il] € fe fait déclarer Roi. David e 
le manda encore pour la feconde fois ;| contraint de fortir de Jérufalem, 
mais il ne voulut point venir. de s'enfuir de devant [os fils. Il ren- 

30. Alors il dit à fes ferviteurs:| voie dans cette ville les Sacrificateurs, 
Vous voyez là le chanrp de Joab qui] qué vouloient le fuivre æauec l'Arche 
eft auprès du mien, où il y a del’or-| de l'Alliance. Il y envoie auf} Cuf- 
ge ; allez, mettez-y le feu. Etles fer-| çes, pour empecher par fon moyen l'ef- 
Viteurs d’Abfçalom rûlérent ce champ-] Jet des confesls d'Ahitophel, qus s'é- 
Ja. : toit mis du parti d'_Abfialom. 

31. Alors Joab fe leva & vint vers AP:èS cela Ab{çalom s’équipa de cha. 
Abfçalom dans fa maifon, & lui dit: riots & de chevaux, & il avoit cin- 
Pourquoi tes ferviteurs ont-ils mis le| quante hommes qui couroient devant lui, 
feu à mon champ ? , 2. Et Abfçalom fe levoit le matin, 

32. Et Abfçalom répondit à Joab:|& fe tenoit à côté du chemin qui al 
Voici, je t'ai envoyé dire: Vien ici,|loit à la porte; & s’il y avoit quel- 
& je t’envoyerai vers le Roi; &tu luilqu'un qui eût quelque affaire, pour 
diras de ma part: Foquet fuis-je| laquelle il fallut aller vers le Roi pour 
. venu de Guefçur ? Il vaudroit mieux| demander juftice, Abfçalom l’apelloit 
que j'y fuffe encore. Maintenant donc|à lui & lui difoit: De quelle ville ès- 
que je voie le Roi; & s’il y a de l'ini-[tu? Et il répondoit: ‘lon ferviteur 
quité en moi, qu'il me fañle mourir.|eft d'une telle Tribu d’Ifraël. 

33. Joab donc vint vers le Roi, &| 3. Et Abfçalom lui difoit: Regarde, 

. Jui raporta ce qu'Abfçalom avoit dit.|ta caufe eft bonne & droite; mais tu 
Et le Roi apella Abiçalom, qui vint! n'as perfonne qui ait ordre du Roi de 
. Vers fui, & fe profterna le vifage en; t'écouter. 
terre devant le Roi; & le Roi baifa! 4. Abfçalom difoit encore: O que ne 
Abfçalom. -_ ]m'établit-on pour Juge au pays? Tout : 
| REFLEXIONS. homme qui auroit des procès, & que 
CE qv'il J a principalement à confi-| auroit le droit, viendroit vers moi, 

dérer dans ce chapitre, c’eft la| & je lui ferois juftice. 
bonté de David & fa tendrefle envers] 4. Il arrivoit aufhi que d quel. 
Abfçalom fon fils.- Cette bonté paroit.| qu'un s’apochoit delui, pour fe prof. 
en ce qu’il voulut bien pardonner He” devant Jui, ü lui AR la 
; a 4 n, 
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‘main, & le prenoit & le baifoit. 

: 6, Abfçalom failoit ainfi À tous ceux 
d'Ifraël, qui venoient vers le Roi pour 
avoir juftice; & Abiçalom gagna les 
‘Cœurs de ceux d’Ifraël. 

7. Ï1 arriva donc, au bout de dua- 
rante ans, qu'Abfçalom dit au Roi: 
Je te pe que je m'en aille, & que 
je rende :le vœu que j'ai fait à l'Eternel 
à Hébron. 

8." Car quand ton ferviteur demeuroit 
à Guefçur en Syrie, il fit un vœu, 
difant: Si l'Eternel me ramène pour 
être en repos à Jérufalem, j'en té- 
moignerai ma recannoiffance à l'Eternel. 

9. Et le Roi lui répondit: Va.t-en 
“en paix. Il fe leva donc & s’en alla à 
Hébron. ; | 

10. Or Abfçalom avoit envoyé des 
efpions par toutes les Tribus d'If 
raël, pour dire: Auffi-tôt que vous au- 
re2 entendu le fon de la trompette, 
dites: Abfçalom eft établi Roi à Hé- 
bron. - 

11. Et deux cents hommes de Jéru- 
falem qui avoient été invités, s’en al. 
Jlérent avec Abfcalom, & ils alloient 
avec lui dans la fimplicité de leur cœur, 
ne fachant rien du deffein d'_Abfçalom. 

12. Abfçalom envoya auffi appeller, 
Jors qu’il offroit fes facrifices, Ahitho- 
phel Guilonite, Confeiller de David, 
de fa ville de Guilo; & il fe forma 
une pente conurAton , parce que 
Je peuple qui alloit avec Abfçalom 
croifloit de plus en plus. 

_13. Alors il vint un meffager À Da- 
vid, difant: Tous ceux d'ifraël ont 
‘leur cœur tourné vers Abfçalom. 

.14. Et David dit à tous fes fervi. 
teurs qui etosent avec lui à Jérufalem : 
Levez vous, & fuyons; car nous ne 
faurions -échaper de devant Abfçalom. 
HÂâtez-vous d'aller, de peur qu’il ne 
"fe hâte, & qu'il ne nous atteigne, & 
il ne faffe venir le mal fur nous, 
u’il ne fafle pañler toute la ville 
au fil de l’épée. 

” 15. Et les ferviteurs du Roi répon- 
dirent au Roi: Tes ferviteurs font prêts 
_& faire tout ce que le Roi nôtre Sei- 
gneur trouvera bon. 

16. Le Roi donc'fortit, & toute fa 
* maïfon le fuivoit; cependant le Roi 
Jaiffa fes dix femmes concubines pour 
garder la maifon. ne 

17. Le Roi donc fortit, & tout le 
peuple le fuivoit ; & ils s’arrétérent 
dans un lieu éloigné. 

18. Ettous fes ferviteurs marchoïent 
À côté de lai, & tous les Kéréthiens, 
tous les Péléthiens, & tous les Guit- 
tiens , qus étosent fix cents hommes ve- 
nus de Gath, pour être à fa fuite, 
marchoient devant le Roi. . 
19. Maïs le Roi dit à Ittaï Guittien : 
Pourquoi viendrois tu aufli avec nous ? 


‘ Retourne-t'èn, & demeure avec le fa tête. S 
Bi ; . 


te à la ville l’Arche de Dieu. 


= 
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em em 


nouveau Roi; Car tu ès étranger, & : 


none tu vas retourner bientot en to 
ieu. 

20. Tu ne fais que de venir; & 
te ferois-je aller errant çà & là avec 
nous ? Car quant à moi je m'en vai 
où je pourrai; Retourne-t’en & ramè- 
ne tes fréres : Que la miféricorde & 
la rvérité fosent aveg toi!. 

21. Maïs Ittaï répondit au Roi, di- 
fant: L’Eternel eft vivant, & le Roi 
mon Seigneur vit, qu’en quelque lieu 
où le Roi mon Seigneur fera, {oit à x 
mort, foit à la vie, ton ferviteur y 
fera auf, 4 

22. David donc dit à Ittaï: Vien, 
& marche. Alors Ittaït marcha avec 
tous fes gens & tous les petits enfans 
qui étoient avec lui, 

23. Et tout le pays pleuroit £T jettoit 
de grands cris ; & tout Fe peuple qui paf. 
foit; puis le Roï paffa le torrent de 
Cédron, & tout Île peuple paffa vis. 
à-vis du chemin qui tire vers le défert. 

24. Tfadok étoit anflilà, avec tous 
les Lévites, qui portoient l'Arche de 
l'Alliance de Dicu, & ils poférent 1à 
PArche de Dieu, Et Abiathar monta, 
pendant que tout Je peuple achevoit 
de fortir de la ville. 

25. Et le Roi dit à Tfadok : Repor- 
| Si j'ai 
trouvé grace devant l'Eternel, il me 
ramenera , & il me fera voir fon _A4r- 
che & fon Tabernacle. 

26. Que s’il me dit ainfi: Je ne 
prens plus deplaifir en toi; me voici 
qu’il faffe de moi ce qu’il lui plaira. 

27. Le Roi dit encore au Sacrifica- 
teur Tfadoks Ne vois tu pas ? Retour- 
ne-t’en en paix à la ville, & Ahinja- 
hats ton fils, & Jonathan fils d'Abia- 
thar, vos deux fils avec vous. *  : 

28. Regardez , je m'en vai demeu- 
rer dans les campagnes du défert, juf- 
qu’à ce qu'on vienne m'apporter des 
nouvelles de vôtre part. 

29. Tfadok donc & Abiathar repor. 
térent l'Arche de Dieu à Jérufalem, 
& ils demeurérent-là. 

30. Et David montoit par. la montée 
des oliviers, & en montant il pleuroit ; 
il avoit la tête couverte, & marchoit 
nuds piés. Tout le peuple aufli qui 
étuit avec ui montoit, chacun ayant 
fa tête couverte, & il pleuroit en mon- 
tant. | 

31. Alors on fit ce raport à David, 
& on !us dit: Ahithophel eff parmi ceux 
qui ont conjuré avec Ablçalom. . Et 
David dit: Je te prie, à Eternel, rens 
inutile le confeil d'Ahithophel. 

32. Et lors que David fut venu juf- 
qu'au fomimet de la montagne, où il 
ie profterna devant Dieu, voici Cuf. 

i Arkite Jui vint au devant, ayant 
es habits déchirés, & de la terre {ur 


"43. Et 


- Qufli fon zèle. & 


“fon ingratitude, 


profonde huinilité avec laquelle 
- recévoit le châtiment que Dieu lui en- 
“VoYoit; on y remarque fa réfignation 


David. .Abfçalom. nt 


33. Et David lui dit: Tu me feras 
æ charge, fi tu pafles plus avant avec 
moi, 

.34. Mais fi tu t'en retournes à la 
ville, & fi tu dis à SL nr Lou O Roi, 
je ferai ton ferviteur, & je te fervirai 
maintenant comme j'ai été ferviteur 
de ton pére dès longtems; tu diflipe- 
ris le confeil d'Ahithophel. 

35. Et n’auras-tu pas là avec toi les 

Sacrificateurs Tfadok & Abiathar ? Et 
ne raporteras-tu pas tout Ce que tu fau- 
ras de la Maiïfon du Roi, aux Sacri- 
ficateurs Tfadok & Abiathar ? 
- 36. Voici ils orit leurs deux fils avec 
eux, favoir Ahimahats fs de Tfadok, 
& Jonathan fs: d'Abiathar ; vous m'’a- 
prendrez par eux tout ce que vous 
aurez appris. e | 

37. Ainfi Cufçaï l’intime ami de 
David revint dans la ville, & Abfça- 
lom vint à Jérufalem. 

REFLEXIONS. 

IE faut d’abord remarquer ici la con- 
= tinuation des Jugemens de Dieu fur 
David, & la vérité de ce que le Pro- 
phète Nathan lui avoit dit: que Dieu 
feroit venir de [a propre Maifon du mal 
contre lui, David eft chafié par {on 

ropre fils , réduit à fortir de Jérufa- 
em, & abandonné de la plus grande 
partie de fes fujets ; ce qui devoit lui 
’être plus fenfible que toutes les autres 
épreuves pas où il avoit pañlé. II. On 
voit ici la méchanceté d’Abfçalom, 
& fon inhumanité 
contre un pére qui lui avoit pardon- 
né; on y remarque les artifices dont 
il fe fervit pour gagner l’affe&tion du 
peuple, & fur tout fon extrême im- 
pieté qui paroït en ce qu'il feignit d’al- 
cr rendre un vœu à Dieu à Hébron, 
dans le tems qu’il y alloit pour fe 
faire déclarer Roi. Les méchans font 
capables de tout; & ils fe fervent de 
la trahifon, & même du prétexte de 
religion, pour venir à bout de leurs 
mauvais defleins. Cependant , quoi 

ue l’entreprife d’Abfçalom fût tout-à- 

it injufte & criminelle, il eut d'a- 


-bord des fuccès heureux ; c’eft ce qui ar- 


rive quelquefois aux méchans, mais 
la Juftice 


IL SAM UEL.. 


David, Tfibas 377 


ment pour le lieu où Dieu étoit ado- 
ré. C'eft ainfi que ceux que Dieu af- 
fige, mais fur tout les. grands pé- 
cheurs, doivent. s’humilier fous. fa 
main, Îe foûmettre à fa volonté, & 
fe juger indigres de fes graces. Ia 
priére que David adreffa à Dieu, afin 
qu’il lui plût de rendre vain le confeil 
d’Ahithophel , montre que les confeils 
des perfonnes artificieufes & accrédi. 
tées font infiniment à craindre; mais 
cela fait voir auf, que David avoit 
tout fon recours à Dieu, dans l’ex- 
trémité où il fe trouvoit; & que quoi 
qu'il fouffrit la peine de fes péchés , 
il fe confioit encore en lui. IV. En- 
fin, David renvoya Cufçaï à Jérufa- 
lem, avec ordre de faire femblant d’ê- 
tre du parti d'Abfçalom, & de tâcher 
de découvrir, & de rendre inutiles les 
confeils d’Ahithophel. Il faut conf- 
derer fur cela, que David put faire 
légitimement ce qu’il fit à l'égard d'Ab- 
{çalom, non feulement en qualité de 
Roi, mais principalement en qualité 
de pére, qui étoit attaqué par fon pro- 
pre fils; {ur tout fon deffein n'étant 
pas de nuire en aucune façon à Abfça- 
lom, pour lequel il confervoit toüjours 
une grande affeétion; mais fe propo- 
fant de l’empècher de faire davantage 
de mal, & de le ramener à fon de. 
voir. Ainfi cette action de David n’au- 
thorife nullement la tromperie, le men- 
fonge, ni la trahifon. Enfin, il pa- 
roit du Pfeaume III. que David, dans 
cette extrémité, avoit toujours une 
parfaite confiance en Dieu, & en fon 
fecours. 
CHAPITRE XVI. 
Dans le tems que David étoit fugitif, 
Tfba obtient de lui par furprife © 
ar calomnie les biens de Méphibof- 
çeth petit-fils de Saul. David ctant 
outragé par un homme nommé Scimhi, 
fait paroitre une grande moderation, 
€T. une parfaite nil a la Pre- 


vidence, Abfçalom entre dans Jéru- 
Salem ,.€7 reçoit  Cufçaï a Jon 
fervice. - 


QUand David eut un peu pañlé le 
haut de la montagne, voici Tfiba 


ils n’échappent pas pour tout cela à|ferviteur de Méphibofçeth vint au de- 


ivine. I 


Arche € fon Tabernacles que s'il me 
dit: Je ne prens plus mon plaifir en toi ; 
me voici, qu'il falle de moi ce qu'il lui 

airs. On. voit dans ce langage A 
avid 


À la volonté de Dieu; on y découvre 
fon. grand attache- 


à 


L'on doit faire! vant de lui, avec deux és 
‘une grande attention à ces paroles que! fur lefquels 5/ y avoit deux cents pains, 
‘ David prononça en renvoyant les Sa- 
_Crificateurs avec l'Arche à Jérufalem : 
Si j'ai trouvé grace devant le Seigneur, 
sl me ramenera ET me fera revoir fon 


ânes bâtés ; 


& cent paquets de raifins fecs, & cent 
d'autres fruits d'été, & un baril de vin. 
2. Et le Roi dit à Tfiba: Que veux- 
tu faire de cela? Et Tfiba répondit : 
Les ânes font pour la famille du Roi, 
afin qu'ils montent deflus; & le pain, 
& les autres fruits d'été à manger font 
pour les jeunes gens, & 1l y a du vin 
pour boire, afin que ceux qui fe trou- 
veront fatigués dans le défert en boi- 
vent. | | . 
3. Et le Roi fui dit: Mais où ef 
le fils de ton Maitre ? Et Tfiba re. 
Aa | pondit : 
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pondit au Roi: Voilà.il et demeuré à jlom: Viveile Roi, vive le Roi! 


érufalem; car il a dit: Aujourd’hui 
a maifon d’Ifraël me reftituera le 
‘Royaume de mon pére. | 

4. Alors le Roi dit à Tfiba: Voila, 
tous ‘ce qui eft à Méphibofceth, cf 
-& toi. Et Tfiba dit: Je me profterne 
devant toi, de que je trouve grace 
‘devant toi, Ô Roi mon Seigneur! 
$. Et le Roi David vint jufqu’à Ba- 
hurim; & voici il en fortit un hom- 


me de Ja famille de la maifon de Saül!{fera-ce pas fon fils 


nommé Scimhi, fils de Guéra, qui 
‘étant forti maudifloit David. : 

6. Et il jettoit des pierres contre Da- 
vid, & contre tous Jes ferviteurs du 
Roi David; & tout le peuple, & tous 
les. hommes vaillans étosent à la droite 
& à la gauche du Ros. 

re Or Scimhi parloit ainfi en le mau- 
diffant : Sors, fors, homme de fang, 
:&-méchant homme. 

8. L’Eternel a fait retomber fur toi 
‘tout le fang de la maifon de Saül, 
en la place duquel tu as règné ; & l'E. 
ternel a mis le Royaume entre les 
‘mains de ton fils Abfçalom; & voila 
tn fouffres le mal que tu 4s fait, parce 
que tu ès un homme de fang. 

9. Alors Abifçai, fils de Tféruja, 
dit au Roi: D'où vient que ce chien 
‘mort maudit le Roi mon Seigneur? 
Que je p 
Ôte la tête. 

10. Mais le Roi répondit:. Qu'’ai-je 
À faire avec vous, fils de Tiéruja ? 
Qu'il me maudifle ; car l'Eternel lui a 
‘dit: Maudi David; & qui lui dira: 
Pourquoi l’as-tu fait ? 

11. David dit auffi à Abifsaï, & à 
tous fes ferviteurs: Voici, mon pro- 

re fils, qui eft forti de mes entrail- 

S, cherche ma vie ; combien plus 
maintenant un fils de Jémini me trai. 


afle , je te prie, & que je lui| 





17. Et Abfçalom dit à Cufçaï : Efe 
donc 1à l'affettion que tu as pour ton 
intime ami ? Pourquoi n'ès tu point al- 
lé avec ton intime ami ? 

18. Mais Cuiçaï répondit à Abfçalom : 
Non ; mais je ferai à celui qui a été 
choifi par l'Eternel , par ce peuple & 
tous les hommes d'Ifraël, &.je demeu- 
rerai avec lui. . PAT 

19. Et de plus, qui fervirai-je ?? Ne 
C ils ? Je. ferai ton fervi- 
teur, comme j'ai été le ferviteur de ton 


e. ‘ 

20. Alors Abfçalom dit à Ahithophel : 
Confultez enfemble, pour voir ce que 
nous. avons à faire... 

21. Et Ahithophel dit à Abfçalom : 
Va vers les concubines de ton pére, 
qu'il a laiflées pour garder la maiïion; 
afin que quand tout Ifraël faura que 
tu te feras rendu odieux à ton pére, 
les mains de tous ceux qui font avec 
toi foient fortifiées. . 

22. On drefla donc un pavillon à Ab. 
{çalom fur la plate-forme de la maifon ; 
& Abfçalom vint vers les concubines 
de fon pére, à la vûë de tout Ifraël. 

23. Or le confeïl qu'Ahithophel don. 
noit en cetems-là, étoit autant eftimé 
que fi quelqu'un eut demandé le Se à 
ieil de Dieu. C’eft ainfi qu'on confi- 
deroit rous les confeils qu'Ahithophel 
donnoit , tant à David qu'à Abfçalom. 

REFLEXIONS. 
Nous devons réfléchir , I. Sur Ja per- 
-* fidie de Tfiba, qui, pour les biens 
de Méphibofçeth , vint l'acculer vers 


David de s'être rebellé contre lui; & 
fur la facilité de David qui fe laiffa 
furprendre à cette accufation faufle & 
calomnieufe. On voit par là qu’il eft 
bien dangereux d'ajoûter foi aux rap- 
ports, & de juger fur les apparences. 


tera-t-il'indignement ? Laïflez -le, & Il ne faut jamais croire legérement 


qu'il me maudifle ; car 
a dit. 


l'Eternel le al 


2, Peut-être que l'Eternel regarde-| 


ceux qui accufent les autres ; & la pré- 


cipitation de David montre, que ceux- 


là nême qui ont de la vertu peuvent 


ra mon affiétion, & que l'Eternel me|fe laifler prévenir & commettre ‘ de 


rendra du bien, au lieu des malédic. 
tions que cælui-ci me donne aujour- 
 d'hui. 


randes injuftices , à moins qu'ils ne 
ient fur leurs gardes à cet égard. II. 


Dans ce qui fe pafla entre Scimhi & 


13. David donc & fes gens conti-| David, l'on remarque, d’un côté, le 
nuoient leur chemin ; & Scimhi alloit crime de Scimhi, qui maudifloit fon 
à côté de la monpnee vis à vis de|Roi, & l’outrageoit avec tant d'indigni- 


lui; & en allant, i 


Jettoit des pierres contre lui, &iléle-| David , 
nir l'audace de ce malheureux , 


voit de la pouflére. 


maudifloit, &illtés & de l'autre, la modération de 


qui pouvant juftement PE 


14. Ainfi le Roi David, & tout le}étant follicité à le faire , ne voulut 


peuple qui étoit avec lui, étant fati-| pas 


gués, vinrent, & ferafraichirent là. 


15. 


qu'on lui fit aucun mal, mais 
{ouffrit patiemment tous ces outrages , 


Et Abiçalom & tout le peuple , | reconnoiflant que c’étoit Dieu qui l'avoit 


Savoir les hommes d'Ifraël entrérent | réduit dans l’état où il fe trouvoit alors , 
dans Jérufalem, & Ahithophel étoit|& qui vouloit fe fervir de Scimhi pour 


avec lui. 


l'humilier & pour l’éprouver. C'elt ce 


16. Or ïil arriva que quand Cufçaïlque marquent ces paroles que David 


Arkite , l’intime ami de David, fut 


venu vers Abfçalom , il dit à Abges, 


rononça dans cette occafon : Laifflez 
L faire, car le Seigneur lui « dit, er 
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ce David. Mais cela ne fignifie pas, que ches vaut autant que fi tous retour- 
jeu eût commandé à Scimhi de mau-lnoïent à toi; a;nff tou: le peuple fe- 
_dire fon Roi, ou qu'il le poufl'ât à ce-[ra en paix. 
Ja. Ainfi David marqua fa foûmiflion| 4. Cet avis fut aprouvé par Abfçs. 
à la volonté de Dieu, fa grande mo-|lom, & par tous les Anciens d’Ifraël. 
‘dération , & fa profonde humilité; &| $. Mais Abfçalom dit: Qu'on appel. 
Âl reconnut que quoi que Scimhi l’ou.|le maintenant aufli Cufçaï Arkite, & 
‘trageat très injuftement, Dieu le pu-ique nous entendions auffi fon avis. 
nifloit juftement par fon moyen. Voi-| 6. Or quand Cufcaï fut venu vers 
‘ci un exemple qui nous apprend, à|Abfçalom, Abfçalom lui dit: Ahitho- 
ne nous venger jamais, à ne pas mê-|phel a donné un tel avis: Ferons-nous 
me fouffrir que les autres nous ven. Ce qu’il a dit? ou non? Parle, toi. 
gent, & à fupporter avec patience tous] 7. Alors Cufçaï dit à Abfçalom: Le 
Jes maux que les hommes nous font ;|confeil qu’Ahithophel a donné main- 
confiderant qu'il ne nous arrive rien|tenant n'eft pas bon. 
que par la permiflion de Dieu, &que] 8. Cufçaï dit encore: Tu connois ton 
nous n’ayons bien mérité. III. J1 pa-|pére & fes gens ; que ce font des gens 
roit que dans l'extrémité où le Roilvaillans, & qui ont le cœur outré, 
David étoit alors réduit, Dieu prenoit|comme une ourfe qui eft aux champs, 
foin de lui ; puifque Cufçaï fon amilà qui on a pris {es petits ; & même 
fut reçu auprès d’Abfçalom , & que|ton pére eft un homme de guerre ,  & 
ar ce moyeu il put être averti des def-|il ne pañffera point la nuit avec le peu- 
eins que ce fils dénaturé formeroit.|pl 
Enfin , le crime ete commit 
avec les femmes de fon Pére, eft une 
nouvelle marque de l’impieté & de la 
méchanceté de ce malheureux fils. On 
remarque ici la jufte punition de Dicu 
fur David, à caufe de l'adultère qu'il 
avoit commis, & l’accompliflement de 
ce que le A is Nathan lui avoit 
dénoncé, que Dieu donneroit fes fermes 
a un de ceux de fa maifon, Et puis 
_qu’Abfsalom fe laiffa aller à cette ac- 
tion déteftable, par le confeil d’Ahi. 
thophel, qui avoit en vüë de fe main- 
tenir, & d'amener les chofes à un point 
qu’Abfçalom ne püût jamais faire la paix 
avec David ; on doit reconnoître par 
p , qu’il peut arriver bien du mal par 
es mauvais confeils ; & ce qui arriva 
‘dans la fuite à Abfçalom & à Ahitho- 
hel lui-même nous montre, que ces 
confeils font tôt ou tard funeites à ceux 
qui les fuivent, & à ceux quiles don- 


nent. 
ITRE XVIL 



















p'e. ie 

.9. Voici, 1l eft maintenant caché dans 
quelque caverne, ou dans quelque au- 
tre lieu. S'il arrive qu'au commente. 
ment on foit battu par eux, quicon- 
ue en entendra plier , l'ayant fû, 

ira : Le peuple qui fuit Abiqalom a 
été défait. | : 

10. Alors le plus vaillant, même ce. 
lui qui avoit le cœur commeunlion, 
perdra courage, 7 fon cœur fe fondra ; 
Car tout Ifraël fait Que ton pére eft un 
homme de cœur, & que ceux qui font 
avec Jui font vaillans, 

11, Mais je fuis d’avis qu'en diligen- 
ce on afflemble vers toi tout Ifraël, 
depuis Dan jufqu'à Béerfcébah , & leur 
nombre {era aufli grand que le fable 
qui eff au bord de la mer; & que toi- 
même en perfonne tu marches le pré. 
mier en bataille. 


le peup e qui de avec lui s'enfuira; & 
je oi tout feul, | 
.. 3, Et je ferai que le peuple retour- d ) 
Rera à toi; car l’homme que tu cher.| 16. Maintenant donc envoyez en di. 

ligence, 
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ligence , & faites-le favoir à David ,1 28. LÆ#menérent des lits, des baffins, 
_& dites lui: Ne demeure point cetteldes vaifleaux de terre, du froment, 
nuit dans les campagries du défert; &|de l'orge, de la farine, du grain ro- 
méme ne manque point de pañler plusiti, des fèves, des lentilles, & d’au- 
avant, de peur que le Roi ne foit en-Itres grains rotis; | 
gleuti, & tout le peuple qui eftaveclui.| 29. Du miel, du beure, des brébis, 
17. Or Jonathan & Ahimahats fe te-| & des fromages de vaches ; ils les ame. 
noient auprès de la fontaine de Roguel ;|nérent à David, & au peuple qui étoit 
parce qu’ils n'ofoient pas fe mon-|avec lui, afin qu'ils mangeaflent ; car 
trer lors qu'ils venoient dans la ville ;|ils difoient: Ce peuple eft affamé, & 
.& une fervante leur alla raporter elileft las, & il a foif dans ce défert. 
tout, afin qu’ils s’en allaffent, & le REFLEXIONS. 
raportaffent au Roi David. N voit d’abord ici une chofe très- 
18. Mais un garçon les vit, & la ra. remarquable ; c'eft qu'Ahitophel 
porta à Abfçalom; & ils marchérent|ayant confeillé à Abfçalom de pour- 
tous les deux en diligence, & ils vin-|fuivre David , pendant qu’il étoit fa. 
rent à Bahurim, dans la maifon d’unitigué & fans fecours, & s'étant mé: 
homme qui avoit un puits en fa cour ,|me offert de Île tuer, Abfçalom don-: 
dans lequel ils defcendirent. ,Jna les mains à ce confeil déteftable, 
19. Et la femme de cet homme-la]& confentit au meurtre de fon pére. 
pe: une couverture, & l’étendit fur|C'eft là une circonftance qui fait hor- 
l'ouverture du puits, & repandit furireur, & qui prouve que ce fils déna- 
elle du grain pilé, & la chofe ne fut|turé étoit capable de tout, & qu'il ache. 
point découverte. voit de combler la mefure de fes cri- 
20. Car les ferviteurs d’Abfçalom 
vinrent vers cette femme-là jufques dans ù 
la maifon, & lui dirent: Où {ont Ahi-[gés dans des entreprifes criminelles, 
ma‘ats & Jonathan? Et la femme leur 
répondit : Ils ont pañilé le gué de l'eau. 
Les ayant donc cherchés, & ne les ayant 
goins trouvés, ils s’en retournérent à 






































érufalem. 

21. Et après qu'ils s'en furent allés, 
Ahimabats ET Jonathan remontérent du 
puits & s'en allérent, & raportérent ï 
cela au Roi David, en lui difant: Le-|phel, qui n’auroit pas manqué de cau- 
vez-vous, & pañlez l'eau en diligence ; 
car Ahithophel a donné un tel confeil 
contre vous. 

22. Alors David fe leva, & tout le 
peuple qui étoit avec lui, & ils pafté- 
rent le Jourdain jufqu’au point du jour ; 
€ il n’y en eut pas un qui ne pañlat 
le Jourdain. ge 

23. Or Ahithophel voyant qu’on n’a. 
voit point fait ce qu'il avoit confeillé, 
bâta ion âne , fe leva, & s’en alla dans 
fa maifon, dans fa ville; & après qu’il 
eut difpofé des affaires de fa maifon, 
il s’étrangla, & mourut, & il fut en- 
feveli dans le fépulcre de fon pére, 

24. Et David arriva à Mahanajim ; 
& Abfçalom pañla le Jourdain, lui & 
tous ceux d’Ifraël qui etoient avec lui. 

25. Et Abfçalom établit Hamafa fur{fe foûtiendroit pas, mérite aufli une 
l'armée , à la place de Joab. Or Ha-|finguliére attention. C'eft un exemple 
mafa étoit fils d'un homme nommél|tout-à-fait remarquable de la vengean- 
Jithra , Ifraëlite, qui étoit entré vers{ce divine {ur les traitres, & fur ceux 
Abigaïl fille de Nahas , € fœur delqui forment des entreprifes injuftes & 
Tféruja mére de Joab. criminelles.; | 

26. Et Ifraël avec Abfçalom campa CHAPITRE XVIII. 
au pays de Galaad. David envoie [es troupes combattre l'ar- 

.27. Or il arriva qu'auffi-tôt que Da-! mée d'Abfçalom, ET recommande qu'on 
vid fut arrivé à Mahanajim, Sçobifils] épargne _Abfçalom dans le combat. L'ar. 
de Nahas, de Rabba, qui avoit été aux| mée d'Abfçalom eft défaite; £7 com. 
Hammonites, & Makir fils de Ham-| me sf! fe retiroit, il demeura pendu à 
EE de Lodébar , & Barzillai Ga-| un chene, 04 Joab le tua: ce que Da- 
laadite de Roguelim, vid ayant appris, il en fut extraordi- 


natrement affiise. Or 
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R David fit Te dénombrement du avons entendu: que le Roi t'a fait ce 

peuple qui étoët avec lui, & il éta-Icommandement , & 2 Abifçaï, & à It- 

blit fur eux des Capitaines fur milkers|taï, difant :  Prénez garde chacun au 
ne LE centaines. jeune homme Abfçalom. 

Et David envoya le peuple, fa-] 13. Autrement il me faudroit dire us 

ot là troifiée partie de {es troupes ,|menfonge au péril de ma vie ;-car rien 


la conduite de Joab; l’autre troi-|ne feroit caché au Roi; & toi méêmei 
de partie fous la conduite SRG 












tu eufles été contre moi. 
de Tféruja, & frére de Joab ; 14. Et Joab répondit: Je n *attendrai. 
autre troifiéme partie fous la ne 


pas tant enta préfence. Et ayant:pris 
d’Ittaï Guittien ; puis le Roi dit au 


trois dards en fa main, il en perça le 
peuple : LEADER je fortirai auffi|cœur d’Abfçaloni » Qui étoit encore vi 
ou vant au milieu du chêne. + 

15. Puis dix jeunes hommes, qur 
portoient les armes de Joab , er 
vironnérent Abfçalom, & le frapérent ÿ 
& l'achevérent.  : NE: 

Le Alors Joab fit fonner la retraite's 

le poupe retourna €7 ds de pour- 
fuivre Ifraël , parce que cab retint 
le peuple. 

17. Et ils prirent: Abfçalom , & le. 
jettérent dans la forêt, dans une gran 
elde fofle; & ils mirent fur lui un fort 

rand onceau de pierres ; mais tout 
Id’piate de la porte, &:tout lé peu-|Îfraël s’enfuït chacun dans fa tente. 

le dorjif par centaines ,, &, PAT milk! 18. Or Abfçalom avoit pris pendant 
rs “4 {fa vie ureftatuë, & fe l’étoit fait dref- 


Ra Œt'le Roi cou ds à Joab, &|fer dans: ja vallée du Roi , Car il difoit : 
Je n’ai point de fils pour laifler la mé- 
moire de môn nom; & il nomma cet- 
te ftatué-là de fon nom: & jufqu’à-ce 
JE on' l’appelle ; la place d’Abfcalom. 
üchatit: Abfcalom. . Et Ahimrahats fils de Tiadok dit : 
"6. Ainñ le éniple fortit aux champs, je Vous" prie que je courre maintenant ; 
Bout aller contre Ifraël ;: & ‘le combat, & ‘Qué je porte ces bonnes nouvelles 
fut. donné dans la forêt d'Ephraîm. |au Roi, que l'Eternel l’a garanti de k 
de Ce’ ue que le peuple <4’Iiraël| rain de- fes ennemis. 
pèr les gens -de David ,. &! 20. Et Joab lui répondit: Tu ne feras 
#:y de jour-là, & dans ce même pas aujourd’hui porteur de bonres nou- 
Re eprn üne rs défaite , ‘favoir de vingt velles ; mais tu le feras un auttesjour ; 


Qc vous.” 
Mais le peuple lui dit:'Tu ne for- 
SÉés point: car encore que nous vien- 
ons à fuïr, on n’en fera autun cas; 
même quand la moitié. dt nbus y 
feroit tuée. on n’en feroit paS grand 
Cäs non plus ; quand niême, dans l’é-|& 
t'où nous nous trouvons , nous fe- 
de dix mille hommes. Maintenant 
iF.vaut id que: tu noiis fecou- 
de‘fa ville. 
. Et te Roi leur dit: Je ferai-ce 
S'vbudrez. Le Roi donc s'arr à 






‘le jeune homme Abfçalom ; ? & 
le 1e RO entendit ce que le Roi 


Dr , & à Ittaï, difant:-Epargnez- 
tmandoit à tous nles Capitaines 


car aujourd'hui ti ne porterois pas de 
Be Et Ie ë le spribat s'étendit par tout lelbonnes nouvelles, parce que le His du 
pays! n-ce jour-là la forés coifue! Roi eft mort... ” 


ne spéstcou plus de peuple, que ne Hit\: 1. Et: Joab dit à Cufci : Va . 
raporte äu Roi ce que tu as vû. C 
L 


13. ti os fe rencouta devant ci fe profterna devant Joab, puis 
eh ude David ;: &'Abiçalom imit à courir. 
été fur un mulet, & {ou mu-! 22. Ahnmahats fils de Tfadok dit ou 
ant be fous les: -branches en-|core à Joav:: Quoi qu'il-en ioit , je 
trelaflées d'un grand chêne, fa tê-{courrai aufli mainterant après Cufci. 
te fe tronitd' émbérraffée dant-les: bran-t Joab lui dit: A quel propos veux-tu 
chej" Au élire, où- it démeura enfrt ie! courir , mon fis, puis qu'il n’y a point 
def: Gcla terié ;: lé: ‘tiiler qui ‘toit {ous : de bonne nouvelle a porter pour tor?: 
lui paffant Outre. © ?5#  <e., :..]. 23, Ma el dit : Quui qu'il enioit, 
3.10; Et ue homme ayant ‘ya cela, leije courrai.. Et:Joab lui répondit : Cours 
raporta à Joab, & lus dit: Voici, jai; Ahimahats donc courut par le chemir 
vû Abiçalom pendu à un chêfe. : ‘: !de la plane, à: pail Cuici. | 
# 11. Et Joab répondit à celui qui luil 24. Or Davi étout aflis entre les dent 
difoit ces nouvelles: Quoi, tul'às vu? portes, & la tentinelle étoit atlée fur 
Et pourquoi ue las-tu pas tué-l4, enlle coit de ‘la porte vers la muraille 3 
de jettanr par terre ? Et cest. er6 à moi] % élevant les ‘yeux eile regarda, & 
de te donner dix- pretes d'argent ,; + &[voilà un homme qui couroit tout'teul: 
da: baudrier. 25. Et la 1enunelle cria ,"& lefit tés 
12. Mais cet homme-là dit à Joab : :lvoir au Kui, ki le Koi dit: Stil efieuts 
fre je compterois dans mia main mil-/il apurte de bonnes nouvelles ; & cet 





ièces d'argent, je ne‘ mettrois jouit homme marchoit toëjours, & da ue 


main fur ‘le fils du' Roi; ‘car -nuus ehoit. : 7 - ;: is 
26. Puis 
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26. Puis la fentinelle vit un autre rébell' on d'Abfçalom, pour châtier Da- 
omme , qui couroit, & il cria au por-|vid fon pére &. pourdhumilier, le dés 
tier , &.dit: Voilà un homme qui court|livra de ce grand dahger, & lui rene, 
tout feul. Etle Roi dit : Il aporte auf-| dit la paix. Il faut dé plus confiderer, 
fi de bonnes nouvelles. 4 que ce ne.fut pas feulement fur Abfça- 
.27. Et la fentinelle dit: Il me fem-|lom cu la vengeance céléfte tomba 3. 
à voir courir le prémier, que c'eft|les Ifraëlites l'éprouvérent auf, & il, 
ainfi que court Ahimahats fils de Tfa-len périt vingt mille ; Dieu ayant vou-. 
dok. Et le Roi dit: C’eft un hommel|iu punir ceux qui avoient fuivit le pdre 
de bien ; il vient quand il eft queftion|ti d’Abfçalom, & qui s’étoient foules. 
de bonnes nouvelles. vés contre leur Roi. Enfin, la vive 
28. Alors Ahimahats cria , & dit au |douleur que David reflentit lors qu’il 
Roi: Tout va bien, & il fe profterna lapprit la mort d’'Abfçalom, doit être 
devant le Roi, le vifage contre terre, [attribuée non feulement à l'extrèmeé 
& dit: Béni foit l'Eternel ton Dieu , |tendrefle qu’il avoit pour lui , bien que 
qui a livré entre nos mains les hom- |ce fut un fils rebelle & dénaturé, mais 
mes qui s’étoient foulevés contre le Roilauffi à fa pieté. Il pleuroit encore, 
mon Seigneur. ro plus fon crime & l’état dans lequel il 
29. Et le Roi dit: Le jeune homme|étoit mort, que fa mort même. L’a. 
Ab{çalom fe porte-t-il bien ? Et Ahima-|mour paternel eft bien fort ; les cris 
hats {ui répondit: J'ai vû s'élever un|mes mêmes &. l’ingratitude des enfant 
and tumulte , lors que Joab envoyoit|ne peuvent l’arracher du cœur ; mai$ 

e ferviteur du Roi, & 205 ton {er-|les péres qui craignent Dieu font für 
yiteur ; au refte je ne fai ce que c’étost. [tout inconfolabies , quand ils ont des 
: 30. Et le Roi fui dit: Détourne-toi ; | enfans engagés dans le crime, & quand 
£7 tien toi là. Il Le détourna donc ,|ils les voient mourir dans Un état de 
& s'arrêta. — Re péché. & de condamnation. 

. 34. Alors Cufci parut, & dit: Que le CHAPITRE XIX, 

Roi mon Seigneur ait ces bonnes nou- 
velles, c’eff que. l'Eternel aujourd’hui 
t'a garanti de la maïn de tous ceux qui 
s’étuient {oulevés contre toi, 

32. Et le Koi dit à Ouici : Le jeune 
homme Abfçalom fe porte-t-il. bien? 
Et Cuici lui répondit : Que les ennemis 
du Roi mon Seigneur, & tous ceux qui 
{e ont éievés contre toi pour te fasre|” 
du mal , devienent comme ce jeune 
homme. 2 
. 33. Alors Je Roi fut fort émû , & 
monta à la chambre haute de la por-| d’Uraël fe plaignent de ce qu’on ne les 
te, & 1e mit à pleurer, & il difoiten| avoit pas appelés pour reconduire  Dæ 
marchant : Mon fs Ab{çalom, mon! vid à Jerufalem.. … 
fils, mon fils Abfçalom! Plût à Dieu) KT on fit ce raport à Joab : Voilà 

se je fufñle mort moi-même pour toi!| # le Roi qui pleure & qui s'affge à 

{çalom mon fils, mon fils caufe d’Abiçalom. è Ne 
.. REFLEXIONS. 2. Ainf la viétoire fut ve jour - à 
Où voit dans ce chapitre l'ifluë &|changée en deuil pour tout Île peuple ; 
la fin de la rébéllion d’Abiçalom, ‘parce que le peuple avoit entendu qu'on 
& la punition que Dieu fit tomber fur diloit: Le Roi a été affigé à e de 
cè fils impie & dénaturé , qui avoit voue : fon fils. : | 
lu ôter à {on pére la vie & le Royaume.| 3. Et cejour-là le peuple revint dans 
L'on découvre dans cet événement des la ville à la dérobée , comme feroig 
marques bien évidentes de la maiédic- un peuple qu feroit . honteux d'avoir 
fion de Dieu {ur Abiçalom; puisqu'il fuï dans la bataille, & Det : 
perdit la vie, nonubftant que ion Pé-| 4. Et le Roi couvrit fa face, & crioit 
te.eût recommandé très-exprefiément| à haute voix : Mon fils Abiçalom ! Ab. 

u'on l'épargnat. Outre cela, il périt|fçalom mon fils, mon fils! os 

‘une mäniére tout-à-fait vragique, é«| $. Et Joab entra vers le Roi dans la 
tant demeuré pendu à un arbre, & y|maïon, & lus dit: ‘Tu as aujourd’hui 
ayant été tué par Joab. (C’eft ici un|couvert de contufon tous tes ferviteurs, 
&rand exemple de la malédiftion divi-| qui ont aujonrd'hui garanti ta vie, dé 
ge fur les impies; & particuliérement|la vie de tes fils & de tes filles , & la 
fur les ambitieux, {ur les entans re-|vie de tes femmes , & la vie de tes 
belles , & iur ceux qui 4 révoitent concubines. 
contre leurs Princes légitihes. Mais! 6. Tu aimes ceux qui te haïffent, & 
lon remarque aufh dans cette hiftai.|tu haïs ceux qui t’aiment; car tu as aue 
re, que Dies, après avoir permis le jeurd'hui montré que tes Capitaines & 















David étant auerts que le deuil. auquel 
d Sy a al EE qe mo 
VAbfçalom découragecst [es fujets, 

montre ge 5 E7 il eff rétabli HA 
Jon Royaume par ceux de Juda. Ïl pr 
ses a un pe lui us be 
-des injures, lors qu'il fuyoit de dev 
Abfçalom.. ‘Il rend a Méphibofçeth, la 
bien. que Éfibe avoit obtenu par furpris 
Je. 1 renvoie Barzillat qui lavoit aj- 
Jfté pendant la. guerre d'LAbfçalons, ET 
sl prend [on fils a fon fervice, Ceux 
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tes ferviteurs ne te font rien; & je con- 
nois aujourd’hui que fi Abfçalom vi- 
voit, & que nous euflions tous été tués 
aujourd'hui, cela te plairoit. 

7. Maintenant donc lève-toi, fors & 
parte felon le cœur de tes ferviteurs : 
car je te jure par l’Eteruel, que fi tu 
ne fors , il ne demeurera pas cette nuit 
ue feul homme avec toi ; &.ce mal 
. fera pire que tous ceux qui te font ar- 
rivés depuis ta jeunefle jufqu'à préfent. 

8. Alors le Roi fe leva & s’affit à fa 
porte ; & on le fit favoir à tout le peu- 
gle en difant: Voilà, le Roi eff affis 

la porte. Et tout le peuple vint de- 
vant le Roi, mais Ifrdëi s'enfuit cha- 
œn dans fa tente. ; | 
. 9. Et tout le peuple fe difputoit dans 
toutes les Tribus d'Ifraël, cer 54: di- 
foient : Le Roi nous à délivrés de la 
main de nos ennemis, & il nous a ga- 
rantis de la main des Philiftins ; & 


maintenant il s'en eft fui du pays àljourd’hui je devsens. Roi 


caufe d’Abfçalom. 


: 10. Or. Abfçalom, que nous avions|mourras point ; 


oint pour Roi fur nous, eft mort dans 


ka bataille; & maintenant donc pour-|Saül de 


uoi ne parlez-vous point de ramener 
J-Roi? : | 
"TT. Et 


lez aux Anciens de Juda, & dites-leur : 
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comme Rore le Jourdains . 
19. Et il dit au Roi: Que mon Sei- 
gneur ne m’impute point #0" iniqui. 
té, & ne fe fouvienne point de ce que. 
ton ferviteur fit avec méchanceté le. 
jour que le Roi mon Seigneur fortoit de 
Jérufalem, & que le Roi ze le prenne 
point à cœur. _ . , nn 

20. Car ton ferviteur connoit qu'il, à 
péché; & voilà, je fuis veny aujoure 
d’hui le prémier de la famille de Jo-. 
feph , pour defcendre au dtvant du Roi, 
mon Seigneur. 

21. Mais Abifçaï fils de Tféruja ré. 

oudit, & dit: Sous ombre de ceci ne. 
ra-t-On point mourir Scimhi, puis 
qu’il a maudit l’Oint de l'Éternel ? ., 

22. Et David dit: Qu'ai-je à faire 
avec vous, fils de Tféruja? car vous 
êtes aujourd’hui mes ennemis... Feroit 
on mourir aujourd’hui quelqu'un-en If 
raël ? car ne Connois-je pas bien, qu’au 
fur Ifraël. 
23. Et le Roi dit à Scimhi: ‘Ty ne 
& le Roi le lui jura. 
24. BE cel Méphibofçeth fils de, 

ceudit au devant du Roi ; ik 
n’avoit paint lavé (es piés, ni fait fa 
barbe , ni lavé fes habits, depuis que, 


. Etle Roi David envoya dire aux|le Roi s’en: étuit allé julqu'au jour 
Sacrificateurs Tfadok & Abiathar : Par-|qu'il revint en paix. si és 


25. {1 fe trouva donc au devant du 


Pourquoi feriez-vous les derniers à ra-| Roi . comme /e Roi entroit dans Jéure 
mener le Roi dans fa maïfon ? ( car les|falem. : Et le ‘Roi. lui dit: Pourquoi 


difcours que tout Ifraël avoit tenus, 'n°eft. tu point 


-étoient parvenus jufqu’au Roi dans fa 
maifon: ). | 


- 12. Vous êtes mes fréres, vous étes!mon ferviteur 


venu avec moi, Méphis 
Dofgeths: = 1 ns à us ai 
26. Et il /us Le mon Seigneur 

‘atronipé; Car ton fer- 


mes 6s & ma chair ; & pourquoi feriez-|viteur avoit dit : Je ferai feller m0 


vous les derniers À ramener le Roi. 


âne , & je monterai deflus, & j'irai 


":13. Dites mème. à Hamafa : N’èstu|vers le Rai, parce que. ton ferviteur 
pas mon os & ma. chair ? Que Dieule/f boiteux. 


me. traite avec la derniére rigueur, fi 


27. Et il a calomnié ton ferviteur 


tu. n’ès le Chet de l’armée devant moi lauprès du Roi mon Seigueur. . Mais le 


pour toûjours, en Ja place de Joab. 


Qut toi Roi mon Seigneur ef 
‘14. Ainf il fléchit le. cœur. de tous de Dieu. 
les hommes de Juda, comme fi ce n’eût|blera bon. 


comme un Ange 
Fai donc ce qu'il t Æéma 


été qu’un feul homme, & ils envoyé-| 28. Car bien que tous ceux de la mai. 


rent dire au Roi: 


Revien avec tous tes 
Lerviteurs. = 


fon de mon pére ne fuient que des gens 
dignes de mort envers le Roi mon Sei- 


.:1$5. Le. Roi donc revint &: arriva juf-|gneur ,: cependant tu as mis ton fervi« 
: dope 3 & Juda vint. jufqu’à|teur entre ceux qui mangeoiïent à ta 
ui 


pour lui faire repañer le Jourdain. 
16. Et Scimhi fils de Guéra, fils de 
Jémini qui étoët de Rahurim, defcen. 


igal pour aller au devant du Koi,ltable. Et quel droit ai-je donc ,: 


pour 

me plaindre encore au Roi? .  .: 
29. Et. le ‘Roi lui dit: Pourquoi me 
rlerôis-tu encore de tes affaires ? Je 


en ” diligence avec les hommes de/i’ai dit: Toi & ‘liba partagez les terres: 


Juda au devant du.Roï David. 


30. Et Méphioofçeth répondit au Roi: 


: 17. Et s/ y avoit mille hommes avec|Qu'il prenne même tout, puis que le 
lui de Benjamin ; €; Tfba feryiteur|Koi mon Seigneur eft revenu en paix en 


de la maïion de Saül : & fes 
enfans, & fes vingt ferviteurs etoient 
auff avec lui, & ils pañlérent le Jour- 
daia devant le Koi.. . : 

. 18. Le bateau 


fer la famille du Roi, & de faire ce qui 


qhinze fa maifon. 


31. Or Barzillaï de Galaad étoit def. 
cendu de Roguelim, & il avoit pafñlé 


Le Jourdain avec le Roi, pour l’accome 
auf , afin de paf-| pagner jufqu’au delà du Jourdain. 


32. Kt Barzillaï étoft fort vieux, Agé 


Mi plairoit. Alors: Scimhi fils de Gué«| de quatre vingt ans; & il avoit nout- 


Fa le jetta à genoux devant le Roi,lri le Roi, tandis qu'il avoit Fes 





Pañle plus avant avec moi , & je te 
nourrirai avec moi à Jérufalem, 

34. Mais Barzillaï avoit répondu au 
Roi : Combien d'années ai-je vécu , que 
je monte encore avec le Roi à Jérufa- 
Jem ! 

35. Je fus aujourd’hui âgé de quia- 
tre:vingts ans; pourrai-je difcerner ce 
qui eft bon , d’avec ce qui-eft mau- 
vais? Ton ferviteur pourroït-il favou- 
rerce qu’il mangeroit & boiroit-? Pour- 
rois-je encore entendre la voix-des chan- 
tres & des chanteufes ? : Et pourquoi 
ton ferviteur feroit-il à charge au Roi 
fnon Seigneur ? Û 

36. Ton ferviteur paflera un peu plus 
avant que le Jourdain'avec le Roi: Mais 
pourquoi le Roi me voudroit:il donner 
une telle récompenfe. :  : 

37. Je té prie que ton ferviteur s’en 
retourne , & que je mêuré dans ma ville 
Pôur :etré mw dans lé fépulcré de mon 
péré & de ma mére ; mais voici.ton 
ferviteur Kimham , #07 fils, -pañlera 
avec le Roi mon Seigneur ; fai -Jui ce 
qu'il te plaira; 

1:38. Æt le Roï'dit: Que Kimham paf. 
Le avec moi, & jelui ferai tout ce qui 
te plaira ; car'je t'accorderai tout ce que 
tu poutrois me demanders :° " ": 

39. Tout le pcuple:donc pañfa le Jour- 
dain , avec le Roï ; puis ‘le Roi: baifa 
Barzillaï, & le bénit ; & il s’en retour- 
na CM Ad us LS, mr 

40: De là Je Roi pafla. à Guilgal, & 
Kimham -pafla avec lui, Ainfi tout le 
peuple-de. Juda , : &-même la moitié 
du peuple: d'Iliraél ramenérent le Roi. 

41. Mais voici tous les hommes d’If- 
raël vinrent vers le Roi, & luï dirent: 
Pourquoi nos fréres .les hommes de 
Juda. l'ont - ils enlevé, -& ont-ils fait 

aflér le Jourdæn au: Roi, à fa famil- 

e, & à tous fes gens? 

- 42. Et tous les hommes de Juda ré- 
pondirent aux hommes d’Ifraël : :Par- 
* ce que le Roi nous eft plus proche. Et 
pourquoi. vous fàchez vous de. cela ? 


—_ me 


mens , quand il voit que les hommes- 
s’humilient , & qu’ils en profitent. Ou- 
tre cela, il faut faire réflexion fur ces 
quatre particularités quj {ont ici rapor- 
tées. La prémiére, que David, qui 
avoit fouffert fi patiemment , lors qu’il 
étoit fugitif, les outrages de Scimhi, 
lui pardonna- fon ctime , en retournarit: 
à Jérufalem, bien qu’Abifçai voulût 
qu’on le fit mourir, & qu’il eût lieu 
de croire que &e {ujet rebelle ne s’hu-. 
milioit que par la crainte d’être puni. 
Cette clémence de David apprend à tout 
le monde, & fur tout aux Grands, à 
pardonner , autant que cela eft poflible, 
les injures, méme celles qui font les 
pius atroces, & à ne pas ecouter ceux 
qui leur infpirent la vengeance. II. Da- 
vid fit un aéte de juftice , en rendant 
à Méphibofceth fes biens que Tfiba 
avoit obtenus par une calomnie. Um 
homme cotifciencielx refticuë , &. fait 
reftituer ; lors qu’il le’ peut , à chacun 
ce qui-lui appartient ; il répare autant 
qu’il lui. eft poflible le mal qu'il a fait, 
quand il ne l’auroit fait que par im 
prudence ; & les Traités où il. y & de 
la furprife , qui ont été obtenus par 
de mauvais moyens , & qui {ont con. 
traires à la juftice ne doivent. pas {ub- 
fifter. Il eft vrai que David partages 
les terres entre Méphibofceth &: ‘is 
ba; ad lieu qu’il iemble qu’il devoit 
rendre à Méphibofceth tout {on biem 
Mais ‘il fe peut que David n’ordonna 
cela que provifionellement ,; en atten- 
dant qu’il prit une connoiflance plus 
exatte de ce différent; & que dans la 
fuite, ayant été mieux informé, äl fit 
tout reridre à Méphibofceth , : ou qwit 
le dédommagea d'une autre maniére:s! 
la droiture de ce Prince nous oblige 
à le croire aïinf. I fe peut aëfli que 
le Roi ordonna fimplement que: T#- 
ba, qui avoit la conduite des biens de 
Méphibofceth , auroit pour {on falaire 
la moitié du revenu. III. La recoms 
noiffance qué David tèmoigna à Bar- 


Avons-nous mangé gwelque chofe.de. ce|zillaï, qui l’avoit aflifté pendant £a fig 


qui et au Roi; ou en recevrions nous 
quelques préfens? Ke eue 
* 43. Mais les. hommes d’Ifraëél répon- 
dirent aux hommes de Juda, & dirent: 
Nous avons dix parts au Roi, & mé- 





te, nous montre ; qu'il ne faut'jamais 
étre ingrat envers Ceux Qui nous :0ft 
fait du bien; & le refus que. fit. Bar- 


(zillaï d’aller avec le Roi à Jérufalem,, 
ts a |dans l’âge avancé. où 
me nous fommes À David quelque cho-lappres:d , que les perfonnes 


il étoit, nou# 


âgées p1& 


fe de plus que vous; pourquoi donc|généralement tous ceux qui cherchént 
nous avez-vous méprilé ? Et n’avons-|le repos & la tranquilité, doivent s’é- 
nous pas parlé les prémiers de rame-\loignièr du grand monde & fuïr l'em: 
ner nôtre Roi ? Mais les hommes de}barras; & qu’une vie privée eft accoma 
Juda parlérent plus durement que. les|pagnée de beaucoup plus de douceur 


hommes d’liraël. 
REFLEXIONS. 
CE chapitre nous apprend, que Dieu 


& d’innocence, que celle que l’on paf 
ie dans l’éclat. & dans les plaifirs. En- 
fin , il faut remarquer, iur ce que Da: 


rétablit David dans {on Royaume , vid ne fut d’abord rétabli que par ceux 


après que Ja conjuration d'Ab{calom 


de Juda, & fur les plaintes que ceux 
d’Iiraël 
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oo ES 
d’Ifraël firent dans la fuite , de ce qu’ils, Ifamafa vint au devant d’eux. Et:Joab., 


n’avoient pas été appellés pour recon- 
duire David à Jérufalem; qu’il y avoit 
déja dès-lors des femences de divifion 


hr fa cafaque , dont il étoit mêtu 
einte , & par deflus il avoit }a éein- 


ture de fon épée, qui était” 1 


entre ceux d’Ifraël & ceux de Juda,|/on côté, joignant . fes‘reins ; dans fon 


Ce fut cé qui donna lieu à la fédition 
que Scébah excitas & plufieurs années 
après , à la révolte des dix Tribus d’If- 
raël , qui arriva fous le règne de Ro- 


boam, Eur 
CHAPITRE XX. co 
Scébah fait révolter Les Tribus d’Ifraël. 
David commanda à Hamafa d'affem- 
bier fon armée ; mais Hama[x ayant 
trop tarde, David envoie . Abi[ÿaï con- 
tre Sçébah ; ET Joab prenant ombrage 
de La confiance que David avoit mar- 
quée a Hamafg , en lui donnant le 
commandement de l'armée, le tua en 
“trähifon. Enfuite Joab affiègea la vil- 
le d’Abel , ou Sçébah s’étoit retiré 3 €T 
les habitans de cette ville, par l'avis 
d'une femme, coupérent {a téte a Scé- 


fourreau; & elle fe tira ,& or us ral 

9, Et Joab dit à Hamafa::Te por- 
tes-tu bien, mon frére ? Puis Joab. fai: 
fit de la main droite la : barbe. de Ha- 
mafa pour le baïifer. . obus 

10. Or Hamafa ne prenoit point gar- 
de à l’épée qui étoit en la main de Foab ; 
& Joab l'en frapa à la cinquiéme. cô- 
te, & il répandit fes entrailles en ter: 
re , fans le fraper une fevonde fois; 
& il mourut. Après cela foah & Abif- 
çaï {on frére pourfuivirent Sçébah fils 
de Bicri. ] SL LA 
11. Alors un des ferviteurs de Joab 
s'arrêta auprés de Hamafa, & dit : Que 
quiconque aime Joab, & ‘quiconque eff 
pour David, fuive Joab. »7+ 

12, Et Hamafa fe vautroit: dans fon 


bah; ET par ce moyen cette guerre fi-\{ang au milieu du chemiu, : Mais cet 


nit. 

ALors il fe trouva là un méchant hom- 

me, nommé Sçébah , fils de Bicri, 
homme de Jémini, qui fonna de la 
trompette & dit: Nous n’avons point 
de part avec David , ni d’héritageæà 
attendre du fils d’'Ifaï. O Ifraël, que 
chacun fé retire en fes tentes. 

2. Ainfi tous les hommes d’Ifraël Le 
féparérent de David , & fuivirent Scé- 
bah , fils de Bicri; mais les hommes 
de Juda s’attachérent à leur Roi, £&7 
l'accompagnérent depuis le Jourdain juf- 
qu'à Jérufalem. 

3. Et quand David fut venu dans fa 
maifon à Jérufalem , il prit fes dix fem- 
mes concubines ; qu'il avoit laiflées 
pour garder fa maïfon , & il les fit 
garder dans une maïlon o# #{ les nour- 
rifloit ; mais il n’alloit point vers elles, 
ainfi elles furent enfermées jufqu’au jour 
de leur mort, pour vivre en veuvage. 

4. Puis le Roi dit à Hamafa : Affem- 
ble-moi à cri public les hommes de: Ju. 
da dans trois jours ; & toi, trouve toi 
iC1. s 

s. Hamafa donc s’en alla pour aflem- 

bler à cri public ceux de Juda ; mais 
il tarda au delà du téms qu’on lui avoit 
afligné. 
6. Et David dit à Abifçaï: Mainte- 
nant Sçébah fils de Bicri nous fera plus 
de mal que n'a fait Abiçalom. ‘Toi 
donc pren les ferviteurs de ton Sei- 
gneur, & pourfui-le, de peur qu’il ne 
trouve quelques villes fortes , & que 
nous ne le perdions de vüë. 

7: Ainfi les gens de Joab fortirent 
après lui, avec les Kéréthiens, &les 
pee —# & tous les hommes vail- 

ns. 
pour pourfuivre Sçébah fils de Bicri. 

8. Et comme ils étoient me de 
cette grande pigrre qui ef à 


14. 
d'Ifraël 


Ils fortirent donc de Jérufalem|. 


abaon ,'levé contre Ps Roi David. 


homme-là , voyant que: tout le peuple 
s'arrêtoit, poufla Hamafa hors du che 
min dans un champ: & jetta un: ha: 
bit fur lui, après qu'il. eut vû que 
tous ceux qui venoient à lui s’arrêtoient. 

13. Et quand on l’eut, ôté du che- 
min, tous les hommes qui fuivoient 
Joab pañloient outre, afin de pourfui- 
vre Sçébah fils de Bicri,  : | 
Qui pafla par toutes les Tribus 
jufqu'à Abel , & Béth-mahaca, 
avec tous les Bérien$ , qui s’étoient af- 
femblés , & qui.même l’avoient fuivi. 

15. Les gens de. Joab vinrent douc, 
&l’affiégérentà Abel .de’Beth-mabaca , 
& ils élevérent contre lä ville une tét- 
rafle joignant la muraille ;. & tout le 
peuple qui étoit ave Joab fappoit la 
muraille pour la faire tomber. 

16. Alors une femme de la ville , qui 
étoit fage , s’écria::' Ecoutez, écoutez : 
Dites, je vous prie, à Joab, qu'il s’a- 
proche d'ici, afin que’je lui parle. 

17. Et quand il fe fut_ aproché d'el- 
lé , elle lui dit : Estu.Joab? Il répon- 
dit: Je le fuis. Elle jui dit: Ecou- 
te les paroles de ta fervante. Il répone 
dit: J'écoute, © "2 ." ”., 

18. Elle continua: donc & dit : On 
difoit communément autrefois :. Qu'on 
aille demander confeil à Abel; 6c on 
a ainfi continué. . ., 1 °. .… 

‘19. Je fuis une des plus paifibles en- 
tre les villes fidèles d'Ilraël ;, tu. cher. 
ches à détruire une:ville, qui eft des 
capitales d'Ifraël. Pourquoi-détruirois- 
tu l'héritage de l'Eternel 21: :«1 : | 

20. Joab {ui répondit ,. & dit: Dieu 
me garde , Dieu me garde , de détruire 
& de ruïner. ETS Se , 

21. La chofe ne va pasainfi ; mais 
un homme de la montagne d'Ephraïm, 
nommé Sçébah, fils de Bicri, s’eft {ou- 
sin * 

me 


386€ Sgébdhet dire! LÉTSAMUEL. *Gabaonites. 


moi Tuiifeul ;" &1e me retirerai de.dre; fes. femmes deshonorées À la vuë de 
vantila vidle, : Et la femme dit à Job : 


t5 b tout Ifraël; il fe vit chaflé de Jérufas. 
Voici .“onva:te ijettér. fa tête, par def-|lem par fon fils, & obligé de prendre, 

5 H'inresaile. ‘5,  …; ‘ .., la fuite; il eut la douleur de voir pé# 
- 122. £ette ‘femme-JA : donc vint .vers tir ce fils dénaturé; & il mangua en- 
tout le le, rc: leur parla fagement:;lfin de perdre fon Royaume par la ré- 
& ils céupétent la tête à Scébah fis|volte de Sçébah. Tout cela montre, 
de:Bècri!, :&'la‘jettérent À Joah,; Alors fen & détefte l’adultère & le meure, 













































onfounæ d8.la tramipette, & chaquxifres & que ceux qui. congnettent ces 
fe retira de devant.1ia ville en fa tén-]crimes-là reçoivent ordinairement leur 
te ; «&rJoab's'encretourne vers Le Roi pusens par les mêmes endroits par 
À. Jérèfalems: 5: ane efquels ils ont offenié Dieu, favoir, 
pe limpureté .& par l’effufion du fang. 
ependant il faut fe fouvenir, que 
Dieu envoya tous ces maux à David 
pour.l’humilier , & pour lui faire {en- 
tir fon péché. C'eit dans les mêmes 
vuës qu'il châtie Îles pécheurs en di 
verfes maniéres ; & lors qu'ils profitent 
de- {es châtimens il leur pardonne, 
comme il pardonna aüfli à David. 
r: CHAPITRE XXI . 
Dieu envoye une famine [ur le Royaume 
d'Ifraël, parce que Saul avoit faig 
mourir les Gabaonites , contre le traite 
.. que: Jofue avoit fait autrefois. avec eux 
: L cette famine ne.put ètre appaifeeé 
«que par la mort de fept fils de Sanle 
--Qn, ne fauroit déterminer précifement 
.semauel tems ceci arriva. Mais le ver 
-fet 12. donne lien de croire, que ce 
ne fut pas bien longtems apres lamort. 
de Saul.  IlL.Ÿf aujli parlé dans ce 
chapitre de quatre, guerres‘ que David. 
. ent. avec les Philiffins, €J de quatre 


23. Joab;donc dermesrx le Clef de 
toute: l’armée d'Ifraét; &. Bénüjab fils 
de” Jéhojadxh fut ébohli fur les Kéré- 
thietis as des Pététhiens ÿ.: ï, : 

34. Et Adoran étoit {ur.les tributs; 
& Jéhof phat fils d’Ahilud étoit cüm- 
mis Turhlesrrégifètes st .: .. + 
. #4. Séelà étoit le iBécretaire ; &.'Ffa- 
dok &'Abiathab éfoient les Saorifica 
teurs, UE ip eee 

26e1Et Hira ÿaÿrite étoit aufli le prin- 
cipal Officier-de-David.  - :; —. 
ir, REFLIE XI O NS; 

Es réflexions qn'il' faut faire fur. la 

révoite:de Sçébah font celles.- ci 
Que les:efprits'faêtieux & remuans font 
très dangereux'; qu'ils peuvent caufer 
bien dutrôuble dans.des Etats ; & qu’il 
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mafa, par une trahifon noire & détel.| - Geans qui y furent tués. À 
table; & de l’autre, le jufte jugement LL y eut du tems de. David une fami- 
de Dièu fur: Harafh ,- qui s’étoit :révol-!! ne qui dura trois ans de fuite. Et 


tilDavid tonfulta l'Eternel. Et l'Eternel 
lui répondit : C'eft à caufe de Saül & 
de fn:maifon fanguinaire; parce qu'il 
8. fait mouxir les Gabaonites. 

«2.::Alors le Roi. apella .les Gabao- 
oites pour leur parler. - ( Or les: Gabao- 
aites n’étoient point. des enfans d’Ife 
raëél, . mais c'étoit un refte des Amor 
rhéèns ; & les enfans d'Ifraël leu» 
avoient juré de les laifler vivre. Ces 
pendant Saül, par un fs zèle qu'il 
avoit pour les enfans d’Ifraël & de 
Juda, avoit cherché de ‘lei faire mou- 


rit.) RS RS : 
+3. Et David dit aux Gabaonites.: 
Que vous ferai-je , & par quel moïen 
ous apaiferai.jg , afin que vous bénife 
fier, l'héritage de:d'Eternel?. 
: 4. Et les Gabaonites /wi répondirent s 
Nous n'avons que:faire ni de l'or ni 
de l'argent de Sabl. & de fa maifon. 
er fañle mourir perfonne en 
raël. Et le Ros leur dit: Que demanu- 
voùs donc que je fafle pour vous ? 
‘4, Et ils répondéront au Roi : Pui/que 
éet homme nous a détruits, & qu'il 
“tellement machiné contre nous, que 
nous avons été exterminés , fans pou- 
roir fubfifter dans aucune des contrées 
d'Hraël. : rot st Fr its 
6. Qu'on 


& qu'il faut les fuivre; de-quelque-part 
qu’ils viennent. Cela montre. auffi que 
les féditieÿx :font ordinairement ung-fin 
furefte. Aurefe , :cette révolte que Scé- 
bahexcita' fut mn.aouveau châtimént 
de Dieu fur David; & à ce fnjet-hous 
Aer eg Dent le maniére la-plus 
férieufe ,: L:combien: de maux cePrim 
de Dieu le pouciuivirent; “depuis quil 

e Dieu:le pourfuitirent, -depuis:qu'i 
fe fut fouillé par. Padultère.où:il tom- 
Da  & parle, meurtre d’Urie.: David 
vit Jla'mort de: fon enfant; le deshon- 
neur & les malheurs de. fa farmnile; 
£a fille ‘Tamar: violée par fon: re! 
frére Amnon, Amnon tué par {on tré- 
re Abfçalom ; Abfçalom fe révolter con- 
tre lui avec prefque tous fes: £fujets ; 


Gabaonites, 


les fils, & nous les mettrons en croix 
devant l'Eternel, au. côteau de Saül, 
l'élû de l'Eternel. 
Je vous Les livrerai. | 

7. Or le Roi épargna Méphibofçeth 
fils de Jonathan, fils de Saül, à caufe 
du ferment que David.,.& Jonathan 
fils de Saül avoient prété entr’eux , au 
nom de l'Eternel. 

8. Mais le Roi prit les deux fils de 
Ritipa fille d’Aja, 


bofcçeth , & les cinq fils de Mical fille 
de Saül, qu’elle avoit élevés à Hadriel, 
fils de Barzillai Méholathite : 

9. Et il les livra entre les mains des 
“Gabaonites, qui les mirent en croix 
fur la montagne devant l'Eternel, & 
ces fept-là furent tués enfemble, & on 
les fit mourir aux prémiers jours de 
da moiflon, favoir au commencement 
de la moiffon des orges. 

:. 10, Alors Ritfpa fille d’Aja prit un 
fac, & fe l’étendit fur un roc dès le 
commencement de la moiflon , juiqu’à 
ce qu'il tomba de l’eau du ciel {ur 
eux ; & elle ne fouffroit point qu’au- 


cun oïifeau du ciel fe pofât fur eux! 


de jour 
Ja nuit. 


11. Et on raporta à David ce que|mourir plufieurs 
Ritfpa fille d’Aja, concubine de Saül ,|tre le Traité 


avoit fait, 

12. Et David s’en alla, & prit les 
os de Saül, & les os de Jonathan fon 
fils, que les habitans de Jabés de Ga- 
laad avoient enlevés de la place de 
Beth-fçan , où les Philiftins les avoient 
pendus, au jour qu'ils : tuérent Saül 
en Guilboah. 

13. Il emporta donc de là les os de 
Saüil , & les os de Jonathan fon fils; 
& on recueillit aufli les os, de ceux qui 
avoient été mis en croix, , 

14. Et on les enfevelit avec les os 
de Saül & de Jonathan fon fils au 
pays de Benjamin, à T{élah, au fé- 
puicre de Kis pére de Saül; & l’on 
fit tout ce que le Roi avoit comman- 
dé; & après cela Dieu fut apailé en- 
vers le pays. CT 

15. Or il y avoit eu aufli une autre 
guerre des Philiftins contre les Ifraë- 
ites ; & David y 
ferviteurs ; & ils 


fe trouva extrèmement fatigué. 
16. Et Iiçbi-bénob , 
enfans de 
ce dont le 
d’airain, & 
avoit réfolu de fraper David, 

17. Mais Abifçai fils de Tféruja vint 

fon fecours, & frapa le Philiftin, 
& le ft mourir, 
David jurérent, & dirent: Tu ne or- 
ras plus avec nous en hatsille, 


I L S À M U E L. 
6. Qu'on nous livre. fept hommes de, 


Et le Roi leur dit :: 


» qu’elle avoit enfan- 
tés à Saül, favoif Armoni & Méphi: 





étoit allé, avec fes] de Saül ; 
avoient telement com-|mechans 
attu contre les Philiftins , que David |ieurs 


. Qui étoit des|rations : 
apha, & qui avoit une lan-| mourir juftement les fils 


er pefoit trois cents ficles| qu’il ne ies livra aux Gabaonites qu’a- 
qui étoit armé de neuf,|près avoir conluité Dieu, 


Alors les gens de|fa Vojonté étoit qu’ils mour 


de Dieu, qui défen 
Un Bb 
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pêur que tu n'éteignes.la-lañpe, d'If- 
LAC, , à , r ve 
18, Après cela ‘il ÿ-êut un 
guerre $ Gob ‘contré ME 
SibbéCaï, le Hufçathifé tua 
etoit dès .enfans de Raphä,s "6 
19.,Ï1.ÿ éut. encore une autre guerre 
à, Gob contre les Bhijtftins, 1 dans. Y 
quelle Elhänan fils. de Jaharé-Orébuim 
Beth-léhémite tua le frére de Goliath 
Guittien ;:qui avoit w Salebar e dont 
e,l'enfuble d’un 


la haïmpe etoit comme 
tiflerans ra ge 9 Es 
| 20. Il ÿ eut encore 1e autre’guét- 
re à Gath, où il fe trouva win. hoï- 
[me LRUE taille extraordinäire, qui 
avoit fix doigts aux mains & ‘äux iés, 
qui étaient en tout vingt & quatre doiëts, 
&%,qui étoit aufli de là race de Räpha. 
21. Cet, homme défià Ifraël; ais 
Jonathan, fils de Scimha, fréré de Da. 
vid ," Je tua, ‘© vs UT 
22. Ces quatre-Ià étotent nés à Gath ; 
ils -étoient de la race de- Raphä, & ils 
(moururent par les mains, de David /& 
par Îles mains de {es ferviteuts, 
RÉFLEXIONS "° 
('Eît ici une hiftoire qui doit être 
bien confidérée. Dieu envoya une 


ê autre 
itins ; où 
PRPB », qui 


» hi aucune bête des champs famine {ur le Royaume de David, parce 


que Saül par un faux ‘zèle avoit fait 
des Gabaonites ,. con- 
que Jofué avoit fait avéc 
leurs prédécelieurs, quatre cents.ans 
auparavant; & il fallut, que les fils 
ide Saül fuffent mis à mort pour dé. 
itourner Ce fléau de Dieu. Cela mon. 
itre bien clairement, que les Traités 
Qui ont été faits, & confirmés par le 
erment, doivent être oblervés; quand 
même ils auroient été faits depuis long- 
tems, & qu’il y auroit eu Quelque {ur- 
pride; & qu’on ne doit jamais les violer 
ous prétexte de Religion, ni par au. 
cune autre Confidération que ce puifle 
être ; la violation des promefles & du 
ferment expofant aux plus févéres ju- 
Igemens de, Dieu, non  feulement les 
rinces & Ceux qui gouvernent, lors 
qu’ils fe rendent coupables de ce cri- 
me, mais aufli leurs familles, & mié- 
me quelquefois leurs Etats, L'on doit 
auffi remarquer dans cette hiftoire la 
malédiétion de Dieu fur la poftérité 
& apprenûre de là ,;que les 

aturent {ur eux-mêmes &.{ur 
enfans toutes fortes de malheurs. 
Il faut encore faire ces deux confidé. 
La premiére, que David fit 
e Saül, puis 


avoi. Comme cela 
eit dit au commencement de ce chac 
pitre; & leur mort ayant fait cefler la 
famine, Dieu fit bien voir par là que 
ent. Ainfi 

point contre la Loi de 
dé punir les enfans 
peur 


David ne pécha 


348 “LahNque. _  . Ii. S'AMUEËL. Cantique. 

pour les péchés ‘de teurs pére.” L’au- allumoït des charbons de feu. 
tre confi draon de ‘ a e fi Dieu per-|' 14. F'Eternel tonna des cieux, & 1e 
mit que cés'filé. de Satil fuffént mis à {Souverain fit retentir fa voix. : 
mort, Ce ne fût qu’une pèine tenrpo-[ ‘15. Il tira des flêches, & il écarta 
_ relle."!'Ce "qui ER dit à la fin de celmes ennemi ; il fit briller l'éclair, & il 
: chapitre, de ces Géans qui'avüoient été |les mit en déroute, 
.‘tués'dahs'les "Ruertes que David avoit} 16. Alors on vit le fond de la mer, 
‘euës ‘contfe 1és Philiftins , fait voir ,|& les fondemens de la terre habita. 
que Dieu actorda à ce Roi de' grands ble. furent. découverts, par l'Eternel 
avantages, & que quoi qu'il eut’ à fai- [qui les el & par le foufle du 
re À des ellnemis redoutables, ïl le|vent de fa colère, : 
protéges toûjoars, & qu’il fe fervitde| 17. Il étendit fa main d’enhaut, © 
uj pour achever de détruire les énne- il m'enleva, € me tira des grofles 
mis: de fon Li "7, 1 ‘+. feaux. 
cHAP RE XXII." “|'18. Il me délivra de mon ennemi 
David étant délivré de [es ennemis, €ÿ |puiflant, 9 ‘de ceux qui me haifloient, 
” fe vigant paifible polfeffeur ‘dé Jon Ro-|quoi qu'ils Fufent plus forts que moi. 
: au …‘ loie Dieu par An Carlique, 19. Ils favoient prévenu au jour 
"dans leguel'il décrit les grands d'ngers|de ma calamité, mais l'Eternel fut 
os. il s'étoit vu , € il y rêlèbre la puif- \mon apui. 
"* Jance, La ‘bonté, ET la jaffite quel 20. Ii m'a misau large; il m'a dé. 

Dieu avoit fait paroitré ‘ên'le-déli- livré, parce qu'il à pris fon plaifir 
 Cwrah,  , 7  “* 7 ‘7, {en moi. 7e. 

| APrès gela David pronontg à'‘YEter-! 21. L'Eternel m’a rendu felon ma 
#l'net'les paroles de ce cantique’, au'juftice, il m’a rendu felon la pureté 
jour que Tternel l’eut délivré de la ‘de. mes mains 

main, de ‘tous fes ennemis, & même | 22. Car j'ai fuivi les voies de l'Eter 
de la main de Saül. Cr ‘nel; & je n'ai point commis d'infidé- 
2. Hdit donc: L'Eternel ef mon ro- lité contre mon Dieu. . 0 
cher, ma fortereffe & mon Jibérateur.} 23. J'a5 ew devant les yeux tous fes 
:- 3." Dieu eft mon rocher; je me re.'ftatuts, & je ne me fuis détourné d’au- 
tirerai vers luii 5/ ef mon bouclier &|Cune de fes : ordonnances. 

Ja force de mon falut ; sé ef mahaute! 24. J'ai vécu dans l'intégrité devant 
retraite & mon azile. Mon Sauveur, lui, & je me fuis gardé de l’iniquité: 
tu me garantis de la violence. ‘::{ 2$. L'Eterriel m'a donc rendu felon 

_4. Je crierai à l’Etérnel, qui eft di-/ma juftice ,. & felon:ma pureté, qu’ 
gne de loûange, & je ferai délivré de,a Connuë: . . 
mes ennemis. “+ 726. Tu ‘ès bon avec celui qui eft 
. $. Car les angotfles de la'-mort m’a-|bon ; tu ès parfaitement jufte avec l'hom- 
voient environné, & les torrens desime qui. Vit dans l'intégrité. + 
méchans m'’avoient effrayé. : | 27. Tu ès pur avec celui qui eft purs, 
“6. Les Hiens du fépulcre m'avoient/mais tu luttes fortement contre le 
environné , ‘les filets de la mort m’a-|pervers. ne ee 
voient [urpris. nee 28. Car-tu fauves le peope afhigé ; 
:.7. Quand j'étois dans l’adverfité, je & tu abbaifles’ les yeux des fuperbes. 
ériai à l'Eternel ; je çriai à mon Dieu,| 29. Tu é même ma lampe, 0 E- 
& il entendit ma voix de fon palais,|ternel, & l'Eternel éclairera mes té 
&- mes cris parvinrent jufqu’à fes oreil-[nèbres. ; | É : 
les. 30. Avec toi je me jetterai fur toute 
.:8. Alors la terre fut ébranlée & trem-j'une troupe, £7 avec mon Dieu je fran. 
dla ; les fondemens des cieux croulé-|chirai la muraille. ; 
tent &-fûürent ébranlés, parce qu’ill 31. La voie du Dies Fort ef par- 
étoit en colére. | : _ faite, la parole de l'Eternel tft purie 
- 9. Une fumée montoit de fes nari-|fiée par le feu; c'eft un bouclier 4 tous 
nes, ‘& un feu dévorant fortoit de fa|Ceux qui fe retirent vers lui. | 
bouche, & des charbons en étoient al-] 32. Car qui «# un Dieu Fort, finon 
himés. ‘ en ‘ (l'Eternel? Et qui ef un Rocher, finort 
* 10: F1 aBaiffa donc les cieux, & ilinôtre Dieu? - ° . : - 
defcendit, ayant wne épaifle obfcurité| 33. Le Dieu Fort, qui eff ma force 
fous fes piés. . : + Jeft la véritable force, & il a aplan 
"FE. Il étoit monté ’fur ‘un chéru.|mon chemin parfaitement. ee. 
bin, M voloit & étoit porté fur les} 34. Il a rendu mes piés femblables 
ailes du vent. : : * : [A ceux des biches,.& il ma fait tenir 
“‘12. Et il mit autour de lui- les té-} debout fur mes lieux élevés. | 
nèbres Commre une tente, des amas] 35. C’ef 45 qui drefle tellement mes 
| d'eaux, les nuées qui font dans ‘les|mains ‘au combat, que mes bras ont 


airs. - RE - {rompu un arc d’airain. : 
; #3. La-fplegdeur-qui ét devant lui 














36. Tu m'as auf& donné le. bouclier 
e 
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OS 
de ton falut, &.ta bonté m'a fait de- La fe: éflexi 
garde la magnifique defcription que 


venir grand. L 
37. Tu as élargi le chemin fous mes 
pas, & mes piés n’ont point gliflé. 


38. J'ai pourfuivi mes ennemis, &/faveur, & 1 
ne m'enlil avoit confondu tous fes ennemis. 


je les ai exterminés; & je 


fuis point retourné, jufqu’à-ce que je| De là, nous 


les euffe confumés. 

39. Je les ai confumés 
tranfperfés, & ils ne fe font 
réa mais ils font tombés 
piés. 


le combat; tu as fait plier fous moi 
ceux qui s’élevoient contre moi. 

41. Tu as fait aufli que mes enne- 
mis & ceux qui me haïfloient ont tour- 
né le dos devant moi, & je les ai dé- 
truits. 

. 42. Ils regardoient ça &là, mais il 


ny avoit point de libérateur ; /s erioient}les ennemis, 


à l'Eternel, mais il ne leur répondoit}juftement : | _auffi 
Prince n'avoit pas abandonné le cuite, 


point. 

43. Et je les ai. menuifés comme 
la pouffiére de la terre, je les ai écra- 
fés, €7 les ai foulés comme la boïüe 
des ruës. 

44. Et tu m'as délivré. des oppofi- 
tions de mon peuple; tu m'as gar- 
dé, pour étre le Chef des Nations; 
le peuple que je ne connoiflois point 
m'a été foumis, 

45. Les étrangers m'ont menti; 
ayant entendu parler de moi, ils {e 
{ont rendus obéïffans. 

46. Les étrangers fe font écoulés; 
& ils ont tremblé de peur dans leurs. 
retraites cachées. 

47. L’'Eternel eft vivant, & mon ro- 
cher eft béni; c’eft pourquoi, que Dieu 
qui eff le rocher de ma délivrance foit 
exalté ! . 

48. Le Dieu Fort eff: celui qui me 
donne les moyens de me venger, & 
qui m’aflujettit les peuples. 2 

49. C’ef lui aufli qui me retire d’en- 
tre-les mains de mes ennemis : Tu me 
mets au deffus de ceux qui s'élèvent 
contre moi ; tu me délivres de l'hom- 
me violent. RUSA 

-50. C’eft pourquoi ,.ô Eternel, 
célèbrerai parmi les nations, & 
chanterai des Pfaumes à ton Nom. 

$1. C’eff lui qui délivre magnifique- 
ment” fon Roi, &: qui fait miléricorde 
à: David fon Oint, & à fa poftérité 
à jamais. : 

REFLEXIONS.. 

LES confidérations qu’il ya à faire {ur 
” 1 ce Cantique, font ces quatre prin- 
cipales : La prémiére, que David, 
quoi qu’il fût un Roi aimé & chéri de 
Dieu, avoit été expofé à des dangers 
où fa perte fembloit inévitable. La 
même chofe peut arriver à ceux que 
. Dieu aime; mais ils ne laiflent .pas 
d’être toüjours l’objet de fon amour; 


je te 
je 


l 


$ A M UE L. 


_& je les ai tout-puiffant, 
oint re-[qu'il prend. x 
ous mesique David dit dans ce cantique, gwe 


40. Car tu m'as revêtu de force pour|qw'il avoit marché 
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fon afliflance. La feconde réflexion re. 


David fait dans ce Cantique de la puif 


fance-que Dieu avoit déployée en {a 


de la facilité avec laquelle 


devons tirer.des motifs à 
la confiance, confidérant que Dieu étant 
rien ne peut nuire à Ceux 
à fa protéttion.‘" III. Ce 


ieu lui avoit rendu felon fa purete; 
dans, fes command 
mens. ÊT qu'il n'avait point commis d'in- 
fidélité contre fon Dieu, mérité une at- 
tention .particuliére.. Cela,ne yeut pas 


dire que 


fes ‘ commande- 


} 


David fe crût innocent devant , 


Dieu ; mais cela figuifie que Dieu avoit . 
foûtenu la juftice de la caufe dé David 
& fon. innocence, contre, Saül & tous 


Cela marque auffi 


ui le. perfécutoient in, 
que ce. 


de Dieu, & qu'il n'étoit jamais tombé 


dans: lidolatrie. Au refte, 
commis de grands péchés, 


avoit eu égard à fa répentalice. 


‘il avoit ; 
mais Dieu 
Les 


hommes ne méritent rien devant Dieu ; ! 


cependant, Dieu, qui eft faint & jufte, 
a égard, felon fes promeffes, à la droi- 
ture &.à l'intégrité. de ceux qui le fer- 


+ 


vent. C'elt ce qui eft exprimé parces, 


Envers celui qui eft jufte, tu 


paroles: 
ur, tu es 


és julie; envers celui que eff p 


ur: mais tu rends au méchant [elon [a 


malice, Dieu prOre e les gens de bien ; 
il les exauce dans leurs afiétions; au 
lieu qu'il rejette les priéres des mé- 
chans, comme David le marque en 
difant, que Lors qu'ils font eu detrelle, 
il n'y a point de liberateur pour eux, 
ET que quand ils crient 4 l'Eternel, fl 
ne les exance point, - Enfin, les attions 
de graces que David rend à Dieu avec 
tant d’ardeur. dans ce Cantique, doi- 
vent nous engager. à conferver la mé- 
moire, des dangers où nous, avons été 
expolés, & d'où Dieu a eu la bonté 
de nôus tirer; afin de nous exciter par 
jà à lui en témoigner nôtre reconoif- 
fance,. & à célèbrer continuellement 
CHAPITRE XXIITI 
Deux chofes font rapportées dans ce cha- 
pitre:. I. Les derniéres paroles de Da- 
vid. II. Les noms des principaux © 
des plus vaillans Officiers de ce Prince 
ET quelques-unes de leurs altions mé 
mot ables. ; ; À 
CEJont ici les derniéres paroles de Da- 
vid, David fils d’Ifaï dit: L'homme 
qui a eté, élevé, pour étre l'Oint du Dieu 
de Jacob, & qui compofe les agréa- 
bles. Cantiques d’Ifraël; dit : ; 
2. L'Elprit de l'Eternel a parié par 
moi, & {a parole a été [ur ma langue. 


: 3. Le Dieu d’Ifraël a dit, le Ro- - 
& ils ne doivent jamais défefpérer de cher AR a parlé de moi, er: 
“PER 3 elu 


L 


ES 
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—— Le ne eng — "© -- ie . 
Célur qui dominé fur ies hommes avec paru aw travers: du camp des Phi- 
i 


DE A &, at 1gne dags la crainte 
a FE comte la fumiére du matin ; 


ftins, & puiférent de l'eau du puits, 
ut étoit à ‘la porte de Bethléhem , 
l'ayant ‘aportée, la prélentérent à 


lors que foleil fe lève; d'un matif qui| David , qui n'en voulut aint boire, 


efk fans nuages ; comme la lumiére 44 


leil, qui ait germer la terre après 
a p ie : ée à É . . « 
5. Il:n’en était pas ainfi de ma mai- 


foi dévant Di 
une alliance éternelle, & bien ordon- 


, & ferme’ en toutes chofes ; il eft 


née 
toute ‘ma true & put mon plai- 
fr; & ne fera-til pas Aeurif ma mar. 
pi ÿ 


"6 Maïk les mechans feront tout en- 
cf ge de épines qu'an jette 
ad loin, parce qu'on. ne les prend pas 
avec là Main. : :: PS 

‘7. Mais çelui qui les veut manier, 
s'aime, pour cela d’ün fer, ouù'du bois 
d'ung halëbarde : &' on les brûle 'eh- 
tiéreMent für ‘le Heu même. ‘ 

8. : oht'ici es. noms des vailläns 


homes que David avoit, Jofceb Baf- 


cébeth Tachkéimonite étoit ün des trois 


prinGipayix Çapitaines. Hadino le Hetf. 


nite, Qui eut le'‘deffus fur huit cents 
hommes, qu'il tua en une feule acca. 
on D es hote Stunt re re 


9. Après fut: étoirs Eléazar fils de 
Dodo, fils ‘d'Ahohj; cétoit L'un de ces 
trois vaillans hommes qui etoient avec 
David, lors qu'on rendit confus les 


Philifüns ‘affemblés pour cornbattre, 


& que ceux d'Ifraël montérent contre 


Eux. | | 
10. Ît'fe levä, & il battit les Philif. 
ins, jufqu'à-te que fa main, fe: laf 
ant de’tuer, demeura attachée à fon 
épée.: En ce jour-là l'Eternel: aëcorda 
une grande Victuire; & le peuple re- 
tourna feulement après Eléazar, pour 
prendre la dépouille, "© 
IT. Après lui fait Sçamma fils d’A. 
gué Hararite; car les Philiftins sé, 
tant affemblés dans un village, où il 


YŸ. avoit un endroit d’un champ ion di 
e- 


12. 11 fé tint ay milieu de cet en ‘ 
fendit, & \naï Hufcathite ; 
ernel fit 


nl 


de lentilles ,; :& 1le.peuple fv 
vant les Philiftins,… ? °F de 
droit.là du cbamp & le d 
frapa les Philifüins; ainfi l" 
remporter une grande viétoiré. 


13, Il en defcendit encore trois d'en. | 





trente. 


mais qui la répandit en. la préfence de 
re re no : 
*. 17. Car ïl dit; Dieu me garde, de 
faire une telle chofe! Bojros-je le É 

èu:; mais 1] m'a établi| de 


an 
ces hommes qui ont fait ce voyage 
au péril de leur vie? Et il n’en voue 
lut point baire. Voilà ce que fireme 
ces trois vaillans hommes. 
18, Il y avoit aufli Abifçaï frére de 
Joab fils de Tféruja, qui étoit un des 
PHBE PAR Capitaines. Çelui-ci lan. 
ant Îa halebarde contre trois cents 
hommes, les blefla à mort, & il] s’ac. 
quit un grand nom entre les trois. 
19, C'étoit Île plus confideré des 
trois, & il fut leur Chef; cependant 
il n'égala point les trois précédens. 
. 20. Bénaja aufli fils de Jéhojadah,, 
fils d'un vaillant homme, de Kabfaël, 
avoit fait de grands exploits: Il tua 
deux des pe puiffaus hommes de 
Moab ; il defcendit aufli, & tua us 
Lion au milieu d’une fofle , daus un 
jour de neige. - | | 
.: 31, Îl tua auffi un homme Egyptien. 
qui étoit un bel homme. Cet Egyp- 
tlen avoit en fa main une halebarde ; 
mais Bénaja defcendit contre lui aveç 
un bâton, &:..il arracha à cet 
tien la halebarde de la main, e 
tua de fa propre halebarde. : 
‘22. Voilà .ce .que fit Bénaja fils dé 
Jéhojadah ; & il fut illufire entre les 


trois hommes :vaillans. 
23. Et il fut plus honoré que les 


treñte: encore qu'il n’égalat point ces 


trois-là. C'eft pourquoi David l'éta. 
blit fur fes gens de commandement. 
24. Hafaël frére de Joab eétost des 
Elhañan, fils de Dodo’, de 
Bethléhem ; : . . | 
‘25. Sçamma Harodite; Elika Haro. 
te; 
-26. Hélets Paltite ; Hira fils de Hik. 


és Tékohite ; | 
27. Abihézer Hanathothite: Méban. 
Ahohits; Maharai Nés 
tophathite : : 
29. Héleb fils de Bahana Néthopha 


28. Tfalmon 


tre les trentes GÇapitaines, qui vinrentitite : Ittaï fils de Ribaï de Guibha, 


au tems de 1a moillon vers David, 
dans la Caverne de Hadullam, lors! 


qu’une comp 


Campée dans Ja vallée des Réphaïns. 


des entans de Benjamin. 
30. Bénaja Pirhathotite ; Hiddd& des 


nie des Philiftins étoit vallées de Gahas, 


31, Abi Halbon Harbathite; Hatze 


14. David £toit alors dans la forte. maveth Barhumite, 


refle, 
en ce même tems-là à Bethléhem. 


1$..Et David fit ce fouhait, & dit: 
Qui éff-cé qui mre feroit boire de l'eau 
gui -dui ef à la.porte de Beth- 


16. Alors tes trois vaillans hommes 


du 
léh 


la garnifon des Philiitins étoit | 





32, Eliachbah Sçahalbonite. 
fans de Jefcen, Jonathan. 
33. Scamna Hararite ; Ahiam fils de 


Des ete 


FERA Hararite. 


34, Eliphélet fils d'Ahashaï, fils d 
paatan à EÉliham ‘fils d'Ahitophe 
( te, DS 0 à 
dé 36. Het 


David. Gad. IT. 
35. Hetfraï Carmelite; Paharaï Ar- 


bite, p' Ù d M 
36, Jiguéal fils de Nathan de Tfoba; 
Bani Gadite., FEAT d 
37. Tfélek Hammonite ; Naharal 
Béérothite, qui portoit les armes de 
Joab fils de ‘Tféruja:: Se: à 
38. Hita Jithrite;: Hareb Jithrite. 
«39. Urie Héthiens qui font en tout 


trente-fept. 5 wi 
REFLEXIONS. 
CE qui doit être. principalement ob- 
fervé dans ce chapitre, ce font. les 
derniéres paroles de David, dont ‘voici 


le {ens. Il y donne lidée d'un bon 


Princes; & äl le. compare au Soleil, 


qui par fes rayons: échauffe la terre. 
après qu’elle a-été humectée par la 
pluie, & qui la rend fertile. Il té: 
moigne qui étoit perfuadé qu'il:. en 
feroit de même de {a famille ;. qu’el- 
le donneroit après fa mort de bons, 
Conduéteurs au peuple: d'Ifraël; & que 
Dieu la combleroit de fes faveurs ; 
endant qu’il déploieroit fes jugemens 
ur ies méchans, lefquels 1l compare 
à des épines que l’on brûle, après 
les avoir coupées. On voit ici quel 
eft le devoir des Rois; c'elt d’avoir 
de la pieté, d’être juftes & bienfai- 
fans , & de procurer. le bonheur. de 
leurs fujets.. Les fentimens que David 
avoit {ur cela conviennent encore mieux 
aux Rois & aux Princes Chrétiens. 
Ces paroles nous apprennent aufli, 
que des Princes réligieux & juftes font 
une fource de bénédiétions pour les 
peuples ; qu’on ne fauroit trop les 
eftimer. & les honorer, ni demander 
à Dieu avec trop d’ardeur qu’il en 
fufcite de femblables. Enfin , nous 
devons recueillir des derniers dif- 
cours de David, que la faveur de 
Dieu fe répand {ur les perfonnes qui 
le craignent , & fur leur poftéri- 
té; mais que les méchans éprouvent 
fa colère, Pour ce qui eft du dénom- 
brement des vaillans hommes, qui 
étoient au fervice de David, & dont 
les, aétions remarquables font ici 
faportées , ik faut çonfidérer , que 
quand Dieu veut élever un Prince, & 
rotèger un peuple, il fufcite des per- 
onnes propres à exécuter de grandes 
chofes ; & qu’en général , lors qu’il fe 
ropofe une fin, il ne manque jamais 
e moyens pour y parvenir. On re. 
marque dans l’aétion de ces trois vail- 
lans hommes qui allérent puiler de 
Veau à Bethléhem, leur courage ,& 
leur amour pour leur Roi.. Cependant, 
David ne voulut pas boire de certe 
eau, parce qu'ils étoient allés la cher- 
cher au péril de leur vie. Il montra 


pas là, qu'il, n'aprouyoit pas qu'ils fe 


uflent. ainfi expofés fans néceflité ; 


mais il fit un ulage réligieux de cet- 


te- eau, en la répandant à l'honneur 


$S ÀAMUEL: 


de Dieu ; ce qui était. plus honorable 
à ceux qui étoient allés la..puifer,, 
que, s’il, en eût bû: -Cela ras que la 
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prudence de David, & le cas, qu fai, 
{oit de la valeur de ces trois hommes- 
là; &,.cela nous apprend, que nous 
ne devons jamais expofer les autres à 
aucun danger, pour nôtre intèrêt & 
pour-nôtre  {atisfaétion partiçuliére,, ni 
permettre qu'ils s’y expofent eux-mê+ 
mes lans nécellité. :: AA 
CHAPITRE: XX IV. 
David ayant peche en faifant faire: le 

-denombrement de fes fuiets,. Dieu lué 

ft dire par le :Prophete Gad, qu'il 

devoit choiffr d'etre puné. par la fa- 

“mine, par La guerre,rou; par.la mor- 

talité, Le Roi choifit ce dernter fleau, 
 ÊT feptante mille de fes [ujets perirent ; 
mais él, appaifa Dicu-par. fa: profonde 

bumiliation, ET par un facriice qu'il 

-ofrit par le commandement de Dieu, 

dans un lieu que Gad lui marqua. 

: A- colère de l'Eternel ‘s'aluma  en- 
M gore contre Ifraël, &. David fut in- 
cité contr'eux, & äil dit: Va,,)fai le 
dénombrement d’Ifraël & de Juda. 

2, Et le Roi dit. à Joab .Chef,de 
l'armée, lequel étoit auprès . de-lui: 
[raverfe maintenant toutes les Tribus 
d'Ifraël , depuis Dan jufqu'à Béer-fcé- 
bah ,--&- faites le dénombrement du 
peuple, afin que j'en fache le nombre. 

3. Mais Joab répondit au Roï: Que 
l'Eternel ton Dieu veuille. augmenter 
ton peuple autant & cent fois autant 
qu'il eft maintenant, & que les yeux 
u Roi mon Seigneur /e voient! Mais 
pourquoi le Rai mon Seigneur veut-il 
faire-cela ? | | 

4. Néanmoins la parole £7 la volon- 
té du Roi l’emporta fur Joab, & fur 
les Chefs de l’armée ; & Joab &% les 
Chefs de l'armée fortirent de la pré. 
fence du Roi, pour faire le dénom- 
brement du peuple d'Ifraël. | 

$..Ils pañlérent donc le Jourdain, 
& ils campérent à Haroher, à main 
droite de la ville, qui eft au milieu 
du torrent de Gad, & vers Jahzer. 

6, Et ils vinrent à Galaad, & dans 
la terre de ceux qui habitent au bas 


pes 


pays d'Hodfci; & ils vinrent à Dan-Ja- 


han, &: puis aux environs de Sidon.. 

7. Et-de là ils pañlérent juiques près 
de Tyr, & dans toutes les villes des 
Héviens, & des Cananéeus , & !ils for- 


tirent vers le midi de Juda à Béer- 


fcébah. 

8. Ils traverférent tout le. pays, 
& revinrent à Jérufslem, au bout de 
ncuf mois & vingt jours. L situé 

9. Alors Joab donna le rolie du dé- 
nombrement du peuple au Roi; & il 
le trouva de ceux d’Iffaël buit cents 
milie. hommes de guerre, trans l'épée, 
& de ceux de Juda cinq cents mille 
hommes. , 


b 4 10. 





Je te prie 


hommes. 


role de Gad 


392" David. _Arauns, IL 
10. Alors David fut touché en fon 


cœur, après qu’il eut ainfi fait faire 
le PRE du peuple; & David Roi mon Seigneur prenne & offre ce 
PEternel: J'ai commis un très-|qu'il lui 


dit 


SAMUEL. 


David, .Arauns. 


arrêtée de deflus le peuple. 
22. Et Arauna dit à David: Quele 


laira Voila des taureaux 


rand péché dans cette ation; mais{pour l'holocaufte., & des chariots, & 


Jete 
fer Viniquité de ton ferviteur, car j'ai 
agi très-folement. 


rie, 6 Etérnel, fai maintenant paf-lun attelage de bœuf: 


s, au lieu de bois. 
23. Arauna donna tout cela au Roi, 


* (comme s'il eût été: Roi; & mème Arau- 


11. Après cela' David fe leva de bonina dit au Roi: L'Eternkl ton Dieu 
matin, & ja parole de l'Eternel fut|veuille t'avoir pour agréable. | 


adre 


e à Gad le Prophète, qui étoit 
le Voyant de David, : 


ifant : 


24. Et le Koi répondit à Arauna: 
Non, mais je l’acheterai de toi pour 


12. Va, & di à David: Ainfi a ditlun certain prix, & je n’offrirai point 


l'Eternel: J’aporte trois chofes con- 
tre toi; choifi l’une des trois, afin 

que je te. la: fañfe. 
- 13. Gad vint donc vers David; & 
le lui fit favoir, difant: Que veux-tu 
u’il t’arrive; ou fept ans de famine 
ur ton pays; Ou que par l’efpace de 
trois mois tu fuies devant tes enne- 
mis, &'qu'ils te pourfuivent; ou que 
pendant: trois jours la mortalité {oit 
en ton pays? Maintenant confuite- & 
voi ce que 5 veux que je réponde À 
celui:qui m'a envoyé. 
14. Alors David répondit à Gad: Je 
fuis dans une très-grande extrémité : 
ue nous tombions entre 
les mains de l’Eternel; car fes compaf- 
fions Jont en grand nombre ; & que 
je ne tombe point entre les mains des 
‘ LA 


15. L'Eternel envoya donc ka morta- 


Jité en Ifraël, depuis le matin juf 


qu’au tems marqué; & il mourut du 
euple ,: depuis Dan jufqu’à Béer-fcé- 
bah, foixante & dix mille hommes. 

* 16. Mais quand l’Ange eut étendu 


ple: C'ef aflez, retire à cette heure 
ta main. Or l’Ange de l'Eternel étoit 
auprès de l'aire d’Arauna Jébufien. 


u 
17. Et David voyant l’Ange qui fra! fe 
poit le peuple, parla à l'Éternel, &: 


dit: Voici, c’ef moi qui ai péché, 


c'eff moi qui ai commis iniquité; maisi marquer, 
ces brebis qu'ont-clles fait? Je tel un fi gran 


à l'Eternel mon Dieu des holocauftes 
qui ne me coûtent rien.- Ainfi David 
acheta l'aire, & acheta aufli les bœufs ; 
pour cinquante ficles d'argent. 

26. Puis David bâtit là un Autel à 
l'Eternel, & il offrit des holocauftes 
& des facrifices de profpérités ; & l'E. 


ternel fut apaifé envers le pays, & la 

plaie fut arrêtée de deflus Ifraël. 
REFLEXIONS . 

1 y à quatre chofes dans ce chapitre 


fur lefquelles ik faut faire réflexion ; 
favoir, le péché de David, fa puni- 
tion, fa repentance, & le pardon qu'il 
obtint. Il pécha, en faifant dénom- 
brer le peuple, parce qu'il le fit fans 
néceflité, contre le commandement de 
Dieu, & par un principe d'orgueil; 


& il fut d'autant plus cou 
qu'il avoit été averti par Joab & 
par fes Officiers, qu'il pécheroit en 


cela, & qu'il en arriveroit du mal au 
peuple d'Ifraël. D'ailleurs, Deus 
après fes péchés, & les châtimens qu’i 
avoit fouftert, devoit être plus humi- 
lié. Jleft mal-aifé de conferver l'hu- 


fa main fur Jérufalem pour la détrui-: milité dans la profpérité & dans l’é- 
re, l’'Eterhel fe repentit de ce mal-là, | 
. & dit à l’Ange qui détruifoit le peu- 


lévation ; & ce n’eit pas toûjours en. 
faifant” des chofes criminelles en elles- 
mêmes qu'on péche ; on peut aufli pé- 
cher dans les chofes permiles, lors 
’on les fait autrement que Dieu ne 
permet, ou que l'on agit par un 
mauvais principe. II. Sur la punition 
que Dieu envoya à David, il faut re- 
ue Dieu en faifant mourir 
à nombre de fes fujets, -& 


prie que ta main foit contre moi, &l|en fi peu de tems, le punit-de ce qu’il 


contre la maifon de mon pére. 


s’'étoit glorifié de leur multitude; & 


18. Eten ce jour-là Gad vint vers| qu’en lui ordonnant de choifir l'un des 
David, & lui dit: Monte & drefle|trois fléaux que Gad lui propose il 


un autel à l’Eternel dans l'aire d’A-| vouloit l’eprouver 


rauna Jébufen. 


19. Et David monta, fuivant la pa- 
> comme l'Eternel lavoit 


commandé. 


& voir s'il fe re- 
mettroit entiérement à Dieu, ou s'il 
fe confieroit aux nioyens humains. 
Mais fur tout, il vouloit lui faire d'au. 
tant mieux fentir par la, que c’étoit 


20. Et Arauna regarda & vit le Roi, &| lui qui avoit attiré la colère de Dieu. 


-Roï, le’ vifage contre terre. : 


Tes fetviteurs qui venaient vers lui ; &| Cependant il lui donna aufli en cela 
Arauna {ortit, & {e profterna devant lelun tèmoignage de fa bonté; & David 

: | f marqua {on humilité , fa confiance en 
. 21. Et Arauna dit: D'où viént quel Dieu, & fa #éfignation, en choififfant 
le Roi mon Seigneur vient vers foniet-|ta mortalité, qui proces plus pañfti 
viteur? Et David répondit : C’eft pour! culièrement de Dieu, & qui pouveit 
acheter ton aire, afin d'y bâtir un Au-| tomber for lui, auffi bien que fur fes 
tel à l'Eternel ; & que cette plaie fôit! fujets ; an liéu qu'il pouvoit fe pré- 
ee | cau- 


E ROIS. 


cautionner contre la guerre & la fa-ppére ; mais as ne foit pas contre ton. 

ne. C'eft ainfi que Dieu emploie} peuple pour ls détruire. Ce langage mar. 
les moyens les plus propres pour amener|que une profonde humilité en 
les hommes à la repentance, & qu'illun vif fentiment de fon 
leur marque {on amour dans le tems|grand amour pour fes fujets; & c'eft 
qu’il les châtie. Et voilà aufli com-lainfi que ceux qui font bien touchés 
ment; lors que Dieu veut nous afli-Ide leurs fautes n'ont point de honte. 
ger; nous devons nous abandonner|de les confeffer publiquement; fur tout, 
entiérement à lui, & nous foûmettre|lors qu’en péchant ils ont caufé du 
à tout ce qu'il. lui plait de nous difpen-|mal aux autres. Nous avons auffi en 
fer. III. David témoigna une amère] cela un bel & rare exemple, de la ten 
douleur de fon péché ; & s’il s’étoit ou-}dreffe ne les Rois doivent avoir pour 
blié en fe laïflant aller à des mouve-|leurs fujets. Enfin, le pardon que 
mens d’orgueil, il s’humilia d’unema-|Dieu accorda à David, enfuite de fa 
niére bien édifiante, en fe profternant |repentance & de fon facrifice, montre 
& en difant devant tout fon peuple :|que Dieu fait ceffer fa colère, & qu'il 
C'eff moi qui ai péché; mais ces brebis) fait grace aux pécheurs, lors qu'ils 
qu'ont-elles Aer Je te prie, Seigneur, s'hurilient fincèrement, & qu'ils ont 
Que ta main foit contre la maïifèn de men recours à fa bonté. 
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avid 


ARGUMENT. 


Le prémier re des Rois contient l'hifloire du règne de Salomon, 
- fils de David ; 6ÿ celle des Rois de Juda, €ÿ de ceux dIf 


éché, & un . 


raël, jufqn'a la fin, du règne de Jofaphat, Roi de Juda, 
€ d'Achab, Roi des dix Tribuss ce qui renferme l'hifioi- 


ve de cent € dix Jept ans. 


., CHAPITRE I. | 
Pavid étant vieux époufe Abifag. ©. 
doniis [en fils veut fe faire Ros ; mais 
David en ayant été averti par Bath- 
ficbah, ET par le Prophete Nathan, 
ait -oindre Salemon, de fait pro- 
clamer Roi. Adonija. l'ayant fu, [a 
Jfaütion fut difipée; E5 Salomon lui 
+ Pardonna, 4 condition qu'il dsmeure- 
. voit 4 l'aveniridans le devoir, 
R le Roi David devint vieux , 
€ avancé en âge, & quoi qu'on 
le couvrit d’habits, il ne pou- 
voit pourtant fe réchauffer. 

2. Ses ferviteurs dont lui dirent: 
+ Qu'on cherche au Roi nôtre Seigneur 
une jeune fille vierge, qui fe tienne 
* devant le Roi, & qui en ait foin, & 
quelle dorme en fon fein , afin que le 

- Koi nôtre Seigneur fe réchaufe. : 
._ 3. On chercha donc dans toutes les 
‘Contrées d’Ifraël une fille qui fût belle; 


& on trouva Abifag Sçunamite , qu’on les boxes: vaillans de Davi 


amena au Roi. 


Abfçalom, 


Bénaja fils de Jéhojadah, & Nathan 


4. Et cette jeune fille étoit fort bel. 
le, & elle avoit foin du Roi le 
fervoit ; cependant le Roi ne la con. 
nut point. ns —.—. 

s. Alors Adonija fils de Hageuith 
s’éleva, difant: Je règnerai. Et il 
s'établit des chariots, & des cavaliers, 
& cinquante. hommes qui couroient 
devaot lui . 

6. Mais le Roi fon pére ne vouloit 

dint lui donner de chagrin pendant 

a vie, ni lui dire: Pourquoi agis-tu 


\ainf? Il étoit aufli de fort belle tail- 


le, & fs mére l'avoit enfanté après 


7. Et il communiqua fes affaires À 


Joab fils de Tféruja, & au Sacrifica- 


teur Abiathar, qui furent de fon parti. 
8. Mais le Sacrificateur Tfadok , & 


hi, & 
id,,. n'é- 
toient 


le Prophète, & Scimhi, & 


39$ David. Adenije. LR 
toient point du parti d'Adonija. 


OIS. 


David. Salomon. 
23. Et Nathan dit: O Roi mon Se-. 


- 9. Et Adonija tua des brébis & des|gneut , as-tu dit, Adonija règnera après 
bœufs ‘& des bêtes graffes auprès del moi, & fera aflis fur mon trône? 


la pierre de Zohélet, qui étoit près 


24. Car il eft defcendu aujourd'hui 


de la fontaine de Roguel; & il con-|& il a tué'des bœufs, des bêtes graf- 
via tous fes fréres les fils du Roiï,lles, & des brébis en grand nombre 


& tous ceux de 


Juda qui étoient au 
fervice du he ; 


Roi. 


& il a convié tous les fils du Roi, & 
les Chefs de l'armée, & le'Sacrifica. 


19. Mais il ne convia point Nathan|teur Abiathar ; & voilà ils mangent & 


Je Prophète, ni Bénaja, ni les hom-|boivent devant lui 
mes vaillans de l’armée, ni Salomonive le Roi Adonija. 


fon frére. 
ir. Alors Nathan 


bah mére de Salomon, & lui di 


, & ils onf dit: Vie 
26: Maïs il n'a paint convié, ni ton 


arla à Bath-fcé- ferviteur , ni le Sacrificateur Tfadok, 
t:|ni Bénaja, fils de Jéhojadah, ni Sa 


1 


N'as tu. pas apris qu'Adonija fils dellomon ton ferviteur. 


Magguith a été fait 
vid tiôtre Seigneur le fache ? 


oi, fans que Da- 


27, Ceci auroit-il'été fait par le -Roi 
imon Seigneur , fansque tn'eufles fait 


12. Maintenant donc vien, que jeifavoir à ton ferviteur, qui eft celui 
te donne un confeik, je te ‘prie, &i\qui doit être aflis fur le trône du Roi 


fauve 
omMmon, va 
13. Va te préfenter au 
& di-lui: Mon Sejgneur ,: n'astu pas 
fait ce ferment à ta fervante, difant : 
Ton fils Salomon règnera après moi, 


& ce fera celui qué {era affis fur mon: 


‘trône ? 
été fait Roi ? 


14. Et pendant que tu’feras encore 


. 3 vie, #% la vie de ton fils mon Seigneur après lui? 
Roi David, ‘dit : porn Bath-fcébah; & elle 


devant ui. 
| 24 
sel 


Pourquoi donc Adonija a-t-il'tion, e 


28, Et le Roi David répondit:, & 


Le: prélenta devant le Roi, & fe tint 

Alors le Roi jura & dit: L'E. 
ui m'a délivré de toute iC- 
vivant, 

ue comme je t'ai juré par l'E. 


30, 
ternel le Dieu d'Ifraël, difant: Certai. 


Ja, & gae tu parleras avec le Roi, jelnement ton fils Salomon règnera après 


viendrai après toi, & je continuerai.le 
difcours que tu auras commencé. 
15. Bath-fcébah donc vint vers 
Roi dans fa chambre : Or le Roi étoit 
fort vieux, & Abifag Sçunamite le fer, 
voit, 
16. Et Bath.fcébah fe -baiffa 
dément, & fe profterna-devant 
&'le Roi {ui dit : Qu'as-ty ? . 
17. Et elle lui répondit : Mon Sei- 
neur, tu as juré par l’Eternel ton Dieu 
.taà fervante, & tu as dit:, Certaine. 
ment ton fils Salomon règnera après 
moi, & il fera affis fur mog trône, 
. 18. Mais maintenant voici, Adoni. 
ÿ nte fait Roi, &tu n’en fais rien, 
D Koi mon Seigneur. | 
19. Il a même tué des bœufs, des 
bêtes graffes, & des brébis, en grand 
ombre. & il a convié tous les fils 
u Roi, avec Abiathar le Sacrificateur, 
& Joab Chef de l'armée ; mais il n'a 
point invité ton ferviteur Salomon, 
“ 20. Or pour ce qui eft de toi, à 
Roi mon Seigneur, Îes yeux -de tout If- 
Faël font fur toi ; afin que tu leur dé. 
clares qui doit étre aflis fur te trône 
du Roi mon Seigneur ‘après lui, 
21. Et il arrivera qu'aufli.tôt que le 
oi mon Seigneur fe fera endormi avec 
es péres, nous {eroné tenws pour cou. 
bables, moi & mon fils Salomon. 
22. Elle parloit encore avec le Roi , 
Jors que Nathan le Prophète vint, 
23. Eton le fit favoir au Roi difant : 
Voici Nathan le Prophète. Puis Na- 
than fé préfenta devant le Roi, '& fe 


profon- 
Roi; 


eo Semen 


mois .&.fera aflis fur mon trône en ma 
place, je le ferai aïnfi aüjourd'hui, 


le! 31. Alors Bath-fcébah {e baiffa pro- 


fondément fur for vifage en terre, & 
fe prefterna devant le Roi, & dit : 
Que le Roï David mon Seigneur vive à 
jamais 2 
32: Et le Roi David dit : ‘Appellen 
moi Tfadok le Sacrificateur : Na 
than le Prophète, & Bénaja ls de Jé- 
Roiahs & ils fe préfentérent devant 
€ KOI. _: nan di : 
33. Et le Roi leur dit : Prenez avec 
vous tes Officiers de vôtre Seignéur, 
& faites monter mon fils Salomon fur 
ma mule , & faites-le deftendre vers 
Guihon ; ru 
34. Et:que Tfadok le Sacrificateur , 
& Nathan le Prophète l'oignent en ce 
lieu-là pour Roi lur Ifraël ; puis vous 
fonnerez de la trompette, & vous dis 
rez : Vive le Roi Salomon! 
3$. Et vous monterez après lui, & 
il viendra, & s'afleiera fur mon wô, 
ne, & règnera en ma place; Car J'ai 
ordonné qu'il fait Conduéteur d'Ifraÿl 


& de Juda. + 
_34, Alors Bénaja fils de Jéhojadsh 
répondit au Roi, & dit: Amen! Que 
l'Eternel le Dieu du Roi mon Seigneur 
l'ordonne ainfi. ue n 
37. Comme l'Eternel a été aveo le 
Roi mon Seigneur, qu'il foit de même 
& qu'il élève fon trÿ- 
ne plus que le trône du Roi David 
mon Seigneur. . 


38, Alors Tfadok le Sacrificateur def. 


rofterna devant lui fur {on vilage en |cendit avec. Nathan le Prophète, & Bé- 


eTre. 
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EE 
naja fils de Jéhojadah , & les Kéré, tombera pas un feul de fes cheveux er 
thiens & les Péléthiens, & ils firentiterre ; mais:s’il fe trouve du mal en 
monter Salomon fur la mule du Roiflui, il mourra. A ER 
Dayid, & ils lemenérent à Guihon. | 43, Alors le Roi Salomon envoya vers . 
39. Et Tfadok le Sacrificateur prit|_Adonijs, & on le ramena de l'autel .' 
une corne pleine d'huile du Taberna-|& il ‘vint fe profterner devant le Roi 
cle, & oignit Salomon; puis on fon.|Salomon, Et Salomon lui dit ; Va-t-en 
na de la trompette, & tout le peuple|en ta maifon. or. 
dit: Vive le Roi Salomon ! REFLEXIONS - 
40. Et tout le monde monta après L'Entreprife d'Adonija, qui voulut fe 
lui, & le peuple joûoit des flûtes, & faire Roi, fut un fujet d'affition 
donnoit toutes les marques d’ung fort| pour David. Cependant la Prôviden. 
grande joie € la terre rétentifloit des|ce permit que cela arrivat pendant que 
cris qu'ils faifoient. .. [David vivoit encore, afin Fes pût difs 
1. Qr Adonija, & tous les conviés|fiper le parti d'adontigs. que Salos 

qui étosent avec lui, entendirent ce bruit ,| mon fut établi Roi, Tuivant les pro. 
mefles que Dieu en avait faites. Ainfi 
l'orgueil & l’ambition d’Adonija, & la 
confpiration qu'il forma, ne fervirent 
qu’à hâter: l'élévation de Salomon, & 
qu'à Jui affurer le Royaume, C'eft ici 
un de ces exemples qui prouvent qu 
Dieu abaïffe les orgueilleux, & qu’i 
les confond ordinairement par leur pro 
pre orgueil. On voit auffi par là, que 
rien ne fauroit empêcher l’exécu. 
tion des deffeins de 14 Providence; qué 
tout ce que les hommes entreprerhent 
pour les traverfer ne fert qu'à les'avane 
cer, & que les entreprifes ‘crithinelles 
tournent à la confufion de ceux qui en 
font les auteurs, La clémence dont Sa. 
lomon ufa envers Adonïja, en lui pare 
donnant, doit être attribuée à la bon. 
té de Salomon, & à l'amour que Da. 
vid confervoit pour Adanija, nonob. 
ftant fon crime. Les Grands doivent 
auf ufer de clémence & pardonner ce 
46. Salomôn même s’eft aflis fur le|qu’on peut avoir fait contre eux, au. 
trône du Royaume, | [tant que cela eft poflible, & que la 
47, Et même les Officiers du Roi |tranquilité publique le peut permettre; 
font venus pour bénir le Roi David nô-|& nous devons tous en général être 
tre Seigneur , difant : Que Dieu rende | portés à la douceur, & pardonner aveo 
le nom de Salomon plus grand que |plaifir à ceux qui nous ont offenfés. 

CHAPITRE II 































comme ils achevoient de manger ; Joab 
auffi ouït le fon de la trompette, & 
dit: Que veut dire ce. bruit de la ville 
qui eft ainfi émuë ? 

42. Lors qu'il 






joie ; ce qui a ému toute la ville: c’ef 
à le bruit que vous avez entendu. : 


ton nom, & qu'il élève fon trône plus 4 ; 
que ton trône. Et le Roi s’eft proîter-| Le Roÿ David étant pres de [a fin, exe 
né fur je lit. . . UE horte Salomen a craindre Dieu; fl lui 
48. Qui plus eft, le Roi a dit ainfi:| ordonne de faire mourir Joab, « caufe 
Béni fort l'Eternel le Dieu d’Ifraël,| des meurtres € des crimes qu'il avoit 
qui a fait aujourd’hui affcoir fur mon! commhk ; d’avoir foin de la famille de 
trône un homme que mes propres yeux] Barzillar, qui l'avoit affifté ors de La 
voient. …. 9 . À Gonjuration d'Abfçalom ; ET de punir 
. 49. Alorstous les conviés qui étojent| Sivmhi. David meurt, €9 apres [a mort 
avec Adonija furent dans un grand trou-| Salomon regna en fa place. Il fit mou. - 
ble, & fe levérent, & chacun allafon|.rir LAdonsjs fon frère, Joab , € 
chemin. oo ‘ Sçimhi, ES il relegua le Sacrificateur 
.$0. Et Adonija craignant Salomon , |: _4biathar, 
fe leva & s’en alla, & faifit les cornes LE tems de Ja mort de David appro- 
de l'autel, Pre chant, il donna ce commandement 
* SI, Et on le raporta à Salomon ,en|à fon fils Salomon & lui dit: 
gant: Voilà end A a peur du 
Koi Salomon; & voilà, il a laifi les 
gornes de l'autel, & il a dit ; Que le 
Roi paunen me jure aujourd’hui, qu’il 


2. Je m'en vai par le chemin de tou. 
te la terre; fortifie-toi & {ois un home 
me courageux. -. Et 
re au 3. Et oblerve-ve que l'Eternel: ton 
era pas mourir fon ferviteur par|Dieu veut que tu gardes, en marchant 

# . 4 . ..|dans fes-vôies, & en gardant fes fa. 
+, 82, Et Salomon dit: Si « lavenir illtuts, fes commandemens, fes ordon- 
#£e conduit en homme de bien, il ne nances, & fes tèmaignages, felon ce 

qui 
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. qui eft écrit dans la Loi de Moyfe; 

Afin que tu réufliffles dans tout ce que 
tu entreprendras ; 

4. Et que l'Eternel confirme la pa- 
role qu'il m'a donnée, difant: Sites 
fils prennent garde à leur voie, pour 
marcher devant moi dans la vérité, de 
tout leur cœur, & de toute leur ame, 
il ne te manquera 
qui. foit affis fur le Trône d'Ifraël. 

$. Au refte tu fais ce que m'a fait 
Joab fils de Tféruja, & ce qu'il a fait 
aux deux Chefs des armées d'Ifraël, 
favoir à Abner. fils de Ner, & à Ha- 
mafa fils de Jéther , qu'il atués, ayant 
répandu durant la paix le fang qu’on. 
répand en tems de guerre, ayant 
enfanglanté, de ce fang qu’on répand 
en tems de guerre, la ceinture qu’il 
avoit fur fes reins, & les fouliers qu’il 
avoit aux piés., 

6. Tu en uferas donc felon ta fagef 
fe, & tu ne laifferas point defcendre 
fes cheveux blancs en paix dans le fé- 
pulcre. l 

7. Mais tu feras du bien aux enfans 
de Barzillaï Galaadite , & ils feront 
du nombre de ceux qui mangent à ta ta- 


le, parce qu’ils font ainfi venus vers. 


moi , lors que je fuyois de devant Abfça- 
lom ton frére.. .. RS 

.8. Voilà de plus, tu # avec, toi Sçim- 
hi, fils de Guéra, fils. de Jémini, de 
Bahurim , qui prononça contre moi des 
malédiétions ,. atruces le jour que je 
n'en allois à Mahanajim. Mais il def- 
cendit au devant de moi vers le Jour- 
‘dain, & je lui jurai par l'Eternel, & 
je lui dis: Je nete ferai. point mou- 
‘rir par. l'épée. | : 
- 9. Maintenant donc tu ne le laifferas 
point impuni ; car tu es fage, pour fa- 
voir ce que tu lui devras faire; mais 
tu feras defcendre fes cheveux blancs 
par une mort violente dans le fépulcre. 

10. Ainfi David s'endormit avec fes 
péres, & il fut enfeveli dans la ville 
de David. _ | 

11. Et le tems que. David règna 
fur Ifraël fut de quarante ans...Il rè- 
gna fept ans à Hébron, & trente-trois 
‘ans à Jérufalem. 
12. Et Salomon s'aflit fur le trône 


de David fon Pére , & fon Royaume!|añ 


fut fort affermi. une 
.13. Alors Adonija fils de Hagguith 
vint vers Bathfcébah Mére de Salomon. 
Et elle lus dit: Viens-tu à bonne.nten- 
tion? Et il répondit : Je viens à bonne 
intention.  _  . - 
_ 14. Puis il dit: J'aiun mot à te dire. 
Elle répondit: Parle... . . .. . 
15. Et il dit: Tu fais bien que le 
Royaume nvapartenoit, & que tout If- 
raël s’attendoit que je règnerois; mais 
le Royaume a été tranfporté, & il eft 
échû à mon frére, parce que l'Eternèl 


# 


le lui à donne. . 
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16. Maintenant donc j'ai à te deman." 
der une grace; ne me la refufe point. 
Et elle lui répondit : Parle. 

17. Et il dit: Je te prie, di au Roi. 
Salomon, (car il ne te refufera rieh) 

u’il me donne Abifag Sçunamite pour 
emme. | : 

18. Et Bath-fcébah répondit : Je le. 
veux ; je parlerai pour toi au Roi. 

_19. Ainfi Bath-fcébah vint vers le Roi 
Salomon , afin de lui parler pour Ado- 
nija. Et le Roi fe leva pour aller au 
devant de Bath-fcébah, & fe profterna 
devant elle; puis il s'aflit fur fon trô- 
ne, & fit mettre un fiége à fa Mére, 
& elle s’affit à la main droite du Roi; 

20. Et dit: J'ai à te faire une petite 
demande ; ne me la réfufe point. Et. 
le Koi lui rependit: Fai-la ma mére; 


car je ne te la @uferai point. 
21. Et.elle difffQu'on donne Abifag 
Sçunamite à AdOnija ton frére pour 
femme... . ; 

22. Mais le Roi Salomon répondit 
à fa mére, &dit: Pourquoi deman- 
des-tu Abifag Squnamite pour Adonija ? 
Demande plûtôt le Royaume pour lui ,. 
parce qu'il «# mon frere ainé; deman-- 
de-le pour lui, pour Abiathar le Sacri- 
ficateur, & pour Joab fils de Tféruja. 
- 23. Alors le Roi Salomon jura par 
l'Eternel difant : Q: 


+ 






: Que Dieu me traite 
dans toute fa rigueur, fi Adonija n’a 
dit cette parole Contre fa propre vie. 
24. Car maintenant l'Eternel ef vi. 
vant, qui m'a établi, & m'a fait af 
feoir fur le trône de David mon Pére, 
& qui a établi ma maifon, comme il 
l'avoit dit , que certainement Adonija 


fera mis à mort te 
26. Et le RoiS 


: omon ayant donné 
læ commiflion à Bénaja fils de Jého- 
dah de tuer LAdonijs , Bénaja fe jetta 
fur lui, & _Adonija mourut. 

26. Puis le Roi dit à Abiathar Sa. 
crificateur : Va t'en à Hanathoth dans 
ta poffeflion ; car tu mérites la mort; 
toutefois je ne te, ferai point mourir 
aujourd’hui, parce quetu as porté l’Ar- 
che du Seigneur l'Eternel devant David 
mon Pére; & parce que tu as eu part 
à toutes ee afhiétions de mon pére. 

27. Ainfi Salomon chaffa Abiathar, 
n qu'il ne fut plus Sacrificateur de 
l'Eternel ; € cela pour. accomplir la 
parole de l'Eternel, qu'il avoit pro, 
noncée à Scilo contre la maifon d'Héli. 

28. Cette nouvelle étant venuë. juf£ 

u’à Joab , (qui s'étoit révolté pour 
uivre Adonija , bien qu'il ne fe fût 
point révolté pour fuivre Abfçalom , } 
il s'enfuit dans le Tabernacie de l'E- 
ternel, & il faifit les cornes de l’autel 

29. Et on le raporta au Roi Salomon, 
€7 on lui “ , Que Joab s’en étoit Fuï 
au Tabernacle de l'Eternel, & que mé- 
me il étoit auprès de l'autel. Et Sa- 
lomon envoya Bénaja fils de J cop 


I. 


& lui dit: Va, jette-toi fur lui. 

30. Bénaja donc entra au tabernacle 
de l'Eternel, & dit à Joab : Ainf a 
dit le Roi: Sors de là. Et il répondit : 
Non, mais je mourrai ici. Et Bénaja 
le raporta au Roi, & dit: Joab m'a 
parlé ainfi, & il m’a ainfi répondu. 
"31. Et le Roi lui dit: Fai commeil 
t'a dit, & jette-toi fur lui, & l’enfe- 
welis ; & tu Ôôteras de deflus moi, & de 
deflus la maifon de mon pére, le fang 
que Joab à répandu fans caufe. 

* 32. Et l'Eternel fera retomber fur fa 
” tète le fang qu’il a répandu ; car il 
. s’eft jetté fur deux hommes plus gens 

de bien & meilleurs que lui, & il les 
a tués avec l’épée, fans que David mon 
pére en fût rien, fur Abner fils de Ner, 
Chef de l’armée d'Ifraël, & fur Hamafa 
fils de Jéther, Chef de l’armée de Juda. 

33. Et le fang de ces gens-là retom- 
bera fur la tête de Joab, & {ur la té- 
te de fa poftérité À toûjours; mais il 
y aura paix, de la part de l’Eternel. 
à toûjours, pour David, pour fa pof- 
térité, pour fa maïfon , & pour fon 
trône. 

34. Bénaja donc fils de Jéhojadah 
monta , & fe jetta fur lui, & le tua, 
5 on l’enfevelit dans fa maïfon au dé- 
ert, 

35. Alors le Roi établit Bénaja fils 
de Jéhojadah fur l’armée en la place 
de Joab; le Roi établit aufli Tfadok 
Sacrificateur en la place d’Abiathar. 

36. Puis le Roi envoya apeller Scim- 
hi, & lui dit: Bâti-toi une maifon 
Jérufalem , & demeures-ÿ, & n’en fors 
point, pour aller d’un côté ni d'un autre. 

37. Car fache que le jour que tu en 
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43. Pourquoi donc n'äs-tu pas gardé 
le férment que tu as fait par l’Eternel, 
& le commandement que je t’avois fait ? 

43. Le Roi dit encore à Scimhi: Tu 
fais tout le mal que tu as fait à Da. 
vid mon pére, & tu en ès convaincu 
dans ton cœur ; c’eft pourquoi l’Eternel 
a fait retomber ta méchanceté fur ta tête. 

45. Mais le Roi Salomon /érz béni, 
& le trône de David fera affermi de- 
vant l'Eternel à jamais. 

46. Et le Roi donna l’ôrdre à Béna- 
ja fils de Jéhojadah , qui fortit, & fe 
jetta fur Scimhi , & Sciwmhi mourut. 
Et le Royaume fut affermi 
mains de Salomon. 

REFLEXIONS. 

LES exhortations à la crainte de Dieu, 
que David adreïfla à Salomon avant 
que de mourir , font une preuve de fa 
pieté & de fa tendrefle pour fon fils. 
À Ton exemple les péres doivent recom- 
mander fur routes chofes la crainte du 
Seigneur à leurs enfans , pendant qu’ils 
font avec eux, & avant que de quit- 
ter le monde; c’eft là le vrai moyen 
de faire repofer la bénédiétion de Dieu 
fur les familles. Il faut remarquer fur 
les ordres que David donna à Salomon, 
touchant Joab & Scimhi , que David 
n'étoit pas vindicatif , ni fanguinaire, 
mais il étoit obligé d’inftruire fon fils, 
& de pourvoir à la fureté du Rovyart- 
me. Mais il recommanda les enfans de 
Barzillaï à Salomon, par:un principe 


entre les 


à | de cette reconneïflance , que l’on doït 


toujours conferver pour ceux qui nous 
ont fait du bien, & pour leur pofñté- 
rité. Salomon commença fon règne en 


fortiras , & que tu pañleras le torrent! puniffant Adonija, Joab ; Abiathar, & 


de Cédron, tu mourtas fans remiflion; 
ton fang fera fur ta tête. 
38. Et Scimhi répondit au Roi: Cet- 


te parole eff bonne ; ton ferviteur te-! 


D tout ce que le Roï mon Seigneur a 

it. 

plufieurs jours. ; 
39. Maïs il arriva qu’au bout de trois 





Scimhi. Il fit mourir Adonija avec juf- . 
tice; lui ayant déja pardonné une fois ; 

mais Adonija continuoit dans le def. 
{ein de s'élever au trône ; il avoit un 
parti pour lui; le Grand Sacrificateur 


Ainfi Scimhi demeura à Jérufalem | Abiathar , & Joab Général de l’armée 


étant dans fes intèréts; & il cherchoït 
à fortifier-{on parti en époufant Abi- 


ans, deux ferviteurs de Scimhi s’enfui- {ag , qui avoit été femme de David fon 


rent vers Akis fils de Mahacah Roi de 
Gath; & on le raporta À Scimhi, di- 
fant: Voilà tes ferviteurs fort à Gath. 


pére ; ce qui étoit d’ailleurs un deflein 
crimiel. Salomon ne fit pas mourir 
le Sacrificateur Abiathar , mais il fe 


40. Alors Scimhi fe leva , & bâta/contentade l’éxiler ; il en ufa ainf par 


fon âne, & s’en alla à Gath, vers Akis, 


pour chercher fes ferviteurs. ‘Ainfi Scim-\p 
“hi s’en alla, & ramena {es ferviteurs| {on pére. 


de Gath. 

1, Et on raporta à Salomon 
Scimhi étoit allé de Jérufalem à 
& qu’il étoit de retour. 


égard pour le carattère d’Abiathar , & 
parce qu’il avoit été attaché à David 
Ce fut là un aéte de juftice 


de prudence ; mais la providence 


que accomplit ainfi les menaces qui avoient 
Gath, été faites autrefois contre Ia famille: 


d'Héli, de laquelle Abiathar étoit. Pour 


“42. Et le Roi envoya apeller Scim-|ce qui eft de Joab, à qui Salomon ht 
hi, & lui dit: Ne t'avois-je pas fait ôter la vie, il méritoit la morc, À 
jurer par l'Eternel, & ne t’avois-je pas|caufe des crimes qu’il avoit commis en 
. proteité, difant : Sache certainement , tuant Abner, Abfçalom , & Hamafa, 
que le jour que tu {ortiras, & que tu|& parce qu’il venuit de fe révolter con- 
iras ici ou là, tu mourras fans remif-ltre David, en entrant dans la conf{pi- 
‘ fion ?'Et ne me répordetu pas : La pa- ration d’Adonija, A l'égard de — 
1, 
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hi, Salomon lui avoit d’abord accordé jen la place de David mon pére, & je 
la vie, à. condition qu’il ne fortiroitire fuis qu'un jeune garçon, qui ne fait 
pas de Jérufalem ; la prudence voulant \point comment il faut fe conduire. 
qu’il prit cette précaution contre uni 8. Et ton ferviteur <f au milieu du 
homme qui devoit lui être {ufpeët ; mais|peuple que tu as choïfi , qui ef un 
Scimhi ayant violé le ferment qu'il avoit{grand peuple, qui ne fe peut compter 
fait, & étant forti de Jérufalem, fansini nombrer, à caufe de {a multitude. 
doute dans de. mauvais defleins, il fut} 9. Donne donc à ton ferviteur un cœut 
condamné à mort juftement. Les Prin-lintelligent, pour juger ton peuple, € 
ces font quelquefois obligés, quoi quelpour difcerner entre le bien & le mal 3 
contre leur inclination, de faire des}car qui. pourroit juger ton peuple qui 
exemples de févérité , & d’ôter la vieleft. en fi grand nombre ? | 
à ceux qui troublent la tranquilité pu-| 10. Et ces difcours plôrent à l'Eters 
blique ; - & les hommes injuftes, fédi-Inel, de ce que Salomon lui avoit fait 
tieux & fanguinaires, tels qu’étoienticette demande. : 







Adonija ,, Abiathar, Joab, & Scimkhi, 


reçoivent enfin la peine qu’ils ont mé- 


ités par leurs crimes. 
FES HA PITRE III 


. raon Roi d'Egypte. Il va 4 
le tabernacle étoit ; pour y offrir un 


7 Sacrifice folemnel ; Dieu lui ap se 
e lui 
Salomon 


. dans ce lseu-la, ET lui permet 
demander ce qu'il voudroit. m0) 
lui ayant demandé la fageffe , plutot 

, a richefles , Dieu lus accerda l’un 


D'autres £T ce Prince donna des lors. 


des marques de la fageffe extraordinai- 
re qu'il avoit reçue du ciel , dans le 
jugement 
que. deux 


emmes avoient au fujet de 
leurs enfans 


+ 


7 d'Egypte; & il époufa la fille de 
Pharaon, qu'il amena dans la ville de 
David, jufqu'à-ce qu'il eût achevé de 


bâtir fa maiïilon, & la maïilon de l’E- 


ternel, & Ia muraille qu'il faifoit faire 
tout autour de Jérufalem. 
- 2, Le peuple facrifioit feulement dans 
les: hauts lieux, parce que jufqu’alors 
on n'avoit point bâti de maifon au nom 
de l'Eternel. . | 
413, Et Salomon aima l'Eternel, & il 
fe conduifit felon les ordonnances. de 
David fon pére; mais il facrifioit dans 
-les hauts lieux , & y faioit des parfums. 
& Le Roi donc s’en alla à Gabaon 
ur. y facrifier ; car c’étoit le plus con- 
fidérable des hauts lieux; & Salomon 
offrit mille holocauftes {ur l'autel qui 
toit là. . << ‘ ri Dr 
- 4..Et l'Eternel aparut à Salomon à 
Gabaon.en {onge de nuit; & Dieu /us 
dit: Demande-.moi ce que ts veux que 
$e te donne, 


une grande bienveillance pour ton fer- 
viteur David. mon pére, lelon qu'il a 
marché en ta préfence dans la vérité, 
dans la juitice, & dans la droiture de 
Lon cœur, devant toi; & tu as toû- 
jours eu cette grande bienveillance , & 
tu luias donné un fils, qui eft allis fur 
ion trône , comnie :{ parosit aujourd’hui. 

7. Et maintenant, Ô Eternel mon 
Dieu , tu as fait règner ton ferviteur 


-  Îchefñles , 
Le Roi Salomon époufe la file de Pha- 


abaun 


je t'ai donné un cœur fage, 


w'il rendit fur le diférent 


OÀ Salomon s’allia avec Pharaon Roi 





11, Et Dieu lui dit : Parce que tu 
m'as fait cette demande, & que tu n'as 
demandé ni une longue vie, ni des ri- 
ni. la mort de tes ennemis 3 
mais que tu as demandé de l’intelligen- 
ce pour rendre la juftice : | 

12. Voici, j'ai fait felon ta parole; 
& intelli 
sent, de forte qu'il n'y en a point eu 
de pareil avant toi, & il n’y en aura 
point après toi, qui te foit femblable, 

13. Et même je t'ai donné ce que 
tu n’as point demandé, favoir les ri- 
cheffes & la gloire ; de forte qu’entre 
les Rois il n’y en a point eu Qui foit 
tel que tu feras, pendant tous les jours 
de ta vie. ; 

14. Et fitu imarches dans mes voies, 
pour garder mes ordonnances mes 
commandemens, comme David ton pé- 
re y a marché , je prolongerai auili 
tes jours... L 

14. Alors Salomon fe réveilla, & 
voilà le fonge, Puis il vint à Jérufa- 
lem, & fe tint devant l'Arche de l’al- 
liance de l'Eternel , & il offrit des ho» 
locauftes & des facrifices de profpéri- 
tés , & fit un feftin à tous {es fervi. 
teurs. 

16. Alors deux femmes débauchées 
vinrent vers le Roi, & fe préfentérent 
devant lui. : 

17. Et l’une de ces femmes-là dit : 
Hélas, Monfeigneur ! Nous demeurionà 
cette femme-là & moi dans une même 
maifon , & j'ai accouchée chez elle dans 
cette mailon-là. 

18. Le troiliéme jour aptès mon ac- 
couchement ; cette femme a aufli ac- 
couchée, & nous étions enfemble ; il n°y 
avoit aucun étranger avec nous dans 


cette mailon-là ; nows y étions feules nous 
6. Et Salomon répondit : Tu as eul|de 


ux. 

19. Or Île fils de cette femme eft mort 
péndant la nuit; parce qu'elle s’étoit 
couchée fur lui. 

20. Mais elle s’eft levée à minuit, 
& elle a pris mon fils que j’avois près 
de moi, pendant que ta fervante dor- 
moit, & elle l’a couché dans fon fein, 
& elle a couché {on fils mort dans mon 
{ein. : 
21. Et nfétant levée le mätin pour 

; allaiter 
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allaiter mon fils ,. j'ai trouvé qu’il étoit, Dieu reçut la priére de Salomon, proÿ- 
mort ; mais l'ayant confideré avec atten-| ve , que Dieu Fait toûjours part de ces 
tion le matin, j'ai trouvé que ce n’é-| dons-là à ceux qui les lui demandent, 
toit point mou: fils , que j’avois enfanté. |& quATRR 68/8 il leur accorde fouvent 
22. Et l’autre femme répondit : Cela [les bénédiétions temporelles, quoi qu’ils 
defhopoint ; mais celui qui vit,#f mon/ne les lui demandent pas.’ C’eft ce que 
fils, &. celui qui.eft mort ef ton fils. | Jéfus - Chrift nous. enfeigne par ces -pa- 
Mais lautre dit: Cela n’eff point ; mais|roles : Cherchez prémiérement le resne 
celui qui eft mort ef ton fils, & celui|de Diem ET [a juftice, ET toutes les au- 
ui vit éf monfils. C’eft ainf qu'el-|tres chofes vous feront ajoutées par deffui. 
Fu parloient devant le Roi. ,, : . Au refte , on reconnut dès lors ,: par 
23. Etle Roi dit: Celle.ci dit: Mon|le jugement que Salomon rendit entre 
fiis vit, & celui qui eft. mort eff ton|ces deux ,femmes, qui fe. préfentérent 
fils ; & celle-là dit: Cela n’eft point, [devant lui, qu’il étoit, doûé: d'une -{a. 
mais celui qui eft mort eff ton fils, & gefe extraordinaire; & l’on peut “voir 
celui qui vit ef mon fils. [par là, que fi ,la-fin.de la: vie de Sa- 
24, Alors le Roi dit: Aportez-moi|lomon avoit répondu à de fi : beaux 
une épée ; & on aporta une épée devant |commencemens , il auroit été parfaite. 
le Roi. ; ment heureux, . -- 
25. Et le: Roi dit: Partagez en deux| .C H APJITR.E IV: .-: 
Venfant qui. vit, & donnez-e7 la moitié | On voit dans ce chapitre, I. qui étoiéhi 
à l’une, & la moitié à l’autre. ,. les principaux - Ofhcièrs du Roi .Salo- 
26. Alors la femme dont le filsvivoit| 7702. On, y voit enfuite l'étendue de 
dit’au Roi, (car {es entrailles furent] 4 domination, fes richelles, l’abondän. 
émüés de compañlion envers fon fils:)| ce €7 la paix dont fes fujets joutffoient, 
Hélas ! Monfeigneur , qu’on donne à cel-| , fa fagefle , la connoiflance. qu’il avoit 
le-ci l'enfant (qui vit, & qu’onfe garde] dans les chofes naturelles, ÊT La giañ- 
bien, de:le. faire mourir. Mais l’autre| de réputation om il étoit dans les pays 
_ H: ne-fera ni à moi niätoi; qu’on étrangers hs pt LUE 
e partage. E 01 Salomon fut. donc Roi fur:tou 
DS Ale le Roi répondit ;. & dit : L Ifraël, , € | ét k 
Donnez, à celle-ci l'enfant qui vit, &| 2. Et ceux- ci étoient les principaux 
qu'on {e-garde de le faire mourir; cel-| Seigneurs de fa cours. Hazarja fils du 
le-ci ef la mére. . Sacrificateur Tf£adok ; - 
.:28,:Et tout Ifraël ayant {à le juge-| 3. Elihoreph & Ahija enfans de Sci£ 
ment qu’ayoit donné le Roi, ils crai- sa > Étoient: Sécretaires.; Jéhofçaphat 
gnirent le Roi; car ils reconnurent qu'il|fils d’Ahilwd , étoit commis {ur les ré. 
y avoit en lui une fagefle divine pour | giftres ; | N' 
tendre-la juftice. 4. Bénajah fils de Jéhojadah avoit la 
_REFLEXIONS, . |charge de l’armée; & Tfadok & Abia- 
D'EU accorda une faveur particulié-|thar étoient les Sacrificateurs. | 
eau Roi Salomon, lors qu’il lui 5%. Hazarja fils de Nathan avoit la 
erntit. de ui demander tout ce qu’il charge de ceux quiétoient commis {ür 
fouhaiteroit ; & Salomon marqua beau-|les vivres; & Zabul fils de Nathan étoit 
coup de fagefle & de pieté, en deman-}le principal Officier, €7 le favori du 
dant à Dieu la prudence , dont il avoit | Roi ; : | 
befoin pour. bien gouverner le peuple, | 6. Et Ahifçar éfoit le grand maîtte 
plûtôt que la gloire & les .richefles. | de la maifon; & Adoniram fils de Hab. 
ette demande fut fi agréable à Dieu, | da étoit commis {ur les tributs. 
qu'il accorda à ce Prince une fagefle| 7. Or Salomon avoit douze Commif. 
extraordinaire , & avec cela des richef-| faires {ur tout Ifraël , qui faifoient les 
fes & une gloire qui furpañlérent celle | provifions du: Roi & de £a maifon ; & 
des, plus. grands Rois. eci apprend | chacun pendant un mois de l’année avoit 
prémiérement aux Princes & aux Ma-|fcin de ja pourvoir de vivres, 
éiliras qu’étant établis pour le bien! 8, Et ce Jot ici leurs noms: Le fils 
des peuples, ils doivent {ur tout tra-|de Hur étosf commis fur la montagne 
vailler à obtenir là prudence & l’inté-| à’ Ephraïm. 
rité dont ils ont befoin ; & faire con-! 9, Le fiis de Deker, fur Makath.,. 
fifter leur gloire, non dans la puiflan.| fur Sçahalbim, {ur Beth-fcémes ,.& fur 
ce & dans les richefies , mais dans l’ex-| Elon de Beth-hanon. 
ercice de la juftice , & dans un bon! 10. Le fils de Héfed fur Arubboth, 
‘&Souvernement. Et nous devons tous! & 1l avoit Soco & tout le pays de Hé 
apprendre d'ici, que ce que nous de-|pher. : 
vous rechercher & demander à Dieu| 11. Le fils d’Abinadab avoit toute la 
avant. toutes chofes , c’eit la véritable] contrée de Dor ; il eut Tapath fille de 
fagefle, qui condite à le crainvre, &} Salomon pour femmie, 
les dons de ion eiprit, qui. nous {ont, 12. Bahäna fiis d'Ahilud avoit T'aha- 
néceflaires pour cela. La maniére dont nac, & Meguiddo ; & tout le pays de 
4: c j Beth. 
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-Beth-fcéan, qui étoit vérs le chemin ti- 29. Et Dieu donna de la fagefle à 


«Fant vers 


méhola 
. ham. rue 
. 413. Le fils de Guéber étoit commis 
fur Ramoth de Galaad, £7 il avoit les 
Bourgs de Jaïr fils de Manañlé , qui 
étoient én Galaad ; il avoit aufli toute 
Ja ‘contrée d'Argob, qui étost en Baf- 
çan; foixante grandes villes fortes & 
garnies de barres d’airain. : : 
- 14. Ahinadab fils de Hiddo éfeit com- 
mis fur Mahanajim. : 
. IS. Ahimahats fur ‘Nephthaki ; & il 
prit aufli Baicémath fille de Salomon 
pour fa femme. 
- 16. Bahana fils de Cufçaï éteit com- 
mu fur Afcer & fur Haloth. ; 
17. Jéhofçaphat fils de Paruah fur 
Iffacar. : : | 3 : 
- 18. Scimhi fils d’Ela fur Benjamin. 
+ 19. Guéber fils d’Urie ‘furie pays de 
-Galaad, qui ef du pays de Sihon Roi 
des Amorrhéens, & de Hog Roi de 
‘Bafçan ; & il étoit feul commis fur ce 
.pays-là. | ER 
*. 20. Juda & Ifraël étoient comme le 
fable qui ef fur le bord de la mer, 
“tant ils étoient'en grand nombre ; ils 
mangeoient & beuvoient & 
“Jouïtioient. 
. . 21. Et Salomon dominoit fur tous les 
Royaumes, depuis le fleuve -#’ rate, 
jufqu'au pays des Philifiins, & jufqu’à 
da frontiére d'Egypte ; ils lui aportoient 
-des préfens, & is lui furent sfisettis 
tout le tems de fa vie. 
:° 22, Or les vivres de Salomon chaque 
-jour étoient trente cores de fine farine, 
& foixante çceres d’autre farine; 
23. Dix bœufs gras, & vingt bœufs 
des pâturages , & Cents moutons , fans 
‘les cerfs, les daims: les buffles, & la 
-volaille engraiflée. - . “ 
24. Et il dominoit fur tous les pays 
‘de deçà le fleuve, depuis Tiphfah » juf 
aza , faveir fur tous les Roïs qui 


qu’à 
ient. de deçà le fleuve, & il avoit la 


aix avec ceux qui étoient autour de lui 
‘de tous côtés, 

25. Et Juda & Ifraël habitoient en 
aflurance, chacun fous fa vigne & fous 
fon figuier , depuis Dan jufqu’à Béer- 

:fcébah, pendant toute la vie de Salo- 
‘ mon. DL: 

26. Salomon avoit auffi quatre mille 
places à tenir des cheveaux, & dou- 
. ‘2e mille hommes de cheval. 
 , 27. Or ces commis-là pourvoyoient 
de vivres je Roi Salomon, &tous ceux 
‘Qui s’aprochoient de la table du Roi 
Salomon, chacun dans fon mois, & 
ils ne laifloient manquer de rien. 

- 28. Lis faifoient aufli venir de l’or- 
ge &, de la paille, pour les chevaux, 
& pour les genets, au lieu où jls €. 
toient , Chacun felon fa charge. | 


is fe ré- 


place de fou pére; car 


farthan au deflous de Jiz- Salomon, & une fort grande intelligen- 
réhel , depuis Beth-fcéan jufqu’à Abel-lce , 
» € jufqu'au delà de Jokmé- {grande abondance que celle du fable qui 


& une étenduë d’efprit en auffi 


eft fur le bord de la mer. | 

30. Et la fagefle de Salomon furpaf 
foit la fagefle de tous les Orientaux, 
&' toute la fageile des Egyptiens. 

31. L-étoit même plus {age qu’au- 
cun homme j: plus qu'Ethan Ezrahite, 
qu'Heman, que Calcol, & que Dar- 
dah , les fils de Mahol; & fa réputa- 
tion fe répandit parmi toutes les na- 
tions de tous côtés: : 
--32. 1 prononça trois maille parabo- 
les, & fit cinq mille Cantiques. 

33. IF a auf pee des arbres, de. 
puis le cèdre qui 4f àu Liban, jufqu’à 
l'hyflope qui fort de la muraille ; il a 
encore parlé des bêtes, des oïfeaux, 
des reptiles & des poiflons. 

34. Et il venoit des gens de tous. les 
euples pour entendre la fagefle de Sa- 
omon, de la part -de tous les Rois 

de la terre, qi avoient entendu par- 
ler de fa fageile. 4 

" REFLEXIONS. :: 
IL pans de çe chapitre, que Dieu éle. 

‘va Salomon à une très-grande gloie 
re, en lui accordant des richefles ,- 
une puiflance qui le diftinguoient des 
pus rands Princes; & avec cela'uné 
agefle, une prudence, & des connoif- 
fances qui le mettoient au deflus. des 
hommes les plus fages qu’il y eut alors 
au monde. Ce fut ainli que Dieu ac- 
complit les promefles qu'il avoit fai 
tes à David, de lui donner un fils dont 
le règne feroit très-glorieux ; & qu 
voulut récompenfer la pieté de Salo- 
mon lui même, & l'attachement qu'à 
avoit alors pour fon fervice. Outre cee 
la, Dieu actorda cette puiflance & cet- 
te abondance à Salomon, afin qu’il fût 
en état de bâtir le temple de Jérufa- 
lem, & d'établir le fervice divin. Ce- 
pendant , il faut fe fouvenir , que ces 
pointes richefles, & ces graces que Sa- 
omon avoit reçuës , lui furent avan- 
tageufes pendant qu'il s'en fervit com- 
me il faut; mais que dès qu’il en abu- 
fa, elles lui tournérent en piége & en 
ruïne. Cela nous montre, combien la 
polleffion des richefles eft dangereufes 
& combien nous devons craindre d’æ 
bufer des graces & des dons du Sei- 


gneur. n " 
| CHAPITRE V. 
Hiram Roi de Tyr, € Salomon, s'en- 
voient réciproquement es afle- 
deurs. Salomon léve un grand nombre 
d'ouvriers , ‘pour batir le Temple; © 
il obtient du Roi Hiram des envriers 
€ des matériaux pour le meme fujet. 
T Hiram Roi de Tyr envoya 
 ferviteurs vers Salomon, ayant à- 
pris qu’on l'avoit oint pour Roi à la 
avoit 
teûjeurs 
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{ 1$. Salonton avoit auf foixante &. 
ix mille pr D A: lé 
16. Sans les Chefs des Commis dé 


trois cents, & À menaoien le peus 
ait mis fous” piés. | | 

4. Et maintenant l'Eternel mon Dieu 
m'a donné du répos de toutes paris, é 
£7 je n’ai point d’ennemi, ni de mau- pierres de prix pour aire le fonde. 
.vaife rencontre. nn ment du emplé 

$. Voici donc j'ai réfolu de bâtir une| 
maifon au nom de l'Eternel mon Dien, 
felon que l'Eternel en a parlé à Da- 
vid mon pére, difant: Ton fils, que 
je mettrai en ta place fur ton trône, 
fera celui qui bâtira une maïfon à 
mon nom. Fi 
__ 6. C'eft pourquoi commandemainte. 
nant qu’on coupe des cèdres du Liban; 
que mes ferviteurs foient avec tes {er- 
viteurs; & je té donnerai, pour tes 
ferviteurs, là récompenie que tu me 
diras, car tu fais qu'il n’y 4 perfonne 
entre nous qui fache couper le bois |cution de ce pieux deflein, lui rendi 
comme les Sidoniens. le Roi de Tyr favorable. Rien n’e 

7. Et quand Hiram eut entendu les plus loüable dans un Prince qui a 

aroles de Salomon , ïil en eut une l’avantage de connoître Dieu, que de 
ort grande joie, & ïildit: Béni foft prendre aïnfi à cœur ce qui concerne 
aujourd’hui  PEternel , qui a donné à |la Religion; & Dieu de ion:côté bénit 
David un fils fage , pour erre Ros Îur ce ‘aufli les deffeins qui vont . À l’avance- 
grand peuple. , …. tment de fa gloire, & les fait heureu- 

8. Hiram donc envoya vers Salomon, | fement réûflir. 
pour lui dire: J'ai entendu ce que tu CHAPITRE VI. | 
. m'as mandé. Quant au bois de cèdre &| Salomon commence 4 batir le Temple l'an 
au bois de fapin , je feraitout ce’ que] quatrième de Jon règne, €T ce baii- 
tu voudras. ment fut achevé äu bout de fejt ans. 

9. Mes ferviteurs les tranfporteront LL arriva quatre cents quatre vingts 
depuis le Liban jufqu’à la mer ; puis| ? ans après que les enfans d'ifraël fu- 
je les ferai mettre iur la mer par ra-|rent fortis du pays d'Egypte, la qua. 
deaux jufqu’'au lieu que tu m’auras|triéme année que Salomon règnoit fur 
marqué, & jeles ferai délivrer 1à ; tu les|{{raël, au mois de Ziv, qui eft le {e- 
y prendras,& de ton côté tu me fatisferas|cond mois, que Salomén bâtit une 
en fourniflant de vivres ma mailon.  |muifon à l'Eternel, ©  : 

10. Hiram donc donna du bois del 2. Et la maïiion que le Roi Salomon 
cèdre ,; & du bois de fapin à Salo-|bâtit à l'Eternel avoit foixante coudées 
mon ,; autant qu’il en voulut. : [de long, vingt de large, .& trente cou 

11, Et Salomon donnoit À Hiram|dées de haut. : °°" "© 
vingt-mille cores. de froment, pour la! 3. Le portique gui'etoit devant le 
nourritttre de fa maifon, & vingt co-| Temple de la maifon avoit vingt cou- 
res d'huiles très-pure. Salomon enliées de long, qui réporidoit à la lar- 
donnoit autant à Hiram chaque an-|geur de la maifon ; & il avoit dix cou- 
née. .  [dées de large fur le devant de la 
._ 12. L’Eternel donna donc de la fa-Imaïlon. — | ne 
geflé à Salomon, comme il lui er| 4. {1 fit auffi des”’fenêtres à la mai. 
avoit parlé. Et il y eut paix entre|fon, larges en dedans, £7 étroites par 
Hiram & Salomon, & ils traittérent| dehors. | NN ne 
alliance enlemble. , | $. Et il bâtit, joignant la muraille 

13. Le Roi Salomon fit aufli unelde la maifon, des étages de chambres 
levée de gens fur tour Ifraël, & la le-|l’une fur Pautre tout, autour, apuyés 
vée fut de trente mille hommes. 


€ ue r . [contre les murailles de la maïlon, 
14, Et ilen envoyuit dix mille au Li-|tout autour du'Temple , & de l'Oracie ; 
ban Chaque mois; tour à tour ;. ils 


| anfi ü fit des chambres tout autour. 
étoieut un mois au Liban, & deux| 6. La largeur de l’étage d’embas étoÿk 
- mois dans leur maiion ; & Adoniram|de cinq couüées ; la largeur de celui 
étoit commss 1ur cette levée, du Huuse étoit de 1x coudées; ge. la 
É | ‘ ( eu ave 


18. Et les fRnons de Salômon, & 
’Hiram, & les tailleurs 
de pierre, taillérent & préparérent le 
Lo & les pietres pour bâtir le ‘Tem- 
e. : | 

: REFLEXIONS 
ON voit par ce chapitre, qu’auffi-tôt 
que Salomôün fit {ur Île trône, il 
entreprit de bâtir le temple, felon le 
projet & l’ordre que David fon pére 
lui en avoit donné avant que de mou- 
rir; & que Dieu, pour faciliter l'exé- 













do2 Le Temple... L' ROIS... ‘ Le Temple 


lärgeur du troifiémié était de fept cou-|des chaines d'or au devant de l'Oracie, 
gées ; car il avoit fait des rétrécifie-fqu’il coüvrit d'or. , É 
ens en la miaifon par dehors, afin! 22. Ainfi il couvrit entiérement d’or 
que /# charpente n’entrât pas dans lesitoute la maïfon; il couvrit aufli d’or 
murailles de la maifon. _ [tout l'autel qui étoit pour l’Oracle. 
7. Or en bâtiffant là maïfon, an la] 23. Et il fit des Chérubins de bois 
bâtit de pierres qu’oñ avoit amenées|d’olivier dans lOracle, qui avoient 
toutes telles qu’ellés devoient être ; chacun dix coudées de haut. 
de forte qu’en bâtiffañt la maïifon on! ‘24. L'une des aïlés d’un des Chéru- 
p’entendit ni. rartéau, ni hache, nilbins avoit cinq coûdées , &' l’autre’ aile 
aucun outil de fer. . :.. [dun #même Chérubin avoit aufi cinq cou- 
7 8. L'entrée des chambres du milien|dées; depuis le boût d’une. aile, juf- 
étoit au côté droit de la maïifon; &qu'au bout de l’autre aile, 5{ y avoit 
on montoit par une vis aux chambres| dix Coudées. DATE : 
du milieu, & de celles du milieu 4 cel-| 2%. Ainfi l’autre Chérubin étoit auf 
les du troiliéme étage. de de dix coudées: Les deux Chérubins 
_ 9. Il bâtit donc Ja maïfon, & ill'a-| étoient d'une même méfure, & taillés 
cheva, & il couvrit la maifon de lam-| l’un comme l’autre. 
bris en voute, & de poutres de cèüre.| 26. La hauteur d’un Chérubin étoit 
, 10. Et il bâtit les étages, joignant de dix coudées, & l’autre Chérubin 
toute la maifon, chacun de cing cou-| avoit auili la même hawieur. 
dées de haut, & ils tenoient à la mai-1 27. Et il mit les Chérubins au de- 
fon par le moyen des bois de cèdre.| dans de la maifon vers le fond; & on 
11. Alors la patole de l’Eterne] fut|étendit les ailes des Chérubins ; de for- 
adreffée à Salomon, difant : ° . °:|té que l’aile de l’un tôuchoit üné mu. 
12. Quant à cette miaïifon quetu bâtis’|raïlle, & l'aile de l’autre Chérubin 
fi tu marches dans mes ftatuts, & fiitouchoit l’autre muraille; & leurs au- 
tu fais mes ordonnances, & fi tuügar-|fres ailes fe venoient joindre au milieu 
des tous mes tommandemens, en y|de la maifon, £ l’une des ailes tou- 
marchant , je ratifierai avec toi la pa-|choit l’autre. me . 
role que j'ai dite à David ton pére;] 28. Et il couvrit d’or les Chérubins. 
13. Et j'habiterai au milieu des en-| 29. Et il entailla toutes les murail. 
fans d’Ifraël , & je n’abandonnerai point|les de la maifon , tout autour, de fculp- 





mon peuple d’'Ifraëk . tures bien profondes ,, de Chérubins, 
14. Ainfi Salomon. bâtit la maïifon',|& de palmes, & de boutons de fleurs 
& il l’acheva, . . ù épanouïes, tant en dedans qu’en dehors. 


15. Il lambriffa les murailles dé la] 30. 11 couvrit aufli d’or le pavé de 
maifon, par dedans, de planches dela maïfon, tant en dedans , qu’en de- 
eèdre, depuis le fol de la maifon juf-|hors. | 
que la voute lambriflée ; il les couvrit! 31. Et il fit à‘ l’entréé de l’Oracle 

e bois par dedans: & il couvrit le|une porte à deux battans, de bois d’o- 
fol de la maïfon de planches de fapin. Ilivier, dont les linteaux £7 les jamba- 

16. Il lambriflà auff lefpace de vingt\ges étoient de cinq membreures. 
coudées de planches de cèdres au fond! 32. 1! ft doncune porte à deux bat. 
de la maïifon, depuis le fol juiqu'au|tans de bois d’olivier, & entailla fur 
haut des murailles, & il Jlambriflà cetlelle des moulures de Chérubins, de 
efpacé au dedans pour. l’Oracle, favoir|palmes & de boutons de fleurs épa- 
Je Lieu très-faint. ‘[nouïes, & il les couvrit d'or, éten- 

17. Mais "la mäifon, favoir le Tem-|dant d’or fur les Chérubins & fur les 
ple de devant, étoit de quarante côu-| palmes. É 
dées, | 33. I fit auffi à l'entrée du temple 
_ 18. Ft les planches de cèdre, quildes poteaux de bois d’olivier, de qua- 
toient pour le dedans de la maïfon ,|tre membreures ; 
étoient entaillées de boutons de fleurs] 34. Et une porte à deux battans de 
épanouïes, relevées en bofle ; tcut lc|bois de fapin; les, deux. piéces d’un 
dedans étoit de cèdre, on n’y voyoit|des battans étoient brilées ;. & les deux 
pas une pierre. _‘ | iéces de l'autre battant étaient aufl 

19. Il placa ‘auffi Oracle au dedans |Drifées. D D ; 
de la maifon vers le fond, pour y| 35. Et il y entailla des Chérubins, 
mettre l'Arche de l’alliance de l’Éternel.|des palmes & des boutons de fleurs 

20. Et lOracle avoit par devant vingt FRRoAe » & il des couvrit d’or, qui 
coudées de long , Vingt coudées dé lar-|étoit fort proprement appliqué fur les 
ge, & vingt coudées de haut ; & on) moulures. 
le couvrit de fin or, on.ez couvrit| 36. Il bâtit auffile Parvis de dedans 
auffi l’autel, qui étoit de cèdre. de trois rangées de pierres de taille, 
. 21. Salomon donc couvrit la mai-|& d'une rangée de poutres de cédres. 
ion de fin Or, depuis l'entre-deux juf.| 37. La quatriéme année, au mois de 
qu'au foad ; & il fit paffer un voile avee' Ziv , les fondemens de fa HAN Ée 


“Bul, qui À 


La Maifon Royale. 


l'Eternel furent pofés. F4 

38. Et l’onziéme année, au mois de 
le huitiéme mois, la mai- 
fon fut achevée avec toutes fes apar- 





tenances & tous {es meubles ; il mit 


à la bâtir. 


fept ans 
PÉCHAPITRE VIL 


Salomon batit la maifon du Parc du Li-|forte d'ouvrages d'airains & il 


L ROIS. 
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1 
13, Or le Roi Salomon avoit fait 
venir de Tyr, Hiram; nr 
14 Qui étoit fils d’une femme veu- 
ve de, la Tribu de Nephthali, dont le 
pére étoit Tyrien, qui travailloit en 
cuivre. Cet homme ‘étost fort expert, 
intelligent, & favant, pour faire toute 
vint 


ban, £9 celui de la Reine fon Eponfe ;|\vers le Roi Salomon, & il fit tout fon 


€7 fait faire divers ouvrages pour. le|ouvr 


Temple ET pour le fervice divin. 


Re | 
1$. Il fondit deux colomnes d’airain ; 


. SALOMON bâtit aufli fa maïilon ,:&|la hauteur de chaque colomne étost de 


s‘ 


« 


il l’acheva toute en treize ans. 


dix-huit coudées , & un réfeau de deu- 


2. I1 bâtit aufli la maifon du Parc|ze coudées environnoit chaque co- 


du Liban, de cent coudées de long, |lomne. 
‘de cinquante coudées 1 
de trente coudées de haut, avec qua-lrain fondu, pour mertre 


de large, 


16. Il fit auffi deux chapiteaux d'ai. 


ur le haut 


tre rangées de colomnes de cèdre;. &{des: calomnes ; la hauteur de l’un des 


il y avoit fur les colomnes des pou-{chapiteaux étort de ci 


tres de cèdre. 


* de cèdre par deflus les chambres’, qui ù 
_ étoit fur quarante-cinq colomnes; cha-|forme de rets de filets entortillés , en 


que rang en avoit quinze. 


4: Et il y avoit trois rangées de fe- 


coudées, & la 


: {hauteur de l’autre chapiteau érost auf 
3. I1 y avoit auffi un couvert de bois|de cinq coudées. 


u7. 1l y avoit des entrelaflures en 


façon de chaînes, pour les, chapiteaux 
qui étoient iur le iommet des coiom- 


nêtres, & une fenêtre répondoit àlnes; {ept pour l’un des chapiteaux, 


Pautre es trois endroits. 
$. Et toutes les portes & fous Les pô- 
teaux étoient quarrés avec les fenêtres ; 


& {ept pour l’autre. À 
18. Et il fit les colomnes, avec deux 
rangs de pommes de gregades {ur un 


& une fenêtre répondoit à l’autre vis-{rets, tout autour, pour colvrir l&n des 
_ à-vis en trois endroits. | 


6. Ii fit auffi un portique de colom- 


nes, de cinquante coudées de long, 
": & de trente coudées de large, & ce 


Ÿ portique de la maïfon. 


‘res de prix 


cie, en dedans & en dehors, 


‘portique éfoit au devant des colomnes 


chapiteaux qui étoit [ur le fommet d’u- 
ne des .colomnes ; &,.il fit la même 
chofe pour l’autre chapiteau. 

19. Et les chapiteaux qui étoiest au 
haut des colomnes eétosent faits. en fa- 


de la maifon ; de {orte que les colom-|çon de fleurs de lis, de quatre cou- 


nes & les 
d'elle. 


‘poutres étoient au devantidées, Pour mettre au portique. 


20. Or les chapiteaux etosent fur les 


7. I ft auffi un portique pour le/deux colomnes, & même au deflus, 
trône où il rendoit juftice, gw°0s apel-| depuis l'endroit du ventre qui érosir au 


loit le portique du jugement, & on ledelà du rets. . 
- ‘couvrit de cèdre, depuis un bout'du|cents pommes de grenades, difpofées par 


fol jufqu’à l’autre. 


"8. Et dans la maifon où il démeu-|piteaux. 
. toit sl y avoit un autre parvis au de- : ) 
“étoit du mêmelportique du Temple, & il 


Il y avoit auffi deux 
rangs tout au tour fur le fecond cha- 


Il dreffa donc les colomnes au 
en pofa 


" 
am 


L. 


dans du ptque qui r 
ouvrage. Et Salomon fit à la fille: l’une 4 #a4in droite, & la nomma Ja- 
de Pharaon, .qu'il avoit époufée ; unelkin ; & il dreflà l’autre 4 main gauche; 


maifon batie comme ce portique. 


9. Tontes ces chofes etotent de pier- ] À 
de Ta même melure quelcolomnes l'ouvrage ‘qui étoit tait en 


& la nomma Boaz. 


22. Et on mit {ur le chapiteau des 


les pierres Gé taille, fciées avec: une|façon de fleur de hs. Ainfi l'ouvrage 


puis le fond jufqu’aux cornicües , -& 
par dehors jufqn’au grand parvis. 


& de-| des colomnes fut achevé. 


23. Il fit auffi une mer. de fonte, 
qui avoit dix coudées d’un bord à l’au- 


‘ 10. Le fondement aufli étoit de pier-\tre; elle étoit ronde tout autour, de 
_res de prix, de grandes pierres, desfcinqg coudées de hdut; & un cordon 


erres de dix coudées 
de huit coudées. 


res rares, de la même melure 


_ Les pierres de taille, & du cèdre. 


. que; 


, & des piertes|de trente coudées l’environnoit tout 
: autour. | 

11. Et par deflus 5/ y avoit des pier-| 24. Or au deflous 

y 'aveit des figures de relief tout au- 


de. {on bord , sl 


tour , qui l’environnoient, dix à cha- 


 12.'Et le- grand parvis avoit aufliique cuudée, qui environnoient la mer 


tout À lentour trois rangées de pier-|tout autour. 
de pou-|de ces figu 
. tres de ‘cèdre, comme le parvis delété auili jettées en fonte. 


res de taillé, & une rangée 
‘dedans la maïlon de 


& d 


l'Eternel ; & le 


Il y avost deux rangées 
res de relief, qui avoient 


.25. Et elle étoit polée fur. douze 


bœufs, dont trois regardoient le fep- 


Ccz ten 


404 Mer. Cuvibrs. Le 
$entrion, trois regardoient l'occident, 


ROIS. Mer. Cuviers. 


38. Il fit aufli dix cuviers d’airain, 


trois regardoient Île midi, & trois re-ldont chacun contenoit quarante baths, 


ardoiïent l'orient: 


La nier ‘etoit furi£7 chaque cuvier étoit de quatre cou- 


e dos de ces.bœufi, dont tout le det-fdées ; chaque cuvier étoit {ur chacun 
riére du corps toit fourne en. dedans. | des. dix foubaflemens. 


26. Son épaifleur étoit d'une paume, 


39. Et on mit cinq foubaflemens au 


& {on bord'étost comme. le bord d’u-|côté droit du Temple, & cinq au cô- 
ne coupe ouvragé de fleur de lis, é7 té gauche du Temple; & on mit la 


elle contenoit- deux mille baths: 


mer au côté droit du Temple, tirant 


27. I fit auffi dix foubaflemens d’ai-| vers l’orient du côté du midi. 


rain , aÿant çhactin quatre coudées de 


.40. Ainfi Hiram fit des cuviers, & des 


long , & quatre coudées de large ,  &}racloirs, & des baïilins, & il acheva 


trois coudées de haut. - 
28. 


r l’ouvrage de chaque foubañle-| Roi Salomon pour le 


de faire tout l'ouvrage qe ES 
‘emple de ! 


ment étoit de cette maniére , c’eff gu'ils|ternel ; 


avoient des chaflis qui étoient entre 
les jointures. : 


41. Savoir des colomnes, & les deux 
baflins des chapiteaux, qui étosent fur 


29. Et fur ces chaffis, qui étoientile fommet des colomnes; & deux ré- 


entre les jointures., 5/ y avoit des 


feaux pour couvrir les deux baflins 


res de lions, de bœufs, & de Chétru-|qui étosent fur le fommet des colom- 
bins. Et au deflus des jointures, z//nes 


y avoit un baflin fur le haut; & au 
deflous des figures de lions & de bœuts 
il y avoit des corniches faites en pen- 
chant. à ; RS 
30. Et chaque foubafflement avoit 
auffi quatre roués d’airain, avec des 
planches d’airains; & il y avoit aux 
quatre angles des. épauliéres, qui fe 
rendoient 
de toutes Jes -corniches. 

31. Or l'ouverture du cuvier , de- 
puis le dedans du. chapifeau en haut, 
étoit d’une coudée; mais l'ouverture 
du chapiteau toit ronde de la façon 
du baflin, €7 ele etois d’une coudée & 
demie ; & même fur les chaflis de 
cette ouverture i/y avoit des prinurees 
ces ouvertures. auffi avosent des chaflis 
quarrés, & non pas ronds. . :. 

32. Et les quatre rouës eétosent au 
deflous des chaîilis ; & les aiflieux des 
rouës fenosent au foubaflement. Cha- 

ue rouë étoit haute d’une coudée & 
emie. | | ; 

33. Et la façon des rouës efoit felon 
la façon des rouës de chariot. Leurs 
aiflieux , leurs jantes, leurs moyeux, 
& leurs rayons étosent tous de fonte. 

-34.-Î1 y avoit aufñi quatre épauliéres 
aux quatre angles de chaque foubañfe- 
ment , qui en efosent tirées. 


35. 1l y avoit aufli au fommet de! 


chaque foubaffement une demi-coudée 


de hauteur, qui étost ronde tout au-| d 


tour; de. forte que chaque fonbaffe. 
ment avoit à fon fommet fes tenons 
& fes chaflis, qui en étoient tirées. 
36. Enfuite on grava les planches des 
tenons & des chaflis de chaque fqu- 
baflement, : de figures de Cherubins. 
de lions, & de palmes , felon Le. plan 
de chaque tenon, de chaque. chaffis, 
 & de chaque corniche tout autour. 
37. J1: fit les üix foubaflemens de 
cette même manière, ayant tous une 
ménie fonte, une mê 
une même .fculpture. 


4 


u deflous du cuvier au delà| 


a2. Et quatre cents pommes de gre- 
nade pour les deux rèéfeaux, de forte 
qu'il y avoit deux rangées de pom- 
mes de grenades pour chaque réfeau, 
pour couvrir les deux baflins des cha- 
piteaux, qui etosent {ur les colomnes ; 

.43. Dix foubañflemens, & dix cuviers 
pour mettre {ur les foubaffemens ; 

24. Et une mer, & douze bœufs fous 
la mer. | 

‘45. Et des chauderons, & des ra- 
cloirs, & des baflins; tous ces vaif- 
feaux, que Hiram fit au Roi Salo- 
mon pour le Temple de l’Eternel, 
étoient d’airain poli. 

46. Le Roi les fit fondre dans la 
plaine du Jourdain, dans une terre 
graile , entre Succhot & Tfartan. 

.47. Et Salomon ne pe pas un de ces 
vaifleaux , parce ae s étoient en trop 
grand nombre, on ne rechercha 
point le poids du cuivre. 

48. Salomon fit aufli tous les uten- 
files qui apartenoient au Temple de 
l'Eternel, favoir l’Autel d'or, & les 
Tables d'or. fur lefquelles étosent les 
paius de propofition 3 

49. Et cinq chandeliers de fin or à 
main droite, & cinq à main gauthe 
devant l’Oracle, &.les fleurs, & les 
lampes, & les mouchettes d'or; 

so. Et les coupes, les ferpes, les 
baflins, les tafles, & les encenfoirs 

e fin or. Les gons niême des por- 
tes de la Mäifon de dedans, favoir 
du Temple, étoient d'or. 

1. Ainfi tout l'ouvrage que le Roi 
Salomon fit pour la Maifon de l'Eter- 
nel fut achevé. Puis il y fit aporter 
ce que David {on pére avoit confacré 
l'argent & l'or, & Jes vaifleaux, qu'il 
mit dans les tréfors de la Maifon de 
l'Eternel. | 

REFLEXIONS. 
Sur les Chapitres VI. € VII. 


me mefure, # AVE que Salpmon fe vit élevé & 
; . JS 


affermi fur le trône, il bâtit un 
Tem- 


» 


Dédicace du Temple, 


Dedic. du Temple. , 495 


Temple à Jérufaem, conformément: $. Orle Roi Salomon, & toute l’Af- 


aux ordres de David fon pére, 

la volonté de Dieu lui-même. Il le 

fit conftruire avec beaucoup de magni- 
ficence, employant à cela les richef- 

{es immenfes que Dieu lui avoit ac-| 

cordées; &il n’épargna rien de tout 

ce qui pouvoit rendre ce Temple ref 
eétable & vénérable à fes fujets, 
: à tous les peuples voifins ; en quoi 

il, donna des preuves du zèle dont il 

étoit alors animé. Dieu lui fit auf, 

connoitre que ce qu’il avoit fait lui 
étoit agréable ; & que pourvû que lui 

& fon peuple lui fufient inviolable:| 

ment attachés, il feroit toûüjours leur 

Dieu & leur Protecteur. Mais ce Prin- 

ce & fes {ujets étant tombés dans la 

défobéïiffance , ce lieu facré fut li- 

vré aux peuples idolatres, & enfin il 

fut entiérement détruit. Au reite Ja 

difpofition du Temple de Salomon, 
pour ce qui eit de fes parties princi- 
pales, du Parvis, du Lieu faint, & 
du Lieu très-faint, & des meubles qui 

y furent placés, étoit la même que 

celle du Tabernacle que Moyfe avoit 

fait conftruire dans le Défert, comme 

on le voit dans le chapitre XL. de 

l'Exode, 
CHAPITRE VIII. 

Le Roi Salomon fait tranfporter dans le 
Temple lAtche de l'Alliance €T les 
Vaijleaux [acrés , qui avoient ête juf- 
w’alors dans le Tabernacle que David 

En pére avoit fait dreffer a Jerufalem. 
Il offre des facrifices, £T Dieu donne 
des a Er de fa préfence. II. Il 
fait la À 

prière, dans laquelle il bénit Dieu de 
ce qu'il avoit heureufement execute le 
defein qu'il avoit eu de lui batir une 
Maifon, £T xl le prie d'exaucer les 
prières qui lui feroient adreflées dans 
ce lieu-la par toutes fortes de perfonnes, 
III. Enfin, après avoir acheue [a prie- 
re, il offre un Sacrifice folemnel, il 
rend encore graces a Dieu, ET il ren- 
voie le Peuple. 


À lui à Jérufalem les Anciens d’Ifra- | 
él, & tous les Chefs de Tribus, les 





édicace du Temple par une| 


Lors Salomon fit affembler devant! avoit promis en dilant: 


& à [emblée d'Ifraël qui s'étoit aflemblée 


# 


auprès de lui, éforent enfemble dévant 
PArche , €7 ils facrifioient du gros & 
du menu bétail, en fi grand nombre 
qu'on ne le pouvoit ni nombrer, ni 
compter. ; 

6. Et les Sacrificateurs portérentl’Ar- 
che de l'Alliance de l'Eternel en fon 
lieu, dans l'Oracle de la Maiïfon , au 
Lieu très-[aint, fous les aîles des Ché- 
rubins. 

7. Car les Chérubins étendoient les 
aîles fur le lieu où devoit être l’Ar- 
che, & les Chérubins couvroient l’Ar- 
che & fes barres par deflus. 

8. Et ïls retirérent les barresen de- 
dans ; de forte que les extrémités des 
barres fe voyoient du Lieu faint fur 
le devant. de l’Oracle ; mais elles ne fe 
voyoient point en dehors ! & elles font 
demeurées-là jufqu'à-ce jour. 

9. Il #'y avoit dans l'Arche que les 
deux Tables de pierre, que Moyfe y 
avoit miles à Horeb, quand. PEternel 
traita 4iance avec les Enfans d'Ifraëél, 
iors qu'ils fortirent du pays d'Egypte. 

10. Or il arriva que comme les Sa. 
crificateurs fortoient du Lieu faint, 
une nuée remplit la Maiïfon de l'E. 
ternel. 

11. De forte que les Sacrificateurs 
ne fe pouvoient tenir debout pour fai- 
re le fervice, à caufe de la nuéé; car 
la gloire de l’Eternel avoit rempli la : 
Mailon de l'Eternel. 2 

12. Alors ‘Salomon dit: L'Eternel 
a dit qu’il habiteroit dans l’obfcurité. 
13. J'ai achevé de bâtir une Mailon 
pour ta demeure, €7 un domicile ar- 
rêté, afin que tu y habites toûjours, 

14. Et le Roï tournant fon vifage, 
bénit toute l’Affemblée d'Ifraël; car 
toute l’Affemblée d'Ifraël fe tenoit /4 
debout. | 

15: Ft il dit: Béni foit l'Eternel le 
Dieu d’Ifraël, qui a parlé de fa bou- 
che à, David mon pére ,  & qui par 
fa puiffance à aufli acomplice qu'il 

16. Depuis lé goss que je retirai 
mon peuple d'Ifraël hors d'Egypte, 


Principaux des péres des enfans d’If-\je n'ai choifi aucune ville entre tou- 
raël, pour tranfporter l'Arche de l’Al.|tes les  Tribus ‘d’'Ifraél pour y bâtir 


Hance de l'Eternel , de la ville de Da- 
vid’, qui étoit Sion. ER ml 
2. Et tous ceux d’Ifraël furent af. 
femblés auprès du Roi Salomon, au 
mois d'Ethanim, qui ef? le eptiéme | 
mois , au jour de la Fête, ! 
3. Tous les Anciens d’Ifraël donc vin- 
rent, & les Sacrificateurs portérent 
l'Arche. A 
4. Ainfi on tranfporta l’Arçhe de VE: 
ternel, & le Tabernacle d'aflignation , 
& tous les faints vaifleaux , qui eforent, 
au Tabernacle ; les Sacrificateurs’, & 
les Lévites les emportérent. 


{ 





une maifon, afin que mon nom y fut 
établi ; mais j'ai Choïfi David, afin 
get fût établi für mon peuple d'If 
raël. 

17:,Et David mon pére avoit def. 
fein de bâtir une-mailom au nom de 
l'Eternel le Dieu d'Ifraëél. 
*18: Mais l'Eternel dit à David mon 
pére: Quand tu as eu deflein de bà- 
tir, une maïilon à mon nom ,-tu as 
bien fait d’avoir formé ce deflein. 
"19. Néanmoins tu ‘ne bâtiras point 
cette ’maïfon, mais ton fils, qui forti- 


ra de toi; fera éelui qu; bâtira c2tte 


Ce’ maifon 
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maifon À mon nom: | cute ce que portera l'imprécauon ds 

20. L'Eternel donc a accompli la pa-|ferment, & juge tes ferviteurs en con- 
role qu’il avoit prononcée , & j'ai fuc- [damnant le méchant, £7 en lui ren- 
cédé à David mon pére; & je me fuis dant felon qu'il aura fait, & en jufti- 
aflis fur lé Trône d'Ifraël, commefiant le jufte, & en lui rendant felon 
l'Eternel es a parlé, & j'ai bâti cette|fa juftice. 
maifon au nom de l'Eternel le Dieu| 33. Quand ton peuple d'Ifraël aura 
d’Ifraël. été battu par l'ennemi, pue qu'ils 

21 Et j'ai établi ici un lieu à l’Ar-lauront péché contre toi; fi enfuite ils 
che où eff l'Alliance de l'Eternel, qu’illfe retournent vers toi, en reclamant 
a traitée avec nos péres, quand il les ton nom, & en te faifant des priéres 
retira hors du pays d'Egypte. & des fupplications dans cette maifon. 

22. Enfuite Salomon fe tint devant 34 Exauce les toi, des cieux, & 
l'autel de l'Eternel, en la préfence de [pardonne le péché de ton peuple d'If- 
toute Paffemblée d’Ifraël , & tenant fes |raël, & ramène-les dans la terre que 
mains étenduës vers les cieux, il dit : (tu as donnée à leurs péres. 

23. O Eternel Dieu d’Ifraël! il n'y 4! 35. Quand les cieux feront fermés, 
point de Dieu femblable à toi dans les|& qu’il n’y aura point de pluie, par- 
cieux en haut, ni fur laterre en bas ;|ce que ceux d’{frael auront péché con. 
c'eff toi qui gardes l'alliance & la mi-|cre toi: s'ils re font des priéres en ce 
féricorde envers tes ferviteurs , qui lieu , s'ils reclament ton nom, 
marchent devant ta face de tout leur|s’ils fe détournent de leurs péchés, 
cœur ; | 2 parce que tu les auras afhixés; 

.24. Qui as ‘gardé fidelement à ton fer-| 36. Exauce-les, toi des cieux, & par- 
viteur Ddvid mon pére ce que tu luildonne le péché de tes ferviteurs, & 
avois promis & en effet, tes mains|de ton peuple d’Ifraël; après que tu 
ont accompli ce que ta bouche luilleur auras enfeigné le bon chemin, 
avoit prononcé, comme il paroît au-|par lequel ïls doivent marcher, & 
jourd’hui. {[donne.leur de la pluie fur la terre 

25. Maintenant donc, Ô Eternel,|que tu as donnée à ton peuple pour 

Dieu d'Ifraël, tien à ton ferviteur fn héritage. 
David mon pére ce que tu lui as pro- 
mis, difant: Tune manqueras point 
de faccefeur qui foit aflis fur le Trône 
d'Ifraël, pourvû feulement que tes 
fils prennent garde à leur voie, pour 
marcher devant ma face, comme tu 
y as marché. . 

26. Et maintenant, 6 Dieu d’Ifraël, 
je te prie que la parole que tu as pro- 
noncée à ton ferviteur David mon pé- 
re foit ratifiée. 

27. Mais feroit-il vrai que Dieu ha- 
bitât fur la terre? Voilà les cieux, 
€7 même les cieux des cieux ne te peu- 
vent contenir, combien moins cette 
maïfon que j’ai bâtie ? | 

.28. Toutefois, Ô Eternel mon Dieu ! 
aie égard à la priére de ton ferviteur 
& à {a fupplication, pour entendre le 
cri & la priére que ton: ferviteur t'a. 
dreffe aujourd'hui: . . 

. 29. C'’eftque tes yeux foient ouverts 
pue &. nuit fur cette.maifon, quieft 
e lieu dont tu as dit: Mon nom 


fera là, pour, exaucer ‘la priére que 
ton ferviteur fait en ce lieu. Ne 
30. Exauce donc. la fuplication. de 
ton ferviteur ,, & de ton peuple d’Ifraël, 
quand ïls fe prieront en ce lieu.;.ex- 
auce-les au lieu de ta demeure, déns 
les cieux ; exauce, & pardonne. 
37. Quand quelqu'un aura péché con: 
tre fon prochain, & qu'on lui aura dé- 
feré le ferment pour le faire jurer , & 
que le ferment aura été prêté devant 
ton Autel dans cette maifon; , 
32. Exauce-les, toi des cieux , exé- 















37. Quand il y aura de la famine an - 
pays, ou de la mortalité, quand il y 
aura de la brûlure, de la nielle, des 
fauterelles, & des vermiffleaux, meé- 
me quand les ennemis les afliéeront 
jufques dans leur propre pays , ox 
qu'il y aura quelque plaie, ou quelque 
maladie ; . 

38. Quelque priére, & quelque fu- 
plication que te faffe quelque homme 
que ce foit de tout ton peuple d’If- 
raël , felon qu'ils auront connu chacun 
la plaie de fon cœur & que chacun 
aura étendu fes maïns vers cette maifon ; 

39. Alors exauce-les des cieux, ds 
domicile arrêté de ta demeure ; par- 
donne, & agis, & ren à chacuu felon 
toutes fes œuvres, parce que tu auras 
connu fon cœur ; car tu ès le feul qui 
connois Je cœur dé tous les hommes ; 

40. Afin qu'ils te craignent tout le 
tems qu'ils vivront fur la terre que 
tu as donnée à nos péres. us 

qt.'Ecoute aufli l'étranger qui ne fe- 
ra pgs de ton peuple d'Ifraël, m 
qui fera venu d'un pays éloigné pour 
l'amour de ton nom. nn 

42. (Car on entendra parler de ton 
nom qui. eft grand, & de ta main for- 
te, .& de ton bras étendu ;) Quand 
. Jdonc il fera venu, & qu'il te priera 
dans éette maifon, .... . . 

43. Exauce-le des cieux. ds domicile 
arrêté de ta demeure .’.& fais tout ce 
que cet étrañger Laura prié de faire ; 
afin que tous les peuples de la terre 
connoiflent ton nom pour te craindre, 

com- 
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om 
; 56. Béni foit l'Eternel, qui a don- 


comme ton peuple d’Ifraël; & pour 
connoître que ton nom eit invoqué 
Zur cette mailon que j'ai bâtie. 

44. Quand ton peuple fera forti en 
guerre contre {on ennemi, par le che- 
min par lequel tu l’auras envoyé ; ‘s'ils 
prient l'Eternel en regardant vers cet- 
te ville que tu as choïfie, & vers cet- 
te maifon qué j'ai bâtie en ton nom. 

45. Alors exauce des cieux leur priére, 
& leur fupplication, & foutien leur 
droit. 

46. Quand ils auront péché contre 
toi, ( car il n’y a poi 


né du repos à fon peuple d'Ifraël, 
comme il en avoit parlé! Il n’eft pas 
tombé à terre un {eul mot de toutes 
les bonnes paroles qu'il avoit pronons 
ees par Moyfe fon ferviteur. : 

s7. Que l'Eternel nôtre Dieu foit 
avec nous, comme il à été avec nos 
péres; qu’il ne nous abandonne point, 
& qu’il ne nous délaifle point ; 

58. Mais qu'il incline nôtre cœur 
vers lui, afin que nous marchions dans 
toutes fes voies, & que nous gar- 


point d’homime qui dions’ fes commandemeus, fes ftatuts, 


ne péche) & qu’'étant en colère con-|& fes ordonnances qu'il a préfcrites 


tr'eux, 
mains de leurs ennemis, 6: que ceux 
qui les auront pris les auront mené 
captifs en pays ennemi, foit loin, foit 
près ; , ; 

47. Si dans le pays où ils-auront 
été menés captifs, 11 reviennent à eux- 
mêmes , & fi, fe repentant, ils prient 
au pays de ceux qui les auront em- 
menés captifs, difant : Nous avons 
péché, nous avons fait l’iniquité, & 
nous avons agi perfidément; : 

48. S'ils retournent à toi de tout 
leur cœur & de toute leur ame, dans 
le pays de leurs ennemis, qui les au- 
ront emmenés captifs, & s'ils t’'adref- 
{ent Leurs priéres, en .regardant vers 
leur pays que tu as donné à leurs 
ae ; Vers cette ville que tu as choi- 
ie, & vers cette maïifon que j'ai bà- 
tie à ton nom. 

49. Alors exauce des cieux, du do- 
micile arrêté de ta demeure, leur prié- 
re & leur fuplication, & maintien leur 
droit ; - | 

so. Et pardonne à ton peuple qui 
aura péché contre toi, pardonne-leur 
tous les crimes qu'ils auront commis 
contre toi, & fai que ceux qui les 
auront emmenés captifs aient pitié 
d'eux, & qu’ils én aient compañhon : 

51. (Car ils font ton peuple & ton 
héritage, que tu as tiré hors d'Egypte, 
du nuiieu d’un fourneau de fer. ) 

2. Que tes yeux foient ouverts à 
Ja priére de ton’ ferviteur, & à la fu- 
ter de ton peuple d’Ifraël, pour 

es exaucer dans tout ce qwsls te de- 
manderont en criant à toi. 

53. Car tu les a feparés pour toi 
d’entre tous les RCE de la terre, 
afin qu'ils fuflent to7 heritage, comme 
tu en as parlé par Moyfe ton ferviteur, 
quand tu retiras nos péres hors d’E- 
gypte, Ô Seigneut Eternel! 
= 44. Or fi tôt que Salomon eut ache- 
Iyé dé faire toute cette priére & cette 
fuplication à l'Eternel , il fe leva de 
devant l'autel de lEternel ; «asnff il 
n'étoit plus à genoux, #4is il avoit 
encore les mains étenduës vers les cieux ; 


55. Et il fe tint debout, & il bénit 
toute l’aflemblée d’Ifraël à haute voix, 


dilant : 


tu les auras livrés entre Les|à 


+ 
, 


nos péres. - 

59. Êt que mes paroles, par lef- 
quelles j'ai prié l'Eternel, foient pré- 
lentes devant l'Eternel nôtre Dieu jour 
& nuit; afin qu’il foutienne le droit 
de {on ferviteur, & le droit de {on 
peuple d’Ifraël, felon qu'il en aura 
beloin chaque jour, ‘ 

60. Afin que tous les peuples de la 
terre connoifilent que c’eft l'Eternel 
qui eff Dieu, €7 qu'il n’y en a point 
d'autre. ’ : 

61. Et que vôtre cœur foit droit en- 
vers l'Eternel vôtre Dieu, pour mar- 
cher dans fes ftatuts, & garder fes 
conimandemens , comme aujourd’hui, 
- 62. Et le Roi & tout Ifraël avec 
lui ofroient des facrifices devant l’E- 
ternel. | | 

63. Et Salomon facrifia dans un fa- 
crifice de ne , qu'il fit à l’E- 
ternel, vingt deux mille taureaux, 
& cent & vingt mille brébis. Ainfi 
Je Roi & tous les enfans d’Ifraël dé- 


 fdiérent la maifon de l'Eternel. 


64. En ce jour-là le Roi Confacra le 
milieu du parvis, qui étoit devant la 
maifon de l'Eternel; cär il ofrit Ià les 
holocauftes , & les gâteaux, & les 
graifles des facrifices de profpérités ; 
parce que l’aurel d'airain qui étoit de- 
Vant l'Eternel étoit trop petit pour 
contenir les holocauftes, & les gà- 
teaux, & les graïfles des facrifices de 
profpérités. 

65. En ce tems-là Salomon célébra 
une Fête folemnelle, & tout Ifraël 
avec lui. Il y avoit une grande aflem- 
blée , qué étoit venue depuis qu’on en- 
tre en Hamath jufqu'au torrent d'E- 
gypte, devant l'Eternel nôtre Dieu; 
cela dura fept jours, & fept autres 
jours; c’eff-a-dire , quatorze jours. 

66. Et au huitiéme jour 1l renvoya 
le peuple, & ils bénirent le Roi; après 
cela, ils s'en allérent däns leurs tentes, 
en fe réjouïflant, & ayant le cœur 
plein de joie, à caufe de tout le bien 
que l’Eternel avoit fait à David fon 
erviteur , & à pars fon peuple. 
REFLEXIONS. 

A dédicace que Salomon fit du Tem- 

ple , & la priére qu'il adrefla à 
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Dieu , eft une belle preuve de l'arden- Salomon donne des villes au Roi de 
:te pieté dont ce Prince étoitalorsrem-| Tr, en récompenfe de l'or E des ma- 
pli L'on y voit qu'il avoit des fenti-|. fériaux que ce Prince lui avoit four- 
mens très purs fur la Religion ; qu'il] ##3; :/ batit des villes &ÿ des forteref- 
regardoit le Temple conime un lieu! Jes, £7 rend divers peupies tributaires ; 
où Dieu feroit préfent, mais où ill #/ donne des emplois aux Ifraëlites [es 
ne feroit pourtant pas. renfermé; &| Jujets; il loge La Reire fon époufe dans 
qui feroit deftiné principalement à la] (Le Palais qu'il lus avoit fait batir; 
‘priére, & non à un culte purement] £/ ofre des facrifices a Dieu, £T sl en. 
extérieur & corporel, Ce qui nous ap- oie wne flote dans le pays d’Ophir. 
prend que Dieu n’habite pas dans les A rès que Salomon eut achevé de 
emples bâtis par les hommes; qu’il|"" bâtir la maifon de l'Eternel, & la 
remplit les Cieux & la Terre, & qu'ain-Imaifon Royale, & tout çe que Salo- 
il doit être invoqué par tout en|mon avoit pris plaifir & avoit fouhai. 
efprit & en vérité. Cependant, quand|té de faire ; . 
il y a des lieux .qui font deftinés àfon| 2. L’Eternel lui apparut pour la fe. 
fervice , il faut avoir en révérence ces|conde fois, comme ñ lui avoit appa- 
lieux-là. Sur tout, il faut les regar-[ru à Gabaon. | 
.der comme des maifons d’oraifon,| 3. Et l'Eternel lui dit: J'ai exaucé 
ainfi que l’étoit le Temple de Jérufa-|ta priére & Ja fupplication que tu as 
Jem , felon que N, Seigneur le dit dans|faite devant moi: J'ai fanétifié eette 
l'Evangile. L'on doit après cela bien|maifon que tu as bâtie, pour y met- 
confidérer les divers articles de la prié-[tre mon nom, pour toûjours, mes 
‘re de Salomon.. Il demanda à Dieulyeux & mon cœur feront roûjours-là. 
qu'il lui plût d’exaucer toutes les fup-| 4. Pour toi, fi tu marches devant 
plications qui lui feroient préfentées|moi, comme David ton père a mar- 
.dans le Temple par les Ifraëlites, dans|ché, dans l'intégrité & dans la droi- 
leurs divers befoïins, & même par les|ture de ton cœur, en faifant tout ce 
étrangers. De là nous devons recueil-|que je t’ai commandé . 7 f tu gardes 
lir, que tout ce qui arrive dans leimes ftatuts & mes ordonnances ; 
monde procède de Dieu ; que la guer-|. 5. Alors j’afermirai le Trône de ton 
re, la famine, la mortalité & les au-|Royaume fur Ifraël à jamais, comme 
. tres fléaux, font difpenfés aux hom-|jen ai parlé à David ton pere, difant: 
.mes par la providence, lors qu’ils of-|Il ne te manquera point de fucceffeur 
fenfent Dieu par leurs péchés ; que le|qui foit fur le Trône d’Ifraël. : 
remède à ces maux eft de recourir à| 6. Mais fi vous vous détournés de moi, 
Dieu par la prière, par la confeflionivous & vos fils, & que vous ne gar- 
* des péchés, . & par une vraie repen-|diez pas mes commandemens € mes 
tance ; & que Dieu eft toûjours prêt à{ftatuts, que je vous ai propolés, mais 
-exaucer & à délivrer. ceux qui l’invo-|que vous vous en alliez, & que vous fer- 
Quent dans leurs néceflités, & qui fe|viez d’autres dieux, & que vous vous 
,Convertiflent à lui de tout leur cœur.|profterniez devant eux ; 
On voit enfin ici, avec combien del 7. Je retrancherai Ifraël de deflus 
‘ ferveur & de joie Salomon rendoitgra-|la terre que je leur ai donnée, & je 
ces à Dieu &.imploroit fa bénédittion |rejetterai loin de moi cette maifon que 
en faveur de tout fon peuple. Nous|j'ai confacrée à mon nom, & lIfraël 
devons nous joindre à lui dans l’un|fera la raillerie & la fable de tous les 
& dans l’autre de ces devoirs, enloü-|peuples. | | 
ant Dieu pour tous fes bienfaits, &| 8, Et pour ce qui eft de cette mai- 
principalement pour fes graces fpiri-|fon gui aura été haut élevée, quicon- 
tuelles ; & en le priant fur tout avecique pañlera près d'elle fera étonné, & 
ardeur , qu’il tourne nos cœurs vers lui, |fiflera, & on dira: Pourquoi l’Eter- 
afin que nous gardions fes comman-|nel a-t-il ainfi traité ce pays, & cette 
demgns, avec fidélité & avec perfévé-| maifon ? 
rance. ee. 9. Et on répondra : Parce qu’ils ont 
CHAPITRE IX. abandonné l'Éternel leur Dieu, qui 
© Dieu apparoit de nowueau & Salemon,|avoit tiré leurs péres hors du pays 
-qui lus rend graces £7 implore [a bé.| d'Egypte, & qu'ils fe font attachés à 
. nédiltion fur tout le peuple. Dieu don-| d'autres dieux, qu'ils fe font profter- 
| ne de nouvelles bon pr de fa préfence,| nés devant eux , & qu'ils les ont fer- 
Par le feu qui tomba du ciel fur les|vis: C’eft pour cela que l'Eternel à 
ee » ÊJ par la nuée qui remplit|fait venir fur eux tout. ce mal. 
e temple. ] 



























Dieu promet a Salomon|, 10. Or il arriva qu’au bout des vingt 
dhabiter dans le temple £Y d'affermir\ans , pendant lefquels Salomon bâtit 
Jon règne, fi lui ET le peuple lui obéif-\les deux maifons, la maifon de l'E. 
Joient ; le menaçant au contraire de de-|ternel, & la maifon Royale. 

truire les Ifraëlites & letemple mêmé, | 
s'ils abandonnoient fon fervice. II ner à Salomon du bois de mise du 
ois 


. XI. “Hiram Roi de-Tyr ayant fait ame. 
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bois de 1apin, & de l'or, autant qu’iljaprès avoir achevé fa maifon. 


en avoit voulu; le Roi Salomon don- 


26. Le Roi Salomon équipa auffi 


na à Hiram vingt villes au pays delune flote à Hetsjon-guéber, qui étoit 


Galilée. 


près d’'Eloth , fur le rivage de la mer 


12. Et Hiram fortit de Tyr, pour|rouge, au pays d’Edom. 


voir les villes que Salomon lui avoit 
données, x ne lui plûürent point. 

13. Et 
données, mon 
la: Le pays de Cabul, € elles ont 
conferve ce nom jufqu'à-ce jour. 

14. Hiram avoit auffi envoyé au Roi 
fixwingts talens d’or. 

15. Et la raifon pour laquelle le 
Roi Salomon impofa un tribut, fut 

our bâtir la maifon de l'Eternel, & 
a maifon, & Millo, & la muraille de 
Jérufalem, & Hatlor, & Méguiddo, 
& (Guézer. 

16. Car Pharaon Roi d'Egypte étoit 
monté, & avoit pris Guézer, & l'a- 
voit brûlée, & il avoit tué les Cana- 
néens qui habitoient dans cette ville ; 
mais 1] la donna pour dot à fa fille, 
femme de Salomon. 

17. Salomon donc bâtit Guézer, & 
Bethhoron la baffle ; 

18. Et Bahalath, & Tadmor, au 
défert du pays ; 

19. Et toutes les villes de munitions 
que Salomon eut, & les villes où il 
tenoit fes chariots , & les villes où il 
tenoit {es gens de cheval , & tout ce 

u’1l plut à Salomon de bâtir à Jéru- 
alèem & au Liban, & dans tout le 
pays de fa domination. 

20. Et nour ce qui eft des peuples 
se étoient reftés des Amorrhéens, 

es Héthiens, des Phéréfiens, des Hé- 
vieus , & des Jébufiens, qui n’éroient 
point des enfans d’Ifraël ; | 

21. Savoir de leurs defcendans qui 
étoient demeurés après eux au pays, 
& que Jes enfans d’Ifraël n’avoient pû 
détruire à la façon de l’interdit, Sa- 
lomon les rendit tributaires, & les 
aflervit jufqu'à-ce jour. 

22. Mais Salomon ne foufrit point 
qu'aucun des enfans d’Ifraël fut affer- 
Vi; mais ils étoient gens de guerre, 
& fes Officiers , & fes principaux Chefs, 
& fes Capitaines, & Chefs de fes cha- 
riots, & de fa cavalerie. 

,23. Il ‘y en avoit aufli cinq cents 
cinquante qui étoient les principaux 
hefs de ceux qui étoient établis fur 
ouvrage de Salomon , qui avoient l’in- 
tendänce fur le peuple qui faifoit fon 
ouvrage. 

… 24. Or la fille de Pharaon monta de 
la cité de David, dans la maifon que 
Salomon lui avoit bâtie; € ce tut 
alors qu’il bâtit Mille. A 

25. Et Salomon offrit trois fois l’an- 
née des holocauftes & des facrifices de 
proRerEss fur l'autel qu'il avoit bâti 
à l'Eternel, & il failoit des parfums 
fur celui qui étoit devant l'Éternel, 


ER EL] 


teurs de Salomon dans cette flote. 


! 


27. Et Hiram envoya de fes fervi. 
teurs, gens de mer & qui entendoient 


dit: Quelles villes m’as-tu/la marine, pour être avec les £ervi- 
frére? Et il les appel- 


28. Et ils vinrent à Ophir; & ils 
prirent de là quatre cents & vingt 
talens d’or ; & ils les aportérent au Roi 
Salomon. 


REFLEXIONS. 

LA feconde aparition dans laquelle 

Dieu réïtera à Salomon les afluran- 
ces de fa faveur, moyenant que lui 
& [on peuple lui fuflent obéïilans, 
& le menaça de fa colère s’il leur ar- 
rivoit de l’abandonner, fait voir que 
Dieu ne néglige rien pour s’attacher 
les hommes & pour les affermir dans 
le bien. Il eft toûjours prêt à les 
combler de fes graces lorfqu'ils le crai- 
gnent ; mais il les en prive lorfqu'ils 
l’offenfent , & qu'ils Jui deviennent in- 
fidèles. C’eft aulli ce qui arriva aux 
Ifraëlites, qui ayant irrité le Seigneur 
par leurs péchés, éprouvérent la vé- 
rité des menaces qui font contenues 
dans ce chapitre. Î[, Salomon voulut 
pourvoir à la fureté de fon Royaume, 
& au bonheur de fes fujets, ce qui 
eft un foin non feulement légitime, 
mais néceffaire dans un bon Prince. 
Il marqua auffi un grand zèle pour 
la Religion & pour le fervice di- 
vin ; ce qui eft encore plus digne 
des Princes que Dieu a honorés de fa 
connoiflance. On voit enfin dans ce 
chapitre, que Dieu bénit les deffeins 
de Salomon, qu’il affermit & qu’il éten- 
dit fa domination, en lui aflujettiflant 
les peuples voifins, & qu’il augmenta 
fes revenus & fes richefles. Voilà 
comment Dieu fit profpérer ce Prince, 
pendant gen demeura attaché à fon 
devoir ; &'c’eft ainfi que Dieu eft toû- 
jours difpofé. à bénir les bons Rois, 
& généralement tous ceux qui le crai- 
gnent & qui le fervent avec fidélité. 


CHAPITRE x. 

Ce chapitre contient deux chofes: Æ, 
L'arrivée de la Reine de Scéba, qué 
vint a Jeérufalem pour voir £T pour 
entendre le Roi Salomon. II. Une def: 
cription des richefles de Salomon, # 
Jon Trone, de fa vailele, de. fes 
chariots, des péages qu'on lui payoit, 
Fe de l'abondance, dont [es fujets jouï[- 

otent. 

LA Reine de Scéba ayant entendu la 

réputation de Salomon, & du nom 
de l'Eternel , le vint éprouver par des 

queftion$ obfcures. 
2. Et elle entra dans Jérufalem avec 
un fort grand träîn , £7 avec des cha- 
Cos meaux 
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meaux qui portoient des chofes aro- 


matiques , & une grande quantité d’or 
& de pierres précieufes ; & étant ve- 
nuë vers Salomon, elle lui parla de 
tout ce qu'elle avoit dans le cœur. 

3. Et Salomon lui expliqua tout ce 
qu'elle lui propofa; il n'ÿ eut rien 
que le Roi n'entendit, & qu’il ne lui. 
cause 

4. Âlors la Reine de Scéba voyant 
toute la fageffe de Salomon, & la mai- 
fon Le avoit bâtie; . 

$. Et les mets de fa table, le lo- 
gement de es ferviteurs ; l’ordre 
du fervice de fes officiers , leurs vête- 
mens, fes échanfons, & les holocauf- 
tes qu’il offroit dans la maifon de 
l'Eternel, elle fut toute hors d’elle- 
même. 

6. Et elle dit au Roi: Ce que j'ai 


apris, dans mon pays, de ton état & |. 


de ta fageñle, eft véritable. 

ré Et je n'ai point crû ce qu’on en 
diloit, jufqu'à-ce que je fois venué, 
& que mes yeux l’aient vü: & voici 
on ne m'en avoit point raporté la moi- 
tié; ta fagefle & le bien que je voi 
{urpaflent ce que j'avois apris de ta 
renommée. . . 

8. O qu'heureux font tes gens! O 
u’heureux font tes ferviteurs, qui af- 
iftent continuellement devant toi, & 
qui écoutent ta fageffe ! 

9. Béni foit l'Eternel ton Dieu, qui 
t'a eu pou agréable, pour te mettre 
fur le Trône d’Ifraël, parce que l'E- 
ternel a aimé Ifraël, pour toûjours, 
& qu’il t’a établi Roi, afin de rendre 
le droit & la juftice. | 

10. Et elle donna au Roi fix-vin 
talens d’or, & une grande quantité de 
chofes aromatiques, avec des pierres 
précieufes. Il ne vint jamais depuis 
une fi grande abondance de chofes aro- 
matiques, que la Reine de Scéba en 

‘donna au Koi Salomon. 

11. La flote d'Hiram, qui avoit apor- 
té de l’or d'Ophir, aporta aufli en fort 
grande abondance du bois d'Almug- 
ghim, & des pierres précieufes. 

12. Et le Roi fit des barriéres de 


ce bois d’Almugghim; pour la maifon | 


de l'Eternel, & pour.la maifon Royale, 
& des harpes, &' des lyres pour les 
chantres. Il n'étoit point venu de ce 
bois d'Almugghim, & on n’en avoit 
point vû juiqu'à ce jour. 
13. Et le Roi Salomon donna à la 
Reine de Scéba tout ce qu’elle fouhai- 
ta, & qu'elle lui demanda, outre ce 
qu'il lui donua felon' qu’un Roi tel 


O LS. 


_ Reine de Scéba. 
teurs des marchands en gros, & de la 


imarchandife de ceux qui vendoient en 


détail, & de tous es Rois d'Arabie, 
& des Gouverneurs de ce pays-là, 

. 46.. Le Roi Salomon fit aufli deux 
cents boucliers d'or étendus au mar- 
teau, employant fx cents piéces d'or 
pour châque bouclier; 

17. Et trois cents boucliers d'or plus 
petits, étendus au marteau, employant 
trois livres d'or pour châque bouclier; . 
& le Koï les mit dans la maifon du 
parc du Liban. 

18. Le Roi fit 4a4/f un grand trône 
d’yvoire, qu'il couvrit de fin or. 

19. Ce trône avoit fix degrés, €7 le 
haut du trône étoit rond par derriére, 
& il y avoit des acoudoirs de côté & 
d'autre du fiége, & deux lions étoient 
auprès des acoudoirs. 

20. Il y avoit aufli douze lions fur 
fix degrès du trone de côté & d’autre. 
Il ne s’en eft point fait de pareil dans 

tous les Royaumes. 

21. Et toute la vaiflelle du buffet 
du Roi Salomon étoit d'or; & toute 
la vaiffèlle dela maifon du parc du 
Liban étoit de fin or; il n'y.en avoit 
point d'argent: L'argent n’étoit point 
eftimé pendant la vie de Salomon. 

23. Car le Roi avoit fur la mer la 
flote de Tharfis, avec la flote de Hi. 
ram ; €7’ tous les trois ans une fois la 
flote de Tharfis venoit, qui aportoit 
de l'or, de l'argent, des éléphans, 
des finges, & des paons. 

23. Ainfi le Roi Salomon fut plus 
grand que tous les Rois de ces pays-là, 
tant en richefles qu’en fagefie. 

24. Et tous les habitans de ces pays 
 defiroient de voir le vifage de Salomon, 
pour écouter la fagefle que Dieu lui 
avoit mife dans le cœur. . 
| 26. Et chacun lui aportoit châque 
‘année fon préfent , des vafes d'argent, 
| des vales d’or, des habits, desarmes, 
des chofes aromatiques , des chevaux, 
 & des mulets. x 

._26. Salomon fit aufli amas de cha- 
riots & de gens de cheval; ‘defortè 
qu'il avoit mille & quatre cents cha. 
riots, & douze mille hommes de che- 
val, qu’il fit conduire dans les villes 
Où il tenoit fes chariots, & auprès du 
Roi à Jéruialem. 

. 27. Et le Roi fit que l'argent étoit 
‘auffi commun à Jérufalem que les pier? 
res, & les cèdres que les guiers fau- 
vages, qui font par les plaines, tant 
il yen avoit. rs 

28. Pour ce qui eft du péage qui 


que Salomon en avoit le pouvoir. Etlapartenoit à Salomon, de latraitte des 


elle s’en retourna, &: s'en revint en 
fon pays, avec fes ferviteurs. 
. 14. Le poids de l'or qui revenoit à 
Salomon chaque année, étoit. de fix- 
cents foixante & fix talens d’or; 

LS. Sans ce qui lui reueñoit dés fac- 


chevaux qu'on tiroit d'Egypte, & du 
fl les fermiers du Roi fe payoient en 


29. Mais châque chariot remontoit 
& iortoit d'Egypte, pour fix cents pss- 
ces d'argent, & chèque cheval pour 
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cent Cinquante; & ainfi on 

roit, par le moyen de ces fer 

pour tous les Rois des Héthiens, 

pour les Rois de Syrie. 
| REFLEXIONS 

I y a ces deux confidérations princi- 
P 


Y étant attirée par ce qu’elle avoit ouf 
de la magnificence & de la fageffe du 
Roi Salomon: L'une, que ce: voyage 
fervit, non feulement à augmenter la 
gloire & la réputation de ce Prince, 
mais auffi À infpirer à la Reine de 
Scéba, & à ceux qui l’accompagnoient 
un grand reipeét pour le vrai Dieu, 
qui étoit adoré à Jérufalem. J1 pa- 
roit, par ce que cette Princefle dit au 
Roi Salomon, qu'elle s’en retourna 
dans fon pays pénétrée de ces fenti- 
mens ; puis qu'elle reconnut que c'é- 
toit Dieu qui avoit donné à Salomon 
toute cette fagefle & toute cette gloi- 
re, & qui lavoit établi Roi fur le 
peuple d’Ifraël. L'autre réflexion eft 
celle que nôtre Seigneur fait dans l’E- 
vangile, où il dit, que cette Reine, 
qui vint d’un pays éloigné pour en- 
tendre la fagefle de Salomon , s’éleve- 
ra en jugement contre nous, & nous 
condamnera , fi nous ne profitons pas 
des divines inftruétions de celui qui 
lus grand que Salomon, & üont 

Ja fageffe aufli-bien que la gloire fur- 
{le infiniment celle de ce Prince des 
breux. Pour ce qui eft de la ma- 
gnificence de ce Roi, & de fes grandes 
richeffes, dont on lit la defcription 
dans ce chapitre, il faut confiderer, 
FE Que Dieu, en lui accordant ces avan- 
grecs s accomplit les promeflts qu'il 
ui avoit faites, de lui donner, avec 
la fagefle, des richefles & une gloire 
. qui Je mettroient au deflus des au- 
tres Rois. IL On doit faire attention 
au jugement que Salonron fait lui mé- 
me de cette gloire, dans le livre d: 
PEcclefiafte : J'ai été, ditil, Roi 4 
Jérufalem ; je me [uis agrandi £5 élevé 
par deffus tous ceux qui avoient été avant 
Moi ; jé me fuu fait des chofes magni- 
fques 3 je me [uis bats des maifons, 
Je mme fuis amalé de l'or, de l'argent, 
€ des chofes précieufes, j'ai récherche 
des délices; enfin je n'ai rien réfufé 4 
mes yeux de tout ce qu'ils ont démandé. 
Mais ‘ayant confidéré tout ce travail 
auquél je m'étois occupé ; ‘j'ai recon- 
nm que tout cela étoit vanité ET tour- 
ment d'éfprit. Ajoûtons à cela, que la 
on de ces avantages n'eft pas 
leulement vaine, mais qu'elle eft auffi 
dangereufe. -Les hommes fe corrom- 
£ A Eat au pubes “ l'abon- 
ace .& de la paix ; c’eit ce qui 
afriwa'au Roi Salomon, comme on le 


Je chapitre fuivant. Nous 


ns D 
devons donc: donner à 


ROLS.. 


en ti- bornes à nos defirs, à nous 
miers,'{er, au refte 


€ létoit l’idole des Hammonites. 
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+ fur 1a providence, qui 


&'nous fournira toûjours ce qui efl né- 
ceflaire pour cette vie, € qui revét 
les fleurs des champs plus magnifiquement 
que Salomon ne l'etoit dans toute [a gloi- 
ales à faire fur, le voyage. de lalre, comme 
Reine de Scéba, qui vint à Jérufalem, | vangile. 


Jéfus-Chrift le dit dans l’E- 


CHAPITRE XI. 
Le Roi Salomon abandonne Dieu dans. 
Ja vicilleffe ; il fe laifle entrainer dans 
l'idolatrie par [es femmes, E7 il fait, 
tomber le peuple d'Ifrael dans le mème 
péché. Dieu en étant irrité, lui de 
clare qu’il oteroit une partie de fon Ro- 
Jaume a fon fils, E5 même il fufcita 
des lors contre lui Hadad,. Rezon € 
Jéroboam. Un Prophete Po a ce der- 
nier qu'il regneroit [ur dix Tribus d’If- 
raël; ce qui fit que Jéroboam fe retira 
en Egypte, on sl demeura jufqu'a la 
mort de Salomon. 


OR le Roi Salomon aima plufieurs 
femmes étrangéres, outre la fille 
de Pharaon, favoir des Moabites, des 
Hammonites , des Iduméennes, des 
Sidoniennes £7 des Héthiennes : ° 
2. D’entre les nations dont l'Eternel 
avoit dit aux enfans d’Ifraël, vous 
n’irez point vers elles , & elles ne vien- 
dront point vers Vous; car certaines 
mént. elles détourneroient vôtre cœur 
pour fuivre leurs dieux. Salomon s’at. 
tacha à elles avec pañlion. 

3. Il eut donc fept cents femmes Prin. 
cefles, & trois cents concubines; & 
fes femmes détournérent fon cœur. 

4. Car il arriva dans le tems de Ia 
vieilleffe de Salomon , que fes femmes 
détournérent fon cœur pour fuivre d’au. 
tres dieux ; & fon cœur ne fut point 
droit devant l'Eternel fon Dieu, come. 
me le cœur de David fon pére. ; 

$. Et Salomon fuivit Hafctoreth, 
dieu des Sidoniens, & Milcom, qui 


6. Ainfi Salomon fit ce di déplai. 
[oir à l'Eternel, & il ne perfévera point 
ir l'Eternel, comme David fon 
pére. | 
7. Alors Salomon bâtit un lieu haut | 
à Kémos, l’idole des Moabites, fur 


la montagne qui eff vis-à-vis de Jéru- 
falem ; & à Molec l'idole des enfans 
de Hammon. - 


8. Il en fit de même pour toutes fes 
femmes A qui faifoient des . 
one » & qui facrifioient à leurs 
ieux. : v 2 

9. C'eft pourquoi l'Eternel fut in. - 
digné contre Salomon , parce qu'il 
avoit détourné fon cœur de l'Eternel 
le Dieu d'Ifraël,. qui lui étoit aparu 
deux fois; 

10. Et qui même lui avoit donné 
un commandement exprès là deflus, 


cet égard des favosr qu'il ne fuivit point d'autres 


dieux ; 
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dieux ; mais il ne garda point ce quellors que David les défit, & ils s’en 


l'Eternel lui avoit commandé. 

11. Et l'Eternel dit à Salomon; 
Puis que tu as aïnfi agi, €7 que tu 
n'as pas gardé mon alliance & mes or- 
donnances que je t’avois données ; je 
déchirerai certainement le Royaume, 
afin qu'il ne foit plus à toi; & je le 
donnerai à ton ferviteur. . . 

. 12. Toutefois pour l'amour de David 
ton pére; je ne le ferai point pen- 
dant ta vie, mais je déchirerai le Ro- 
yaume d’entre les mains de ton fils. 

13. Néanmoins je ne déchirerai pas 
tout le Royaume; j'èn donnerai une 
Tribu à ton fils pour l'amour de Da- 
vid mon ferviteur, pour l'amour de 
Jérufalem que j'ai choifie. 

- 14. L’Eternel donc fufcita un enne- 
mi à Salomon, favoir Hadad Iduméen, 
qui étoit de la race Royale d'Edom. 

LS. Car dans le tems que David fut 
en Edom , lors que Joab Chef de l'ar- 
mée monta pour enfevelir ceux qui a- 
voient été tués, comme il tuoit tous 
les mâles d'Edom, 

16. ( Car Joab demeura là fix mois 
avec tout Jfraël, jufqu'à-ce qu'il eût 
exterminé tous les mâles d’'Edom. ) 

17. Hadad s'enfuit , avec quelques 
Iduméens des ferviteurs de fon pére, 
pour fe retirer en Egypte. Or Ha- 

ad étoit fort jeune. . 

18. Et quand ils furent partis de 
Madian, ils vinrent à Paran; & ils 


prieur avec eux des gens de Paran, 


fe retirérent en Egypte vers Pha- 
raon Roi. d'Egypte, qui lui donna une 
maillon, & lui.afligna dequoi fe nour- 
tir, & qui lui donna aufli une terre. 

19. Et Hadad fut fort dans les bon- 
mes graces de Pharaon, de forte qu'il 
Jui fit époufer la fœur de fa femme, la 
fœur de la Reine Tachpénes. : 

20. Et la fœur de Tachpénes lui 
enfanta fon fils Guénubath , que Tach- 
péhes fevra dans la maifon de Pha- 
xaon .Ainfi Guénubath eroit de la.maïi- 
fon de Pharaon parmi les fils de Pha- 


on. 

21. Or quand Hadad eut apris en 
Egypte que David s'étoit endormi avec 
{es péres, &que Joab Chef de l'armée 
étoit mort, il dit à Pharaon: Donne- 
moi #on congé, & je m'en irai en mon 


pays. 

22. Et Pharaon lui répondit: Mais 
dequoi as-tu befoin étant avec moi, 
pour demander aïinfi. de t'en aller en 
ton pays? Etil lui dit: Je n'ai befoin 
de rien; mais cependant donne - moi 
mon congé. 

23. Dieu fufcita auffi un astre en- 
nemi à Salomon, favoir Rézon fils 
d'Eljahah, qui s’en étoit fuï d'avec 
fon Seigneur Hadad-hézer Roi de Tfoba ; 

24. Et qui aflembla des gens contre 


lui, & fut Chef de quelques bandes, 


allérent à Damas, & y habitérent, & 
y règnérent. | 

25. Rézon fut donc ennemi d’Ifraël, 
tout le tems de. Salomon, outre le mal 
que fit Hadad, & il donna du cha. 
grin à Ifraëél, & il règna fur la Syrie. 

26. Jéroboam aufli fils de Nébat, 
Ephratien, de Tfereda, dont la mé- 
re s’apelloit Tféruha, femme veuve, 

ui etoit ferviteur de Salomon , fe fou- 
eva encore contre le Roi. 

27. Et voici l'occafion pour laquelle 
il fe fouleva contre le Roï: Lors que 
Salomon bâtifloit Millo, £7 qu’il com- 
bloit le creux de.la ville de David 
fon pére;. 

28. Jéroboam qui étoit un homme 
fort & vaillant s’y trouva; & Salomon 
voyant ce. jeune homme qui travailioit,. 
le commit fur tout le tribut de la 
maifon de Joiepa. 

29. Or il arriva en même tems, que 
Jéroboam étant Lorti de Jérufalem, A- 
hija Scilonite , Prophète , le trouva 
dans ie chemin , Gui étoit vêtu d’une 
robe neuve, & ils étoient eux deux 
tous feuls dans les champs. 

. 30. Et Ahija prit la robe neuve qui 
étoit Tur lui , & la déchira en douze 
piécess | | 

31. Et il dit à Jéroboam: Prens-en 
pour toi dix piéces ; car ainfi a dit 
PEternel le Dieu d'ffraël: Voici, je 
m'en vai déchirer le Royaume d’entre 
les mains de Salomon, & je t'en doh-. 
ngrai dix tribus. 

32. Mais il en aura une tribu, pour 
l'amour de David mon ferviteur , 
pour l'amour de Jérufalem, qui ef la 
ville que j’ai choifie d’entre: toutes les 
tribus, d'Ifraël. { 

33. Parce qu'ils m'ont abandonné, 
& qu'ils fe font profternés dévant Hafc- 
oreth le dieu des Sidoniens, €7 devant 

émos le dieu de Moab , & devant 
Milcont le dieu des enfans de Ham. 
mon, & qu'ils n’ont point marché dans 
mes voies, pour faire ce qui eft droit 
devant moi , & pour garder mes fta- 
tuts & mes ordonnances , COnyn£ qveit 
fait David pére de Salomon., .. 

34. Toutefois je n'ôterai rien de ce 
Koyaume d’entre fes mains ; pen- 
dant tout le tems qu’il vivra je le main. 
tiendrai Prince , pour l'amour de Da 
vid mon fervitcur que j'ai choiff, & 
qui a gardé mes commandemens & mes 
{tatuts. | 

35. Mais j'ôterai le Royaume d'entre 
les mains de fon fils, & je t'en dou- 
nerai dix tribus. È 

36. Et j'en donnerai une tribu À fon 
fils, afin que David mon ferviteur ait 
toüjours une lampe devant moi à. Jé 
rufalem, qu ef la ville que j'ai cho 
fie pour y mettre mon nom. : : 

37. Je te prendrai donc, & tu règne- 

ras 
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ras fur tout ce que ton ame {ouhaite- 
sa, & tu, feras Roi {ur Ifraël. 

38. Et il arrivera que fitu m’obéïs 

dans tout ce que je te commanderai, 
& que tu marches dans mes voies, & 
que tu faffes tout ce qui eft droit de- 
vant moi, en gardant mes ftatuts & 
mes commandemens, comme a fait Da- 
vid mon:ferviteur, je ferai avec toi, 
& j'établirai ta maifon, qui fera fta- 
‘ble, comme j'ai établi celle de David, 
& je te donnerai I{raël. 
.. 39,.-Ainf j'afligerai la poftérité de Da- 
vid à caufe de cela, nrais non pour tou- 
jours. 
:. 40. Et Salomon chercha de faire mou- 
rit Jéroboam ; mais Jéroboam fe le- 
va ,; .& s'enfuit en Egypte vers Scifçak 
Roi d'Egypte ; & il demeura en Egyp- 
te juiqu'à la mort de Salomon, 

41. Pour ce qui eft du refte des ac- 
tions de Salomon, favoir tot ce qu'il 
a fait, & fa fagefle, cela n’efil pas 
écrit au livre des attions de Saiomon ? 

2, Or le tems que Salomon règna 
dans Jérufalem, fur tout Ifraël, fut 
de quarante ans. 

43. Ainfi Salomon s'endormit avec 
fes péres , & il fut enfeveli dans la vil- 
le de David fon pére, & Roboaim fon 
fils règna en {a place, 

s_REFLEXIONS . 
LES réflexions qu’il faut faire ici re- 

gardent ie péché de Salomon, & 

la punition de ce péché. Sur le péché 
de Salomon nous devons confidérer , 
vque ce Prince , que Dieu avoit comblé 
-de fes graces , qui avoit été fi fage 
dans fa jeunefle , & qui avoit fait la 
dédicace du Temple de Jérufalem avec 
tant. de dévotion & de zèle, abandon- 
na Dieu & devint idolatre dans fa vieil- 
lefle ; il bâtit des Temples aux idoles 
que fes femmes adoroient ; il y fervit 
les faux Dieux, & 1l entraina {es {u- 
jets dans le même péché. Si le plus 
fage de tous les hommes eft tombé dans 
un fi grand égarement , il n’y a per- 

. fonne qui ne doive être fur fes gardes. 
Ceux-là même qui ont reçu des graces 

. particuliéres de Dieu. doivent profiter 
de cet exemple, & reconnoître, que 
nonobftant tous ces avantages , on peut 
tomber dans les plus grands défordres , 
& 1e corrompre entiérement. Sur tout, 
. ceux à qui Dieu a donné des {entimens 
. de pieté & de vertu dans leur jeunef. 
. #e ; doivent les conferver précieufe- 
. ment , de peur qu’il ne leur arrive de 
les perdre, & d’abandonner Dieu tout- 
 ä-fait. 11 faut encore remarquer, que 
Salomon fe corrompit au milieu des plai- 

, firs & de la gloire qui l’environnoient. 
. Mais’, il pêcha principalement en épou- 
fant plufieurs femmes , qui étdient avec 
celaetrangéres & _idolatres 3 ce que 
Dieu avoit expreflément défendu aux 
Rois du peuple d'Ifraël. Ce furent 
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es femmes qui le féduifirent & qui 


l’entrainérent dans l’idolatrie. C’eit 
ici un grand exemple, qui montre que 
l'abondance & les plaifirs féduifent fa- 
cilement les hommes ; que ie plus dan- 
gereux.de tous les attraits eft celui de la 
volupté , & que les femmes qui n’ont pas 
de la vertu & de la réligion peuvent 
engager dans toutes fortes de défordres 
les hommes qui ont de l'attachement 
pour elles. On voit, en {econd liew, 
que le Seigneur indigne de ce que Sa- 
lomon l’avoit ainfi abandonné ,. &- de 
ce qu'il avoit fait tomber le peuple 
dans l’idolatrie, lui fufcita pendant fa 
vie divers ennemis , & qu’il ôta mé- 
me à fon fils une grande partie de fon 

Royaume , pour la donner à Jéroboam. 

La punition fuit de près les péchés 

que l’on commet contre Dieu ; mais il 

eit fur tout offen{é par l’ingratitude & 

par l’infidélité de ceux qui, après.a- 
voir bien commencé , fe détournent de 
fon obéïflance. Illes prive de fes gra- 
ces ,; 11 leur ôte les avantages qu'il 
leur avoit accordés, & il les fait être 
des exemples de {a vengeance, Au rel- 
te , Salomon n'introduifit pas feule- 
ment l’idolatrie, mais il la laifla {ub- 
fifter pendant qu’il vécut ; enforte qu’el- 
le continua [ous le règne de Roboam 
{on fils; comme cela fe voit dans Ja 
fuite de ce livre.  Aïinfi Salcmon .ne 
répara pas le grand péché qu'il avoit 
commis. On peut auffi reconnoître par 
cette hiftôüire , & par ce que Je Pro- 
phète Ahija dit à Jjéroboam, que c’eft 

Dieu qui éléve & qui abaifle les Rois, 

qui difpofe des Royaumes , & qui les 

donne à qui il Jui plait. 
CHAPITRE XII. 

On, voit ici tros chofes : I. Comment £&7 
a quelle occafion dix tribus d'Ifraël fe 
révolterent de l'obéiflance a  Roboam 
fils. de Salomon , ET prirent Jéroboam 
pour leur Roi. LI. Que Roboam vou- 
lant faire la guerre aux dix tribus. ré- 
voltées, Dieu lui fit defendre d’execu- 
ter ce deffein. III. Jeroboam craignant 
que fes fujets ne rentraf[ent dans l'obéi[- 
Jance 4 Roboam , lors qgw’ils éroient [2- 
crifier ang mnt établit un faux cul- 
te dans fon. Royaume , en fai[ant deux 
Veaux d'or, qu'il plaça 4 Dan £7: 4 
Béthel, &7 qu'il fit adorer [ous le nom 
du vrai Die, 

T Roboam vint à Sichem, parce que 
tout Ifraël étoit venu à Sichem pour 

ÉRLAREX so: | j 

__ 2, Or il arriva que quand Jéroboäm 

fils de Nébat qui étoit encore en E- 

uypte, où il s’en étoit fuï de devant 

le. Roi Salomon, l’eut apris, il £e tint 

a en Egypte. 

3. Mais on l’envoya apeller, Ainfi 

Jéroboam & toute l'Aflemblée d'Iraël 

‘vinrent, & parlérent à Roboam , dilant : 

. 4, Ton pére à mis. {ur nous un ye- 
fant 
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fant joug ; mais toi allège maintenant {es tentes. 5, Es ds 
cette rude fervitude de ton pére, 17. Mais pour ce qui eft des Enfans 
ce pefant joug qu’il nous a impofé,|d’Hraël, qui habitoient dans les villes 
- & nous te fervirons. de Juda, Roboam règna fur eux.’ ‘. 
$. Et illeur répondit: Allez-vous en,| 18. Alors le Roi Roboam envoya Æ 
& dans trois jours , retournez vers|doram, qui étoit comms fur les tributs; 
moi. Aïinfi le peuple s’en alla. mais tout Ifraël l’affonima de pierres’, 
- 6. Et le Roi Roboam confulta les|& il mourut. Et le Roi Roboam fe 
vieillards qui avoient été auprès de Sa-|hâta de monter {ur un chariot, pour 
‘lomon fon pére, pendant fa vie, &|s’enfuïr à Jérufalem. er Ne 
sl leur dit: Quelle réponle me confeil-! 19. Ainfi Ifraël fe rebella contre la 
dlez-vous de faire à ce peuple ? : 
7. Et ils lui répondirent, difant: Si 
aujourd’hui tu as de la complaifance 
‘pour ce peuple, que tu leur cèdes, &æ 
de tu leur repondes avec douceur , ils 
{eront toûjours tes ferviteurs. , 
- 8. Mais il ne fuivit pas le confeil 
. Que les vieillards lui avoient dofiné, & 
:31 confulta les jeunes gens qui avoient 
. été nourris avec lui , & qui étoient 
‘auprès de lui. | 
9. Et ü leur dit: Que me confeillez- 
-vous de répondre à ce peuple, qui 
m'a parlé , & qui m'a dit: Allège le 
joug que ton pére a mis fur nous ? 
- 10. Alors les jeunes gens qui avbient 

été nourris avec lui, lui pariérent, &|: 
- lui dirent : Tu parleras ainfi à ce peu- 
-ple qui t’eft venu dire : Ton pére a 
.mis {ur nous un pefant joug, mais toi 
. allège-le ; tu leur parleras ainfi : Ce 
- qui eft le plus petit en moi ,; ef plus 
. gros Que Îles reins de mon pére. 

11. Or mon pére a impolé fur vous 
un pefant joug, mais moi je rendrai 
vôtre joug encore plus pefant : Mon 
-pére vous a châtiés avec des foüets, 
«mais moi je vous châtierai avec des 
foüets garnis de pointes. 

12. Trois jours après Jéroboam avec 
tout le peuple vint vers Roboam , fe- 

lon que le Roi leur avoit dit: Retour- 
nez vers moi dans trois jours. 










n 


Mailon de David jufqu’à-ce jour. . : 
20. Et il arriva qu'auffi-tôt que tout 
Ifraël eut apris que Jéroboam étoir de 
retour, ils l’envoyérent apeller dans 
l’'aflemhlée , & ils l’établirent Roi 
tout Ifraël. Et aucune Tribu ne fui. 
vit la Maifon de David, que la feule 
Tribu de Juda. | 7. 
21. Et Roboam vint à Jérulalem, 
& aflembla toute la Maifon de fuda, 
& la Tribu de Benjamin, favoir cent 
ner mille honimes choilis, £9 
aits à la guerre, pour combattre con- 
tre la Maiïifon d’I raël, pour réduire 
le Royaume one lobéifflance de Roboam 
fils de Salomon. 
22. Mais la parole de Dieu fut adref- 
fée à Scémahja homme de Dieu difant : 
23. Parle à Roboam fils de Salomon, 
Roi de Juda, & à toute la Maifon de 
Juda & de Benjamin , & au refte du 
peuple, & di leur: 
24. Ainfi a dit l'Eternel : Vous ñe 
monterez point, & vous ne combattrez 
point contre vos fréres , les Enfans 
d’Iiraël : Retournez -vous-en, chaeun 
dans fa maïfon; car ceci a été fait par 
moi. Et ils obéirent à la paroie de 
l'Eternel, & ils s’en retournérent, & 
ses allérent , {elon la parole de l’Eter- 
nel. | 
25. Or Jéroboanr bâtit Sichem en la 
montagne d’Ephraïnr, & il y habita ; 
13. Mais le Roi répondit surement pus il fortit de là, & bâtit Pénuel. 
au peuple, contre le confeil que les! 26. Et Jéroboam dit en foi-même: 
 Yieillards lui avoient donné. Maintenant le Royaume pourtoitbiea 
14. Et illeur parla felon que les jeu-:retourner à la maifon de David: 
‘nes gens lui avoient confeillé , &-5/; 27. Si ce peuple monte pour fâfre 
- leur dit: Mon pére à mis furvous un des facrifices dans la Maifoñ de l'Etér- 
- pefant joug ; mais moi, je rendrai vô-inel à Jérufalem , le cœur dé dé peujle 
- tre joug encore plus pefant: Mon pére ‘fe tournera vers fon Seignetr Rôboam 
. vous a châtiés avec des foüets, mais!Roi de Juda, & ils me tuëéront,& ils 
_ moi je vous châtierai aveo des foüets retourneront à Roboam Roi de- ads. 
garnis de pointes.. : . : - 28.'Et le. Roi ayant pris tonfeil fit 
15. Le Roi donc n’écouta point le peu-' deux veaux d’or, & dit au peuple” Cé 
le ; car cela étoit ainfi difpenié par!vous éf trop de peine de monter à Je 
’Eternei ; pour ratifier la parole qu’il rufaleni : Voici tes Dieux, 0 Ifraël, 
avoit prononcée par le miniftère d'A-|qui t'ont fait monter hors. du paÿs dE. 
. hija Scilonite à Jéroboam fils de Nébat. |gypte. nine, 
16. Et quand tout Ifraël cut vû que! 39. Et'ik:en mit un à Beth-er, & il 
le Roi ne les avoit point écoutés, le|mit l’autre à Dan, nn 
: peuple fit cette réponfe au Roi, difant:| 30. Et cela fut wne occaffon de béch£ ; 
Quelle part avons - nous avec David ?|car le peuple ailoit même jufqu'À Dan, 
Nous n'avons point d’héritage avec le pour fe profterner devant l’un des veaux. 
- fils d’Ifai: Ifraël, retiretoi dans tes ten-| 31. Il fit auffi des maïions dans les 
tes : Maintenant David pourvoi à talhauts lieux, &:il établit des Sacrifi- 
Maifon.  Ainfi Ifraél s’en alla dans cateurs pris d’entre le peuple, & de 
a’ 


J éroboam, | I. 


n’étoient point des enfans de Lévi. 
43. Jéroboam ordonna aufli une fête 
folemnelle au huitiéme mois, ie quin- 
ziéme jour du mois, à limitation de la 
fête folemnelle qu’on célébroit en Ju- 
da, & il ofroit fur un autel. Ilenfit 
de même à Beth-el , facrifiant-aux veaux 
qu’il avoit faits, & il établit à Beth-el 
des Sacrificateurs des hauts lieux qu’il 

y avoit faits. w 
33. Et le quinziéme jour du huitié- 
me mois, favoir au mois qu'il avoit 
imaginé dans fon cœur , ii ofrit fur 
Jl'aûtel qu’il avoit fait À Beth-el, & il 
y célébra une fête folemnelle aux en- 
‘fans d’Ifraël , & il monta fur l’autel 

pour ÿ faire des encenfemens. 
L REFLEXIONS. 

E chapitre contient le récit d’un évé- 
nement remarquable ; ce fût le par- 
age du Royaume de Roboam fils. de 
“Salonion , en deux Royaumes # dont 
lun fut celui de Juda, qui demeura 
fous l’obéiflance de Roboam ; & l’au- 
tré fut celui des dix Tribus , qui 1e 
xrévoltérent, & dont Jéroboam fut Roi. 
Ce fut amfi que Dieu punit la pofté- 
rité de Salomon, ielon que le Prophè- 
te Ahija J'avoit déclaré, après que ce 
Prince fe fut détourné du culte de 
Dieu, pour fervir les idoles, Et com- 
me Roboäm perdit une partie de fon 
"Royaume , pour avoir fuivi lies confeils 
‘violens des jeunes gens , plûütôt que les 
fages avis des vieillards ; on voit par là, 
que les Princes ne doivent jamais uler de 
trop de rigueur envers les peuples, & 
qu'il eft dangereux d'écouter des con- 
leils violens, ou qui flatent nos paf. 
fions, & qui nous font doanés par des 
La ter qui manquent de prudence 
d'expérience, tels que font d’ordi- 
:.naîre lés jeunes gens. La défenfe que 
Dieu fit à KRoboam & à fes fujets, 
par le Prophète Scémahja, de faire la 
guerre À ceux des dix ‘Fribus, mon- 
re que la volonté de Dieu étoit. que 
le Royaume d'Ifraël fubiiftât , & de- 
meurât 1éparé de celui de Juda. Ou- 
tre cela, 
alors Ja guerre à Jéroboam, parce que 
ce Prince ne l’avoit pas encore ofFenfé 
par l’idolatrié , & parce que fes fujets é- 
toient les fréres de ceux dé Juda. Ce- 


| P'i-rri qu’on ne dit pas prendre font des encenfemens fur toi, 
facilement les armes contre des per-|brûlera fur toi les os des hommes. 


fonnès avec qui l’on eft uni, fur tout 
par la Réligion. Enfin, comme Robo- 
am & fes fujets Le défiftérent de leur en- 
treprile , dès que le Prophète leur eut 
fait connoitre la volonté de Dieu, nous 
devons, aufli nous foûmettre à tout ce 
qué Diéu nous ordonne , & ne jamais 
r 


Voyons que Dieu trouve à propos de 
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eu ne permit pas qu'on fit 
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aux promefles que Dieu lui avoit fai- 
tes, de conferver le Royaume à fa fa- 
mille , s’il lui étoit fidèle, & craignant 
que fes fujets ne l’abandonnaflent s'ils 
alloïient facrifier à Jérufalem, établit 
par une faufle politique un culte ido- 
latre dans fes États; par où il caufa 
la ruïne de fa famille, & enfin celle 
du Royaume des dix Tribus. C'’eft ain- 
fi que les hommes, au lieu de fe con- 
fier en Dieu, & de fe repofer fur lui, 
en faifant leur devoir, cherchent leur 
fureté dans ‘de mauvais moyens qu’une 
faufle prudence leur fnggére, & atti- 
rent ordinairement par là fur eux les 
maux qu’ils vouloient éviter. 11 impor- 
te encore de remarquer fur cette hiftoi- 
re , que quoique l'intention de Jéro- 

boam &' de es fujets ne fût pas d’a- 

dorer de faux Dieux, & qu’ils ne re- 

gardaffent pas ces deux veaux d’or com- 
me des Divinités, mais qu'ils préten- 
diflent feulement adorer le vrai Dieu, 
fous la figure de ces veaux, l'Ecritu- 
re dit qu'ils commirent une véritable 
idolatrie, Il s'enfuit delà, que, pour 
être idolatre , il n’eft pas néceflaire 
d’avoir intention de {ervir de faufles 
divinités ; fais qu’on {e rend coupa- 
ble de ce crime dès qu’on fert Dieu 
fous quelque image que ce foit , & 
dès qu’on s’écarte de ce qu’il a pref- 
crit à cet égard dans fa Loi d’une nia- 
niére fi exprefle. 

CHAPITRE XIII. 

Un Prophete vient de Juda a Béth-el; 
il prédit que l'autel que Jéroboam ve- 
noit d'y élever feroit détruit par un 
Roi de la famille de David, nommé 
Jofias, © 1l confirme [a prédiétion par 
deux miracles, ‘ II, Ce meme Prophe- 
te eff tue par un lion, pour auvir man- 
ge a Beéth-el chez wn autre Prophete, 
contre La défenfe de Dicu. 

N Homme de Dieu vint de Juda à Bé. 
thel avec la parole de l’Eternel,com. 

me Jéroboam fe tenoit auprès de l’au- 

tel, pour » faire des encenfemens. 

2. Et il cria contre l’autel , felon la 
parole de l’Eternel, & il dit: Autel, 
Autel , ainfi a dit l'Eternel: Voici, un 
fils naîtra à la maïfon de David, qui 
s’apellera Jofias ; il immolera {ur toi 
les Sacrificateurs des hauts lieux, qui 
on 


3. Et il propois ce jour-là même un 
miracle , difant : C’ejf ici le miracle 
dont l’Eternel a parlé : Voici l’autel 
fe fendrà maintenant, & la cendre qui 
eft deilus fera répanduë. 


4. Or il arriva qu’auffi-tôt que le Roi 
eut entendu là parole que l’Horme de 


fer À la Providence , lors que nous| Dieu avoit prononcée à haute Yoix côn- 


tre l’autel dé Béth-el, Jéroboam éten- 


Nous/Châtier, Il faut cependant confi-|dit fa main de deflus l’autel, difant : 
dérer ici l'aveuglement & l’ingratitude 'Saififlez-le. Et la main qu’il étendit 
de Jéroboäm , qui ne fe confiant point contre lé Prophete devint lèche, & il 

ne 
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ne la pût retirer à foi. _  .  . 19. Il s’en retourna donc avec lui 
5. L'autel auffi fe fendit, &la cen-|& il mangea du pain, & but de l’eaû 
dre qui étoit deffus fut répanduë, con-|dans fa maifon. RE : 
formément au miracle que l'Homme} 20..Etil arriva que comme ils étoient 
de Dieu avoit prédit, felon la parole:aflis à table , la parole de l'Eternel fut &æ 
de l'Eternel. | . tdreflée au Prophète qui lavoit ramené. 
6. Et le Roi prit la parole, & dit} 21. Etil cria À l'Homme de Dieu qui 
à l'Homme dé Dieu: Je te prie de fu-létoit venu de Juda, difant : Aiufi 
plier l'Eternel ton Dieu, .& de prier'dit l'Eternel, parce que tu as été re 
pour moi, afin que ma main foit eine au commaudement de l’Eternel, 
tablie. Et l'Homme de Dieu fuplia l’E-1& que tu n'as point gardé le commane 
ternel, & la main du Roi fut retablie, dement que l'Eternel ton Dieu t’avoit 
& elle fut comne auparavant. fait ; ù | 
7. Alors le Roi dit à l'Homme de! 22. Mais quetu t'en ès retourné, & 
Dieu : Entre avec moi dans la maifon ,|que tüù as mangé du pain, & bû de 
& dines-y; & je te ferai un préfent |l’eau dans le lieu dont l'Eternel t'avoit 
8. Mais l'Homme de Dieu répondit} dit : N’y mange point de pain, & n’y 
au Roi: Quand tu me donneroïs la moi-|boi point d’eau ; ton corps n’entrera 
tié de ta maïfon, je n’entrerois pas |point dans le fépulcre de tes péres.. 
chez toi, & je ne mangerois pas du! 23. Après qu’il eut mangé du pain’, 
ain, ni ne boirois de l’eau dans ce|& qu’il eut bà°, le vieux Prophete fit 
_ lieu. | | (feller. un âne, au Prophète qu’il avoit 
9. Car il m'a été ainfi commandé par! ramené. : Es 
l'Eternel , qui m'a dit: Tu n'y man-| 24, Puis ce Prophete s’en alla, &un 
geras point de pain, & tu n’y boirasilion le trouva dans le chemin , & le 
point d’eau, & tu ne retourneras point|tua, & fon corps étoit étendu par terre 
ar le même chemin par lequel tu y dans le chemin; & l’âne fe tenoit au- 
eras allé. | près du corps 3; le lion £e tenoit aufli 
10. Il s’en alla donc @gar un autre; auprès du corps. on 
chemin , & ne retourna point par le, 2%. Et voici quelques paffans virent 
chemin par lequel il étoit venu à Béth-el. le ve étendu par terre dans le che- 
._ TL Or il y avoit un certain vieuxmin, & le lion qui fe tenoit auprès du 
Prophète qui demeuiroit à Béth-el, à'corps ; & ils vinrent le dire dans Ja 
ui fon fils vint raconter toutes les cho- ville où ce vieux Prophète demeuroit. 
es que J’Homme de Dieu avoit faites| . 26. Et le Prophète qui avoit rame- 
. ce jour-là à Béth-el, & les paroles qu’il né du chemin l'Homme de Dieu l'ayant 
‘avoit dites au Roi; € les enfans de ce,apris, dit: C’eff l'Homme de Dieu qui 
. Prophete les ràportérent à leur pére. la été rebelle au commandement de l’ 
12. Et leur pére leur dit : Par quel'ternel ; c’eft pourquoi l'Éternel l’a li. 
. Chemin s’en eit-il allé? Or fes enfans vré au lion, qui l'aura déchiré après 
avoient vû le chemin par lequel l'Hom- l'avoir tué, felon la parole que l’Eter- 
me de Dieu, qui étoit venu de Juda ,'nel lui avoit dite. RTS 
s'en étoit allé. : | 27. Et il parla à fes fils’, ‘difant : 
13. Et il dit à fes fils: Sellez-moi Sellez-moi mon âne, & ils le lui fel- 
mon âne , & ils le fellérent, puis. il lérent. Mu 
monta deflus. | 28. Etil alla, & trouva 18‘ corps de 
14. Et il s’en alla après l'Homme de} l'Homme de Dieu étendu par terre dans 
Dieu, & il le trouva affis fous une ché-|le chemin, & l’âne & le ion qui.fe te- 
.ne; & il luidit: Es-tu l'Homme de}noïent auprès du corps; le lipn n'avoit 
” Dieu qui ès venu ée Juda? & il luilpoint mangé le corps, &ép'avait point 
répondit: C’eft moi. . .Idéchiré l’âne, FR RS 
15. Alors il lui dit: Vien avec moil 29. Alors le Prophète leva le corps 
à la maïlou, & y mange du pain. ,de l'Homme de Dieu, & le mit furl'à 
16. Mais il répondit : Je ne puis re-ne , & le ramena. Et te vier _Pro- 
tourner avec toi nientrer chez toi ,& |phète revint dans la ville pôut ên 
‘je ne mangerai point de pain, f’neile deuil; & l’enfevelir. _ ‘"‘" :” 
boirai point d’eau avec toi dans tè lieu.| 30. Et il mit le corps de ëé‘Pre 
17. Car il m'a été dit de la part delre dans fon fépulcre, & ils plen 
l'Eternel : Tu n’y mangeras point delfur lui, en difant: Helas, mon frer 
pain, & tu n'y boiras point d'eat,, &| 31. Et il arriva, qu'après qu'il Peur 
tu ne retouïneras point par le éhemin [enfeveli, il parla à fes fils, & leur dif: 
par. lequel tu y feras allé. .. [Quand jé ferai mort enfevelifiez - moi 
18. Et illui dit’: Et moï je fui auf-|aans le fépulcre où eft enfeveli F’Hom- 
fi Prophète comme toi ; & un Angelme de Dieu, €7 mettez mes o$'A s 
m'a parlé de la part de l'Eternel, & de lui. Re 
na dit :: Ramène le avec toi dans ta} 32. Car ce qu'il a prononce RE te 
. maïon, & qu'il mange du pain , & voix, felon la parole de l’Eterdel ,"Côn- 
boive de l'eau ; 745 11 lui mentoit. Ître l'autel qui eff à Béth-el, &, Contre 


tautes 
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touts les ntaifons des hauts lieux qui|compliroit infailliblemeht, : Ce fut auffi 
font dans les villes de Samarie, arri-lce que le Prophète de ‘Béch-et recon. 
vera infailliblement. .  . . .,lnut. Enfin, ce A atriva à ge Pro. 
‘3.33. Néanmoins Jéroboam ne fe dé. phète, qui fut tué pât un. lion, pour 
tourna point de famauvaife voie mais [avoir d fobét à ce que Dieu lui avoit 
‘ilrevint- à -faire des Sacrificateurs des fi expreflément ordonné > & pour s'être 
hauts lieux, ptis d’entre le peuple : laiffé féduire par le Prophète de Bëth. 
Quiconque ‘le vouloit, fe confacroit, |el, montre, qu’il ne peut jamais nous 
-& étoit': du nombre des Sacrificateurs |être permis de vioter les confmande. 
des hauts lieux. mens de Dieu; & que quand il mèus a 
- "34. Et cela augmenta teltement le pé-|fait connoître fa volonté, nous fommes 
ché de le maifon de Jéroboam, qu'el- inexcufables , fi nous nous-ehéloignons 
le fut effacée :& extermiaée de deflus {ous quelque prétexte que ‘ce foit,-& 
X 





la terre, | : {fi nous nous laiffôns féduire: pat @ 
-"  REFLÉXIONS. :. {avi voudroïent aous détourner de Re 
C'ER une chofé remarquable , que dès devoir. _: : 
é que L qi one de  ç 
établi ; ans Île tems que ce Prince! F ù ET 
-offroit fur Pantel de-Béth-el, un Pro. AU er mi Roi d'Ifraël Y nn fils ma. 
hète y vint de Juda, lequel prédit] 424; envore LA Reine Ja Jennme, pour 
due cet aftel feroix. détruit par un Roil : %e#4%der au Prophete Abies Ji cette 
de la race de David, nommé Jofias. re mortelle. Le Prophete 
Cette prédiétion : fut: confirmée fut lel. me Led Au de on fils, ET La 
champ par deux miracles; l'autel fe Jiruttion de toute la farsile de Je- 
sou ; & Ps un a Se ds 
main pour faire fäifir le Pro eh ; 
elle devis ee a pue &> eh] "élites, Roboams ET fes fujets devien- 
-fut enfuite  guèrie à la priére.. de ce ; ee pur 
Prophènela. Ces miraëles arrivérent |. #5; fait venir Sie temple dE, 
joe ire Voir aux Ifraélites des dix 2 fair "6 © em poria + gr nd butin Re. 
| L AJanE  Tegne l'E Z.. 
+ ÊT Abija fou fils lus Die. ee 


N ce tems-lt" Abije, fils dé Jérobo. 











. 
a: 
s de 


Æependant la poîtérité de David fübfif. | : 
teroit toüjours. Au refte, ‘prédic- 
-tion de le Prophète, venu de Juda, 
fit, e Î 


détruire l'autel de Bétli-el, y eft nom- 
mé; & cette prédittion s’accomplit 


de Jéroboam.; °& va-t-en à’ Scilo ; 
te y e#;' » 
Hé quiime dit Re Poe dot AE 


" 3 Ét'prens en ta sain dix- pains, 
AA. La défenfe que Dieu avoittat|de mil, & entre ce VEN, a 


clarera, ce qui doit, arriyer à TE jeune 


af; car elle fe leva & 
ce même Prophète qui fut tué parun Soilo ; & elle entra ‘‘dins: É manon 
Son, pour :avoir: mangé à Béth- el|'@ Ahija. ‘Or. Ahija ‘he: rouvoit: voir , 
Chez Un antre Prophète, tendoit ‘au ie qüe Fe yéux éxoiéh oblédiets “ 
uil parût à caufe de fa Vieilleffe,* : : 
plus clairement , ue ‘d'étuit Dieu ui) 4. Et TEternel dit À Ahija: Voilà 
ævoit envoyé ce lion, Dieu ne per{la femme de Jéroboam ;' Qui tieut hour 
mit pas que cette bête féroce teuthât|s’enquérir de Soi touchañt oh Ale 
parce qu'il eÆ malade: , nthi dial 


‘èlle 
phète étoit monté. Cet événement trera, elle fera femblant d'êtte ‘quel. 


Tenc par cet endroit furent témoins , |‘ 6. Auii.tôt donc: qu’Ahija éut’ en- 
ærriVa, non feulement pour punir ce]|tendu le bruit de fes piés 

iffance, mais|le étoit à la poite, 11 dit:  Entte 
miracle, joint à ceux qui avoient pré |fembiant d'être quelqw’autre ? Je /g 
_ CSédé, fit voir aux Ifraëlites que celchargé de RE des chofes, Fe 


4 a | 7. Va, di à Jérobonin : Ainfh à di 
& que tous ec qu'il avois prédit s'ac- l'Eternel ie Dieu d'Ifraël : ‘Parce de 


J° 


* 
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je t'ai élevé du-milieu du peuple, & & comment il a règné, voilà, toutes 
que je t'ai établi guer Conducteur deces chofes font écrites :dans le Livre des 
mon peupee d'Ifraël; | : - |Croniques des Rois d'Ifraël, +  » 

8. Êt que j'ai déchiré le Royaume}, 20: Or le tems que règna Jéroboam 
de la maiïfon de David, & que je te 
l'ai donné, mais-que tu n’as point été 
comme David mon Serviteur, qui a 
gardé mes commandemens , &iqui a 
marché après moi de tout fon: cœur , 
ne, faifant que ce qui eft droit devant 
MOSS. ou LH 19 S 
9. Et que. faifant ce que tu as. fait., |: 
tu as fait,plus de .mal que tous ceux 

ui, ont été,avant 101; que tu t'en ès 
allé, -& que:tu.t'ès, fait d’autres dieux, 
& des images de fonte, pour mirri- 
ter, & que tu m'as jetté derriére ton À 
des :. À \_ |chés qu'ils commirent, ils émüûrent 
40. Parce que fw.as fait ces chofes,|fa jaloufie plus que leur péres n’avoient 
voièi, je m'en vai faire venir du mal|fait dans tout ce qu’ils avoient fait. 4 
ur là maifon de Jéroboam, & je re-| 23. Car ils fe bâtirent aufli des hauts 
trancherai ce qui an À -Jérobo-| lieux, & des images, & des boca es. 
am, arr un feul homme, tant ce|fur toutes les hautes collines , & fous 
qui eft ferré, Æ ce qui eft abandon- 


| tous les arbres verds.s, #1: 
né en Ifraël: & je raclerai la maïfon| 24. Il y avoit même au pays des 
de Jéroboam, comme on racle le fu-|gens qui fe proftituoient,, €7 ils firent 
mier , tant qu'il n’en refte plus. {toutes les abominations des nations que 
11. Celui qui apartient à Jéroboam, l'Éternel avoit chaflées devant les en- 
qui mourra dans la ville. fera nangé|fans d’Ifraël. .. : APR TPE 
par les chiens, & celui qui mourraaux| 25%. Or il arriva que la cinquiéme an- 
-<hamps, fera mangé par les oifeaux née du Roi Robôam , Scifack Roi d’E- 
des cieux , car l'Eternel a parlé. F 


{gypte monta contre Jérufalem. 
12, Toi donc lèvetoi, & va-t'en < 


: en} 26. Et :l prit les trélors de la mai- 
dans ta maifon ; aufli-tôt que tes piés fon de l'Eternel , & les tréfors de Ja 
entréront dans la ville, l'enfant mourra. 


) maifon Royals, £7 même il prit tout; 
13. Et tout Ifraël menera deuil fur il, prit aufli tous les boucliers d’or que 
ui, & l’enfevelira ; car lui feul, de ce ; 




























fils règna en fa place. : “7: 1% 
21. Et Roboam. fils de Salomon règ- 


pour y mettre fon nom. Sa mére s’a- 
pelloit Nahama, €7 elle toit Hammonite. 
22, Et Juda aufli fit ce qui.eft mau- 
vais devant l'Eternel, & pme 


Salomon avoit faits. MERCT 
… apartient à Jéroboam, entrera au, 37: Et le Roi Roboam fit des bou- 
épulcre; parce que l'Eternel. le, Dieufcliers d’airain à la place de ceux-lài; 
d'ifraël a trouvé quelque chofe, de bon|& les mit entre les mains des :Capi- 
en lui Jeul de toute la maifoen de Jé-|taines des archers , qui gardoient la 
roboam. | FU yiudog (DE de la maifon du Roi. 1. wÉ 
14. Et l'Eternel s’établira un Roi fur! 28. Et quand le Roi entroit dans la 
Ifraël, qui en ce jour-là retranchera maifon de l'Eternel, les: archers les 
la maïfon de Jéroboam : Et quoi ?, Mé- portoient ; puis ils les raportoient dans 
me dans peu. . la chambre des archers., : : ü 22 
15. Et l'Eternel frapera Ifraël, com-| 29. Le refte des attions de, Roboam, 
me quand le rofeau eft agité dans l’eau ; & tout ce qu'il à fait, n'ef.il pas 
& il arrachera Ifraël de deflus cetre écrit au livre des Creniques des Rois 
bonhe terre qu’il a donnée à leurs pé-lde Juda. , … otd ” 
res, & il les difperlera au delà du 30. Or il y eut toñjours guerre en- 
fleuve; parce qu'ils ont fait leurs bo-ltre Roboam & Jéroboaum.: 1, 2 
cages , irritant l’Eternel. 31. Et Roboam s’endormit avec fes 
16. Et l'Eternel abandonnera Ifraël, pére & il fut enfeveli avec eux d 
à caufe des péchés de Jéroboam, parfla ville de David; fa mére s’apelloit 
lefquels il a péché, & par lefquels il] Nahama, € elle étoit Hammonite& 
a fait pécher Ifraël, & Abijam fon fils règna en [a place. 
17. Alors la femme de Jéroboam fe REFLEXIONS.. nu 
leva, & S'en alla, & vint à Tirtfa; LA. prémiére obfervation qu'il faut 
& comme elle mettoit le pié, fur le faire fur ce chapitre, c’eit que de 
feuil de la maïfon, le jeune garçon Roi Jéroboam, voulant confulter le 
mourut. | Prophète Ahija, fur l'ifluë qu’auroit 
18, Et on l’énfevelit, & tout Ifraël la maladie de fon fils, ordonna à da 
ména deuil fur lui, felon la parole|Reine fa femme de ne pas dire qui 
que lEternel avoit prononcée par fon|elle étoit. Il en ufa de la {orte , par- 
ferviteur Ahija Je Prophète. ce que fe fentant coupable  d'idolatrie, 
19. Quant au refte des attions de Jé- il n’ofoi® pas fe donner à connoître. 
roboam , comment il à fait la guerre, Mais Dieu dit à Ahija que c’étoit la 
| fem- 





les préferve aufli:ües, malheurs dans 


de débordemens. :C’eft ce que font ot- 





-_Jéroboams | L.ROLS. -.. afbijam, 449 
femme de Jéroboam, qui venpit le|.,: :CHAPITREÆE XV 43 
voir; ce qui.dut Ja fra el extraordi- | C4b3jam, fils de Roboam Roi de Juda ,.re 
nairement; & ce Prophète lui déclara, |  gnetrois EX 7. continue dans les pèches 
ar l’ordre. de. Dieu,. que non feule-|: €7 dans l'idolatrie de. #7 pére. LI. A4 
ent ce jeune Prince, mourroit , mais! |. Pres lui, Afa..fon, fils monta für, le 
que toute Ja famille de Jéroboam fe-|. Trône, € régna, quarante £T ;wn ans 
roit exterminée;.&. cela parce que e e' Prince ofa le culte, des adoles,." Es 
Roi, que Dieu avoit élevé fur le Trôû-|- tant attaqué-par, Bahafça, Roi d@’Ife 
ü, Pavoit. irrité par {on idolatrie.|. ral, 4 appela Benhadad Roi de Syrie 
Ainfi ce même Prophète, qui. avoit] 4 fon Jecours, Il eut pour Juccejfeur 
rédit À Jéroboam.qu'ik règneroit, &|. Jofophat Jon fils.4 HI, Nadab :; Jécond 
qui lui avoit promis, .que-s’il fervoit oi d'Ifraël y filside .Jeroboam , règne 
ieu fidélement, ; Dieu e, béniroit, &|. dçu ca Bahaffa confpire contrelluss 
conferveroit le Royaume à fa poftérité,| 7 le tue, € sl regne.en da plarr: y'en 
lui annonça Ja mort de fon fils &|T,A dix-huitiéme année, du Roi Jéro- 
l’entiére ruine de {a famille, Cela de-{ boam fils de..Nébat, Abijam : come 
voit saprendre à Jéroboam, & à tous|mença à règner {ur, Juda, de 


fes fujets, combien le-lervice des 1do-| 2, Et il règna troisans à Jérufalem: 
les qu'ils avoient introduit étoit défa- 


Sa, mére. s’apelloit. Mahaca ,,& elle 
gréable au Seigneur: Toutes, des.me- f 


étoit: fille . d’Abifgalom, ! 6: 8 
haces PAGGQMDAFENCS : Le fils deiJé-!. 3/71 marcha dans -tousles. péchés 
roboam mourut dans _le tems & aulque fon pére avoit eommis avant ui, 
moment même. qu'Ahija l’avoit mar-|& {on cœur ne fut point droit deyant 
ué;.& quelque tems après toute la! l'Eternel on. Dieu, çomme «l'ayoit: été 
‘amille de £e Roi fut détruite. . C'eitile cœur de, David fon pére... ;.::." : 
ainfi que Dies punit ceux qui oublient 
Les graces ,&,leur devoir, & qui font 
les auteurs ,des fcandales & de Pim- 
guest I,.y A,une particularité tout-à 
ait remarquable dans cette hiftoire: 
Le Prophète dit à la femme de Jéro- 
boam , que Dieu retireroit du monde 
leur fils qui étoit, malade ; parçe que 
c’étoit le feul, de toute la famille. de 
ce Roi en..qui Dieu eut trouvé quel: 
que chofe de bon. Lors que: Dieu ôte 
u monde -de..jeunes, gens en qui, il a 
mis de bonne$.dipofitions, il le fait 
arce qu'il, les aime. , Par là il,met 
eur innocénce. à couvert des. tentations 
auxquelles ils : feroient expolés | & il 

















.4., Mais pour l'amour: de, David, 
PEternel fon Dieu lui asune lam- 
pe däns Jérufalem, L Sa m fils 
sers lei & faifant. Aubfifter , Jérwfa- 
em. : . ss Fi < 1 n 


$. Parce que David. avoit fait ce qui 
eft droit devant l'Eternel, &; que pen 
dant toute {a vie,1l ne s’étoit point 
détourné de tout-.ce, qu’il lui avoit 
commandé , excepté dans l’afaire d'U- 
rie ee HER, SEMELLE = 

6.:0r il y eut toñjours guerre en- 
tre Roboam & Jéroboam ,: pendant que 
Roboum vécut. ,: : £ | ) 

.7. Le refte des aftions d’Abijam; & 
même, tout ce qu’il ,a- fait, ,n'e/f-il pas 
écrit au livre des Croniques des Rois 
de Juda ? Il y eut auili guerre entre 
Abijam & Jéroboam,. : 7... 

8. Ainfi Abijam s’endormit avec fes 
péres, & on l'enfevelit. dans la vilie 
%e David ; & Afa {on fils règna en fa 
pie: 2 à 4 | 
.9La vingtiéme année de Jéroboam, 
Roi d’Ifraë],. Afa-çommiença à .règner 
ur Juda. ag 25h sh£fure 7 

10. Et il règna quarante, & ; un ans 
à Jérufalem., Sa mére s’apelloit Ma 
haca, & elle:etest fille d’Abifcalom. , 

11. Et Alfa fit.ce qui eft droit. des 
yant: l'Eternel, comme. David ion pére 
avoit. fait. © \ }2 fiUz 

124 Car il abolit du pays ceux: qui 
fe proftituoient , &il êta tous les dieux 


lefquels ils fe trouyeroient. envelopés , 
s'ils vivoient, plus. longtems., Sur_ la 
feconde partie, de ce chapitre il. faut 
confiderer ,; que, Roboam Roi de Juda, 
au lieu de profiter du châtiment, que 
Dieu lui avoit envoyé, en permettant que 
dix Tribusfe révoltaffent de {on obéif- 
fance, autorifa, l'idolatrie qui avoit dé: 
ja été établie par Salomon fon pére , & 
avec cela. l’impureté & toutes. fortes 


dinairemènt les hommes ; ils ne profi- 
tent mi des châtimens de Dieu ni de 
fon fuport; & cç'eit par 1à qu'ils s’at- 
firent de nouveaux malheurs, çomme 
so arriva à Roboam & à fes.-{ujets, 
ls furent attaqués par le Roi d'Egyp- 

te, qui emporta les richefles & tout|infunes que Les péres avoienit faits. 
ce qu'il y avoit de plus précieux dans! ,:13. Et même il dépoia fa mére Ma. 
le Temple & dans le palais de Roboaru.|haca., afin qu'elle ne fût plus Régente, 
ela devait aprendre à ce. Prince & à/parce qu’elle avoit fait uue ,1doie pout 
{on peuple, ;que s’ils continuoient à|un bocage. Et Afa mit-en! piéces le 
offenier Dieu, il les abandonueroit!marmouiet qu’elle  avortrfair, & le 

enfin, &,qu'il livreroit le ‘lemple. &|brûla près du torrent de Cédron. 
da ville de :Jérufalem aux infidèles, &! ; 14, Toutetois les hauts lieux ne fu- 
aux étrangers. ;. : rent Frists Ôtés; néanmojas le er 
à d'Al 


4e Au. Bahafga. 1.7 À © À S.: __ Bahafça. Nadäb. ” 
d'Afa fat “droit ‘devant V'Eternel . tout r, 14 





28. Bakafta dent K fit mourir, 14 
le tems de Fa vie. : ttoifiéme année d'Af& Roi de Juda ; 
«4, Et ‘il remit dans ‘la maïifon de|& il règna en fa place. - 
PEternel les os qui avoient été} 29. Et auffistôt qu'il vint à règner ; 
corifacrées: par font pére , avec: ce‘ qu'il|il tua toute Id maïfon de Jéroboam 
lut-avoit qui: c cré , l’argent ; Pori&'il'ne laïffa -æucune ame vivante là 
& les-vaileaux,: + * ‘'" : °‘' ? [Ze race de Jéroboanr qu’il n'éxterminât: 
-.46. 0t il yrené ghetre entre Afa &ifelon la parole de l'Eternel , qu'il avoi 
Bahafça Roi tout le tems de'prononcée par fon ferviteur Ahija Scie 

VE. VI@.. on tt  flonite; Fr | sers 
+17. Car Bahaf@ Roi d’Ifraël monta * 30. A canule des pétirés de’ Jérobo 
sontre Juda, :& bâtit Rama; afin delpar lefquels il avoit BEChE, & par k 
ne laiffer fottir ni entrer aucbn hoin-|quels 1 avoit fait! pécher  Ifraël 
me vers Aa Roi de Juda. à là cœufe du péché pat lequel il avoit ira 
+18. EtlAf prit tout l'argent & l’ox ne ’Eternel le Dies d'\ILRaël. - 

ji étoit. demeuré dans les tréfots de 1. Le refte des attions le Nadab; 

Eternel .. & les ‘tréfors de la maifbit|tout ce dis-je guy a fait, n'eftil pag 
Royale, & il les donna à fes feryiteurs, | écrit au livre des' Croniques: des Roid 
& le Roi-Afa les envoya vers !:Benc| d'Iftaël ? D ea . "3 
hadad fils de Tabtimon, fils dv Hez:} -32. Or il { eut buerre ëntre Afa, 
Jon , Roi de ‘Sytie, qui habitoie 4 Da-!&'Rahafon Roi d'Ifraël tout le tend 
mas, pour hu? dire re . [de leur vie. HET 

19. Îl' y à alliâtice entre moi & toi,| :33. La troifiémne tfnée d'Afa Roi dé 
& entre moi pére & le tien; voici| Juda, Bahafça filé d’Ahija commen 
je t'envoie un préfènt en argent & en|à règner fur tout Ifraël'A Tirtfa, 
or; vh, romips l'alliance Que tu'as|#{ régna vingt & quatre 4ns. . 
avec Bahañja Roi d’Ifraël,: afin qu'il ‘34. 11 fit ce qui eft mauvais devant 
f''retire/de moi. -  “INMEternel, & il-{uivit le train de Jéros 
. A0. Et'Bérd-hadad fit ce que le Roiïilbüaîm , & fon péché ; par lequel il avoit 
Afa fouhaitoit, & il envoya les Capi- fait pécher Iftaël: -.::... ten 
taines de l’afmée qu'il avoit contre les}. ©: REFLEX 0 N 5. 
villes d’Ifraël; & il frapa Hijon, Dan ,|1L' paroit de Fhffibire d’Abija, qu'il 
Abel-bethmahaca,! &'tout le pay: del le profità pas -dés:mälheurs de Ro: 
Kinnéroth ; qui éteit joignant tout 1e] üam fbn pére, & qu'il. l’inrita dans 


SN 


res’& le bois de‘ Räma, que afgalcäiufe de: la: pieté de leurs pee 
a, 


6 Ÿ oi-il a Jaifé. 
toutes ces chofes ne font-eles. RS éoritésjaux Princes un exèmp ,--qui doit les 

dis Üe Ju-linciter à retranchet l'impieté de leurs 
da, Aurrefte ,; au tems de. {a vieilléfié! Etats, & à y faire Reurir le vrai fer. 
il fut _. des piés. - svifvice de Dieu, Mais Afà pécha, lors 


fa ; & toute fa valeur, & tout ce qu’illété ‘établie pat PE guet À oboam 
1! 


res, avet lefquels 1 fut enfeveli danshil eut recours au KRol'dée Syrie pour 

la witle. de vid. Pn pére; &-Jofatfe os : On' voit par le chapitre 

phat (on fils règna en 12 place. .:: XVI. du II. livre des carre 

+ 26. Or Nadhb-fils de Jéroboam: avoit |cela déplut 8 Dieu, & due la fin du 
Afa ne répoñdit pasà {es come 


26, Et'il fit ce gi 
vant l'Eternel, &. Ü Luivit le train de facilement de leur devoir, & fe prè 
fon pére, & le péché pat lequel illvent des effets. de: la protection dé 
avoit fait péches Ifraël. ».. JSeigreur 
- 27. Et. Bahafïa ‘file udtAhija, de laile règne de Nadab er Roï d’Ifraël, 
Tribu d'Iffacar fit nne:confpiration com |c'eft qu'ayant fuivi Rimpreté& l’idola. 
tre lui, & il le Sattit À Guibbethon|trie de fon pére, ilté tègna que deux 
qui étorr-aux Philiftins, lors que: Na-lahsi:& périt miférablement ; ayant été 
‘ab & tout Tfraël affégeoiens- Gui mé par Bahalça. Ce fut 1à un juite 
bethon. ne | juge- 
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gagement de Dieu fur la famille de'& qui mourra dans les champs, . fera 
Séroboam.” Ce Prince, qui avoit établi {mangé par les oifeaux des ciqux. Æ 
un culte idolatre dans le Royaume des] 5. Le refte de ope de Bahafça, 
dix tribus, fut puni en la perfonne ce qu'il a fait, & fa valeur, cej 
ds fon fils, comme Salomon, qui avoit|chofes ne fonr-elles pas .égrites au livre 
commis un femblable péché, l’avoit{des cites des Rois d'Ifraët? . 
‘été_en la perfonne du fien, favoir,|. &. Ainfi Rahafça s'endormit aves fer 
de Roboam. Mais. il y.eut cette diffé-|péres,,, & il fut enfeveli à Tirt{as & 
æence, que Dies çconferva la famille! Ela fon fils règna en {a place... : 
de Salomon fur ke trône; au lieu que] 7, L'Eternel avoit aulfi parlé par 
celle de Jéroboam fut éteinte; Bahaf-| Jéhu fils de Hanani le Prophète, con 
-ça ayarit exterminé toute la maifonitre Bahafça, & contre fa maifon, à 
‘de ce Prince, fans lJaïiffer perfonne en 
vie, felon que le Prophète Akhija l’a 
-goit prédit, Cette malédiétion f fen. 
fible, qui tomba [ur la famille de Jé- 
roboam, montroit bien clairement aux 
-Ifraélises, combien Dieu avoit en hor- 
:reur l'idolatrie , qus Jérobogm avoit} 
‘introduite, & que ‘la famille de David 
“devoit toujours {ubfifter. Dieu fait. une 
févéte vengeance de ceux qui {ont cau- 
‘fe que l'impieté règne s leur gloire ne 
-dure pas long-tems; la colère de Dieu 
iles pourfuit, & elle s'attache même 
fouvent à leur politérité. 
+... CHAPITRE XVI. 
«Ce chapitre comprend Fhifloire de quatre 
. Roi d'Ifraël, qui regnérent du tems 
«.d'Afa Roi de Mods favoir, de Ba- 
-  bafça, d'Ela, de Zimri, £7 de Hom- 
‘: gi Le Prophete Jéhu. déclara à ,Ba- 
. bafta, .troifiéme Roi d'Ifraël, que Dieu 
:. gxéermineroit [ax mmaifon, a caufe de 
-_ fon sdolatries ES. ce Prince mourut, 
:  @yant regné vingt-quare ans. Ela [on 
fl en regna deux, 3 fut le quatrié. 
ms Roi d'Ifrasl. Zimri, qus fut le 
- cinquième, le tus, € fit périr touts 
- la maifon de Bahafçaÿ mais il ne re- 
> gnaque feptjours, ET le peuple s'étant 
… foulevé contre lui il fe bruls dans [on 
-" palais, Aprés fa mort, Tibns E) Nom. 
-: ti fe difputérent ls Royauté ; mais Hom- 
+. vé l'emporta, EŸ ‘fut Le fixieme Ros. 
: Il batit Samarie, qui fut depuis La tapi:| leurs idoles, : | 
. tale du Royauræ d'Ifraël, € il regnal 14. Le refte des a@ions d'Ela, tout 
…. douze ans. Taus. ces Rois furent idolatres.|ce, dis-je, qu'il a fait, er pas écrit 
t. Homri étant mort, LAchab [on fils lui fuc.| au ivre des Croniques des Rois d'Ifraël. 
*. céda, qui fut plus impie que tous fes 
*: prédéceleurs, qui -epoufa Jéfabel\Roi de Juda, Zimri règoa fept jours 
“ file du Roi des Sidonjens. É à Tirtf. Or le peuple étoit campé 
ALors la parole de l'Eternel fut adre£|cantre Guibbethon qui apartenoit aux 
fée à Jéhu fils de Hanani, contre|Philifins. | Fe 
: Bahafça, pour {us dire : 16, Et le peuple qui stoit-le campé 
.«. 2. Parce que je t'ai élevé de la pou. entendit qu'on difoit: Zimri a fait 
- dre, & que je t'ai établi Condutteurlume confpiration, & miême il à tué le 
“de mon peuple  d'Ifraël, & que tu as'Roi; & ce jou même tout Iiraël 
“fuivi le train de Jéroboam, & quetulétablit dans le samp pour Roi Hom- 
“as fait pécher mon peuple d’Ifraël,|ri, Pre de l'armée. d’Ifraël. 
: pour m'irrier pat.leurs péchés; . 17. Êt Homri & tout Ifrafl monté- 
-*: 3. Voici, jé m'en. vai eïterminerirert de Guibbethon, & ils affiégérent 
‘Bahafça & fa maifon; & je mettrai Tirtfa. | 
ta smaifon dans l'état où J'ai mis la} 18. Mais dès que Zirmri eut vû que 
-maifon de Jérohboam fils de Nébat. |la ville étoit prife, il entra dans le 
s'i:4 Celui de Ja race de BahalGa qui|palais de la maifon Royale, & il hrü- 
mourra dans la yille fera mangé par|fa fur lui la maifon Royale , & mou- 
les chiens ; & celui qui lui apartiendra, !rut : — A + 
FE 3 19. 
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taule de tout le mal iqu'il. avoit fait 
devant l'Eternel, en l'irritagt par l’œu- 
vre de fes mains; /us dénonçant qu'il 
en feroit comme de la maifon dé Jé- 
roboam, & même parce qu'il l’avoict 

8. L'année vingt & fixiéme d'Afa 
Roi de. Juda, Ela fils de Bahafça com; 
menga à règner fur Jfraël, &:1l repne 
deux ans à Tirtf, cu 

9. Et Zimri fon, ferviteur, Capitai- 
ne de la moitié ces chariots, fit une 
confpiration contre Ela, lors qu'il étoit 
à Tirtfa, bûvant €7 s’enyvrant dans 
Îla maifon d'Artfa fon maitre-d'hôtel 
à Tirtfa, 2 . ‘ 

10. Zimri donc vint, Je frapa, &le 
tua , la vingt & feptiéme année d’Afa 
Roi de Juda, & il règna en fa place. . 
14, Dès qu'il fut Roi, & fi-tôt qu'il 
fut affis fur fon trône, il extermina 
toute Ja maifon de Bahafças il n'en 
laifla pas un, ni homme, ni bête, 
ni de fes parens, ni de fes amis. 

." 42. Ainfi Zimri extermina ‘toute la 

maïilon de Bahafça, felon Ia parole 
ue l'Eternel axait prononcée contre 
ahafca , par Jéhu le Prophète ; 

‘13, À caufe de tous les péchés de 
Bahafça, & des péchés d'Ela fon fils, 
je lefquels ils avoiegt péché, & par 
efquels ils avoient fait pécher Ifraël, 
irritant l’Eterncl le Dieu d'Ifraél par 


15..La vingt & feptiéme année d'Afu 


ia Himri. Athab: RL ROIS. 


+ * Hosürs, Achab, 


D — au nnl pan nacu = an PRE = mm memes 
:.%9..A,ttilè des péchés par lefquels gub fon putriéx:felon la. parole que 


il avoit péché, en faifant ce 
mauvais’: deÿant l'Eternel, en 
le train de Jéroboam , & le pisse pai 
Pequel il avoït-fait pécher Ifraël. 

20. Le refte ttes attions de Zimri, 
& ‘14 confpiration qu'il fit, ces chofes- 
Jà ne font-elles pas écrites au livre des 
Croniques des Rois’ d’Ifraël ? one 

“21. Alvrs le peuple d’Ifraël fe divi- 
fa en deux parties ; car la moitié du 
peuple fufvoit: Tibni fils de Guinath, 

our le faire ‘Roi, & l’autre moitié 
uivoit Homri.  : 

22. Mais le peuple qui fuivoit Hom- 
ri fut plus fort que le peuple qui fui- 
voit Tibni fils de Guinath ; &' Tibni 
mourut , & Homri règna. .. 
.:23. La trente & uniéme année d’4- 
fa Roi de Juda 
règner fur ,Ifraël, 7 / regna douze 
ans ; il règna fix ans à Tirtfa ; 

24. Puis il atheta de Scémer la mon- 
tagne de:Samatie , deux talens d’ar- 
gent; & fl bâtit wxe ville fur cette mon- 
tagne-là ; & il nomma Ja ville qu'il 
bâtit du nom de Scémer, qui avoit été 
Seigneur de la montagne de Samarie. 
* 2%. Et Homri fit ce qui eft mauvais 
devant l'Eternel ; & fit pis que tous 
ceux qui avoient été avant lui. 


" 26. Car il fuivit tout le train de Jé-ice, & pour exécuter 
roboam fils de Nébat, & le péché par; À 
pécher Ifraël;iles détruit , même les uns par les 


lequel ïl avoit fait 


pour irriter l'Eternel le Dieu d’Ifraël jautres. 


par leurs idoles. 


ui eft|l'Eternel avoit 
uivantifils de , 


Honmri commenca à 


- prononcée par 

Nun. +. : : ‘ 

* REFLBXIONS- | 
N remarque dans ce-chapitre, que 
“Bahafça, après ‘avoir exterminé 

tous les defcendans de Jéroboam, par 

l'ordre de Dieu, fut lui-même rej 

du Seigneur , à‘’caufe de'fon idolatrie.; 

& que fa famille fut détruite, com- 

me celle de Jérüboam l'avoit été, & 

comme lé Prophète: Jéhu le lui avoit 
déclaré.  Ela fun fils. ne règna que 
deux ans, & il fut tué par Zimri,, 
qui fit aufli mourir tous ceux qui def- 
cendoiïent de Bahafta , fans en laifler 
un feul de refte. Éniuite ce Zimri. 
pat le moyen de qui Dieu avoit ac- 
compli les ne qu’il avoit faites 
contre Bahafça, fit une fin digne du 
crime qu’il avoit commis’ en tuant fon 

Roi, & fe donna la mort à lui même. 

Il eut pour fuccefleur Homri, Prince 

idolâtre ; & après Homri règna Achab, 

qui. furpafla en impieté tous ceux qui 
avoient été avant lui. On voit bien 
clairement, dns l'hiftoire de tousces 

Rois d’Ifraël, .. la vengeance divine 

pourfuit .les méchans, & particuliére. 

ment les mauvais: Princes. Après su 

Dieu s’cft fervi d'eux Pe faire jufti- 

les arrêts de fa 
ovidence, il les ôte du monde, & : 


Mais il faut fur tout remar- 
quer, que tous ces Rois, nonobftant 


° 27. Le refte des aétions de Homri ,|les avertiflemens que Dieu leur don- 


tout ce qu'il a 
ne font-ils pas écrits au livre des Cro- 
niques des Rois d’Ifraël ? . 
28. Ainff. Homri s’endormit avec fes 
péres, & fut enfeveli à Samarie, & 
Achab fon fils règna en fa place. 
+ 29. Achab fils de Homri commença 
à regner fur Ifraël la trente huitiéme 
année d’Afa Roi de Juda. Et Achab 
fils de Homri règna fur Ifraël à Sa- 
marie. vingt & deux ans. ; 
30. Et Achab fils de Homri fit ce 
qui eft mauvais devant l'Eternel, plus 
que tous ceux qui avoient été avant lui. 


31. Et comme fi ce lui eût été peu 
Jen | : 

‘les abandonner entiérement. 

| CHAPITRE XVII, 


de chofe de continuer dans les péchés 
de Jéroboam fils de .Nébat , il prit en- 
core pour femime Jélabel fille dEth- 
bahal, Roi, des: Sidoniens, &:ïl s'en 
alla, & fervit Bahal, 
devant Lui.‘ © » 

‘32. Et.it dreffa un autel à -Bahal, 
dans un temple de Bahal, qu’il fit 
bâtir à Samarie. 

33. Et Achab fit un bocage. Et A- 
Chab fit encore pis que tous les Rois 
d'Ifraël-qui avoient été avant lui, pour 
irriter l'Eternel le Dieu d'ifraël. 

34. En. fon tems Hiel de Béth-el 
bâtir Jérico, qu'il fonda fur Abiram 
fon ainé ; & il pofa {es portes fur Sé- 


&. fe profterna 


fait, & fes exploits ,Inoît , & les exemples qu'ils avoient 
devant les yeux , continuoient à l'of- 


fenfer, & s'obftinoient à conferver l'i- 
dolatrie dans leur Royaume, par des 


raifons de politique & d’une faufle 


ritdence. Quand les honimes ne con 
ultent que leurs paffions & leur intè- 
rêt, & que les confidérations du mon- 
de -prévalent fur. eux, il n’y a rien 
qui puifle vaincre leur obftination ; 
les avertiffemens les plus exprès & 
les exemples les plus fenfibles de Ia 
juftice divine deviennent inutiles à leur 
égards & c’eft par à qu'ils enpagent 
enfin le Seigneut à les rejetter, & à 


L'hifioire du: Prophete Elie, qui vecut 
ous le reghe d'UAchab Roi d'Ifraël, 
commence dans ce chapitre, on 1 y æ 
quatre chofès a remarquer :. I. Elie 

‘ prédit a CAchab une fécherefle de trois 
“ans ET demi , qui fut fuivie d'une 
grande famine... ii. Dieu nourrit Elie 

‘‘pres du torrent de Kérith d'une ma- 

‘ niere miraculeufe. III. Il le nourtit 
a Sarepta pres de on, chez ne 
veuve dont Ce Prephete multiplis la 

farine ET l'huile. ° IV, Elie réfufcite 

Le fils de cette veuve. 


Alors 


/ 
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ALers Elie Tifçbite, l'un de ceux qui, 17. Aprés ces: chofes il arriva que 


s’étoient habitués à Galaad, dit àfle fils de la femme qui étoit la mai- 
Achab: L’Eternel le Dieu d’ffraël, enf trefle de la maifon, devint malade ; & la 
la préfence duquel j'affifte, ef vivant,| maladie fut fi forte, qu'il expira. 
que pendant ces années-ci il n’y aurani] 18. Et elle dit à Elie: Qu’y-4#'il 
rofée ni pluie , finon à ma parole. entre moi & toi, Homme de Dieu? 
2. Puis la parole de l'Eternel fut|Es-tu venu chez moi pour renouveller 
adreflée à Elie , "difant : À la mémoire de mon iniquité, & pour 
3. Vaiten d'ici, & tourne-toi vers|faire mourir mon. fils ? 
l’orient , & cache-toi au torrent de Ké-} ‘19. Et il lui dit: Donne-moi ton 
rith, qui ef vis-à-vis du Jourdain. fils ; :& il le prit du fein de cette fem- 
«4. Tu boiras du torrent, & j'aicom-|#, & le porta dans une chambre hau- 
mandé aux corbeaux de t’y nourrir. |te où il demeuroit, & il le couche 
s. Il partit donc, & fit felon la pa-lfur fon lit. 
role de l'Eternel; il s’en alla, & de-| 20. Puis il cria à l'Eternel, & dit: 
imeura au torrent de Kérith , qui eft}Eternel mon Dieu, as-tu auf affigé 
vis-d-vis du Jourdain. - ette veuve , avec laquelle je demeure, 
6. Et les corbeaux lui aportoïient duique tu lui aies fait: mourir fon fils? 
pain & de ia chair le matin, & du} 21. Et il s’étendit tout de fon long 
pain & de la chair le foir, & il bû-|fur l'enfant par trois fois;. & il criæ 
voit du torrent. à l'Eternel, & dit: Eternel mon Dieu, 
7. Mais il arriva qu’au bout de quel-|je te prie que l'ame de cet enfant ren- 
ques jours ‘le torrent tarit, parce qu'ilitre en lui, 
n’y avoit point eu de pluie au pays.} 22. Alors l'Eternel exauça la voix 
8. Alors la ‘parole de l'Eternel lui/d’'Elie; & l'ame de l'enfant rentra en 
fut adreflée difant : lui, & il recouvra la vie, . TA 
9. Lèvetoi, E7 va-t-en à Sarepta,| 
qui g auprès de Sidon, & demeure- 
là. oici, j'ai commandé-là à une 1ai{c | 
femme veuve de t'y. nourrir. & lui dit: Regarde, ton fils vit. * 
10. Il fe leva donc & s’en alla à}: 24. Alors la femme dit À Elie: Je 
Sarepta; & comme il fut arrivé à la}connois maintenant , que tu e; un Hom- 
porte: de la ville, 5{ vit-la une femmeime de Dieu, & que la parole de l’E- 
veuve, qui amafloit du bois; & il l’a-lternel, gwz eff dans ta bouche, ef vé. 
pella, & {ui dit: Je te prie, prens}ritable. 
moi un peu d'eau dans un vaiieau, : REFLEXIONS. 
& que je boive. L'Hiftoire d'Elie doit être lûe & mé- 
11. Et elle s'en alla pour en pren- ditée avec foin, puis. ge ç'a été 
dre; & il la rapella, & lui dit: Jete}l’un des plus grands Prophètes qu'il 
“prie, prens en ta main une bouchée}y ait jamais eu en Ifraël, & qui a 
de pain pour moi. été le plus illuftre, par fon grand 
12. Mais elle répondit : L'Eternel}zèle, & par les aëtions extraordinai- 
ton Dieu eff vivant, que je n’ai aucunres & miraculeufes de fa vie. Il faut 
gâteau ; je #4; que pleine ma main defremarquer en général fur cette hif- 
farine dans une cruche, & un peuljtoire , que Dieu, par un effet de fa 
d'huile dans une phiole; & voici j'a-[bonté, fufcita Elie dans le Royaume 
maile deux bûches, puis je m'enirai,Îdes dix tribus, où l'idolatrie règnoit, 
& je l’appréterai pour moi &:pourl& dans le tems qu’Achab, qui étoit un 
mon fils, & nous le mangerons, &ftrès-méchant Roi, alloit introduire une 
après nous. mourons. idolatrie encore plus abominable que 
13. Et Elie luidit: Ne crains point ;|celle des Rois fes prédéceileurs., Nous 
va , fais comme tu dis; toute-|voyons par-là, que dans le tems que 
fois fai: m'en prémiérement un petitiles, Ifraëlites s’élojgnoient de plus en 
gâteau, & apporte-le moi; &-aprèstu}plus.de. Dieu, il employoit des moyens 
en feras pour toi & ‘pour ton fils, plus. efficaces pour les rappeller. Cet- 
14. Car ainfi a dit l'Eternel le, Dieulte féchercfle extraordinaire ,; & cette 
d'Ifraël :, .La farine qui eft dans lal famine qui affligérent le Royaume d'If 
cruche ne manquera point, & l’'huilelraël en ce tems-là, pendant, trois:ans 
qui eft dans la phiole ne finira point ,}&,, demi ,. & ..Xes hifboriens pro. 
jufqu’à-ce que l'Eternel donne de.la!fanes font ‘aufli mention, ,tendoient 
pluie {ur la terre. - -- fau,æmême. but. - Le Seigneur voulut par 
15. Elle s'en alla donc, & fit com-|la. châtier ce peuple , qui étoit. gé 
me Elie avoit dits & elle ex mangea,|dans l'idolatrie, & le difpofer à éçou- 
avec lui & {a famille, plufieurs jours.|ter ce qwElie leur diroit de fa part, 
16. La farine de la cruche .ne man-{ pour les, ramener à leur devoir. Et 
ee point, &.l'huile de la phiole ne! Dieu voulût que cette fécherefle fut 
init point, felon la parole que l'Eter-!dénonçée au Roi Achab par le Prophète 
nel avoit prononcée par Elie: st :-: PRE. pOur APEERGEO, à ee Roi, 6: à 
4 dde ox 







































ft Elie. Achat. ï:k ROIS. _ Elie. Achab. 


en am qmmnmrmmmem 
tous les Jfraëlites, qu'elle venoit de cent Prophètes & les cacha, cinquante 
Dieu. La maniére miraouleufe dontdans une caverne, & cinquante dans 
Elie fut nourri près du torrent de Ké:|une autre, & il: les > nourrit de pain 
rith , & enfuite Cas une veuve, dont |& d’eau. ) a 0 
la farine. & l'huile furent multipliées ,| $. Et Achab avoit dit à Abdias: Va 
eft une pese du:fain que Dieu avoit|par le pays , vers toutes .les fontai- 
de fon Prophète, . C’eft auffi un exem-|nes & vers tous les torreñs ; peut. 
ie où l'on-peut voir, que Dieu, dans lêtre que nous :troüverons.: de l'herbe, 
es tems facheux, pourvoit aux be-|& què nous fauverons la vie aux che- 
foins de ceux qui le craignent, & qu’il vaux. & aux mulets, & nous ne depeu- 
les raflafie dans la famine, çomme |plerons pas le pays de bêtes. . . 
lEcriture le dit ailleurs. Nôtre Sei.| 6. Et ils partagérent -entr’eux le pays, 
gneur remarqué fur cette hiftoire , {afin d’aller par tout. : Achab alloit à me 
épa- 



































qu'Elie fut envoyé à Sarepta. vers [par un chemin ; &. Abdias alloit 
une femme qui étoit étrangére, pli- Irément par un autre chemin. | 
tôt que dans le pays d’Ifraël; parce | :7.:Et comme. Abdias éteit en che. 
que les Ifraëlites n’étoient pas digres Imin, voilà Elie le rencontra, & il 
que Dieu fit ces: miracles en leur fa-|le reconnut, & il tomba fur fon vifa- 
veur. Et par Jà Jéfus-Chrift vouloit Ês & dit: N’estu pas Monfeigneur 
apprendre aux habitans de Nazareth, |Elie? SRPRETES | 
que Dieu n’a pas accoutumé de faire | 8. Et il lui répondit: (C'eft moi : 
part de fes graces à ceux qui ne font | Va, ;di à tou Seigneur, voici Elie. 
pas difpofés à en profiter. Enfin; 9, Et Abdias dit: Quel péché ai-je 
nous voyons daus' ce chapitre qu'Etie|fait, que tu livres ton ferviteur entre 
reflufcita le fils de cette veuve chez |les mains d’Achab pour me faire mou- 
qui il logeoit. C'étoit là un miraclelrir ? ne 
dont ‘ox n'avoit: point encore vû d'ex-| 1 L'Eternel ton Dieu <# vivant, 
emple, & qui devoit faire regarder{qu’il n’y a point de Nation, ni de Ro= 
Elie comme le Prophète du Seigneur, | yaume, où mon Seigneur n'ait envoyé 
le remplir lui-même d'une grande pour te chercher ; & on a répondu : 
Confiance, dans les tems facheux où |‘{ n'y «ff point; mème il a fait jurer 
il vivoit. Cette réfurreîtion du fils |le A Go & là Nation, pour décou- 
de la veuve de Sarepta eft aufli une |vrir fi l’on ne te pourroit point trou- 
image & une preuve de la réfurrec-|ver. | | 
tion des morts, dont Dieu a voulu| £r.. Et maintenant tu dis: Va, € 
donner de tems en tém& des exemples [di à ton Seigneur, Voici Elie, 
aux Juifs, pour les affermir dans la! 12. Et il arrivera que quand je ferai 
croyance &: dans l’attente d’une autre |parti d'avec toi, l'Efprit de l'Eternel 
VIe. | te tranfportera en quelque, lieu que je 
ne faurai point; je viendrai vers 
Achab pour lui déclarer ce que tu m'as 
dit; & ne te trouvant point, il me 
tuera, Or ton ferviteur craint J’Eter- 
nel dès fa jeunefle, | 
13. N’at-on point dit à mon Seig- 
neur ce que je fis, qd Jéfabel fai- 
{oit tuer les Prophètes de l'Eternel; 
comment j'en cachai cent; cinquante 
dans une caverne, & cinquante dans 
une autre, & comment je les y nourris 


* tir le’ Roi de [a venue, par .Abdias 
- Intendant de [a maifon, q 


à Achab, & je donnerai de la P uielr :#6, ‘Abdias donc: sen alla peur ren- 


2. Elie dône s'en alla péur f | a û A Me din af 
. £He s'en aîlla r fe momice qu'il avoit vû; chab''alla au 
trer à Achab. Or 57 eloit sit gra, devant d'Élie. RP : 
de famine dans Samarie.  ‘ ‘ ‘‘' |: 174 Et auff-tôt qu’Achab eût vû Elie, 
"3. Et Athhb avoit appellé’ Abdias il ui aie : N'és-tu pas celui qui trou. 
aél ? 7 
: Mais Elie répondit: Je n'ai point 
ublé'#fraël; mais c'e/f toi & la mai. 
n de ton pére, of ce Que vous-avez 


4. Car quand ‘féfbel extérminolf Les 
D aban- 


-Prôphètes de’ l'Étetiél” Abdias 
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‘abandonné les commandemens de l'E-|Aproëhez-vous de moi; & tout le peu- 
ternel, & que vous avez marché ’après|ple s’aprocha de lui, & il répara l’au- 
les Bahalins. ë . [tel de PEternel, qui étoit démoli. 
.19., Maïs maïñtenant envoie, & fais] 31. Puis Elie prit douze pierres, 
aflembler vers: moi tout Ifraël, fur lalfelon le nombre des Tribus des enfans 
montagne de Carmel, avec les quatrelde Jacob, auquel la parole de l'Etet- 
cents cinquante Prophètes de Bahal ,|nel avoit été adreflée, en lui difant : 
& les quatre cents Prophètes des bû-|Ifraël fera ton nom. . | : 
TE qui mangent à la table del 32. Et il bâtit de ces pierres un at 
Jélabel: 1 tel au nom de l'Eternel; puis il fit un 
- 20. Ainfi Achab envoya vers tousicanal, de la capatité de deux fats de 
les enfans d’Ifraël, & il affembla ces|femence autour de l'autel. 
Prophètes-là fur la montagne de Car-| 33. Et il rangea le bois, & mit le 
mel. veau en piéces; & le mit far le bois, 
21. Puis Elie s’aprocha de tout le] 34. Et il dit: Empliffez quatre cru- 
peuple, & dit: Juiqu'à quand boite-Iches d'eau, & verfez-les fur l'holocauf- 
rez-vous des deux côtés? Si l’'Eternelite , & fur le bois. Puis il dit: Faï- 
eff Dieu, fuivez-le ; mais fi c’eff Bahal,ites-Je encore pour la deuxiémé fois ; 
uivez-le, Et le peuple ne lui répou-|& 1ls le firent pour la deuxiémefois. 
dit pas un mot. à. 1 dit encore: Faites-le encore pour 
22. Alors Elie dit au peuple: Jella troifiéme fois; & ils le firent pour 
fuis dereuré feul Prophète de PE-Ha troifiémie fois ; | 
ternel; & les Prophètes de Bahal font! 35. De forte que les eaux alloient 
au. nombre de quatre cents cinquante.|autour de l’autel; & même il remplit 
23. Qu’on nous donne deux veaux ,|{le canal d'eau. 
qu'ils en choififfent l’un pour eux;| 36. Et au tems qu'on offre l’oblation, 
qu'ils le mettent en piéces, & /e met-|Elie le Prophète s’aprocha & dit: 
tent fur du bois; mais qu'ils n’y met-10O Eternel Dieu d'Abraham, d'Ifaac, & 
* tent point de feu; & je préparerai|d’Ifraël, qu'on connoïfle aujourd'hui 
l’atre veau, & je le mettrai fur du|que tu es Dieu en Uraël, & que je fuis 
bois, & je n'y mettrai point de feu. {ton ferviteur, & que j’ai fait toutes 
- 24. Etinvoquez le nom de vos dieux 5|ces chofes felon ta parole. 
& moi j'invoquerai le nom de l’Eter.| 37. Exauce- moi, Eternel, exauce- 
mel. Et que le Dieu qui répondra par|moi ; & que ce peuple connoifle que. 
feu, foit reconnu pour Dieu. Ettout|tu es l'Eternel Dieu, & que tu con- 
: peuple répondit & dit: C’ef bien|vertifles leur cœur. 
t. sn 


: ee - | 38. Alors le feu de l'Eternel tomba, 
2. Et Elie dit auk Prophètes de Ba-|& il confuma l'holocaufte, & le bois, 
hal: Choififlez un veau, & préparez-|& les pierres, & la poudre, & il hu- 
le les prémiers ; car vous etes en plüs|ma toute l'eau qui étoit au canal. 
nd nombre; & invoquez lé nom 


. : , 39. Et tout Je peuple vovant cela 
: ie dieux; mais n’y mettez point|tomba fur fon vifage, & dit: C'ef 
e feu. 


à | PEternel qui eft Dieu, c'e l'Eternel 
. 36. Ils prirent donc un veau qu’on 


ui et Dieu. Fa 
Jeur donna, & ils le préparérent, &|°' 40. Et Elie leur dit: Saififfez les 
ils invoquérent le nom de Bahal, de-|Prophètes de Bahal, qu’il n’en écha- 
gr le matin jufqu'* midi, difant:|pe pas un. Jls les faifirent donc, & 
ahal, exauce.nous; mais il n'y avai | Elie les fit def£endre au torrent de 
mi voix ni réponfe, & ils fautoient|Kifi 


. Kilçon, & il les fit égorger là. 
par deflus l'autel qu'on avoit fait. | 41. Puis Elie dit à Achab: Monte, 
- 27. Et fur le midi Elie fe moquoit 


à mange, & boï, car on entend le bruit 
> & difoit: Criez à haute voix, 


d’une grande pluie. Pa 
car il ef dieu; mais il penfe à quel-| 42. Aiïnfi Achab monta pour manger 
que chofe, ou il eft après quelque|& pour boire; & Elie. monta fur le 
affaire, ou’ il éft en voyage; peut-être | haut de Carmel, & fe penchant con- 
qu’il dort, & il s’éveillera. :: . Ître terre , il mit fon vilage entre fes 
--28. Yls crioieht donc à haute voix; genoux. À | 
& ils fe faifdient des incifions a 43. Et il dit à fon ferviteur: Monte 
des couteaux & des lanctttes; felon|maintenant, £7 regarde vers la mer. 
leur coutume , jufques à ce que le fang{]i monta donc, & regarda, & dit: Il 
coulüit. fur. eux. ns - {n'y a rien. : Et il {si dit: Retourne 
4 2X Et lors que le midi fut pañlé ,|par fept fois. | s 
&. qu'ils: eurent fait les Prophètes juf-| 44. À la feptiéme fois, il dit: Voi- 
ar stems qu'on offre l’oblation du|là une ‘petite nuée, comme la paume 
oir-fmsrqu’il y eut ni voix ni répom.| de la main d'un têmme, qui monte 












». Mr'aucune Un Lire qu'on eûtlde la mer. Alors il {ui dit: Monte, 
SV CHR aifoient ; & di’à Achab : Atèle ton chariot & defs 
e dit à: tout} 


*. 307 Alors Eti e: le Acens, que la plute ne te furpresne. 
: peup n Dd ç P urp 45. Et 


/ 
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_. 45. Et il arriva queles cieux s’obf- commandoit exprellément , que l'onfit 


eurcirent de nuées de tous côtés, €7 
que le vent s'éleva, & il y eut une 
prande pluie. Alors Achab monta fur 
en chariot, & vint à Jizréhel. 
36. Etla main de l'Eternel fut fur 
Elie ; & s'étant ceint les reins, il cou- 
rut devant Achab , jufqu’à l’entrée de 
Jizréhel. : 
REFLÆXIONS 
JLy « diverfes confidérations à faire 
fur ce chapitre: La prémiére , que 
Dieu voulant faire cefler la féchereffe 
& la famine, qui affigeoient le KRo- 
yaume d’ifraël , voulut que comme 
c’étoit Elie qui avoit annoncé la fé- 
cherefle, ce fut auffi lui qui promit de 
la pluie; afin d'aprendre à Achab & 
à tout fon Royaume, qu'il n’y avoit 
point d’autre Dieu que l'Eternel, dont 
ce Prophète étoit le Miniftre. II. L'on 
doit faire attention à la pieté d’Ab- 
dias maître d'hôtel du Roi, qui, vi- 
vant. dans une cour imipie, & fousun 
Prinee idolatre, qui failoit mourir les 
Prophètes du Seigneur, cacho & nour- 
rit cent de ces 
tant de refpett pour Elie.. :Cet exem- 
pie montre , que dans les tems & dans 
es lieux les plus corrompus, il y a 
toûjours quelques gens de bien ; & cet- 
te belle ation d’Abdias doit appren- 
dre aux Grands à aimer la Religion, 
&:à protèger ceux qui en font les 
vrais Minifires. JI1I. Îl faut remarquer 
le zèle & le courage avec lequel Elie 
reprocha à Achäb- {on idolatrie & fon 


Roi qui étoit irrité contre lui. 
Dieu, qui infpira à.,Elie cette réfo- 
lution, retint la malice d'Achab, &le 
difpofa même à faire ce qu'Elie lui 
demanda, & à aflembler les Prophè- 
tes de Rahal, & ceux de Jéfabel fur 
le mont Carmel. . IV. Le moyen qu'E- 
lie propofa pour faire voir que Bahal 
n'étoit qu’une idole, marque une gran- 
de foi dans Elie, & qu'il étoit afluré 
ue Dieu l’exauceroit. V. Ce-Prophète 
ft un miracle bien remarquable, lors 


vant. que l'on mit. A:mort ces faux 
e qui 
Dieu 
è + à 







rophètes , & marqua 


ele, eff d'une 
ULE bensme. 


s terre pendant tro ans 
impieté, fans craindre la colère de cefp c 
i islp/aie, 65 la terre produifit fon fruit. 
. CHAPITRE XIX 





mourir tous ceux qui entraîneroient 
le peuple à l'idolatrie. Ce qu'Elie di- 
foit aux. Ifraëlites : Jufques 4 quand 
re LS de a Së L Frs 
nel: » Jusivez-le $ ET fs c'eft Ba- 
bal, faivez-le; mérite une riéee 
attention. .. Comme Dieu ne pouvoit 


été fermé fi longtems. € 
fuite de merveilles éroient déflinées à 
retirér les dix Tribus du culte des 1do- 
les, & à conferver dans ce Royaume. 
là la connoifflance du vrai. Dieu, qui 
autrement y auroit été prefqu'entiére. 
ment éteinte fous le règne d’Achab. 
L'Apôtre St. Jaques fait une réflexion 
particuliére , fur ce qu'Elie ferma &- 
ouvrit ainfi le ciel par fes priéres, 
lors qu’il dit, au chap. V. de fon E< 
pitre: La priére du Jufle, faite auee 
grande efficace. Elie étoib 
fujet aux mêmes affettions 
que: nos ; ÊT cependant il pria qu'il ne 
pit: poinh , € il ne pe point fur læ, 

demi. Etil 
ria de nouveau, £T le'ciel donna de la 


La Redhe Jefabel , femme du Roi. Achab, 
Voulant faire mourir Elie, il s'enfuit 
dans un défert ; mais Dieu lui envoya 
ur.Ange, qui le confels € lui don. 
‘na dela nourriture ; apres quoi il mar. 
cha pendant quarante jours Eÿ qua 
ranté. nuits, €7 arriva « l& moutagne 
de Horcb. Le Seigneur lui. apparut et 
ce lieula, € lui ft connvitre qu'il 
n'étoit pas refic le [cul Prophete du rai 
"Dieu, € qu'il y avoit encore en If. 

. ral le eurs perfonnes qui n'adoroierÿ 
pæ& l'idole de Bahal. il lui ordermae 
d'oindre Hazael pour: Roi de Syrie; 

: Jebw pour Roi d'Ifraël "ET. Elifee pour 
étre Prophete. ARR Ce Ne LA 

OK Achab rapporta à Jérabel tout ce 

qu'avoit fait’ Elie; @& ‘comment à 
avoit entiérement tué par l'épée tous 
les Prophètes. er | 

2. Et Jézabel envoya un meffager 


ee 


s\vers Elie, pour lué dire: Que les Dieux 


me traitent avec la derniére rigueur; 
fi demain à cette heure:je nete mets 
dans de même état que: d'eux :: 
"8. Et'Elie voyant cela, Îe.teva ,. & 
s'en alla comme fon:'eæpr-ie-lur di 
{oit:, & dén'vint à Béerfcébak ; qui cf 

e 








Else, Achab, L 
de la Tribu de Juda, :& laiffa là fon 
fetviteur, 


4. Mais il s’en alla au défert, &7 
il ft une journée de chemin, & étant 
venu'il s’affit fous un génêt, & il de- 
manda que Dieu retirât fon ame , & 
il dit : C'eff aflez , Ô Eternel, pren 
maintenant mon ame; car je ne Jus 
pas meilleur que mes péres. , . 

$. Puis il fe coucha, & s’endormit 
fous ce génêt; & voici un Ange le tou- 
cha, & lui dit: Lève-toi, mange. 

6. Et il regarda , & voici à fon 
chevet un gâteau cwst aux chiarbons, 
& une bouteille d’eau; il en mangea 
donc & but, & fe recoucha. 

7. Et l’Ange de l'Eternel retourna 
pour la feconde fois, & le toucha, & 
dit: Lève-toi, mangé 3; car le chemin 
eff trop pre pour toi. 

8. I1 fe leva donc, & mangea, & 
bût; & avec la force que lui donna ce 
repas , il marcha quarante jours & 
quarante nuits, jufqu'à Horeb la mon- 
tagne de Dieu. 

“9. Et ‘là il entra dans une caver- 
ne, & il y pañla la nuit. Enfuite la 

arole de l'Eternel lui fut adreffée, & 

P'Eternel lui dit : Que fais-tu ici, Elie? 

10. Et il répondit : J'ai été extrème- 
ment émû à jaloufie, pour l'Eternel 
le Dieu des armées ; parce que les en- 
fans d’Ifraël ont abandonné ton allian- 
ce; ils ont démoli tes qutels, &ils ont 
tué tes Prophètes avec l'épée ; & je 
fuis demeuré moi feul , & ils cherchent 
ma vie pour »#e l’ôter. ; 

11, Et il lui dit : Sors & tien toi 
fur la montagne devant l'Eternel ; & 
voici, l'Eternel pañloit, & un grand 
vent & tres-impétueux , qui fendoit les 
montagnes , & brifoit les rochers, 4/- 
doit devant l’Eternel ; #4: l'Eternel n'e- 
toit point dans ce vent. Après le vent, 
sl fe ft un tremblement ; mais l'Eter- 
nel n'etoit point dans ce tremblement. 

* 12 Après le tremblement venoit un 
feu; ma l'Eternel n'etoit point dans ce 
feu. Après le feu on entemdoit.un fon 
doux & fubtil. | 

13. Et il arriva que fi-tôt qu'Elie 
l’eut entendu, il envelopa fon vifage 
de fon manteau, & fortit, & fe tint 
à l'entrée de la caverne, & voici une 
voix lui fut adrefée s & lui dit: Que 
fais-tu ici, Elie? ! 

14. Et il répondit : J'ai été extrème- 
ment émû à jaloufie pour l'Eternel le 
Dieu des armées, parce que les enftans 
d'Ifraël ont abandonné ton alliance ; 
ils ont démoli tes autels, & ils ont 
tué tes Prophètes avec l'épée ; & je 
fuis demeuré moi feul, & ils cherchent 
ma vie pour »e l’ôter. 

15. Mais 
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16. Tu oïndras auffi Jéhu fils de Nimf- 
ci pour Roi fur Ifraël; & tu oindras 
Elifée fils de Sçaphat, qui eff d'Abel. 
méhola pour Prophète en ta place. 

17. Et il arrivera que quiconque écha. 
pera de l'épée de Hazaël, fera mis à 
mort par éhu ; & quiconque échape- 
ra de l'épée de Jéhu , fera mis à mort 
par Elifée. | ; | 

18, Mais je me fuis réfervé fept mil. 
le hommes de refle en Ifraël , fœvoir 
tous ceux qui n’ont point fléchi leurs 
genoux devant Bahal, & dont la bou- 
Che ne Pa point baifé. , 

19. Elie donc partit de là, & il trou- 
va Elifée fils de Sçaphat, qui labou- 
roit, ayant douze couples de bœuf: de- 
vant lui, & il étoit avec la douziéme. 
Quand Elie eut pañlé vers lui, il jet- 
ta fon manteau fur lui. | 

20. Et Elifeelaifla fes bœufs, & cou- 
rut aprés Elie, & dit: Jete prie, qué 
je prenne congé de mon pére ,; & de 
ma mére : & puis je te fuivrai. Et il 
lui dit: Va, © reviens; car que t'ais 
je fait? 

21. T1 s'en retourna donc d'avec lui, 
& il prit une couple de bœufs, & les 
facrifia ; & de l'atelage des bœufs il 
en bouïllit la chair , & /4 donna au 
peuple , & ils mangérent. Puis il fe 
leva , & luivit Elie, & ille fervoit. 

. REFLEXIONS. 
Où veit ici prémiérement , que la 
Reine Jéfabel jura la mort d’Elie, 
au lieu d'être touchée des miracles qu'il 
avoit faits, en confondant les Sacrifi. 
cateurs de Bahal fur le mont Carmel, 





[& en faifant venir de la pluie, après 


cette grande fécherefle qui avoit duré 
fi longtems. Cette réfolution marque 
une malice & un endurcifiement incon- 
cevables. Mäis quand les impies font 
parvenus à un certain dégré de mé- 
chanceté , ils s'obftinent de plus en 
plus 3 & ce qui devroit fléchir leur 
cœur & les humilier, ne fait qne les 
irriter Norge. II. La douleur que 
reflentit alors le Prophète Ehie, & la 
priére qu'il ft à Dieu , de le retirer 
du monde , marquent fon grand zèle, 
quoiqu'on y voie pourtant quelque in 
firmité.. ‘Fous ceux qui arment Dieu 
véritablement font animés du même 
zèle, &: rien ne les afflige plus vive- 
ment, .& ne leur rend la vie plus amé- 
re, que quand ils voient l’impicté rè- 
gner parmi les hommes.. III. Dieu, 
pour âdoucir lafflidion d’'Elie & pour 
le fortifier, ‘lui envoya un Ange, & 
le fit fubfifter miraculeufement pendant 
quarante jours, par le moyen d’un feul 
repas même if voulut bien apparoi. 
tre à ni dans une vifion. & le cou{o. 


l'Eternel lui dit: Va, re-[ler en l’aflurant qu'il s'étoit réfervé 


tourne-t’en par ton chemin, du défert fee mille perfonnes dans le Royaume 


à Damas; & quand tu y'feras entré ,1d” 


eu oiudras Hazaë) pour Roi fur la Syrie. 


Traël; lesquelles n’avoient pas ado. 
‘Dieu 
aime 


ré Bahalk, Voilà qui montre, que 


L. 


aime & confole ceux qui s'affigent pour 
les intèrets de fa gloire; qu’il ne faut 
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jamais perdre courage dans les tems|de tout ce que 
fâcheux, & qu’au milieu de la plus|& l'emporteront. 


grande corruption, il y a toûjours un 
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qui fouilleront ta maifon ,.& les mai- 
ons de tes ferviteurs, & fe faifiront . 

tu preus plaifir à voir, 


7. Alors le Roi d'Ifraël apella tous 


refte d'élus qui fervent Dieu avec pu-|les Anciegs du pays, & dit: Confidé. 


teté. C'eft la remarque que 


St. Paulirez, je vous prie, & voyez 


ue cet 


fait fur cette hiftoire, au chap. XI. de|homme ne cherche que du mal; çar 


l'Epitre aux Romains. Enfin, 


Dieulil avoit envoyé vers moi pour avoir 


_ commanda à Elie, d'oindre Hazaël pour|mes femmes, mes enfans, mon argent, 


être Roi. de Syrie, Jéhu pour Roi fur|& mon 
à | futé. : | 


JS ,» & Elifée pour être Prophète 
P 


or, & je ne lui avois ries re-- 


ace. Ces tiois perfonnes furent} 8: Et tous les Anciens & tout le peu- 


choïfies de Dieu, pour exécuter fes Ju- 
gemens fur la maifon d’Achab , ain 
que la fuite de cette hifoire nous l'ap- 
prend. Puis que Dieu donnoïit des Rois 
aux Ifraélites des Dix Tribus, & qu’il 
y fufcitoit des Prophètes revêtus: de 
dons extraordinaires , tels qu'étoient 
Elie & Elifée, il paroit quil prenoît 
foin de ce peuple, & qu'il ne l’avoit 
pas abandonné. On voit même par ce 
Qu'Elie fit , en oignant Hazaël pour 
être Roi de Syrie, que Dieu donnoit 
des Roïs, quand il le trouvoit à pro- 
os,jaux peuples voifins, & que les 
rophètes du Seigneur étoient refpec- 
tés parmi ces peuples. D'où nous re- 
cueillons, que c’eft Dieu qui Ôte & éta- 
bkt les Roïs ; comme c'eit auf lui qui 
fufcite à {on Eglife des Prophètes & 
des Doûeurs à [a place de ceux qu'il 
rètire de ce monde. LS 
CHAPITRE XX, 
Benhadad Roi de Syrie fait la guerre 
ä Achab Roi d'Ifraëel. Un Prophete 
prédit 4 LAchab que Dieu le délivre. 
* roit par un petit nombre de perfonnes ; 
ce qui arriva. Enfuite Ben-hadad ayant 
* attaqué dchab une feconde fois, il fut 
- encore vaincu, ÊT réduit à demander 
"da paix €9 la vie; ce qu’ Aehab lui ac. 
- corda; ÊT même: il traita allisnce 4- 
. vec lui 5 dequoi él fut repris par un 
: Prophete. . Ne 
Lots. Ben-hadad Roi de Syrie affem- 
‘bla tonte fon armée, & sl y avoit 
trente-deux Rois avec lui, avec fes che. 
vaux ,. & fes chariots; puis il monta, 
& il dffiégea Samarie ,; & combattit 
contre. elle ; Ur | 
__ 2. Etil envoya des Députés à Achab 
Roi d'Ifraël dans la ville: 


- 3. Et il lui fit dire : Ainfia dit Ren-|raël, 


hadad : Ton argent, &. ton or ,.eit. à 


moi, 7 tes femmes aufli & tes beaux|lors 


enfans {ont à moi. ST 
 & Et le Roi d'Ifraël pue dit : 
Mon Seigneur, je fuss À toi comme tu 
ke dis, & tout ce que fai . 


. $. Les Députés retournérent encore, | & Ben-hadad envoya quelgnes perfo 
dit expreflément|nes qui. L lui raportérent, difant: 

Ben-hadad : Puis que je t'ai envoyé di-left forti des gens ,de Samarie. 
se : Donne - moi ton argent, & ton or ,| i 


& dirent : Ainfi a dit expre 


ta femme, & tes eufans. ré É F4 


ple lui dirent: Ne l'écoute point, &. 
n'acquiefce point à fa demande. 

, I Pen donc aux Députés de 
Ben-hadad: Dites au Roi mon Seigneur : 
Je ferai tout ce que tu envoyas dire la 
prémiére fois À ton ferviteur; mais je 
ne pourrois faire ce be tu demandes & 
préfent. Et les Députés s'en a!lérent, 
& lui rapportérent cette réponf£e, 

10. Alors Ben-hadad renvuya vets lui, 
difant : Que les dieux me t'aitent avec. 
la derniére rigueur , fi la poudre de 
Samarie fuffit pour remplir le creux 
de la nain de ceux du peuple qui me 
fuivent. | | | 

1t, Mais le Roi d'Ifraël répondit, & 
dit: Dites-lui: Le celui qui fe revêt 
des armes, ne fe glorifie pas comme 
celui qui les. quitte. .  : 

1, Et il arriva qu'aufli-tôt que Ben. 
-hadad eut entendu cette réponfe , (il 
bûüvoit alors dans les tentes avec les 
Rois , ) il dit à [es ferviteurs : Rangez.. 
vous en batailles & ils fe rangérent en 
bataille contre la ville. 

13. Alors voici un Prophète qui vint 
vers Achab Roi d'Ifraël, & dit: Ainf 
a dit l'Eternel: N'’as-tu pas vü cette 
grande muktitude? Voilà, je vai la Ji. 
vrer ‘aujourd'hui entre tes mains, & tu 
fauras que je {uis l'Eternel, es 

13. Et Achab dit; Par qui? Et ilré. 
pondit: Ainfi a dit l'Eterge] : Par les 
Valets des Gouverneurs des Provinces. 
Et ildit: Qui g/f-ce qui commencera le 

ondit : Toi. 


combat? Et il lui rép | 
14. Alors il fit le dénombrement des 


én 
Valets des Geuverneurs des Provinces, 
qui furent deux cents trente & deux. 
Après eux il fit le dénombrement de 
tout le peuple, de tous les Enians d'IL 
3 ‘ éls eétoient fept mille,  . 
t ils fortirent en plein midi, 
Le Ben-hadad bûvoit; s’enyvrant 
dans les tentes, lui & les trente-deux 
Rois qui.étoient venys à fon fecours. 
‘ 17. Les Valets donc des Gouverneurs 
des Provinces {ortirent les premiers ; 


ü 


ent for- 


16. 


18. Et d dit: Soit qu'ils foi 


, 5 {tis pour .la paix, foit qu'ils foient for. 
- 6. Certainement demain en c2 même | 
terms j'engoierai mes ferviteurs chez toi ,\tout v 


tis pour faire la guerre, faififlez - les 
| 19. Les 


\ 
. ’ 
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19. Les Valets donc dés Gouverneurs|les Rois de la.maifon d’Ifraël , font 
dés Provinces fortirent de.la ville, &]des Rois doux ; maintenant donc met- 
Tarmée qui éfoit après EUX. tons des facs fur nos reins , 

cordes à nos. têtes, & fortons vers 


-!.20. Et chacun d’eux frapa fon hom- 3 : ae 
me; de'forte que les Syriens s’enfui-|le TARA à peut être qu'il te fau 
vera la- vie, | 


tent, & Iiraël les pourfuivit; &.Ben- NT Jo 
‘hadad Roi de Syrie Le fauva fur. un che-} 32. Ils: fe ceignirent donc de facs au- 
val, & les cavaliers en frent.de même.|tour de leurs reins , & de cordes ade 

tour de leurs têtes, &. vinrent vers le 


4 21, Et le Roi d’Hraël fortit,. & frap-|tou 
pa les chevaux , & les chariots, de|Roi d’Ifraël, .& dirent: Ton ferviteur 
otte qu’il frappa les Syriens d’une gran-|Ben-hadad dit: Je te prie que je vive 
de défaite, ie . + |Et'il répondit: Vit-ù encore ? Il e 
t..23, Eafuite le Prophète vint vers le|mon frére. LE 
Roi d'Hratl, & lui ditr. Va, fortifie-l: 33. Et ces gens tirérent de {a uù bot 
toi, & confidère, & pren garde-4 celaugure , & 1ls fe. hâtérent de favoit 
é‘tu auras : À faire; car Pan vrévoiu, 
Roi de Syrie montera contre toi. . 
3: 23. Et les ferviteurs du Roi de Sy- 
tie lui dirent : Leurs Dieux font.des 
jeux ‘dé montagne ; c’efk ponrquoi ils 
t''été plus forts que nous ; mais $om- 
battons"@ohtr'eux dan. la ‘campagne ; 
cétaipeient , nous ferons plus ‘forts 
à 1 1grt “ é de 


Pan. Fal doné ceci : Ote chacun de ces 
Roii'de-leur pote , & mets en leur pla- 
& des -Cabitmines.… -  . : 
26. Puis lève une armée. femblable|. 















voilà tu vas te féparer de moi, & un 
lion te: tuera.. Quand il fe fut féperé 


€. ; Et cet homme-là ne manqua pas À le 
riens”: Les Enfans d'fraël campérent|trapper, & il le bleffa. . : , 
__ 38. Après cela le Prophète s’en al- 
la, & s'arrêta, afiendant le Roi. {ur ls 
chemin, & fe déguifa, ayant un ban- 
deau fur les yeux.” . Done 
39. Et comme le Roi pañoit, il sria 
{vers le Roi, & dit: Ton ferviteur étoit 
allé au milieu .du combat ; & voilà quel- 
qu'un, fe retirant, m’a amené un home 
me, &. m'a dit : Garde. cet homme, 
.& s'il vient à s’échaper , ta vie en rés 
tè: cette grande multitude, & vous iau-|pondra, ou tu en paieras un talent d’are 
rez que je fuis l'Eternel, …. . - . |gent. we : LAURE 
5129. Sept jours durant ils demeuré-| 40. Et il eft arrivé, que comme ton 
rent'campés les uns vis-à-vis des au-| ferviteur faifdit ques affaires çà &. 
res; mais au feptiéme jour, ils en|là, cet hemme-là ne s’eit point troù 
firent air mains, &-les Enfans d’Il-|vé. Et le Roi d’Ifraël lui réperdit à 
th: battirent cent mille hommes de|Telle ef ta condamnation ; tu gs ä 
ié des-Syriens en un jeur,: . .  [décidé.. . AT 
+ 80, 'Et ile refte s'enfuit dans la viile] 4x, Alors cet homme ôta _promptee 
@Aphek ; ‘où la muraille tomba fur|ment le bandeau de deflus fes. yeux, 
vingt & fept mille hommes qui étoient}& le Roi d'Iraël reconnut qu'il éfoit 
derhetrés de reite, Et. Ben-hadad s'en-|d’entre les Prophètes. pin 
JE & entra dans la ville, € fe: ca-] 42. Et ce Prophete lui dit : Ainf a 
a'@ans:de cabinet d’une chambre, dit l'Eternel : Parce que tu as laiflé al. 
118 1,5 Et les ferviteurs Jui dirent : Voi-ller d’entre tes mains l’homme que j'a- 
ét :niainenant , hous -nÿonb appris que vois condamné À J’interdit, ta vie 
Hess pondra 
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‘pondra pour la fienne, & ton peuplel l’héritage de mes péres ! . 
“bour fon peuple. | 4. Et Achab vint en fa maifon tout 
* 43. Maisle Roi d’Ifraël fe retira dans| chagrin & indigné, pour. la parole que 
fa maifon tout chagrin & indigné, &|lui avoit dite Naboth Jizréhélite, di. 
À vint À Sämarie. . . a. fant : Jene te donnerai point: l’héri- 
.REFLEXIONS. , tage de mes péres; &:il £e coucha fur 
TL faut eonfiderer ici, que quoi qu’A-|fon lit, & tourna fon vilage , . & me 
‘Æ chab' fût un Roi idolatre.& méchant , |mangea rien. RE 
Dieu lui accorda par deux fais la vic-| «<. Alors Jéfahel fa femme entra vers 
toire fur.les Syriens. Dieu le fit pour [lui, & lui dit: D'où vient que ton ef 
_punir lorgueil de Ben-hadad & des Sy- | prit eft fi trifte ? Et pourquoi ne manges- 
tiens, parce qu’ils avoient attaqué ÂÀ-Îtu rien? Craie 
chab d’une maniére injufte,. &.{urtout| 6. Et il lui rependit : Parce que j'ai 
RE avoient blafphèmé contre] parlé à Naboth. Jizréhélite, & je Lui 
e Dieu d’Ifrgël, en difant que l’'Eter-Jui dit: Donne-moi ta vigne pour de 
nel étoit un Dieu de montagnes , &|l'argent ; eu s’ilte plait, je te donne- 
non un Dieu de vallées. Par là auffi |rai une autre vigne au lieu de celle-là, 
Dieu vouloit donner à Achab des mar-}Et il #'a dit: Je nete donnerai point 
ques de fa bonté & de {bn fupport , &ima vigne. : 
lui apprendre, & à tout fon peuple, 
combien ils avoient tort de continuer 
ans leur idolatrie, & de de pas ado. 
rer Dieu feul, qui déployoit ainfi ia 
puiflance en leur faveur, . Et afin qu’ils 
ne doutaflent pas que c’étoit Dieu qui 
eur donnoit la victoire , un Prophète | 
du Seigneur la promit à Achab, & luilenvoya ces Lettres aux Anciens &:aux 
. dit, qu’elle feroit remportée par un pe- 
tit nombre de perfonnes. Cette hiftoi- 
te fait voir, que Dieu confond les fu 
erbes; qu'il punit ceux qui attaquent 
es autres injuftement; & ‘qu’il donne 
des marques de fa bonté, même aux 
plus grands pécheurs, pour les inviter 
À la repentance. Au refte, Dieu fit re. 
prendre Achab par ua Prophète, d’a- 
Voir épargné Ben-hadad: & fait allian. 
ce avec lui; parce que Dieu vouloit fe 
fervir d'Achab pour ôter du monde Ben- 
hadad, qui étoit un Prince fier & in 
fufte,; & pour abaifler l’orgueil & la 
puiflance des Syriens. 
"CHAPITRE XXI. 
Un homme, nommé Naboth, ayant refu- 
‘JE de’ vendre [a vigrie au Roi LAchab, 
la Reine Jefabel le fit lapider, [ur la 
> Fo de deux faux temoins. Mai 
‘+ «Elie, par l'ordre. de Dsew, aka reprocher 
* & Achab ce crème ET toutes fes impictés : : 
- #l lui dénonça que [a maifen:feroit ex-|la préfence du, peuple, difant: a 
« terminée, ÊT que les chiens lecheroient e Roi. 
*: fon Sang , € mangeroient Jéfabel fa\Puis ils le-menérent hors de la ville, 
femme. JAchab effragé de ces. menaces 
s'humilia; ce qui fit que Dieu dit qu’il 
-né ‘les exécuterost qu'apres {a mort. 
L arriva après ces cholfes, que Na- 
“B-both Jizréhélite ayant une vigne, qui 
it à Jizréhel, près du palais d’Achab 





































Va. prés cel ils envayérent (vers Jé 

.L4. :Aprei ce envoyérent Vers Jé- 
label, pour ni dire : Naboth a été da 
pidé, &:il ef mort. __ . F3 

15. Et il avriva qu'aufli-tôt que Jé- 
Roi.de Samarie : run fabel eut-entendu que Naboth avoit été 

2. Achab parla à Naboth , difaat:|lapidé, &.-qu'il était mort, elle: dit à 
“Dônhe-moi ta vigne , afin que-j'en faf:| Achab : .Lève-toi, mets-toi en poffeflion 
fe un jardin de verdure ; car ee eft pru-|de la vigne de Naboth Jizréhélite., qui 
&he- de ma maifon , & au lieu de cettelavoit refufé de te la donner poyr de 
vigne je t'en donnerai une nreilleure ; l'argent; car Naboth n’eft plus envie, 
by ii cela t'accommode mieux, je te |mais il eft mort. Rs 
“donnerai de l'argent autant qu’elle vaut.| 16. Ainfi dés. qu’Achab eut entendu 
-°3 Mais Naboth répoxdit à Achab : que Naboth étoit mort, il fe {ava pour 
Que i'Eternel me garfer de te douner | deiceudre danga vigne de.Mahogh Jin 
| Fe £ 


4 


Jéfatel. Naboth LR 
re sg , & ‘pour s’en mettre en .pof-: 
ion 1/3 

17. Alors la parole de VEternel fut 
Aadreilée à Elie Tifçbite ; dilant : 

18, Lève-toi, defcen au devant d’A- 
chab Roi d’Ifraël, qui eff à Samarie ; 
#woilà ; il eff dans la vigne de Naboth, 
“où il eft defcendu pour s'en mettre en 
pofeflion. EE 
* 19. Et tu.lui parleras, & lui diras: 
Ainfi a dit l'Eternel : N’as-tu pas tué, 
& même ‘ne C'ès-tu pas mis en poflet- 
-fion? Puis tu lui parleras'ainfi, & tu 
diras: Ainfi a dit l'Eternel: Comme 
les chiens ont léché le fang de Naboth, 
les chiens lécheront aufli ton propre 


ang: ; Ë , 
20. Et Achab dit à Elie: JMas-tu 
trouvé, mon ennemi? Mais il lui ré- 
pondit : Oui, je t'ai trouvé, parce que 
tu t’ès vendu pour faire ce qui dépilait 
à l'Eternel. s 

21, Voici je vai faire venir du mal 
- ur toi, & je F’exterminerai entiérement, 
& je retrancherai ce. qui apartient à 
Achab , jufqu’à un feul Homme , tant 
ce qui eft ferré, que ce qui eft aban 
‘donné «en Ifraëél. 

22. Et je mettrai ta maifon dans le 
même état que j'ai mi la nraifon de 
-Jéroboam fils de Nébat, & la maifon 
.-de! Bahafça fils d’Ahija ; à caule du pe- 
ché par lequel tu m'asirrité, & as fait 
pécher Ifraël. 

23. L’Eternel parla aufli contre Jéfa- 
bel difant : Les chiens mangeront Jé. 
Habel ‘près du rempart de Jizréhel. 

«h 244: Celui qui apartient à Achab , qui 
-mourra dans la ville, fera mangé par 
iles chiens ; & celui qui mourra aux 
-Shamps {era mangé par les oïfeaux des 
cieux. d 
-1114$ + En effet il n’y avoit. point eu de 
Roi femblable à Achab, qui {e fût ven-! 
“du: pour faire ce qui eft mauvais de-| 
vant l'Eternel, felon que £a femme Jé- 
‘fabel Finduifoits 

26. De forte qu’il fe rendit fort abo- 
minable , allant après les Dieux infa- 
"mes, comme avoient fait les Amorrhé. 
ens, que l'Eternel avoit chaflés de de. 
vant les Enfans d’Ifraël. 

27. Etil arriva qu’'aufli-tôt qu’Achab 

“euteñtendu ces paroles ; il déchira Les 
.vêtemens, & mit un fac fur {a chair, 
& jeûna; & il étoit couché envelopé 
d’un ac, & 1l Le trainoit en marchant. 
: 28. Et la parole de l'Eternel {ut adref- 
dée à Elie Tifçbite, difant : 
+ 29. N'as-tu pas vû qu’Achab s’eft hu- 
milié devant moi? Parce qu’il s’eft hu- 
-mihé devant moi , je ne ferai point 
Venir Ce mal en {on tems ; ce {era dans 
les jours de ion fils que je ferai venir 
-ce mal {ur fa mailon. 

\ UREFLEXIONS. 
Vois une hitoire fur kquelle il faut 

faire de {éricufes réfisxions. Nous 


EL 


É 
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devons reconnoître , prémiérement, en 
confidérant les crimes'que le Roï Achab 
commit, pour acquérir la vigne de Na- 
both , que Von ne doit jamais defirer 
le bien d'autrui, & que ce defir , qui 
eft déja criminel en lui même ; peut 
avoir «le  funeftes fuites , & porter à 
de très-grands péchés. Achab  étoît 
d'autant plus coupable , que ce qu'il 
exigeoit de Naboth étoit contraire à:la 
Loi de Dieu, qui vouloit que les hé. 
ritages fuflent confervés dans les famil. 
les. II. Le moyen dont la Reine Jéfa. 
bel fe fervit pour faire périr Naboth , en 
le faifant accufer par. de. faux tèmoins 
d’avoir blafphemé, marque une infigne 
mechanceté & la dérniére impieté ; mais 
on a encore plus d'horreur, de voir qu’il 
fe trouvât des faux tèmoins qui. {e laif- 
iérent fuborner ; & des Juges qui con- 
damnérent cet innocent, Mais comme 
il y a toûjours eu des - Princes in- 
juftes, 1l s’eit aufl toûjours trouvé des 
perlonnes capables de tout faire pour 
leur agréer. III. Quoi que ce füt Jjé- 
fabel qui donna les ordres pour faire 
mourir Naboth, Achab étoit aufli cou. 
pable de ce meurtre ; non feulement 
parce qu’il y avoit donné occafion, mais 
parce qu’il confentit aux confeils per- 
nicieux de fa femme, & qu'après L 
mort de Naboth il prit pofléilion de 
fa vigne. Celui qui confent à un cri- 
me, & qui veut en retirer du profit 
eft aufli coupable que celui qui l’ordon. 
ne, où qui le commet. IV. Elie alla 
denoncer les terribles jugemens de Dieu 
au Roi Achab, & cela dans lé téms que 
ce Prince alloit fe mettre en poffefiion 
de la vigne de Naboth. On voit par 
à , que la punition iuit de près les 
rands Crimes ,-& {ur tout là violen- 
e, Pinjuftice, & l’effufion du fang ; 
& que la pofleflion des biens que l’on 
acquiert par des voies criminelles” ef 
rarement longue &:heureufe, : V, La 
defcription qui eft faite dans ce chapi- 
tre, de Pextrême impieté d’Achab, & 
ce qui yeit dits qu’il n’y avoit point 
eu de Roi femblable à lui, qui fe fut 
vendulipour faire ce qui déplait a Dieu, 
£7 pour lirriter , juftitie les menaces que 
Dieu lui tit dénoncer ; & doit nous don- 
ner une grande crainte de tomber dans 
le dernier degré de la méchanceté, Ce. 
pendänt il eit dit fur la fin de cette 
hüftoire , qu’Achab effrayé des mena. 
ces d'Elie s’humihia, qu'il jeûnàa , & 
qu'ilie Couvrit d’un fac; & que Dieu 
le voyant humilié, dit à Elie, “qu’il 
différeroit l’exécution de fes menaces, 


juiqu’après la mort de ce Printe. Cet- 


te particularité eit bien remarquable. 
Voici un exemple de l’infinie bonte dont 
Dieu eft animé envers les plus grands 
pécheurs , lors Qu'ils s’humihent. Nous 
devons penier ur cela, ‘que fi la re- 
pentançe d'Achab appaifa le Seigneut 
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eq De D Er 
pour un. tems, parce qu'elle avait quel-, 10. Or le Roi d'Ifraël & Jofaphat 


ue fincérité, quoi quelle ne fût pas Roi de Juda étoient affis chacun £ur 
de durée ; l’on doit croire beaucoup jtrône, revetus de leurs’ habits 


, dans 


plus, que.ceux qui fe repentent de tout|la place vers l'entrée. de la 


pur cœur, & qui perlévérent dans la 
repentance, obtiendront infailliblement 
de la miféricorde divine le pardon de 
leurs péchés. MT RS 
: . CHAPITRE XXII 





-de 
Samarie, & tous les Prophètes pro- 
phètifoient en leur préfence. 


1i. Alors Tfdkija, fils de .Kenaha- 


na, s'étant fait des cornes de fer, dit : 
Ainfi a dit l'Éternel: Avec: ces cornes 


Jefaphat, “quatrième .Roi ‘de Juda , .{e u. heurteras .les Syriens, jufqu'à les 


. joimt auec | Acha 
.. faire la guerre aux Syriens j mass il 
- Vonlut prémiérement s'informer, la 
. Volonté de, Dieu.. Sur quai le Prophe- 
- te Michée ayant. été confulté, il prédit 
… Que. Dieu ne béniroit pa sette entre. 


. prife, quoique quatre cents faux, Pre 


. Phetes premilfent un [usces heureux. n 
, Achab, Ce Prince, irrité contre Ms. 
..chée, le ft mettre en prifon, ET livra 
… bataille aux Syriens ; mais il fut tuë 
‘ dans le combat, €T  Jofaphat fut en 
"danger d'yperdre aufli la vie. On voit 

-, fur la fin de ce chapitre une hiffoire 
 abregée du regné de Lfspbat . qué fut 
#in Roi pieux, €9 de celui d'Achafia 

buitione Roi d'Ifracl. : NN Uee 

ON demeura trois ans fans qu'il y eût 
“7 guerre entre la Syrie, &. Ifraël, 

2. Puis.la troifiéme année, Jofaphat 
Roi de Juda étant defcendu vers le 

Roi. d'Ifraël, RES Ne 
3. Le Roi d'Ifraël dit à fes ferviteurs : 

Ne favez-vous pas bien qne Kamoth de 

Galaad nous appartient ; & nous ne nous 

mettons point en devoir pour la reti- 

rer d’entre les mains du Koi de Syrie ? 

_&. Et il dit à Jofaphat: Ne vien- 

dras-tu pas avec moi à la guerre con- 

tre Ramoth de Galaad? Et Jofaphat 
répondit au Roi d’Ifraël: . Difpofe de 
moi comme de t01, & de mon peu- 
ple comme de ton peuple, & de mes 

Chevaux comme de tes chevaux. 

5. Mais Jefaphat dit au Roi d'Ifraë] : 
e te prie qu'aujourd'hui tu t’informes 
e la parole de l'Eternel. 

6. Et le Koi d’Ifraël aflembla environ 
Quatre cents Prophèies , auxquels. il 
dit: Irai-jé à la guerre contre Ramoth 
de Galaad, ou m'en défifleraije? Et 
Als répondirent : Monte; car le Sei- 

neur /+ livrera entre les.mains du 


Koi. …_ 
7: Mais Jofaphat dit : N° æf-5/ point 
ici encore quelque Prophète de l’Eterne), 
he nous nous enquérions de lui ? 
8. Et le Roi d'Ifraël dit à Jofaphat : 
Il y 4 encore un homme par ‘qui on 
peut confulter l'Eternel ; mais je le 
hais; car il ne me prophètife rien de 
Pôn, mais feulement du mal, quand il 
eit queition de moi; c’ef Michée fiis 
de Jimla. Et Jofaphat répondit : Que 
le Roi ne parle point ai 
doce le ie 
oflicier , auquel il dit: Fai venir en 
diligence Michée fils de Jimla, | 


 d'Ifraël, pour |détrui 


foient de même , difant : Monte. 







‘mo 
£ l'Etefnel La livrera entre 
u 


d'Ifraél apella ün 


ire... a. | | 
Et tous les Prophètes prophèti- 
à Ra- 
th de Galaad, & tu jeras heureux, 
les mains 


A2 


à. Roi. ; + 

13. Or le meflager qui étoit allé 
apeller. Michée, lui parla, & lui dit : 
oici, maintenant les Prophètes prédi- 
ent tous d’une voix du bien au Roi; 
je te prie que ta parole foit femblable 
à celle de chacun d'eux, & prédi lui 
du bien, . ; ; 

13. Mais Michée lui répondit : L’Eter- 
ne] ef vivant , que je dirai ce que l'£- 
ternel me, dira, a 
. 15. Il vint donc vers le Roi ; & le 
Roi lui dit: Michée, irons - nous à La 
guerre contre Ramoth de Galaad, ou 
nous en défifierons-nous ? Et il lui re- 
gondit : Monte ; tu feras heureux, & l'E- 
ternel {4 livrera entre les mains du Roi. 

.16. Et le Roi lui dit: jufqu'à com- 
bien de feis te conjurerai-je, afin que 
tu ne me difes que la vérité au nom 
de l'Eternel ? 

.17. Et il répondit : J'ai vû tout Ifratl 
difperlé par les montagnes ,: comme un 
troupeau de brébis qui n’a point de paf- 
teur. Et l'Eternel dit: Ces gens-ci foët 
{ans Seigneur ; que chacun $’en retour. 
ne dans fa maiïfon en paix.  . 

18. Alors le Roi d’Ifraël . dit, à -Jofa- 
phat: Ne t’ai-je pas bien dit, .qu'il ae 
prédit rien de bon quand il s’agit de 
MOI , MAiS /enrement du mal? A 

19. Et Michée lui dit: C'eft pourquoi 
écoute la parole de l'Eternel: J'ai và 
i’Eternel aflis fur fon trône, & toute 
l'armée des cieëx qui {e tenait devant 
lui, à fa droite & à fa gauch@ . 

20. Et l'Eternel. a dit: Qui eft-ce qui 
féduire Achab , afin qu’il monte , & qu'il 
périle à Ramoth de Galaad ? L’un-di- 
{oit d’ure façon, & l'auire d'une autre, 

21. Alors un Eiprit s’avança, & 
tint devant l'Eternel, & dit :. je ke fé- 
duirai.. Et l’Eteruel lui dit: Comment ? 

22. Et il répondit : Je fortirai, & je 
ferai un eiprit menteur dans ia bouche 
de tous fes Prophètes. Et l'Eternel dit: 
‘Tu le féduiras:, &. même tu en vien- 
dras à bout: Sors, & tai cumme tu dis. 

23. Maintenant donc, voici l’Eternel 
a mis un efprit menteur dans la bou- 
che de tous tés Prophètes; mais l'E 
ternel a prononcé du mal contre tél. 

24. Alors Tiidkija fUs de Kénahama 

s'apro- 


Michee. Achab, 


I. ROIS. 


Jofaphat. Achazia. 433 


on 
s’aprocha, & frapa Michée fur la jouë, qu’il bâtit , toutes ces chofes ne font 


& dit : Par où l’Efprit de l’Eternel 
m’a-t-il quitté pour te parler? 

25. Et Michée répondit : Voici, tu le 
verras, dans ce jour-là que tu iras de 
chambre en chambre pour te cacher. 

26. Alors le Roi d’Ifraël dit: Qu’on 
prenne Michée, & qu’on le mène vers 
Amon Capitaine de la ville , & vers 
Joas fils du Roi. | 

27. Et qu’on teur dife : Ainfi a dit 
le Roi : Mettez cet homme en prifon, 
& qu'on ne lui donne à manger que 
très-peu de pain , & très-peu d’eau 4 
boire , juiqu’à-ce que jé revienne en 
paix. 

28. Et Michée répondit : Si jamais tu 
retournes en paix , l'Eternel n’aura point 
parlé par moi. Il dit encore: Ecoutez 
ceci, peuples, tous tant que vous êtes 
ici. 

29, Le Roi d’Ifraël donc monta avec 
-Jofaphat.Roï de Juda contre Ramoth de 
Galaad. 

30. Et le Roi d’Ifraël dit à Jofaphat : 
Que je me déguile , & que j'aille au 


combat ; mais toi, revêts toi de tes ha-; 


bits. Le Roi d’Ifraël donc fe déguifa, & 
vint au combat. 

31. Or le Roi des Syriens avoit com- 
mandé aux trente-deux Capitaines de fes 
chariots, difant: Vous ne combattrez 
contre quique ce foit, ni petit ni Égog ; 
finon contre le Roi d’Ifraël feul. 

32. Il arriva donc, que dès que les 
Capitaines des chariots eurent vû Jo- 
Taphat, ils dirent : C’ef certainement 
le Roi d’'Ifraël. Et ils fe détournérent 
vers lui pour combattre contre lui; mais 
Jofaphat s'écria. 

33. Et aufli-tôt que les Capitaines des 
chariots eurent vû que ce n’étost pas le 
Roi d’Ifraël , ils fe détournérent de lui. 

34. Alors quelqu'un tira de for arc 
de toute fa force; & frapa le Roi d’I£ 
raël entre les jointures de la Cuirafle. 
Et /e Roi dit à fon cocher: Détourne- 
toi, & mène-moi hors du Camp, car 
on m'a fort bleiïé. 
35. Et en ce jour-là le combat fe ren- 
Força ; & le Roi d’1frzel fut retenu dans 
fon chariot vis-à-vis des Syriens, &il 
mourut fur le foir , 
plaie couloit dans le chariot. 

36. Et fi-tôt que le foleil fut couché, 


on fit crier par le camp, difant : Que 
‘Chacun fe retire dans fa ville , & cha: 


& il fut 


cun dans fon pays. 
.… 87. Le Roi mourut donc, 
-porté à Samarie, & y fut enfeveli. 


38: Et on lava le chariot dans le vi: 
Vier de Samarie , & les chiens léché- 
xent fon {ang , comme aufli quand on 
Java fes armes , felon la parole que l'E: 


ternel avoit prononcée. 
39. Le refte des. aétions d’Achab, tout 


ce qu'il a fait , .& même 











& le fang de la 





Ja mailon d’y- 


elles pas écrites au livre des Croniques 
des Rois d’Ifraël ? 

40. Ainfi Achab s’endormit avec fes 
pes & Achazia fon fils règna en fa 
place. 

41. Or Jofaphat fils d’Afa avoit com- 
mencé à règner fur Juda, l’année qua- 
triéme d’Achab Roi d’Ifraël. 

42. Et Jofaphat étoit âgé de trente- 
cinq ans ; quand il commença à rè- 
gner , & il règna vingt-cinq ans à Jé- 
rufalem, Le nom de {a mére etoit Ha- 
zuba , fille de Scilhi. - 

43. Et il fuivit entierement la voie 
d’Afa fon pére, EJ il ne s’en détourna 
point, faifant tout ce qui ef droit de- 
vant l'Eternel. 3 

44. Toutefois les hauts lieux ne fü- 
rent point Ôtés; le peuple y facrifioit 
encore & y failoit des encenfemens.. 

45, Jofaphat fit aufli la paix avec le 
Roi d’Ifraël. nt dE Co 

46. Le refte des actions de Jofäphat, 
les exploits qu’il fit, & les guerres qu’il 
éut , ne foñnt-elles pas écrites au livre 
des Croniques des Rois de Juda? 

47, Quant au refte de ceux qui s’é- 
toient proftitués, qui étoient demeurés 
du tems d’Afa fon pére , il les exter- 
mina du pays. . 

48. Il n’y avoit point alors de Roi 
dans l’Idumée ; mais le Gouverneur 
étoit Viceroi. À 

49. Jofaphat équipa une flotte pour 
Thatfçis, afin d’aller querir de l'or à 
Ophir; mais elle n’y alla point, par- 
ce que les navires furent brifés à Kets- 
jon-guéber. Usa TL 4, 

so. Alors Achazia fils d’'Achab dit à 
Jofaphat : Que mes ferviteurs aillent 
fur les navires avec les tiens; mais Jo- 
faphat ne le voulut pas. 

$1. Et Jofaphat s’endormit avec fes 
péres, & fut enfeveli avec eux dans la 
ville de David fon pére, & Joram fon 
fils règna en fa place. 

52. Achazia fils d'Achab commença 
à règner fur Ifraël à Samarie, l’année 
dix-feptiéme de Jofaphat Roi de Juda, 
& il règna deux ans {ur I{raël. 

53. Et il fit ce qui déplait à l’Eter- 
nel, & fuivit le train de fon pére, & 
le train de fa mére, & le train de Jé- 
roboam fils de Nébat, qui avoit fait : 
pécher Ifraël. 

54. Il fervit Bahal, & fe profterna 
devant lui, & il irrita l'Eternel le Dièu 
d’'Ifraël, comme avoit fait fon pére. 

REFLEXIONS, 

LE mauvais fuccès qu’eut l’uniôn de 

Jofaphat avec l’impie Achab, mon- 
tre qu’on ne fauroit trop éviter de s’u- 
nir avec les méchans, fi l’on ne veut 
pas être envelopé dans les malheurs qui 
tombent {ur eux. II. Jofaphat marqua 
de la piété en voulant qu'on appellât 


voire qu'il bâtit, & toutes les villes! un ML LA à du Seigneur, avant que de 
| é ; 


° ‘s'engager 
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s'engager dans. le combat contre le Roi 
de Syrie ; mais il fit une grande fau- 
te, en ce qu'au lieu de fuivre les con- 
feils de Michée , il ne Jaiffa pas d’al. 
ler à cette guerre. C'eft bien fait de 
s'informer de la volonté de Dieu; mais 
il ne £ert de rien de la connoître , fi 
on ne la fuit pas. III. Ï1 eft remarqué 
dans cette hiftoire, que le Roi Achab 
ajouta foi aux faux Prophètes, qui lui 

romettoient la viétoire , plutôt qu’à 
Michée ; qui lui parloit de la part du 
Seigneur. Les hommes aiment la plû- 
part à être flattés, & ils s’irritent con. 
tre ceux qui leur parlent fincérement ; 
mais Dieu livre à leur aveuglement ceux 
qui en ufent de la forte. Ce fut ce qui 
arriva à. Achab. Dieu le voyant obiti. 
né permit qu’il fut féduit par les faux 
Prophètes ; mais il ne leur infpira pas 


M M MON NOM ON ON À 


IL ROIS. 


un efprit menteur, & il ne fut pas la 
caufe de l’endurciflement de ce Roi. 
L'événement vérifia au refte la prédic- 
tion de Michée; Achab fut tué , les 
chiens léchérent fon fang, comme le 
Prophète Elie l’avoit prédit; & Jofd.- 
phat auroit perdu là vie dans le com. 
bat, fi Dieu ne l’eut préfervé. Telle 
eft d'ordinaire l’iflue des deffeins où l’on 
s'engage contre la volunté de Dieu. On 
recueille enfin de ce chapitre que Jo- 
faphat étoit un Prince Me » Puis 
qu’il bannit, autant qu’il lui fut pof- 
fible , l’idolatrie & l’impureté de fon 
Royaume. Il n’en fût pas de même 
d’Achazia Roi d'Ifraëél; aufli ne tarda. 
il pas à Abe vengeance célefte ; 
comme çela fe voit dans Ja fuite de cet- 
te hiftoire. 
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LE SECOND LIVRE 


DES 


R O 


I S, 


ARGUMENT, 


Le fecond livre des Rois contient l'hifioire des Rois de Juda, €? 
es Rois d'Ifratl, depuis la fin du règne de Jofapbat € d'A. 
chab, jufqu'à la ruine des deux Royaumes, On y voit com. 
ment le Royaume d'Ifratl fut gouverne par des Rois impies &$ 
idolatres ; € comment il fut détruit par le Roi d’Affirie, qui 
tranfporta les dix Tribus: C’efi ce qui Je lit dans les XVII. 


prémiers chapitres, 


On a auffi dans ce livre l'bifloire des Rois 


de Juda , depuis Jofapbat jufqu'à Sédècias, fous lequel la 
Ville €S le Temple de Jérufalem furent pris &S ruinés par 
Les Caldeens, &ÿ les Juifs emmenés captifs à Babylone, Tous 
cela arriva dans Pefpace d'environ trois cents ans, 


CHAPITRE I. 

Les Moabités fe révoltent contre .Acha- 
zia , huitième Roi d'Ifrael. Ce Roi 
Étant malade, envoie confuiter l’idole de 
Bahal-zébub, fur l'iffue de [a maladie; 
mais Elie ayant rencontré les gens d’LA- 
chatia, les reprend de ce qu’ils aloient 
aux idoles plutot qu’au vrai Dieu, £7 
il {eur dit que le Roi mourroit. Ce Pro- 
phete fait defcendre le feu du ciel fur 
deux Capitaines £T fur leurs Compa- 


lui prédit [a mort. Achazis meurt 
apres avoir regné deux ans, © Joram 
LA frére regna en fe place. 
Près la mort d'Achab les Mo. 
A ne fe révoltérent contre If. 
raël. 
| 2. Et Achazia tomba par le 
treillis de fa chambre haute qui éte# 
à Samärie, & ïl en fut malade; & il 
envoya des Députés, auxquels il dit: 
Allez , confultez Bahal.-zébub, dieu de 


es ,, QWAchatia avoit envoyés pour|Hékron , fi je releverai de cette mala. 
e. JE A 


ni 
k Jaifiri © étant allé vers co Roi, sl )di 


3. Mais 


Achagias Elie: 





me + 

“3. Maïs lPAnge de T'Etérnel parla à 
Elie Tifçbite, & lui dit: Lève - toi, 
monte au devant des Députés du Roi 
de Samarie, & di leur : N’y at-il point 


de Dieu "en Ifraël, que vous alliez con-| 


fulter Bahal-zébub, dieu de Hékron ? 

4. C’eft. pourquoi .ainfi a dit l’Eter- 
nel: Tu ne defcendras point du lit {ur 
lequel tu è$ monté, mais tu mourras 
Certainement. Et Elie s’en alla. * 

5. Et les Députés retournérent vers 
Achazia, & il leur dit: Pourquoi êtes- 
Vous revenus? 

6. Et ïls lui répondirent : Un hom- 
me eft monté au devant de nous, qui 
nous a dit: Allez, retournez vers le 
Roi qui vous a envoyés, & dites-lui: 
Ainfi a dit l'Eternel : N'y-a-t-:l point 

e Dieu en Ifraël, que tu envoies con- 
futer Bahal-zébub dieu de Hékron ? C’eft 
OUR tu ne deftendras point du lit 
ur lequel tu ès monté, mais tu mour- 
ras certainernent. 

7. Et il leur dit : Comment étoit fait 
cet homme qui eft monté au devant de 
vous, & qui vous à dit ces paroles ? 

8. Et ïls lui répondirent : C’eft ‘un 
homme vêtu de poil, qui à une ceïn- 
ture de Cuir, ceinte {ur fes reins. Ft 
il dit: C’ef Elie Tifgbite. 

9. Alors il envoya vers lui un Capi- 
taine de cinquante hommes » avec {es 
cinquante hommes ; qui monta vers 
lui; (& voilà, il fe tenoit {ur le haut 
d’une montagne ) & ce Capitaine lui dit : 
Homme de Dieu, le Roi a dit que tu 
defcendes. 

10. Mais Elie répondit & dit au Ca- 
pitaine des cinquante hommes : Si je 
Jus Homme de Dieu, que le feu def 
ceñde des cieux, & te confume » toi 
& tes Cinquante hommes, Et le feu 
defcendit des cicux &' le confuma, lui 
& fes cinquante hommes. 

11. Et _Achazia envoya encore un au- 
tre Capitaine de cinquante hommes avec 
fes cinquante hommes » Qui prit la pa- 
role, & lui dit: Homme de Dieu , ain- 
fira dit le Roi: Hâte-toi de defcendre. 

12. Mais Elie répondit & leur dit: Si 
je fuis Homme de Dieu , que le feu dei- 
cende des cieux &te confume , toi & 
tes cinquante hommes. Et le feu de 
Dieu defcendit des cieux, & le confu- 
ma, lui & fes cinquante hommes. 

13. Et _Achazia envoya encore un Ca- 
pitäine d’une troifiéme cinquantaine , | 
avec fes cinquante hommes Et ce troi. 
fiéme Capitaine de cinquante hommes 
monta & vint, & fe mit À genoux de- 
vant Elie, & le fuplia , & lui dit: 
Homme de Dieu, je te prie que ma 
vie, & la vie de ces Cinquante hom- 
mes tes ferviteurs te foit précieufe.. 

14. Voilà , le feu eft defcendu des 
cieux, & a confumé les deux prémiers 


Capitaines de cinquante hommes » avec} jufte punition de 


leurs cinquante hommes 5, Mais main- 
tégant Que ma vie te foit précieule, 


1É-ROTS, 


15. Et l'Ange de l'Eternel dit à E- 
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lie: Defcen avec lui; n’aie point peur 
de lui. T1 fe leva donc, & defcendit 
avec lui vers Je Roi ; | 


16. Et il lui dit: Aïnff à dit l’Eter. 


[nel : Parce que tu as envoyé des mef- 


lagers pour confulter Bahal:zébub dieu 
de Hékron, comme sil n’y avoit point 
de Dieu en Ifraël VO confultèr fa pa- 
role ; tu ne defcendras point du lit fur 
lequel tu ès monté ; mais tu mourras 
certainement, | & % l 
17. Il mourut donc, {élon‘la parôle 
de l'Eternel, qu’Elie avoit prononcée ; & 
Joram Commença à règner en {à pla- 
ce, la feconde anñée: de Joram , fils 
de Jofaphat, Roi de Juda » parce qu’il 
wavoit point de fils. a | 
18. Le refte des aétioris ‘que fit Acha- 
Zia, n’eff-il pas écrit au livre des Cro- 
niques des Rois d’Ifraël? 
REFLEXLZLONS. 
N voit dans cé chapitre, I. Que les 
menaces que Dièu avoit faites cofi- 
tre la poftérité du Roi Achab commen. 
cérept à s’exécuter fous le règne d’Acha: 
Zia fon fils. Les Moabites fe révolté- 
rent Contre Jui; il fit une chûte mor- 
telle | & il mourut; après avoir vû 
deux de fes compagnies périt par le 
feu du ciel. II, Que ce Price ; au lieu 
de profiter de fa maladie & dés ch. 
timens de Dieu, en vint jufqu’à ce de- 
gré d’impieté, que de confulter les ido+ 
ès. - Dieu châtie les pécheurs.; pour 
les rappeller À lui ; mais quand ils 
prennent occafion de ces châtimens mê- 
mes de loffenier par de nouveäux Cri- 
mes, C’eft la marque du dernier endur- 
ciflement, III. Il faut remarquer , que 
fi Elie fit confumer par le Feu du ciel 
les Capitaines & les foldats que le Roi 
avoit envoyés pour le faifit, il ne le 
fit pas par un efprit de vengéante , ni 
de fon mouvement particulier ; mais 
qu’il le fit par un mouvement de l'efprit 
de Dieu , & par fon ordre; ce qui paroit 
en ce que Dieu déploya fa toute-puifan< 
ce, & fit tomber lefeu du ciel, à la paro. 
le d'Elie. Dieu fit ce miracle, pour pu- 
nir ces idolatres, pour’ arrêter la fu- 
reur d’'Achazia, pour empêcher de fai: 
re du mal à Elie, qui dévoit aller lui 
parler, & pour apprendre à ce Prin- 
ce & à tous fes {ujets à craindre le 
vrai Dieu. Aini cette ation d’Elie n’au- 
torife point la vengeance ; & c’eft ce 
que Nôtre Sefgneur enfeigna à fes Di 
ciples, lors qu’il les cenfura de ce qu’ils 
vouloient, à limitation d'Elie, faire 
defcendre le feu du ciel {ur des Sama- 
ritains, qui avoient refufé de le loger. 
Achazia mourut après um règne fort 
Court, & cette mort étant arrivée > CN 
luite de la prédition du Prophète E- 
lie, on doit ia regarder comme une 
Dieu fur ce Prince ido« 


e 3 CHA- 


latre- & impie. 
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CHAPITRE Il, 
Le Prophete Elie eff enleve au Ciel. Eli- 
fée fon diféiple £5 fon fucceffeur recoit 
fon “efprit, ‘ ES fait diverfes merveilles, 

qui tendoient a montrer que, D 

voit établi Dour étre Prophete jen :1f- 

raël, comme Elie l'avoit éte. 

Ors que 

“lie aux cieux par un tourbillon, Elie 
& Elifée venoient, de Guilgal. 

2. Et Elie dit à Elifée : Ke te prie, 
câr l'Eternel m'envoie 
Mais Elifée répondit: 
, & ton ame eff vi- 
vante , que je ne te quitterai point; 
äinfi ils deftendirent à Béth-el., 

3. Etles fils des Prophètes qui étasent 
À Béth-<l, fortirent vers Eluée , & lui 
dirent ::Ne fais-tu pas bien qu’aujour- 
d’hui l'Eternel ya t'enlever ton maître ? 
Et il répondit : Je le fai bien aufi; tai- 
1ez-vous. : «. 

4. Elie lui dit: Elifée, je te prie, 
demeure ici; car l'Eternel m'envoye 

érico. Mais il lui répondit : L’Eter- 
nel ef vivant, & ton ame ef vivante, 

ue je nete quitterai point; ainfi ils 
s’en allérent à. Jérico. 

, 5-.Et les-fils des Prophètes , qui 
étoient à Jérico, vinrent vers Elifée, 
& lui dirent : Ne fais-tu pas bien 
que PEternel va t’enlever aujourd’hui 
ton maître ? Et il répondit : Je Le fai 
bien aufhi;, tailez-vous. 

6. Et Elie lui dit: Je te prie, de- 
meure ici; car l’Eternel m'envoie juf- 
qu’au Jourdain. Mais il répondit : L’E- 
ternel «jf? vivant , & ton ame ef vi- 
vante, que je ne te quiéteral point ; ain- 
fi ils s'en. allérent eux deux enfemble. 

7, Et cinquante hommes d’entre les 
fils des Prophètes vinrent , & fe tin- 
rent loin vis à vis; & ils s'arrétérent 
tous deux auprès du Jourdain. 

8. Alors Elie prit fon manteau, & 
le plia, & ex frapa les eaux, qui fe 
partagérent çà & là, & ils paflérent 
tous deux à fec. 

9. Quand ils furent pañlés , Elie dit 
à Elifée : Demande ce que tu veux que 
je te fafle , avant que je fois enlevé 
d'avec toi. Et Elifée répondit: Je te 
prie que j'aie de ton efprit autant que 





demeute ici , 
jufqu’à Béth-el. 
’Eternel eff vivant 


eux. 

10. Et il ui dit : Tu as demandé 
une chofe difficile; fi tu me vois enlee 
ver d'avec toi, cela t’arrivera ainfi ; 
mais fi tu ne 7%6 voH Pas, cela m’arri- 
vera pas. 

11 Et comme ils continuoient leur 
chemin , & qu’ils marchoient en par- 
lant, voici un chariot de feu, & des 
chevaux de feu, gui les féparérent l’un 
de l’autre, Et Elie monta aux cieux 
par un tourbillon. 

. 12. Et Elifée le regardant crioit: Mon 
ére, mon pére, chariot d’Ifraël, & 


a cavalerie; & il ne le vit plus ; & pre-' 


+. 


+ 


t TI. R O )( S. 
nant fes vêtemens , 






alvé, & ne 


Miracles d'Eli[ée. 
il les déchira en 


deux piéces. , 4 57 £ on 
13. Et il leva le AE d'Elie, qui 
étoit tombé de deflüs lui, &:1l s’en re- 


ieu l’a- Sur & s'arrêta {ur le bord du Jour- 


14. Et il prit lé manteau d'Elie, qui 


l'Eternel yvouloit enlever E- étoit tombé de deflus lui, & ze” fra- 


pa les eaux, &, dit: Où ef V'Eternel , 
le Dieu d'Elie , l'Eternel même ? Il 
frapa donc les eaux, & elles fe parta- 
gérent çà & là; & Elifée pañla, 

15. Quand les fils des Prophètes qui 
étoient à Jérico, vis-à-vis, l’eurent 
vû, ils dirent : L'efprit d’Elie s’eit po- 
fé fur Elifée. Et ils vinrent au devant 
de lui, & fe profternérent devant lui 
en terre ; NU UV AR 

16. Et ils lui dirent: Voici mainte- 
nant avec tes ferviteurs cinquante home 
mes vaillans; nous te prions qu’ils s’en 
aillent chercher ton maître ; de peur 
que l'Efprit de l'Eternel ne l’ait enle- 
l'ait jetté dans quelque mon- 
tagne, ou dans quelque vallée. Et il 
répondit: N’y envoyez point. 

17. Mais ils le prefiérent tant, par 
leurs paroles, qu’il en étoit honteux ; 
&ildit: Envoyez-y. Et ils envoyérent 
ces cinquante hommes , quile cherché 
rent pendant trois jours; MAIS ils ne 
le trouvérent point. 

18. Et ils retournérent vers Elifée, 
qui étoit demeuré à Jérico ; & il leur 
dit: Ne vous avois-je pas bien dit que 
vous n’y allaffiez point ? 

19. Ét les gens de la ville dirent à 
Elifée: Voici maintenant le féjour de 
cette ville eff bon , comme Monieigneur 
le voit; maisles eaux en font mauvai- 
fes, & la terre en eft ftérile. 

20. Et il dit: Aportez-moi un vaif- 
feau neuf, & mettez y du fel; & ils 
le lui aportérent. : 

21. Puis il fortit vers le lieu d'où 
les eaux fortoient, & il. y jetta le fel, 
& dit: Ainfi a dit l'Eternel:, J’airen- 
du faines ces eaux ici; ellesne caufe. 
ront plus la mort, & la terre ne fera 
plus ftérile. ; 

22. Et elles furent rendués: faines, 
e elles ont été jufqu’à ce jour, felon 
la parole qu'Elifée avoit proferée. 

23. Et de là il monta à Béth-el ; & 
comme il montoit par le chemin, de 
jeunes garçons fortirent de la ville , 
qui fe ruoquoient de iui, & difoient : 
Monte, chauve; monte, Chauve, 

24. Et regardant derriére oi, illes 
vit, & les maudit au nom de l'Eternel. 
Alors deux ourfes fortirent de a forêt, 
& déchirérent quarante -deux de ces 
Jeunes gens. 

25. De ià il alla fur la montagne de 
Carmel, d’où il revint à Samarie, 

REFLEXIONS à: 

Enlèvement du Prophète Elie au 

ciel eft un événément admirable s 
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Rois manquant,” d'éau ; ? 


e Pr 


uoi cette guerre Jutiferminee. : | 
[LÀ dixhuitiéme année de Jofaphat Roï 


marie, & il règna douZg anse 1 170 
| desgn 
côté du Jourdam, lors qu'Elie fut en-|l’Eternel,,, mais non pas È e -{on 


qwil lui fit pour obtenir une double 
pôrtion de fon éfprit , marquent le 7zè- 
le &a foi d'Elifée. Il en fut récom- 
nié , puis qu’il vit l'enlèvement de 1 
n Maître, & qu’il fut revêtu des mê-}le Roï d'Ifr4ëél, sd 
res dons que lui. Nous devons rech, Fe 6. C'eft pourquoi le. Roi. Joram. foret 

. cher avec la mênre ardeur & avec la 
niérméperfévérance les dons del’Efprit/nombrement de tout Ifraël.…., . à 
de Dieu qui nous font néceffaires; &| ‘7, Etil envoya vers. Jotaphat oi de 
h “Roi des Mo-, 


geant les eaux du Jourdain, & en ren: 
0 

»| ESS faite nes m2 tri à7: 

8. Enfuite il dit: . Par quel,chemin, 

revoir aux fils des Prophètes , & à|monterons-nous ? Et il répandit :,Par4 


XPaflurer que Dieu feroit avec 1 


te-deux jeunes garçons de Béth-el, quilaprès avoir tourné. par le chemin pen-. 
furent dévorés par deux ourfes, atri-|daut fept jours, ils n’eurentplus d’eau 
va auffi par la volonté & par la puif. pour lé camp, ni pour les, bêtes qu'ils. 
fance divine. Dieu vouloit confirmer| menvient, ARR 5 as Ed 
par ce moyen là vocation d’Elifée au| 10. Et le Roi d'Ifraël dit :,-Helas ! 
milieu d’un peuple idolatre, donner de|Certainément, l'Eternel a appelé ces, 
la craïnte au Roi d'Ifraël & à fonl|trois Rois pour les livrer entie.les mains 
Royaume, & pue les habitans de la|des Moabites. Lead 4h34 8t ALT, 

ville dé Béthel, qui étoit le lieu où] 1. Et Jofaphat dit: N'y 4#:1/ point; 
Vidolatrie étoit publiquement exercée, |ici quéèlque Prophète del ternel, afin. 
& où les Prophètes du Seigneur étoientique nous confultions l'Eternel par Jui ? 
méprilés & rejettés. Tl'étoit néceflai-|Ëtun des ferviteurs du. Roi d'TfraËl rés, 


re qu'il arrivât de tèms en terms de ces/pondit & dit: Elifée fils de Sçaphat, 

fortes d’exémples , &'que Dieu don-|qui verfoit de l'eau fur les mains dE, 

at’des marques de fa colère ,’ dansilie, eft ici. met 46 

un ‘Royaume où le culte dés idoles! 12. Alors Jofaphat dit: La parole de. 

étoit établi & foutenu par l’autorité|l’Eternel eft avec lui. Et le Roï d'If 

publique. a "ral, & Jolfaphat, & le Roi.des Idu- 

CHAPITRE IIL. rnéens defcendirent vefs lui... 

Joram ;'neuviéme Roi d’Ifraël aidé par| 13. Mais Elifée dit au Roi, d’Ifraël : 
Jofaphat Roï de Juda, ET par le Roi] Qu'y-at-il entre moi & toi? Va ten 
des Iduméèns, fait la guerre aux Mo-|vers les Prophètes de tôn pére, & vers 

- abites, qui étoient révoltés contre A-!les Prophètes de ta mére. Et le Roi 
chagia ‘lon’ frére. L'armée de ces trois A'Ifraël d'aide Non; car pers 

; e 3 ape 
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vânt ; qué fi jé n’avois égard à Jofa-| 
phat Roï de Juda ». je ne daigneroïis pas 


: 15. Maïs Maintenant , amenez-moiltant celle des veaux d’or.que J 


7 


mie AT 
Lx ' 14 
fé véifez nj vent , ni 


pays, & tuérent les Moabites. 

24. Et ïls détruifirent les villes; & 
chacun.jettoit des pierres dans les meil- 
keurs champs , de forte qu’ils les en 
remplirent, & ils bouchérent toutes les 
fontaines, & abattirent tous les arbres 
fruitiers, jufqu’à ne laïffler que les pier- 
res à Kir-haréfeth , que les tireurs de 
fronde environérent & battirent. 

_26. Et le Roi des Moabites voyant 
qu'il m'étoit pas le plus fort, prit avec 
{oi fept cents hommes quitiroient l’é- 
pée, pour enfoncer jufqu’au Roi de l’I- 
dumée, mais ils ne pürent. 

27. Alors il prit fon fils ainé , qui 
devoit règner en fa place, & il l’offrit 
en holocaufte fur la muraille, & les 
Ifraëlites en eurent horreur ; ainfi ils 


7 Que Joram ne fut pas fi 


UE FRS LL NET! 
GE qu'il y a À remarquer ici, ceft, I. 





ce Prophète , après quoi ils débrene 
les Moabites. Comme l’hiftoire {ain 
te dit, que Dieu fit.celä en confidéra- 
tion de Jofaphat Roi de Juda, qui le 
Craignoit ; On. Voit par là, que Dieu 
fait fouvent du Rien À des gens qui en 


font indignes ,, à caufe des .perfonnes. 

pieufes, & que c’eft pour l'amour d’el- 
s qu’il déploie fa puiffance .& {a bon- 

té en faveur des méchans. On peut di. 

re auf, que Dieu favorifa Joram dans 

cette occalion, parce qu’il n'étoit pas 
fiméchant qu’Achab fon pére , ni qu'A- 
chazia fon frére, & parce qu’il avoit 
aboli le culte, qu'on rendoit à Bahal. 

Dieu eft fi bon qu’il récompenfe même 

le peu de bien qui y a dans les pé- 

cheurs ; & par 1à,illeur montre, que 
s’ils fe convertifloient fincèrement à Jui, 

il les combléroit des marques de fon. 

amour, Cette viétoire que: Dieu accor- 

da à Joram, par. le moyen du Prophè. 

te Elilée, devoit engager ce Prince à 

abolir entiérement l’idolatrie; mais il 

ne le fit pas , & par fa perfévérance 

dans fes péchés il attira fur lui les ju- 
gemens de Dieu, L’aétion cruelle & 
dénaturée du Roi de Moab , qui inamo- 
la fon propre fils, eft une iculari. 
té bien remarquable. Par là nous.de.. 
vons reconnotre, que les fentimens. de, 
l'humanité étoient prefque éteints par- 
mi ces peuples idolatres. (Cela nous 
montre auili, que le dépit & le defef. 
poir peuvent porter les hommes -aux 
crimes les plus déteitables. Les Vupies 
s’abandonnent ordinairement aux der- 
niers excès de la douleur ; mais ceux 
qui connoiflent Dieu &.qui le craignent, 
font toûjours réfignés & foûmis, dans 
les événemens les plus fâcheux. 
CHAPITRE IV. 

Ce chapitre contient le récit de divers mi. 
racles du Prophete Elifee. Il multiplia 
l'huile d'une veuve. Etant alle loger 
chez une femme Sçunamite, il lui pro- 
mit que Dicu lui donneroit un fils ; & 

ce 


| 
i 
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rendit doux un ed dont on ne pou- 
voit manger : il nourrit cent per- 
fonnes avec vingt pains d'orge , ET quel- 
ques épis. 
O®% une veuve d’un des fils des Pro- 
phètes cria à Elifée, difant: Ton 
ferviteur mon mari eft mort; & tu fais 
que ton ferviteur craignoit l'Eternel; & 
fon créancier eit venu pour prendre 
mes deux enfans , afin qu’ils foient el- 
claves. 

». Et Elifée lui répondit: Que te fe- 
rai-je ? Déclare-moi ce que tu as à la 
maifon. . Et elle dit: Ta fervante n’a 
rien dans toute la maiïlon qu'un pot 
d'huile. il él 

3. Alorsillui dit: Va, demande des 
vaifleaux à tous tes voifins, des vaif- 
feaux qui foient vuides, & n’en deman- 
de pas en petit nombre. L 
4. Puis, entre & ferme la porte [ur 
toi & ur tes enfans ; & en verfe dans 


tous ces vaifleaux .. faifant ôter ceux, 


qui feront pleins. RÉ 

$. Ainfi elle partit d'avec lui, & fer- 
ma la porte fur elle & fur fes enfans ; 
& ils mi aportoient Les vaiffeaux, à 
elle verfoit. 

6. Et il arriva, que dès qu’elle eut 
rempli les vaifleaux , elle dit à fon 
fils: Aporte moi encore un vaifleau, 
& il répondit : 11 n'y «a plus de vail- 
feau ; phyile s'arrêta. 

-. 7. Alors elle s’en vint le raporter à 
Homme de Dieu ; lequel lui dit: Va, 
ven l'huile, & paie ta dette, & toi 
tes fils vous vivrez du refte. 

. @, Et il arriva un jour qu’Elifée paf. 


fa par Sçunem; oùil y avoit une fem-|! 
V'Homime de Dieu en la montagne de 


me qui avoit de ‘grands biens ; & elle 
le retint avec de grandes inftances à 


manger du pain chez elle; & toutes les! 


fois qu'il pailoit il s’y retiroit pour 
manger. 

9. Æt.elle dit à fon-mari : Je con- 
nois maintenant que cet homme - ici, 
qui pañie fouvent chez nous, eft un faint 
homme de Dieu. 

: 10: Faifons-lui ,-je te prie, une pe- 
tite chambre haute, & mettons-lui là 
un lit , une table, un fiège, & un 
Chandelier; afin que quand il viendra 
vers nous, il fe retire-là. 

11. Il arriva doncun jour qu'il vint- 
là, & 11 fe retira dans cette chambre 
haute, & y repola. 

12. Etil dit à Guéhazi fon fervi- 
teur: Apelle cette Sçunamite. Et il 
l'apella, & elle fe prélenta devant. lui. 


13. Alors il dit à Guéhazi: Di main- 
tenant à cette femme: Voici, tu as pris 
tous ces foins pour nous; que pour” 
roit-on faire pour toi? As-tu à parler 
au Roi, ou au Chef de l’armée? Et 
elle répondit : J'habite au milieu de mon 


Peuple. 


ce fils étant mort, il le reffufcita, I! Faudroit-il faire ? Et Guéhaz 


&| dit à fon ferviteur : 
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- rrpediss 
Certainement elle n’a point de ls, & 
fon mari eft vieux. 

15. Alors il dit: Apelle-la. Et il l’a. 
pella , & elle fe prélenta à la porte. 

16. Et il lui dit: L'année qui vient, 
en cette même faifon. tu embraflèras 
un fils. Et elle répondit: Non, Mon- 
feigneur, Homme de Dieu, ne ments 
point à ta fervante. , 

17. Cette femme-là .donc conçut & 
enfanta un fils , un an après dans là 
nenp faifon, comme Elilée lui avoit. 

it. pa. | 
. 18. Et l'enfant étant devenu grand , 
il arriva un jour qu'il ortit pour aller 
trouver fon pere vers les moïfonneurs. 

19. Et il dit à fon pére : Ma tête , 
ma tôte. Et le péré dit au ferviteur : 
Porte-le à fa mére. 

0. Il le porta donc & l’amena à fa 
mére , & il demeura fur fes genoux 
Enfqu'à midi, &.1l mournt. 

21. Et elle monta, & le coucha fur 
le lit de l'Homme de Dieu, & ayant 
fermé la. porte fur lui, elle fortit. 

“ns. Enfuite elle cria à fon mari, 
dit: Je te prie , envoie moi un des {er- 
vitenrs, & une ânefle, & je m'en irai 
jufqu’'à l'Homme de Dieu, puis je re- 
viendrai. : 

23. Et il dit : Pourquoi vas-tu vets 


lui aujourd'hui? Ce n’eft point la nou- 


velle lune, ni lefabbat. Et elle répon- 


dit: Tout va bien. 


an. Elle fit donc feller lânéfle, & 


Mène-l4, & mars 
che , € ne n'empêche point d’avan- 


\çer chemin /wr l'anelle , fije ne tele dis. 


25, Ainfi elle s’en alla, & vint vers 
Carmel. Et fi-tôt que l'Homme de Dieu 
eut vû qu'elle venoit vers lui, il dit 
à Guéhazi fon ferviteur : Voilà la Sçu- 


namite. 


26. Va, cours au devant d'elle, & 


di-lui: Tout va-t-il bien? Ton mari fe 


portet-il bien? L'enfant fe porte-t-il 
bien ? Et elle répondit : Bien. 

27, Puis elle vint vers l'Homme de 
Dieu fur la montagne, & erhbrafla fes 
piés. Et. Guéhazi s'aprocha À sd la 
repoufler; mais l'Homme de Dieu lui 
dit: Laifle-la, car elle a le cœur ou- 
tré; & V'Eternel me l'a caché, & ne 
me l'a point déclaré. .. 

28. Alors elle dit: Avois-e demandé 
un fils à mon Seigneur ? Ne te, dis-je 
pas : Ne fai point que Je fois trompée ? 

29. Et il dit à Guéhazt : Cein tes 
teins, pren mon bâton à ta maïn, & 
Pen va: Si tu. trouves quelqu'un , ne le 
laluë point; & fi que te faluë , 
ne lui répon point ; enluite tu mettras 
mon bâton fur le vifage du garçon. 

30. Mais la mére du jeune garçon 
dit: J’Eternel eff vivant, & ton ame 


14. Il dit donc 4 Guéhazi: Que lui! eff vivante, que d° ne te laiflerai ee 
e 4 


La 
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Et il fe leva, & s’en alla après ‘elle: 

31. Or Guéhazi étoit pañlé devant 
eux, & il avoit mis le bâton fur le vi- 
fage du garçon; mais il n’y eut ni voix, 
ni aucune aparence AC égard à 
ce. qu'il faifoit; & il retourna au de. 
vant de lui, & il lui en fit le raport, 
difant :. L'enfant ne s’eft point réveillé. 

32. Elifée donc entra dans la mai- 
Ton, & voilà le garçon étoit mort, & 
couché fur fon lit. | 
| 33. Et. étant entré dans fa chambre, 
il ferma la porte fur eux deux, & pria 
l'Eternel. ; 

.34. Puis il monta, & fe coucha fur 
Penfant, & mit fa bouche fur la bou- 
che de Penfant , & fes yeux fur fes 
yeux, & fes paumes fur fes paumes, 
& s’étendit fur lui; & la chair de l’en- 
fant fut échauffée. Le 

35. Puis il, fe retiroit, & alloit par 
la maifon, tantôt çà, tantôt là, & re- 
montoit, & s’étendoit encore fur iuis 
enfin le garçon éternüa fept fois. & ou- 
vrit les eux.  . 


36. Alors Élifée appella Guéhazi, & te 
nor &}\fi-tôt que fon 


lui dit: Appelle cette Sçunamite , 
il Pappella ; & elle, vint vers lui, & 
il-lui dit: Pren ton fils 

37. Elle ‘vint donc, & fe jetta à fes 
piés, & fe profterna en terre; puis 
elle prit fon fils, & fortit. ‘ 

38. Et Élifée revint à Guilgal. Or il 
y avoit une famine au pays, & les fils 
des Prophètes étoient aflis devant ini. 
Et il dit à {on ferviteur: Mets le d 

ot, & cui du potage pour les fils des 

rophètes, ‘ nn 

39. Mais quelqu'un foïitit aûx champs 
pour cueillir des herbes, & fl trouva 
de la vigne fauvage , & il cuéillit des 
coloquintes fauvages pleine fa robe ; & 
étant venu ,-jl les mit par piéces dans 
le pot où étoit le potage ;-car on ne 
favoit ce que c’étoit. 

40, Et on dreffa de ce potage à quel. 
ques-uns pour en manger ; mais fi-tôt 
qu'ils eurent mangé de ce potage, ils 
s’écriérent &, dirent: Homme de Dieu, 
la mort e/# dans ce pot; &. ils n'en pñ- 
rent manger, . a 2 

qi. Et il.dit: Aportez ici de la fa- 
rine ; & il la jetta dans le pot; &:il 
dit: Qu'on en dreffe à ce peuple, afin 

w’il mange ; & il n’y avoit plus rien 

e mauvais dans le pot. 

42. Alors il vint un homme de Ba- 
haïfçalica ,. qui aporta à l'Homme de 
Dieu du pain des premiers fruits, fa- 
voir vingt pains d'orge, & du grain 
en épi avec Îa paille. Et Elifée dit: Don- 
ne cela à ce peupie , afin qu'ils man- 
gent. 1° | = 
43. Et fon ferviteur lui dit ; Donne- 
rois-je ceci à cent hommes? Mais il 
lui répondit: Donne-le à ce peuple, & 
qu'ils anggent. Car ainfi a dit l’Eter- 
HE Ds mangeront, & il y en aura de 

ee. 
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. 44. Il mit donc cela devant eux, & 
ils mangérent , & ils en laiflérent de 
refte, felon la parole de l'Eternel, 
REFLEXIONS . 
L'ON doit reconnoitre en général, dans 


les divers miracles dù Prophète Eli- 
fée, là puiflance de Dieu, & en mê- 


me tems fa bonté envers les Ifraëlitess 


pu que tous ces miracles tendoient à: 


es rapeller au culte du vrai Dieu, & 
à les retirer de l’idolatrie. J1 faut con. 
fiderer outre cela, que fi Elifée mul. 
tiplia l'huile d'une veuve qui étoit pour- 
fuivie par fes créanciers, &: s’il fit ob. 
tenir un fils à la Sçunamite , c’étoit 
païce que ces femmes & leurs maris 
craignoient le Seigneur ; de forte que 


nous avons jci des exernples bien ex. . 


près du foin que Dieu a de ceux qui 
le craignent. HI. Il faut remarquer que 
Dieu, après avoir donné un fils à 1 
Scunamite , enfuite des promeffes d’E. 
lifée, voulut quece fils mourut, afin 
de R’lui tendre, par. un ‘miracle que ce 
Propuete feroit.. La démarche de cet. 
te femme, qui alla trouver Elifée auf. 
fils fut mort, marque 
une foi admirable, & l’efpérance qu’el. 
le avoit, que ce même Prophète, qui 
lui avoit promis la naïflance de cet en. 
fant ,'le rétablirait en vie; & elle ne 
fut pas trompée dans fon attente. Dieu 
'afAige fouvent pat les endroits les plus 


fenfibles ceux qu'il aime ; mais il leur 
donhe par cela 
(Convaincantes 


me des'marques plus 
de fon amour , lors 
que leur accorde une heureufe ifluëé 
‘de leurs afflitions ; & elles- fervent par 
ce moyen à les afermir dans la foi & 
dans la pieté, IV. Il faut confiderer 
que les miracles d'Elifée, quoi qu'il. 
luftres & en grand nombre, font beau. 
coup au deffous de éeux dé Jéfus-Chrift; 
qui, par fa feule parole,  & dans un 


citoit les morts. Enfin, noùs devons 
nous fouvenir , qué’ fi Elifée nourrit 
cent' perfonnes vec vingt pains d'or. 
ge, Nôtre Seigneur en HAS UD Pont 
milièrs ; avec quelques pains d'orge & 


{ons dans l'Evangile, - 
CHAPITRE . 
Naaman Général de l’armée du Roi 
Syrie ef? gueri de la lepre, apres s'être 
lavé fèpt fois au Jourdain, par le 
commandement dElifée. Il récennut 
par ce miracle, ‘que le Dieu d'Ifrael 
étoit le [eul urag Dieu ; il promit de 
ne plus offrir de facrifices qu'a lui, 
dans cette vue il demända au Prophete 
qu'il lus fut permis demporter de la 
terre du pays d'Ifrdel., afin d'élever un 
autel def, por y facrifier au ‘vrai 
Dieu. Naaman voulut donner des pré- 
“fens à Elifée: Ce Prophete les refufa; 
mais Guéhati [erviteur d'Elifee ayant 
| prés une partie deves préfens en nr 


en 


inftant, guérifloit les malades & refluf.. 


quelques poiffons ,: éomme nous le ik 


» 


Ekhfte, Naaman. 


de lépre, lui €Ÿ [a poftérite. 

R Naaman, Chef de l'armée du 

Roï de Syrie , étoit un homme puif- 
faänt auprès de fon Seigneur, & il étoit 
en grand honneur, parce que l'Eternel 
avoit délivré les Syriens par fon moyen; 
mais ‘Cet homme fort & vaillant étoit 
lépreux: 

‘2. Et quelques troupes étoient for- 
ties de Syrie, & avoient emmené pri: 
fonniére une petite fille du pays d’If 
räël, qui fervoit la femme de Naa- 


man. 

‘3. Et elle dit à fa maitrefle: Je fou- 
häiterois que Monfeigneur fe préfentat 
devant le Prophète qui ef à Samarie ; 
iFlauroit dabord guéri de fa lèpre. 

‘4. Quelqu'un donc vint & le raporta 


IL RO S.. 
le Prophete Le FR en le frappant| veût dit 


\ 
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nr chofe de bien confide- 
rable ne laurois - tu pas fait ?- Com- 
bien plûtôt donc dojs-tu faire ce qw’il 
t'a dit : Lave - toi & tu deviendras 
net, k 

14. Ainfi il defcendit, & fe plongea 
au Jourdain fept fois, felon la parole 
de PHomme de Dieu ; & fa chair lui re- 
vint femblable. à la chair d’un petit en- 
fant , & il fut net. 08 

15. Alors il retourna vers l'Homme 
de Dieu, lui & toute fa fuite , & vint 
fe prélenter devant lui , & dit: Voici 
maintenant je Cofnoïs qu’il n’y 4 point 
d'autre Dieu dans toute la terre, qu’en 
Ifraël. C’eft pourquoi maintenant je 
te prie, prens le préfent de ton fervi- 
teur. 

16, Maïs Elifée répondit : L’Eternel, 


à fon Seigneur, & lui dit: La fille quilen la préfence duquel je fuis, eff vi: 
eft du pays d’'Ifraël a dit telle & telle vant, que je ne le prendrai point. Et 


chofe,. k 
_$. Et le Roi € 
Va, vas -»; & j'envoyerai une lettre au 


; {bien qu'il le pret fort de le prendre, 
de Syrie dit à Naaman:|il le refufa to4jours. 


17. Et Naaman dit: Maisje te prie, 


Roi d’Tfraël. II y alla donc, & prit en falne pourroit - on point donner à ton Ter: 
main dix talens d'argent, & fix mille|viteur de la terre d’Ifraël la charge 


piéces d’or, & dix robes de rechange. 


de deux mulets ? Car ton fervitéur ne 


6. Et il apporta une lettre au Roi d'I£|fera plus d’holocanftée ni de facrifice À 


raël en ces termes : Dès que cette let-| d’autres dieux ; mais feulement à l’Eter- 
tre te fera parvenuë, tu fauras que je! nel. 
t'ai envoyé Naaman mon ferviteur ,! 18. L'Eternel veuille pardonner ceci À 
afin que le suèrifles de fa lèpre. ton ferviteur ; c’eit que quand mon mai- 
7. Dès que le Roi d’Ifraël eut Iû laitre entrera dansla maifon de Rimmon 
lettre , il déchira fes vêtemens, -& dit : | pour fe profterner Jà , & qu’il s’appuie- 
Suis-je Dieu pour faire mourir, & pour |ra fur ma main, je me profternerai dans 
rendre la vie, que cet hommé envoie:lamaifon de Rimmon ; l'Eternel dis - jé, 
vers moi, pour guérir um‘homme deime veuille pardonner cela, quand je 
fa” lèpre ? C’eft pourquoi ‘tonfiderez me profternerai dans la maifon de Rim- 
maintenant, & voyez qu'il cherche une, mon, 
occafion contre moi. : | 19. Etil luidit: Va en paix. Ainfi 
8. Mais auffi-tôt qu’Elifée Homme de étant parti d’avec lui, il marcha quel. 
Dieu eut appris que le Roi d’Ifraël, que petit efpace de pays. 


avoit déchiré fes vêtemens ; il ‘envoya 
dire au Roi: Pourquoi äs-tu déchiré 
tes vêtemens ? Qu'il vienne mainte- 
nant vers moi, & 
un Prophète en Ifraël. 


vaux, &'avec fon chariot, 
à Ja porte de la maifon d’Elifée. 
* 10, Et Elifée lui envoya dire: Va, 
& te lave fept fois au Jourdain, &ta 
chair te reviendra  fe/le qu'auparavant, 
&'tu feras net. : 

11, Mais Naaman {€ mit fort en co. 
lère, & s’en alla, difant: Je penfois 
en moi-même, il fortira incontinant 
il invoquera le nom de l'Eternel fon 
Dieu, & il ayancera fa maïn {ur l'endroit 
de la plaie, & guérira le lèpreux. 

12. Abana & Parpar, fleuves de Da. 
mas , ne font-ils pas meilleurs que 
toutes’ les eaux d’Ifraël? Ne ny 1a- 
verois - je pe bien , & je deviendrois 
net ? Ainfi il s’en retournoit, & s’en 
alloit tout en colère, 

13. Maïs fes ferviteurs s’aprochérent, 


& lui dirent ; Mon pére, fi le Prophète ferviteurs qui les devant lui. 
e 3 


qu’il fache qu’il y a que ce foit de lx main de Naaman Sy- 
‘rien, de tout ce qu’il avoit apporté ; 


9. Naaman donc vint ‘avec fes che.! 


20. Alors Guéhazi, ferviteur d'Elifée 
Homme de Dieu , dit ex lui-meme : Voiï. 
ci mon maître refufé de prendre quoi 


l'Eternel eff vivant, que je courrai 


& fe tintiaprès lui, &'je prendrai quelque cho- 


fe de lui, 

21. Guéhazi donc courut après Naa. 
man; & Naaman voyant qu'il cour. 
roit après lui, fe jetta hors de fon cha. 
riot au, devant de lui, & dit: Tout 
va-t-il bien? : 

22. Et îl répondit : Tout va bien, 
Mon maïtre m'a envoyé pour te dire : 
Voici, à cette heure deux jeunes hom. 
mes de la montagne d’'Ephraïm font ve. 
nus vers moi, qui font des fils des Pro. 
phètes ; je te prie donne leur un talent 
d'argent, & deux robes de rechange: 

23. EtNaaman dit: Pren hardiment 
deux talens ; &'il le prefla tant, qu’on 
ferra deux talens d’argent dans deux 
facs ; il lui donna aufli deux robes de 
rechange ; & il les donna à deux de fes 


24. Et 


_ 


le 
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24. Et quandil fut venu dans unlieu faut faire attention à ce qui arriva à 
fecret, ilies prit d'entre leurs mains, |Guéhazi , qui, pour avoir menti à 
& ferra tout dans une maifon ; puis il Naaman, & avoir pris en fecret de {es 
renvoya ces gens-là, &'ils s'en retour- préfens, devint lépreux avec fa pofté- 
nérent. rité. Elifée frappa Guéhazi de cette 

25. Et il entra, & fe préfenta de- plaie, parce que ce qu’il avoit fait 
vent fon maître, & Elifée lui dit: D'où |tournoit au deshonneur de la vraie Reli- 
viens-tu , Guéhazi? Et il lui a -Igion, & marquoit une ame baffle & in- 
Ton ferviteur n’a été ni çà ni là. tèreffé 





e, & un mauvais cœur; fur tout 

26. Mais illui dit: Mon efprit n’eft-laprès que fon maitre avoit refufé les 
il pas allé là, quand cet homme s’eft|préfens de Naaman. Celanousapprend, 
retourné de deflus fon chariot au de-lque Dieu connoît les péchés commis en 
vant de toi? Eft-ce le tems de pren-|fecret:. qu'il les punit ; & qu'en parti- 
dre de l’argent, & des vêtemens, pour culier fa colère pourfuit , non feule- 
acheter des oliviers, des vignes, du|mentlesinjuites, mais en généraktous 

ros & du menu bétail, desferviteurs, ceux qui Tont adonnés à l’avarice & au 
gain deshonête ; & qu'enfin les biens 
que l'on acquiert par de méchantes 
voies, portent avec eulX une malédic- 
tion, qui pafle même fouvent des pé- 
res aux enfans. 

CHAPITRE VI. 

On voit dans ce chapitre F0 attions 
miraculeufes du Prophete Elifee. Il fait 
nager fur, l'eau le fer d'une coignces 
Il réuele au Roi d'Ifraël les deffeins 
du Roi.de Syrie dequoi celui - ci 
étant irrité, sl envoya des troupes’ 
pour prendre le Prophete dans. la. ville. 
de Dothin; mais des armées céleftes. 
vinrent 4 fon fecours, € Elifée ayant 

rapé les Syriens d'éblourffement., illes 
‘conduifit 4 Samarie, vers le Roi d'If- 
raël , 4 qui él défendit Data de 
leur faire aucun mal. Quelque tems 
apres le Rai de Syrie affégea S'anarie, 
où la farine fut fs grande, que deux 
femmes mangérent un de leurs enfans. 
Le Roi d'Ifraël. croyant qu'Elifée étoit 
la caufe de tous ces malheurs , jura 

. qu'il le feroit mourir. eue 

OR les fils des Prophètes dirent à 

Elifée : Voici maintènant le -lieu. 
où nous fommes aflis devant toi eft 
trop étroit pour nous. 

2. Allons-nous-en maintenant jufqu’au 

Jourdain, & nous prenürons de là cha- 

cun une piéce de bois, & nous bâti. 






LE miracle de la guèrifon de Naaman 
+ eft l’un des plus célèbres qu'Elifée 


un peuple étranger & idolatre, que le 
Dieu d’ifraël étoit le feul vrai Dieu. 


dain, jugeant que ce n’étoit pas là un 
moyen propre pour le guèrir; & cepen- 
dant ce fut par là qu’il fe vit délivré de 
fa lèpre. Il ne faut jamais méprifer 
les moyens dont Dieu veut fe fervir 
pour nous faire part de fes graces , 
quoi qu'ils paroiffent fimples & foibles ; 
mais il faut plütôt y reconnoître & 
admirer fa puiflance & fa bonté. W 
Naaman ayant été guèri, promit de ne 
plus adorer que le vrai Dieu, & de ne 
plus entrer dans les temples des idoles, 
fi ce n’eft lors qu’il y accompagneroit 
le Roi fon maître, ce qu’it crut pou-}rons là un lieu pour y demeurer. Et 
voir faire fans idolatrie, puis qu'il nejil répondit: Allez. res 
s'agifloit que d’un devoir civil & atta-| 3. Et l'un d'eux dit: Je te prie qu'il 
ché à fa charge, & que d'ailleurs illte plaife devenir avec tes ferviteurs. 
avoit renoncé au culte des idoles, &|Et 1l fépondit: J'y irai.. ne 
déclaré qu’il ne vouloit plus facrifier| 4. Il s’en alla donc avec.eux ; & ils 
u'au vrai Dieu Cette conduite delvinrent au Jourdain & coupérent du 
aaman doit nous apprendre à tè-lbois. 
moigner à Dieu nôtre reconnoiflance ,| <. Mais il arriva comme l’un d'en- 
lors qu’il nous a fait du bien; & äneltr'eux abattoit une piéce de bois, que 
jamais. rien faire qui pût l'offenfer, oulle fer de fa coignée tomba dans l'eau j 
blefler_ nôtre confCience. III. Le refus! & il s’écria, & dit: Hélas, Monfei- 
qu’Elifée fitdes riches préfens de Naa- gneur! éncore eft il emprunté. | 
man dût faire beaucoup d’impreffion| 6. Et l'Homme de Dieu dit: Où eft-il 
fur l'efprit de ce Général, & lui infpi-[tombé ? Et il lui montra l'endroit 
rer encore plus de refpeët pour le vrai} Alors il coupa un morceau de bois, & 
Dieu, dont Elifée étoit le Miniftre |le jetta là, & il fit nager le fer au def- 
C'eft là un bel exemple de défintèreffe-|fus de l'eau. 
ment , qui doit fur tout être imité pa! 7. Et il dit : Lève-le. Etil étendit fa 
les Minütres du Seigneur. Enfin, il main, & le prit. | 
> À " : | S. Or 
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8. Or le Roi de Syrie faifant la guer- 
re à Ifraël, tenoit confeil avec fesfer- 


viteurs, difant: Mon camp fera dans| & 


un tel lieu... 
- 9. Et l'Homme de Dieu envoyoit di- 
re au Roï d’Ifraël : Donne-toi garde de 
pailer en ce lieu-là ; car les Syriens y 
font defcendus. S 
- 10. Et le Roi d’Ifraël envoyoit au lieu 
ue lui avoit dit l'Homme de Dieu, & 
11°y. pourvoyoit, & étoit fur. fes gar- 
des: Ge qu'il fit plus d’une & de deux 
ois. 


. 11. Et le cœur du Roi de Syrie en 
fut troublé. Et il appella fes  fervi- 
teurs, . & leur dit: Ne me découvri- 
rez-vous pas qui eft celui des nôtres 
qui enveie vers le Roi d’Ifraël. 

12. Et l’un de fes ferviteurs lui dit: 
I n’y en a point, ô Roi mon Seigneur ; 
mais Elifée le Prophète qui eff en Ifraël 
déclare au Roi d’Ifraël les paroles mé- 
me que tu dis dans la chambre où tu 
couches. 

13. Et il dit: Allez, & voyez où il 
eff, afin que je l'envoie prendre ; & 
on vint lui raporter qu’il étoit à Do- 
than. : ! 
14. Et il envoya là des chevaux, & 
des chariots ,. & de grandes troupes , 
qui vinrent de nuit, & Qui environné- 
rent la ville, 

15. Or le ‘ferviteur de l'Homme de 
Lu fe Jeya de grand matin, & fortit ; 


voici des troupes, & des chevaux, 
: des chariots qui environnoient la 
ville. , Et le ferviteur de l'Homme de 

leu lui dit: Hélas Monfeigneur , 
comment ferons - nous. 


16:,Et il répondit : Ne crain point ; 


Car Geux qui font avec nous {ont en plus! fil 


grand, nombre que ceux qui fort avec 
eux. 

17. Et Elifée fit une priére, & dit: 
Je te prie, Ô Eternel, ouvre fes yeux, 
afin qu’il voie. Et l'Eternel ouvrit les 
yeux du ferviteur, & il regarda, & 
Voici la montagne étoit pleine de che- 
Vaux & de chariots de feu autour d’Elifée. 
18. Puis Les troupes defcendirent vers 
Elifée, & il pria l'Eternel , & dit: Je 
te prie , frappe ces gens d’aveuglement ; 

Dieu les frappa d’avenglement, felon 

a parole d’Elifée. 

. 19. Et Elifée leur dit: Ce n’ef pasici 
le chemin, & ce n’eff pas ici la ville; 
venez après moi, & je vous menerai 
vers l’homme que vous cherchez; & 
il les-mena à Samarie, 

* 20. Et il arriva que fi tôt 
entrés dans Samarie , 
Eternel, ouvre leurs yeux afin qu'ils 
volent. Et l'Eternel ouvrit leurs yeux, 
& ils virent gw’#/s étoient au milieu de 
Samarie. 

21. Et dès que le Roi d’Ifraël les eut 
vûs , ildit à Elifée: Mon pére, frap- 
perai- je, frapperai - je ? 


qu'ils furent 
Elifée dit: O 
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22. Etil répondit : Tu ne {es frappe. 
ras point. Frapperois-tu de ton épée 
.de ton arc ceux que tu aurois pris 
rifonniers? Mets p/#tot du pain & de 
"eau devanteux, & qu'ils mangent & 
boivent, & qu'ils s'en aillent vers leur 
Seigneur, 
23. Et illeur fit grand chére ; & ils 
mangérent & bûrent; puis illes laiffa 
aller , & ils s’en allérent vers leur 
Seigneur. . Depuis ce tems - là les par- 
tis des Syriens ne revinrent plus au 
pavs d’Ifraël, 

24. Mais il arriva .après ces chofes, 
que. Ben-hadad Roi de Syrie affembla 
toute {on armée, & il monta, & affé- 
gea Samarie. 

2$. Et il y eut une grande famine dans 
Samarie, car ils l’aliégérent; jufques- 
là que latête d’un âne fe vendoit qua- 
tre vingts piéces d'argent, & la quatrié- 
me partie d’un kab de fiente de pi- 
geons cinq piéces d'argent. c 

26. Et il arriva que comme le Koi 
d'Ifraël. pafloit fur, la muraille | une 
femme cria à lui, difant : O Roi Mon- 
feigneur , délivre - 05. 

27. Et il répondit : Puis que l’Eter- 
nel ne te délivre point, comment te 
délivrerois-je ?, Serois-ce de l’aire ou de 
la cuve, ? 

28. Il lui dit encore: Qu’as tu? Et 
elle répondit : Cette femme - là m’a dit: 
Donne ton fils , & mangeons-le au- 
jourd’hui,. & demain nous mangerons 
le mien... .. À 

29. Ainfi nous avons bouilli mon fils , 
& nous l’avons mangé; & le jour fui- 
vant je lui ai dit : Donne ton fils, & 
mangeons -le; mais elle a caché fon 


s. 

30. Et dès que le Roï eut entendu 
les paroles de cette femme-là, ïl dé- 
chira fes vêtemens , & alors il pafoit 
[ur la muraille; ce que le peuple vit, 
& voilà z/ avoit un fac fur {a chair en 
dedans. . | 

31. C'eft pourquoi /e Roi dit : Que 
Dieu me traite avec la derniére rigueur, 
fi aujourd’hui la tête d’Elifée fils de 
Sçaphat demeure fur lui. ; 

2. Et Elifée étant afis dans fa mai- 
fon, & les Anciens étant aflis avec lui, 
le Roi envoya un homme de fa part ; 
mais avant que le meffager fût venu à 
lui, Elifee dit aux Anciens : Ne voyez- 
vous pas ; que ce fils de meurtrier a 
envoyé ici pour m'ôter la tête ? Pre- 
nez garde dès que le meflager fera en- 
tré, que vous fermiez la porte, & que 
vous l’arrêtiez à la porte; fon maître 
ne vient - il pas incontinent après 
lui ? 

33. Comme il parloit encore avec 
eux , voici le meflager qui defcendit 
vers Jui, & Le Roidit: Voici, ce mal 
vient de l'Eternel; qu’ai je plus à at- 
tendre de l'Eternel ? wi 





_ 44 Elifée. Joram: 


“ 7 REFLEXIONS. 
ON continue à voir ici les: 

merveilles que Dieu fit dans le 
Royaume d'Ifraël par le moyen d'Eli- 
fée. Le but de ces miracles étoit de con- 
ferver parmi les Ifraëlites la connoiflan- 
ce du Dieu de leurs péres, & d’entretenir 
h crainte de Dieu dans le cœur des gens 
de bien qu’il y avoit dans ce Royaume-là. 
C’étoit pour la même raifon qu'il y avoit 
dans ce tems.- là un fi grand nombre de 
ces des Prophètes, qui font ici 
appellésles fils des Prophetes, & qui de. 
meuroient dans le Royaume des dix 
Tribus. (Ce fut encore dans les mè- 
mies vuës , & pour confondre les Sy- 















riens, qui étoient idolatres, que Dieu|de C 
deux facs d'orge pour un file, à ‘lé 


fit avertir Joram Roi d'Ifraël des def- 
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CHAPITRE VIl. 


randes|La ville de Samarie étart afftegee pär 


les Syriens, © preffée par lafamine , 
le Prophète Elifée prédit aux habitanÿ 
de cette ville une grande abondance & 
ET un Capitaine fe moquant dè cette 
predittion',: le Prophete lui dit, qu’il 
verroit cette abondance, maïs qu'il.n°en: 
‘’profiteroit pas. Les Syriens Fo par 
un bruit que Dieu leur fait entendre | 
prennent la fuite cette ÿnème nuit; €J 
l'une &) l'autre des prédictions dEli[ég 
furent accomplies.. | “ 
ALors Elifée dit : Ecoutez la parole 
de l'Eternel: Ainfi a dit l'Éternel * 


Demain à cette heure on donnera le fav 


fine farine pour un ficle , & les 


feins du Roi de Syrie, par le moyen|porte de Samarie. 


d'Elifée, à qui le Sefgneur révéloit ces 


2. Mais un Capitaine , fur la main 


deffeins ; & que même il livra entre|duquel le Roi s’apuioit , :répondit * 


les nains du Prophète , & par fon 
moyen entre les mains dù Roi d’Ifraél, 
les Syriens qui étoient venus affiéger la 
ville de Dothan pour la prendre. Dieu 
atccorda dans cette occafion une pro- 
tection miraculeufe à Elilée', en en- 
voyant des armées céleftes à fon fé- 
cours, & en HAPRANE d'aveuglement les 
Syriens; & c’eft |à une preuve du foin 
que Dieu a de fes fidèles. ferviteurs & 
de ceux qui le craignent. Le Pro- 
phète donna aufli alors des marques de 
1a modération & de [a douceur; il fe 
côntenta de faire fentir 1a‘puiflance de 
Dieu aux Syriens, de les conduire à 
Samarie, & de les livrer ‘au Roi d’If- 
raël; mais il ne lui permit pas de leur 
faire aucun mal; & même les Syriens 
furent reçus à Samarie & renvoyés en- 
fuite avec toute forte d'humanité & 
dhonnêteté. C’eft ainfiqu'il fauttrai- 
ter tout lemonde , & même nos en- 
nemis, avec équité & avec modéra- 
tion, On voit dans le récit de l'horri- 
ble famine qu’il y avoit à Samarie, les 
jugemens de Dieu fur cette ville idola- 
tre, & l’accomplifflement des nmralédic- 
tions que Moyfe avoit autrefois dénon- 
vées aux Ifraëlites; & en particulier, 
de ce qu’il avoit dit, que les méres 
matigeroient leurs enfans lors qu'ils 
feroient affiégés. Enfin, c’eft une 
chofe bien remarquable , que le 
Roi. Joram, après tout ce que Dieu 
avoit fait pour lui, & les miracles d'E- 
lifée , dont il avoit été le témoin, ou 
dont il avoit entendu le récit, fe dé- 
fia du fecours de Dieu, lors qu'il fe vit 
affiégé, & jura même de faire mourir 
Elifée, attribuant à ce Prophète les mal. 
heurs dont il étoit lui-même la caufe ; en 
quoi ce Roï donna des marques de fon 
extrème ingratitude & du dernier endur- 
ciflement. Les méchans font ingrats 
dans la profpérité, & au lieu de s'humilie 
dans l’ad verfité, ils s'irritent & fe roidi- 
{ent avec plus de ferté, contre ce qui 
devroit les ramener à leur devoir. 






























ville; la 


comme de chariots, & 


l'Homme de Dieu, & dit : Quand maine 
tenant l’Eternel feroit des ouvertures 
au ciel, cela arriveroit-il ? Et Elifée’ 
dit: Voilà , ‘tu le verras de tes yeux , 
mais tu-f’en mMängeras : 


point. | 
3. Or. il y avoit à l'entrée de la porte 


quatre hommes lépreux , & ils fe dirent 
l'un à l'autre : rONS- 
nous oi, jufqu’à- ce que nous foyons 


‘ Pourquoi demeurons- 


morts. - : | ë 
4. Si nous parlons d'entfer dans la 
mine y «ff, ‘& nous mour- 
rons: à ; & fi nous demeurons ici, 
nous mourrôns aufli, Maintenant done 
venez, &'gliflons-nous dans le cami 
des Syriens ; s'ils nous laiflent vivre, 
nous vivrons, & s'ils nous font mou- 
rir, nous mourrons. UNS EE 
$. C’eft pourquoi fur l'entrée de la 
nuit ils fe levérent pour entrer äu 
camp des Syriens, & ils vinrent juf 
qu’à l’un des bouts du camp ; & voil® 
il n’y avoit perfonne. ne 
6. Car le Seigneur avoit fait enten. 
dre dans le camp des Syriens un bruit; 
e chevaux, & 
d'une grande armée ; dé’ forte qu'ilé 
s'étoient dit l’un à l’autre : - Voilà 1€ 
Roi d’Itratl a payé les. Rois des Hé- 
thiens, & les Rois des Egyptiens pour 
venir contre nous. ae 
7. Et ils s'étoient levés ,- & s’en 
étoient fuïs fur l'entrée de la nuits & 
ils avoient -laiflé leurs tentes, leurs 
chevaux , leurs ânes, & le camp com- 
me il étoit ; & ils s’en étoient fuïs pouf 


8. Ces lépreux - là donc entrérent 
jufqu'à l’un des bouts du camp, & 
vinrent dans une tente, & mangérent 
& bürent, & prirent de là de l'argent, 
de l'or, & des habits , & s'en allé- 
rent, & les ‘cachèrent. Après ils re- 
tournérent, & entrérent dans une au. 
tre tente, & prirent de là aufli desme- 
mes chofes ; & s'en allérent, & les ca- 


chérent. 
9. Alors 


fauver leur vie. 
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9. Alors. ils fe dirent l’un à l’autre : l'Homme de Dieu , & lui avoit dits 
Nous ne. faifons pas bien: ce, jour eft Quand maintenant J’Eternel feroit des 


un jour de bonnes nouvelles ; & nous 
demeurons dans le filence. Si nous at- 
tendonsjufqu’à-ce que le jour foit ve- 

u, nous porterons la peine de nôtre 
iniquité. , C’eft pourquoi, maintenant 
venez. allons , & faifons - le {avoir à la 
maifon du Roi. | 
+10. His vinrent donc, & criérent aux 
portiers de la ville, & /e leur firent en- 
tendre, difant : Nous fommes entrés 
dans lecamp des Syriens, & voilà , il 
n'».4 perfonne ,; & on n’y entend la voix 
d'aucun. homme ; mais z/ y a {eulement 
des chevaux attachés, & des ânes atta- 
chés , # les tentes fort comme elles 
étotent. 

11. Alors les portiersicriérent, & /e 
firent entendre à ceux qui étoient dans 
la mailon du Roi. 

12, Et le Roi fe leva de nuit, & dit 
à {es ferviteurs: Je vous dirai mainte- 
nant ce que les Syriens nous auront 
fait : Ils ont connu que nous fommes 
affamés, ils’ feront fortis du camppour 
fe cacher aux champs, difant : Quand 
ils feront fortis hors de la ville, nous 
les prendrons vifs, & nous entrerons 
dans la ville, 

13. Mais l’un de ces ferviteurs répon- 
dit & dit: Que maintenant on prenne 
cing- des chevaux qui {ont demeurés 
de refte dans la ville ; c’eft à peu près 
tout ce qui eft demeuré de refte du grand 
nombre de chevaux d’Ifraël ; voilà ils 
font comme toute la multitude, qui a 
été confumée ; envoyons les, & voyons 
ce que c’eft. 

14. Hs prirent donc deux chariots, 
avec leurs chevaux ; & le Roi les en- 
voya au camp des Syriens, & leur dit : 
Allez , & voyez. 

15. Et ils s’en allérent après eux juf- 
qu’au Jourdain, & voilà le chemin étort 
plein d’habits & des hardeès , que les 
Syriens avoient jettées en fe hâÂtant ; & 
les meflagers retournérent & le rapor- 
térent au Roi. 

16. Alors le peuple fortit , & pilla 
le camp des Syriens , de forte qu’on 
donna lé fac de fine farine pour un 
ficle , & les deux {acs d'orge pour un 
ficle , felon la paroie de l'Eternel. 


17. Et ie Roi donna la charge de, 


garder la pe au Capitaine iur la 
main duquel. il s’'apuioit y & le peuple 
l’étouffa à la porte , de forte qu'il 

ourut , felon ce que l'Homme de 

ieu avoit dit, quand il parla au Roi, 
lors.que. Le ‘Roz étroit defcendu vers lui. 
+18, Car lors que l'Homme de Dieu 
avoit parlé au Roi difant: Demain ma- 
tin à cettelheure, à la porte de Sama- 
rie ,1, On donnera les deux {acs d'orge 
pour un ficle, & le fac de fine farine 
pour un fiële ; 

19. Ce Capitaine-Jà avoit repondu à 


ouvertures au ciel, ce que tu dis pour- 
roit-1l arriver? Et l’Homme de Dieu 
avoit dit: Voilà, tu /e verras de tés 
yeux, mais tu n’en mangeras point. 

20, Il lui en arriva donc ain , car le 
peuple l’étouffa à la porte, de forte 
qu’il mourut. 

REFLEXIONS, 

POur profiter de cette leéture ,. il 
. faut y faire ces trois réflexions prin- 
cipales : La prémiére, que Samarie 
étant afliégée & réduite aux dermiéres 
extrémités par la famine ; Dieu fit pré 
dire par le Prophète Elifée, quecette 
famine alloit cefler , & qu’elle feroit 
fuivie d’une grande abondance. . Dieu 
voulut qu'Elilée prédit cette délivrance 
& cette abondance, afin qu’il parût à 
tout le mande qu’elles venoient de Dieu, 
& que les habitans de Samarie iui en 
donnaflent toute la gloire. Ce futauf- 
fi là une marque bien particuliére. de 
la bonté de Dieu & de fon iupport 
envers un peuple engagé dans l’idola- 
trie, &un Prince impie & cruel. La 
feconde réflexion eft, que quoi que cet- 
te prédiction fût fort {urprenante , .& 
contre toute apparence, elle s’accom- 
plit dans un jour. Samarie fut déli- 
vrée en même tems ,. & de la guerre, 
& de la famine; & cela par un moyen 
admirable, & auquel perionne n’eût ja- 
mais penfé ; Dieu ayant jetté la ter- 
reur dans l’armée des Syriens , par un 
bruit qu’il leur fit entendre ; & ayant 
voulu que dans ce même tems des lé- 
preux entraflent dans le camp des en- 
nemis, & annonçaflent à ceux de Sama- 
rie, que les Syriens avoient levé le fié- 
ge. De là nous devons recueillir , que 
Dieu a toûjours des moyens promts & 
{ürs pour exécuter {es promefles, quel- 
que difficulté qu’on trouve daus ieur 
exécution ; & qu'ainfi il ne faut jamais 
douter de leur vérité, ni tomber dans 
la défiance ou dans l’incrédulité. ILE. 
Ce qui arriva à ce Capitaine dont il 
eft fait mention dans cette hiftoire , 
eft très remarquable. Il s’étoit moqué 
de la prédiétion d’Elifée , & il avoit 
dit, que quand Dieu teroit des ouver- 


|tures au ciel, on ne fauroit voir une fi 


grande abondance. Mais {a propre ex- 
périence le convainquit de 14 vérité des 
promeiies d’Éliiée, aufli bien que dela 
certitude de es menaces ; & 11 trouva {a 
pumtion dans la délivrance de Sama. 
rie, Les protanes & les incrédulésat- 
taquent la Divinité , par des lentirnens 
& par des dilcours téméraires & 1m- 
pies ; ils révoquent en doute ce que 
Dieu a révélé, parce qu'iis y voient 
des difficultés ; mais ils feront con- 
vaincus par leur expérience ; qué LDicu 
eft véritable en tout ce qu'il dits; & 
ceux qui n'auront ‘pas voulu croire à {a 

parole, 
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parole, éprouveront la vérité des me- peene avec toi, & va.t-en au devant 
naces qu’elle dénonce aux incrédules & de l’Homme de Dieu, &-confuite l'E. 


aux méchans. ternel par lui , difant : Releverat-je de 
CHAPITRE VIlIl.. cette maladie ? ue 










€7 fut aufli idolatre. : 
Ru el avoit parlé à la femme, 


. 13. Et Hazaël dit: Mais qui ef ton 
tu pourras; Car l'Eternel a appellé la |ferviteur , qui n’eft qu’un chien ; pour 
famine , & même elle vient fur le pays! faire de fi grandes chofes ? Et Elifée 
-pour fept ans. répondit : L'Eternel n’a montré que 
.: & Cette femme-là donc s'étant levée , | tu feras Roi. de Syrie. 

avoit fait felon la parole de FPHomme] 14. Ainfi il partit d’avec Elifée, & 
de Dieu, & s'en étoit allée, elle &|vint vers fon maitre, qui lui demas- 
fa famille , & avoit demeuré fept ans|da: Que t'a dit Elifée ? Et i/ répondit : 
au pays des Philiftins.  .. Il m'a dit, que certainement tu peux 

3. Mais il arriva qu’au bout des fept|relever de reîte maladie. 
ans, cette femme-là s'en retourna du| 15. Mais il arriva. que le lendemain 
-pays des Philiftins ; & elle s’en alla| Hzz26/ prit un drap epais & le plons 
pour faire une priére au Roi, à loc-|gea dans de l’eau, & l’étendit fur le 
cafion de fa maifon & de fes champs, | vifage de Ben-hadad, de forte qu'il mou 
qu’elle vouloit redemander. .Jruts & Hazaël règna en fa place. 
-. +, Le Roi parloit alors à Guéhazi] 16. La cinquiéme année de Joram fils 
ferviteur de l'Homme de Dieu, & lui|d’Achab Roi d’Ifraël, Jofaphat étant 
difpit: Je te prie.,. récite-moi toutes|encore Roi de Juda, Joram fils de Jo: 
les grandes chofes qu'Elifée à faites. |faphat Roi de Juda commença à règner 

.$. Et il arriva que lors qu’il réci-|fur Juda. 

toit au Roi comment il avoit rendula| 17. Il étoit Agé de trente-deux ans, 
vie à un mort, la femme, au fils de! quand il commença à règner, & il rè- 
laquelle il avoit rendu la vie, vint fai-|gna huit ans à Jérufalem. 

re une priére au Roi, touchant {a mai-| 18. Et il fuivit le train des Rois d'If. 
fon & es champs. Et Guéhazi dit: raël, comme avoit fait la maâifon d’A. 
© Roi mon Seigneur, c’eff ici la fem- chab ; car la fille d’Achab étoit {a fem. 
me, & c'eff ici fon fils à qui Elifée ame; de forte qu’il fit ce qui déplait à 
rendu la vie. as l'Eternel. 

6. Alors le Roi s’en enquit de lafem-| 19. Toutefois l'Eternel, pour l'amour 
me; & elle lui raconta {4 chofe.  Et'de David fon ferviteur , ne voulut point 
Je Roi lui donna un Officier, auquel il détruire Juda, comme il lui avoit dit, 
dit : Fai-lui ravoir tout ce qui lui apar-\qu’il lui donneroit une lampe €7 à {es 
tenoit, même tous les rèvenus de fes|tils à toûjours. 

Champs, depuis le tems qu’elle a quit-| -20. De {on tems ceux d’Edom fe ré. 
té le pays juiqu’à maintenant. voitérent de Pobéifflance de Juda , & 
- 7. Après cela Eliiée. alla à Damas, |établirent un Roi {ur eux. - 

& alors Ben-hadad Roi de Syrie étoit, 21. Et.Jjoram pañla à Tfahir avec 
malade: On le lui raporta, & on luiltous fes chariots , & fe leva de nuit, 
dit: L'Homme de Dieu. eft venu juf-| & battit les Iduméens qui étoiént autour 
qu'ici. re de lui, &les conducteurs des chariots ; 

8. Et le Roi dit à Hazaël : Pren un| mais le peuple s'enfuit dans fes tentes, 
& Li : 2. Et 


Jerar. ÆAchazia, 
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ES 
° ‘22. Et néanmoins les Iduméens fe ré- me chez les Princes voifins des Ifraëé- 


voltérent de l’obéiffance de Juda juf-|lites, & 
Libna fe révolta auffi enifieurs perfonnes 


qu’â-ce jour. 
ce tems-là. . 

23. Le refte des aîions de Joram 
tout ce, dis-je, qu’il a fait, nef -i 

as écrit au livre des Croniques des Rois 
de Juda ? | 

24. Joram donc s’endormit avec fes 
éres, avec lefquels il fut enfeveli dans 
a ville de David, & Achazia fon fils 
règna en fa place. 
‘ 26. La douziéme année de Joram fils 
d'Achab Roi d’Ifraël , Achazia fils de 
Joram Roi de Juda commença à règner. 

26. Achazia étoit Agé de vingt-deux 
ans, Quand il commença à règner, & 
il règna unanàJ [ 
Speo Hatalie, £7 étoit petite fil. 
le de Homri Roi d'Ifraël. | 

27. Il fuivit le train de la maifon 
d’Achab, & fit ce qui ef mauvais de- 
vant l’Eternel, comme la maifon d’A- 
chab; car il éfoit gendre de la maifon 
d’Achab. 

28. Et ils’en alla avec Joram fils d'A- 
chab à la guerre contre Hazaël Roi de 
Syrie, à Ramoth de Galaad, & les Sy- 
riens battirent Joram. 

29. Et le Roi Joram s’en retourna 
pour fe faire panfer à Jizréhel, des 
plaies que les Syriens lui avoient fai. 
tes À Rama, quand il combattoit con- 
tre HäAzaël Roi de Syrie ; & Achazia 
fils de Joram Roi de Juda defcendit 
pour voir Joram fils d’Achab à Jizré- 
hel, parce qu’il étoit malade. 

REFLEXIONS 

LA prémiére réflexion qu’il faut faire 
fur ce chapitre , c’eft que Dieu a une 
arfaite connoiffance de l'avenir; que 
a Providence conduit toutes choies, & 
qu’elle veille fur-tout pour ceux qui le 
craignent. C’eft dequoi nous avons une 
pau dans l’avertiflement qu'Elifée 
Onna à la Sunamite, en Jui difant, 
que Dieu alloit envoyer une longue fa- 
mine fur le Royaume d'Ifraël. On voit 
un autre effet admirable de la Provi- 
dence, en ce que cette femme vint re- 
demander fes biens au Roi d’Ifraël, 
précifément dans le tems que Guéha- 
Zi, ferviteur d’Elifée , racontoit à ce 
Prince comment fon maitre avoit ref- 
fulcité le fils de cette femme-là, L’or- 
ne que Joram donna, pour faire ren- 
dre à la Sunamite tous fes biens, étoit 
un atte de juftice; & cela apprend aux 
Rois, aux Juges, & à toutes fortes de 


pue » à rendre à chacun ce qui 
‘lui appartient. Au refte, les diveries 


tances de cette hiftoire fervent à 
frmér la vérité des miracles qu’E- 
nr Es . La démarche 2 Ben- 

adad Roi de Syrie, qui envoya deman- 
der: sert Elifée s’il releveroit 
de fa idladie, marque que ce Prœphè. 
te étoit en grande confidération, mé. 





érufalem. Sa mérelhifon, Dieu ne fut pourtant 


u*il y avoit dans la Syrie plu- 
ui avoient un grand 
refpe®& pour le Dieu d’Ifraël. lifée 
prédit la mort de Ben-hadad, & l’élé- 
vation de Hazaël fur le trône de Syrie : 
Cette prédiétion devoit faire reconnoi. 
tre aux Syriens, aux Ifraëlites, & à 
Hazaël lui-même que l'Eternel étoit le 
feul vrai Dieu, & que c’étoit par fa 
volonté que les Rois règnoient , non 
feuiement dans le pays d'Ifraël, mais 
auffi dans les autres Royaumes. I] faut 
remarquer après cela, que bien que cet- 
te prédiétion d’Elifée donnât fans dou- 
te occafion à Hazaël de faire mourir 
Ben-hädad fon Roi, par une noire tra- 
as l’au- 
teur de ce crime, que s’il permit 
que Hazaël rèpnât , & qù'il commit 
tant de cruantés , ce fut parce ide 
vouloit punir par fon moyen Ben-hadad, 
qui avoit fait tant de maux aux Ifraë 
lites; aufli bien que les Ifraëlites eux- 
mêmes , & en particulier la famille 
d’Achab. Aïnfi quand on voit des évé- 
nemens de cette nature, & quand il s’é- 
lève des Princes tyrans & cruels, ou 
des hommes injuftes, qui font divers 
maux, il faut penfer que cela n'arrive 
que Ve la permiflion divine ; & Dieu, 
qui fe fert de toutes fortes d’infirumens 
pour faire fon œuvre, emploie fouvent 
les méchans; enforte qu’en commet. 
tant. des péchés auxquels leur propre 
mahce Îles porte, ils exécutent , fans 
le favoir, & quelquefois même contre 
leur intention, fes jugemens & les def- 
feins de fa Providence. L’hiftoire faim 
te femarque que Joram , fils du bon 
Roi Jofaphat, fut un mechant Prince ; 
u’il fur entrainé dans l’idolatrie par 
atahe fa femme, qui étoit fille d’A- 
chab Roi d’Ifraël; & qu'après la mort 
de Joram, Achazia fon fils marcha {ur 
fes traces. On voit fenfiblement par là, 
que les alliances avec les pre qui 
n’ont pas de la religion & de la ver- 
tu font funeftes aux familles , & Y 
introduifent l’impieté. Au réfte, Joram 
& Achazia ne demeurérent pas impunis. 
Les Iduméens fe révoltérent vontre Jo- 
ram; fon règne fut court & très- 
heureux ; il mourut d’une maladie lon- 
gue & cruelle, & Achazia fon fils pé- 
rit auf malheureufement , comme tout 
cela eft récité dans le II, livre des Cre- 
niques, Ch. XXI. & XXII. Aïinf l'on 
voit, en la perfonne de ces déux Rois, 
un exemple bien remarquable des Ju. 
gemens de Dieu far ‘ceux l'offen- 
[ent , & en particulier fur les enfans 
qui dégénérent de la pieté de leurs an: 


cêtres. 
| CHAPITRE IX 
Un Prophete , difciple d'Elifée:, oint 
par Jon ordre Jéhw pour être Roi fur 
{fraël, en le place de Joram ; bus 
ordon. 


' 4 


IT. 


ft auffi mourir LAchazia Roi de Juda, 
qui étoit venu vifiter Joram ; il fit jet- 
ter par les fenêtres Jéfabel veuve du 
Roi Achab , ET elle fut mangée par 

les chiens, comme Elie l’avoit prédit. 
ALo:s Elifée le prophète appella un 

d’entre les fils des Prophètes, & 

. Jui dit: Cein tes reins, & pren cet- 
te -phiole d'huile en ta main, & vat’en 
à Ramoth de Galaad. 

2. Quand tu y feras entré, regarde 
où fera Jéhu fils de Jofaphat, fils de 
Nimfçi, &> entre ; & l'ayant fait le- 
ver d'avec fes fréres, tu le feras entrer 
dans quelque chambre fecrette. 

3. Et tu prendras la phiole d'huile, 
tu la verferas fur fa tête, & tu lui di- 
ras : Ainfi a dit l'Eternel: Je t'ai oint 
pour Roi fur Ifraël. Apres quoi tu ou- 


vriras la porte, & tu t’enfuiras, & 


tu ne t’arréteras point. 

. 4. Ainfi ce jeune homme, qui étoit 

le ferviteur du Prophéte Elifée, s’en 

alla à Ramoth de Galaad. 

. 4. Et quand il y entra, voilà les Ca- 
itaines de l’armée étoient aflis ; & il 
ui dit: Capitaine, j'ai à te parler. Et 
Jéhu répondit : À qui parles-tu de nous 

tous? Et il dit: A toi, Capitaine ? 

6. Alors Jéhu fe leva , & entra dans 
la maiion ; & lejeune homme lui verfa 
l'huile fur la tête, & lui dit: Ainfia 
dit l'Eternel le Dieu d’Ifraël : Je t’ai 
oint pour Roi fur le peuple de l'Eternel, 
fur Iiraël, | 
. 4. Et tu frapperas la maifon d’Achab 
Le Scigneur : car je vengerai le fang 
de mes ferviteurs les Prophètes, &le 
fang de tous les ferviteurs de l’Eter- 
nel, en le redemandant de la main de 
Jéfabel, | : : 

8. Et toute la maifon d’Achab périra ; 
&. je retrancherai à Achab jufqu’à un 
feul homme, tant ce qui eft ferré , 
que ce qui eft abandonné en Ifraël. 

. 9. Et je mettrai Ja maifon d’Achab 

dans le même état que j'ai ms la mai- 

fon de Jéroboam fils de Nébat, & que 

rs mis la mailon de Bahañfcça fils d’A- 
ija. 

. 10. Les chiens mangeront auff Jéfa- 
el, dans le caamp de Jizréhel, & il 

mA aura perfonne qui l’enfeveliffe. En- 

: te ce-Prophete ouvrit la porte & s’en. 

se 1 


..H, Alors Jéhu fortit vers les Off- 


ciers de fon Seigneur. Et on lui dit : 
Tout va-t’il bien ? Pourquoi cet infen- 


fé eft-il venu vers toi? Et il leur re- : 
& | nous fommes trahis. 


pondit : Vous connoifilez l’homme , 
toe qu'il fait dire. 

-:12. Mais ils dirent : 
da ; déclare - nous - /e maintenant. 










e p’eft pas ce-l & 
< : Et il fort 


) 


ROIS. Jébe. Joram. 


fous lui au plus haut des degrés, & 
fonnérent de la trompette, & dirent : 
Jéhu a été fait Roi. 

‘14. Ainfi Jéhu fils de Jofaphat, fils 
de Nimfçi, fit une conjuration contre 
Joram. Or Joram avoit fortifié Ra- 
moth de Galaad, lui & tout Ifraël, 
craignant Hazaël Roi de Syrie. 

15. Et le Roi Joram s’en étoit retour- 
né pour fe faire panfer à Jizréhel deé 
plaies que les Syriens lui avoient faite 
quand il combattoit contre Hazaël Roi 
de Syrie. Et Jéhu dit : Si vous le 
trouvez bon, que perfonne ne forte ni 
n'échape de la ville pour aller le rap- 
porter à Jizréhel. 

16. Alors Jéhu monta à cheval, & 
s’en alla à Jizréhel, car Joram étoit 
à malade; & Achazia Roi de Juda y 
étoit defcendu pour vifiter Joram. 

17. Or il y avoit une fentinelle, fur 
une tour à Jizréhel, qui vit la troupe 
de Jéhu qui venoit, & elle dit: Je vois 
une troupe de géns. Et Joram dit: 
Pren un cavalier & lPenvoie au devant 
d'eux, & qu’il leur demande: T'at-5l 
paix ? 

18. Et le cavalier s’en alla au de. 
vant de lui, & dit: Ainfi a dit le Roi: 
T a-t-sl paix ? Et Jéhu répondit : Qu’as- 
tu à faire de Rue ? Paffe derriére moi. 
Et la fentinelle /e raporta , & dit: Le 
meflager eft venu jufqu’à eux, & il ne 
revient point. 

19. Et il envoya un autre cavalier:, 
qui vint à eux, & dit: Ainfi a dit le 
Roi: Y a-t-il paix? Et Jéhu répondit : 
Qu’as-tu à faire de paix ? Pañle derriére 
moi. 

20. Et la fentinelle /e raporta, & dit: 
Il eft venu jufqu'àeux, & il ne revient 
point; mais la démarche «ff comme la 
démarche de Jéhu fils de Nimfçi; caril 
marche avec furie. 

21. Alors Joram dit: get ; & on 
attela fon chariot. Ainfi Joram Roi 
d’Ifraël fortit avec Achazia Roi de Ju- 
da, chacun dans fon chariot, & ils 
allérent pour rencontrer Jéhu, & ils 
le trouvérent dans le champ de Naboth 
Jizréhélite. 

22. Et dès que Joram eut vû Jéhu, 
il dit: LAportes-tu la paix, Jéhu? Er 
Jéhu répondit : Quelle paix, tandis que 
les proititutions de Jézabel ta mére & 
fes enchantemens feront en fi grand 
nombre ? To De 

23. Alors Joraï tourna.bride, & 
s'enfuit , & dit à Achazia : Achazia, 


24, Et Jéhu prit ün arc à pleine main, 
fappa Jorain entre les épaules , de 
e que Ja fléchg fortait à trguers de 

on 
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dans fon chariot, ; #7 L'Onétion de Jéhu, que Dieu choifit 
. 26. Et Jéhu dit à Bidkar fon Capi-| "+ pour être Roi d'Ifraél, fait Voir, 
taine: Prenile , € jette-le en quelque|que c’eft Dieu Qui élève &'qui détrô: 
endroit du champ de Naboth Jizréhé-|ne les Roissy comme il le trouve à pro« 
hites; Car tu:dois te fouvenir que quand | pos ;, pour exécuter {es jugÿemens ; & 
nous étions à ‘cheval moi & toi l'un pour acéomiplir Jes defleins de fa Pro- 
auprès de Pautre , en fuivant Achab fon |vidence. Ce que Jéliu fr contre Ja fas 
pére , PEtérnel prononça cette menace |mille d'Achab ‘doit être regardé come 
vôntre Mis "À : me. œuvre de Dieu ; &.ceft ce que 
26, Auflivraique je vis hier au foir prouvent les diverles circonftances de 
le fang de Naboth , & le fang de fes cette hiftoire, qui font très-remarqua 
fils ,' die! DEternel auf vrai je te le bles. ‘ Jéhu eft établi Roi ; fans qu’il s’ÿ 
réndrai däns! cé Champ, dit l'Eternel. ettendit: Joram fils :d’Achab et tué 
C’eft pourquoi mäintenant prens-le , &\jetté dans la poileffon . fon: pére 
le jette dans ce champ, felon Ja pa-| avoit ravi à Naboth;'-Jéhu fe fouvient 


fon cœur 


role de! l'Éternel: alors , qu'Elié avoit prédit que Dieu 
 27/"Et'Achazia Roi de Juda äyant punitoït les fils @ AËhab däns cetté mêi 
vû cela; s’en) étoit enfui par lé che-me pofRfeffion. Jéfäbel ; cètte- méchante 
min de larmaifon du jardin ; mais Jé- Reine qui avoit tant fait de mal ;' efl 
hù Pavoitpôurfuivi, & avoit dit: Frap-|jéttée par les fenétres de fon palais ÿ 
ez:le“aufhi fur le haricot. 


Jibléhams: puis -il‘s enfurt à 
do; & mourut-là. 


. 4h 


128. Et Les’ ferviteurs l’emnrenérerit 


fur uñ! chariot À Jérufalem , & l'enfe: 


velirent dans fon fépulcre avec fes pé? 


res ; dans "la ville dé David. 
29. Or l’onziéme année de Joram ; 


fils d'Achab ,: Achäzia avoit commen: 


cé à règner {ur Juda. 


. 804 EtiJéhu vint à Jizréhel; & Jé 


fabel: ayant entendu ; farda fon vil 


ge, &orna {a tête, & elle regardoit 


par Ja fenêtre, -: API 
31. Et vonutie Jéhu entroït dans la 
elle dit: En at-il bien pris à 


porte A É 
lmritqui tua fon Seigneurs: 1 ? 


32. Et il-leva la têce vers la fenêtte ; 


&: dit: Qui y at-il ci de mes gens ? 
Qui ? Alors -deux ou trois des Officiers 
le regardérent.-- 1". bac 
33. Et il leur dit: Jettez la en bas. 
Et ils la jettérent-; de forte qu'il ré: 
jaillit «de fon lang Contre la muraille , 
& contre-les chevaux ; & il la foula 
aux pies, 
: 34: Et ‘étant entré, il mangea & 
bût; puis il dit: Allez voir maintenant 
cette maudite femme ; & enfeveliflez-là ; 
car elle jf fille de Roi, tou 
35. Us s’en allérent donc pour l’en- 
fevelir:; mais ils -n°y trouvérent rien 
ue levérane ; les piés, & les paumes 
es mains. 
- 36: Et étant retournés ils /e lui rac 
portérent. Et il dit : : C’ef la parole 


ue PEternel avoit prononcée par fon! & à 


erviteur Elie Tifebite; difant :: Dans 
le champ de Jizréhel les chiens man 
geront la chair de. Jéfabel. 

37. Et le cadavre de Jéfabel. {era 
comme du fumier {ur le champ}; dans 
le champ: de Jizréhel ; de forte qu'on 


ne, Pourra pas dire : C'eft ici Jéfa 
el 1516 


LOT. ! 








Ce fut dans | &' wangée ‘des chiens. Aïñif'tout cé 
-montée: de Gur: qui eft supree de 
Méguit: 


ue le Prophète Elie avoit prédit à A: 

ab & à fa fantille arriva 4" & Dieu 
fit üne févére Vengeance de l’impiet 
de ce Roi, qui àävüic introdüit Pigotæ 


trie de Bahul parmi les Ifraëlites. On 


voit donc pat cette hiltoire 3: que les 
menaces de Dieu ne font jamais vaii 
nés ; que {a malédiétion tombe für les 
Printes impies, & {ur les’ familles où 
Pimpieté règne. 1] faut auffi ‘{e -fouvez 
nir qu'Achazia Roi de Juda; pour avoif 
imité, les Rois d’ffraël dans leurs pés 
chés '& dans leur idolatrie ; &-’pour 
s'être uni avec Joram Roi W’Ilraël ; péi 
rit avec lui, & que Jéhu le fit'aufñ? 
mourir. Ceux qui le retident les com? 
pagnons & les imitateurs des méchas! 
ef portent tôt où tard la peine: 
CHAPITRE X, ? 1 
Le” Roi Jéhu fait mourir foixante €’ 
* din fils du Roi LAchab , ET "plufieurs" 
parens d'\Achazia Roi de Juda. Enfuis 
te, ayant affemblé tous les’ Sactificas 
teurs de Bahal, fous prétexte d'un fa 
crifice, 5l les fit tous tuer | €Ÿ fl abo 
lit le culte de -cette idole: + Cépendant 
il conferva le culte idolatré que * Jéros 
boam avoit établi y; €7 il attira par ce 
moyen la colère de Dièu fut lui. Il 
‘mourut; apres avoir régné vingt huit 
ans, © Joachaz [on fils lui fuccéda ,” 
qué fut le onziéme Roï d'Ifrael. : 
OR Achab avoit foixante & dix. fils 
‘dans Samarie ; & Jehir écrivit des 
Lettres & les envoya à Samarie ‘aux. 
Principaux de Jizréhel, aûx Anciens, 
ceux qui nourrifloient /é5. enfans. 
dAchab ; leur mandant ei Ces termes: 
2. Dès que ces Lettres feront parve- 
nuës jufqu'a VOUS, qui avez avec vous 
les fils de vôtre-maître, les chariots, 
les chevaux , la ville forte, & lés ar- 
mes ; F2 
3. Regardez qui-eft le plus confidé- 
rable & le plus agréable d’entre les fils 


de vôtre maître + mettez-le fur le 


trône 





450 Fils d'Achab. Jehn. 
trône de fon, pére, & combattez 


la maifon de. vôtre Seigneur. ) 1 
4. Et ils eurent une fort grande peur; 
&.ils dirent,:, Voilà deux Rois n’ont 
point pû tenir, contre Jui ; comment 
donc pourrions nous tenir. . 
_ 5. Ceux donc qui .avoient la charge 
de la maifon , & ceux qui éfoient com- 
mis fur la ville, : &:1es Anciens ,  & 
ceux qui nourrifloient {es enfans d.Achab, 
mandérent à Jéhu, difant: Nous /ow- 
mes tes ferviteurs, nous ferons tout. ce 
que tu nous diras; nous ne ferons per- 
{onne Roï ; fai ce qu'il te femblera bon. 

6. Et il leur écrivit pour la feconde 
fois , en ces termes: Si vous. étes à 
moi, & fi, vous, obéïiflez à ma voix, 
prenez les têtes des fils de vôtre maî- 
tre, & venez. vers moi, demain à cet- 
te heure. à Jizréhel,, Or les fils du 
Roi, qui. étoient OERARCE % dix hom- 
mes, étaient avec. les plus grañds, de 
la ville . . iles nourrifloient. .! 

7: Aufi-tôt donc que les Lettres leur 
furent. arvenuës, ils prirent Les fils du 
Roi, & mirent Ÿ mort res foixante &, 
dix hommes, &;, ayant mis leurs têtes 
dans des paniers ; 1 les lui envoyérent 
à Jizréhel. | 
. 8. Et un meflager vint qui /es lui ap- 
porta, & lui dit:. Ils ont apporté les 
têtes des fils du Roi. Et il répondit : 
Mettez-les en, deux monceaux à l’en- 
trée de la porte jufqu'au matin, . 

, 9. Et le matin il fortit ;, & s'étant 
arrêté, il dit à tout le peuple: Vous 
etes juites ; voici j'ai 
contre mon Seigneur , & je l’ai tué; 
mais qui a frappé tous ceux-ci ? 

10. Sachez maintenant qu’il ne tom- 
bera rien à terre de la: parole de PE- 
ternel, que l’Eternel a prononcée con- 
tre la maïlon d’Achab ; & que l’Eter- 
nel a fait ce qu'il avoit dit par fon 
ferviteur Elie. 

LE. Jéhu fit encore mourir tous ceux 
qui étoient demeurés de refte de la 
maifon d’Achab à Jizréhel, avec tous 
ceux. qu’il avoit avancés , fes familiers 
amis , & {es principaux Officiers, en 
forte qu'il n’en laifla pas un de refte. 

.12. Aprés cela il fe leva, & partit 
& vint à Samarie, Et comme il étoit 
près d’une mailon de bergers fur le 
chemin; . , 

13., 11 trouva les fréres d’Achazia Roi 
de Juda , & il leur. dit: Qui etes-vous ? 
Et ils répondirent: Nous fommes les Fré- 
rés d’Achazia, & nous fommes deicen- 
dus au faluér les fils du Roi, &les 
Hls de la Keïne, 

14. Alors il dit : Saififlez les vifs. 
Et ils les fäilirent tous vifs, & les fi- 
rént inourir , avoir quarante - deux 


IL 
pour 


homhes , auprès du puits de la mai-|. 


{on des bergers, & on n'en laifla pas 
un de refte. 


15. Êt Jébs étant parti de là, trou- 


ait une ligue. 


ROIS. Fils d’ Achab. Jéhu. 
va Jonadab fils de Réchab, qui lui ve- 


noit au devant ; il le falua ; & lui dit : 
Ton cœur eft-ilauffi droit envers mot, 
que mon cœur l’eft envers.toi ? Et Jona- : 
dab répondit ; Il left, oui il left; donne- 
moi la main. Et il lui donna la main, 
&,le fit monter avec lui {ur le chariot. 

16. Puis il lui dit: Vien avec moi, 
& tu verras le zèle que j’ai-pour VE- 
ternêl ; ainfi on le mit dans fon, chariot. 

:17. Et quand Jéhu fut; venu, à: Sama- 
rie, iltua tous ceux qui étoient demeus 
rés de refte de la matfon. d’Achab à Sa: 
marie, jufqu’à-ce qu’il eut tout. exter- 
miné, felon la parole que l'Eternel avoit 
dite à; Elie. | 

18. Et Jéhu affembla tout, le: peuple. 
& leur dit: Achab n’a fervi Babal que 
peu; mais Jéhu Je fervira beaucoup. : - 

19. C’eft pourquoi maintenant appel. 
lez-moi. tous les Prophètes de Bahal, 
tous fes ferviteurs &.tous fes. Sacrif- 
cateurs ; qu'il n'y en,mauqgue-pas un 
feul; car je veux faire .un grand facrii 
fice à Bahal : Quiconque, ne.s’y trouvez 
ra pas ne vivra point. Or Jéhu failoit 
cela par finefle, afin qu’il fitpérir ceux: 
qui fervoient Bahal. ; sut 

20. Et Jéhu dit: Confacrezune fête: 
folemnelle à Bahal; & ils la publiérent. 

21. Et Jéhu envoya par tout Afraël 
& tous les ferviteurs de Bahalwinrent ÿ 
il n'en demeura pas un qui ny vint, 
& ils entrérent dans la ,maifon de! Ba: 
hal,, & Ja maifon de Bahal, fut rem- 
plie, depuis un bout jufqu’à.l'autre: … 

22. Alors il dit à celui, qui avoit ‘la 
charge du reveftiaire£ Donne des vêtez 
mens à tous les ferviteurs de Bahal.:Et: 
il leur donna des vêtemens.t :! 

23. Et Jéhu & Jonadab fils- de Réchab: 
entrérent dans la. maifon de Bahal,, :& 
Jéhu dit aux ferviteurs de. Bahal:. Cher 
chez diligemment , ,& regardez, que 
peut-être il n’y ait icientre vous quel- 
qu’un des ferviteurs de l’Eternel:; mais 
quil ay ait que les. feuls ferviteurs de. 

aha 


24. Ils entrérent donc pour faire les 
facrifices & les holocauftes. Or, Jéhu! 
avoit donné ordre dehors. à:quatre- 
vingts hommes, & leur avoit.dit : S'il 
y a quelqu'un de ces hommes, que je 
vai mettre entre VOS mains, qui en 
échape, la vie de chacun de wous ré- 
pondra pour fa vie. acts ) 

25. Et dès qu’on eut achevé de fai- 
re l’holocaufte, Jéhu dit aux ‘Archers 
& aux Capitaines : Entrez ,, tueZ-les , 
qu’il n’en échape aucun. -Les Archers 
donc & les Capitaines les firent paf . 
fer au fil de l'épée ,  & les jettérent 
là ; puis ils s’en allérent jufqu’à!la vil. 
le de la maïion de Bahal. 

26. Et ils tirérent les ftatuës:.de la 
maifon de Babai, & les brükérent, 

27. Etils démolirent la ftatuë de Ba. 
hal. Ile démolirent auifi la Œh — ie 

aba 
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Babal, & ils en firent des retraits; ce.de l’apparence que Jéhu fit mourir les. 
i 4 demeuré jufqu’à-ce jour. Sacrificateurs de Bahal, de même que 
28. Ainfi Jéhu extermina Bahal du|les fils d'Achab, autant paï politique , 

milieu d’Ifraél. que pour obéïr à Dieu, & par zèle. 
29. Toutefois Jéhu ne fe.détourna|pour fon fervice ; puis qu’il affermi£ 

point des péchés par lefquels Jérobo:.|foit fa domination, en détruifant ceux 
am fils de Nébat avoit fait pécher Il-|qui avoient été attachés au Roi Achab 
raël, favoir des veaux d’or qui étoient|& à Jéfabel fa femme. Mais ce qui 

à Béth-el & à Dan. , fait voir fur tout, que le zèle que Jé: 
30. Et l'Eternel dit à Jéhu: Parce|hu tèmoigna pour exécuter la volonté | 

Le tu as fort bien exécuté ce qui étoit|de Dieu n’étoit pas fincère, c'eft qu’il 
roit devant moi, & que tu as fait à|fe contenta d’ôter l’idolatrie de Bahal 

qui étoit la plus grofliére, & qu’il lai£- 

a fubfifter celle des veaux d’or ,, que 

lé Roi Jéroboam avoit établie dans le 

Royaume des Dix Tribus. Auffi voyons- 

nous , que l’Ecriture remarque que Jé- 

hu ne marcha pas dans laloi de Dieu . 

de tout fon cœur ; quoi que cependant 

Dieu lui promit de conferver le Règne 

à fes fils julqu'à la quatriéme généra- 

tion ; parce qu’il avoit exécuté fes ju. 

gemens fur la maifon d’Achab. On 
voit en Jéhu une image de ceux dont 
le zèle n’eft pas pur. : Ils croient fa. 
tisfaire à leur devoir , ‘en faifant une 
partie de la volonté de Dieu , -& en 
renonçant aux péchés les plus groflierss 

& ils S'en glorifient , comme Jéhu fe 

glorifioit de fon zèle pour Dieu. Mais 

quand on ne renonce pas à tout ce qui 
déplait au Seigneur , & particuliére. 
ment aux péches pour lefquels on a le 
plus de penchant , ‘on n’agit pas par 
un vrai zèle, & l'on ne peut fe pro- 
mettre d’être aprouvé de lui. uffi 
voit-on que Dieu châtia ce Prince ,- par 
le moyen du Roi de Syrie, qui rem. 
porta divers avantages {ur lui, & qui 
s’empara d’une pe de fes Etats, 

CHAPITRE XI. 













la maifon d’Achab tout ce ge j'avois 
dans mon cœur , tes fils feront aflis 
fur le trône d’Ifraël jufqu'à la quatrié- 
me génération. . 

31. Mais Jéhu ne prit point garde 
à marcher dans la loi de l'Eternel le 
Dieu d’Ifraël de tout fon cœur; il ne 
fe détourna point des péchés. par lef 
quels Jéroboam avoit fait pécher Ifraël. 

32. En ce tems-là l’Eternel commen- 
ça À retranchèr quelque partie du Royau- 
me WIfraël ; car Hazaël battit les I£ 
raëlites dans toutes leurs contrées ; 

33. Depuis le Jourdain jufqu'au fo- 
leil levants avoir tout le pays de Ga- 
laad, des Gadites, des Rubénites, & 
de ceux de Manaflé, depuis Haroher, 
qui ef} fur le torrent d’Arnon , jufqu’à 
Galaad & Balçan. LE 

34. Le refte des actions de Jéhu, 
tout ce qu'il a fait , & tous fes ex- 
ploïits ,;' né Jont-ils pas écrits au livre 
des Croniques des Rois d’Ifraël ?. 

35. Et Jéhu s’endormit avec fes pé- 
res, & fut enfeveli à Samarie; & Jo- 
achaz fon fils règna en fa place. 

36. Or le tems que Jéhu règna fur 
Hraël à Samarie fut de vinst-huit ans. 
#1 + SERIEF'E EXIO NS, : 
ON voit dans la mort des foïxante &|.Apres La mort d'Achazia, fixieme Roi 

dix fils d’Achab l’entiére ruïne de| de Juda, Hathalie fa mére, qui étoit 
là maïlon de ce Prince impie, qui a-| fe d'_Achab €9* idolatre , ufurpa Le 
voitété prédite par le Prophète Elie. Sur| Royaume, £T fit mourir tous les Prin- 
quoi il faut remarquer, que c’eftici la| ces du fang royal de Juda, ET il n'en 
troifieme famille des Roïs d’Ifraël que] échapa qu'un, [avoir Joas, qui n’étoit 
Von vit s'éteindre entiérement. Celle de! âgé que d'un an , € qui fut nourri 
Jéroboam fut d'abord détruite; enfuite| € caché pendant fix ans, par les foins 
celle de Bahafça ; & après cela celle de| de fx Tante, femme du Grand Sacris . 
limpie Achab; & elles périrenttoutes| fcafour Jéhojadah. Au bout deces fx 
à caufe de leur idolatrie , par un jufte| ans, Jéhojadah ft proclamer Roi Le 
jugement de Dieu. La famille des Roïs| Jeune Jos; il fit mourir. Hathalie, € 
de Juda éprouva auf la vengeance cé-| #/ rétablit la Religion ET le Service de 
lefte ; cependänt elle [ubfifta toûjours,| Dieu. IN €: 
felon que Dieu l’avoit promis. Pour HATHALIE , mére d’Actrazia , ayant 
ce qui eft de lation de Jéhu, qui fit} vû que {on fils -étoit mort, s’éle- 
tuer les Sacrificateurs de Bahal , ill va, & extermina toute la race royale, 
faut confiderer : I. Qu'il les fit mourir} 2. Mais Jéhofcébah fille du Roi Jo- 
avec juitice ; Dieu ayant commandé|ram, fœur d’Achazia, prit Joas fils 
quon punit de mort tous Ceux qui in-| d’Achazia ; & le déroba d’entre les fils 
troduiroient le culte des faux dieux.|du Roi, qu’on faifoit mourir , € Le 
IL. Que cette action fut blâmable, en-|w”1t avec fa nourrice dans {a chambre 
tant que Jéhu, pour affembler ces Sa-| aux lits; & on ‘le cacha de devant Ha- 
crificateuts, 4e fervit d’un menfonge ,|thalie , de forte qu’on ne le fit point 
& même d'un déguifement criminel ,|mourir. … - : AVE 
difant qu’il vouloit rendre un fervice| 3: Et il fut caché avec fa nourrice 
folemnel à Bahal, Il y à d’ailleurs bien! dans la des ne r- l'Eternel, Palpaes 
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de fix ans ; Cependant Hathalie règnoit fafle 


fur le pays. ; 
. 4. Et la feptiéme année, Jébojadah 
envoya & prit des Centeniers , des Ca- 
pitaines, & des Archers, & les fit en. 
trer vers lui dans la Maifon de l’Eter- 
nel, & traita alliance avec eux, & les 
fit jurer dans la Maifon de l'Eternel, & 
Jeur montra le fils du Roi. : . 
$. Enfuite il leur fit ce commande. 
ment , & leur dit: C’ef ici ce que vous 
ferez: La traifiéme partie d’entre vous 
qui entrez en femaine fera la garde de 
la ESS du Roi; 
. 6. Et la troifiéme partie fera à la por- 
te de Sur; & la troifiéme partie fera 
à la porte qui eft derriére les Archers; 
ainfi vous ferez la garde pour garder 
le Temple, afin que perfonne n'y en- 
tre par force. 
. 7. Et les deux bandes d’entre vous 
tous qui fortez de femaine feront la 
garde, pour garder la maiïfon de l’E- 
ternel , auprès, du Roi, 

8, Et vous environnetez le Roi tout 
autour , chacun ayant fes armes à la 
main, & que celui qui entrera dans les 
rangs foit mis à morts & foyez avec 
le Roi, quand il fortira, & quand il 
entrera. . 

9. Les Capitaines firent donc tont ce 
que Jéhojadah le Sacrificateur avoit 
commandé, & prirent chacun fes gens, 
tant ceux qui entroient en femaine, 
ue ceux qui fortoient de femaine ; & 
à de vinrent vers le Sacrificateur Jéhoja- 
10. Et le Sacrificateur donna aux Capi- 
taines des halebardes , & des boucliers 
ui venoient du Roi David ; €7 qui 
étoient dans Ia Mailon de l'Eternel. 
. 1. Et les Archers s’étoient rangés 
auprès du Roi tout autour, ayant cha- 
cun les armes à là main, depuis le cô- 
té droit du Temple juiqu’au côté xau- 
che de l’antel & du Teinple. 

12. Alors Jehojadah fit amener le fils 
du Roi, & mit {ur lui une Coutonne, 
& le Témoignage , & ils l’établirent 
Roi, & l'oignirent ; & frappant des 
mains ils dirent: Vive le Roi! 

13. Et Hathalie , entendant le brüit 
des archers & du peuple, entra vers 
le peuple, dans la maifon de l’Etcrnel. 

14. Et elle regarda, & voilà le Roi 
étoit près de la colomne, felon la 
coütume des Rois, & les Capitaines & 
. les trompettes étoient près du Roi, 
tout le peuple du pays étcit dans Ja 
joie , & on fonnoit des trompettes. 
Alors Hathalie déchira fes vêtemens, 
& cria: Conjuration , conjutation. 

1$. Etle Sacrificateur Jéhojadah com- 
manda aux Capitaines , qui avoient la 
charge de l’armée, & leur dit : Me- 
nez-la hors des rângs, & que celui qui 
la fuivra foit mis à mort par l'épée; Car 
le Sacrificateur avoit dit: Qu'on ne L 


&}\rendant la couronne 
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pas mourir dans la Maifon de l'E 
ternel. . 

16. Ils lui firent donc place, & elle 
revint par le chemin de l'entrée des 
chevaux, dans la maifon du Roi, & 
elle fut tuée-là. | 

17. Et Jéhojadah traita cette. allian- 
ce entre l'Eternel, le Roi , & le peu- 
ple, qu'ils feroient le peuple de l’Eter- 
nel; s/-traita auf alliance entre le Roi 
& le peuple. 

18. Alors tout le peuple du pays en 
tra dans la maifon de Bahal, & ils la dé: 
molirent , avec fes autels, &s ils brifé- 
rent entiérement fes images ; ils tuérent 
auffi Mattam Sacrificateur de Bahal, 
devant les autels.. Et le Sacrificateur 
ordonna des gardes dans là maifon de 
l'Eternel. | ; 

19. Etil prit les Centeniers, les Ca- 
pitaines, Îles Archers, & tout le peu- 
ple du pays, qui firent defcendre le Roi, 
de la maifon de l'Eternel, & ils entré+ 
rent dans la maifon du Roi, par le 
chemin de la porte des Arçhers, & il 
s’aflit fur le trône des Kois. 

20. Et tout le peuple du pays- fe rés 
jouït , & la ville fut en repos 3; quoi 
qu'on eût mis à mort Hathalie par l’és 
pée dans la maifon du Roi, 

21. Joas étoit âgé defeptans,; quand 
il commença à règner. 

: REFLEX IONS . 

N voit dans l’hiftoire du règne d'Ha- 
thalie, qui monta fur le trône par {es 
cruautés , que Dieu permet queiquefois 
que les deffeins des méchans réüfifient, 

& qu’il s'élève des Ufurpateurs qui s’em- 

parent des Etats. Mais on remarque 

aufli dans cette même hiftoire , que Diey 
donne des bornes à leur malice, & 
qu’il délivre enfin ceux qui font opprie 
més. Joas, fils du Roi Achazia , éi 
chapa à la cruauté d'Hathalie ; par 

eftet particulier de Ja Providence divis 
ne; & au bout de quelques années Has 
thalie reçût la punition de fes crimes, 

& la Religion fut retablie dans fa pu- 

reté. Dieu accorde une grande grace 

aux peuples, lots qu’il les délivre ain 
fi des méchans Princes , & qu'il en 
établit de bons en leur places Et come 
me cette heureufe révolution fut pre 
curée par les foins du Grand Sacrifica- 
teur Jéhojadah , qui fitüun aûe de juf- 
tice en délivrant le Royaume d’une 

Reine étrangére & ae & en 

celui qui en étoit 
légitime héritier ; on doit reconnoitre 
par Îà qu'il eft très-avantageyx pour 
les Etats d'être conduits par des pere 

{onnes prudentes, & zèlées pour la Re. 

ligion & re Je bien pubuic. | 

CHAPITRE XII. 

Joas feptiéme Roi de Juda, étant monté 
Jur le trone a l'age de fept ans, mar. 
qua -du ele pour la Religion, dans le 
commencement de [on règne; mais s'e- 

‘ tant 
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tant corrompu dans la fuite, ainf qu’on 

Le voit dans le II. livre des Croniques, 

au chapitre XXIV. il fut attaqué par 

Hasasl Roi de Syrie, ET tué dans une 

confpiration, laëflant .Amafias [on fil: 

pour fuccelleur. 
LA feptiéme année de Jéhu , Joas 
commença à règner ,; & il règna 
quarante ans à Jérufalèem ; fa mére s’a- 
pelloit Tfiba , €7 elle étoit de Béer-[cé- 
bah. 
2. Joas fit ce qui eft droit devant l’E- 
ternel , tout le tems que Jéhojadah le 
Sacrificateur l’inftruifit. à 

3. Toutefois les hauts lieux ne fu- 
rent point ôtés; le peuple facrifioit en- 
core & faifoit des encenfemens dans les 
hauts lieux. 

4. Et Joas dit aux Sacrificateurs : 
Pour ce qui eft de tout l'argent confa- 
cré , qu’on aporte dans la maifon de 
l'Eternel , feit l'argent de tout homme 
qui paflé par le dénombrement , foit 
l'argent des perfonnes felon l’eftima- 
tion qu’en fait le Sacrificateur , foit 
tout l'argent que chacun aporte volon- 
tairement dans la maifon de l'Eternel ; 

$. Que les Sacrificateurs le prennent 
par devers eux, chacun de celui qu'il 
connoiît ,; & qu'ils en réparent ce qui 
eit à réparer du Temple, par tout où 
l’on trouyera quelque chofe à reparer. 

6, Maïs il arriva que la vingt '& troi. 
fiéme année du Roi Joas, les Sacrifi- 
cateurs n’avoient paint encote réparé 
ce qui étoit à réparer au Temple. 

7. Et le Roi Joas apelila le Grand Sa- 
crificateur Jéhojadah, & les Sacrifica- 
teurs, & leur dit: Pourquoi n’avez-vous 
pas réparé ce qui étoit à réparer au T'em- 
ple? Maintenant donc ne prenez pins 
d'argent de ceux que vous connoïfiez, 
mais laiflez-le pour ce qui eft à répa- 
rer au: 'Fempie. 

8. Et les Sacrificateurs confentirent de 
ne prendre plus l’argent du peuple, & 
de ne pas être chargés de réparer ce qui 
étoit à reparer au ‘Temple. 

9. Mais le Sacrificateur Jéhojadalrprit 
un coffre, & fit une ouverture à fon 
couvercle, & le mit auprès de l'Autel 
à main droïte, à l'endroit par lequel 
on entroit dans la mailon de l’Eternel ; 
& les Sacrificateurs qui gardoïent les 
vaifleaux, mettoient là tout l'argent 
qu’on apportoit à la maifon de l'Eternel, 

10, Et dès qu'ils vayoient qu'il y a- 
voit beaucoup d'argent au coffre , Île 
Sécretaire du Roi montoit avec le grand 
Sagrificateur, & ils mettoient l'argent 
qui fe trouvoit dans la maifon &@e l’E- 


ternel dans des facs, puis ils le çomp-| même. de très -grands,crimes, 


talent, : 


F4. Et ils délivroient cet argent bien|auli 
comptérentre;:les mains de ceux quiltoire de ce 
avoientcharge de l'ouvrage , qui étoient/ commencé, 


pour monter contrée Jérufalem. 


ROIS, Jeachaz, | Joas. 453 


& aux architeétes qui réparoient la mai 
fon de l'Eternel ; - L 6 

12, Et aux maflons, & aux tailleurs 
de pierres, pour acheter du bois &'des 
pierres de taille , pour réparer ce qui 
étoit à réparer dans la maifon de LE 
ternel, & tout ce qu'il faloit employer: 
pour la réparation du Temple. 

13. Au reite , de cet argent qu'on: 
apportoit dans la maïfon de l'Eternet,. 
on n’en faifoit paint de coupes d’ar- 
gent pour la maifon de l'Eternel ; ni. 
de ferpes, ni de baflins, mi de trom- 
pettes, ni aucun autre utenfile d’or, 
ou d'argent ; 

14. Mais on le diftrubuoit à ceux 
qui avoient la charge de l'ouvrage , lef- 
quels en réparoient la maïlon de l'E. 
ternel, \ 

15. Et on ne faifoit pointrendre comp- 
te à ceux entre les mains de qui ona- 
voit délivré cet argent, pour le difixi- 
buer à ceux qui travailloiens; car ils 
le failoient fidèlement. 

16. L'argent des facrifices pour les 
délits, & l'argent des facrifices pour 
les péchés , métoit point aparté dans! 
la maifon de l'Eternel ; car il apparte- 
noit aux Sacrificateurs. 

17. Alors Hazaël.: Roi de Syrie mon-: 
ta, & fit la guerre contre Gath, & la 
prit ; après cela  Hazaël tourna vifage! 

18. Maïs Joas Roi de Juda prit tout: 
ce qui étoit confacré, que  Jofaphat;: 
Joram , & Achazia {es péres, Rois de 
Juda , avoient confacré, & tout ce que: 
lui-même avoit confacré, & tout l'or 
qui fe trouva dans lestrélors de la maï- : 
{on de l'Eternel &:de la:mailon du Roi;: 
& il l'envoya à Hazaël Roi de Syrie 
qui-fe retira de Jérufalem. 

19. Le refte des adions de Joas ,&. 
tout ce qu'il a fait , n’eff-il pas écrit: 
au livre des Croniques des Rois de Juda. 

20. Or fes ferviteurs fe foulevérents: 
& fe liguérent, & tuérent Joas dans la + 
maifon de Millo, qui: eft-À la, defcene: 
te de Silla. ; ) 22097 

241. Jozacar fils de Scimhath,,& Jo- 
zabad fils. de Sçomer ,- Les ferviteurs ,; 
le tuérent, &aällmourut ; &, on d'enté-: 
velit avec {es-péres dans la ville de Da+, 
vid, & Acc tih fon fils, .règna en, {a, 
place. ET | sppinoi 

RE FLE; XL ON, £ sb 

E Roi Joas témoigna de la piété pen- 

dant aflez fong-tems,. & S'employa: 
avec zèle à remettre en état le fervice, 
de. Dieu ,. & à ,affermir la Religion... 
Mais il ne continua pas ; 1l commit. 
F à comme 
céla eft. rapporté, dans les ;Croniques ;, 
fitil une fin faleureute. , L'hi£ 

rince, Qquiavoit fi bien, 
mais qui finit fi mal, nous 


# 


commis fuir ta maifon de l'Eternel, lef-léngase à recomnoitre,, que, les perfon- 


quels 3e difiibuoient aux charpentiers'ues qui Ont de bonnes intentions , 
: ; 


même 
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même du zèle, peuvent non feulement 
£e relâcher, mais même tomber dans|Roi de Juda, Joas fils de Joachaz com- 
les derniers égaremens , lors qu’elles|mença à règner fur Ifraël à Samarie, 
ne véillent pas fur elles-mêmes , &|€7 i/ regna feize ans. | 
qu'elles prêtent l’oreille à de mauvais] 11. Il fit ce qui eft mauvais devant 
Coffeils ; comme fit Joas. C'eft'ce quill’Eternel , & il ne fe détourna d’au- 
arrive fur cout aux Princes, qui ayant|cun des péchés de Jéroboam fils de Né. 
éte éclairés de 1a connoiffance de Dieu ,|bat , par lefquels il avoit fait pécher 
& ayant reçu de lui des bienfaits figna-|Ifraël ; mais il y marcha. 
lés, viennent à l’abandonner,  : 12. Le refte des aétions de Joas, tout 
CHAPITRE XIII ce qu’il fit, & la valeur avec laquel- 


ROIS. Joas. Etifée, 
. 10. La-trente-feptiéme année de Joas 





Joach4z, onzième Roi d'Ifraël, fut ido-|le il combattit contre Amañias Roi de 
.latre ; 4 caufe déquoi Dieu füfcita con- 
te lui le Roi de Syrie ; maÿ ayant 
© mploré le fecours du Seigneur, il fut 
. délivré ; Sr er perfevera dans 
-Pidolatrie, & sl mourut en La dix-[ep- 
- Hiéme année de [on règne ; laiffant le 

Royaume a Joas fon fils, qui regna [ei- 

-2e ans, Joss étant alé voir le Prophe- 

te Elifée , qui étoit malade, ce Pro- 

-phete lui prédit qu’il vaincroit les Sy- 
‘riens, mai qu'il ne les detrusroit pas. 

Elifée mourut en ce tems-la , € un 
; Rens mort, ayant touché fes os, ref- 
“fufcita. ‘ | 
A vingt & troifiéme année de Joas, 
fils d’Achazia Roi de Juda, Joachaz 
fils de Jéhu commença à règner {ur If- 
raël à Samarie; i/ regna dix-fept ans. 
2. Etil fit ce qui eft mauvais devant 
l'Eternel s "car il fuivit les péchés de 

Jéroboam fils le Nébat, par lefquels it 
avoit fait pécher Ifraäël, €7 il ne s’en 
retira point. | " 
‘3. Et la colère de l'Eternel s’alluma 


- 


contre Ifraël, & il les livra entre les 


mains de Hazaël Roi de Syrie, & entre 
les mains de Ben-hadad fils de Hazaël, 
pendant tout ce tems-là. : 
<4. Mais Joachaz fuplia l'Eternel ; & 
l'Eternel l’exauça; car il vit l’oppref- 
fion d’Ifraël, parce que le Roi de Sy- 
rie les opprimoit. | 
-&. L'Eternel donç. donna 
teur à Ifraël, & ïls fortirent dé def 
fous la puiffance des Syriens ; ainfi les 
Enfans. d'Ifraël habitèrent dans leurs 
tentes comme auparavant. ° , 
“6, Toutefois ils ne fe. détournérent 
point des’ péchés. de l4:rmaif 
roboanrt , pat lefquéls fl avoit‘ fait pé- 
chet Ifraël'; : mais ils y marchérent, 
& même le bocage futfiflaà Samarie ; 
7. Bien que Dieu neo Jante du peu- 
le à Jodch3z que cingnahte hommes 
e Cheval: dix Chariots, & dix mille 
hommes de RE lè Roi de Sy- 
rie les eût détruits , &'Tes eût rendu 
mers ‘Cémme Id ‘poudre qu'on foule 
daris Païre. RAR ti ah 


“8. Le refte des attions de Joachaz, 


tout ce qu’il'a' fait, & fes exploits, 
ne fontils pas-écrits au.livre des Cro- 
niques! des Rois d’Ifraël ? +4 
‘9. Ainfi jostbez S'éendormit avec Les 
éres, & ün Pentevélit à Samarie, & 


féas | {on "fils: régna'en fa place. 

















- Jlifée lui dit: Tire. 


‘un libéra- 


fon de Jé-) fois. ‘ 


Juda, ces chofes ne [ont-elles pas écri. 
tes “a livre des Croniques des Rois d’If. 
raël? : 

13. Et Joas s’endormit avec fes pé- 
res, & Jéroboam s’aflit fur fon Trône. 
Et Joas fut enfeveli à Samarie avec les 
Rois d’Ifraël. : 

14. Ou Elifée avoit été malade d’une 
maladie dont il mourut ; & Joas le Roi 
d’Ifraël étoit defcendu, & 1l avoit pleu- 
ré fur {on vifage, difant: Mon Pére, 


[mon Pére, chariot d’Ifraël, & fa ca- 


valerie. : | 

15. Et Elifée lui dit : Pren un arc 
& des flêches. Et il prit en fa main 
un arc & des flêches.. 

16. Et il dit au Roi d’Ifraël: Em- 

oigne l’arc de ta main. Et quand il 
’eut'empoigné, Elifée mit fes mains 
fur les mains du Roi. 

17. Et il dit: Ouvre la fenêtre vers 
l’orient ; & quand il l’eut ouverte , E- 
Après qu'il eut ti. 
ré il.lui dit: C’eff la flèche de la déli. 
vrance de l’Eternel, & la flêche de ja 
délivrance contre les Syriens: Tu frap- 
peras donc les Syriens à Apkek, juf- 
qu’à les confumer. 

18. Il lui dit encore: Pren des filé. 
ches. Et quand il es eut prifes, ïl 
dit au Roi d’Ifraël : Frappe contre ter- 
, Etil frappa troisfois, puis il s’ar. 


mu or 
19. Ët l'Homme de Dieu s’irrita con 
troilui; & il lui dit: Il falloit frapper 
cinq ou fix fois; alors tu euffes frap- 
péles Syriens jufqu’à les détruire; mais 
maintenant tu ne lés battras que trois 


20. Et Elifée mourut, & on l’enfe. 
velit. L'année fuivante quelques trou- 
pes de Moabites entrérent dans Je pays. 

‘21. Et il arriva que comme on en- 
fevelifloit un homme, voici on vit une 
troupe de foldats, de forte qu'on jetts 
cet homme-là dans le fépuicre d’Eli- 
fée; cet'homme-là étant roulé-là , & 
ayant touché les os d'Elifée, revint e 
vie, & it Le leva fur fes piés. :.  ; 

22. Or Hazaël Roi de Syrie avoit pe 
primé les Ifraélites pendant toute a. 
vie de Joächaz. ° ° 
23. Mais l'Eternel eut compañfon: 
d'eux ;-&:il- leur fit grace, & il fe res: 
tourna vers eux pour l’amour de l’ailian-. 
ce qu'il'avoit faite avec Abraham , he 


Joss. Elifce. I IL. 


& Jacob, & ne les voulut point ex- 
terminer , ni les rejetter de devant lui 
jufqu’'à maintenant. ' 
24. Car Hazaël] Roi de Syrie mourut, 
& Ben-hadad fon fils règna en fa place. 
25. Et Joas fils de Joachaz retira 
entre les mains de Ben-hadad fils de 
Hazaël les villes que Hazael avoit pri- 
es par guerre à Joachaz fon pére: Jo- 
as le battit par trois fois, & recouvra 
les villes d’Ifraël, 
REFLEXIONS 
CE qu'on doit remarquer dans l’hiftoi- 
re du Roïs Joachaz, c’eft qu’il fut ido- 
latre comme fes prédeceffeurs ; & que 
fe voyant attaqué par le Roi de Syrie, 
il eut recours à Dieu par fes priéres. 
Dieu le délivra , par un effet de fon 
amour envers le peuple d’Ilraël, qu’il 
voyoit opprimé par les Syriens. Mais 
quoi que ce Prince eût éprouvé le fe- 
cours du Seigneur , & qu’il fe vit mé- 
me extrèmement affoiblis il ne laiflà 
pas de pertéverer dans l'idolatrie. Tel- 
Je eft ordinairement la conduite des mé- 
chans: Ils s'adreffent à Dieu dans les 
maux qui les preflent ; mais après que 
Dieu les en a délivrés, iis n’en devien- 
nent pas meïlleurs , & ils font infenfi- 
bles aux marques de fon EDS aul- 
fi-bien- qu’à fes châtimens. If. On voit 
dans Phiftoire du Roi Joas , fils de Joa- 
chaz ; que ce Prince imita {on pére dans 
fes dérêglemens, & que cependant Dieu 
lui promit par le Prophète Elifée, qu’il 
vaincroit les Syriens. Il eft remarqué 
fur cela dans ce chapitre , que Joas 
remporta ces avantages , parce que Dieu 
eut compañlion des Ifraëlites, & en 
confidération de l'Alliance qu’il avoit 
traitée avec leurs péres. Dieu, qui eft 
bon & miféricordieux , en ufe toûjours 
dela forte: envers les hommes , & il 
les fupyporte long-tems , avant que de 
les abandonner entiérement. III. Nous 
avons ici le récit de Ja mort d'Elifée, 
que Dieu retira du monde , après qu'il 
eut exercé Ja charge de Prophète, pen- 
dant plus de foixante ans. La vifite 
que Joas Roï d'Ifraël lui fit, & 
Paffiétion qu’il tèmoigna de fa mort, 
font voir que ce Prince , quoi qu’enga- 
gé dans l’idolatrie, refpettoit Elifée, 
_que les Prophètes du Seigneur étoient 
conliderés dans le Royaume d'Ifraël. La 
mémoire de ce faint Prophète doit être 
en bénédittion dans l'Eglifé ; fon zèle 
& fes autres vertus doivent nous fer- 
Vir d'exemple , & animer tous les Chré- 
tiens, & principalement ceux qui ont 
charge dans l’Eglife, à fervir Dieu fi- 
dèlement châcun dans leur vocation. 
La réfurreftion de cet homme qui re- 
vint en vie, pour avoir touché les os 
dElifée , devoit faire une grande im- 
reffion fur les Ifraëlites des dix Tri- 
’» auxquels ce Prophète avoit été 
envoyé. ais cet événement miracu- 
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leux doit aufj nous convaincre, que 

Dieu, qui a promis de reflufciter les 

morts , à la puiflance de leur rendre 

la vie, & qu'ille fera au dérnier jour. 
CHAPITRE XIV. 

Ce chapitre contient l'hiftoiré de deux 
Row, Le premier. fut ,Amafias, hui. 
tiéme Roi: de Juda. ‘Il donna d'abord 
des marques de pieté £T de modération, 

él remporta la viltoiré [ur les Idus 
méens. Mais étant devenu idolatre, 
comme on le lit dans les Croniques, £7 
ayant déclaré la guerre 4 Joas Roi d'If 
rael, 3l fut battu ET pri par ce Prin- 

Ce, Qué pilla la Ville ES le Temple de 

Jcrufzlem. Enfin Amafias fut tué par 

dés perfonnes qui confpirérent contre lui , 

E Afarias [on fils lui fuccéda. II. On 

a ici en abrégé l'hifloire de Jéro- 

boam fecond , qui fut le XIII. Roi 

d'Ifrael , ET qui regna quarante € 

Un an. 

LA feconde année de Joas fils de Joa- 

chaz Roi d'Ifraël, Amañfas fils de 

Joas Roi de Juda commença à règner. 
2. Il étoit âgé de vingt - cinq ans 

quand il commença à règner, & il rè. 

gna vingt-neuf ans à Jérufalem ; {a mé. 
re s’appelloit Jéhohaddan, E7 ele étoit 
de Jérufalem. 

3. Il fit ce qui eft droit devant l'E- 
ternel, non pas toutefois comme Da. 
vid fon pére ; il fit comme Joas fon 
pére avoit fait; 

4. De forte qu’il n'y eut que les hauts 
lieux qui ne furent point ôtés, le peu- 
ple facrifioit encore & faifoit des en- 
cenfemens dans les hauts lieux. 

5. Et dès que le Royaume fut affer- 
mi entre fes mains, il fit mourir {es 
ferviteurs qui avoient tué le Roi fon 
pee ie ‘ 

6. Mais il ne fit point mourir leurs 
enfans , felon ce qui eft écrit au livre 
de la Loi de Moyfe, où l'Eternel a 
donné ce commandement, difant : On ne 
fera point mourir les enfans pour les 
péres ; mais on fera mourir chacun 
pour fon péché. 

7. Il frappa dix mille hommes d'E- 
dom dans la valée du fel, & prit Sé- 
lah par guerre, & lui donna le nom 
de Jokléel , € on l’a ainff nommée jul- 
qu’à-ce jour. 

8. Alors Amafias envoya des meflà- 
gers vers Joas , fils de Joachaz, fils de 
Jéhu , Roi d'Ifraël , pour lui dire : 
Vien, que nous nous voyions l'un l'au- 
tre. 

9. Et Joas Roi d'Ifraël envoya di- 
re à Amafias Roi de Juda : L'épine 
qu eff au Liban a envoyé dire au cè- 

re qui eff au Liban : Donne. ta fille 
pour femme à mon fils; mais les bé- 
tes fauvages qui /ont au Liban ont paf 

[é , & ont foulé l'épine. 
10. Parce que tu as rudement frappé 

les Iduméens', ton cœur s'eft élevé. 

Ff34 Contente- 


U 


456. .Amafias, Joas: IL. 


Contente-toi de ta gloire, & tien - toi 
dans ta mailon; & pourquoi attirerois- 
tu un mal, par lequel tu tomberois, 





toi, & Juda avec toi, 

11. Mais Amafigsne Jui obéït pas; 
& Joas Roi d’Ifraël monta, & ils fe 
virent l’un l’autre ; lui & Amafias Roi 
de Juda , à Heth,fcémes, qui gt de 


uda, 

12. Et Juda ayant été défait par If. 
faël, ils s'enfuirent chacun dans leurs 
tentes, | 
. 13, Et Joas Roi d’Ifraël prit. Ama- 


fias Roi de Juda , fils de Joas, fils d’A-| 


R © IS. Amafas.. Jéroboam. 
26. Parce que l'Eternel. vit que l'af- 
fliétion d'Ifraël.étost fort amére , & qu'il 


ne reftoit plus rien, ni de ce qui eft 
ferré ni de ce qui eft abandouné , & 


qu’il n'y avoit perfonne qui aidât Ifraël. 


| 27. Et l'Eternel n’avoit point parié 
‘d'effacer le nom d'Ifraël de deflous les 
[cieux ; & illes déliyra par des mains 
ide Jéroboam fils de Joas.. 
| 28. Le refte des adtions de Jéroboam, 
[ou ce qu'il a fait, & la valeur avec 
aquelle 'ocombattit, & comment il 
irétablit Damas & Hamath de Juda en 
Ifraël, ces chofes ne [ont-elles pas écri- 


chazia , à Beth-fcémes; enfuite il vint'tes au liyre des Croniques des Rois d'if- 


à Jérufalem, & il fit une brêche de 
quatre cents coudées dans la muraille 
de Jérufalem , depuis la porte d’Ephra- 
im jufqu’i la porte du coin, 

14. Et ayant pris tout l'or & l’argent, 
& tous les vaifleaux qui furent trou- 
vés ‘dans Ja maifon de l'Eternel , & 
dans les tréfors de la maifon Royale, 
& des gens pour être en ôtage, il re- 
tourna à Samarie. + UNE : 

15. Le refte des aëtions de Joas, & 
fa yaleur , & comment il combattit con- 
tre Amafñlas , cela n’eff-il pe écrit au li- 
vre des Croniques des Rois d’Jfraël? 

16. Et joas s’endormit avec fes pé- 
res, & il fut enféveli à Samiarie, avec 
les Rois d’Ifraël, & Jéroboam fon fils 
rèsnd en fa place. HOME 


37. Et Amafias fils de Joas Roi de. 


jus vécut’ quinze aus après la mort 
ë Joas fils de To 
“ 18. Le refte des aétions d’Amañias, 


achaz Roi d'Ifraël. 


raël] ? 

29. Puis Jéroboam s’endormit -avec 
fes péres … avec les Rois d'Ifraël , & 
Zacharie fon fils rigna en {a place. 

REFLE XI ON. 
LES comméncemens du règne. d'Ama- 
4 fias furent loüables, il eut, de lat- 
tachement pour le fervice de Dieu, & 
il fit paroître fa juftice & fa modéra- 
tion en éparenans les enfans de ceux 
qui avoient thé Joas fon pére. Dieu. 
l'en récompenfa par la viétoire qu'il 
remporta fur les Iduméens.. Mais dès 
qu'il fe détourna de Dieu , il éprouva 
toutes fortes de malheurs ;_ il vit fon 
pays rayagé par le Roi d’Ifraël, & il 
périt enfin miférablement comme fon 
pére dans une coufpiration, Vaici un 
nouvel exemple où lon voit bien clai, 
rement , que ceux .qui tombent dans 
l'ingratitude & dans.là rébellion contre 


Dieu, après avoir bien commencé, at- 


neff-il pas écrit au livre des Croniques érent fur eux les effets de [a vengean- 


des Roïs de Juda ? ÿ 
* 19. Or on fit une confpiration con- 


ges Il ÿ a deux réflexions à faire fur 
e règne de Jéroboam IT. l'une, qu’il 


tre lui à Jérulalem , & il s'enfuit à |conferva le culte idolatre qui avoit été 


Lakis ; mais on envoya après lui à La- 
kis , &. on le tua 14, © 
‘ 20. Et de La on l’aporta fur des che. 


établi dans lé Royaume d'Ifraël. L’au: 


‘Ite , que Dieu ne laifla pas , fous le rè, 


gene de çe Prince, de conferver & de 


vaux , & il fut enfeveli à Jérufalem à RtétabRIt même ce Royaume, qui étoit 
vec fes péres dans la ville de David, \alor dans un grand abaiffement ;+6e 


“21. Alors tout le peuple de Juda prit 


qu'il fit à caufe de l'amour qu'il por: 


Afarias', âgé de feize ans; & ils l’éta- toit à fon peuple, qu'il voyoit extrè- 
blirent Roi, au lieu d’Amafas fon pére, |mement affligé , &. parce qu'il n’ayoi 


2. [1 rebâtit Elath, l’ayarit remife en 
la puiflance de Juda , après que le Roi 
fut endormi avec fes péres. | 
‘ 23. La quinziéme année d’Amafias, 
fils de‘Joas Roi de Juda , Jéroboam 
fils de Joas commença à règner fur If 
raël à Samarie, 9 il regna l’efpace de 
quarante & un ans. ne 


24. Et il fit ce qui eft mauvais de.} 


|pas encore réfolu de le détruire. C'e 
\Ïà un effet de Ja grande banté de Dieu, 


& de {an fuport envers les Princes & 
les peuples coupables. Au refte, il pa- 


goit d'ici, que Jonas qui.fut envoyé à 
:Ninive, prophètifoit dans ce tems-là dans 


le Royaume des Dix Tribus ; . & que 
ce fut même lui qui promit à Jérobo- 
am lès avantages que Dieu lui acçorda. 


vant l'Eternel ; il ne fe détourna point} Nous voyons en çela la vérité de ce 
d'aucun des. péchés de Jéroboam fils délque l’Ecriture dit en tant d’endroits, 


Nébat, par lefquels il avoit fait pécher 
Ifraël. DATA "+ si Re | 

25. Il rétablit les bornes d'Ifraël , de- 
puis l'entrée de Hamath , jufqu’à la mer 
de la campagne, felon la parole de VE: 


noncée par {on ferviteur 


ternel le Dicu d’Ifraël, As avoit pro- 


ue Dieu ne cefla point d'envoyer des 
rophètes aux Jfraëlites, afin de les, 
détourner de l’idolatrie, & de les rap- 
peller à fon fervice, &. qu’ils ne furent 


“ 4 ; 


rejettés, que parce qu'ils refuférent dé; 


couter les remontrances des Serviteurs 


NC onas fils d'A-lde Dieu, &qu'ils perféverérent ayec 
mittaï, Prophète, qui eroit de Gathépher, obitination dans leurs péchés. 


H A- 





Afarias. Zacharie. LL 4, AR 
CHAEP ITRE XV. 

<Afarias, nomme autrement Ofis, neu- 
.swieme Roi de Juda, fut d'abord atta- 
, ge ge fer tice de Dieu ; per il re 
s frape de depre, pour avoir voulu wfur- 
et hs fa Che a dagerdace. L'hif- 
- toire de ce Prince fe voit plus aw long 
se es Croniques. Il, On trouve dans 

ce. chapitre l'hifloire de Zacharie , de 
# Sallum, de Manahem, de Pekachja, €7 
, de Pekach, tous Ro d'Ifrael,  Jéro- 
. boam fécand. du nom , Roi d'Ifrael, 

étant.mort, il y eut un interregne d’en- 
+ viron onze ans. : Au bout de ce tems, 
-Zacharie Jon fils fut établi Rois il re. 


OIS. Afurias, Jatham, 457 
Jéroboam » fils de Nébat, par lefquels 
il avoit fait pécher Ifraël. 

10. Or Sçallum fils de Jabès fit une 
confpiration contre lui, & le frappa 
en. la préfence du peuple , & le tua, & 
il règna en {a place. 

LI. Quant au refte des aëtions de Za- 
charie, voilà elles font écrites aù li. 
vre des croniques des Koïs d'Ifraél, 

12, C’eff là la parole que l'Eternel 
avoit prononcée à Jéhu, en lui difant : 
Tes'fils feront aflis fur le trône d'I£. 
raël jufqu'à la quatriéme génération ; 
& il en fut ainf, wi 

13. Sçallum fils de Jabès commença 


m£gna fix mois ,. €T la famille de Jéhulà règner Ta trente - neuviéme année de 


fut éteinte en lui, dans la quatrième 


‘Hozias Roi de Juda, & il né règna 


“génération, comme Dieu l'avoit prédit ::que l’efpace d’un mois entier dans Sa- 
Sallumdeitua, E7 ne regna qu'un mou ;| marie. 


ayant été tue par Menahem qui regna 


dix ans, £T deuint tributaire du Roi etai 
F4 ; Samarie, &il Frapps Sçallum fils de Ja. 


d'Allrie,  Pékachja fon fils fut Le dix. 
> feptreme Roë d'ifrael ; il fut tue par 


fut Le dix-neuviéème £T dernier Roi 
: d'Ifraël. ; 
latres.. IIL. LAfarias Roi de Juda étant 
anort | Jotham fon fils, Prince religieux 


lui fucceda ; ce fut le dixieme. Roi de\ 


Juda, ET. il regna feize ans. 
boam Roï d'Ifraël, Afarias fils d’A- 
mafias Roi de Juda règnoit. 
* 2, Il étoit âgé de feize ans, quand 
il commença à règner, & il règna cin- 
quante+ deux ans à Jérufalem ; fa mé. 
re s’äppelloit Jécolia , 9 ele étoit de 
Jérufaiem. JT 
*, 8e Ifir ce qui eft droit devant l'Eter, 
nel; comme avoit fair Amañias fon 
ip DU ot 
4. Be forte qu'il n'y eut que les hauts 
lieuxequi ne furent point Ôtés; le peu, 
le facrifioit encore & faifoit des encen- 
emens {ut-les hauts lieux, : ; 
: 4. Mais! l'Eternel frapa le Roi , & il 
fut lépreux jufqu'au jour qu’il mourut ; 
& il ‘demeura dans une maifon écar- 
tée; & Jotham fils du Roi avait l'in. 
tendance du Palais, & jugeoit le peu- 
ple du pays. 2 7 1! 7 2 T2 
6. Le refte des aétions d'Afarias, tout 
ce, dis je, qu'il a fait, n'éf 1] pas 
rit au livre des Croniques des Rois 
& 0 VAR LP SANS 
arias s'endarmit avec fes pé- 
& î fut enfeveli À la ville de 
Jotham {on.#ils règna en fa 


ne 
7 

res 

David LE & 
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ET -trente-huitiéme année d’Afa- 
zias Roi dé Juda, Zacharie fils de Jé- 
“roboëm commença à réguer. fur [fraël 
à Samarie, €7 4/ À D mt fa À 
2 , 9Et 4 fit ce qui: mauvais devant 


1 gp “ren avoient fait fes péres ; 
il ne ourna point, des : péchés de 


ss. CE 


+ à 


Pekach, fous le regne duquel une par-, 
tie du peuple fut tranfportée en .Af[ÿ-\ fre iO 
nmies CeuPekäch fut tué par Hofee, qui & là confpiration qu'il 


Tous ces Princes furent ido-' 


, 14. Car Ménahem fils de Gadi, qus 
était de Tirtla, monta, & il entra dans 


bès à Samarie, , 
en fa place. 
15. Le refte des attions de Sçallum , . 
fit, voilà ces 
chofes font écrites au livre des Croni.' 
ques des Rois d'Ifraël, ©, ° 
iphfah, & 


16. Et Ménahem battit À 
tous ceux qui X ‘rien & dans [a çan- 
trée, depuis Tirtla, parce qu'elle ne 


lui avoit pas ouvert /es 


k le tua, & il. règna 


ortes, € il 


pe vingt - 1 ré aunée de Jéro-lles tua , & fendit toutes’les femimes 


grofles qui y étoient. 
,17. La trente-neuviéme année d’Afa- 
rias Roi de Juda , Ménahèm fils de 
Gadi commença À règner [ur'Ifraël, 
&T il regna dix ans à Samarie, 
18..Æt il fit ce qui eft mauvais de. 
vaut l'Eternel ; il ne fe détourna point 
des péchés de Jéroboam fils de Né. 
bat, par lefquels il avoit fait pécher 
ifraël pendant toute fa vie. me 
19. Alors Pul, Roi des Affyriens, 
vint contre 16 pays; & Ménahem don 
na mille talens d'argent à Pul, afin 
qu'il lui aidät à affermir [on Royaume. 
entre {es mains. | Éi. + 
20. Êt Ménahem tira cet argent d’If, 
raël, de tous ceux qui étoient puiflans 
en biens 4 Pour de, donner au Roi des 
Aflyriens; de chacun cinquante ficles 
d'argent ;  ainfi. %e Roi des Affyriens 
s’en retourna, & ne s'arrêta point dans 
le pays. ÿT. + 
21. Le refte des ations de Ménahem 
tout ce, dis je, qu'il à fait, n'eit i 
pes écrit au livre des Çroniques des 
ois d’Ifraël? 2, 1 
_ 22. Et Ménahem s’endormit avec fes 
pétes , & Pékachja fon fils règha en fa 
ace, 
d 23. La cinquantiéme année d’Afarias 
Roi de Juda, Pékachja fils de Ména- 
hem commença à xègner fur Ifraël à 
Samarie, .€7 il regna deux ans. 
Et il fit çe qui éft mauvais de- 
vant l’Eternêl ; il nee étourna point 


os 
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des péchés de Jéroboam fils de Né- 
bat, par lefquels il avoit fait pécher 
Ifraël. 
° 26. Et Pékach fils de Rémalja fon 
. Capitaine fit une confpiration contre 
lui, & le frappa à Samarie, au Palais 
Royal , avec Argob & Arjé, ayant avec 
lüi cinquante hommes des defcendans 
des Galaadites. Ainfi ille tua, & il 
règna en faplace. | 
26. Le refte des actions de Pékachja, 
tout ce qu'il a fait, voilà il eff écrit au 
livre des Croniques des Rois d’Ifraël. 
27, La cinquante - deuxiéme année 
d'Afarias Roi de Jùda, Pékach fils de 
Rémalja commença à règner fur Ifra- 
él à Samarie, € sl regna vingt ans. 
"28. Et 1l fit ce qui eft mauvais devant 
l'Eternel ; & il ne fe détourna point 
des péchés de Jéroboam fils de Né- 
LS JPA lefquels il avoit fait pécher 
Ifraël. j 


ROIS Jotham, SAchas, 


REFLEKIONS 

ON remarque dans l'hiftoire du Roi 
Afarias , qui de même que quélques. 

uns de fes prédécefeurs, commença 
bien, mais qui ne perfévera pas, & 
qui finit fa vie étant féqueftré; ce qui 
arrive à ceux qui ont de bons ferti. 
mens , mais qui fe relâchent, &: qui 
s'écartent de leur devoir. : .Ce qu'il 
ya à obferver [ur le règne de Zacha- 
rie, de Sallum, de Manahem:, de 
Pékachja, & de. Pékah, Rois d'Ifraël, 
c'eft : I. Que l’on voit dans tous ces 
Princes une obftination infurmontable à 
conferver l’idolatrie, malgré les chti. 
mens dont Dieu les vifitoit ,- & quoi 
qu'ils duflent reconnoitre que la pro- 
teétion de Dieu fe retiroit de deffus 
eux. II. Que ces Rois furent tous mal- 
heureux, & qu'ils périrent prefque tous 
miférablement, s'étant tués lesuns les 
autres. III. Que Dieu commenca alors 


-29. Du tems de Pékach Roi d'Ifraël,| de livrer le Royaume d'Ifraël à leurs 


Tiglathpiléfer, Roi des Afÿriens, vint 
& prit Hijon, & Abel-bethmahaca, & 
Janoah , & Kédès, & Hatfor, & Ga- 
laad, &la Galilée, même tout le pays 
de Néphthali, &il es tranfporta le peu- 
ple en Affyrie. 

: 30. Et Hofée fils d’Ela fit une conf- 
piration contre Pékach fils de Rémal- 
ja ; il lefrappa, le tua, & règnaen fa 

lace, la vingtiéme année de Jotham 
ls de Hozias. . 

31. Le refte des aëtions de Pékach, 
tout ce, dis je, qu'il a fait, voilà il 
ef Eee au livre des Croniques des Rois 
d'Ifraël. | 
‘32. La feconde année de Pékach fils 
de Rémalja Roi d'Ifraël , Jotham fils 
de Hozias Roi de Juda commença 
règner. os ot 

‘33. Il étoit Agé de vingt-cinq ans 
quand il commença à règner, &ilrée- 
gna feize ans à Jérufalem : Sa mére 
SAR Jérufça, £7 elle étoit fille de 
T 5 


ok. 

34. Il fit ce qui eft droit devant l’E- 
ternel ; & il fit comme Hozias fon pé- 
re avoit fait. | 

35. De forte qu'il” n'y eut que les 
hauts lieux qui ne fuflènt point ôtés ; 
le peuple facrifioit encore, & il fai- 
foit des encenfemens dans les hauts 
lieux. Ce fut lui qui bâtit la plus hau- 
te porte de la maifon de l'Eternel. 

36. Le refte des actions de Jotham, 


tout ce, dis-je, qu'il a fait, id | 


pas écrit au livre des Croniques des Rois 
de Juda? 1. 

37. En ces: jours - là l'Eternel com- 
mença d'envoyer contre Juda Retfin 
Roi de Syrie, & Pékach fils de Re- 
malja. , | 
38. Et Jotham s’endormit avec fes 
éres , & il fut enfeveli dans la ville 
e David fon pére, & Achaz fon fils 
règna en fa place. ; ; 


ennemis, & même qu’une partie des 
Ifraëlites furent tränfportés en Afyrie ; 
ce qu marquoit bien clairement. que 
ce Royaume tendoit à fa fin. Ilnya 
point de figne plus certain des jugemens 
de Dieu, que lors que ni fes fléaux , ni 
{on fupport ne peuvent ramener les home 
mes à leur devoir, & lors qu'ils ont des 
Condufteurs abandonnés à l'irréligion 
& à l’impieté.  L'hiftoire fainte fait 
une réflexion particuliére fur la mort 
dy Roi Zacharie ; c'eft que la famille 
de Jéhu finit en lui, conformément à 
ce que Dieu avoit dit au Roi Jéhu, 
que fes. fils feroient aflis fut le trône 
d'Ifraël, juiqu’à la quatriéme généra. 
tion. C'elt ici la quatriéme famille des 


à | Rois d'Ifraël, que nous avons vû périt 


ar l'idelatrie. Celle, de Jéroboam fut 
aus la prémiére; après cela celle 
de Bahafça ; enfuite celle d’Achab ;.& 
enfin celle de Jéhu. Mais cependant 
la famille des Rois de Juda, à‘laquel- 
le les promefles de Dieu étaient attaæ 
chées , fubfiftoit toûjours. Elle conti- 
nua en Jotham, qui imita Ozias fon 
pére, dans ce qu’il avoit eu de bon, 
mais qui ne l'inita pas ‘dans [es fau. 
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2. Achazétoit Âgé de vingt ans quand |mandement à Urie Je Sacrificateur , 
il commença à règner, & il règna fei- | dilant : Fai fumer l’holocaufte du matin, 
ze ans à Jérufalem ; & il ne fit point | & l’oblation du foir, l’holocaufte du Roi, 
ce qui eft droit devant l'Eternel fon |& fon gâteau, l’holocauite de tout le 
Dieu, comme David fon pére. ._. {peuple du pays, leurs gâteaux & leurs 
3. Mais il fuivit le train des Rois |afperfions fur le grand autel, & répans 
d’Ifraël ; & même il fit pafler fon fils |tout le fang des hoïocauftes, mais l’au- 
par le feu, felon les abominations dés |tel d’airain fera pour moi, afin d'y 
rations que l'Eternel avoit chafiées de |confulter le Seigneur. 
devant les enfans d’Ifraël. 16. Et Urie le Sacrificateur fit tout 
4. Il facrifioit aufli & il failoit desice que le Roi Achaz lui avoit com- 
encenfemens dans les hauts lieux , |mandé. ; 
fur les côtaux, & fous tout arbre] 17. Le Roi. Achaz retrancha auf les 
illu, foutiens qui étoient autour des fou- 
s. Alors Retfin Roi de Syrie, & Pé-|baflemens , & il ôta les cuviers de def- 
kach fils de Remalja Roi d’Ifraël mon-lfus; & il fit ôter la mer de deflus les 
térent contre Jérulalem pour combat-|bœufs d’airain qui eétvient deflous, & 
tre, & ils afiégérent Achaz; mais ils|il la mit fur un pavé de pierre. 
n’en purent point venir à bout par les! 18. Il ôta auffi de la Marlon de l'E- 
armes. ternel le couvert du Sabbat, qu’on avoit 
6. En ce tems-]à Retfin Roi de Sy-|bâti au Temple, & l'entrée du Roi qui 
rie remit Elath en la puiflance des Sy-|etoit en dehors, à caule du Roï des Af- 
riens , Car il dépoffèda d’Elath ceux de |{yriens. 
Juda, & les Syriens vinrent à Elath,| 19. Le refte des aétions qu'Achaz a 
& ils y ont. demeuré jufqu'à ce jour.|faites, n’e/ff 1l pas écrit au livre des 
- 7. Or Achaz avoit envoyé des dépu-| Croniques des Rois de Juda ? 
tés à Tiglath- piléfer Roi des Aflÿriens| 20. Puis Achaz s’endormit avec fes 
pour lui dire: Je fuis ton ferviteur &|péres, & fut enieveli avec eux dans la 
ton fils; monte & délivre moi de lafville de David; & Ezéchias fon fils 
main des Syriens, & de la main du|règna en fa place. 
Roi d’Ifraël qui s'élèvent contre moi. SFLEXIONS, …. 
8. Et Achaz avoit pris l’argent & l’or ACHAZ tut le plus méchant Roi qu'il 
qui s'étoit trouvé dans la mailon de y eût eu jufqu’à lui dans le Royau- 
l'Eternel, & dans les tréfors de la mai-|me de Juda. J1fervit les faux dieux, 
fon Royale , & il l’avoit envoyé en|& il imita même la coutume des ido- 
don au Roi d’Affyrie. latres, qui faifoient pañler leurs en- 
9. Et le Roi d'Afiyrie fit ce qu'illfans par le feu, à l'honneur des ido- 
fouhaitoit, & monta à Damas, & lafles. Au lieu de s’humilier devant Dieu, 
prit, & en tranfporta le peuple à Kir,|fuivant les exhortations du Prophète 
& 11 fitmourir Retfin. Elaïe , qui lui promettoit que Dieu le 
10. Alors le Roi Achaz s’en alla au|délivreroit des Rois de Syrie & d’If- 
devant de Tiglath - piléfer Roi d’Affy-|raël , il porta l’impieté jufqu’à faire un 
rie à Damas, & le Roi Achaz avyant|autel fur le modèle de celui que les Sy- 
vû l’autel qui étost à Damas, envoyalriens avoient à Damas, & à mettre cet 
à Urie le Sacrificateur le deflein &lautel dans le Temple. L’hiftoire de 



















' 


le modèle de cet autel , felon toute {a jee Prince fait voir dequoi font capa- 


figure. bles ceux qui fe livrent à leurs paf- 
11. Et Urie le Sacrificateur bâtit un!fions & à l’endurciflement de leur cœur. 
autel, fuivant-tout ce que le Roi Achaz On doit auili faire réflexion fur la con- 
avoit mandé de Damas ; Urie le Sacri- duite du Sacrificateur Urie , qui, au 
ficateur le: fit ainfi, en attendant que lieu de s’oppofer au defiein criminel 
le Roi: fût revenu de Damas. & impie du Roi Achaz, exécuta fes 
12. Et quand le Roi Achaz fut reve-lordres, & plaça un autel idolatre dans 
nu de Damas , & qu'il eut vû l’autel,!le Temple de jérufalem. l’impieté e 
il s’en aprocha , & fit offrir {ur cet au-|encore plus odieufe dans les Miniftres 
tel ; . | de la Réligion que dans les Princes ; 
13. Et il fit fumer fon holocaufte &|& ils {e rendent extrèmement coupa- 
fon facrifice, & il verfa {es afperfions, | bles, lors que la crainte, la complai- 
& répandit le {ang defes facrifices de fance pour les Grands du monde, -ou 
profpérités fur cet autel-là. quelque autre confideration que ce foit, 
14. Et pour ce qui eft de l'autel, les engage à faire des ehofes contraires à 
d’airain qui étoit devant l'Eternel; ikila Loi divine. 
le tranfporta de devant la maifon, en: CHAPITRE XVII. 
forte qu’il ne fut point entre fon autel! C’eff ici l’hifloire de La deftruction du 
& ll maifon de l'Eternel , & 11 le mit} Royaume des Dix Tribus j elle arriva 
à côté de cet autel là vers le fepten-| fous le regne d'Hofée dernier Roi d’If- 
trion. rael, €Ÿ du tems qu'Ezéchias .Roi de 


15. Et le Roi Achaz donna ce com- Juda regnoit,  Hofée ayant confhire 
, contre 
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contre le Roi d’_Afÿrie, dont ilétoit 
tributaire , ce Prince afliegea €T prit 
. Samarie, € aupres les Ifraelites 
en Affÿrie € en d'autres lieux, Quel. 
ques années apres, le Roi des .Affÿ- 
riens ayant envayé des gens pour habi- 
ter 4 Samarie ET au pays d'ifrael ; il 
arriva que parce qu'ils ne fervoient 
as le Seigneur, ils étoient dvorés par 
‘des lions. Cela obligea ce Roj de leur 
envoyer un Sacrificateur Ifaôlite, qui 
leur enfeignat à [ervir Dieu ; mais ces 
peuples melerent leurs Superf tions £T 
le fervice de leurs tdoles avec le [er- 
"vice du Seigneur ; ET ce fut la f'origi- 
ne des. Samaritains. : 


LA douziéme année d'Achaz Roi de 

Juda, Hofée fils d'Ela commença 
à règner à Samarie fur Jfraël, &7 sl 
regna neuf ans. | 

2. Et il fit ce qui eft mauvais devant 
l'Eternel, non pas toutefois comme 
Se ‘Rois d'Ifraël qui avaient été avant 
ut, | | 
3. Sçalmanéefer Roi des Affgriens 
monta Contre lui, & Hofée ‘lui fut 
ue »s %& 11 lui envoyoit un tri- 
ut. 

4, Mais le Roi des -Affÿriens décou- 
rit une confpiration qu'Hofée faifoit ; 


O LS. . Tranfport des dix Trihus: 


à l’imitation dés nations que l'Eternel 
avoit chaflées de devant eux ; & ils 
avoient fait de méchantes aétions, pour 
irriter l'Eternel. 

12. Etils avoient fervi les dieux in- 
fames, defquels l’Eternel leur avoit 
dit: Vous ne ferez point cela. | 

13. Et l'Eternel avoit fommé Ifraël 
& Juda par tous les Prophètes, €7 par 
tous les Voyans, leur dilant : Détour- 
nez vous de toutes vos méchantes 
voies ; convertiflez vous & gardez mes 
commandemens , & mes flatuts, felon 
toute la Loi que j'ai commandée à 
vos péres, & que je vous ai envoyée 
par mes ferviteurs les Prophètes. 

14. Mais ils n’écoutérent point, & 
ils roïdirent leur cou, comme leurs 
péres avoient roidi leur cou, lefquels 


w’avoient point grû à l'Eternel leur: 


Dieu. 

AE Et ils mépriférent fes ftatuts 
& l'alliance qu’il avoit traitée avec leurs 
péres, & fes tèmoignages, par lef.. 
quels il les avoit fomméss & ils mare 
chérent après la vanité, ils furent auf. 
fi vains, ils imitérent les nations qui! 
étoient autour d'eux, bien que l'Eter. 
:S eût défendu de faire comme el- 
es. 

16. Etayant abandonné tous les come 


parce qu’il avoit envoyé des Députés:mandemens de l'Eternel leur Dieu, ils fe 


vers So , Roi d'Egypte, & qu’il p'en- 
voyoit plus le tribut çous Îles ans au 
Roi d'Aflyrie; & le Roi des Affyriens] 
‘enferma & le lia dans une prifon. | 
4. Le Roi des Aflyriens monta donc 
par tout le pays, & il monta à Sama. 
rie, & l'affiégea pendant trois ans. 
"6. La troifiéme année d'Hofée, le 
Roi des Aflyriens prit Samarie, & il 
tranfporta les liraëlités en Aflyrie, & 
les fit habiter à Halah , & dans Hahor 
fur le fleuve de Gozan, & dans les | 
Villes des Mèdes. | 
7. Car il étoit arriyé que Fons 
d'Ifraël avoient péché ‘contre l'Eternel 
jeur Dieu qui les avoit fait monter 
hors du pays d'Egypte, & qu'ils avoient 
révéré d'autres dieux 3 
- 8, Et qu’ils ayoient fuivi les coutu- 
mes dés nations que l'Eternel avoit 
chaffées de devant es enfans d'Ifraël , 
#. des” Rois d'Ifraël qui les avôjent éta- 
les. 
+ 9. Et les enfans d’Ifraël avoient ca- 
chéles chofes qu'ils faifoient , qui n'é- 
toient point droites devant l'Eternel 
Jeur Dieu; & ils s’étoient bâti des hauts| 


c 





liéüx par toutes leurs villés, depuis 
Ja tour des gardes, jufâu'aux villes 


tortes. É | 
10. Et ils s’étoient dreflé des fta- 
tuës ; & ils avoient planté des bôcages, 
fur toutes les hautes collines & fous 
tout arbre feuillu.. a. 
41, ‘Et ils avoient fait là des en- 
cenfemens dans tous. les hauts lieux, 


firent des images de fonte, favosir deux” 
veaux , ils fe firent aufli des bôcages, 
ils fe profternérent devant toute l'ar- 
ee des cieux , & ils fervirent Ba» 
a 0 
17, Ils firent aufli pañler leurs fils &- 
leurs filles par le feu , ils s'adonnérent: 
aux divinations & aux enchantemens ,: 
& ils fe: vendirent pour faire ce qui 
deplait à l'Eternel, afin de l'irriter. 
18. Et l'Eternel s'irrita contre Ifraëél ,: 
& 1l les rejetta, & il ne demeura rien 
de refte que la feule Tribu de Juda. 
19. Juda même ne garda point les 
commaäudemens de l'Eternel fon Dieu,: 
mais ils marchérent dans les ordonnan- 
ces qu'Ifraël avoit établies, : C 
20. C'eft pourquoi l'Eternel rejetta 
toute la race d’Ifraël, &'il les affi- 
gea, & les livra entre les mäins de 
ceux quilespilloient, jufqu’à - ce qu’il 
les eût rejettés de devant fa face. ‘ 
21.Car Ifraël fit fchifme d'avec la 
maifon de David, & ils établirent Ror 
Jéroboam fils de Nébat,' lequel Jéro- 
boam débaucha ffraël , afin qu'il ne 
fuivit PRORRERIES » & ïl leur fit çom- 
mettre’ un. gt T4 | 
22. Et les aan faut marchérent 


dans ‘tous -les péchés ‘que Jéroboam:. 


avoit faits, &'ils ne S'en retirérent 
point. ‘ HE Nu 
23. Jufqu'à - ce que l'Eternel Îles res 
jetta de devant léi,.fælon qu'il en avcit 
parlé partous fes ferviteurs les Prophè- 
&æs é{fraët fut trañfporté de deflus ia 
terre 
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terre en Afÿrie, ow il eff demeuré juf-| donné ce commandement, ex leur di- 
qu'à ce jour, fant : Vousnerévérerez point d’autres 
24. Et le Roi des Aflyriens fit venir|dieux ; vous ne vous DORE point 
des gens de Babel, de devers Cuth, de| devant eux ; vous ne les fervirez point, 
Hava, de Hemath, & de Sépharva-| & vous ne leur facrifierez point: : 
jim, & il les hit habiter dans les vil-! 36. Mais vousrévérerez l'Eternel qui 
les de Samarie, en la place desenfans| vous a fait monter hors du pays d’E- 
d’Ifraëél; & ils poflédérent Samarie, &| gypte; avec une grande force, & avec 
habitérent dans fes villes. un bras étendu; & vous vous profter- 
25. Or il arriva ‘qu’au commence-| nerez devant lui, & vous lui facrifie: 
ment qu’ils habitérent-là, ils ne ier-|rez, L 
voient pas l'Eternel ; & l’Eternel| 37. Vous prendrez garde à faire 
envoya contr'eux des lions qui..les|tous les jours de votre vie les ftatuts ; 
tuoient, les ordonnances ;. la loi, & les com: 
26. Et on dit au Roi des Afÿriens : | mandemens. qu'il vous a écrits, & 
Les nations que tu as tranfportées &|vous ne révérerez point d’autres 
fait habiter dans les villes de Samarie | dieux, 
ne avent pas la maniére de:fervir le] 38: Vous n’oublierez donc pas l'al- 
Dieu du pays: c’eit pourquoi il a en-|liance que j'ai traitée avec vous ; 
voyé des hons ; & voilà < Les {ions les| vous ne révérerez pas d’autres dieux ; 
tuent, parce qu'ils ne favent pas la! 39. Mais vous révérerez l'Eternel 
manière de {ervir le Dieu du pays. vôtre Dieu, & il vous délivrera de la 
27. Alors le Roi des Affyriens tit ce| main de vos ennemis. : ; 
Cominandement & dit: Faites aller 1à| 4o. Mais ils n’écoutérent point, & ils 
quelqu'un de ces Sacrificateurs que vous | agirent felon leurs prémiéres coûtu- 
avez amenés captifs , & qu’on aille, | mes, , 
& qu’on demeure - là, & qu’il enfei-! 41. Ainfi ces nations -là révéroient 
gne la maniére de fervir ke Dieu du|l’Eternel, & fervoient en même tems 
pays. | leurs images ; leurs enfans auffi, & 
.. 28: Ainfi un des Sacrificateurs qu'on|les enfans de leurs enfans font jui: 
avoit tramiportés de Samarie vint &!qu’à ce jour comme leurs péres ont 
babita à Béthel, & il leur enieignoit| fait. 
comment ils devoient fervir l'Eter- . REFLEXIONS. 
nel. L'Evenement qui eft récité dans ce 
29, Mais châque nation fit fes dieux; chapitre, eft l’un des plus remars 
&, 115 les mirent dans les maiïfons des | quables du vieux Teftament : C'eft l’en: 
hauts lieux que les Samaritains avoient|tiére ruine du Royaume d'Ifraël , ap- 
faits; chaque nation les mit dans 1es|pellé autrement le Royaume des dix 
villes où ils habitoient, Tribus,, qui prit fin deux cents cin- 
30. Car les gens de Babel firent Sue-| quante ans après qu'il eut été féparé 
coth-benoth ; & les gens de Çuth firent | du Royaume de Juda. L’Ecriture mar- 
Nergal;,& les gens de Hamath firent | que exprelHément la caule de cette 
Afcima. ruine. Ce tut non ieulement la conf- 
31. Et les Haviens firent Nibchaz &|piration d'Hofée Roi d'Ifraël contre le 
Tartac; mais ceux de Sépharvajim | Roi d'Aflyrie ; mais principalement l'in 
brüloientau feu leurs enfans à Adram-| gratitude, l’idolatrie, & les autres pé- 
iMmélec & Hanamméiec ; qui étoient les|chés des Ifraëlites; & fur, tout leur 
dieux. .de Sépharvajim. lendurciffement infurmontable , & le 
32. Touxetois ils {ervoient l'Eternel, | mépris qu’ils aÿoient tait pendant long- 
& ils établirent pour Sacrificateurs des tems de la patience de Dieu; de fa pa- 
hauts lieux les derniers pris d'entr’eux, [role, &. des remontrances & des me- 
qui leur faifoient Le ferusce dans ies mai-|naces de fes Prophètes. Cet exem 
ns des hauts lieux. plie doit apprendre à tous les horr« 
33. Ain ils Kervoient l'Eternel , &|mes ,; -que l'obftination dans le péché, 
en,même Lems ils f{ervorentleurs dieux, | & le mépris de la parole de Dieu, 
à Ja maniére des nations uu milieu |l’engagent enfin à exécuter fes niena- 
defquelles ils avoient été tran{por-|ces:; & que l’alliance même que Dieu 
tés, a traitée avec un peuplé n'empêche pas 
34 IIS fuivent jufques à ce jourlqu'il ne le pumfie avec la derniére fé+ 
leurs prémieres coûtumes. Ils ne fer-| vérité, quaud ce peuple perlévére à 
vent pas l'Eternel ; & néanmoins ils|l’ofHenfer. Il faut après cela reconnoi« 
ne font ni ielon leurs ordonnances, m|tre la fagefle de Dieu, dans cette def- 
felon la Loi £7 le commandement queftruétion & dans cette ditperfion des 
PEternel Dieu ;avoit donné aux en-|{firaëhtes. 11 les chafla ænfi de leur 
fans de Jacob, lequel il nomma If-|pays, atin de faire connoître, que l’al- 
raël ; | liance divine ne {eroit pas todjours at- 
35. Avec lefquels l'Eternel avoittrai- tachéé à leur nation; & afin de répan- 
té uneailjance ; & auxquels il avoit dre par leur moyen quelques sors 
e 
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de fa connoïffance parmi les païens 
& de les préparer à recevoir un 
jour l'Evangile. Dieu envoya des 
lions contre les habitans qui étoient 
venus demeurer dans le pays d’Ifraël, 

rt up fentir {a puiflance, & 
es engager à le révérer : &. pour em- 
pêcher que fa connoïflance ne fut effa- 
cée de ce pays-là. Enfin, ce qui eft 
rapporté ici du culte des Samaritains, 
qui faifoient profeflion de fervir Dieu, 
& Qui fervoient en même tenmis leurs 
images, nous enfeigne que Dieu veut 
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za & fes frontiéres, depuis les touré 
des gardes jufqu’aux villes fortes. 

9. Or il arriva la quatriéme année 
du Roi Ezéchias, gui etoit ]a feptiéme 
du règne d'Hofée fils d’Ela Roi d’I£ 
raël, que. Sçalmanéefer Roi des Afy- 
Es monta contre Samatie & l’affié. 

ea . L 
10. Au bout de trois ans ils la pri. 
rent; la fixiéme année du règne d'E- 
Zéchias, qui étoit la neuviéme d’'Hofée 
Roi d'Iftaëél, Samarie fut prife | 
11. Et le Roi des. Aflyriens tranf 


être fervi purement & fans mélange delporta les Ifraëlites en Afÿrie, & il les 


fuperftition ou d’hypocrilies & qu’en|fit miener dans 
général. ceux qui fout profeifon de l’a-lfur le : 


dorer & de le crainüre, doivent le fai. 
re fincérement , & fans fe 
tre lui & le monde. one 
- CHAPITRE XVIII. 
On voitici trois chofes : I. Le zele avec 
‘ lequel Exzechias, douzième Roi de Juda, 
entreprit d’abolir. l'idolatrie ; £T les 
* avantages que Dieu lui accerda. -II. 
Un récit abregé de la ruine du. Royau- 
me des dix Tribus, III. Sanchérib 
Roi d’'Affyrie vienr faire la guerre 4 
_ Beéchias, € il envoie des pricipaux 
Officiers de fon armée à Jérufalem, qui 
* fomment ce Prince £3 fes fujets de Je 
foumiéttre a lui, ET qui prononcent des 
diftours outrageans , non feulement 
contre Ezéchias | mais ‘mémiè contre 
Dieu. RU NE 
LA troifiéme année d'Hofée fils d’E- 


kR Roi d’Ifraël, Ezéchias fils d’A-} 


chaz: Koi de Juda :Commença à rè- 


gner. | UE 
2. Il étoit âgé de vingt - cinq ans 
quand il commença à rêgner, & il 
règna vingt & neuf ans'à Jérufaiem. 
Sa mére s’apelloit Abi , ‘€ eke etoit 
fille de Zacharie. : . 
3. Il fit ce qui eft droit devant 
D'Eternels comme David fon pére avoit 
ait. . | | 2 
4. Il ôta les hauts lieux, il mit en 
piéces les ftatuës, il coupa les bôca- 
es, & brifa le ferpent d’airain que 
oyfe avoit fait ; parce que jufqu’à 
ce jour - là les enfans d’Ifraël lui fai- 
foient des encenfemens ; & il le nom- 
Mu’Nehufctan. | 
5. 11 mit fon efpérance en l'Eternel 
le Dieu d'Ifraël, & aprèslui it n’y en 
eut point de femblabie à lui entre 
tous les Rois de Juda, comme il n’y 
en avoit point eu entre Ceux qui avoient 
été-avant lui. | 
- 6. 11 s’attacha à l'Eternel, & il ne 
fe détourna point de lui ; & il garda 
Tes commandemens que l'Eternel avoit 
dofné à Moyfie. : 
.Z. Et l’Eternel fut avec lui, partout 
où il allvit, € il proipéroit. Ilferé- 
volta sontre le Roi des Affyriens, pour 
nc lui être plus aflujetti j | 
8. Il battit les Philiftins -jufqu'À Ga- 


partager en- 


Halah ,; & dans Hahor, 
| fleuve de Gozan, & dans les 
villes des Mèdess Got serre se 
12. Parce qu'ils n’avoient point obéf: 
à la voix deŸEternel leur Dieu, mais 
qu’ils avoient tranfgreflé fon alliance / 
l& tout ce qué Moyfe ferviteur de l’E- 
iternel avoit commandé; ils n’y avoient 
pont obéï & ils ne l’avoient point 
al 3 : ÿ } 
13. Et la quatorziéme année du Roî 
‘Ezéchias, Sañchérib Roi des Aflyriens 
monta Contre toutes les villes fortes de 
IJuda, & il les prit. D 
| 14. Alors Ezéchias Roi de Juda en« 
voya dire au Roi des. Affÿriens à La. 
Kis : J’ai fait une faute; retire-toi de 
moi , je paierai tout ce que-tu m'im- 
poferas. Etile Roi des Aflyriens im 
pofa trois cents talens d'argent, & trend 
te talens d’or:à Ezéchias Roi ‘de Juda. 
1$. Et Ezéchias donna tout l'argent 
qui fe trouva dâns la maifon de l'E: 
ternel , &-dans-les trélors de la mais 
{on royale. : . 
16. Ence temms-là Ezéchias dépouilla 
les portes du Temple de l'Eternel, & 
les linteaux que lui même avoit cou- 
verts de lames d'or, & il les donna au 
Roï des Aflyriens. ne de 
17. EtleRoi des Aflyriens envoya: dë 
Lakis, Tartan, Rab-fari, & Rab-{çakë, 
avec de grandes forces contre le Roï Ezés 
chias 4 Jérufalem; & ils montérent &’ 
vinrent à Jérufalem; & étant venus, 
ils fe préfentérent auprès de l’aquedu€ 
du haut étang, qui eft au grand che- 
min du champ’tu -foulon. 2 
18. Et ils. ie le Roi. ‘Alors 
Eliakim fils de’ HiHäija Maître d’hôtel 
& Scebna le Sécretaire) & Joah file 
d’Afaph, Commis fur les -régiftres for: 
tirent vers Eux. ‘ FN Ne ee 
19. ‘Et. Rab-{çaké leur dit : Dites 
maintenant à Ezéchias: Ainfi-a ditle 
grand Roi, le Roi des Affyriens : Quelle 
U ‘& fur la- 


. 


‘E 


eft cette confiance ow tu es, 
quelle tu t’apuies ?- oo. 

20. Tu paries , mais ce ne font que 
des paroles; le confeil & la force font 
néceNaires Pour la guerre. - Et mainte- 
nant à quit'ès- tu fié, que tu te fois 
rebetlé contre moi ? .. 


ar, Voici maintenant, tu te confies 


en 
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en l'Egypte ,.à ce bâton qui n’eft qu’un 
rofeau café ,: fur lequel fi quelqu'un 
s'appuie ; il lui entrera dans [a main, 
& la percera; tel eff Pharaon Roi d’E- 
gypte > Pour tous ceux qui fe confient 
en lui. ET Co 

22. Que fi vous me dites : Nous nous 
confions en’ l'Eternel ; ‘nôtre Dieu : 
N'elt-ce pas celui - là dont Ezéchias a 
ôté les hauts lieux, & les autels, ayant 
dit. à Juda: & à Jérufalem : Vous vous 

rofternerez devant cet autel à Jérufa- 

mm. : | 

23. Maintenant donc donne des ôta- 

es au Roi des Affyriens mon maitre, 

je te donnerai deux mille chevaux, 
fi tu peux donner autant d’hommes 
pour monter deflus. 
-@4. Et comment ferois tu tourner vi- 
fage au moindre Gouverneur d’en- 
tre les ferviteurs de mon maître ? 
Mais tu te confes en l'Egypte , à 
cs des chariots & des gens de che- 
val. 

25... Et maintenant fuis - je monté fans 
l’ordre de l'Eternel contre ce lieu pour 
le détruire ? L’Eternel m’a dit: Mon- 
te contre. ce pays- là, & détrui-le. 


& Seébna; & Joah dirent à Rab-{çaké : 
Nous.te prions de parler en langue 
Syriaque à tes ferviteurs ,. car nous 


l’entendons ; & ne nous parle pointen| que fon 


langue Judaïque, pendant que le peu- 
ple qui ef {ur la muraille nous écou- 
te. 

27. Et Rab-fçaké leur répondit : Mon 
maître m'a-t-il fewlement envoyé vers 
- ton maître, ou vers toi, pour dire ces 

aroles? Nem’a-t-il pas auf}i envoyé vexs 
es hommes qui fe tiennent {ur la mu- 
raille jy pour leur dire qu’ils mangeront 
leurs propres excrémens, & qu’ils boi- 
ront leur urine. avec vous ? 

28. Rab-{çaké donc fe tint debout & 
s’écria à haute voix en langue Judaï- 
que, & parla , & dit: Ecoutez la pa- 
role: du grand Roi , le Roi des Aïiïy- 
riens. 

29:2Aini &dit le Roi : Qu’'Ezéchias 
" ne-vous ‘abufe point ; car il ne vous 
pourra point délivrer de ma main. 

30.. Qu'Ezéchias ne vous fafle point 
confier en l'Eternel, em vous difant 
L’Eternel nous délivrera certainement ; 
& cette:ville ne {era point livrée en- 
tre les mains du Roi des Aflyriens. 

31: N’écoutez point Ezécirias ; maîs 
ainfi a dit le Ro des Aflyriens: Fai- 
tes compoñicion avec moi, & ibrtez 
vers mOi ; & mangez chacun de ia vi- 
gne , &°cliacun de {on figuier ; & büû- 
vez chacun de l’eau de ia citerne ; 
.-32; Juiqu’à ce que je vienne, & que 
Je vous. emmène en un pays qu: eft 
comme VOtre pays ; un pays de fro- 
ment &-de-bon vin, un pays de pain 
& de vignes ; ‘un pays d’oliviers & 
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26. Alors Eliakim fils de LE 


des Philiftins, & 1 1 
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ternel nous délivrera. , 

33. Les dieux des nations ont-ils dé- 
livré chacun leur pays de la main du 
Roi des Aflyriens? 

34. Où font les dieux de Hamath, 
& d’Arpad ? Où font les dieux de Se- 
pharvajim , d’Hénah, & de Hivah? 
Et même a-t-on délivé Samarie de ma 
main ? 

35. Qui font ceux d’entre tous les 
dieux de ces pays-là qui aient déli- 
vré leur pays de ma main , pour dire 
que l'Eternel délivrât de ma main Jé- 
rufalem ? 

36. Et le peuple fe tût , & on ne 
lui répondit pas un mot Car le Roi 
avoit donné ce commandement , di- 
fant : Vous ne lui répondrez rien. . 

37. Après cela Eliakim fils de Hilki- 
ja, Maître d'hôtel, & Scebna le Sé- 
cretaire, & Joah fils d’Afaph, Commis 
fur les régifires, s'en revinrent ‘avec 
leurs vêtemens déchirés vers Ezéchias, 
& lui rapportérent les paroles de Rab- 


REFLEXIONS. 
Uffi - tôt qu'Ezéchias fut monté fur 
le trône, il penfa à ôter l’idolatrie 
ére avoit établie, & à dé 
tourner la colèré de Dieu de deflus 
fon Royaume. Voyant que le peuple 
faifoit des encenfemens au ferpent 
d’airain , ille brifa ; quoi que ce fer- 
pent eût été fait par l’ordre de Dieu, 
& que ce fût un monument très- re- 
marquable de ce qui étoit arrivé autre- 
fois dans le défert, lors que les fer- 
pens brûlans faifoient mourir plufieurs 
{{raëlites. Cette ation d’Ezéchias 
qui éft rapportée & louée dans l'E: 
criture , montre, que tout ce qui eft 
une occafion d’idolatrie , de péché 
& de fcandale , doit être ôté ; & que 
l'on ne doit rendre aucun honneur À 
quelque image ou relique que ce foit. 
L’attachement fincère qu’Ezéchias eut 
pour la loi de Dieu, & pour fon fer. 
vice , lui fut très-agréable, Dieu le 
fit profpérer , ii le rendit viétorieux 
è garantit, lor 
que le Roi d’Afiyrie vins prendre Sa. 
marie, & détruire le Koyaume des dix 
Îribus. Cependant cette ruine du 
Royaume d’liraël , qui arriva du tems 
d’Ezéchias , étoit un événement qui 
devoit apprendre aux Juits du Royaus 
me de Juda , que s'ils irritoient je Sei. 
gneur par leur défobéiffance, il les dé 
cruroit aufli. C'eit ce qu’ils durent 
encore mieux reconnoître, lors que ie 
méme Roi d’Allyrie vint quelques ane 
nées après faire la guerre à Ezéchias, 
& qu'il lui prit plufieurs villes. Dieu 
expoia ce Prince à ce grand danger , 
pour 
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pour l’éprouver , pour lui donner des 
marques de fa prote&ion , & pour en- 
ager fes fujets à {e confieren lui feul. 
Mis il le fit auifi, afin qu'il parût 
clairement que Dieu protègeoit le 
Royaume de Juda, & que les Afÿriens 
‘n’auroient pas fubjugué Îes Ifraëlites 
des dix Tribus, fi Dieu ne l’eut pet- 
nris, Et voilà tormment le Seigneur 
fait toutes chofes pour le bien des 
hommes ; pour l’avantage de. ceux qui 
le craignent, & pour l'honneur de {on 
Nom. Il eft à remarquer , qu’Ezé- 
chias étant attaqué par ‘le. Roi d’Afly- 
rie, reconnut, qu'il avoit fait une fau- 
te en fe rebellant contre ;luis il lui 
envoya même une grande. fomme d’ar- 
gent, qui lui avoit été impotée par 
ce Prinée.. Cette conduite d'Ezéchias 
marque {4 prudence & {a ui ure ; & 
elle devoit engager Sanchérib à. le re- 
tirer, Mais te. Roi injufte &. fuperbe 
ne Jaiffa pas de continuer. {a guerre ; 
ce qui fut la caule de {a ruine , ainfi 
qu'on le voit dans la fuite. L'on doit 
enfin faire attention À ]1 maniére info- 
Jente -& . impie dont les Envoyés de. 
Sanéhérib parlérent du vrai Dieu, en 
le comparant aux idoles, & en difant, 
que comme les dieux des divgrs peu- 
plès que Sanchérib avoit vaincus, n’a. 
voient pas pû garantir ces peuples, le 
Dieu. qu'Ezéchias adofoit ne le garan- 
tiroit pas non plus, Ces pions fiers: 
& blaiphèmatoires de ce Roi idolatre, 
qui étonnérent fi forc Ezéchias ; furent 
ce qui hâta la ruine de Sanchérib, & 
ce qui engage le Seigneur à le détrui. 
te. Dieu eit jaloux de fa gloire, il 
pense les outrages qu'on, lui fait ; ain 
Jors qué nous voyons. que , parmi 
les Chrétiens même, il fe, trouve des 
impies qui attaquent ouvertement la 
Divinité, bien loin dre courage, 
ous devons croire que Dieu ne man- 
quera pas de réprimer leur audace, 
& de confonüre ceux qui l’outragent 
& qui s'en prennent ainfi à Jui. 
ta HAPITRE XIX. 
ÆEzechias informe le Prophete Efaïe des 
* meraces de Sancherib Roi d’'Affjrie, 
° € il expofe dans le Temple devant 
“le Seigneur une “Lettre pleine. de blaf- 
* phemes ; qu’il avoit reçue de ce Prince. 
“ Efate promet à Éxéchias que Dieu le 
: deltureroit.  L'arniee de Sanchérib eft 
‘ défaite par un LAnge, £T ce Roi étant 
Hu en Jon pays y ef} tué par fe: 
“A. | 
Les que le Roï Ezéchias eut entendu 
ces chôjes, fl déchira Îes vêtemens, 


A 


chias : Ce jour ef 


nanas 
Près 


O1S.. Egéchias: Efaïie 


3. Et'ils lui dirent: Ainfi a dit Ezé: 
un jour d’angoifle,: 
& dereproches, & de blafphème ; car 
les enfans font venus jufqu'au terme de: 
leur naitlance, mais 5/ n'y 4 point ge. 
force pour enfanter. | PRES 

4. Peutêtre que l'Eternel ton: Dieu 
aura entendu toutes. Îes paroles de Rab- 
{çaké, que de : Roi des Aflyriens fon 
maître a envoyé pour blafphèmer le 
Dieu vivant ,. & l'infulter par des paro-. 
les que l'Eternel ton Dieu a entenduës. 
Prie donc pour ce qui fe trouve encore: 
de reifté. : OR os 
.$. Les ferviteurs du Roi Ezéchias 
vinrent : donc vers Efäïe. | 

6; Et Efaïe leur dit: Vaus direz ain- 
fi à vôtre Maître:. Ainfj a dit l'Eter 
nel: Ne crain point pour les paroles 
que tu as .eutenduës, par lefquelles les. 
{erviteurs du Roi des Affyriens . m'ont: 
blatphèmé. 

7. Voici, je vai mettre en lui untel. 
efprit, qu'ayant entendu une certaine: 
pouvélle , il retournera dans fon. pays, 
&.je le ferai tomber par l'épée dans 
fon pays. | | 

8. Quand Rabifçaké s’en fut retaur- 
ñé ; 11 aila trouver le Roi des Afy- 
riens, qui affiégeoit Libna; car ikavoit 
entendu qu'il étoit parti de Lakis.…. | 

9, Etle Roï des _Afÿriens eut deppou. 
veiles touchant Tirhaka Roi d’Ethio- 
pie: Vôuà , lus difoit-on ; il eft forti 
pour te combattre, (C’eit pourquoi il 
s’en retourna; mais il envoya des Dé- 
putés à Ezéchias & leur. dit: 

40. Vous parlerez ainfi À Ezéchias- 
Roi de Juda, & vous lui direz : Que: 
ton Dieu, en quitu te confies, net’abù- 
e pout ; .difant : Jérulalem ne fera. 
point Jivrée entre les mains. du Roi, 
des Aflvriens, . se 
11. Voilà, tu as entendu ce que les. 
Rois des Aflÿriens ont fait à vous Îles 
pays, en les détruifant entiérement; &. 
toi tu échaperois ! des a 
12, Les dieux des nations: que mes: 
ancêtres ont détruites , favosr de. 
zan, de Caran, de Retféèph ::%. des en- 
fans d’Héden, qui font :es;Télafar, les. 
ont-ils délivrées ? a CS 

13: Où:ejt le Roi de Hamath , le 
Roi d'Arpad, & le Roi de ‘la ville de 
Sépharvajiw, Hanaths &.Hivva?. 

14. Et quand Ezéchias gut reçû la 
Lettre de la main des Députés, & qu'il 
l'eut IE, il monta dans la maïfon de 
FÉternel ;, & Kzéchias, la déploya de. 
vant l'Eternel: ut 
_4S. Et Bzéchias fit fa priére devant 


LE 


‘ 
LA + 


+ 
. 


, 


& fe couvrit d’un fac, & il entra dans|l’Kternel, & dit: O© Eternel Dieu d’If. 


Ja Mation de l'Eternel. moe 
‘2. ktil envoya Eiiakim Maître d’h6- 
tél, & SGebna le Sécretaire, & les 
Anciens d’entre les Sacrificateurs , cou 
verts de {acs, Vers Efaïe le Prophète, | 
fits d'Amos. es 


CRE.) 


5 


raël, qu ès afis entre les Chérubins, : 
tu ès le feul Dieu de tous les Royau- 

mes de Îa terre ; tu as fait les cieux. 

& la terre! : . ‘ 
16. O Etertiel, prète l'oreille, & é- 
conte; ouvre tes yeux, & regarde, écou-. 
te 


t 


\ 
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: les paroles de 
vivan 


tions-là, & leur pays; 

: T8. Et qu'ils ont jetté au feu leurs 
dieux ; car ce n’éfosent point des dieux, 
mais c'étoient des. ouvrages de mains 
d'homme, du bois & de la pierre ; c’eft 
pourquoi ils les ont détruits. 

. 49. Maintenant donc, ô Eternel nû- 

tre Dieu, je te prie, délivre nous de 

la main de Sanchérib , afin que tous 
les Royaumes de la terre fachent que 
c’eft toi, Eternel, qui ès le feul Dicu. 

. 20. Alors Éfaïe fils d’Amos envoya 

vers Ezéchias, pour, Fe dire : Ainf a 

dit l'Eternel, le Dieù d’Ifraël : Je t’ai 

exaucé en ce que tu m'as demandé tou- 
chant Sanchérib Roi des Affyriens. 

. 21, C’eff ici la parole que l'Eternel a 
rononcée contre lui : La vierge fille de 
ion t'a méprilé, & s’eft moquéé de toi; 

la fille de Jérufalem a hoché la tête 

après toi. 

22. Qui as-tu outragé & blafphémé? 

Contre qui as-tu hauflé la voix, & le- 

vé les yeux en haut ? C’eff contre le 

Saint d'Ifraël. : 

23. Tu as outrägé le Seigneur par tes 
Députés, & tu as dit: Avec la multi- 
tude de mes chariots, je monterai au 
haut des montagnes, aux côtés du Li- 

‘ban; je couperai les plus hauts cèdres, 

& les plus beaux fapins qui y foient, 

& j’entrerai dans fes habitations les plus 

reculées , à la forêt de fon Carmel. 

24. J'ai creufé, & j'ai bû les eaux 
étrangéres , & j’aitari, de la plante de 
mes piés, tous les ruiffeaux des forte- 
refles. | | 

26. N’æ tu pas ouï dire , que déja 
dès long-tems j'ai fait cette vide , & 
gs je l’ai ainfi formée anciennement ? 

t maintenant laurois-je confervée juf- 
-qu’ici pour Être réduite en défolation, 
éJ" fes villes munies pour être réduites 
en monceaux de ruines ? | 

26. Il eft vrai que leurs habitans é- 
tant fans force ont été épouvantés & 
confus ; ils font devenus comme l'herbe 
des Champs, l'herbe verte £7 le foin 
des toits, comme la moiflon qui a fen- 
ti la brûlure , avant qu’elle foit crûë 
en épi. | 

27. Mais je fai ta demeure, ta fortie 
& ton entrée, & comment tu ès force- 
ué contre moi. Le, 

28. Puis que tu ès ainfi furieux con. 
tre moi, & que ton infolence eft mon- 
tée à mes oreilles, je te mettrai une 
boucle aux narines, & un mors à ta 
bouche ,.& je te ferai retourner par 
le chemin par lequel tu ès venu... 


te de Sanchérib, de celuijchamps ; &’là feconde année ce_ qui 
qu’il a envoyé pour blafphémer le Dieu croitra encore fans femer; mais la troi. 

vaut. fiéme année vous femerez & vous moif.. 
17. Il eft vrai, 6 Eternel, que les|fonnerez, vous planterez des vignés & 


ois des Affyriens ont détruit ces. na-|vous en mangerez le fruit. 


30. Et ce qui eft réchapé, & demieu. 
ré de refte N la maifon de Juda , éten. 
dra par deflous fa racine, qui produi- 
ra peu one | 

1. Caril fortira quelque refte de 
robin » & quelques réchapés de la sh 
tagne de Sion: La jaloufie de l'Eternel 
des ne fera cela. P 

32. C'eit pourquoi, ainfi a dit l’Eter. 
nel, du Ro des Afÿriens : Il n’entre. 
ra point dans cette ville, il n°y jettera 
aucune flêche , il ne fe préfentera point 
contre elle avec le bouclier, & ne dref. 
fera point de terrafle contre elle. 

33. Il s’en retournera par. le chemin 
par lequel il eft venu, & il n’entrera 
point dans cette ville, dit l'Eternel. 

34. Car je garantirai cette ville, & je la 
délivrerai, à caufe de moi, & à caufe 
de David mon ferviteur. 

35. Et il arriva cette nuit-1là qu’un 
Ange de l'Eternel fortit, & tua cent 
quatre-vingts & cinq mille hommes au 
camp des Aflÿriens; & quand on fut 
levé de bon matin, voilà , c’étoient 
tous des corps morts. , | 

.36. Et Sanchérib Roi des Aflyriens 
partit de 1à, s’en alla, & s’en retour. 
na, & demeura à Ninive. 

37. Et il arriva comme il] étoit pro- 
ferné dans la maifon de Nifroc fon 
dieu , qu'Adramélec & Sçaréetfer fes 
fils le tuérent avec l'épée, puis ils fe 
fauverent au pays d'Ararat ; & Effarhad- 
don fon fils ne en fa place. 

REFLEXIONS. 
[IL faut remarquer ici, I. Que le pieux 

Roi Egéchias, allarmé des menaces de 
Sanchérib,à la PUANCE de qui il ne pou- 
voit réfifter, & touché des blafphèmes 
que ce Prince idolatre avoit prononcés 
contre Dieu, fe recommanda aux prié. 
res d’Efaïe; qu’il porta au Temple la 
lettre infultante & pleine d’impteté que 
Sanchérib lui avoit écrite ; & qu'il adref- 
la à Dieu une priére, dans laquelle on 
voit paroitre une profonde humilité, & 
fur tout une ferme confiance en Dieu “ 
& un grand zèle pour {a sure Les 
gens de bien ont toûjours leur recours 
à Dieu; ils efpérent en lui.dans leurs 
plus grandes détrefles ; mais ils l'invo- 
quent avec une ardeur & une confan- 
ce particuliére , lors que fa gloire eit 
intèreflée à leur délivrance. II. Dieu 
fit donner à Ezéchias des affurances de 
{on fecours par le moyen d'Efaïe; & 
ce que ‘ce Prophète dit dans cette oc- 
cafion de la part de Dieu cft très remar- 
quable. On y veit que Dieu avoit été 


,29. Et ceci te fra pour figne, 0 Ezé.| particuliérement itrité des blafphèmes 


chi , : c'e 
née ce qui Yiendra 


u’on maougsera cette anelde Sanchérib, 


. de la mauiére info- 


e foi même aux lente dont il avôit parlé contre lui. 


Gg . Efar> 
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Efaïe y décrit l’infinie puiffance de Dieu, 
& la facilité avec laquelle le Seigneur 
alloit confondre ce Prince gFpnes leux 
& impie. Ces promefles du Prophète 
& la confiance d'Ezéchias ne furent pas 
vaines & fans effet. Dieu fufcita les 
Ethiopiens qui vinrent pour combattre| 
Sanchérib ; ce qui l’obligea de quitter 
Ra Judée; un Ange fit périr toute fon 
armée dans une nuit. Enfin ce Prince 
idolatre étant de retour dans fon pays 
fut affailiné par fes propres fils , dans 
e tems qu’il adoroiït fes idoles. (Cet 
événement apprend à tous les hommes, 
ue ce n’eft jamais en vain qu’on fe con- 
£e en Dieu, lors qu’on le craint; que 
fa puiflance eft fans bornes, qu’il eft ja- 
Joux de fa gloire , & que ceux qui 
D par leur impieté & par leur 
orgueil , & principalement les Princes 
fuperbes & impies', n’échaperont 
à Ta vengeance. Enfin, il faut favoir, 
ue cette merveilleuie délivrance mit 
Ézéchias en grande confideration chez 
les Princes voifins, & même que l’on 
aporta de tous côtés des offrandes à 
ieu dans le Temple de Jérufalem. 
C'eft ainfi que Dieu fait fervir toutes 
chofes au bien de ceux qui l’aiment, 
& à la plus grande pois de fon Nom. 
CHAPITRE XX. 
Etéchim étant malade, Efaie lui dénon- 
ce La mort; maw Dieu, fléchi par [es 
prières, lui prolonge la vie de quinze 
ans, Ê il lui cie cette pee e 
par un miracle. Le Roi de Babylone 
envoie des .Ambal[adeurs 4 _ Jérufalem 
avec une lettre £ des préfens  Eze- 
chias leur montre fe tréfors ; dequoi il 
fut repru par le Prophète Efaie, qui 
dui prédit que fes trefors méme [es 
enfans feroient tranfportés en ce pays- 
da. Ezxéchis méurt apres un régne de 
vingt neuf ans, € Manaffé fon fils 
monte fur le Trone. 
N ce tems-là Ezéchias fut malade à 
la mort ; & le Prophète Elaïe fils 
d’Amos vint vers lui & lui dit : Ain- 
a dit l'Eternel: Difpofe de ta mai- 
on ; car tu vas mourir, & tu ne vivras 


#6. 

2. Alors Ezéchias tourna fon vifage 
contre la muraille, & fit fa priére à 
YEternel , difant : 

3. Je te prie, 6 Eternel , que main- 
tenant tu te fouviennes comment j'ai 
marché devant toi en vérité & en in- 
tégrité de cœur, & comment j'ai fait 
ce qui t’étoit agréable. Et Ezéchias ver- 
fa des larmes en abondance. | 

4. Or il arriva qu’'Efaïe n'étant point 
encore forti de la cour du milieu , la 

arole de l’Eternel lui fut adreflée, & 

e Seigneur lui dit : ; 

s. Retourne, & di à Ezéchias Con- 
duéteur de mon peuple : Aïnfi a dit 
l'Eternel, le Dieu de David ton pére : 
J'ai exaucé ta priére, j'ai vû tes Jar. 


ROIS, 


Ezéchias, Efsïe, 


guérir ; dans trois 
dans la maïifon de 


mes ; Voici je te vai 
Jours tu monteras 
l'Eternel: 

. 6. Et j’ajouterai quinze ans À tes 
jours, & je te délivrerai, toi & -cette 
ville, de la main du Roi des Affyriens; 
& je garantirai cette ville, à caufe de 
moi, & à caufe de David mon fervi- 
teur. L 

7. Puis Efaïe dit: Prenez une mafle | 
de figues; & ils /a prirent, & la mi: 
rent {ur l’ulcère; & il fut guèri. : 

8. Or Ezéchias avoit dit à Efaïe: 
Quel figne aurai - je que l'Eternel me . 
guèrira, & qu’au troifiéme jour je mon 
terai à ja maifon de l'Eternel. | 

9. Et Efaïe repondit : Voici le figne 
que l'Eternel te donne , pour t’affurer 
qu’il accomplira Îa parole qu’il a pro- 
noncée : L'ombre s’avancera-t-elle de dix 
degrés , ou rétrogradera.t-elle de dix 
degrés ? : 

10. Et Ezéchias dit: C’ef peu de cho- 
fe que l’ombre s’avance de dix degrés ; 
non , mais que l’ombre rétrograde de 
dix degrés. 

11. Êt Efaïe le Prophète cria à l’E- 
ternél ; & il fit rétrograder l’ombre par 
les degrés par leiquels elle étoit def- 
cenduëé au cadran d’Achaz, dix degrés 
en arriére. 

12. En ce tems-là Bérodac-baladan, 
fils de Baladan Roi de Babylone. en- 
voya une lettre avec un prélent à E- 
Zéchias par fes .Ambaf[adeurs, parce qu’il 
des appris qu’Ezéchias avoit été ma- 
age. '  ; 

13. Ezéchias les ayant entendus, leur 
montra tous les cabinets de fes parfums, 
l'argent, l'or, les chofes aromatiques , 
fes baumes de prix, tout fon arfenal, 
& tout ce qui je trouvoit dans {es tré: 
fors ; il n’y eut rien qu’Ezéchias ne 
leur montrat dans fon Palais, & dans 


toute {a cour. 
14. Et le Fiopnète Efaïe vint vers le 
Roi Ezéchias, & lui dit: Qu’ont dit ces 
ens-là, & d’où font-ils venus vers toi ? 
‘t Ezéchias réponditt : Ils font venus 
d'un pays fort éloigné, favoir de Ba- 


bylone. 
Efaie dit: Qu'ont-ils vû dans 


L 


1$. Et 
ta maifon? Et Ezéchias répondit : Ils 
ont vû tout ce qui e# dans ma mai- 
fon ; il n’y a rien danS mes tréfors que 
je ne leur aie montré. 
16. Alors Efaïe dit à Ezéchias: Ecou- 
te la parole de l’Eternel : 
17. Voici les jours viendront que tout 
ce qui ef dans ta maïifon, & ce que 
tes péres ont amaflé dans leurs tréfors 
jufqu’à-ce jour, fera emporté à Baby: 
lone ; il n’en demeurera rien de refte, 
a dit l'Eternel. E 
18. On prendra même de tés fils qui 
fortiront de toi, £7 à qui tu auras donn 
le jour , afin qu’ils foient eunuques au 
Palais du Roi de Babylone. E 
19. Et 





p—— 


Egéchias ‘Efaïe. 






19. Et Ezéchias répondit à Efaïe : La 


parole de l’Eternel que tu as pronon- 
cée eft bonne ; & il ajoûta: N'y aura- 
t-il pas. paix & füreté pendant ma vie ? 
20. Le refte des aétions d’Ezéchias , 
& tous fes ‘exploits, &: commentil fit 
l'étang; & le: canal par lequel il fit .en- 
trer les eaux dans la ville, tout cela 
n’eff-il pas écrit au livre des Croniques 
des Rois de Juda? LEUR 
21. Et Ezéchias s’endormit avec fes 
péres; & Manafñlé fon fils règna en fa 


place 
REFLEXIONS. 

Dr le tems qu'Ezéchias venoit d’ê- 

tre attaqué par le Roi d’Aflyrie, 
il tomba dans une maladie dangereu- 
fe, & le Prophète Efaïe vint lui annoncer 
la mort de la part de Dieu. 
une nouvelle épreuve que Dieuenvoya 
à Ezéchias ; pour manifefter &: pour 
enflammer fa foi & fa pieté. C'eft dans 
les mêmes vuës que Dieu difpenfe l'ad- 


verfité aux fiens, & qu'il redouble mé- 


me quelque-fois les affiétions à leur 
égard, Il. Les avertiflemens qu’Efaïe 
donna à ce Koi ; de difpofer de fa 
maifon avant fa mort, nous aprennent, 


ue c’eft une chofe conforme à la vo- 


. Eli: K O LS. 


Ce fut-là 
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CHAPITRE XXI. 
Manal]e, treiziéme Roi de Juda, introduit 
de nouveau l'idolatrie , EY s’abandonne 
.a toutes fortes de crimes. Dieu, irrie 
té par if: échés , déèlare, qu’il éten- 
droit fur Réretaten le cordeau de Sa- 
marie , & le niveau de la maifon 
d'Achab ; c'eff-a-dire , que Jerufalem 
feroit détruite avec le Royaume de Ju- 
da , comme le Royaume d'Ifrael, £7 
Samarie ; qué étoit la capitale de ce 





que Diew puniroit Manaffe , cornme il 
avoit puni l’impie Achao Roi d’Ifraël. 
Apres la mort de Manal]é, _ Amon [on 
fils continua dans les péchés de [on pé- 
re , €7 fut ) 
ne que deux ans, € il eut pour fucce]- 
four Jia. 
ANASSE’ étoit âgé de douze ans, 
FT quand il commença à règner, & 
il règne cinquante-cinq ans À Jérufalem ; 
Sa mére s’apelloit Hephtfiba. 
2. Et il fit ce qui eft mauvais devant 


l'Eternel, felon les abominations des : 


nations que l’Eternel avoit chaflées de 
devant les enfans d’Ifraël. 

3. Car il rebâtit les hauts lieux qu'E- 
zéchias fon pére avoit détruits, il re- 


nté de Dieu, que ceux qui font fur|drefla des autels à Bahal, & fit un bô- 


0 
le point de mourir, mettent ordre 
leurs affaires temporelles ; mais le prin- 
cipal foin des mourans doit être de 
NT te à ce qui concerne leur falut. 
II. La priére qu'Ezéchias adrefla à 
Dieu , lors qu'Efaïe lui eut annoncé la 
mort , montre combien il eft avanta- 
eux à la fin de la vie d’avoir vécu 
ans la pieté, & avec quelle confiance 
les gens de bien invoquent le Seigneur 
dans les affiétions. IIT, On voit dans 
la prompte guèrilon d’Ezéchias, & dans 
le miracle que Dieu fit en fa faveur , 
que les priéres des juftes ont une gran- 
e eflicace, pour fléchir le Seigneur & 
détourner l’eftet de {es menaces, Ce- 
la nous montre aufli, que Dieu tient 
en fa main la vie de tous les hommes, 
& qu'il la prolonge , ou qu’il l’abrè- 
ge , uivant qu'il le juge à propos. 
. L'arrivée des Ambafladeurs du Roi 
de Babylone à Jéruiaiem fait voir , qu’E- 
zéchias étoit en grande confidération 
chez les Princes étrangers. Cependant 
l'Ecriture remarque , qu’il pécha en 
leur montrant {es trélors & tout ce qu'il 
avoit de plus précieux. - Ce fut aufl 
pour lui faire {entir 1a faute, & pour 





à|cage, comme avoit fait Achab Roi d’'If- 


raël , & il fe profterna devant toute 
l'armée des cieux & les fervit. 

4.: Il bâtit auñli des autels dans la mai- 
fon de l'Eternel , dont l'Eternel avoit 
dit: Je mettrai mon Nom dans Jérufa- 


lem ; L 

$. Il bâtit, dis-je, des autels à tou- 
te l’armée des cieux , dans les deux 
parvis de la maifon de l'Eternel. 

6. Il fit auffi pafler fon fils par le feu ; 
il prédifoit le tems, & obiervoit les au- 
gures , il établit des magiciens, & inul- 
tiplia les dileurs de bonne avanture ; il 
failoit ce qui eft mauvais devant l’'E- 
ternel pour l’irriter. Û 

7. Il pofa aufli l’idole du bôcage qu'il 
avoit faite , dans la maifon de laquelle 
l'Eternel avoit dit à David, & à Salomon 
fon fils: Je mettrai à perpétuité mon 
Nom dans cette maifon , & dans Jérufa. 
lem , que j'ai choifie d’entre toutes les 
Tribus d’Ifraël: 
.8. Et je ne ferai plus errer les Ifraë- 
lites hors de cette terre, que j’ai don- 
née à leurs péres; pourvû feulement 
qu’ils prennent garde à faire tout ce 
que je leur ai commandé; & toute la 


le porter à s’humilier, qu'Elaïe lui dit loi que Moyfe mon ferviteur leur ‘a 
que tous fes tréfors , & même fes fils , commandé d’obferver. 


{eroient tranfportés à Babylone.. Ce 


9. Mais ils n’obéïrent point ; car Ma- 


qui arriva ious le règne. de Manafñé/naïlé les fit fortir du bon chemin, juf- 


lon fils, & {ous 
feurs. 


celui de fes fuccel-|qu’à faire pis que les nations que Dieu 
Par là nous devons reconnoître ,|avoit exterminées de devant les enfans 


que les avantages du monde font vains|d’Ifraël. : 


& ce courte durée, & qu’on ne doit 


10. Et l'Eternel parla par fes fervi- 


pas s’élever quand on les poflède,; nilteurs les Prophètes, & il dit: 


y mettre {a confiance. 


LI. Parce que Manañlé Roi de Juda 
..  G£g2. _a 


K 


Royaume , l'avoient été depuis peu ; ©F 


tué, n'ayant été [ur Le tro 


/ 


#ir fous, Geux quiavoient Confpiré con- 


. fias fon fils pour Roi .en fa place. 
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a commis des abominations, faifanth;.i :: REFLEXHONS... 

pis que tout ce qu'ont fait les Amor-[1£y.a deux chofes à remarquer fur 

rhéens, qui.ont.été avant lui, & mé-14 cs qüi eft rapporté-du règne de Ma. 

me qu'il a fait pécher Juda par :fesihaflé dans ce chapitre La .prémiére, 

dieux infames® : que le: Roi , aw lieu .-de.raarcher {ur 
12. Aufñi, ainfi a dit l'Eternel , lelles traces d'Ézéthias fon pére , com. 


Dieu d'Ifraël : Voici je vai faire venirfmit:toutes-fortes..d'abomitiations |, & 
un fi grand mal fur Jérufalcm & fnr JuAqu'il furpafla en impieté tous des mé- 
da, que quiconque ‘en entendra parler ,/chans. Rois de Juda: qui lavoient pré. 
les deux oreilles lui.en corneront.: cédé. L'autre, que. le Seigneur fit dé. 

13. Car j'étendrai {ur Jérufalem léloncer alors, -que la ruïstè totale du 
cordeau de Samarie, & le niveau de lalRoyaume de Juda.& de. Jésufalern étoit 
maifon d'Achab, & j'écurerai Jérufalemlarrêtée & irrévocable. Ce qu'il y a à 
comme une écuelle .qu’on écure , &\confidérer là - deflus, xk’éft ‘que les en. 
qu’on renverfe £hr fon fond, après l’avoir|fans :n’héritent pas:toûjours: dé la pié- 
écurée. —. - . té de leurs re que :œux:qui dans 

14. Et j'abandonnerai. le refte de mon jeuneffe. {e détournent .de la crainte 
héritage , & je les Jivrerai entre. leside Dieu , & qui ont les moyens de 
mains de leurs ennemis, & ils feront en contenter leurs paflions, font capables 
pillage & en proie à tous leurs ennermis-kie porter le crinre aux derniers excès ; 

IS. Parce qu'ils on$ fait ce qui: eft &. que. les: Princes impies attirent les 
ve ae devant moi, & qu'ils m:cûtir-|deraièrs : malheurs fur léurs Etats. Au 
rité, depuis le jour que leurs péres font{refte ses imenaces que Dieu fit faire à 












0 


dortis d'Egypte, même jufqu’à-ce jour.|Manañlé .s'exécutérent ;il fut mené à 
16. Manañlé répandit encore du {ang |Babylone, chargé de chaînes; mais s'é. 
innocent en fort grande abondance , juf-tant* kunmilié , Dieu-le fit:revenir à Jé- 
qu’à en remplir Jérufalem , depuis un|rufalem , comme cela eft dit dans les 
bout jufqu'à l’autre; outre fon .péché|Croniques; & au bout de quelques an- 
par lequel il fit pécher Juda ; ainfi il fit cenées.on vit la derniére deitruétion de 
qui mauvais devant l'Eternel, .…[Jérufalem. Amon fils de  Manaflé l’i 
17. Le refte des attions de Mapañlé ,|mita dans fon idolatrie , mais il ne l’i. 
tout ce, dis-je, qu'il.a fait, & le pé-|mita pas dans fa repentance, & il re. 
ché qu’il commit, cela n’ejf-il ge écrit|gat la punition qu’il méritoit , ayant 
au livre des Croniqués des Rois delperdu la vie dans une con{ÿiration. 
a? | | nn "CHAPITRE XKXIL 
18, Et Mauañfé s’endormit avec fes pé-| Jofas, quinziéme Roi. de Juda , Prince 
doué d'une. grande. pieté, étant. encore 
fort jeune, entreprend de rercettre fur 
‘pied le fervice de: Dieu. £7 de reparer 
de Temple. Comme on travailloit a ce- 
la, on trouva ‘dans le Temple le livre 
de la loÿ de Moyfe; £5 Jofias en ayant 
oui La lecture, envoya confulter La Pre- 
- gheteffe Hulda, qui lui fit dire, que 
les menaces contenues dans ce livre al. 
doient s'exécuter fur Les Juifs; mais que 

Dieu retireroit ce Roi avant que cefte 

ruine arrivat, . | 
Joss étoit Agé de huit ans quand il 

commença à règner, & il règna tren- 

js te & un ans à Jérufalem: Sa mére s’ap- 

22. Il abandouna J’Etetnel te Dieu de | pelloit Jédida , 87 ele étoit fille de Ha. 
fes péres, & il ne marcha pôdint dans|daja, de Botskath. | | 

les voies de. l'Eterngl.. "* 17. - 2, Ilfit ce qui eft droit. devant l'E- 

23. Et les ferviteurs d’Anion firent|ternel , & il marcha dans toutes les 
une confpiration contre Jui, & le tué-| voies. de David fon pére ,: & ne s’en dé- 
rent dans fa maifon. . .… [tourna ni a droite ni à gauche, . 

24. Et: le peuple -du pays fit mou-| 3. Or il arriva la dix-huitiéme an. 
née du Roi Jofias , que le Roi envoya 
Sçaphan fils d’Atfalja, fils de Mefçul. 
- lam , le Sécretaire, dans la Maiïifon de 
. 25. Le refte des actions d'Âmon n'e/ff| l'Eternel , {ui difant : ae Li 
il pas écrit au livre des Croniques des] 4, Monte vers Hilkija le grand Sa. 
Rois de Juda ? 2 crificateur , &.. qu’il lève la me de 

26. Et on.l’enfevelit dans fon fépul-| l'argent: qu’on apporte dans. la Maifon 
qe dans le jardin de Huza; & Jofias|de l'Eternel), & que ceux qui gardent 
on fils règna en fa place. . Îles vaiffeaux ont recueilli du peuple. , 
| DR AUS «. Et qu’on le AVE RTE le mine 

e 


le de faruts, de Jotba. * *:: 

20. Il fit ce qui eft mautäis devant 
sÉtGnel , comme avoit fait Manafté fon 
pére. So 1 US 

21. Car il fuivit tout Je"train-Que fon 

ére avoit tenus il fervit Tésdieux än- 

mes que fon pére avoit fervi ; & ïl 
£e profterna devant euxs °°” de 


tre le Roi Amon, & iis établirent Jo- 


CA 
. », +! 
. 


LS 
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de ceux à Lo ont la charge de l'onvra- 
gesrqui tecommis {ur la Mailan de 
*Eternel / qu'on le délivre, dis -jes:419 
ceux qui ont Ja! ‘charge ide Pouvrage. 
qui eff dans la Maiïfom de l’Eternel, 
pourréparerc ce qui eft à réparer au 
Temple sou 72:14 

6; Savoir ‘aux char entiers ; ‘aux. at- 


chiteétes!. &: aux) mailons, même pour |) 
& que tu_a4s entendy. ce-que fai pro: 
noncé, Gôntre ce” Jieu & contre fes ha- 
bitans ,- {avoir qu'ils feroient défolés, 
& maudats;: & parce..que tu as déchi- 
ré tes vêtemens, & que tu as pleuré de- 
vant moi,.je t'ai exaucé, dit l'Eternel, 


acheter du boiss & des pere de -tail- 
le;-pour réparer le: Temple A 
7. Mais qu'on ne: teurf e point TEN« 
dre compte: de l'argent qu'on leur de- 
livre-entre desamains, parce-qu'ils.s'y. 
eonduifent: fidèlement. 
8. Alors: HilKija le grand Saqrifica- 
teur-dit-&/Sçaphan-:le-Sécretaire ! J'ai 
trouvé-le-livre decla Loi dans la, Mai. 
fon: de l’Eternel. : Et anis on ce 
livre-là à ce dpt quile 1 af qi 
D Dar sa ie Lrrae vint Vars 

le” oi 5 6€ sn = miel a chofe au Roi, 
ui, dit : es ferviteurs op amaflé. 
l'argent io ja été trouvé:dans le Tem: 
ils l'ont délivré entre se mains, 
de ceux qui dur la ;charge, de louvra-{. 
er he du mes +# IR] alor de [x 


cadre à Fame donné un Ért £ & 
Ssapnee eue à ni 


F1, El à dde que FRS eut entendu es. ne. 
re la loi äl déchira, s. qui. gepient A As les re de 


vêteme 
12. sa se ce commandement ab 
Sacrificateur 


s'eft allumée contre ce lieu, & elle ne 
fera point éteinte. 
























8. Mais pour ce qui. elt du Roi de 


si 1 qui vous a envoyés pour con{ul- 

ter "Eternel , vous.lui parlerez tn 
Ainfi a dit l'Eternel le: Dieu d'Ifraël, 

SOURPARE, les paroles que tu as enten- 
ues 


19, Parce que ton cœur. s’eft amolli, 


.20,.C'eit pourquoi, voici je vai te re- 


tirer avec tes péres, & tu-feras recucil- 
li dans tes fépulcres en paix ,  & tes 
yeux ne yerront. point tout, ce mal que : 
je vai faire venir fur ce-lieu, Et ils. 
FAP rKCIeRS te putes. ces. shOfeS au Roi. 
4: 1 


re & Ro Tofas, qui} rit tant 


EXION 
de foin pour Ôter de "Jéru alem & 


sh tout fon Royaume les crimes qui y 


rêgnoient, , & pour. détournèr la colè. 


Fa de, Dieu qu'il voyoit prête à fondre 
ra 


fes fujets . doit feryir d’infruction 


k & d'exemple aux-Princes Chrétiens, & 
rfi inciter à banüir de ge Etats l'ir- 


yfe , envoya, vers Hulda la Pro- 
ètefte , hr favoir, d’elle ce qu'il a- 


IKias à .Ahikan fils de Voit À faire dans ces téms fàcheux, C’eft 


Steel agbor, fils de Mate Ter À ain qe ceux qui craignént Diéu trem- 


S re à Hafäja 
Sata Vis eee H 
13. 


blent 





fa parole ,'& s’äppliquent à cher. 


AL: cher les moyens ne lun fa SE re, 
conf tèz l'Eternel pour | lors qu'ils la voient 


lumée... Mais ce 


moi , _ LR e.peuple, &: pour; fout|que la Prophèteile répond it mérite une : 


1 


fase re paroles de, ce; livre 


ar, fa colère. de 1 
tel. Le allumée contre nous 4. 
» Pi 
ae 


arce.Que nos LEP 
paroles. dece, liyte 
pour pe | É PA nous y € ee 







attention particuliére. Elle fit dire au, 
| Roi, Que les crimes, des Juifs étoient 
venus À.yn-.point', que déformais les 
menaces ‘du Seigneur s'éKécuteroient; , 
mais.qu'avant Ce temis là Dieu le reti- 
reroit du, monde, . Cala roùs donne ces 


crit. (deux. infruétions, : ue quand la ‘ 
4, Hs dgnç le iSRetiféateur & [malice des One À. Er rémède , 


s aebor.. : spnet &}ni les foins n1 les, 
De A a P nes. pieufes ne Li Mas arrêter le cours 


érent Vers Huülda JA Pro- 


iéres des perfon- 


RasteR Qu de Sçallum, fils de des, jugemens de Dieu. L'autre, que : 


arhäs,. gardien des vé.|]1 
ï PA 


1e is ê de lærville , & ils brège quelquefois < 
en vo SÉRIE 2 Ath uns es A 28 afin qu'ils ne foient pas _ 
M é répondit : Ajof à ditlenveloppés dans cr 
He | 1fraël Dites à l'hom: prppolé de. Le déplotes Âge x: ééhaus. 





me ue it Mr és Vers. moi: ki: 
6.-Ainfi & dit l'E Voici! 
vai vénir. du Me | A heu. 


8 habitans, févoir toutes les paro, 
les du livre rl Fe Juda a Tai 


Parce qu'ils 1 ’oht dE nJonne : ‘&! 
ati SA Fo 


des encenfémens à d'au- 


t_ fait 


tres ro , pour fiirriter par toutés, 
les EUVFES, de leurs, mains, ma ‘colère 







ott n’eft pas toûüjours une marque 


itôjt à Jérufalem , eur de a olère di u Seigneurs & ,qu'il a. 


à ‘vie de ceux qu" “il 
hgémens 4 era {e : 


FA id aflermble PP Pour en- 


| 1 tendre la leture, f A la loi, 7 
| pour SU 0 ér. fa ie di avec Dieu : 
il'ote du T pe s de Juda 
..lidolatrie L aéré tie que Jére- 
boam avoit fait. ne à 'Béth=el 5 sl 
brule [ur get. Mes d$ de, corps 


morts ; pour mar pee laque ce licw 
G£g 3 la 
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le bocâge. :- 11} j 
| g> II fit encore VERIT tous.lés Sacri- 
ficateurs des villes de Juda ,; & il pro- : 
ana les hauts lieux où les : Sacrifica- 
teursavoient fait des encenfemens , de- 
puis Guébali jufqu’à Béerfcébah ; & 1l 
démolit les hauts lieux des portes qui : 
étaient à l'entrée de: Ha porte de Jofué 
Capitaine de la ville; qui e/àla gau- ” 
che’ de la porte de la villes”. "© 

. Au refte,-Ceux qui avoient été les 4 





fuivant que Dieu. l'avoit ordonné dans 
Jar: | fait célébrer la Paque avec 


trie €7 La fuperffition ; y à obferver 
tout ce que Dieu avoit commandé. Jo- 
fias ayant été tué dans une guerre, con- 
tre le Roi d'Egjpte', Joachaz fon fils 
ui fuccéda ; ce fut le feizième Roi del :9 
Juda, il rétablit l’idolatrie ;° man 
Sl ne regna que trois mou. Le Roi d’E- 
ge le depofa; © mit 4 Ja place E- 
Fakim fon frére ; nommé autrement Je- 
bojakim , qui s'adonna pareillement a 
l'idolatrie, ÊT regna onze M + — 
ALors le Roi envoya, & fit affembler 


ans levain parmi leurs fréres. ) 


vers lui tous les Anciens de Juda lp! 

& de Jérufalém. [par le feu à Molec - (oil 
Et le Roi monta à la maifon dé | TE: 11 ôta auffi de Péntrée dela Mai- 
l'Eternel, & tous les hommes de Ju-|fon de V'Etérnel les ‘chevaux : que les” 
da, & tous les habitans de Jérufalem |IROTS de Juda avoient confacrés au So-” 
étoient avec lui ; les Sacrificateurs } leif,svers le logis'de Néthanitiéléc Eü- * 
étoient aufñ, & Tes Prophètes, & tout nuque, fitué à Parvarim Yy& il brûla 
le peuple, Cr le plus petit jufqu’an les” chärio! ‘du sa er ré ES 
plus grand ; ‘ile entendirent lite tou-| 12! Le Ko démolit aufliles autels * 
tes les paroles du livre de l'alliance, qu , ps fur Ja gras forme de la 
qui avoit été trouvé dans la maifon de | chämb hâüte d'Aghaz ,; &'que les Roïs 
l'Eternel. ee -| de: Juda ayoiéhit faits y & lés autels 

3! Et le Roi fe tint auprès de la co: ué* Manaffe avoit faits däns’tes deux , 
lomne, & il. traita alliance devant L'E-| parvis, de 14 Ma fon de VE rnel ; il 
ternel ; promettant, qu'ils fuivroient VE-fes”brifa, © les ota de-là, & en ré- 
ternel, & qu’ils garderoient fes com:lpandit la ouüre autorrétit de 'Cédron. 
mandemiens, fes tèmoignages ; & fés]|-, 13. Le Roi profana aufli, Ds haüts 
fatuts, de tout Jewr cœur & de toute 1x” Qui éfosent vis à vis de Jéru 


afin qu'il ne térvit plis à perfonne, : 
à À y faire pañlèr fn is ou fa fille 


_ 


“oliviers ;. qe Saïomon Roi d’Ifraël a- ; 
voit bâtis'à Hafçroretl ; Pa&bôminable 

idole des Sidoniens, La Kémos, lido- 
le des Moabites ,, -& à Milcom, celle 


4. Alors le Roï commanda à Hilkija 
i des enfans de Hammon 


le grand, Sacrificateur ; & aüx Sacrifica- 


qui Roi été, PA pres Bäabal: hé ; M 
our les bôtages ,: & pour toute ’ar- heu 
g Re de Nébat , 


mée des cieux; & il les brûla hors dé | étobeani À avoit fait 

Jérufalem, aux campagnes de” Cédron , | pécher, Ifraël ; il démolit cet. autel , 

& ïl por cchdre à Béth-el ehaût lieu; il -brûla Je haut lieu & , 
U 


. Ét il abolit les Camats, que les 
Rois de Juda avoôient établis , quand on 
faifoit des encenfemens dans les hauts 
lieux, par les villes de Juda, & au- 
tour de Jérufalem ; il abolit aufit ceux 
qui faivient des, encenfemens à Bahal , 
au Soleil, à la Lune, aux Aftres, & 
à toute l’armée des Cieut. à LH rot 

6. 11 fit'auffi emporter le bocañe de 
ja maïifon de l'Etérnel hors de Jérafa- 
lem, dans la vallée de Cédron, où l’a- 
yant brulé & réduit en cendres , il en 
fit jetter les cendres fur les fépulcres 
du commun peuple. 


prqn nça ces chofes publiquement. 
17. Et 


EE acer que je voi ?. Et, les hommes 
dela “ville lui répondirent: C'eft le fé: 
ple. pus de l'Homme. de Dieu, qui vint” 
7. Après cela il démolit les maifons|dé Juda, & qui profonça à haute voix, 
des proftituées. qui étozent dans là mai-| lès chofes que tu as faites fur l'autel 
fon de l'Eternel, €. dans lefquelles les de Beth-el. ., e 
femmes travailloient à faire des tentes fe. Et il dit: Laifféz-le; que perfon- 
ne 


Jefas. 
ne ne remue:fes os. Ainfi ils confer- 
vérent fes. os, avec les. os du Prophè- 
te qui étoit venu de.Samarie, 

19. Jofias ôta,aufli toutes les mai- 
fons des hauts lieux qui étosent dans les 
villes de Samarie ;, que les Rois d'If 
raël avoient faites pour irriter l'Eter- 


nel ; & il fit à leur. égard tout ce qu’il|fll 


avoit fait à Béth-el. 


20. Et il facrifia. {ur les autels tous l'Eternel , comme avoient fait [ 


les, Sacrificateurs des. hauts. lieux , qui 


IL ROLS. 






Jéhoachaz. Néco. 4JA 


du pays prit Jéhoachaz fils de Jofias d 


& ils l'oignirent & l’établirent pour 
Roï.à la place de fon pére. . . 
31, Jéhoachaz étoit âgé de vingt & 


trois ans quand il commença.à règner, 


& 11 règna trois mois à Jérufalem. Sa 
mére..s’appelloit Hamutal , £9 elle étoit 
e de.Jérémie de Libna. . 

32. IL fit ce qui eft mauvais devant 
:s péres. 
33. Et. Pharaon Néco l'emprifonna à 


étorent, là , , &. il brûla des offemens|Ribla au pays de Hamath , afin qu'il 


d'homme fur eux; après quoi il retour- 
na à Jérufalem. 

XL, Alors le R c 
à tout le peuple , & dit: Célébrez Ja 
Pâque à l'Eternel vôtre Di 


22, Et jamais Pâque n’avoit. été :cé- 
lébrée depuis le tems des Juges qui a- 


voient jugé en Iffaël,. ni pendant tout |ru 
le téms des Rois. d'Ifraël. & des Rois! 


de Juda, 


D NE UE EL ER 
23. Comme cette Pâque qui fut célé- 
‘à The L'Éternt 


brée À l'honneur de l'Eternel dans Jé- 
pr em, la er etiéme année du Roi 
Of1as. Sade, 


24. Jofas extermina auffi ceux qui 
avoient des efprits’de Python, les di 
féurs de Donne avanture , les marmou- 
fets, les dieux infames,, & toutes les 
abominations qu’on avoit vuës dans, le 
pays de Juda & dans Jérufalem; afin 


’accomplir'les parolés de la Loi, quil 


étosent écrites dans le livre, qu'Hilkija 
le Säâcrificateur avoit trouvé däns la 
mailon de lPEterne],  ;,,,. - 
25. Avant lui il n'y eut point de Roi 
femblablé à lui, ‘qui fe fût tourné 
vers Rte} ae YB8t fon cœur, de tou- 
té lon ame, & de toute fa force, fe. 
ja Fr nent DATE? & pes 
ui, ilne s’en eft Point levé qui lui ait 
été fembla er 1 BSRORE ES 4 
26. Toutefois 
de lardeur , os 
s’étoit allumée c 


tout ce que! 
Htc AUS PEE 


27. Car. l’Eternel-ayoit dit: Je rejet. 
terai aufli Juda de devant ma face, 
comme j'ai rejetté Ifraël; & je rejet. 
terai cette ville de Jétufalem, que j'ai 
choifie, & Ja,maïlon de laquelle j'ai 
dit: Mon nom fera là. ‘ | 
-28. Le refte 
tout ce, dis-je , 







voit fait pour l'ir- 


à fait, n'e/t-il pas 
da 


29. De fon tems Pharaon Néco, Roi! : 
‘lé Roi des Af-lcfaint , & que fes faintes Loix foient 


gypte , monta con 





1: Juda, à caufe delc 


to étions- de Jofias ,[£ 
Re an tte des Croniques des Rois! 


ne régnât plus à Jérufalem ; & il im- 
\ pofa fur le pays une amende de cent 
oi fit. ce commandement {talents d'argent, .& d'un talent d'or. 


34: Et Pharaon Néco établit pour Roi. 


Pâque à 1k Dieu, comme |Eliachim fils de Jofias, .à la ace de 
il. eft écrit. dans le livre decette Alliance. |Jofias fon pére, & lui changea fo 


n nom 
l'apellant, Jéhojachim ; &. il prit_Jéhoa- 
chaz,, &l’emmena en Egypte où il mou 


t. nr ie. g- 3 UE à 4 | 
35.: Or. Jéhojachim donna cet argent- 
là-&. cet,or.à Pharaon, .de forte qu'il 
taxa le pays pour,fournir cet argent ,. 


felon le commandement , de Pharaon ; 


il leva. l'argent & Vor fur chacun: du 
peuple. du pays, felon qu'il étoit taxé,., 
pour Je donner à Pharaon Néco. 
36: Jéhojachim étoit Agé de vingt-cinq 
ans Quand il commença à règner, & il 
règna onZe ans. à Jérufalem., Sa mére 
s'appelloit. Zébudda , ET ele étoit fille 
de Pédaja de, Ruma , > # 
37. Ilfit ce qui.eft mauvais devant 
l'Eternel, comme fes péres avoient Fait. 
nous 4RUB UE LE; X E ON. 
LL. faut, confidérer ici , que ieu ayant 
. fait, dire, par la Prophètefle Hulda au 


ce, nt, 
entendre 


t 
le Rrible , à retrancher le culte 
des idoles, à abolir l'impureté & {a dé. 
bauche.,.qui étoient une fuite, de l’ido- 
latrie, & à retablir la Religion. dans 
fon. Royaume, & même dans.le pays 
des Dix. Tribus.. C'eft ainfi que.lés per- 
OROGLRTENTES + & en partGçulier les. 
bons. Princés , s’inftruilent dans la Loi, 
de Dieu ,, & s'emploient de tout. leur 
ouvoir, À. retrancher l'impieté ,..& à 
faire enforte que Dieu foit révéré & 


« 
7 


ens vers le fleuve d'Euphrate, &j\obfervées. La pieté de Jofias, eft-d’au- 


fias marcha contre lui; mais dès que| tant. plus digne de louange, .que Dieu 


Pharaon leut vù Lil TE ta à Méguiddo. lui avoit fait dire , 
fvit rs le op) AG Royaume de Juda étoit arrêtée, 

? qu} t 4 es 
l’enfeve-| cepentant il ne relâcha rien de fon zè- 
Et le ‘peuple|le; il ne laïfla pas de rappeller le peu- 
Gga ple 


.30. Aïors fes 1 : 
mort fur un chariot de Méguiddo 
l’émmenérent à Jérüfalem , 
lirent dans fon fépuitrée. 


ue la ruine du 


oùrroit lui-même bientôt, & 
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le au vrai fervice-de Dieu, & d'em.!lère de Dieu,-ils-Pirritérent de plus en 
È vie de Der plus , en fervant, les idoles.  Auffi fu- 
ir-|rent 11s mr © ués ; ôtés, emprilonnés , 
& rendus tri utaires par les Rois voi 
fins’, jufqu’à -ce qu'enfin le Royaume 
& de jus fut entiérement détruit. 
HAPITRE XXIV. 
Le se ee Babylone ‘vient contre Jéhoja- 
éhim, dix-huitiéme Roi dé Juda, avec 
_Les troupes des Syriens dei Moabites ; ; 
& des Hammonites, ‘Ille fit lier de 
chaines d'airain pour l'émraener à Bd- 
l'hylone , avec une partie du. peuple €7. 
des vaiffeaux ee qu'il ‘tranfporta 


mme cela eff Cron. XXXVI. 
Cidentd RAANE 











ne de vie & de moyens à aan | 


blique, ‘T1 paroit au refte , du détail! 
woôn lit ici de tout ce que of fit| 
Jérufalem & par tout le pays, pour, 
en ôter les idoles & les objets de fcan- 
dale, que toutes fortes d’abominations ; 
& même les crimes les plus exécrables , 
s’étoient établis à Jérufalem fous les! ‘Cependant, ilre Jérufalem ; ‘om él 
règnes précédens , & ê ‘y exerçoient PU-, vifut tué au bout de Tr années , ET 
bliquement ; ;" ainfi il ne faut pas étre jetté a la Voirie’, nf AS on lelit pe 
On ae , Dieu, détruit cette ville. ‘le livre dé JéPmEs on trouvé aufft 
4 Livenet. a larit s Tania es du 
rene: de doter Ps Fed. ONÉAS y ET. 
de Sédéciar. fl nom. 
ant ane ler Jes Sacrificateurs idola-| #6 au ANNE at 1f cc Er. fut, 
i ef ur cn on pére. Sets” Jon re- 
crit | x Ja Loi de Dieu , & en brüû- it que de trou mois ET; 
lant fur cer autel: des os de corps motts, |. ds Vi : î de Babylone vint en- 
C’eft ici iPaccompliffement de la prédic |" core TÉrifalers J'ET'tranfporta ce Prin 
tion qu'avoit faite , trois cents cinduan-| . ce avec uw grand. nombre de perfonnes 
te ans auparavant, ‘ ce Prophète quil, 7 wr grand butin; € il établit, Roë, 
vint à Béthiel , lors que ce Roi Sy a Jérufalem ks és, oncle de Jéhoja- 
boam y établit un faux culte ; qui chim , qui fut dixHeuviême € der- 
déclara publiquement, qu’un EE Es | nier Roi dé Jida." 
mé Jofias démoliroit cet autel - Fil DE fon tems. Nébuchänetfar Roi de Ba- 
facrifieroit les Sa ne fcateurs dès hauts| bylone monta, &Jéhojachim lui fut 
lieux, #2 y brül dit des os M nee ses ji, l'efpäce dé. trois ans ; mais a- 
morts. Il ft e remarqué, que angé' de ‘volonté , il fe révolta 
fépulcre: de cè M fub ns CRE Conte lui. 
re alors, "& que Jofas Mine Jus gs Et l’Ets ge envo ja contre lui des 
refpeétât : ce qui toit un mo ment troupes de déens , fes troupes de 
de cette p Te C'eft ici un évé: |Syri ns , ä he ou Es, À ae MSabte 
nement tout-à-fait confiderable F À qui |& des troupes .d” ites ; il les, 
rouve’ bien fortement la vérité FER lalenvoya, dis-je, contté Juda, pour le: 
arole de'Dieu, & la certitude def splé. dé Lernel 
menaces. Jofias” fignala encore fon zè-| qu'il avoit pion ncée par les Prophè- 
le ; dans @ette Pâque folemnelle qu’il Fi, fes ferviteurs, 
fit célébrer, -Mäis fur tout PEtriture} arr féon le He ES 
rend ur tèmoignas ge bien glorièux à'ce me de l'Eternel contre Jüda, pour le 
Prince lors qu elle dit: Qw’av # fl tter de devant RME À caufe des 
n'y avoit point eu de, Roi qui ent Vecher:\ péc chés de Manañé” Telon tout ce qu’il, 
che le Seigneur de tout fon cœur j:commé\ avoit fait. 
lui ; ET quapres lui il ne s’en eff point élé. | 4, Etmême à: cafe" ‘du ang innocent, . 
vé qui lui pe femblable. Cependant il} qu avoit répandu, ayant rempli Jé-. 
eft remarqué ,, ug Dieu ne revint point|Tu ufalem de fang. inhoent , l'Eternel ne 
de l'ardeur de fon. courroux s Qui pee ve point pardonn ner, 
embrafé:côntrée Juda. a caufe de € : Le refte des a ions dé. éhojachim,. 
que Manaflé avoit fait. La pieté dei & “out ce.qu'il a fait,, n'ef-il pas écrit 
gens de bien n’eft jamais { fins fruit pes au livré des Fans aa des Roisde Juda?, 
raport à eux mêmes ; mais ils ne 6. Ainfi J Foch s'endormit! avec 
vent pas toûj urs détourner la ‘co a fes péres ; & Fu chim fon fils regna, 
& il y a dé certains péchés dont fé r Ê “Or le Roi Etsv pté ne fortit plus, 
fuites & les effets fubfiftent long-tems ,|de fon pays, pa ë que le Roi de Bà- 
quoi que Dieu les ait ardonnés à ceux bylone avoit pris tout Ce qui étoit as 
x s le torrent d'Egyp-: 


+ 







qui les ont commis. Jofias fut le der- 
nier bon Roi de Juda. Quoi que [es fuc: 


te ju qu’au fleu 
cefleurs euflent devant les yeux é bon 


Pr phrate. R 
g. Jéhojachim éfost: Agé de ‘dix- Eat 
exemple qu’il leur avoit laifié, & qu’ils lans quand il comimenca règner 
viflent des marques évidentes de la co- règna trois mois à Jéru alem &$ mé « 
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gt 
re s’appelloit NehufGta, €7 ele étoit fil-|porta les vaifleaux du Temple. L’E. 
le d’Elnathan de Jérufalem. criture remarque expreflément , que 
9. II fit ce quieft mauvais devant l’E-|tout cela arriva par le commandement. 
ternel, comme fon péré avoit fait. de Dieu , à caufe des péchés des Juifs, 
* 10. En ce tems-là les gens de Nébu-|& en en à caufe des péchés de 
cadnetfar Roi de Babylone montérent |Manaffé, & que Dieu ne voulut point 
contre Jérufalem, & la ville fut affiégée. [leur pardônner. C’étoient-là des fignes 
_ 17. Et Nébucädnetfar Roi de Baby-|avant-coureurs de la totale ruine de ce 
Tone vint contre la ville, lors que fes |peuple , ‘qui arriva peu d’années après ; 
gens l’affiégeoient, __ ‘{& ils devoïent reconnoître dan$ tous ces 
y + Aloss Jéhojachim RO de Juda for-|événemens , que la proteétion de Dieu 
tit vers le Roi de Babylone , lui, fa/fe retiroit de deflus eux, & qu’il alloit 
Mére, fes Gens, fes Capitaines , & fes|les 4bändonner. " Dieu ule d’un grand: 
Eurnriques; de forte que Je Roi de Ba-|& 1ong fupport envers ceux qui l'offen- 
bylone le prit la huitiéme année de fon |fent ; il les prive de fa grace & de fa 
règne. 4 protection par degrés ; mais après qu’ils 
13. Et il tira de là tous les tréfors|ont long-tems refifté aux moyens qu'il 
de la maïlon de l'Eternel, & les tré. emploie pour les retirer de leur péchés, . 
fors de la maifon Rôïale, & il mit en|& lors qu'il n’y a plus rien qui puiffe 
piéces tous les utenfileS d’or que Salo-|les ramenér à leur devoir , illes rejet- 
mon Roi d'Ifraël avoit fait au temple|te entiérement ; comme cela arriva en-' 
de l'Eternel, comme l'Eternel en avoit|fin au Juifs, ainfi que nous le voyons 
parlé, | dans le chapitre fuivant.  Aurefte ; c’eft 
depuis le tranfport des Juifs, qui fut 
fait fous le règne de Jéhojakim , qu’on 
doit compter les foixante & dix années: 
de lä-Captivité de Babylone, 
, CHAPITRE XXV. 
Sédécias, dix-neuviéme ET dernier Roi de 
Juda, etant tombé dans l'idolatrie, com. 
me [ès prédéceffeurs, £T ayant violé le 
fermerit-qu'il avoit fait au Roÿ de Ba- 
nt feu détrurfit enfin lé Royaume! 
e Juda. ‘ Nébucadnet{ar afliègez Jéru- 
aie, ël'la prit, la der ET La bru 


la ‘avec le Temple ; Se 



















| ns Et il tranfporta tout Jérufalem, 
& tous les Capitaies ; & tous les vail- 
lans hommes de guerre, au nombre de 
a mille captifs, avec les charpéntiers 
&.les ferruriers ; de forte qu’il ne de. 
meufa perfonne de refte que le pauvre 
peuple du pays. . 

15. Ainf il tranfporta Jéhojaçchim à 
Babylone, & la Mére du Roi, & les 
femmes du Roi, & fes Eunuques,, & 
11 ermmena en captivité , de Jérufalém à 
Babylone , tous les puiffans du'pays ; 

. 16. Avec tous les hommes vaillans , 


édécins fut mené 
au nombre de fept mille, & les Charpen- 


4 Babÿlone enchainé , ‘âpres qu'on" lu£: 
eut crevé les yeux; ET le peuple fut aufc 
ff gaptifs 4 là referve de quelques Juifs ,! 

ui démeuterent dans le pars pour labowrer 
es terres, fous la conduite de! Guédal- 
ja. CAu'bout de quelques anñées lé Roë 
de Babylone traita favorablement le Roi 
Jéhojachèm, ‘qué y étoit captif depus 


long-tems, 


aus "ipand ilcomimencta à règner, & il 


règna.onze ans.à, Jérufalèm. Sa mére! du ditiéme mois, que Nébucadñetfar 
Pit *'Hamutal ; & é'‘étoit fillé de| Roi de Babylône vint contre Jérufalem:,. 


19. Ï fit ce qui eft mauvais devant 
r Een 1, comme avoit fait Jéhojachim. 
> je d': arriva à caufe de là colère 
QE fonte Jérufalem & Juda, 


(9) 


ture, c’eft qu'après 
RE TOR as" les chofes” 
lucceffeurs. furent des impies, & Dieu] jardin, du Roi, (or les Caldéens” étoient 
commença alors à exéchter [es mena- È 


€Su 0 = 
és À l'invañon du Roï de Babylone, qui! de la campagne. 


fuivit; le Roï; & quand ils l’eurent: 
Fe gs atteint 
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atteint aux campagnes de Jérico , toute tenoit les rolles. du peuple du pays, & - 
fon armée fe difperfa d'auprès de lui. foixante.hommes. d’entre, le peuple du. 
6. lis prirent donc le Roi, & le fi-|pays, qui furent trouvés dans la ville. 
rent monter vers le Roi de Babylone à| 20.. ébuzar-adah , Prévôt de l’hôtel, 
Ribla., où on lui fit fon progés: [les prit donc & les mena au Roi de Ba- 
7”. Et on égorgea les fils de Sédécias|bylone à Ribla., , | 
en fa préfence ; après quoi .on créval 21. Et le Roi de Babylone les frap- 
les yeux. à Sédécias ; puis on le lia delpa, & les fit mourir à Ribla, au pays 
doubles. chaînes d’airain, &-oh le me- de Hamath. Ainfi Juda fut tranfporté 
na à Babylone. + = D4fTtg hors de {a terre... . APTE 
8. Et au feptiéme jour, du cinquiéme| 22. Mais pour 6e qui eft du peuple 
mois dans la dix-neuviéme ann dulqui étoit demeuré de relte au pays de 
Roi Nébucadnetfar Roi de Babylone , Né- uda, que Nébucadnetlar Roi de Baby- 
buzar-adan, Prévôt de l'hôtel, Ofcier|lone y avoit laiffé. de refte , il établit 
du Roi de Babylone , entra dans Jéru-|pour Gouverneur fur eux Guédalja fils 
falem.  - ; HOT PUS! d'Ahikem, fils.de. Sçaphan.. 
9. Et il brula la mailon: de l'Eternel] 23. Quand tous.-les Capitaines des 


& la maifon Royale, & toutes les mai-| Sens de guerre» &: leurs gens, euren 
{ons de Jérufalem, & il mit le feu à|apris que le Roi de Babylone avoit 5ta- 
tontes les maifon des Grands. ,: bli pour Gouverneur Guédalja , ils vin: 
“10, Ettoute l’armée.des Caldéens qui rent vers, Gnédi: lja à Mitfpa; favosr I- 
étoit. avec-le Prévôt de l'hôtel démolit  maël fils de Néthanja, & Johanan fiis 
les murailles de Jérufalem.tout autour, | de Karéath ,. & Séraja fils de Tanhu- 
14, Et Nébuzar-adan Prévôt de l'hô-| meth Néthophatite , Jaazanja fils d’un 
tel tranfporta 4 Babylone Île refte du-peu-! Mahacathite . eux & leurs gens, : 
ple, Javoir ceux qui étoient demeurés| 24.,Et Guédalja leur jura & à leurs 
de reite-dans la ville, & ceux qui s’é-} Ken » “& leur dit: Ne craignez point 
toient allés rendre au Roi de Babylo-| d'être les ferviteurs dès Caldéens; de- 
ne, & le refte de la multitude. | meurez au pays, & fervez le Roi de Ba- 
«12 Toutefois le Prévôt de l'hôtel en| bylone. & vaus Vous en trouverez bien. 
laiffa quelques-uns des plus pauvres du 
pays , pour étre Vignerons & laboureurs. | qu’Ifmaël, fils de Néthanja, fils d'Elif 
13. Et les Caldéens mirent en piéces! camäh , du Tang Roy & dix hommes 
les columnes d’airain, qui étoient, dans | avec lui, vinrent _frappérent Gué- 
Ja mailon de l'Eternel, & les foubaf-| dalja, & ilmourut. ZL frapperent auf- 
femens, & la mer d’airain qui étoit|fi les Juifs, & ‘les Caldéens qui étoient 
dans la maifon de l'Eternel, & ils em-|avec lui à Mitfpa e 
portérent l'airain à Babylone. 26. Et tout le peuple, depuis le plus 
«14 Is-emportérent auffi les chaudié-! petit jufqu'au pis rand , avec les Ca- 
res, lespelles, les ferpes , les taffes, | pitaines des gens de guerre, fe levé 
&. tous les utenfiles d'airain dont on! rent, & s’en alJérent en Egypte , parce 
faifoit: le. fervice. qu’ils avoiént peur des Caldéens. *.. 
15. Le Prévôt de l'hôtel emporta auf-! 27. Or il attiya la trente-feptiéme an 
fi les encenfoirs & Îles bnifins, ce .quiinée de la capti if. île Jéhojachim Roi 
étoit. d'or ; & ce qui étoit d'argent: | de Juda, au vai -eptiéme jour du'dou- 
.16, Pour çe qui eft des deux colon” ziéme mois.,. qu” Umkrodas Roi de Ba. 
nes, .deda.mer, & des fouba emens , ! byloné , l'année, qu “commen(a à, rè- 
que Salomon avoit faits pour la-mai£on: 8 e pr (on Jéhojachim Roi de 
e.d'Éternel , «on ne pol -poinh lairain| Juda, & le mit en libertés r 
de tous-.ces : vaileaux - là 1: 5,01. 1. 78. Et il lui _parla avec douceur , & 
17. Chaque colomne avoit dix - huit! il mit {ont ône au deflus du ST 
coudées de-haut, & un chapiteau d'ai-| autres Rois qui éforent avec lui à Baby- 
rain par-deflus, dont la hauteur etoit NUS Le - je 
de trois.coudées , outre les rets. & les 
grenades.; que étoient tout autour. du 
chapiteau, Je tout d'airain ;. &. la fecon- 
de colomne étoit de la même façon avec 
les rets. “+” 61 2:04 
- 18: Le Prévôt de l'hôtel emment auf, 
fi:Séraja prémier Sacrificateur , -& 0- 
honie fecond Sacrificateur,, &les, trois 
















lone. ee ÉTIA re | s 
29. Et après quil lui eut chan é.les 
habits sp Ja prifon HTreats 
du” pain ordinairement cout Je tèms 
e fa vie en Fprene AT 
30... Et Lena nentretien , un Ordi 
naire continue] üi fut établi par lé Rois 
pour Chaque. jour & pour totit lé ;tèms 
dé fa Vie: 5 = + mobi 
REFLEXIONS. 
VOici l'une . ges hiftoires les plus mé. 
des morables de f'Ecriture Sainte. Nous 
guerre , & cinq hommes. de. ceux qui| voyons ici , que Dieu livra Jérufalem 
étoient près dela perfonne du Roi, qui! aux Babyloniens, & que les Juifs pé- 
rirent milérablement par la famine ou 


furent trouvés dans la ville: de plus le 
Sécretaire du Capitaine-de l'armée, qui! par l'epée, À la réferve de ceux qui fu- 
rent 





I. 


rent ménés'en captivité, & de ceux qui 
reftérent dans la Judée. Ce fut ainf 

me les menaces que Dieu leur avoit 
fait entendre:tant de fois s’exécutérent ; 
&'c'éft 1 un‘grand exemple des juge- 
mens de Dieu fur ceux qui abufént de 
fes graces & ‘de fa patience, & qui 
perfévérent avec obftination dans leurs 
péchés. Ce qu’il y a de:plus remar. 
quable ‘dans ces événemens, c’eft qne 
le”temple même fut envelopé dans cet- 
te ruine , &’/que Dieu permit que les 
BaWylotiiens profanaflent & brülaflent 
cette mäaifün qui lui étoit confacrée, 
après én ‘avoir emporté ce qu'il y avoit 
de: plus précieux, Par là Dieu voulut 
punir les Juifs, qui avoient profané fon 
témple'& fon fervice ; & montrer en 
même! tems , que le culte légal qui y 
étoit établi ne devoit pas toûjours {wb- 
fifter ; &'qué de culte, qui fut alors à. 
boli pour: un tems, le feroit pour toû. 
jours à la venuë du Meflie, par la der- 
niére-ruine de Jérufalem & du temple, 
& par la difperfion des Juifs. L'on doit 
rémarquef que le Roi Sédécias fut me. 
né enchainé à Babylone, après qu’on 
eût égorgé fes fils en fa préfence, & 
qu'on lui eût crévé les yeux, pour le 
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punir de fa rebellion & de fon parju- 


re. Ce fut là un terrible , mais jufte 
jugement de Dieu fur ce Roi ; puis que 
c’étoit lui qui, par fes crimes, par la 
violation de fon ferment, par {à rébel. 
lion contre le Roi de Babylone, & par 
fon obftination contre tout ce que 
Jérémie lui avoit dit, donna occalion 
à la ruine de Jérufalem. Pour ce qui. 
eft des Juifs qui demeurérent dans la 
Judée , leur état fut fort trifte, pendant 
que la captivité dura; cependant Dieu 
les y conferva, comme cela eft rappor- 
té dans le..livre de Jérémie , chap. 
XX XVII. & XXXVITI. Enfin, il eft dit: 
Que le Roi Jéhojakim , nommé autre- 
ment Jéchonias, qui étoit captif à Ba- 
bylone depuis Jlongtems , fut tiré de 
prion, & traité honorablement par E- 
vilmérodac Roi de Bäbylone. Dieu vou. 
lut que les Juifs qui étoient dans la 
captivité, & Jéhojakim leur Roi, 
trouvañlènt quelque douceur, afin qu’ils 
puffent être rétablis , lors que les foi. 
Kante &. dix ans de leur captivité 1e. 
roient écoulés, & afin que la famille 
du Roi David, de laquelle le Mefie 
devoit naître , fubiiftât, 
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les fils dé Rahma furent, Scéba , &lri, & Homam; & Timnab fut fœur 
Dédam. à de Lotan. SHARE 
10. Et Cus engendra Nimrod,quicom-| 4o. Les fils de Sçobal furent , Hal- 
mença de fe rendre puiflant fur la terre.|jan, Manahath, Hébal,. Scéph! » & 
11, Et Mitfraïim engendra Ludim,|Onam. Et les fils de Tfbhon furent 
Hananim, Léhabim, Naphthhim,. Aja, & Hana, , ra | 
12. Pathrufim, Cafluliüm, (dont font] 41. Les fils de Hana fwrent, Difçon. 
fortis ies Philiitins,) & Caphtorim. Les fils de Difçon furent, Hamran, 
13. Et Canaan engendra Sidon fon f/s|Efçban, Jitran, & Keran, 
aîné, & Heth: 42. Les fils d'Etfer furent, Bilban, 
14. Les Jébufiens, les Amorrhéens ,|Zahavan, .& Jahakan. .- Les fils. de 
les Guirgafciens : . an Difçon furent, Huts, & Aran. - . - 
15. Les Héviens, les Harkiens, les] 43, Et ce. font ici les Rois qui pnt. 
Sidoniens : À <a J règné au pays de l’Idumée, avant qu'a 
16. Les Arvadiens , les Tfémariens,|cur Roi règnât fur les enfans d'Ifraël :; 
& les Hamathiens. F Bélah fils de Béhor, & le nom de fa 
17, Les fils de Sem furent , Helam ,| ville étoit Dinhaba. POUDRETIC TRE 
Affur, Arpaclçad, Lud, Aram, Hus,}: 494. Et Bélah mourut, .&:Johabfils; 
Hul, Guéther, & Mefcec,, de Pérah de Botfra règna enda place. 
18. Et Arpacfcad cHpentre Scelah ,1 45. Et Johab mourut, & Hufçam du 
& Scélah engendra Héber, | pays des Témanites règna en fa place, ! 
19. Deux fils nâquirent à Héber ;|° 46. Et Hulçam mourut, & Hadad fils 
l'un s’apelloit Péleg, car de fon tems| de Bédad règna en fa place. ; il défit 
la terre fut partagée; & fon frére fe} Madian au territoire de Moab;.-.& le 
nommoit Joktan. , nom de fa viile etest Havith, hs 
20. Et Joktan engendra Almodad ,| 47. Et Hadad mourut -;& Samla de 
Scéleph, Hatfarmavet, Jérah, Matteka règna en fa place. 
21. Hadoram, Uzal, Dikla, * 48. Et Samia, mourut, & Sçaül de, 
22. Hébal, Abimaël, Scéba, Réhoboth du fleuve règna en fa place. 
23. Ophir, Havila, & Jobab: Tous! 49, Et Sçaül mourut, & Bahal - ha. 
ceux-là furent fils de Joktan. nan de Hacbor règna en fa place. . 
124; Sem, Arpaciçad, Sréla’, ko. Et Bahat-hähatmoWrufé Hair 
25. Héber, Péleg, Réhu. dad règna en fa place ; le nom de fa 
26. Sérug , RE re r y + |yille étoit Rahi, le nom de fa fem- 
27. Et Abram qui éff Abraham, me Méhétabéel, qui étoit fille de Mae 
28. Les enfans d'Abraham furent tred, €7 petite - fille de Mézahab. 
Ifaac & Ifmaël. * 51. Evfiu Hadad mourut ; puis après 
29. Ce font ici leurs générations : |vinrent les Dyes de l'idumge ; le Duc 
Le premier-ñé d'à Timna le DécHalia,; le Dug Jéreth. 
puis Kédar , Adbéel, Mip #m “62. Le Duc Aholibama, lé Duc Ela, 
30. Mifçmah, Dumah, Mafñla, Hadad , je Duc Pinon, 
éme, nn M sr ur Tr 2 le) 63: Le Duc KénaZ "Te Duc- Téritan y 
31. Jéthur, Naphis, & Kedma:1\je Duc Mibt{ar , 
Ce font là les fils d'Ifmaël.' $ À. 44. Le Duc Magdiel, & le Duc Hi. 
2. Pour ce qui eft des fils de Kérura|sam: Ce font là les Ducs d'Edom. 
concubine d'Abraham, elle enfantal] . HORREUR NOR ET 
Zimran, Jokfçan Médan , Madian , Fos RE FL EX :I ONNEES A 1%: 
Jilçbak , & Sçuah: :E les fs de Jokf- LES géhéalogies contenues pv Pere 
çan furent, Scéba & Dédan. ‘ [chapitre & dans les fuivans ont.Jeur 
33, Et les fils de Madian ‘furent Hé-lutihité,'. Elles établiffent l'antiquité , 
ha, Hépher, Hanoc, bideh 5 & eut bien.que la vérité-de.-Fimftoire 
Étdanah : Tous ceux - Jà furent fils de|faiute, puis qu'elles remontent jufqu’au 
Kétura.: . MERE ETS 2 
34. Or Abraham, avoit. -engendré |le prémier des hommes... EHes. preuvént 
Tfaac , & les fi s d'Ifaac furent Efaü &|qu’'op avoit conferyé , dés les terms les 
Mel ©: has. SX 4 210 us anciens, & dans la fuite, parmi 
35. Les fils d'Efaü furent, Eliphas,iles Ifraëlites, Ja connoiflance ,de ge 
Réhuél , Jéhus, Jahlam & Korah. qui $étoit pañlé depuis la Création, 
36, Les fils d’Eliphas furent , Te-|klles fervent à éclaircir plnfieurs points 
man, -Omar, . Tféphi., Gatham , &\de l’hiftoire facrée. On Voit l'origi. 
Kénath ; & Timna lui enfanta Hama-}ne dés nations & des divers peuples du 
lek. monde, Jl-paroit en particulier, par 
37. Les fils de Réhuel furent Na-|ce qui eft rapporté dans ce ‘châpitre, 
hath, Zéralh, Sçamma, & Miza. que la poftérité d'Abraham fût pendant 
38. Et les fils de Séhir furent ,|longtems illufre & puiflante ; pis 
Eoan, Sçobal, Tfibhon , Hana, Dif-}qu'i:y'eét-parmi les delcendans gI£ 
con, Etier, & Difçan. maël & d'Elai un grand nombre_de 
39. Et les fils de Lotan furent, Ho | Princes & de Rois j conformément 
SN ST 
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Comméënceihent du mondes &'à Adam 
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Juda, Caleb. | 


trefois. . | 
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La généalogie des deftendans de Juda, 

" Pun. des douze fils de Jacob, £S celle 
de Cakeb. 

CE ici les. fils d’Ifraël : Ruben, 


bulon. 


- 2. Dan, Jofeph, Benjamin, Nephthali, 


Gad, & Acer. . 

3. Les fils de Juda furent, Her, O- 
nan, & Scéla. Ces trois lui nâquirent 
de la félle.de Sçuah Cananéenne ; mais 
Her prémier-né de Judafut méchant 
devaat l'Eternel, & il le fit mourir. 

-4. Et Tamar fa belle - file lui enfan« 
ta Püarez & Zara. Tous les fils de Ju- 
da furent JUS? 

-4. Les fils de Pharez furest Hetfrou 
& Hamul. ue 

6. Et les fils de Zara furent Zimri, 
Ethan ,; Heman, Calcol , &.Darah, 
cinq en tout. 

7. Cârmi n'eut point de fils que Hacan, 
,qui troubla Jfraël, & qui pécha en 
prenant de l’interdit. 

8. Et Ethan n’ewt point de fils que 
Hazaria. : . 

9. Et les fils qui nâquirent à Hetfron 
furent Jérahméel, Ram, & Kélubaï. 

10. Et Ram engendra Hamminadab, 
& Hamminadab engendra Nahaflon , 
Chef des enfans de Juda. ; 

11. Et Nahafñflon engendra Salma, & 
Salma engendra Booz. 

" 12. Et Bo6z engendra Obed, & Obed 
engendra Ifaï. 

- 13. Et Ifaï engendra fon prémier-né 
Eliab ; £/ eut pour fon fecond fils Abina- 
dab, €7 pour le troifiéme Scimha ; 

14. Le quatriéme fut Nathanaël, le 
cinquiéme Raddaï ; | 

15. Le fixiéme Otfem, & le feptié- 
me David. 

16. Et Tféruja & Abigaïl furent leurs 
fœurs. .'Tféruja euz trois enfans , Abif- 
çaï, Joab, & Hazaël. : 

17. Et Abigaïl enfanta Hamañfa , 
dont le pére fut Jéther , Ifmaëlite. 

18. Or Caleb fils de Hetfron eut des 
enfans de Hazuba fs femme, & au 
de Jériboth; & fes fils fwrent , Jefcer, 
Sçobob ; &. Ardon.  : | 
. 49..Et Hazuba mourut ; & (Caleb 
époufa Ephrat, qui lui enfanta Hur. 

- 20. Et Hur engendra Uri, & Uri 
engendre Betfaléel. a 
Hetfron vint vers la 


21. ce cela 
fille de Makir, pére de Galaad, & laÎT 


prit, étant âgé de foixante ans ; & 

elle lui enfanta Ségub. | 
22. Et Ségub engendra Jaïr, qui 

eut vingt & trois villes au pays de Ga- 


23. Et il prit fur Guefçur & fur À. 
sam les’, bourgades de Jaïr., €7.Ké. 
nath avêt îles villes de. fon reffort-; 


L CRONIQUES 
aux: promefles que Dieu avoit faites au- qui font foixantes villes. 


méon ; Lévi, Juda, Ifacar, Za-| 


min, 


fi sifmat. 
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Tous ceux. 
[à furent enfans de Maki | 
Galaad. rip 


24. Et après la mort de’ Hetfron . 
lors que Caleb époufa Ephrat, Abija” 
femme de Hetfron , lui enfanta Afchur, 


pére de Tékoah. . Ro 

25..Et les fils de Jérahméel, pré: 
mier-né de Hetiron, furent, Ram 
fon fils aîné , 


uis Buna O 
Otfem, nés dAhija. ai ” 7 dus 
26. Jérahméel eut auff une autre 
femme, nommée Hatara, qui fut mé. 
an Et le dl e Ro. 

27. Et les fils de Ram, prémier - 
de nées furent ,, Mahats + es 

er. 

28. Et les fils d’Onam furent, 
maï, & Jadah. Et les fils de Sa: 
maï furent, Nadab,. & Abifçur. 

29. Et le. nom de la femme d’Abif- 
çur fut ue » Qui lui enfanta Ac: 

id. 


bam, & Mol 
30. Et les fils de Nadab furent Séled, 
mourut fans 


& Appajim: mais Séled 

ne : . 

31. Et Appajim n'eut point d 
Jifcéhis; &  fcéhi Fée nt à fs 
que Scefçan ; & Scefçan n'en ext poi 


gu’Alaï. | 
32. Et les enfans de Jadah, frére dé 
Sçammaï , furent, Jéther, & Jona. 


than; mais Jéther mourut fans 

: 33- rs fils Lu Jonathan rer 

e a. Ce furent 1 

: PA shméel, à les enfans 
34. Et Scefçan n’eut poi | 

mais des filles ; de Aa nA 

ferviteur Egyptien, nommé Jarhah. 

£ 35. _. rs he fa fille pour 

enime arhah {on fervit. 

lui enfanta Hateat Poe 
36. Et Hattai engendra : 

de en cos Zibad sans æ 
37. Et Zabad engendra Ephad : 

Ephad gendre Dbeg PS à 
38. Et engendra Jéhu ; 

hu en Se Haras Jens Je 
39. Et Hazaria engendra : 

Hélets engendra Elhafa : ue 

t Élbafa engendra Sifmaÿ ; & 

Les Sr Sçallum ; L 

41. SGailum engendra Jékam 
PR de engendra Eliskamah,. 

42. Et les fils de Caleb, frére de Jérah« 


43. Etles fils d’Hébron furet Korah, 
app + Rékem, Scemah. 
43. Et Scemah engendra --Raham, 
e de Jokéham ÿ & Rékem engen- 
6 Le Ba de Seam fs Mahoa; 
4. s de Sçammaï fut Mahon : 
& Mahon fut pére de sig Ma er 
Me Et. Hépha concubine de Caïeb 
enfanta Haran, Motfa & Gazez. 
ran auffi engeudsa .Gazez. - 
. 47. Et 
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47. Et les fils de Jadaï furent Re- enfans des concubines, & Tarmar leur 
guem , Jotham, Guefçan, Pelet, Ha-| Sœur. a ses 
pha & Sçahaph. | 10. Le fils de Salomon fut Roboam, 
48. Et Mahaca concubine de Caleb|qui eut pour fils Abija ; dont le fils 
enfanta Scéber & Tirhana. ! [fut Afa; dont le fils. fxt Jofaphat; 
49. Et la femme de Sçahaph, péref 11. Dont le fils fuf Joram; dont le 
de Madmanna, enfanta Scéva, pére|fils fut Achazia ; dont le fils fut Joas ; 
de Macbéna, & le pére de Guibha ,| 12. Dont le fils fut Amatfia ; dont 
& la fille de Caleb fut Hacfa. le fils fut Hazaria; dont le fils fut Joe 
. $0. Ceux- ci furent les. fils de Ca-|tham ; RS | 
feb , fil: de Hur, prémier - né d'E-| 13. Dont le fils fut Achaz; dont le 
phrat ; Scçobal pére de Kirjath-jéharim ;|fils fus Ezéchias; dont le fils fut Ma- 
s1. Salrha pére de Beth-léhem; Ha-|naffé 


reph pére de Beth-gader. 


14. Dont le fils ft Amon; dont le 


$2. Sçobal pére de Kirjath - jéharim fils fut Jofias. 


nuhoth. | 
43. Etles familles de Kirjath - jéha- 


eut des enfans, Haroë , € Hatf-mé- 


rim furent les Jithriens , les Puthiens,|me Sçall 
les Mifçrabiens , | 


es Scumathiens , 


15. Et les fils de Jofias furent Joha. ‘ 
nan fon prémier-né , le fecond Jéhoja- 
chim, letroifiéme Sédécias, le quatrié. 
um 


16. Et les fils de Jéhojachim furent 


dont font fortis les Tfarhatiens , & les} Jéchonias fon fils, qui eut pour fils Sé- 


Efçtaoliens. 


| | . [décias. nn 
$4. Les enfans de Salma, Beth-1é| 17. Et quant à Jéchonias captif, il’ 


hem, & les Nétophatiens, Hatroth ,|eut pour 


Fenon , Hatfiménuhoth, & les Tfor- 
iens. 

ss. Et les familles des Scribes qui 
habitoient à Jabets, Tirhatiens, Sci- 
mathiens, Suchatiens. Ce font les Ki- 
ñiens, qui font fortis de Hamath pére 
de Rechab. 


; REFLEXIONS. 
LA généalogie des defcendans de Ju- 


da eft rapportée la prémiére , par- $ 


ce que la ‘Tribu de Juda tenoit le 
prémier rang. On voit par ce chapitre & 
pe les deux fuivans, que cette Tri- 
u fut puiffante & nombreufe, com- 
me le Patriarche Jacob l’avoit prédit, 
lors qu’il bénit fes fils avant fa mort. 


CHAPITRE III. 


is Salathiel ; ” 

18. Dont les fils furent. Malkiram, 
Pedaja , Scenatfar , Jékamja , Hofça 
mah, & Nedabja. 

19. Et les fils de Pedaja furent Zoro- 
bahel & Scimhi. Et les fils de Zoro- 
babel fwrent Mefçullam, Hananja, & 
Scelomith leur fœur. 

20. Et de Mefçullam , Hafçuba, Ohel, 
Berecja, Hafadja , & Jufçab-hefed, 


ing. . | 
2E, Etles fils de Hananja furent Pe. 
laja, & Efaïe , les fils de Rephaja, les 
fils d’Arnan, les fils de Hobadja, €7 
les fils de Secanja. : | 
22. Et les fils de Secanja, Semaja, 
& les fils de Semaja, Hattus, Jigueal, 


Barjah, Neharja, Shaphat , fix. 


23. Et Neharja eut trois fils, Eliohe." 


Les defcendans du Roi David , avant &7 |naï, Ezéchias, & Hazrikam. 


apres la Captivité de Babylone. 
C font ici les enfans de David , 
qui lui nâquirent à Hébron : 
frmiene fut Animon, fl d’Ahinoham 
izréhélite ; le fecond 
gaïl Carmélite ; 


Le! Johanan, Delaja, & H 
RE 


24. Et Eliohenaï eut {ept fils, Ho- 
daivahu, Eliafcib, Pelaja, Hakkub, 


FLEXIONS. 


Daniel, d’Abi- Comme la famille du Roi David étoit 


la plus confidérable dela Tribu de 


2. Le troiïfiéme Abfçalom, fils de|Juda , la généalogie des delicendans 
Mahaca , fille de Talmaï Roi de Guef-| de ce Prince: fut exatement confervée. 


Gur ; le quatriéme Adonija , fils de Hag- Dieu le v 


guith ; | 


3. Le cinquiéme Scéphatja , d’Abi.| vid. 


tal; le fixiéme Jitréham, d’Egla fa fem- 
m s 


€. ( . V 
4. Ces fix lui nâquirent à Hébron, où |felon St. Mathieu. 
mois; puis:il nombrement. 


il règna fept ans & fix 
règna trente trois. ans à Jérüfalem. 


$. Et ceux - ci lui nâquirent à Jéru-|logies des Juifs ne fe 


falem, Scimha, Scobab, Nathan, & 
FoSRoE » tons quatre enfans de Bath- 
Gua, fille de Hammiel. 
6. Et Jibhar, Elifçamah, Eliphelet, 
7 SE N ephes , Japhiah, 
lifçamah , Eljadah, & Eliphelet, 


8. À 
gui font neuf ; 
9. Tous enfans de David, outre les 


—_ 


ut ainfi, parce que le Mef- . 

fie devoit naitre de la poftérité de Da- 

. Ce qui fut accompli en Jélus- 

Chrift Nôtre Seigneur ; comme cela fe 

oit au commencement de l'Evan 

Au refte, le dé- 

ge felit ici, des defcen- 

dans .de David, prouve que les généa- 

enfer iane pas pen- 

dant la Captivité de Babylone; & que 

ces livres des Croniques ontété écrits 
après cette Captivité.. | 

CHAPITRE IV. 

La Juite des defcendans de Juda, © 

‘ceux de Sinmton. _ . 


LE fils de Juda furent ,. Pharez , 


Hetiron, Carmi, Hur , & Re 
Ô 2. 


nds. Simion- 
. 2. Et Rebaja fils de Sçobal engendra 





Jahath ; & Jahath engendra Ahumaï, {fi 


& Ladad. 
Tforhathiens. ; 
8. Et céux-ci font du pére de Hé- 
tham, Jizréhel, Jifçma , & Jidbas; 
& le nom de leur fœur étost Hatfele- 


oni. 
? 4. Et Penuel pére de Guédor, & 
Hézèr pére de Hufça. Ce font là les 
fils de Hur , prémier-né. d'Ephrat , 
pére de Beth-léhem. 

$. Et AfÇçur pére de Tékoab eut deux 
femmes, faveir, Héléa, & Nahara. 

6. Et Nahara lui enfanta Ahuzam, 
Hépher, Téméni, & Hahafctari. Ce 
_ font là les fils de Nahara. 

7. Etles fils de Héléa furent, Tfé- 
reth, Jetfohar, & Etnan. 
. 8. Et Kots engendra Hanub , & Tfo- 
béha, & les. familtes d’Ahathel , fils 
de Harum. | 
_ 9. Entre lefquelles il y eut Jahbets, 
honoré par deflus fes fréres ; & fa mé- 
re l’avoit nommé Jahbets, parce, dit- 
elle , que je l’ai enfanté avec travail. 
. 10. Et Jahbets invoqua le Dieu d’If- 
raël, & dit: O fitu me béniflois & 
que tu étendiflès mes limites, que ta 
main fût avec moi, & quetu me ga- 
rantiffes tellement du mal, que je fuffe 
fans douleur ! Et Dieu lui accorda ce 
qu’il avoit demandé. 


Li 
e font là 

.13. Etles fils de Kenaz furent Hoch- 
niel, & Seraja. Et les fils de Hoth.- 
niel, Hathath. 

14. Et Méhonothaï engendra Hopha, 
Et Séraja engendra Joab, pére de la 
vallée des ouvriers; car ils écoient ou- 
vriers. 

15. Et les fils de Caleb, fils de Jé- 

huné, furent Hiru, Ela, & Naham. 

t les fils d'Ela, Kenaz. 

16. Et les fils de Jehallélel furent, 
Ziph, Aa Da Tirja, & Afarel. 

17. Et les fils d'Efras furent, Jé. 
ther , Méred, Hepher, & Jalon. Et 

femme de Mered , enfanta Marie, 
Sçammaï, & Jifgbah pére d’Efctemoah. 

18. Et la femme de Jéhudija enfan. 
ta Jéred, pére de Guédor, Héber 
pee de Soco , & Jékuthiel pére de 

anoah, Mais ceux-là font les enfans 
de Bithja, fille de Pharaon, que Mé. 
red prit pour femme. 
. 19. Et les fils dela femme de Hodi. 
ie fœur de Naham furent le pére de 

éhila Garmien, & Efçtemoah Maha- 
Cathien. 

20. Et les fils de Sçimmon furent 
Amnon , Rinna, Ben-hanan, & Tilon. 
Et les enfans de Jifchi furent Zoheth, 
. & Benzoheth. | 
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21. Les fils de Scela fils de. Juda 


urent Her , pére de Léca, & Lahda, 


Ce font là les familles des |pére de Mareça, & les familles de la 


maifon og l’on travaille à l'ouvrage du 
fin lin, qui font de la maifon d'Alc- 
béath. 

22. Et Jokim , & les gens de Cozé. 
ba, & Joass & Saraph, qui dominé- 
rent fur Moab, & Jafçubiléhem; mais 
ce fent des chofes anciennes. 

23, Ils furent potiers de terre, & 
c'étoient des are qui fetenoient dans 
les vergers dans les parcs, qui 
habitoient-là avec le Roi pour fon ou- 
vrage. 

24. Les fils de Siméon  fsrent N6. 
muel, Jamin, Jarib, Zérah , €7 Scaül. 

25. Sçallum {on fils : Mibfam fon 
fils, & Mifçma fon fils. : 

26. Et les fils de Mifçmah furent 
Hamuel fon fils, Zaccur {on fils, & 
Scimhi fon fils. . 

27. Et Scimhi eut feize fils & fix 
filles y mais fes fréres n'eurent pas 
beaucoup d’enfans, & toute leur tamil. 
L ne pût être fi grande que celle de 

uda. | 

28. Et ils habitérent à Béer-fcebah, 
à Molada, à Hatfar-{çuhal, | 

29. A Bilha, à Hetiem, à Holad, 

30. À Béthuel, à Horma, à Tfiklag, 

31. À Beth-marcaboth , à Hatfarfu- 
fim, àBethbirei, &à Sçaharajim. Ce 
furent à leurs villes jufqu'au tems que 
David fut Roi. 

32. Et leurs bourgs furent |, Hetam, 
Hajim , Rimmon, ‘'oken, & Haflan, 
cinq villes. es 

33. Et tous leurs villages , qui étoient 
tout autour de ces villes-là , jufqu'à 
Babal. Ce Jout là leurs habitations, 
& c’eft la diftribution quien fut faite 
dans leurs familles. 

34. Or Meiçobab , Jamlec, Jofçafils 
d’Amatsja, 

35. Joël, Jéhu fils de Jofcbia, fils 
de Seraja, fils de Hañiel; 

36. Eliohenaï , Jahakoba , Jefçaha. 
ja, Hafaja, Hadiel, Jefimiel, Benaja, 

37. Et Zizu fils de Sciphehi, fils 
d’Allon, fils de Jedaja, fils de Scim. 
ri, fils de Scemahja, 3 

38. Etoient ceux qui avoient été 
nommés pour être Principaux dans 
leurs familles , lors que les maifons de 
leurs péres multipliérent beaucoup. . 

39. Et ils partirent pour entrer dans 
Guédor , ju{qu’à l’orient de la vallée, 
cherchant des pâturages pour leurs 
troupeaux. 

40. Et ils trouvérent des pâturages 
gras & bons, & up pays fpacieux , 
paifible & fertile; car ceux qui avoient 
habité là auparavant étoient defcendus 
de Cam. ; 

de Ceux-ci donc, qui ont été inf 
crits par leurs noms, vinrent du tems 
d’'Ezéchias Koi de Juda, & M ne 

eurs 
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leurs tentes , & les habitations q 
furent trouvées, & ils les détruifi 
à la façon de l’interdit, jufqu’à ce jour, 
& ils hab'térent en leur place, car il y 
avoit là des paturages pour leurs brebis. 
. 42. Et cinq cents hommes d’entre 
eux, Jfavoir des enfans de Siméon s’en 
allérent dans Ja montagne de Séhir, & 
îls avoient pour Chefs Pélatia, Neha- 
Rephaja, & Huziet, enfans de 


CE qu’il y a de particulier à remar- 
uer fur ce chapitre, c’eft ce qui 

dit de Jabets , qui fut honoré 
& confideré en {on tems, qui obtint 
‘de Dieu, par fes priéres, l’avanrage 
de vivre dans la tranquilité & fans af- 


ui y guerre contre les Hagaréniens , qui 
rent moururent par leurs mains, & 


ils ha. 
bitérent dans leurs tentes, dans tout 
le pays qui regarde vers l’orient de 
Galaad. ns | 

11, Et les defcendans de Gad habi- 
térent près d'eux, au pays de Bafçän, 
jufqu’à Balca. PME 

12 Joël fut ‘te prémier Chef, & 
Sçaphan le fecond après lui, puis Jah- 
naï, puis Scaphat en Bafçan. ne 

15. Et leur fréres , felon la maifon 
de leurs péres furent fept en nombre, 
Micaet, Mefçullam, Scebah, Joraï, Jah- 
can, Ziah , & Héber. 

.14. Ceux - ci furent les enfans d’A- 
bihaï fils de Huri, fils de Jérad , fils 
de Galaad, fils de Micael, fils de Jef- 
ciçaï , fils de Jahdo, fils de Buz. 

15. Ahi, fils de Habdiel, fils de 
Guni, fut Chef de la maifon de leurs 


flition. Il y aeu dans tous les tems |péres. 


des perfonnes recommandables par leur 


16. Et ils habitérent en Galaad, € 


es & par leur foi, & qui ont regar-len Bafçan, & dans les villes de fon 
dé la faveur de Dieu comme la fource |reflort ,; & dans tous les fauxbourgs 
de tout leur bonheur. - Et dans tous|de-Sçaron , jufqu’à leurs frontiéres. 


les tems aufli Dieu a répondu à leurs 


vœux, & les a comblés de fes béné-|généalo 


diétions. 
CHAPITRE V. 
Dares des defcendans de Ruben, 
e 


Gad, & dela moitie de la Tribu| ceux de G 


de Manaf]le 
LES fils Je 


Ruben prémierné d'If. 
raël ; (car il etoit le 


17. Tous ceux-ci furent mis dans la 

gie du tems de Jotham Roi de 

Juda, du tems de Jéroboam Roi 
d'Ifraél. 


18. Les defcendans de Ruben , & 
ad, & la moitié de la Tri- 

bu de Manaffé, d’entre les vaillans 
hommes , qui portaient le bouclier & 


rémier-né ;|l’épée, qui tiroient de l'arc, & qui 


mais après qu’il eut fouillé le lit de|étoient propres à la guerre , aw nombre 
fon pére , fon droit d’aînefle fut donné|de quarante - quatre mille fept cents 


aux enfans de | 
non toutefois pour être mis le prémier 


Jofeph, fils d’Ifraël ;|foixante, marchant en bataille ; 


19. Firent la guerre contre les Ha- 


dans la généalogie, felon le droit d’aî-| saréniens, contre Jétur, Naphis, & 


neffe ; 
. 2, Car Juda fut le plus fort entre 


odab. 
20. Et ils eurent du fecours contr'eux ; 


fes fréres , & de lui font fortis les|de forte que les Hagaréniens, & tous 
Gouverneurs ; mais le droit d’aînefle|ceux qui étoient avec eux , furent li- 


fut donnéà Jofeph.) 
’ 3. 
né d’Ifraël, 
Hetsron, & Carmi. 

4. Les fils de Joël furent Scemaja fon 
fils, Goo fon fils, Scimhi fon fils. 


vrés entre leurs mains , parce qu'ils 


Les fils dis-je, de Ruben, prémier-| criérent à Dieu, quand ils combattoient ; 
wrent ,; Henoc , Pallu,|& il fut fléchi par leurs priéres, parce 


qu’ils avoient mis leur efpérance en lui. 
21. Ainfi ils prirent leur bétail, fa- 
voir cinquante mille chameaux, deux 


+ 4. Mica fon fils, Réaja fon fils, Ba-| cents. cinquante mille brébis , deux 


hal fon fils, 


6. Béera fon fils, qui fut tranfporté 


mille ânes, & cent mille perfonnes. 
22. Car plufieurs étoient tombés 


ar Tiglath-Piletféer Roides Affyriens.| morts; parce que la bataille venost de 
eft lui qui étoit le principal -Chef des! Dieu ; & iis: habitérent /4 en leur pla- 


 Rubénites; PUR CU 
: 7, Lors que fes fréres furent mis dans, 
la généalogie, par leurs familles, fe- 


“ , jufqu’au tems qu'ils furent tran{por- 
tés. 
23. Les defcendans de la moitié de 


lon leurs parentages , & ils .avoient|la ‘l'ribu de Manafñflé habitérentaufli en 


_ pour Chefs Jehiel, & Zécarja. 


Ice pays-là , & ils muitipliérent depuis 


8. Et Bélah fils de Hazaz, fils de}Baiçan jufqu’à Bahal-hermon & à Sé- 


‘ Sçamabh, fils de Johel, habitoit depuis|nir, & à la montagne de Hermon. 


Haroher jufqu’à Néco & Bahalméhon. 


24. Et ce font ici les Chefs de la mai- 


. 9. Il habita depuis le côté d’orient|fon de leurs péres, Hépher, Jilcei ,' 
jufqu’à l’entrée du défert, depuis lefEliel, Hazriel, Jérémie, Hodavia, & 
fleuve d’Euphrate , car {on bétail-s’é-| Jacdiel, hommes forts & vaillans, gens 


toit multiplié dans le pays de Galaad.{ de réputatiof 
10. Et du tems de Saül ils firent la ! leurs péres, 


,._ & Chefs de la maifon de 
25. Mais 
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_25. Mais ils péchérent contre le Dieu] 14. Et HaZarja éngendra Séraja,  & 
dites péres, & ils fe proftituérent a.| Séraja engendra Jéhotladak: . 2. 
près les dieux des peuples du pays, que] ,15. Et Jéhotfadak s’en.alla, 'giiand 
l'Eternel avoit détruits de devant eux. l'Etérnel tranfporta Jüda & Jéru em 
"26. Etle Dieu d’ffraël fufcita Pul Roi|par Nébucadnetfar,.. , ; nee | 
des Affyriens, & Tiglath-Pilhéfer Roil 16. Les fils de Lévi furent donc , Guer- 
des AY riens , qui pu Te Ié5- RUE fçon , Kéhath, &.Mérari. :, 
nites, les Gadites, & la moitié de! ‘17. Et ce font ici les noms des fils 
Ja Tribu de Manañlé, & qui les emime-|de Guerféon, Libni &-Scimüui : 
a à Halgh ,'à Habor, à Hara, & au|" 18. Les fils de Kéhath furent, Ham 
fleuve de ,Gozan , o# ils font demeurés|ram, Jitshar, Hébron, &, Huziel.. 
jufqu'à-ce jour. . 19. Les fils de Mérari furént, Mah- 
" REFLEXIONS ÎIli, &Mufci. Ce /font.là les familles dés 
LES Tribus de Ruben, de Gad, &|Lévites , felon les maïfons de léuts péres. 
la moitié de la Tribu de Manaifé ,|.- 20. De Guerfçon, Libni fon fils, Ja- 
avoient eu leur partage au delà du Jour-|hath fon fils, Zimma fon fils, . 
“dain, du vivant de Moyfe. Dans la fui-| 21. Joah fon fils ; Hiddo {on fils, 
‘te elles s’agrandirent & firent des con-| Zérah fon fils, Jéhatéraï {on f 

22. Des fils de Kéhath, Hamminadäb 

fon fils, Coré fon fils, Aflir fon fils: 
23. Elkana fon fils, Ebjafaph{on fils, 
Affir fon fils, page or er à 

24. Tahath fon fils, Uriel fon fils, 
Huzija fon fils, & Sçaül Ton ASE L 

25. Les fils d'Elkana furent , Hamà- 
faï, & Ahimoth, & Elkana, DS 

26. Les fils d'Elkana furent, Tfophaï 
fon fils, Nahats fün fils, Et 

27. Eliab fon fils, Jéroham fon filé, 
Elkana fon fils. : 

28. Pour ce qui éft des fils de Samuel 
fils d'Elkana, fon fils ainé fut ;:Valçni, 
puis Abija. De LOL. re 

29. Les fils de Mérari Jura, Mah- 
D, Libni fonfils, Scimhi fon fils, Huz 
ON TR fils, Hagg jar 
. 30. Scimha ion fils, agguija 1on 
fils, Hafaja fon fils.” | de À 
31. Or ce font ici ceux ‘que David 
établit pour les maitres de la mulique 
de la maifon de l'Eternel , depuis qrie 
l'Arche fut dans un fHieu arrêté, : 

32. Et ils failoient le fervice devant 
le pavillon du Tabernacle’ d’; fgration, 
en Chantant, jufqu'à - ce que Sa omon 
eût bâti la maifon de l'Eternel à Jéru- 
falerm ; & ils continuérent dans leur mi- 
aipene felon l'ordonnance qui en fut 
aite. , | : 

33. Ce Jonr ici ceux qui affiftérent a- 
vec leurs fils. D’entre les deicendans 
dés Kéhäathites, Héman, lé Chantre, 
fils de Joël, fils dé Samuel. . 

_ 34. Fils d'Elkana, fils de Jérokam, 
fils. d’Eliel , fils de Toah, 

3<. Fils de Tfuph, fils d’'Elkana, fils 
de Mahath, fils de Hamalaï. , 

36. Fils d'Elkana., fils de Joël, fils 


Quêtes par l’affiftance de Dieu, qu'ils 
dE ht dans leurs combats, & en 
qui ils mirent leur confiance, Mais on 
‘voit dans ce Chäpitre, que ces fnêmes 
Tribus étant devenués idolatres, & a- 
yant abandonné Diéu , furent livrées aux 
Rois d’Affyrie , qui les tran{portérent 
hors de leur pays. C’eft ainfi que ceux 
que Dieu à comblés de fes graces, & 
qui en abufent , deviennent les objets 
de fa vengeance. 
CHAPITRE VI. 
Ce chapitre contient I. La généalogie de 
. Lévi: € de [es trois fils, Guerfçon, Ké- 
bath, &7 Mérari, € la fucceflion des 
_Souverains Sacrificateurs , depuis LAa- 
Ton, jufqu’au tems de la captivité de Ba- 
bylone. II. Une fhécification des villes 
£ avoient été ajfignées dans les _dix 
tribus d’'Ifrael ; pour l'habitation des 
111. NE 
ES fils de Lévi furent , Guerfçon, 
Kéhath, & Mérari. Li 
2. Les fils de Kéhath furent, Ham- 
ram, Jitshar, Hébron, & Huziel. . 
3. Et les enfans de Hamram furent, 
Aaron, Moyie, & Marie. Et les fils 
d’Aaron furent, Nadab, Abihu, Eléazar , 
& Ithamar.. | 
4. Eléazar engendra Phinées, £7 Phi- 
nées engendra Abifcuah. 
$. Et Abifçuah engendra Bukki, & 
Bukki engendra Huzi. 
6. Et Huzi engeñüra Zérahja, & 26. 
_rähja engendra Mérajoth. | 
7- Et Mérajoth engendra Amarja, & 
Amärja engendra Ahitub, | 
8. Et Ahitub. engendra Tfadok, & 
Tfadok engendra Ahimahats, | 
9. Et Ahimahats engendra Hazarja, IK: 4 
& Hazerja éngendra Johanan. de Hazarja, fils de Sophonie, 
10. Et Johanan engendra Hazarja , quil 37. Fils de Tahath, fils d'Affir , fils 
exerça la Sacrificature dans lé Tempie |d'Ébjafaph,. fils de Coré, < 
‘que pee bâtit À Jérufalem. 38. Fils de Jitshar, fils de Kéhath, 
: t Hazärja cngendra Amarja, &|fils de Lévi, fils d'Iraël. 
‘Amarja engeéndra Ahitub. 39. Et fon frére Alaph, qui fe te- 
12. Et Ahitüb éngendra !TTadokK, & |noit à {a droite, Aiaph, fils de Bé- 
| Tfadok engendra ‘Séalinm. de recja , fils de Scimha, 
‘13. Et Sçallum éngendra Hilkija, & |. 40, Fils de Micael, fils de Bahaféja, 
Hilkijàa engendra Hazarja. fl; de MaJKija , | # 
| | hh 41. Fils 
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“- gr." Fils d’Etni, fils de Zarah, fils de| & de la Tribu de Manaflé en Bafçan. 
Hadaja, ee UE 63. Et aux defcendans de Mérari, fe- 
* 4à. Fils d'Ethan, fils de Zimmiä, fils|lon leurs familles, par fort, douze ie 
de Séimhi, lés, de la Tribu de Ruben, de la Tri- 
43 Fils de Jahath, fils de Guerfçn,|bu de Gad, & de Ja Tribu de Zabulon. 
fils dé LEvi. SL us. , 64. Ainff les enfans ‘d'Jfraël donné: 
. 44..Et les defcendans de Mérari leurs|rent. aux Lévites ces villes-1à , avéc 
"fléres étoient À la main gauche; favoir leurs fauxbourgs. a 
Ethan, fils de Kifci, fils de Habdi, fls| 65. Et ils donnérent , par fort, de la 
‘de Mälluc, : Tribu. des defcendans de Juda, de la 
45, Fils de Hafçabja , fils d’Amatsja , | Tribu des deftendans de Siméon 8 
"fils de Hilkija, : de la Tribu des defcendans de Benja- 
à 46. fe d'Amtfi, fils de Bani, fs min, ces villes.là qui devoient être nom- 
de Sc 


mer. | mées par leurs noms. : 
47. Fils de Mahli, fils de Mufci , fils 4 
de Mérari, fils de Lévi. 





















































66. Et pour ceux qui étoient des au 
… tres familles des defcendans de Kéhath , 
48. Et leurs autres fréres Lévites fu- 


| il y eut des villes, pour leur contrée , 
rent ordonnés pour tont le fervice du|de la Tribu d'Ephraïm. . 
pavillon de la maïifon de Dieu. *. 67. Car onleur donna Sichem, d’en- 
49. Mais Aaron & fes fils faifoient|tre les villes de refuge, avec fes faux- 
‘les parfums fur l'autel de l’holocaufte ,| bourgs, dans la montagne d’Ephraïm ; 
& fur l'autel des parfums , pour tout Guézer , avec fes nn + 
ée qu'il fallüit faire au lieu très-faint,| 68. Jokméham, avec fes fauxbourgs 3 
& pout faire la propitiation pour Ifraël ; 


| 3{Beth-horon, avec fes fauxbourgs ; 
comme Moyfe ferviteur de Dieu l'avoit| 69. Ajalon , avec fes fauxbourgs; & 
commandé, 


Gath-rimmon, avec fes fauxbourgs. 
so. Ce font ici les deftendans d’Aa- 


70. Et de la moitié de la Tribu de 
ron :. Eléazar fon fils, Phinées fon fils, Manañlé, Haner , avec fes fauxbourgs ; 
“Abifçuah Ton fils, ‘ 


: . [& Bilham, avec, fes fauxbourgs. On 

$1. Bukki fon fils, Huzifonfils, Zé-| donna ces villes-la aux familles des def. 
‘gahja fon fils, ee cendans de Kéhath qui reftoient. 
‘* €2. Mérajoth fon fils , Amarja fon] 71. Pour les defcendans de Guerfcçon, 
fils, Ahicub fon fils,. il y eut, des familles de la moitié de 
"653. Tfadok fon fils, Ahimahats fon|la Tribu de Manañflé , Golan en Baf- 
“fils .- | | çan, avec fes fauxbourgs ; & Halcta- 
roth, avec fes fauxbourgs. 

72. De la Tribu d'iflacar, Kédes, 
avec fes fauxbourgs ; Dubfath , avec 
fes fauxbourgs; 

73. Ramoth , avec fes fauxbourgs ; & 
Hanem, avec fes tauxbourgs. 

74. Et de la Tribu d’Afcer, Mafçal, 
avec fes fauxbourgs ; Habdon, avec {es 
er | 

75. Hukkok , avec fes fauxbourgs ; & 
Réhod , avec fes fauxbourgs; 

76, Et de la Tribu de Nephtali, Kè- 
dès en Galilée, avec fes fauxbourgs ; 
Hammon, avec fes fauxbourgs ; & Kir- 
jathajim, avec fes fauxbourgs. 

.77. Pour les defcendans de Mérari, 
qui demeuroient de refte d’entre les Le- 
vites, de la Tribu de Zabulon, Rim- 
mono , avec fes fauxbourgs; & Tabor, 
avec fes fauxbourgs. ; 
78.-Et au delà du Jourdain de Jéri- 
ço, vers lorient du Jourdain, de la 
Tribu de Ruben, Bétfer au défert , avec 
e fauxbourgs; Jathfa, avec fes faux- 

our S . : 4 L 


fils. | 
$ 4 Et .çe font ici leurs demeures, fe- 
"lon leürs châteaux , dans leurs contrées. 
Pour ce qui.eft des defcendans d’Aaron, 
qui appartiennent À la famille des Ké- 
hathites, Jorfqu’on jetta le fort pour eux ; 
” $. Où leur donna Hébron au pays de 
Juda, & {es fauxbourgs tout autour. 
56. Mais on donna à Caleb , fils de 
Jéphunné, le territoire de la ville. & 
es villages: ne 
47. Où. donna donc aux defcendans 
“d'Aaron, Hébron d’entre les villes de 
refuge ; "& Libna, avec fes fauxbourgs ; 
Jattir.&..Efçtémoah, avec leurs faux- 
bourgs 3 5. | ve 
.$8- Hiten avéc fes fauxboutgs.; Dé- 
bir , dvec fes Fauxbourgs ; D LE 
$9. Hafçan , avec fes fauxboufËs; & 
‘Beth-fcémes, avec fes fauxbourgs. 
60.. Et de Ja Tribu de Benjamin , Gué- 
‘bah, avec fes fauxbourgs ; Halémeth , | 
avec-fes fauxbourgs ;: & Hauathot, avec 
‘fes faüxbourgs. . Toutes leurs Villes é- 
toient treize én nombre , fElon leurs 
familles. ‘ ne 8S 5 ” - 
61. Et on donna au refte des deften-| 79. Kédémoth , ‘avec fes fauxbourgs ; 
dans de Kéhath, par fort, dix viHes,|& Méphahath ; avec fes fanxboursgs. 
des familles des deux Tribus . & de lal So. Et de la Tribu de Gad , Ramoth 
_moitié de la Tribu de Manañté. ‘ en Galaad, avec fes fauxbourgs ; Ma- 
62. Et'on en donna treize aux defcen-|hanajim , avec fes tauxbourgs ; | 
dans de Guerfçon, felon leurs famil-[. 81. Hefçbon, ‘avec 1es tauxbourg$ ; 
les, de 14‘ Tribu d'IMacar de la Tri-l'&:jahzer, avec fes fauxbourgs. 
bu d’Afcer, de la Tribu de Nephtali, FOR . 
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ra QEÆFLEXIONS  , péres; ils étoient fort & vaillans, 7 
LA Bénéalogie des Lévites fut confer-len sombre de dix-fept mille deux cents 
* yée 

























-avec:ün foin particulier perce hommes vaillans à la guerre. 4 
qu'ils étoient les Me de ja eli-l 12. Ssuppim & ppt furent fils de 
lon”, &'que chaque famille de cette] Hir; & Hufcim fut Is d'Aher. 


ribu avoit fes fon@tions marquées. 


Marc 7. 43-. Les fils de Nephthali furent Jaht. 
pour la célébration du fervice divin, On 


fiel, Guni etfer, & Scallum , petis. 
deBilha ? Moses 


enté de Huppim & de Sçüuppim ; car 

re une fœur nommée Mahaca. 
Etle nom d’un des petit.fils de Galaad 
fut Tfélophcad, & Tfélophcad n’eut que 
des filles. REG 
| : - 16. Et Mahaca femme de Makir er. 
CHAPITRE VIil. ::]fänta un fils, & elle L'apella Pérès ; ét 
Les defcendans d'Ifacar, de Benjamin ;|le nom de fon frére $c rès, dont les 

de Nephtali, de Manaffé, d'Ephraim , | fils furent, Ulam & Rékem. | 

&7 d'Afcer. 17. Et le fils d'Ulam fst Bedan, Ce 
LES fs d'Iffacar furent quatre, To. [font là les defcendans de Galaad, fils 

“Jah , Puah, sn & Scimron. airs | 
2. Et les fils de olah furent, Huzi, 
Réphaja , Jeriel, Jamaï, Jibfam » & Sa- 
muel , Chefs des maifons de leurs pé. 
res, Km éboient de Tolah, gens furts 
& vaillans dans leurs générations. Le 
<ompte Qui-en fut fait du tems de Da- 
Vid, fut dé vingt-deux mille fix cents. . : 


e 


20, Etles fils d'Ephraïm fwrent Sçus 
télah , Béred fon fils > Tahath fon fils, 


3. Les fils de Huzi, Jizrahja; & les] 21. Zabad fon fils , Sçutélah fon fils, 
fils Re qazrahie, Micael , Hobadia, Joël , | & Hézer » & Elhad. Mais ceux de Gath , 
& Jifcija, faifoient en tout cinq Chets: 


nés au pa S, les tuérent, parce qu'ils 
à Cendus pour prendre leur bé. 
tail, is 
22. Et Ephraïm leur pére fut en 
deuil plufieurs jours ; & fes fréres vin. 
rent pour le confoler. | : 
23. Puisil entra vers fa femme s Qui 
familles d'Iffacar , hommes forts & vail-] conçut & enfanta un fils; & elle l’ap- 
Jans , étant comptés tous felon leur gé-} pelia Bériha , parce qu'il fut conçh dans 
meoEie » furent quatre. vingt & fept|l'aflition qui étoit arrivée dans {a mai. 
mille. : 


: {on ; 
6. Les fils de Benjamin furent trois 
Bélah, Pr A & Jédihael, . 


24. Et fa fille Sçéera, qui rebâtit Ja 

bafle & la haute Reth-horon, & Uzen. 
. 7: Et les fils de Rélah furens, Etsbom, 
Huzi, Huziel, Jérimoth > Hiri , cinq 


Sçéera. 
: 2$. Son fils fut Rébha, puis Refceph, 
Chefs des familles des péres , hommes 
forts & vaillants. Et 


& Télah fon fils, Tahon fon fils, 
26. Lahdan fon fils, Hammiud fon 
ment Yelon leur généalogie monta À 
vingt-deux mille & trente quatre. . 


_ 4. Etavec eux , par leurs générations, 
felon les familles de leurs péres, en 
troupes de gens de guerre , trente fix 
mille hommes ; car ils eurent plufieurs 
femmes & plufieurs enfans. 

$. Et leurs fréres, felon toutes les 


fils, Elifsamah fon fils, 

27. Nun fon fils, Jofué fon fils. 

28. Et leur poffeflion & leur demeu. 
re fut Béthel, avec les villes de fon 
reflort ; & du côté d’orient, Nabaran ; 
& du côté d’octident , Guézer, àvec 
les villes de [on-reflort ; & Sichem, 
avec les villes de fon reflort, jufqu'à 
Haza, avec les villes da fon reflort. 

‘29. Et dans les lieux qui. étoient aux 
enfans de Manañlé, Bethicean avec les 
villes de fon reflort; Tahanac avec les 


+ 


iles de {on reflort ; SE rame avec 


eth ; tous ceux-là furent fils de Béker. 
9. Et leur dénombrement, felon leur 
pe e , felon leurs générations , (1 
es Che des faruilles de leurs péres, 
monta à vingt mille deux cents ho, 
mes forts & vaillans. 
1O. Et Jédihael eut pour fils Bilhan. 
Et les fils de Bilhan furent » Jéhus, 
enjamin , Ehud, Kénahana, Zéthan, 
Taricis | &: Ahjlçahar. 
11. Tous ceux-là furent fils de Jédi. 
hael , felon les Chefs def familles des 


484 “Afger. “1. CRO NIQUE. _ Benjémin. Saül, 
na, Jifçna, Éériha, & Sérahleur fœur.] 16. Miçael, Jifcpa, & Joha, étoient 
Mar. Et lés fils de Bériha furent , Hé |Rls de Bériha. à 2 
ber + & Maiïkiel, qui fut pére de Bir- ä HA Et Zébadja, Mefçullam, Hizki, 


zavi , ne r, 
32. Et Héber engeñdra Japhlet, S 18. Jifméraï, Jizlia, & Jobab, étoient 
mer, Hotham, & Scuah Lu Set al. ” ? id 


‘fils ‘d’'Elpahal. 
33. Les fils de-Japhlet furenf, Pa- 


l 19. Et Jakim, Zicri, Zabdi, 
fah , Bimhal, & Haîvath. Ce font à} 20. Elihénaï, Ffilletaÿ, Eliel. 
les fils de Japhliet. 


: | 21. Hadaja, Béraja, & Scimrath étosent 
34. Et les fils de Scémer furent , Ahi , [fils de Scimhi. : | "k 
“Rohéga, Jéhubba, &:Aram. 22. Et Jifcpan, Héber, Eliel , 
3s. Et les fils de Helem fon frére fu- 


23. Habdon, Zicri, Hanan, 
‘rent, Tfophäh, Jimnah, Scellès, &}: 24-Hanaja, Hélam , Hantothija , 
Hamal. ‘© 25. Jtphdeja ;’ & Pénuel étoient fils 
36. Les fils de Tfophah furent , Sçu- fa ; 
ah, Harnepher, Sçueal , Béri, Jimra, S 


de Sa . 5 
* 26. Et Sçamfcéraï, Scéharja, Hathalija, 
PELA DATE Hod, Sçamma, Sçilfça, 
1 ° | 


era. 
38. Et îles fils de Jéther furent, Je: 


























27. Jaharefcia, Elija, & Zikri , eéfosent 
fils de Jéroham. ; 
28. Ce font là les Chefs des péres, 
felon les générations , qws furent Chefs, 


phunné, Pifpa, & Ara. 

39. Et:les fils de Hulla furent, Arah, 

Hanniel, & Ritsja. oe 

” ‘go. Tous ceux-là furent les defcendans 

d’Afcer, Chefs des maïfons des péres, jon é 

gens choifis , forts & vaillans, Chefsidon; puis il ewt Tfur, Kis, Bahal, 
es principaux, Et leur dénombrement , INadab , M | 

felon leurs généalogies , qui fut fait] 31. Guédor, Ahjo, & Zéker. 

quand on s’aflembloit pour aller à la! 32.FEt Mikloth engendra Sciméa. Ils 

guerre , fut de vingt.fix mille hommes. Jhabitérent aufli auprès de leurs fréres 

CHAPITRE VIII. à Jérufalem avec leurs fréres. 

On voit dans ce chapitre un denombrement}] 33. Et Ner engendra Kis, & Kis en. 
des deftendans de Benjamin, € en par- gd Saül, & Saül engendra Jonathan, 
ticulier celui des ancêtres £S de la pof-| Malkifçuah, Abinadab, & Efçbahal. 
térité de Sanl , qui fut le premier Roil- 34. Le fils de Jonathan, fut Mérib- 
d'Ifrael. bahal ; & Mérib - bahal engendra Mieca. 

BE JAMIN engendra Bélah, qui fut{ 35. Et les enfans de Mica furent , Py- 

fon prémier-né , Afçbel fut le fecond, Ithon, Mélac, Taréah, & Achaz. 

‘Achrah le troifiéme. 36. Achaz engendra Jéhojadda ; & 
2. Noha le quatriéme, & Rapha le} Jéhojadda engendra Halémeth , Hazma- 

cinquiéme. veth, & Zimri engendra Motfa. k 
3. Et les fils de Bélah furent, Ad-] 37. Et Motfa engendra Binha, qui 

dar , Guéra, Abihud, eut pour fils Rapha, Te eut pour fils 
4. Abifçuah , Nahaman & Ahoah ;  |Elhaîa, qui eut pour fils Atfel. 
$. Et Guéra, Scephuphan, & Huram.|] 38. Et Atfel eut fix fils, dont les 
6. Ce font là les enfans d’Ehud ; ceux-] noms font, Hazrikam , Bocru , Ifmaël ; 

là étoient Chefs des péres des habitans} Sécharia, Hobadia, & Hanan. Tous 
de Guébah ; qui furent tran{portés Alceux-là furent enfans d'Atfel. : 

Manahath. 39. Et les fils de Hefcek {on frére /#- 
7. Et Nahaman, &'Ahija, & Gué-|rert, Ulam fon prémier-né, Jéhd le : 

ra, qui les tranfporta ; & qui enfuitel fecond , Eliphélet le troifiéme. À 

engendra Huza & Ahihud. 40. Et les fils d'Ulam furent des home 
8. Or Sçaharajim eut des enfans aulmes forts & Vaillans , tirans bien de 

territoire de Moab , après qu’ileut ren-|l’arc, & ils eurent beaucoup de fils & 
-voyé Hufcim & Bahara fes femmes. |petits-fils, jufqu’à cent cinquante. Tous 
9. Et il engendra de Hodès fa fem. j 
me, Jobab, Tfibja, Mefca, Malcam. 
10. Jéhuts, Socja, & Mirma. Ce font 
là fes fils, Chefs des péres. 

11. Mais de Hufcim il engendra Abi- 
tub , Elpahal. | se 

12. Et’ les fils d’Elpahal furent Hé- 
ber, Mifçham, & Scémed, qui bâtit Ono, 

à » & les villes de fon reflort. 
13. Et Bériha & Scéma furext Chefs 

des péres des. habitans d’Ajalon. ‘Ils 

DS en ue tn de Gath. 

"16. .Zéadja 3 “Harad , Héder à - Se 

».? à -: 


& ils habitérent à Jérutalem. 

‘29. Et le pére de Gabaon habita à 

Gabaon ; {a femme s’appelloit Mahaca. 
30. Et fon fils prémier-né fut Hab- 


Ce chapitre contient , I. Les noms de 
ceux de Juda, de Benjamin, d'Ephra 
“im, © de Manaff[é, qui s’habituérent 
a dis la apres la captivité de Ba- 
bylone. IH. Les noms des Sacrificateurs 
€5 des Levites, EŸ les diverfes font» 
tions auxquelles ils étosent employés. TITI, 
Une répétition. de la genéalogie du Roi 
Sauk. RSR 

| Arî on fit la généalogie de tous ceux 
d'Ifraël, & voilà ils font écrits ‘ay. 
ivre (les KRqjs d'Iraël: & ceux de A 
| a 
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To 
da furent tranfportés à Babylone à cau- dé l'entrée dans le. camp de l'Eternel 5 


fe de leurs crimes, . 3 C 
2, Mais ce font ici les prémiers qui 


-:30- Lors que Phinées Ris d'Etéafar , 
avec qui l'Eternel étoit, fut établi au. ; 


habitérent dans leurs pofleffions , ‘€ |trefois leur conduéteur, 


dans leurs villes , tant d'Ifraël, que 
des Sacrificateurs, des Lévites, & des 
Néthinitns. tr 

3. Et il demeura à Jérufalem,, des 
defcendans de Juda. des defcendans de 
Benjamin, & des defcendans d’Epbraïm 
& de Manaflé, Abe 

a. Huthaï fils de Hammihud, fils de 
Homri, fils d’Imri, fils de Bani, des 
defcendans de Pharez fils de Juda, 

. Et des Scilonites ,. Hafaÿja, le pré- 
mier-né & fes fils. - | 

6. Et des enfans de Zara, Jéhuel, & 
{es fréres , fix cents nonante, 


7. Et des enfans de Benjamin , Sallu |: 


fils de Mefcullam , fils de Hodavia, fils 
de Haffenua. 2 
"8. Et Jibnéja, fils de Jéroham , & 
Ela fils de Huzi, fils de Micri; & Mel. 
ullam, fils de Scephatja, fils de Réhuüël , 
fils de Jibnija : 

9. Êt leurs fréres, felon leurs géné- 
rations , f#rent neuf cents cinquante-fix. 
Tous ces hommes-là furent Chefs des pé- 
rés , {elon là maifon de leurs péres. 

10. Et des Sacrificateurs , Jédahja, 
Jéhojarib, & Jakin ; pl 

“11. Et Hazaria fils de Hilkija, fils 
de Mefcullam, fils de Tfadok, fils de 
Meraijoth, fils d’Ahitub , Gouverneur 
de la maiïfon de Dieu; 

12. Et Hadaja fils de Jéroham , fils 
de Palchur , fils’ de Malkija; & Maha- 
fai, fils. de Hadiel , fils de Jahzera, 


fils de Mefçullam , fils de Mefcillemith ; | 
commis fur les autres utenliles , fur’ 


fils d'Immer ; = 
13. Avec léurs fréres, Chefs dans Ia 
mailon de leurs pérés , ex nombre de 
mille Lept cents foixante , hommes forts 
& vaillans, pour faire l’œuvre du fer- 
vice de la mailon de Dieu, | 
14. Et les Lévites ," Scémahja, fils 
de Hafçub , fils de Hazrikam, fils de 
Hafçabja , des defcendans de Merari. 
15. BakbaKar, Héres, & Galal;° & 
Mattanÿa fils de Mica , fils de Zicri, 
fils d’Afaph. | | 
. 16. Et Hobadja , fils de Scemahja ; 
fils de Galal, fils de Jedurhun ; & Be- 
récja, fils d'Afa, fils d'Elkana , qui ha- 
bita aux bourgades des Netophatiens. 
17. Et Scallum ; Hakkub, Tälman, 
& Ahiman , & leurs fréres eétoient por- 
tiers ;. (44 Scallum etoit le Chef ; 
18. Et ÿl l’a cte jufqu'à maintenant ; 
ayant charge dé la porte du Roi vers 


l’orient : ) Ceux-là furent portiers {elon!|. 


les bandes des défcendans de Lévi. 
19. Et Scällum fils de Coré , fils 
d'Ebjafaph , fils de Coré , & fes tréres 
Corites , felon la maifon de fon pére, 
avoient la charge de l’ouvrage du fer 
vice, gardant les vaifleaux du Taber- 


nacle . Comme leursvéres es avoient gar-| 26.-Et ou 2e prémier -né Habdon, 
DAEPA UE Ju te La 3 


_ 


:‘2L Et Zacharie, fils de Mefcelenr-; 
ja , étoit le portier de l'entrée du Ta. 
bernacle d'aflignation, ü 
, 22, Tous ceux-là furent choifis pour. 
étre les portiers dés entrées ; /s étoient 
deux cents & douze, qui furent mis fe- 
lon les familles d’où ils tiroient leur ot. 
gine , felon leurs bourgs, comme Da- 
vid & Samuel le Voyant Jés ayoient éta- 
blis dans leur office, "7". 
. 23..Eteux & leurs defcéndans furent 
établis fur les portes de la mäifon de 
l'Eternel, qui eft la maifon dû Taber. 
nacle, pour y faire la garde. | 
24. Les portiers devoient être vers les. 
quatre vents ; fævorr , Vers l’orient & 
l'occident, vers le feptentrion & lé midi., 
25, Et leurs fréres, qui ét 
leurs bourgs, devoient venir avec eux 
de fept en. fept jaurs, de teimis en teins. ‘ 
| 26..Car felon cet état-là, il y ayoit 
toûñjours ‘quatre maitres poftiers,, 
qui étoient Lévites, qui étoient même. 
commis fur les chambres , &' ur les 
tréfors de la niaifon de Dieu. + 
27. Et ils fe’ tenoient la nuit tout au- 
tour de la maifon de Dieu ; car la gar- 
de leur en appartenoit, &'ils avoient 
la charge de l'ouvtir tous les mätins. 
28.1] y en avoit'aufli d'entr'eux quel- 
ques uns qui étoient commis fur les vaif 
eaux du fervice. ‘1Car on en faifoit le 
compte, lors qu'on les portoit dans /e 
Témple, &'qu’on les en tiroit, ".  ” 
29, 11 y en avoit aufli qui étoient 


tous les vaifleaux confacrés , fur la fleur, 
de la färine, fur'le vin ,-{ur l'huile, fur- 
l'éncens , & les chofes aromatiques. 

30. Mais ceux qui faifoient les par- 
fums des chofes aromatiques , étoient 
des fils’des Sacrificateurs. 

31. Et Mattitja d'entre les Lévites, 

rémier-né de Sçallum, Corite, avoit 
a charge de ce qui fe faifoit avec les 
plaques. : | 

32. Et il y en avoit d'entre les en- 
fans des Kéhathites, qui étoient leurs 
frérés, qui avoient ja charge du pain 
de “propofition pour le préparer cha- 
que Sabbat, 

33. Et d'entr'eux il y avoit auf des 
Chantres , Chefs des péres des Lé- 
vites, qui demeuroierit dans les cham- 
bres fans avoir d'autre charge ; parce 
qils devoient être en fonétion le jour 

la nuit. 

34. Ce font là les Chefs des péres des 
Lévites, felon leurs générations ; ils fu- 
rent Chefs, & ils habitérent à Jérulalem. 
35. Or le pére de Gabaon, Jéhiel, 
habita à Gabaon; & le nom de fa fem- 
me étoit Mahaca. 


puis 


otent. dans - 
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37. Guédor, Ahjo, Zacharie, & Mik- 
loth hd, 


Maïlkifçquah , Abinadab, & Efçbahal.…. 
_40. Etle fils de Jonathan fut Merib- 

. b & ns de MR ra te, à 
41. Et les enfans Î urent, PI- 
thon , Mélec, EE or A chaz.… , 

42, Et Achaz engendra Jahra; & Jah- 
ra engendra Halémeth, Hazmaveth , & 
Zimri; &,Zimri engendra Motfa., | 

43. Et Mo fa stade Binha, a 
eut. pour fils SDhee QUI eut pes fils 
Elhafa, qui eut pour fils Atfel.. 


“44. Ét'Atfel eut/fix fils, dont les noms 


ont Hazrikam, 
fe Hobadia, & 
enfans CAE 


LM RÉFLEXIONS 

Sur les Chapitres FE €" IX... 
AP: -Ce qui a été dit {ur les .généa- 
logies contenués dans.les chapitres 
récédénts,, il n’y a.rien, de particulier 
à obferver fur les chapitres VII. & VIII. 
On voit dans le chapitre IX. | 
tique, la Captivité.de, Babylone. fut fi. 
nie , & que les Juifs eurent la permil- 
fion de retourner dans. Jeur patrie ,..il 
y en eut plufieurs qui vinrent demeu- 
rer à Jérufalem , &-qui fignalérent leur 
zèle en travarilant à rétablir dans le Ser- 
vice Divin, autant que leur état pou- 
voit le permettre ,. l'ordre qui étoit pref- 


ocru, Ifmaël , Scehar- 
änan. Ce furent Jà Jes 


tas} 


crit par Ja Loi, de Dieu; &-.conformé- || 


meñt à ce qui ayoit été règlé par le 
Roi David, 


fu le fropheee Samuel, 
CHAPITER >. CPP 
Ce chapitre contient le récit de lardéfai- 
te des Ifraëlites par les Philifiins ,.€T 
de la mort de Saul ET de [es trots fils, 
qué furent, tués dans le combat Les 
 Philrfiins expofent HE bem inienfen ehé les 
corps de Sawl €T: de [es fils ÿ mais les 


habitans de Jabes les enfeveliffent :ho- 


. norabiement. |: Apres La mort de :Saul , 
le Royaume pafla à David. 14 
OR tes Phihitins combattirent contre 


fort. effrayé. 
à A VIACUE. | - Ile jetta 
8. Et Mikloth,engendra Scimeam. 


_[£é ‘jetta auffi fur fon 








qu'auffi- | 





Saül. donc prit l'épée & 
eus < 4 
..$. Alors Celui ‘qui portoit les armes 
de Saül , ayant vû Saül étoit mort, 
L pée, & mourut. 
! 6, Ainf mourut Saül, & festrois fils, 
& tous fes gens moururent avec lui. 
7e. Êt tous ceux d'Ifraël, qui étoient 
dans la vallée, ayant vû que les Jfr#e- 
lites s'en étoient fuis, & que Saül & 
fes fils étoient morts , abandonnérent 
leurs villes & s’enfuïrent ; de forte que 
les Philiftins y entrérent & ÿ babitérent. 
8. Et dès le lendemain les Philiftins 
vinrent pour dépouiller les morts , & 
il trouvérent Saül & fes fils étendus fur 
la montagne de Guilboah, | 
9. Et l'ayant dépouillé, ils lui ôtérent 
latête, & fes armes, & ils les envoyé. 
rent dans le pays des Philiftins de tous 
côtés, pour ex faire fawir les nouvel. 
les à leurs faux dieux & au peuple. 
| 10. Et ils mirent fes armes au tem- 
ple de leur dieu, & ils attachérent fa 
tête dans la maïfon de Dagon, 
LL, Or tous ceux de Jabès de Galaad 
apprirent tout ce que les Philiftins a- 
voient, fait à Saül. 
12. Ettous les vaîllans hommes der. 
tr'eux fe levérent, & enlevérent le corps 
de Saül, & les corps de fes fils, & 
les aportérent à. Jabès, & ils enfeveli- 
rent leurs os fous un chêne à Jabès, 
& ils jeûnérent fept jours. rh de 
FE aül mourut donc ur le crime 
qu’il ayoit commis contre l'Etérnel , par- 
ce qual n'avoit point gardé la parole 
de l'Eternel, & même qu’il avoit con- 
fuité l’efprit de .Python, pour s’enque- 
rir de ce qui lui devoit arr£ver. |. 
‘14. Et parce me ne s'étoit point en- 
quis de l'Éternel. C’eft pourquoi Die 
Je fit mourir, & il fran porta e Royau- 
me à David fils d’'Ifaï. 


L>eREFLEXLONS 
IL faut confiderer dansla viétoire que 
2 les Philiftins remportérent fur le pur 
ple-d'Ifraël, le jufte jugement de Dieu 
lur ce peuple qui l’avoit offenfé en di- 
verfes maniéres.; & principalement fur 
le Roi Saül. L'hiftoire fainte remarque 


7: Ifraëk, & ceux. d’Ifraël s’enfuirent| expreflément: Que Sa#l mourut pour le 
devant les Philhftins, & ils tombérent crime qu'il avoit  çommis centre Dieu, 


morts {ur ;la montagne de Guilboah. 
.2. Etles Philiftins pourfuivirent & at- 
teignirent Saül &--les fils ; & ils tué- 
rent Jonathan; Abinadab, & Malki- 
{çuah , fs de Saül. 
3. Et tout l’effort du combat tomba 
fur Saül, de forte que ceux qui. tiroient 


de l’arç le trouvérent; & il eut peur! hâta fa ruine, 


de ces Archers-là. | 
4. Alors Saül dit à celui qui portoit 


arce, qu'il n'avoitipas gardé la parole du 
Re un s 67 si À sl avoit confulte 
Peforst de Python, pour s'enquerir de ce 
, lui devoit arriver, aw lieu de s’en- 
querir de l'Eternel. Ce Prince avoit com- 
mis plufieurs fautes, mais celle-ci fut 
la plus grande de toutes, & celle qui 
C'eft ainfi que les pé- 
cheurs, qui ont une, fois abandonné Dieu, 
s’éloignent toûjours davantage de lui, 


fes armes: Tire ton épée & tranfper-| & comblent enfin Ja mefure de leurs 


ce-m’en ; 
viennent, & ne me faflent des outra- 
ges. Mais celui qui portoit fes armes 


de peur que ces incirconcis ne| péchés. 


On doit en particulier recueil. 
dr d'ici, que l’un des plus grands cri- 
mes dont ün puifle fe rendre coupable 
con- 


Preux de David. 


& d'ajouter foi aux perfonnes qui exer- 
cènt cet art illicite. + 194 
D... CHAPITRE XI. 

- David eff reconnu Roi par toutes les Tri- 
‘bus d'Ifraël. ‘Il prend fur les Jébufiens 
la Ville de Jébu, qui fut enfuite noni- 
‘vmée Jérufalem. On trouve ici le nom 
* des plus vaïllans hommes qui étoient au 
"férvice du Roi David, avec le récit de 
leurs aëtions les plus remarquables. 
KT tous ceux d'Ifraël ‘s’affemblérent 

“vêrs David à Hébron, & lui dirent: 
Voici, nous fommes tes os & ta chair. 

2. Et même ci-devant, quand Saÿl 
étoit Roi, tu étos celui qui conduifois 
& qui ramenois Jfraël. L’Eternel ton 
Dieu t'a auf dit: Tu gouverneras mon 
peuple. d’Ifraël, .&tu._feras le Condutc- 
teur de mon peuple d’Ifraél. : 
3. Tous les Anciens WIfraël vinrent 
donc vers le Roi à Hébron, & David 
traïîta alliance avec eux à Hébron , de- 
vant l'Eternel, &' ils oignirent David 
pere: fur Tfräél, felon la parole que 
’Eternel avoit prononcée par Samuel, 
_ 4, Or David & tous ceux d’'Ifraël s’en 
allérent à Jérufalem, qui eff Jébus; car 
c'étoit là qu'éfoient les Jébufiens qui ha- 
Ditoient au pays. Pan 

$. Et ceux ‘qui habitoient à Jébus, 
dirent à David: Tu n'entreras point ici. 
Mais David prit la forterefle de Sion, 
Qui eff la Cité de David. | 
_ 6 Car David äVoit dit: Quiconque 
aura frapé le prémier les Jébufiens, fe- 
ra Chef & Capitaine. Et Joab fils de 
_ Tfétuja monta le prentier; & fur éta- 

DiiCheE 2 =? “5.512 | 
74 Et David habita dans la forteref- 
fe; c'eft pourquoi on l’appella , la Ci- 
té de David. e 1N9 | 
8 Il bâtit auffi 14 ville tout autour , 
depuis Milo jufjwaux environs; mais 
“Joab répara le refte dela ville. 

9. Et David alloït toñjours en avan. 
sant & en croiffant; car l'Eternel des 
armées était avec lui. ,  - 
10° Ce fontici les principaux des hom- 

es forts que David avoit, qui fe con- 
‘duifirent vaillamment avec lui, & avec 
tout Ifraël, pour fon Royaume, afin 
de le faire règner, felon la parole de 
PEternel touchant frraël. 

"11, Ceux-ci font donc du nombre dés 
Re vaillans que David avoit: Ja- 
Æçobham fils de Hacmoni ; un Chef d’en- 
‘tre les trois principaux. Celui-ci lan- 
çant [a halebarde contre trois cents how- 
“mes, les bleffa À'mort dans une feule 
occafjon. | p Lo 

12. «Après Jui «tait Fléäzar fils de Do- 
do Ahohite: Il étoit ‘in des trois hom- 
mes vaiMans. « 7-40 + ,: , 
..,13. Ce fut lui qui fe trouva avec Da- 
vid à Pafdammin ;'lors que les Philif- 
tins s’étoient aflemblés pour combattre. 


. 


El y avoît un'endroit d'un champ rem- lonien ; 


vañt les Philifti 









au travers du camp des 
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- contre Dieu, c’eft de confulter les Dévins, | 


pli d'orge ; & le peuple avoit 
ns: ne De à 

14. Et ils s’arrêtérent au milieu dé 

cet endroit de ce champ, & ils le def. 


fui de. 


fendirent, & ils battirent les Philiftins. 
Ainfi l'Eternel accorda une grande dé- 
livrance. SLR et 


15. Il en defcendit encore troïs d’en. 


tre les trente Capitaines, près du ro- 
cher, vèrs David, dans la caverne d 
Hadullam , lors que l'armée des Philif- 
tins étoit campée dans la vallée des Ré. 
phaïns. MAS A 


16. David étoit alors dans la forteref- 


fe ; &.la garnilon des Philiftins eétosé 
en cé mêmé tems à Bethléhem. 


17. Et David fit un fouhait, & dit : 


Qui eft:ce qui me feroit boire de l’eau du 
puits qui ef à la porte de Bethléhem. 


É8.' Alors ces trois-là paférent tout 
» Philifias , 6 
puilérent de l’eau du puits qui ‘étoit À 
la porte de Bethléhem; & l'ayant ap- 


portée, ils la préfentérent à David ; qui 
n'en-voulut point boire, rtais qui la ré. 


pandit à l'honneur de l'Eternel. ** 

19. Car'il-dit : Dieu me garde de fai. 
ré une tellé chofe! Boirois-je le £ang 
dé ces hommes qus ont fait ce voyage au, 
péril de‘léur vie ? Çar ils m'ont appor- 
tércette eau au péril de’léür vie.” Et 
il n’en voulut point boiré. : Ces trois 
Vaillans hommes firent cette aétion-là. 

= Abifçaï frére de Joab étoit aufli 
Chèf des æroïs. Celui-1à lançant {a ha. 
lebarde contre trois cents hommes les blef. 
Fa à mort, & il fut célèbre entre les trois. 
‘24, Entre les trois il fut plus honno- 
ré que les deux autres, & il fut leur 
Chef. Toutefois il n’égala pas les trois 
premiers, 

22. Bénaja auf fils de Jéhojadah , fils 
d’un vaillant homme de Kabtféel , avoit 
fait de grands exploits. Il tua deux 
des plus puiffans hommes de Moab: IT 
defcendit aufli, & tua un lion äu mi- 
lièu d'une foffe , dans un jour de neige. 

23. Il tua auffi un homme Egyptien, 
qui étoit haut de cind coudées. Cet 
RU pen avoit en {a main une hale- 
barde grofle comme une enfuble de tif- 
feran ; mais Bérnaja defcendit contre lui 
avec un bâton, il arracha la hale- 
barde de la maïn de l'Egyptien, & le 
tua de fa propre halebarde. 

24. Bénaja fils de Jéhojadah fit ces 
chofes-là , & il fut célèbre entre ces 
trois vaïllans homimes. A 

6, Il étoit honnoré par deflus les 


trente ; quoi qu’il n’égalât poînt ces trois- 
là ; c'eft pourquoi David/l’établit fur fes 


gens de commandement: -: 
26. Et les plus va Mint d'entre les 
ens de guerre furent) Havaël frére de 
Joab, & Elhaman fils dé Dodé , de 
Bethléhem.' 
‘27. Sçammoth Harotite, Helets Pé- 


Hh 4 28. Hira 


SEA 
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CT TIQUE SILUTI 
28. Hira fils 









de rt athite ; 7 11) 

PER X. Road 1h: pas parti 

enjamin, Bénaja Pir nite; 

a ne Gaes Ab %- 
His athi te ; %-: 


de the ex S Gé 
234. Les fils de Hafcen, Gu zonite , 
mathan fils, de, Sqagué 
Ati sl ls de . Saçar, 
Elph BB. 
186 P 


lonien ; + 


3, He Hesfro. Carmelit : Marat. is || 
a oë. Frêre: de Nathan, Mibhar, . 


TH Hammonite,,. si Naharat sé 


Fe FE les armes. de Je 
dem areb 








1ien abad 
s. de, Sciza...Rubénite, 
ites \| &-trente. avec lui, 


Scimri, fe Ée 
f ls 5. Un L nm) i H 
on ‘ie Fe sie es Let 5 gl" 


PRE HE fils mt hanam ma 
loabite ;! 
8 47. Elie , & Hobed,,. & Jafielde Met: 
obaja. ( 
4 RER LE XjZ-O N-ÉH Ve S 
| C qu'il y AR SE: LérATAUEE dans ce © 
Apte, c'e émiérement,, que 
; APS | pluijeurs traverfes .qui 
get té Rats iebes , tant pat,Saul. 


eur, que. par ceux quiteno 
rti. aus fébélseth, ls fils de, Saül LE 
Lau Roi £ur are les, Tr Jus 
d du HS Date ui ;;COn- 
me rinoe. que, ieu en ui NE où D pour | - 
lès pro: 


règner Îur, 

maefles de pese ne, na mais de 
s'exécuter $, que Jes épreuves , par où 

Pa Eann qui le crai nt; 0 

pes une he bia ré É ? se 

de la. ville de; Jébus, ft; re 

lëm , eft ici rap ane au pisse an règn 

un événement très-confi dé ra ape qu ne 

de David; cette pile. ayant été aus là 

te la Çapitale du ,Royaume, an la 

de la AcigiOn, nue Il faut, éonfidérer 

ce qui, eftdit. ici, de ces hommes forts 

& ,vaillans. Pb javid avoit à fon fer- 

vice, comme une-iarque de la faveur 

IV. L'aétion |: 

allérent pui- 


de Dieu envers ce rince. 
de- ces trois Officiers qui 


fer de l’eau À Bethléhem étoit une preu- ! 


ve:de deur grand courage , aufi bien que 


. VORIO'N I QUES. 


‘de Hikkes. Tékohite ; v | 
te Ne ite; à 
né bbéçaï,, Hu cathite, “Hilaï. Año- 


genes ve es fils 
[ainfi ex 
danger fans néceflité. 


SEA EIR, Baharumite , Eircbals 


ik : «1 mais, 
CERE 


er. Mékérathite > Abbe, Pé- 


b rade : 
à fitape L} E, 
is : 


ve se «MARAGn PE 


Leurs vifages étoient comme des 
lon, &ils fembloient des, daims 


mie le cinquiéme.. 


el David. H ébron. 


de l'attachement prere avoient pour jeur 
Roi, puis qu’ils ÿ allérentau péril de 
leur vie. David refufa pourtant de boi- 
re,de cette eau, & il montra En là 
qu il avoit du déplaitir au ils fe fuflent 
[és pour lui à un fi grand 
Mais en répan- 
dant cette eau en l’honneur de Dieu, 
l| & en lui rendant graces , il fit plus 
d'honneur à ces trois perfonnes , que 
s'illeneñt bû,; &. il ‘mar bien mieux 
le cas qu’il failoit de leur valeur & de 
| léur bonne volonté. Nous ne devons ja- 
fi nous expoler nous-mêmes té- 
mérairement AUX"! dangers , ni permet- 
re que d’autres s’y expofént fans nécef, 
té ARR nôtre rs ou pour nôtre 


C H A 

Qu voit Qi a. sm À LR 
… de ceux R Jpnere se Da- 
vid , ne qu AE 4 Fa à a. Tp klag, fut le 

h Lu du règne, de Saul e ceux. Qui 

e. rendirent. quelque tes srés, 4, 

ron. pour l'établir Ror. …. 

CE Jane É L ceux qui vinrent vers Da. 

EEE ors qu'il y étoit en- 
re, AY fe \ que e de Saül fils de Kis : 
ui étoient des plus yaillans , pour 
l'af ifter dans la guerre, 

.Eq uipés- d'arcss & qui Le Cervoient 
&l& a mâin droite &. de. la gauche ,.pour 
lancer SE: pierres: &des. flèches avec 
Des pazens de Saïül, qué étoieñt 


nja 
sens Deer le Chef, & Joas, ‘enfans 
cénphe à qui étoit de Guibha, & 
je éxiel, & Pélet, enfans de Hazmaveth; 
&. Béraca,, &-Jéhu., nathothite ; 
544 Et: Jifçmahja. aonite ,: vail 
entre les trente , & même par deflus 
les ee wi Jéré FGué as gonniele Joha- 


nan, & Jozab 
<: rh UZAÏ , : RARE, PBéhalia , Scé. 
marja , &. Scéphatja Haruphien ; $ 
116: ma, ifcija , Hazaréel ,. Johé- 
zer , & Ja çobham , Corites ; a 
-7, Et Johéiar L Zépadia enfans, de 
Jérobem de. Guédôr. -:: 
8. CNE a des Gadites. 


à la fortere 
ter: gens, forts 
& vaillans, ©” de te pour la guer- 


re. , maniant le bouclier & la lance. 
é 7 D faces de 


{ur les 
montagnes ; tant ils ouroient legére- 


ment 
9: Hézer, le pré Get; Hobadja le fe. 
Er Ÿe Eliab le troifiéme, 
ECH  Mifgmanna le. quatriéme né  Jéré- 
éme. Hattaï le fixiéme , Eliel le fep- 


12. Johanan le huitiéme , Elzabad le 


neuviém 
13: Jérémie: le dixiéme " Macbannaï 


l'onziéme. 


retirérent Vers By 


qui regardoit ve 


14. Ceu 


avoit quatre mille fix cents; 


‘avec lui trois mille fept cents hommes ; 
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14. Ceux:là d’entre les enfans de Gad, 28. Et ‘Tfadok, jeune homme fort & 
étoient. Capitaines de l'armée; le moin-| vaillant, & vingt-deux des principaux 
dré avoit la charge de cent hommes ,| de la maïfon de fon pére. 4 

& le plus grand de mille.” 














| 29. Des defcendans de Benjamin pa- 
rens de Saül, £/ y en avoit trois mille. 
Car jufqu’alors la plus grande partie 
d’entr'eux s’étoit a à mainte- 
: & il nir la maïfon de Saül, le 
demeuroient dans les valléés vérs l’o-! "30. Des defcendans d’Ephraïm £/ y 
I" en avoit vingt mille huit cents, forts 
& vaillans, £7 hommes de réputation 
dans la maïfon de leurs péres: : 2: 
i | 31. Dé la moitié de la Tribu de Ma- 
& prenant la parole il leur dit : Silnaflé, 5/ y en avoit dix-huit mille, qui 
vous êtes venus dans un efprit de paix|furent nommés par eur nom , pour 
vers moi pour maider, mon cœur fefaller établir David Roi. rh 
joindra À vous; mais fi c'eft pour me] 32. Des defcendans d’'Iffacär, qui é- 
Hivrer à mes ennemis, bien que je neftoient fort intelligens dans la. connoif. 
is coupable d'aucune violence, le Dieu|[ance des tems , pour favoir ce qu’If- 
de nes péres le verra, & il en feralafraël devoit faire ; 5! y en avoit deux 
punition. 7, 1 O1 LAS A, cents de leurs Chefs, & tous leurs fré- 
3:18: Et Lefprit anima Hamafaï , unlres fe conduifoient par leur avis. . 
des. rincipaux Capitaines ;s € #l dit:| ‘33. De Zabulon, cinquante mille com. 
Que Ja paix te Soit, donnée, Ô David ,[battans, rangés en bataille avec toutes 
& qu'elle foit avec toi, fils d’Ifai ! Que [fortes d’armes & gardans leur rang tous 
la! paix te foit donnée, .& à ceux quifd’un accord. 
t'aident! car ton Dieu t'aide. Ainfi Da- 
vidiles reçût & les établit entre les Capi- 
taines -derfes troupes. 
A9. U: y'en eut auffi. de eug.de Ma- 
mañé qui allérent fe rendre, À David, 
lorfqu’il vint avec: les RIRES. pour 
combattrecontre Sail; , Maisils ne leur 


Capitaines ,. & ils avoient avec eux tr 
te fept mille hommes qui portoient le 
bouclier & la halebarde. : A “e 


35. Des Danites ,. 5/ yen avoit Vin£te 
huit mille fix cents , rangés‘en bataille. 
36. D’Afcer,:#l y en avait quarante 
mille combattans , rangés en bataille. , 
37. De.ceux de.delà le Jourdain , des 
Rubénites:;' des Gadites, & de la moi- 
tié ‘de la Tribu de Manañlé , :/ y en 
avoit fix vingt mille avec toutes fortes 
d'armes pour combattre. -:: +1 
38. Tous ceux-là ;1 gens de guerres 
rangés en bataille , vinrent.tous de bo 
cœur à Hébron , pour établir David Roi 
fur tour Ifraël. Et même tout le refte 
d'Ifraël £toit d’un même fentiment pour 
troupe, des Hamalékites, car ils étosent|établir David Roi. 4 HT +103 
| 39. Etils furent là avec David ,, man- 
geant & bfñvant pendant trois jours 
car leurs fréres leur avoient-aprêté ‘des 
vivres. Jr: 4 
. 40. Et-même les plus proches. d’eux, 


lag, Hadna, Jozabad , Jédihaël, Mi- 
caël, Jozabad, Elihu , & Tflléthai, 
à 


moi fix mille huit cents, équipés 
pour 1a-guerre, .; mobi Ent. 
. Des defcendans de ,Siméon , sl y 
en: avait. fept mille & cent, qui étoient 
forts ,& vaillans pour la guerre. 

.26- Des defcendans de Lévi, 5! y en 


12 y a deux réflexions à faire fur ce 
chapitre : I. On y voit les foins de la 
providence en faveur de David, en ce 
que pendant qu'il étoit à Tfiklag , un 
grand nombre d'hommes vaillans , mê- 
me des parens de Saül, fe joignirent 
à Jui & groflirent fon armée; ce qui 
le mit en état, non feulement de pour- 
fuivre les Amalékites, qui lui avoient 

Hh brûlé 


_.27. Avec Jéhojadah, qui étoit Con- 
duéteur de ceux d’Aaron, & qui avoit 


34. De Nephthali il y avoit mille | 


. rent à lui & le reconnurent pous leur! l'Eternel avoit fait une brèche, en 


_ événemens & ‘les cœurs des hommes: jufqu'à ce jaur.£e lieulà 


-Ja maifon d'Abinadab, & Huza & Ahjo 
. conduifoient Île chariot. 


:pom ÿ eft invoqué 
"+7. Et 





faites à David . les Ifraëlites fe foumi-l' -11: Et David fut affigé de ce p 
4 


e 
Ze 
Roi... I paroit de là que Dieu tient les fant mourir ,Huza ; & . a appellé 

érets-Huza. 


is il la fit détourner dans la 
“igÿt sl leur propofe de faire tranfparter|maïfon d' obed ,Edom Guittien. 


/'\yant êté aprouvé É tout ‘le peuple ,|maïifon d’Hobed-Edom & tour ce qu’ 
ur un chariot attele|avoit. : LE 
A pe LR A Ra 7. 
D def y | se .y a trois confittérations à faire fur 
| alem , jpRes que Dieu fit mourir Hu- I ce chapitre : La prémiére, qu'auffis 
pour. tôt que David fat établi Roi. fur toutes 
les Tribus d’Ifraël i -il voulut que l'Are 
che de l'alliance fut tranfportée à J 
rufalem ; croyant que le plus grand: 
bonheër qui pât lui arriver, Æeroit 
d'avoir prés de ee précieux gags ‘de 
la préfence &: dela 'protetion de Dieu. 
C'eft 1à un ‘bét exemple de foi &'c 
ieté, pont tdufés fertes de és 
[ur tout pour les Princes & pour les 
Grands du mondé., Le cé: qui efb 
de la mort d'Huza, il ne faut pas 
croire qu'en avangent fa main pour re+ 
tenir l'Arche qui: étoit en danger 
tomber, il le fit à mauvaife intentipwr 
il paroït au contraire, que fon üeflèin 
étoit d'empêther que l'Arche'nél tous 
bât & ne fut renÿerfée.. Si donc Uiew 
le fit mourir ,; ce ne fut pas tant pou: 
le punir, comme ce fut pour: l'etéms 
4 afin de donner de la craint à Da- 
id & à tout le peuple, & de leur fait 























ee. NT 
2, Et il dit à toute l’Afemblée d'If- 


es:qui font dans toutes Les contrées d’If: 
Er 


bourgs, afin qu’ils s'aflemblent. vers 


flexion concerne ce qui eft'@it ; que 
bite entre lès Chérubins , £ dont le 


L ils mirent l'Arche de Dieu fur 
un chariot neuf, £7 il: l'emmentrent de 


‘ 8. Et David & tout Ifraël fautoient 


“de joie en la préfence de Dieu de tou-| 54 À exécuter fon deflein. iRetbn- 


LD 


e 
.$e, G 
“des harpes, des lyres , des tambours, 
‘des ie , “&. des trorhpettes. 
9. 


* main pour retenir l’Arche, parce que 


eur force, avec des vantiques, fur 






& fa faveur font la fource de tous les 


avantages que ous pouvons pofléder, 
. CHAPITRE XIV. 
Dauid .recoit. des Amballadeurs EF ‘des 
préfans. du, Res de Tyr. Illui a+ 
| Feurs 


, Mais quand ils furent venus juf- 
qu’à l'aire de Kidon, Huza étendit fa 


les bœufs avoient glifié. 


La 
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ei mine 
fieurs. enfans; ET il remporte deux vic- | étoit affermi. II, Il faut remarquer, 


“'teires [ur les Philiftins. 

T: Hiram Roï de Tyr envoya des 

Ambafladeurs à David, & du bois 
de cèdre, & des maflons & des char- 
pentiers, pour lui bâtir une maifon. 

2. Alors David connut que l'Eternel 
lPavoit afermi Roi fur Ifraël , & qu'il 
avoit élevé fon Royaume ; pour l’a- 
mour de fon pue d'Ifraël, 

3. Et David prit encore des femmes 
à Jérufalem , & il eut encore des fils & 
des filles.’ 

4. Et ce font ici les noms des enfans 
.… qu’il eut à Jérufalem , Sçammuah, Sço- 
bab, Nathan, Salomon ; d! 

5. Jibher , Elifçuah, Elpéleæ, 

6. Nogah, Népheg, Japhiah, ( 

7. Elifçamah , Béel-jadah , & Eli- 

phélet. : : 
8. Mais quand les Philiftins eurent 
appris que David avoit été oint pour 
Roi fur tout Ifraël , ils montérent tous 
Pour attaquer David, Et David l'ayant 
appris , fortit au devant d'eux. 

9. Et les Philiftins vinrent, & fe 
difperférent dans la vallée de Réphaïns. 
10. Alors David confulta Dieu. di- 
Tant : Monterai-je contre les Philiftins, 
& les ‘livreras-tu entre mes mains ? 
Et l’Etérnel lui répondit : Monte, & je 
les Vivrerai entre tes mains. 

… 11: Alors ils montérent à Bahal-pé- 
ratfim, &David les frappa-là , & dit : 
Dieu à fait écouler mes ‘ennemis par 
se Se sun un Fe es prent 
eaux: C’eit pourquoi on appella ce 
lieu-1à Bahal-pératfim. 
12. Et ïls laiflérent-là leurs dieux ; 
& David commanda qu’on les brûlit, 
"13. Et les Philiftins fe répandirent 
encore une autre fois dans cette vallée. 
"14, Et David confulta encore Dieu ; 
€ Dieh Tui répondit : Tu ne monteras 

LS après eux ; #247; tu tourneras au- 
Our d'éux ; &-tu iras contr'eux vis- 
t-vis des meuriers. ab | 
., L$: Et dès que tu entendras au haut 
des meuriers ün bruit comme de gens 
qui marchent , alors tu fortiras pour 
Combattre, car Dieu fortira devant toi 
pour battre le camp'des Philiftins. | 
” 16: David fit ce que Dieu Jui avoit 
commandé ; & on battit le camp des 
Philiftins » depuis Gabaon jufqu’à Gué- 
2 > e-let- à | 
"17. Ainfi la réputation de David fe 
DE par tous ces pays-là, & l’Eter- 
nel_ donna à toutes Ces nations-là une 


Srande crainte de David, 

es REÆEFLEXIO NS. 

| L'Ambañade, & les préféns que le Roi 
de” Tyr envoya à Jérufalem , mar- 


fur ce qui eft ici rapporté, 

vid époufa plufieurs femmes , 

toit là une mauvaife coutume qui s’é- 

toit alors établie , contre l'intention 

de Dieu & la prémiére inftitution 
du mariage ; & que ce grand nombre de 
fils que ce Princeeut, & qui étoient nés 
de diverfes méres , caufa de grands mal. 
heurs dans fa famille , comme la fuite 
de fon hiftoire le fait voir. Ce qui mon- 
tre combien les loix de Jéfus-Chritt, 
qui a réformé tous ces défordres , & 

rétabli le mariage dans fon état primi. 
tif, étoient néceflaires, & combien’elz 
les font juftes & avantageufes pour le 
bien de la fociété. III. Pour ce qui 
eit des deux viétoires de David fur les 

Philiftins, qui étoient les plus grands 

ennemis du peuple d’Ifraël, l'hiftoire 

fainte remarque , qu’il les remporta 
par l’afliftance de Dieu , après l'avoir 
confuité , - & qu'il lui en donna auffi 
toute la gloire, en reconnoïflant que 
c’étoit le Seigneur qui avoit détruit 
ces peuples .idolatres , & en brûlant 
leurs idoles, : Ce que l’on entreprend 
fous la conduite du Seigneur | & con. 
formément à fa volonté , a toüjours 

une ifluëé favorable; & ce qui fait a 

plus grande joie des gens de bien, 

dans les heureux fuccès qu’ils ont , 

c'eit lors -qu'ils penvent les régarder 

comme des marques de l'amour de Dieu 

envers eux ,- & les faire fervir à l’avan- 

cement de {a gloire. 
CHAPITRE XV. 

Le Roi David fait tranfporter , avét 
beaucoup de folemnité par les Levites’, 
l'Arche de l'alliance , de la maïfon 
d'Hobed-Edom , à Jérufalem , ET il la 
fait mettre dans le Tabernacle qu'il lug 
avoit prepare. 

OR David fe bâtit des maifons dans 

fa Cité, & il prépara un lieu pour 

PArche de Dieu , & il lui tendit un 

Tabernacle. 

2. Alors David dit: L'Arche de Dieu 
ne doit être portée que par les Lévi- 
tes; car lEternel les a choiïfis pour 
porter fon Arche, & pour faire le fer: 


que Da- 
que c'é- 


vice à toüjours, ! 


3. David affembla donc tous ceux 
d’Ifraël à Jérufalem, pour amener 
l’Arche de l'Eternel dans le lieu qu’il 
lui avoit préparé, - : 

4. Et David afflembla auffi les defcen- 
dans d’'Aaron & les Lévites. 

5. Des defcendans de Kéhath, Uriel 
le Chef, & fes fréres, au nombre de 
Gx-vingt. | 

6. Des defcendans de Mérari, Hafa. 
ja le Chef, & fes fréres, au nombre de 
deux cents & vingt, 

7. Des defcendans de Guerfçcom , 
Joël le Chef, & fes fréres, aw nombre de 

nt &'trente. ) 

8. Des defcendans d’Elitfaphan, Seé- 

mahji 
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pe leChef, & fes fréres, 48 nombre 
edeux cents. pi die dep 
*.9, Des defcendans de Hébron, Eliel 
le Chef. & fes fréres, aw nombre de 
quatre-vingts. ‘ ir 
40. -Des defcendans de Huziel, Ham- 
minadab le Chef, & fes ;fréres, au 
nombre de cent & douze. 
#4. David appella done Tfadok & 
Abiathar les Sacrificateurs, & les Lé- 
vites , favoir Urie: , Hefaja, Joël, Scé- 
mahja , Eliel, & Hamminadab.  : 
12. Étil leur dit: Vous qui êtes les 
Chefs des péres des Levites, purifiez- 
vous, vous & vos fréres, &-tranfpor- 
tez l'Arche de l'Eternel le Dieu d'If- 
raël , Au: lieu que je lui, ai préparé. 
* 134 Parce que vous »'y étiez pas la 
prémiére, fois , l'Eternel nôtre Dieu fit 
ne brêche parmi nous; car nous ne 
e recherchames pas comme il eft or- 
donné. RUE : 1 35 . ? r 6 
14. Les Sacrificateurs donc & les Lé- 
vites Le: age A ; pour amener l’Ar- 
che de l’Eternel'le Dieu d’Ifraël.- 
15. Et.les fils des -Lévites'portérent 


prose Dieu {ur leurs épaules, avec | pe 


es barres.-qu'ils avoient fur eux, fe- 
Jon que Moyfe l'avoit commandé, fui 

vant la parole de l'Eternel. 

… 164 Et. David ditaux Chefs des Lévi- 
tes, qu'ils établiflent quelques - uns de 
leurs fréres, qui chantaflèntavec des inf- 
trumens de mufique;, des lyres, des 
harpes & des cymbales ;. €7 qui fiflent 
retentir leurs voix avec joie.  : 

17. es Lévites établirent donc Hé- 
man fils de Joël; & d’entre fes fréres, 
Algh fils de Bérecja,, & des defcendans 

e Mérari, .qué etorent leurs fréres , 

than-fils de Kufaja ; | 

, 18. Et avec. eux leurs fréres, pour 
etre au fecond rang , Zacharie, Ben- 
Jahaziel, Scémiramoth ,\ Jéhiel, Hun- 
ni; Æliab, Bénaja, Mahaféja, Mattit- 
ay &,Æliphaléhu,; Miknéja , Hobed- 

‘dem, & Jéhiel, portiers. 


19..Ët pour ce.qui eft. de. Héman, 


d'Afaph,, & d’'Ethan , chantres , ils 
jouaient des cymbales d’âirain , en fai- 


fant rétentir eur voix, * 
20. Êt Zacharie, Haziel,. 
moth , Jéhiel, Hunni, Eliab, M: 
féja, .& Bénaja jowoient du pfalterion, 
{ur Ha amoth. , {. 
21. Et Mattitja, 
néja , Hobed-Edom, 


pour renforcer le ton... . . 

22. Mais .Kénanja, le principal des 
Lévites, avoit la charge de faire por- 
ter l'Arche, montrant comment il la 
faloit pofter ; car  c'étoit un: homme 
fort intelligent. 

. 23. Et Bérecja & Elkana étosent por- 
tiers pour l'Arche. 

24. Et Scébanja, Jéhofçaphat, Na- 
thanaël, Hamafaï, Zacharie, Bénaja, 


Eliphalé u, Mik- 
éhiel, & Hazaria , 
jouoient des inftrumens à huit cordes, 





David, Afaph: 


& Elihézer, Sacrificateurs , joüoient 
des trompettes devant l'Arche de Dieu, 
& Hobed-Edom, & Jéhija étoient por: 
tiérs pour l'Arche. peer À 
25. David donc & les Anciens d'If- 
raël ; avec les Gouverneurs des mil. 
liers, fe mirent en chemin pour tranf- 
porter l'Arche de l'alliance de l'Eter- 
nel avec joie,-de la maifon .d'Hobed. 
Edom. lice | pyes 
26. Et il arriva que Dieu ayant affifté 
les. Lévites qui portoient l'Arche de 
l'Alliance de l'Eternel, on facrifia fept 
veaux, &: fept béliers. 
27. Et David étoit vétu d’un rochet 
de fin lin, avec tous les Lévites qui 
portoient l'Arche, & les Chantres ;. & 
Kénanja , qui avoit la principale charge 
de faire porter l'Arche, étoit avec les 
Chantres. Et David avoit fur lui un 
éphod de lin: : n Sn: 
28. Ainfi tout Ifraël conduifit l'Ar- 
che de l'alliance de l'Eternel, avec des 
cris de joie; & un fon de cornet, de 
trompettes & de cymbales , faifant re- 
tentir leur voix avec des lyres & des har- 
S. fluo ) e 
29. Mais. il ‘arriva que comme l’Ar. 
che de l'alliance de l'Eternel entroit 
dans la Cité de David ,; Mical fille de 
Saül , regardant par la fenêtre, vit le 
Roi David fautant & joüant, &, elle le 
méprifa dans fon cœur. 4 4 
:REFLE XIONS 
[E ei, À :spmidçquer + I. Que David, 
voulant faire venir l'Arche de l’allian- 
ce à Jeune eut foin de la faire 
porter par les Lévites, fuivant l'ordre 
que Dieu-en avoit donné par Moyfe ; 
qu'il reconnut que.c'étoit parce 
qu'on .n'avoit, pas  obiervé.icet; ordre 
trois mois auparavant, que Dieu avoit 
frappé de mort Huza. Cela :montre 
pourquoi Huza étoit mort, après Avoir 


touché l’Arche,; & fait voir ayec corne 
bien d’exaétitude il faut fe ,çonform 
en toutes choles à ce,que Dieu a pref 


crit: ,Il.. David, les Lévites , les prin- 
cipaux, & tout le. peuple , donnérent 
les marques de.la plus grande joie pen. 
dant le tranfport de l'arche, en loüant 
Dieu par des cantiques, & en offrant 


À des facrifices; David fur tout. fe. dif. 


tingua par le zèle qu'il tèmoigna dans 


cette. occafion, . La joie extraordinaire 


de ce Roi procédoit de la ‘perfualion 
où, il. étoit, que la préfence de Dieu, 
de. laquelle, l'Arche étoit un fymbole 
exprès, feroit déformais tout fon bon- 
heur. C’eft là un exemple de foi & de 
pieté, qui doit être imité par toutes 
fortes de perfonnes, mais fur tout par 
ceux 7 tiennent uu rang Cconfidérable 
dans le monde. III. . Mical, , femme 
de David, voyant qu'il fautoit devant 
l'Arche, en conçût du mépris pour lui, 
jugeant qu'en Cela il faifoit une chofe 
indécente, & indigne d’un Prince tel 

| que 





ue lui. Elle fit voir par là qu’elle {alliance, de ce qu'ila commandé pour 
D voit peu de zèle & de pieté ; & c'eft| mille générations et = ne 
ainfi que les profanes & les gens du! 16. Du traité qu'il 4 fait ayec Abræ 
monde condamnent & méprifent fou-lhaïn, & du ferment qu'il a fait à Ifaac{ 
va des Ce Mu » & tout- l Ra Qu'il F confirmé à facob , 67 & 
ait agréables leu. | aël ; pour être une ordonnance &'üne 
CHAPITRE XVI. , {alliance éternelle; . - “ARE 
David ayant fait conduire PLArche a Jé.| 18. Difant : Je te donnerai le pays 
* rafalem, de la maniére que cela a été] de Canaan, pour le lot 46 ton héritäge ; 
rapporté dans le chapitre précédent, la]: 19. Encore que vous foyez eén..petit 
‘fast mettre dans le Tabernacle qu'il nombre, & que depuis pén ‘de tes vous 
-" avoit fait dreffèr pour ce fujet. Iléta-|y demeuriez comme étrangérs. ‘"::: 
 blit des Lévites pour y faire le fervice,| 20. Car ils alloient de nationten na. 
-. £T pour louer Dieu. 1lleur donnëpour tion, & d’un Royaume vets un attré 
cet effet des Cantiques qui font ici rap-| peuple, rs F7 <a ACT 

: prie - 21. Il n’a pas fouffert que pérfonne 
I amenérent donc l'Arche de Dieu ,|les outrageñt ; €7 même il a châtié' des 

& la poférent dans le Tabernacle que! Rois à caufe d'eux : RE 
David lui avoit tendu ; & onoffritdes) 22. Difant : Ne touchez point nes 
holocauftes & des facrificés de profpé-|Oints ; & ne faites point de mal'à mes 
rités devant Dieu. Prôphètes. | ne 

2. Et quand David eut achevé d’of.! 23. Habitans de toute la terre, chart: 
frir les holocauftes & les facrifices de|tez à l'Eternel , publiez de jour en-jour 
popee , il bénit le peuple au nom] fa délivrance. 0 

PEternel. . 1.24. Racontez fa gloire parmi les nx 
"3: Et il fit diftribuer à chacun, tant|tions, £7 fes merveilles parmi tous'les 
aux hommes qu'aux femmes, une mi- . 
che de pain, une piéce de chair, & 
une bouteille de vin. . 

4. Et il établit quelques-uns des Lévi- 

tes devant l'Arche de l'Eternel, pour 
3 faire le fervice, pour célébrer , pour 
rendre graces, & pour loüer le Dieu 
d'Hfraël.. . | 
: $. Afaph étoit le prémier, & Za- 
charie le fecond , puis Jéhiel, Seémi- 
ramoth , Jéhiel, Mattitja, Eliab, Bé- 
naja, Hobed-Edom , & Jéchiel. 1/5 
aveient des inftrumens de mufique , 
favoir des pfalterions & des harpes. Et 
Afaph faifuit rétentir fa voix avec des 
cymbales. | : | 
"6. Et Bénaja & Jahaziel Sacrifica- 
teurs éfosent continuellement avec des 
trompettes devant l’Arche de l'alliance 
de Dieu. 

7. Ce même jour-là David donna en- 
tre ‘les mains d’Afaph & de fes fréres, 
des Pfaurmes qui fuivent , pour commen- 
cer à célébrer l'Eternel. 

___ 8. CELEBREZ l'Eternel , reclamez 
fon Nom; faites connoitre parmi les 

peuples fes exploits. | . | 
‘9.:Chantez-lui, pfalmodiez-lui, par- 

lez de toutes fes merveilles. | 

10. Giorifiez-vous du Nom de fa 
Sainteté ; que le cœur de ceux qui 
cherchent. l'Eternel fe réjouifle. 

11. Recherchez l'Eternel & fa force, 
cherchez continuellement fa face. 

12. Souvenez-vous des merveilles 
qu'i a faites, de ies muracles, & des 
jugemens gw’:14 prononces de {a bouche, 
- 13. La poftérité d’Itraël font {es {er- 
viteurs; les entans de Jacob font fes élûs. 
"14: A ef j'Eternèl nôtré Dieu ; ies|raël, depuis un fiécle julqu’à Pautres 
jagemens font par toute la terre. & cout le peuple dit : Amen! &:on 


L$. Souvenez-vous toûjours ‘de fon ‘loüa l'Eternel. te 
-f 27: On 


David. PArcke, Li CRONIQUES. Canrig. de David 493. 



























peuples. F 
He Fe terne) OP ete ; se 
ne de Joflange , il ef redoutable 
defus tous les dieux. a 
.26. Eteneffet, tous les dieux des na. 
tions ne font que des idoles; mais l°E: 
ternel a fait les cieux. SE 
27. La Majefté & la magnificence 
marchent devant lui ; la force & la joie 
font au lieu où il habite. ue 
28. Vous familles des peuples, don- 
nez gloire à l’Eternel, donnez gloire 
à l'Eternel ,| £7 reconnoiflez fa force. 1 
29. Donnez à l’Eternel la gloire quéé 
eff due à fon Nom. Apportez l’oblation, 
& vous préfentez devant lui ; profter- 
nez-vous dans une fainte PURE Re - 
30. Vous tous les habitans de la ter: 
re , tremblez tout étonnés pour la 
préfence de fa face ; car le monde ef 
affermi par lui , & il ne fera point 
ébranlé. | UE 
31. Que les cieux &.la terre fe ré- 
jouifient ; & qu’on dife parmi les na 
tions : L’Eternel règne. +2 
32. Que la ruer bruie , & tout ce 
qu'elle contient; que les champs fe ré- 
jouïflent, & tout ce qui efen eux... 
._ 33. Alors les bois de la forêt cri 
ront de joie :au devant de l'Eternel, 
parce qu’il vieht juger laterre :'': 
34. Célébrez l'Eternel, car il e# bon, 
& 1a milericorde demeure à jamais. :":;. 
35. Et dites : O Dieu de nôtre pa 
délivre nous, & raflemble-nous ,, & ré 
tire-nous des un, pour . célébrer 
ton faint Nom , €7 pour nous glorifier 
en te loüant. hist. à 12 
. 36.. Béni feit l'Eternel le Dieu d'If- 
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37. On -laiffa donc 1à, devant l’Ar-  uis ce Prophete lui fit eonnoitre, en 
che de l’alliance de l'Eternel, Afaph &| fuite d'une révélation qu’il avoit ceur, 
£es fréres, pour faire continuellement] que Dieu ne vouloit pas qu’il batit le 
le fervice, felon ce qu’il falloitfaire| Temple; mais qu'il lui denneroit un 
chaque jour devant l’Arche. fils qui exécuteroit ce deffein. David, 

.38. Ét Hobed-Edom, & fes fréres , |: plein de reconnoiffance des bontés du 
au nombre du foixante huit; Hobed-| Seignewr envers [a famille , lui en 
Edom, dis-je, le fils de Jéduthun, &| rend graces avec un grand 2èle, €ÿ lg 
Hofa pour portiers. | Jupplie d'accomplir [es promefles, €T de 

39. Et on établit Tfadok le Sacrifica-| bensir fa masfon £T [a poftérite. 
teur, & fes fréres Sacrificateurs, de- APrès que David fut établi dans.fa 
vant le pavillon de l'Eternel, dans le mailon , il dit à Nathan le Pro- 
haut lieu qui étostà Gabaon; :. phète : Voici, j'habite dans une mai- 

. 40. Pour offrir continuellement des |fon faste de cèdre ; & l'Arche de l’al- 
holocauftes à l'Eternel fur l'autel de|liance de l'Eternel ef fous une tente. 
Phelocaufte ,tant le matin, quele foir,| 2. Et Nathan dit à David: Fai tout 
& pour faire. toutes les chofes qui font|ce qui ef en ton cœur ; car. Dieu € 
écrites dans la Loi de l'Eternel, lef-|avec toi. | 
quelles il avoit commandées à Ifraël. | 3. Mais il arriva cette nuit-là, que 
-,41. Et il y quoit avec eux Héman &|la parole de Dieu fut adreflée à Na- 
Jo & les autres qui furent choi-Ithan, & qu’il lui dit : 

& marqués par leur nom, pour cé-| 4. Va, & di à David mon ferviteur : 
lébrer l'Eternel, en difant : Que fa mi-| Ainfi a dit l'Eternel ; Tu ne me bâtiras 
féricorde demeure éternellement. pointde maifon pour y habiter. 

42. Et Héman & Jéduthun étoient} 5. Puifque je n’ai point habité dans 
avec ceux-là. 1/3 avoit auili des trom- [aucune maifon, depuis le tems que j’ai 
qe , & des cymbales , pour ceux quiffait monter les enfans d’Ifraël hors d'E- 

ifoient rétentir lewrvoix, & des inf- |gppte jufqu'à ce jour, mais j'ai été de 
trumens pe chanter les cantiques de l'l'abernacie en Tabernacle, & de Pa. 
Dieu. Etles fils de Jéduthun étosent por-|villon en Pavillon. 
tiers. 

. 43. Enfuite tout le peuple s’en alla 
chacun dans fa maïfon; & David fut 
aufi ramené pour. bénir fa maifpn. 
REFLEXIONS. 

LE Roi David, après avoir fait.tranf- 
24 porter l’Arche avecune grande pom- 
pe, acheva cette folemnité en faifant 
chanter de faints cantiques à l’honneur 
de Dieu Le zèle de ce pieux Roi doit 
exciter le nôtre ; & il eft bien jufte que 
les Grands de la terre , & générale- 
ment tous ceux à qui Dieu accorde la 
profpérité & les moyens d'avancer fa 
gloire, l’honnurent & le glorifient au- 
tant qu’ils en font capables. Les facrés 
cantiques qui furent chantés par les 
Lévites & parle peuple, doivent aufli 
£ervir de matiére à nos loïüanges ; mais 
aous avons encore bien plus de fujet 
d’adorer la Majefté du Seigneur, de 


















d'Ifraël : | 

8. Et j'ai été avec toi par tout où tu 
as été; & j'ai exterminé tous tes enne- 
mis de devant toi; & je t’ai aquis un re- 
nom, tel qu’eft le renom des Grands 
qui font {ur la terre. 

9. Et j’établirai un lieu à mon peu- 
ple d'Ifraël, & je le planterai; il ha- 
bitera chez lui, & ne fera plus agité; 
0 les enfans d’iniquité ne le confume- 
publier fes merveilles, & de nous ré-|ront plus , comme ils ont fait aupara- 
jouir devant lui, que les Ifraëlites n’en| vant ; 
avoient ; & même les exhortations qui| 10. Savoir depuis les jours que j'ai 
font ici adreflées à tous les peuples , | ordonné des Juges fur mon peuple d'If- 
de loïüer Dieu & de fe réjouir de la|raël, & que j'ai abbaïflé tous tes enne- 
venué de fon régne, regardent propre-| mis, & que je t'ai fait entendre que 
ment les tems de l'Evangile. C’eft prin-| l’Eternel établira ta famille. 
cipalement aux Chrétiens de s’exciter à] 11. Il arrivera donc, que quandtes 
ce devoir, & de dire: .Célébree le Sei-| jours feront accomplis, pour t'en al- 
gneur, car ileft bon, ET [a méféricorde|ler avec tes péres, que je ferai lever 
dure a jamais.” Béni feit l'Eternel le Dieulta poftérité après toi, un de tes fils, 
d'Ifrael, depuis un frecle jujqu'a l'autre ;| & j'établirai ion règne. | 
ET que tout le peuple dije : Amen ! 12. 11 me bärtia une maïfon, & 

CHAPITRE XVII |j'aflermirai {on Trône à jamais. ; 
Le Roi David communique au Prophète) 13. Je lui ferai pére, & il me fera 

Nathan le defjesn. qu’il avoit de batir|fils; & je ne retirer ai point ma mié- 

un Temple dans le vie de Jérufalem ;\ricorde de lui, comme je l'ai retirée 
d'avec 
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d'avec celui-qui a été avänttoi. 
* 14. Et je l’établirai dans ma Maifon 
& dans mon one ‘jamais, & 
fon Trône fera affermi à jamais. 
"15. Nathan donc parla à David felon 
toute cette vifion. 

16. Alors le Roi Davidentra, & fe 
tint devant l'Eternel, 


maifon , que tu m'aies 
jufqu'au point owje fuis? . 
17. Et cela t’a paru étre peu de cho. 


ait parvenir 


fe, ô Dieu; & tu as parlé de la mai- 
fon de ton ferviteur pour le tems à ve. 
tu m'as regardé ; tu m'as fait 
excellent, 


nir, & 
devenir comme un homme 
6 Eternel mon Dieu! 
._ 18. Que te pourroit dire davantage 
pus + de Phonneur que tu fais à ton 
erviteur ? car tu connois ton ferviteur. 
19. O Eternel, c’eft pour l'amour de 
ton ferviteur, & felon ton cœur que tu 
as fait toutes ces grandes chofes. 


20. Eternel il n’y 4 perfonne qui foit 


An nabie à toi, & il n’y 4# point de 


ieu que toi, félon tout ce que nous 


avons entendu de nos oreilles. : 

21. Et qui eff le peuple femblable à ton 
‘peuple d'Ifraël, la fefile nation de la 
terre que Dieu lui-même foit venu fe 
racheter, pour lui être un peuple, &T 
‘pour t’aquérir un renom, par des cho- 

es grandes & terribles, en chaffant 
des nations devant ton peuple, que tu 
t’ès racheté d'Egypte ? 

22. Ettu t’ès établi ton peuple d'If 


raël pour êtré ton peuple à jamais; & 
toi, Eternel, tu leur as été Dieu. 
- 23. Maintenant donc, Ô Eternel, 


‘que à parole que tu as prononrée , 
touchant ton ferviteur & fa maifon, 
Æoit ferme à jamais, & fai comme tu 
en as parlé. 

24. Et queton Nom demeure ferme, 
& foit reconnu ei à jamais ; de for- 
te qu’on dife: L’Eternel des armées, 
Je Dieu d'Ifraël, ef le Dieu d'Ifraël ; 
& que là maifon de David ton fervi 
teur foit affürée devant toi. : 

. 25. Car, Ô mon Dieu, tu as faiten- 
tendre à ton ferviteur, que tu lui éta- 
blirois une maifon ; c’eft pourquoi 
ton ferviteur a été pouffé à faire çette 
priére devant ta face. 

26. C’eft pourquoi maintenant , 6 
Æternel , tu ès Dieu, & tu as promis 
\à ton ferviteur de lui faire ce bien. 

27. Veuille donc maintenant bénir 

la maifon de ton ferviteur, afin qu’elle 
foit éternellement devant toi: car, 
ÆEternel, tu l’as bénie , & elle fera bé- 
‘nie À jamais. | 
,.: ,: REFLEXIONS, 
DAYID ne fe contenta pas d'avoir 
"*" fait tranfporter l'Arche à Jérufa- 
em, fl voulut'outre cela la placer dans 
‘un Temple qu’il fe. propoivit de bâtir. 
. Çe font ici’ de"nouvelles inarques de fa 



















il dit : O Eter- 
nel Dieu, qui fwss-je, & quelle eff ma 
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pieté ; Qui prouvent que” dans: l’état 


eureux & glorieux où ce Prince fe vo- 
yoit.il pfeuoit encore plus à cœur ce qui 
concernoit la gloire de Dieu, que ce 
qui regardoit Îon intèrêt particulier. 
C'eft l’efprit dont doivent être animés 
tous ceux à qui Dieu accorde des avan- 
tages particuliers , & qui font enétat. 
de faire quelque chofe pour lPavance- 
ment de fa gloire. IE Quoi que le 
deflein de David fût bon & loüable, 
Dieu ne trouva pas à propos qu'ik 
l’éxécutât ; parce que, comme cela eft 
dit ailleurs, ce Roi avoiteu & auroit: 
encore diverfes guerres à foutenir ; & 
ue ke régne heureux & paifible de 

alomon fon fils feroit plus propre 
pour l’éxécution d’un-tel deilein. Dieu 
ne veut pas toûjours que des entrepri- 
fes, qui font bonnes en elle-mêmes , 
s'éxécutent dans le tems que les honi- 
mes le fouhaïiteroient ; mais il les fait 
réüflir dans les circonftancesles plus pro- 
pres & le plus convenables. Ainfi l'on 
doit toûjours fe remettre à la providen- 
ce,du fuccès des defleins que l’on forme; 
& croire cependant, que Dieu, qui a 
égard à la bonne intention, ne laifle 
pas de les avoir pour agréables, lors 
qu’on les forme dans de bonnes vuës. 
III. Ce que Nathan promit à David, 
qu’il auroïit un fils dont Dieu feroit 
le pére, & dont le règne dureroit à 


toüjours , peut fe rapporter à Salo- 
mon fils de David; mais l'application 
que St. Paul fait de cette promefle à 
Nôtre Seigneur , montre qu’elle ne 
trouve fon vrai accompliflement qu’en 
Jéfus-Chrift 


, Qui eft né de la-poftérité 
du Roi David ; mais qui eft le Fils de 
Dieu, & dont le règne {ubfiñftera éter- 
nellement. Knfin, l’on remarque dans 
les priéres & dans les aétions de 
ces que David préfenta à Dieu, après 
que Nathan lui eut parlé, la vive ré 
connoiflance dont ce Prince étoit pé- 
nétré, [a profonde humilité, la: pare 
faite confiance qu’il avoit aux promel. 
{es de Dieu, & un ardent défir d’obte. 
nir, pour lui & pour {es defcendans, 
la continuation de la faveur & deï:lu 
proteétion du Seigneur. Nous ævons 
dans cette priére un très-beau modèle 
de la gratitude, de la foi, de ja pie. 
té, & de l'humilité avec laquelle nous 
devons remercier Dieu de toutes fem 
graces & lui en demander la continua. 
tion. es 
CHAPITRE XVIIL' 
Ce chapitre contient le récit. de :diverfés 
victoires que David remporta fur es 
Philiftsns , fur les Moabites, [ur les 
“ Syriens , ET [ur les Iduméens.. Le Ros de 
Hamath lus ervoie des préfens;, Da- 
vid confacre à Ditu ces fn à »s de 
mens que l'or ET l'argent qu’sl avoit pris 
Jur.ces divers peuples. : On Inst fur La fin 
de 68 chapitre: les noms de ceux qui 
etoicné 
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- étoien} dans les premiéres charges du. 
tems de David. . .. PR En 
"T il arriva que David battit les 
Philiftins , & les Rens à & il prit 
Gath & les villes de fon reflort d’entre 
les mains des Philiftins. F 

2. Il battit aufli les Moabites; & les 
Moabites. furent aflujettis & tributai- 
res à David. ©. , 5 

3. David battit auñffi ‘Hadarhézer Roi | 
de Tioba , vers Hamath, qui alloit 
“bour établir fa domination’ fur le fleuve 
d’Euphrate. NT nee 

4. Et David lui prit mille chariots, | 
& fépt mille hommes de cheval, & 
vingt mille hommes de pié ; .& il coupa 
les jarrets des chevaux de tous. les cha- 
riots, mais il.en rélerva cent chariots." 

$. Or les Syriens de Damas étoient 
venus pour donner du Tecours à Hadar- 
hézer Roi de Tfoba; & David battit 
vingt & deux mille Syriens. dis 

6. Puis David mit garnifon dans la 
Syrie à Damas, & les Syriens. furent 
aflujettis & tributaires à David. Et 
l'Eternel gardoit David par tout où il 
älloit. . | : 

7. Et David prit les boucliers d'or, 
qui étoient. aux ferviteurs. de Hadarhé- 
zer, & il fes apporta à Jérufalem. 

8. Il emporta aufli de Tibhath, & 
de Cun, villes de Hadarhézer, une 
grande abondance d’airain ; & Salo- 
mon en fit la mer d’airain, & les co- 
lomnes, & les vaifleaux d'airain, 
: 9. Or. Tohu Roi de Hamath aprit que 
David avoit défait toute l’armée de Ha- 
darhézer Roi de Tfoba. 

10. Et il envoya Hadoram fon fils 
vers le Roi David pour le falüer & le 
féliciter de ce qu’il avoit combattu Ha- 
darhézer , & qu’il l’avoit défait; car 
Hadarhézer avoit une guerre continuel- 
le contre Tohu. Et pour ce qui eft de 
tous les vaifleaux d'or, d’argent, & 
#dairain. | | 

11. Le Roi David les confacra avfli 
à l'Eternel, avec l'argent & l’or qu’il 
avoit emporté de toutes les nations; des 
Jduméevs, des Moabites, des Hammo- 
nites, fles Philiftins , & des Hamalekites. 
. 32 Et Abiiçai fils de Tiéruja battit 
‘dix-huit. quille Iduméens dans la vallée 
du Sel... . 

: 13. Et il mit garnifon dans l’Idu- 
mée ,: & tous les Iduméens furent aflu- 
Jettis. à David, & l'Eternel gardoit Da- 
vid par tout où il alloit. 

+ 14. Ajnfi David règna fur tout Ifraël, 
endant ja juftice & le droit à tout {on 
peuple. , 
15." Et Joab fils de Tféruja avoit la 
charge de l’armée ; & Jéhoiçaphat fils 
d’Alulud étoit € Gt ur les régiftresé 

16. Et Tiadok His d’Ahitub , & Abi-| d’eux ; caf cés hommes-là étoient 
mélec fils d’Abiathar étosent les Sacri-| contus.Et le Roi leur manda : Tenez-vous 
ficareurs , & Sçauiça éfoit + Sécretaire ; à Jérico, ju{qu’à-ce que vôtre barbe foit 
. 17. Et Bénaja fils dg Jéhojadah etoit reyenué ; & alors vous reviendrez. . 



























rendit redoutable à fes ennemis ; il étoit 
fins ; fa 


. $ 
d’émployer à fa gloire tout ce qu’it 
nous dccorde de bénédiétions, foit tem- 
porelles, fit fpirituelles. | 
CHAPITRE XIX. | 
Hanun, Roi des Hamimonites ayant ou. 
tragé les .Ambaf[adeurs que David lui 
avoit envoyés , celx donna occafion 4 
une gucrre, dans laquelle David défit 
des Syriens © Les Hammonites par deux 


0Û. .. 

Il , arriva après cela que Nahas Roi 
+ des Hammonites mourut; & fon fils 
|règna en fa place. | 

2. Et David dit: J'aurai de la bonté 
pour Hanun, fils de Nahas ; car ion 
ee a eu de la bonté pour moi. Et 

avid envoya des Ambañfladeurs pour 
le confoler fur la mort de fon pére. 
Et les ferviteurs de David vinrent au 
pays dés Hammonites vers Hanun pour 
le confoler. : 

3. Mais Îles principaux d’entre les 
Hammonites dirent à Hanun: Penfes- 
tu que ce foit pour honorer ton pére, 

ue David t’a envoyé des confolateurs ? 
N’eft-ce pas pour reconnoitre & pour 
épier le pays, afin de /e détruire , que 
fes ferviteurs font venus vers toi ?’ 

4. Hanun dont prit les ferviteurs de 
David, & les fit rater, & il fit cou- 
per leurs hâbits par le milieu, depuis 
le.haut des cuiflés jufqu'aux piés, & 
il les renuvoya. | Us 

s. Is s'en retournérent donc, & ils 
le firent favoir à David, par quelques 
RÉORNESS &‘David envoya au tn 

t 


6. Or 


David Hammonites. 





s’étoient mis en mauvaife o auprès 


de David , Hanun & eux envoyétent| 


mille talens d’argent , pour lever, à 
leurs dépens, des chariots & de la ca- 
valerie, de Méfopotamie ,. & de Syrie, 
de Mahaca, &' de Tfoba 

- 7. Et ils Jevérent à leurs fraix pour 
eux trente-deux mille hommes €T des 
chariots; & s/s prirent. avec‘eux le Roi 
de Mahaca avec fon peuple, el vin- 
rent & campérent devant Médeba. Les 
Hammonites s’affemblérent auffi de tou- 
tes leurs villes , & vinrent pour combat- 
tre. ” + . 

8. Ce que David ayant apris, fl en- 
voya Joab, & ceux de toute l’armée qui 
étoient les plus vaillans. 

9. Alors les Hammonites fortirent, & 
fe rangérent en bataille à l’entrée de la 
ville ; & les Rois qui étoient venus 
étoient À part dans la campagne. : : 

10. Et Joab voyant que l'armée étoit 
tournée contre lui devant & derriére , 
choifit , de toutes les troupes d'élite 
d’'Ifraël, des gens qu’il rangea contre 
les Syriens. 


1. C RO: 
6. Or les Hammonites Yoyans qu’ils|Syriens. ne voulurent plus. fecourir les 
eur | 
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ammonites. 
RESF LE SI ONÉE: 2 
CE qu’ily a à remarquer dans ce cha- 
pitre, c’eft que le Roi David envoya 
des Ambañfladeurs au Roi des Hammo- 
nites dans des vuës d’amitié ; mais que 
ce Prince, écoutant lés mauvais confeils 
des Principaux de fa çour, crut que ces 
Ambalfadeurs étoient des -efpions , . & 
les renvoya , après.les avoir.traités igno- 
minieufernènt. On peut confidérer fur 
cela , {. Que les perlomnes vertueuies 
& fincères recherchent la paix .& l’a, 
mitié d’un chacun,; mais que les .dé, 
marches qu’elles font pour cela ne font 
pas toûjours bien reguëés, . [[..Que les 
gens fans vertu jugent des. fentimens 
des aûtres par les leurs, & qu’ils leur 
attribuent les vuës & les defleins-qu’ils 
äuroiént eux-mêmes. III, Quela défian- 
ce & la fauffe. politique: font: fouvent 
prendre de faufles melures ;. &: enfin, 
Le eft dangereux. pour,les Princes’, 
pour toutes fortes. de, perfonnes, de 
prêter l’oréille à , de mauvais confeils 
& de les fuivre. Pour ce qui eft de la 


11. Et äl donna la conduite du refte guerre que David fit-aux Hammonites 
du peuple à Abifçaï fon frére 3 & on!elle étoit très-jufte,. puifque leur Roi 


les rangea contre les Hammonites- 


avoit outragé les Ambafladeurs.que Das 


12. Et Joab lui dit : Si les Syriens|vid lui avoit envoyés pour. lui tèmoi- 


font plus forts qué moi , tu viéndras 
me délivrer ; & fi les Hammonites font 
plus forts que-toi, je te délivrerai. 


gner {on amitié; & que méme les Ham 
mon'tes déclarérent les prémiers la guer« 
re À David. L’ifluë de cette guerre, dans 


13. Sois vaillant ; & combattons vail. | laquelle David défit les Hammonites > de 


lamment pour nôtre peuple , & pour les 
villes de nôtre Dieu; & que l'Eternel 
fafle ce qu’il lui femblera bon. 74 
14. Alors Joab, & le peuple qui étoit 
avec lui, s’aprochérent pour livrer le 


vec les Syriens qui s’étoient joints À eux, 
fait voir que Dieu favorife les perfon- 
nes Qui ont de la droiture, & en par- 
ticulier, qu’il aflifte les Princes qui ai 
ment la paix & la juftice ; & qu’au con. 


combat aux Syriens ; £7 Les Syriens s’en-|traire les hommes injuftes & fuperbes 


füuïrent de devant lui. | 
15. Et les Hammonites, voyant que 
les Syriens s'en-étoient fuïs , s’enfui- 


s’attirent les derniers malheurs par leur 
orgueil & par leur fierté. 
HR PL'I ARE XX 


rent aufli de devant Abifçaï frére de|Le Roi David prend la ville de Rabba. 


Joab, & rentrérent dans la ville. Et 
Joab s’en revint à Jérufalem. 

‘16. Mais lés Syriens qui avoient été 
battus par ceux d’Ifraël, envoyérent des 
députés, & firent vénir les Syriens , qui 


Jur les Hammonites , € les défait. IL 
remporte auf}: la vittoire fur les Philif 
tins , en trois différentes guerres, 

1£ arriva l’année [uivante, lors que les 
Rois fe mettoieñt en campagne, que 


étoient de delà le fleuve; & Sçophach|Joab conduifit le fort de l’armée » & 


Capitaine de l’armée de Hadarhézer les 
conduifoit. : ‘ 
17. Ce qui fut rapporté à David; & 
il aflémblä tout Ifraël , & pañlà le Jour- 
dain, & vint vers eux, & fe ranged er 
bataille contr’eux. David . donc rangea 
la- bataille contre les Syriens ; & ils 
combattirent contre lui. Je 61 
T8. Mais les! Syriens fitirent de devant 
Ifraël ; & David tua fept mille hommes 
montés [ur les chariots des Sÿriens, & 
quarante mfle hommes de pié,-& mit 
à mort Scophach le Chef de l'armée. 
* 19. “Alors les Lerviteurs de: Hädarhé. 
ZEr , Voyant qu'ils froient été -bättus 
par déut -d'ITAET 5; Î 


ravagea le pays des Hammonites; puis 
il vint affiéger Rabba , tandis que Da- 
vid demeuroit à Jérufalem ; & Joab 
battit Rabba & la détruifit. 

2. Et Dayid prit la couronne de def. 
fus la tête de leur Roi, & il trouva 
qu’elle valoit un talent d’or, & 5/ y ge 


vort des pierres précieufes ; & on la mit 
{ur la tête de David, qui emmiena un 


grand butin de la ville. \ 

3. 11 emmerà Aufli le. peuple qui y 
éfoit, & les 1cia, de fcies, & même de 
herfes de fer & dé fcies 3 David en fit 
ainfi à toutes les vilies des Hammoni. 
tes; puis il S'en rétourna avec tout le’ 


: t rent la-paix aÿec| peuple À Jérufalem. 
David; & Jui furent-aflujettis ÿ & les 


4. IL afriVa ‘après cela que la guerre 
| HE + continua 
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ontinua à Guézer contre les Philiftinss 


è o 
& alors Sibbéçaï le Hufçathite tua Sip- 
paï, gui étoit des enfans de Rapha > 
ils furent humiliés. he Pa 
* $. Il y eut encore une autre guerre COn- 
tre les Philiftins ,” dans laquelle Elha. 
nan fils de Jahir tua Lahmi, frére de 
Goliath Guittien, qui avoit une hale- 
barde dont la hampe étoit comme l’en- 
fuble d’un tifieran. 

6. Il y eut encore une autre guerre à 
Gath, où fe trouva un homme de gran- 
de taille, qui avoit fix doigts en cha- 
que main & en chaque pié, de forte 

w’il en avoit en tout vingt & quatre; 

étoit auffi de la race de Rapha. 

7: 11 défGa Ifraël; mais Jonathan fils 
de Simha frére de David, le tua. 
-8.-Ceux-Jà étoient nés à Gath, & ils 
étoient de la-race de Rapha; & ils mou- 
‘ rureut par ls mains de David , & par 

les mains de fes ferviteurs. $ 

| ‘REFLEXIONS. 
QUre les réflexions qui ont déja été 
faites, fur les avantages que David 
remportoit {ur fes ennemis par l’afliftan- 
ce du Seigneur , il y a une confidération 
particuliére à faire, fur la maniére dont 
11 eft dit dans ce chapitre , & dans le 
IL. livre de Samuel, au chapitre XII. 
ue David traita les Hammonites , les 
ifant mourir par des fcies , & par des 
herfes & des haches de fer, &les fai- 
fant pañler par des fourneaux à cuire 
les briques. Suppofé que ces paroles 
dénotent ces fortes de fupplices , on doit 
croire que David n’auroit pas exercé fur 
ce peuple une vengeance fi cruelle, à 
moins qu’il n’y eût été engagé par des 
raifons particuliéres que l’hiitoire fain- 
te ne rapporte pas. D'ailleurs ce Roi ne 
traita pas ainfi tous les Hammonites fans 
diftinétion, car ils ne furent pas éntié- 


rement détruits; mais {eulement ceux 


qui étoient les plus coupables. Quoi 
qu’il en foit, cette aétion de David n’an- 
torife du tout point la cruauté ; {ur tout 
parmi les Chrétiens, qui ont des pré- 
ceptes fi formels de modération & de 


douceur dans ae 
CHAPITRE XXI. 


nombrement de fes fujers, Dieu lui fit 
dire par le Prophète Gad , qu’il devoit 
choifir d’être puni par lun de 6es trois 
fléaux, la famine, la guerre, ow la 
mortalité. Ce Roï choifit ce dernier fléau ; 
&7 feptante mille de [es [ujets périrent ; 
maïs 1l apaifa Dieu par [a profonde hu- 
miliation, &S par. un facrifice qu’il of- 
frit par le commandement de Die, 
dans un lieu que Gad lui marqua. 
Mis Satan s’éleya Contre Ifraël, & 
incita David à faire le dénombre- 
ment d’Ifraël. °° PPS 
2. Et David dit à Joab & aux prin- 
cipaux du peuple : Allez & faites le dé- 


nombrement d’Ifraël ; depuis Béer-fcé- 
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bah jufqu’à Dan; & rapportez-le moi, 












agi très- 


tit de ce mal ; 


David. Ornan. 


afin que j'en fache le nombre. | 
A “Mais Joab répondit : Que l'Eternel 
veuille augmenter fon peuple cent fois 
autant qu’il eft, à Roi mon Seigneur ; 
tous ne fn ils pas ferviteurs de mon 
Seigneur ?' quoi mon Seigneur cirer- 
che-t-il cela ? Pourquoi cela tourneroit- 
il en péché à Ifraël ? 


4. Néanmoins la parole du Roi l’em. 
porta fur celle de Joab; &,.Joab par. 
tit, & alla par tout Ifraël, & revint à 
Jérufalem. 


$. Et Joab donna à David le rôle du 
dénombrement du peuple, & il fe trou- 
va de tout Ifraël onze cents mille hom- 
mes qui tiroient l'épée ;. & de Juda qua- 
tre cents foixante &: dix mille hommes 
qui tiroient l'épée. 

6. Bien qu’il n’eût pas compté en- 
tr'eux ceux de Lévi ni ceux de Benja- 
min, parce que Joab éxécufoit la paro- 
le du Roi à regret, x 

7. Or cette affaire déplût à Dieu ; c’eft 
Pourquoi il frappa Ifraël. Ë 

8. Et David dit à Dieu : J’ai commis 
un très-grand péché d’avoir fait une tel. 
lechofe. Je te prie fai maintenant paf. 
fer l’iniquité de ton ferviteur, car j'ai 


9. Et 


m'a envoyé. 


13. Alors David répondit à Gad: Je 


9 x»  {fuis dans une très-grande angoifle : Que 
David ayant péché en Fr faire le dé- 
ft\de l'Eternel ; car fes compañfions font 


je tombe , je te prie, entre les mains 


en très-grand nombre; & que je ne tom- 
be point entre les mains des hommes ! 
14. Et l'Eternel envoya une mortali. 


dix mille hommes d’Ifraël.. -:: 
15. Dieu envoya aufli l’Ange, à Jéru- 
falem pour la ravager, Et comme il ra. 
vageoit, l’Eternel regarda, & fe repen- 
À &.il dit à l’Ange qui 
faifoit ce ravage: C'ef aflezs. retire à 
cette heure ta main. Orl'Ange de l'E- 
tee) étoit-auprès de l'aire d’Ornan Jé- 
ufen, 


‘ 


‘16. Et Dayidélevant fes yeux vit l’An- 


té fur Ifraël; & il tomba {oixante & 


ge de l'Eternel, qui étoitentre la enr 
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& le ciel, ayant {on épée nuë en fa 
main, & étenduë contre Jérufalem. Et 
David & les Anciens , couverts de facs, 
tombérent fur leurs faces. 

17. Alors David dit à Dieu: N’eft-ce 
pas moi, qui ai commandé qu’on fit le 
dénombrement du peuple ? C’eft moi qui 
ai péché & qui ai très mal fait; mais 
ces brébis qu’ont-elles fait ? Eternel mon 
Dieu, je te prie que ta main foit fur 
moi, & fur la maifon de mon pére, 
& qu’elle ne foit point fur ton peuple 
pour le détruire. 

18. Alors l’Ange de l'Eternel com- 
manda à Gad de dire à David, qu’il 
montât pour drefler un Autel à l’Eter- 
nel , dans l'aire d'Ornan Jébufien. 

19. David donc monta, felon la pa- 
role que Gad avoit dite au nom de l’E- 
ternel. 

20. Et Ornan s'étant retourné , & a- 
yant vû l’Ange, fe tenoit caché avec fes 
quatre fils, Or Ornan fouloit du blé. 

21. Et David vint vers Qrnan ; & Or- 
nan regarda , & ayant vû David, il for- 
tit hors de l'aire, & fe profterna devant 
lui, le vifage en terre. 

22. Et David dit à Ornan : Donne- 
moi la place de cette aire, & j’y bâti- 
rai un Autel à l'Eternel : Donne-la moi 
pour le prix qu’elle vaut, afin que cet- 
te plaie 1oit arrêtée de deflus le peuple. 

23. Et Ornan dit à David: Pren-la, 
& que le Roi mon Seigneur fafle tout 
ce qui lui femblera bon. Voici, je don- 
ne ces taureaux pour les holocauftes, 
& ces inftrumens à fouier le blé au lieu 
de bois, & ce blé pour le gâteau; je 
donne toutes ces chofes. 

24. Mais le Roi David lui répondit: 
Non, mais certainement j'achetterai /e 
tout au prix qu'il vaut; car je ne pré: 


fenterai point à PEternel ce qui eft à|{e précantionner, & 


toi, & je n'offrirai paint un holocauf- 
te d'aucune choie que j'aie eué pour rien. 
25. David donc donna à 


place-là. 


rnan fix! 


cents ficles d'or de poids, pour cette | 


REFLEXIONS. 

L faut confidérer fur cette hiftoire, 
en prémier lieu, que bien que le-dé- 
nombrement du peuple fut une chofe 
permife, David pécha en le faifant fai. 
re, parce qu’il le fit fans néceifité, & 
autrement que Dieu ne l’avoit ordonné; 
& fans doute auffi par un principe de 
vaine gloire, ou par queiques autres 
motifs qui ne font. pas rapportés dans 
cette hiitoire, mais qui étoient connus 
de fes Officiers; ce se paroit, parce 
que Joab jugea que Dieu feroit oifen- 
ié par ce dénombrement. On ne péche 
as feulement lors qu’onfait des cho- 
es mauvailes & défenduës;.on.peut auf- 


ffi pécher dans celles qui font légitimes 


& permifes : lors qu’on les fait dans 


de mauvaifes vuës, & autrement que 


Dieu ne les commande , ou ne les per- 
met. Il. Dieu, pôur punir David qui 
s'étoit glorifié de: la multitude de. fes 
fujets , réfolut d’en diminuer le nom. 
bre, par la guerre, par la famine, ou 
par ia mortalité ; & c’eit ainfi que Dieu 
a accoutumé de punir les. hommes par 
oùils l’ont offenfé. Mais 1l voulut que 
ce fût David qui choïfit l’un de ces trois 
fléaux , pour lui faire d'autant mieux 
fentir fa faute, & afin qu’il parût en- 
core plus clairement, que c'étoit lui 
qui: avoit attiré cette calamité jur {on 
Royaume. Il fe propoloit auffi de lé. 
prouver par-là, & de voir s’il mettroit 
fa confiance dans fes forces & dans les 
moyens humains, ou s’il fe réfigneroit 
à fa volonté. Mais David marqua fa 
{oumiffion, aufli bien que fa confiance 
en Dieu & en fes bontés, en.choififfant 
la mortalité. C’eft là un fléau qui pro- 
cède vlus particuliérement de Dieu, & 
contre lequel les hommes peuvent moins 
& qui pouvoit d’ail- 
leurs tomer fur David & fur fa famil. 
le, aufli bien que fur fou peuple. III. 
David, voyant ies ravages que la mor- 
talité failoit, & l’Ange du Seigneur te- 
nant une épée en fa main, donna des 


26. Et il bâtit là un autel à l’Eter-| marques de la plus vive douleur , & 


nel, & il offrit des holocauftes & des 
facrifices de profpérités, & il invoqua 
l'Eternel , qui l’exauça , par le feu qu’il 
fit tomber des cieux fur l'autel de l’ho: 
locaufte. 
27. Alors J’Eternel commanda à l’An- 


de la plus profonde humiliation ;. re- 
connoiflant publiquement devant tout le 
monde, que C’étoit lui qui avoit fait 
le mal, & priant le Seigneur , de faire 
tomber {a vengeance fur lui & iur:fa 
maifon, plutôt que ur fes fujets. 


ge; & 11 remit {fon épée dans fon four-| Ce font-là de beaux {entimens de repen- 


reau. 


tance, fur tout dans un Prince , & qui 


28. En ce tems-là David voyant que! marquent combien il étoit touché de {a 
l'Eternel J’avoit exaucé dans l'aire d'Or-| faute, & l'amour tendre. qu’il portoit 


nan Jébufen , il y {acrifia. 


à fon peuple. Voilà aufli comment on 


29, Or le pavilion de l'Eternel queldoit reconnoitre fes péchés, & en faire 
Moyle avoit fair au défert, & l’autel'même un aveu pubhc, lors qu’iis font 
des holocauttes, £tojent en ce tems-ià dans|connus; & que l’On a caulé du mai: & 


le haut. lieu-de Gabaon. 


au {candale. Enfin, Dieu fléchi par les 


30. Mais David ne pôt aller devant|priéres du Roi David.& par fon hu- 
cet autel-là., pour invoquer Dieu; par-|miliation, lui prefcrivit ce -qw’il-devoit 
ce qu'il avoit été troublé en voyant. l’é- [taire pour. arrêter la mortalité; & Da- 


pée de lAnges de l'Eternel, 


“ 


:yid ebéïfiant … ordres du çiel, oftrit 
Te 12 "0 


Cemn  David. Salomon. 1 CRONIQU ES. David Salomon. 
no 0 rm oo mm 


v facrifice dans le lieu que l’Ange du, 11. Maintenant dorc, mon fils, l’E- 
Seigneur lui avoit marqué, & par là |ternel fera avec toi, & tu profpéreras, 
la plaie ceffa. Dieu , qui châtie les|& tu bâtiras la maifon de l’Eterniel ton 
hommes , leur enfeigne-auffi les moyens | Dieu ; ainfi qu’il a parlé de toi. 
de rentrer en grace avec lui, &ils’ap-} 12. Que l sternèel feulement te donne 
paife envers eux, auffi-tôt qu’ils prati-|de Ja fagefle & de l'intelligence , & 
quent ces moyens-là, & qu'il les voit|qu’il t’inftruife touchant le gouverne- 
véritablement humiliés. | ment d'Ifraël, & comment tu dois gar- 
CHAPITRE XXII. der‘la Loi de l’Eternel ton Dieu. 
Le lieu ow David avoit de un Sacri-\ 13. Alors tu profpéreras , fi tu prens 
fce, pour faire cef[er la mortalité qui affls.| garde à faire les ftatuts & les ordonnan- 
geoit Jon Royaume, ayant été marqué de|ces que l'Eternel a prefcrites à Moyfe 
eu, afin qu'on y batit le temple ; Da- pour Ifraël. Fortifie-toi & t’'encourage ; 
vid fait les préparatifs élite 7 Îne craïn point & ne t'éfraie de rien. 
affemble. des ouvriers £J des matériaux Ph Voies , j'ai préparé felon ma pe- 
Pour cebätiment. Il recommande à Sa-|titelle pour la maïfon de l'Eternel cent 
. Comon [on fils d'y travailler, 7 de crain-|mülle talens d’or, & un million de ta- 
. dre Dieu ; £7 5l exhorte les principaux|lens d'argent ; quant à l’airain & au 
du peuple.a aider fon-fils dans fon def-|fex il eft fans poids , tant il eft en gran- 
ein. .: " ._ “ Fde abondance. J'ai aufli préparé le bois 
ET David dit: C’eft ici que fera la mai-| & les pierres, & tu y en ajoûteras en- 
fon de l'Eternel Dieu, & Lo ici l’au-| core. . 
tel pour l’holocaufte en Ifraël. 15. Tu as avec toi un grand nombre 
2. Et David commanda qu'on affem-|d’ouvriers, de mañlons, de tailleurs de 
blât les étrangers qui étoient au pays d’If-|pierres, de charpentiers, & toute forte 
raël, & il-en établit des maflons pour|de gens experts én toute forte d'ouvrage. 
tailler des pierres de taille, afin de bâ.| 16. Il y a de l'or & de l'argent, de 
tir la maïfon de Dieu. Pairain & du fer fans nombre ; lève-toi 
3. David prépara auffi du fer enabon-|& travaille, & l'Eternel fera avec toi. 
dance , pour faire des cloux, pour les| 17. David commanda auff à tous les 
linteaux des portes, & pour les affem-|Principaux d’Ifraël d'aider à Salomon 
blages , & une fi grande abondance d’ai. fon fils £7 5/ leur dit: 
rain de étoit fans poids. | 418. L'Eternel vôtre Dieu-n'eff-il pas 
4. Ét du bois de cèdre fans nombre ;lavec vous, & ne vous a-t-il pas donné 
car les Sidoniens & les Tyriens ame-|du repos de tous côtés ? Carila livré 
noient à David du bois de cèdreen aben-|entre mes mains les habitans du pays, 
dance. UN & le pays a été aflujetti devant l'Eter- 
 $. Car David dit: Salomon monfils|nel & devant fon peuple. 
pa jeune & tendre, & la maifon qu’il] 19. Maintenant donc , apliquez vos 
aut bâtir à l'Eternel doit être magni-|cœurs & vos ames à rechercher l'Eter- 
fique , excellente, célèbre par tout le|nel vôtre Dieu, & mettez-vous à bâtir 
pays, & fuperbe : Je lui préparerai donc le Sandtuaire de l'Eternel votre Dieu, 
maintenant dequoi la bâtir. Aïinfi Da-|pour amener l'Arche de l'alliance de 
vid prépara ces chefes er abondance avant|l'Eternel , & les faints vaiffeaux de 
que de mourir. | : Dieu, dans la maifon qui doit être bà- 
6. Enfuite il appella Salomon fon fils, |tie au nom de l'Eternel. 
& lui commanda de bâtir une maifon REFLEXIONS. 
à l'Eternel le Dieu :d’Ifraël. " LE Roi David donna de belles marques 
7. David. donc dit à Salomon : Mo de fa pieté fur la fin de fon règne. 
fils, j'avois deflein de bâtir une mai-| Non content de fervir Dieu, de linvo- 
uer & de lui rendre graces pendant 


fon au nom de l’Eternel mon Dieu. 

* 8. Mais la parole de l’Eternel m’a été|fa vie, il voulut qu'après fa mort on 

adreflée, & il m’a dit: Tu as répan:|bâtit un Temple à l'honneur de fon 

du beaucoup de fang, & tu as fait de|Dieu, & il confacra tout ce qu’il avoit 

grandes guerres: Tu ne bâtiras point de|pû amafñler de ficheffes & de matériaux, 

maïfon à mon nom, car tu us répan-|pour l'exécution de ce pieux defléin: 
ais le zèle & la religion de David fé 


du beaucoup de fang -fur la terre de- POV ES 
vañt moi. = _ . [découvrent fur tout dans les exhortatiôns 
9. Voici. un fils va.te naître, qui fe-|qu’il adreffa à Salomon fon fils, lui re- 
ra un hormame.de paix, & je lui don-|commandant de craindre Dieu, de gar- 
nerai durepos de tous fes ennemis tout!| der fes loix, & de gouverner juftement 
autour , & ‘fon nom fera Salomon; &|fon peuple, &.lui répréfentant que cè 
je donnerai la paix & le repos à Hraël|feroit-là la fource de tout fon bonheur: 
en. fon tems.  . .. a Tous les Chrétiens , & en particulier 
10. F1 bâtira une miaifon àmon nom;lceux qui font élevés en autorité, ou 
ui ont desrichefles, doivent'ainfi pren- 

1 re à.cœur l’établiflement du fervice 


-& il me fera fils, & je lui ferai pére ; 
€7 j'affermirai le trône de fon règne fur 

Ifrati à jamais... - . . ,.. |divin & de la pieté. Les péres Les tout 
Le. 7 doivent 
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Léuites, Sacrificateurs, 1 CRONI QUES. Lévites. Sacrificateurs, sor 
ivent récommander la pieté & l’ob-fils, à toûjours, pour faire des encen- 
fervation des loix du Seigneur à leurs femens en la préfence de l'Eternel , pour 
enfans ; puis que c’eft-là ce qui faitlelle fervir & pour bénir en fon nom à- 
bonheur des, familles, Il y a une ré-Jtoüjours. 7? | 
Bexion particuliére-à faire, furce quel 14. Et pour ce qui eft de Moyle , hom- 
Dieu ne trouva pas à propos que JJa-[me de Dieu, fes enfans devoient être. 
vid bâtit le temple de Néreirians par-{cenfés de la Tribu de Lévi. 
ce qu'il.avoit été un homme de guer.| 15. Les fils de Moyfe furent Guert- 
re, .& qu’il avoit répandu beaucoup delçom & Elihézer, . : 
2 + & fur ce que Dieu voulut que.ce 16. Des fils de Guerfçom , Scébuel le 
defléin s’exécutât plûtôt par Salomoniprémier. es y Êre 
fon fils. On peut reconnoître, par là ,! 17. Et à l’égard des fils d'Elihézer 
que Dieu, qui eft un Dieu de paix ,[Réhabja fut le prémier ; & Elihézer. 
n'aime pas l’effüfion du fang ;. que les|n’eut point d'autres enfans ; mais les, 
guerres , quoiqué juftes & néceffai-lfils de Réhabja multipliérent extraordi.. 
res, font toûjours un mal; & que c’eftInairement. Lio &', #92 : pe nyà 
dans la paix & dans la tranquilité, plûtôt| 18. Des fils de Jitshar , Soélomith étoif 
que dans la confufion & dans le trouble, Île prérier. 
que fon:règne s'aÿvance,  : | .: |. 19. Les fils dé Hébron furent Jérija le 
CHAPITRE XXIII.: :Iprémier, Amarjalefecond, Jahaziel Le; 
David ‘affemble. les Sacrificateurs: ET ‘lesltroifiéme , Jékamham le quatriéme.- , 

Levites: Il fait faire Le dénombrément 20. Les fils de Huziel. furent Mica le, 

des Levites), E7 illeur affigne leurs fonc-Iprémier , Jifcigaile fecond.. .  . 

tions. À 21, Les fils de Mérari furent Mahli 
DA" donc étant vieux & raffafié del& Mulci, Les fils de Mahli furent Eléar 

” jours, établit Salomon fon fils pour!zar & Kis, . . pars. 
Roi fur /I{raël. sI 4 22. Et Ellazar mourut, & il n'eut 
point de fils, mais.il eut des filles ; & 
les fs de Kis leurs fréres.les épouférent.. 

23. Les fils de Mufci furent trois, 
Mahli , Héder,..&,]Jérémoth. 4 

24. Ce font |à les defcendans de Lés 
vi, felon les: mails de Jeurs péres, 
Chef des péres: felon leurs dénombre. 
l , qui furent faits felon le nombre 
de leurs noms ,, comptes par tête; ils 
s'employoient au fervice de la maifon 
de l'Eternel, depuis l’âge de vingt ans 
& au deflus. . 

25. Car David avoit dit: L'Eternel, 
Dieu d’Ifraël, à donné du repos à fon 
peuple, & il a établi fa demeure à Jé- 
rufalem pour toûjours,, :.. +4 
| 26: Et même à l'égard des Lévites , 
ilswayoient plus à.porter le Tabérnacle, 
ni tous fes utenfiles, pour fon fervice. 

27. C'eft pourquoi dans les dernieres 
ordonnances de David, on fit le dénom- 
brement des defceñdans de Lévi, de- 
puis l’âge de vingt ans & au deflus. 

8: Et leur charge fut d’aflifter au- 
près’ des fils d'Aaron, pour le fervice 
de la maifon de l'Eternel, étant établi 
fur:le parvis, fur,les chambres, pour 
nétoyer toutes les chofes facrées, & 
pour l'ouvrage du fervice de la mat- 
ion de Dieu ; : . 

29. Et pour les.pains de propoñition, 
pour la fleur de farine pour le gâteau, 
& pour les bignets fans levain, pour 
èe qui fe cuit [ur Ja plâque, pour ce 
qui eft riflolé, & pour la petite & gran- 
de mefure ; 

30, Et pour fe préfenter tous les ma- 
tins & tous iles [oirs, afin de célèbrer 
& de louër l'Eternel ; 

31. Et d'oftrir tous les holocauftes . 
qu'il faloit offrir à l'Eternel dans les 

113 Sabbats, 







































2. Etil affembla tous les Principaux 
d'Ifraël ,:& les Sacrificateurs , : & les 
Lévites. tre 

3. Et on fit le dénombrement des 
Lévites, depuis. l’âge de trente ans & 
au deflüs. Et les mâles d’entr’eux; comp- 
tés par tête , fe trouvérent au ombre 
de trente-huit mille hommes. ;! - 

4. Il yen ent d’entr'eux vingt. & 
quatre, mille: qui vaquoient ofdinaire- 
ment. à l’ouvrage: de la maifon de l'E. 


ternel , & fix mille qui étoient- Prévôts 


Jeges 0% 10% | 
$. Il yen: avoit de plus quatre: mille 
portiérs,, :& quatre mille ‘qui louoïënt 
l'Eternel, avec des inftrumens , que j'ai 
faits (dit David )pour: Le loüer: 
: 6. David 4e diftribua auffi par chi? 
. fes, felon st enfans de Léviétoient 
partagés ; fauoir Guerfçon , Kéhath ; & 
Mérari. ; op ! ne 

7.. Des Guerfçonites furent, Lahdan , 
& Scimhi. : +, af : 

8. Les fils de Lahdan furent trois, Jé- 
hiel le prémier ;: & Zetham, & Joël. 

9. Les fils de Scimhi furent trois ; Scé- 
Jomith , Haziel & Haran : Ce font làcles 
. Chefs des péres de famille de Latidan. 

10. Et les fils de Scimhi furent, -Ja- 
hath, Zina, Jéhus, & Bériah ; ce fonr 
là les quatre fils de Scimhi.- _ . 

11; Et Jahath étoit leprémier, & Zi. 
na le fecond ; mais Jéhus & Bériha n'eu- 
rent pas beaucoup d’'enfans ; & ils'fu- 
rent comptés pour un feul Chef de fà 
nulle dans la maifon de leur pére. 

12. Les fils de Kéhath furent quatre , 
Hamram , gr ; Hébron , & Huziel. 

13. Les fils de Hamram furent Aaron 

Moyfes & Aaron fut féparé pour con- 
facrer: leschofes très.faintes , lui &fes 
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= - ner NS a a 
Sabbats, dans les nouvelles Lunes ,- & ,cendans d’Eléazar , que des defcendans 
dans les Fêtes folemnelles, continuel-|d’Ithamar. : 
lement devant l'Eternel, felon le nom-| 6. Et Scémahja fils de Nathanael Scri. 
bre qui avoit été prefcrit; ‘ {be, qus étoit de la Tribu de Lévi, les' 

"32. Et afin qu'ils fiflent la garde du |mit per écrit en la préfence du Roi, 
Tabernacle d’affignätion , la garde duides Principaux ds pie . de Tfadok 
Sanétuaire , & la garde des deftendans]le Sacrificateur, d’Ahimelec, fils d’A- 
d'Aaron leurs fréres, pour le fervice de|biathar, & des Chefs des péres de fa- 
la maifon de l'Eternel. mille des Sacrificateurs & Lévites ; Le 

an Ve EFLEXIONS. Chef d'une maifon de pére fe tiroit pour 
Di" D ayant fait faire le dénombre-!Eléazar, & celui qui étoit tiré æpres fe 

” ment dés Lévites, il y en euttren-\tiroit pour Ithamar. | 
te huit mille, dont vingt quatre mille 7. Le prémier fort donc: échôt à Jé. 
fervoient dans le Temple; fix mille|hojarib, le fecond à Jédahja, 
étoient Juges & Prévôts; quatre mille . Le troifiéme à Harim, le quatrié. 
étoient Portiers ; & quatre mille étoient}me à Séhorim, US : 
Chantres. Jutqu'alors l'office des Lévi-} 9. Le cinquiéme à Malkija, le fixié. 
tes avoit été de porter le Tabernacle ,fme. à Mijamin, 6 
& les vaifleaux & les: utenfiles facrés ,| 10. Le feptiéme à Kots , ‘le huitiéme 
lors quon nantes qu tranfpor-|à Abija. . RCE 
toit Je Tabernacle d’un lieu à un at-| 11. Le neuviéme à Jefçuah, le dixié. 
tte. Mais cet .officé ‘dllant cefler, lorsime à Scécanja, _ :: 

ue le Temple ferôit bâti, on affigna] 12. L’onxiéme à Eliafcib ; le douzié- 

autres fonétiotis aux ‘Lévites; & le|me à pure | 
plus grand nombre fut deftiné à fervir| 313. Le treifiéme à Huppa, le qua- 
dans le Temple fous les Sacrificateurs ; |torziéme à Jefcébab, | 
cependant ils He fervoient pas tous-à la| 14. Le quinziéme à Bilga, le feizié. 
fois ; mais ilS'fervoient par tour. Ceime à Km ) : 
que David fit daris éette occafion mar- 
que, & la fagelle de ce Prince. & le 
zèle dont fl -étoit animé pour le fervi- 
ce de Diet. | 
CHAPITRE XXI V. 

Ce chapitre ‘contient le: deiivmbrement des 
: a ons qui deftendoient d’'Aéron 
par Eléajar € Ithamar [es deux fils. 

Ils furent-partagés en vingt quatre claf- 

fes, pour fervir tour a tour. On parta- 






















er OT — 
15: Le dix-Le tiéme à Hézir, le dix. 
huitiéme à Pitiets, 
":16: Le dix-neuviéme à Péthahja, le 
vingtiémie à Ezéchiel, 
#7. Le vingt & uniéme à Jakim, le 
vingt & deuxiéme à Gamul, 
18. Le vingt & troifiéme à Délaja, 
LE prod id à ja. 
49. Tel fut leur dénombrement pour 
le fervice qu'ils avoient à éaîre , lors 
&gea enfuite de même les familles dés Lé-| qu’ils éntroient dans la maifon de l’E- 
"vites en pret tatre ‘èlaffes, pour étre|.ternel, felon qu'il leur avoit été ordon- 
joints auX Sacrifitèteérs dans le fèruiil'né Aaron leur pére, comme l’Eter- 
ce du Temple : F “ : l'anede Dieu d'Ifraël lui avoit ordonné. 
Pour ce qui .eft des defcendans d’Aa- 20. Pour ce qui eft des defcendans de 


le 


ron, ce Jont'ies leurs départemens. | Lévi i étoient demeurés de refte des 
Les fils d'Aaroit furent, Nadab , Abiho, E fils : Han. il y eut Squbaël ; & 
Eléazar, &'Itfämar. "1" :1 É des: fils: de Sçubaël. Jéhdéja, : 
‘2. Mais Nadab& Abihu moururent en} - 21. De ceux de Réhabja ,. des fils , dé- 
la préfence deleur péte, & ils n’eurent|se, de Réhabja, Jifcija étoit le prémier. 
point d’entarrs ; &'Fléazar & Ithamar| 22. Des Jitsharitts, Scélomoth ; des 
exercérent Ja Sacrffitètare.  :°::|fils de Scélomoth, Jahath. ; 
"3. David jes-Uiféibua dôünc ,.‘ fœvoir|-- 23-:Et des fils de Jerijah, Amarja 
Tfadok d’entré lé defcendans d’Eléæ|le fetord, Jahaziel le troifiéme, Jé- 
gar, & Ahiméléc d'entre les deltendans|kamham le quatriéme. 
d'Ithamar, pour: leurs charges , dans) 24: Des fils de Huziel, Miéa ; des fils 
e lervice qu'ils’ avoignt à faire. :::|de. ,.Sçamir. 

4. Et on trouva un ‘beaucoup plus]. 26. Le frére de Mica étoit Jifcija ; des 
grand nombre des defcendans d'Eléazar ,| is de Jifcija, Zacharie. 
poëûr étre Chéfs de‘fährille , que des‘def-| 26. Des fils de Mérari,: Mahli , & 
cendans d'Ithéniat:, quand on les :dif-] Mufci.; des enfans.de Jahazija , fon fils. 
tribua ; favoir dés defcendans d'Eléazar,| 1:27. Des enfans donc de Mérari, de 
leizé Chefs, 1elon leurs familles; &{|-Jahazija fon fils, Sçoham, Zaccur, & 
huit des defcendäéns' d’Ithamar, felon! Hibti.: z ns 
leurs familles. A. 28: De Mahli, Eléazar, qui n'eut 

$. Et on fit leurs départemens pari point de fils. se NT ut 
ferc, les entremèlant les uns parmi 29. De Kis, les fils de Kis, Jérahméel. 
autres. Car les: gouverneurs du Sanc.: 30. Et des fils de Mufci, Mahli, Héder, 
tuaire,.& les gouverneurs de {a Maïj} & Jérimoth. Ce font là les fils des Lévi- 
Jon de Dieu forént térés, tant des def. res, felon les maifons de leurs. pere 
| 31. Et 


Chantres. LH CRONIQUES Chantre, 507 
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31. Et ils jettérent auîMi le fort, fe-| 11, Le quatriéme À Jitsri ; lus, fes 
lon Le nombre deleurs fréres les enfans |fils ; & fes fréres étosent douze. : 
d’Aaron en la préfence du Roi David, | 12. Le cinquiéme à Néthanja; lui, 
de Tfadok & d'Ahimélec , & des Chefs |fes fils, & fes fréres éfosent douze. 
des péres de famille des Sacrificateurs| 13. Le fixiéme à Bukkija ; lui, fes 
& des Lévites; les Chefs des péres delfils, & fes fréres étoient douze, s 
famille correfpondant à leurs plus jeu-} 14. Le feptiéme à Jelçaréla ; lus, fes 
nes fréres.!° M fils, &'fes tréres étosent douze. 

"\CH APITRE XX V. | 16. Be huitiéme à Efaïe; lus, fes fils, 
Céchapitre traite dés Chantres, qui étoient|S& Les fréres étoient douze. : 

au nombre de deux cents quatre-vingts| 16. Le neuviéme à Mattanÿja; Jui, fes 
ET huit; € qui lôwoient Dieu dans lelfils, & fès fréres cfoient douze. 

Temple, tant de la voix, que “48 les| ‘17. Le dixiéme à Scimhi; /wi, fes 

‘inffrumens Jacrés. On les diffribua auf-\fils, & {es fréres étoéent douze. 

ff en vingt-quatre clafles, de douze cha.| : 18. L'onziéme à Hazaréel; lui, fes 
eune ; tellement qu'il à avoit toujours|ls , & [Les tréres étaient douze, . 

douze Chantres en Fm: ; 19. Le douziéme À Hafçäbja ; lui, fes 

T David & les Chefs de l’armée mi-|fils, & fes fréres étoient douze. 

“rent à part pour le fervice, d’entre}, 20. Le treiziéme à Sçubaël ; /42, fes 
les enfans d’Afaph, d'Héman, & de Jé-|fils, & fes fréres étorent douze, 
duthun, ceux qui prophètifoient avec des| 21. Le quatorziéme à Mattija ; Jus, Les 
guitares, des harpes & des cymbales;|fils, &'{es fréres étérent douze, - 
& ceux dont on fit le dénombrenient} 22. Le quinziémie à Jérimoth; /ui, 
d’entr'eux, éfoient des hommes propres|fes fils ; & Les frétes étorent douze. 
pour être employés au fervice qu'ils de-| 23. Le feiziéme à Hanahja ; lui, fes 
voient faire. | fils, & fes fréres étorent douze,  ” 

2. Des fils d'Afaph, Zaccur , Jofeph,| ‘24. Le dix -feptiéme à Jofçhékafca ; 
Néthanja, : & Acçarela ; ‘fils d’Afaph ,|/us, fes fils, & fes fréres étoient douze. 
{ous la conduite d'Afaph , qui prophè.| 25. Le dix-huitiéme à Hanani; lus, 
tifoit auprès du Roi. {Les fils, & Les fréres: etoieit douze. 

3: De Jéduthun, les fils de Jédüthun,!|, 26. Le dix-neuviéme à Mällothi; /ws 
Guédalja, Tféri, Efaïe, Hafçabya, Mat-| fes fils, & fes fréreS étoient. douze. 
tija E9 Scimhi, fix en nombre ; avec la] 27%, Le vingtiéme à Elijätha; /u, fes 

titare, fous la conduite de leur pére|fils, & fes fréres étaient. douze. 
éduthun, qui 6 Hate en célé-| 28, Le vingt & uniéme à Hothir ; /#s, 
brant & loïüant l'Eternel, fes fils, & les Fréres érdient douze. 

4. D'Héman, les fils d'Héman, Buk-| 29. Le vingt & deuxiéme À Guiddalti ; 
kija , Mattanja, Huziel, Scébuel , Jé-|/ui, fes fils, & Les éres étoient douze. 
rimoth, Hatanja, Hanani, Elijatha ,| ‘30. Le vingt & troifiéme à Mähazioth, 
Guiddalti, Romanti-hézer ,_ Jofçbekaf-|/ui, fes fils, & fes fréres étoient douze, 
ça Mallothi, Hothir, & Mahazjoth. | 31, Le vingt & quatriéme à Romanti- 

14, Tous ceux-là étoient fils d'Héman!hézer ; /#:, Les As, & fes fréres étoient 
lé Voyant du Roi dans les paroles de|douze, | à #4 FL 
Dieu, pour enexälter la puiflance; car CHAPITRE XXVI. 
Dicu donna à Hémañ Quatorze fils &|Om voit &ci les déparfemens &5 lés offees 
trois filles, ++ …: de ceux des Levites qui étoient portiers 

6. Tous ceux-là étoient employés fous] où gardes du Temple ; ils [ervoient par 
la conduite de leurs péres , aux Canti-| tour comme les autres, ET ils étorent 
ques de la maïfonude l'Eternel , avec] placés aux ‘quatre avenués du Temple. 
des cymbales, des harpes, & des gui-| Une partie de ces Lévites étoient gar- 
tares , au fervice de’la maïfon de Diew,| des des tréfors facrés ; £T d’autres étoient 
felon la commiffion du-Roi, donnée | comm fur Les affaires de la religion, 
Afaph, Jéduthuün & Héman. €9" fur lés affaires civiles. | 

7. Et leur nombre , avec leurs fré- POur ce qui eft des départemens des 
res auxquels on avoit enfeigné les Cän-|"= portiers, pour les Corites , : ;/ 3, eut: 
tiques de l'Eternel , étoit de deux cents|Mefcelemja fils de Coré , d'entre les fils 
quatre vingt & huit, tous fort intelli-fd’'Afaph. . er 
gens Mie 0 2! Et léé fils de Mefcélè furent, 

8. Et ils jettérent le fort touchant leurlZacharie le prénrier:né, Jédihaël le fe. 
charge , mettant és wns contre les autres ,|cohd , Zébadja le troifiéme , Jäthniel, 
les jeunes étant mis avec les plus âgés ,Île quatriéme. r ah A sort 
& les Maitres avec les difeiples. 3. Hélam /e cinquiéme, Jünähun le 

9. Et le prémier fort échüt à Afaph, Ifixiéme, Eljéhohénaï le feptiéme. 
Javoir à Jofeph. Le fecond à Guédal-| 4. Et les fils de Hobed : Edom f- 
ja & lui, fes fréres, & fes fils ctoientirent ; Scémahja le rémier-né, Jého- 


douze, D ; zabad le fecond , Jaab le troifiéme, 
10. Le troifiéme à Zaccur; /wi, fes Sacar le quatriéme, Nathanael le cin- 
fils , & fes Éréres étoient douze. quiéme. + 


Jia s. Hami- 


_ 504 Portiers.” 


e Tone 







” s. Hammiel] me , Iffacarle fep- 
tiéme, Péhulletaï le huitiéme ; car Dieu 
l’avoit béni. 


8. Tous ceux-là éfoient des defcendans 
d'Hobed-Edom , eux & leurs fils & leurs 
fréres , hommes vaillans & forts pour 
le fervice; ils étaient foixante deux def- 
cendans d’Hobed.Edom. 

9. Et les fils de Mefcelemja avec fes 
fréres étaient dix-huit , vaillans hommes. 

10. Et les fils d’Huza, d'ecaes fils 
de Mérari, furent Scimri le Chef; (car 
bien qu’il ne fût pas l'aîné, néanmoins 
fon pére l’établit pour le Chef. ). 

11. Hykija étoit le fecond , T'ébalja Je 
trôifiémé,, Zacharie le quatriéme ;. tous 
les-fils & fréres de :Huza furent treize. 

12. On Jeur fit. les départemens de 
Portiers 
rent difitfbuées aux Chefs de famille , 
en égalant les uns aux autres , afin qu’ils 


lerv ent dan ns là inailon de l'Eternel, . 
13: 0 ils jéttérent le {ort Re nt 


our le plus petit que pour le plus grand, 
elon leurs familles , pour chaque porte. 
14. Et‘ainfi 
l'orient 6e 
le fort pa 
un fre Con eiller & fon fort échût 
pour 44 porte Vers le leptentrio 
15." Le fort d'Hobed-Et 
la'porte vers le midi, & la maïifon des 
aflémblées échût à Les fils. . 1 
16. Le fort échut à Sçuppim & à Ho- 
fa” pour là porte vers l’occident, auprès 
de la te-de Sçaéketh, au chemin 


Pan 1 \g 

17. Il y avoit vers l’orient fix, Lévi. 
tes; vers Le feptentrion, quatre par jour ; 
vers le i4i, autre auffi par jours. & 
vêrs la heifen es aflemblées, deux en 
chaque lieu. . 

18. À Parbat vers l'occident, 5 y ex 
avoit quatre au Chemin , £7 deux à Par. 


1... C RON LQ U ES. : 
les tréfors de la 


comrai {ur 


e, forte que les charges, fu- 


1e Lort pour la porte: vers 
t À Scélemja. Puis on jetta 
gacarie fon fils, qué étoit 


dom écht péer 


; uné garde étant vis-à vis de. 


Portiers. 


on de l'Eternel. 
mites, Jitshari- 






23. Pour les: 


tes, Hébronixes ,-& Hoziélites. 


24: Et Scébuel fils de Guerfçom, fils. 


de Moïfe | étoit commis {ur les autres 
s| tréfors. 


25..Et à l'égard de fes fréres du cô- 
té tas e dont Réhabja fut fils , 


qui eut pour fils Efaïe ; qui eut pour 


ls Joram, qui eut pour 
eut pour fils Scélomith ;.... 

26.. Ce Sçélomin & fes fréres furent 

es tréfors. des chofes. fain- 
tes, que le Roi David, les. Chefs des 
péres, Gouverneurs de, milliers & de 
centaines , les Capitaines de l’armée a- 
voient confacrées,, nÿ 

27. Qu'ils avoient.confacrées des com- 
bats & des dépouilles., pour le bâtiment” 
de la maïifon de l'Eternel,: : , :.. 

28, Et tout ce qu'avait confacré Sa-, 
muel le Voyant, &.Saül fils de Kis,. 
& Abner fils de Ner, .& Joab fils de, 
Tféruja ; tout ce qu’on-confacroit étoit 
mi entre les mains de..-Scélomith & de 
fes fréres. à . ges 
"29; D'’entre les Jitsharites, Kénanja 
& fes fils étoient employés à l’œuvre de 
Fi fur Ifraël, pour être Prévôts & 

uges. E : 

30: À l'égard des Hébronites, Haf- 
cab & fes fréres, hommes vaillans,, 
au nombre de mille fept cents, préffdoient 
{ur le gouvernement d’Ifraël, au deçà 
da Jourdain, vers l’occident, pour tout 
ce qui regardoit, l'Eternel , & pour le 
fervice du Roï. L., n À 

31. Pour ce qui eft des ,Hébronites, 
felon-leurs générations dans les familles 
des. péres, Jérija fut le Chef des Hé- 
bronites. La quatriéme: année du règne 


s Zicri, qui 


de. David on en. fit. la rrevüe , . & 


on 
trouva parmi.eux à Jahzer de Galaad 
des hommes forts & :vaillans. 

32. Ses fréres donc , qui étoient hom« 
mes vaillans , furent deux mille fept 
cents ,. fortis des: Chefs. des péres ; & le 
Roi David les établit fur les Rubénites, 





ar. Te e0 à É . 
19. Ce font là les départemens des 
Portiers, pour les enfans des Corites., & 
pour les enfans de Mérari. | 
20. Ceux-ci aufli étosent Lévites : Ahi. 
ja commis {ur les tréfors de la maïfon 
de Dicu , & fur les tréfors des chofes 
confäcréés, ra PURE 
21. Des fils de. Lahdan, qui. étosent 
d’entre les fils des Guerfçonites, du,cô- 
té de Lähdan , d’entre les Chefs des 
Déres apartenans à Lähdan Guerfçonite, 
éhielt, . Gad & Nathan, au 
22. D'entre les fils de Jehieli, Ze.|Prophète Samuel, 
tham , & Joël fon frére, commis fur| 





CH À- 


- étoit Naharaï Netophathite, de la famille 


Prévots. Juges. #: CRON QUES: David, Salomon. $0$ 


CHAPETRE XXVIE  jquatre mille hommes dans lon départe- 
Ce chapitre vontient le dénémbrement £7 | ment. 4 nee! | 
- le département des! Officiers militaires ,15.Le douziéme pour le douziéme mois 
“1€! civils 0! oies _. ‘ {étoit Heldaï Nétophathite , apartenant 
Pour ce qui eft' des enfans d’Ifraël , |à Hothniel, & %/ y avoit vingt & quatre 

felon leur dénombrement, /5 avait |mille hommes dans fon, département. 
des/Chefs de péres ; des Gouverneurs| 16. Et ceux-cé préfidoient ur les Tri. 
de milliers & de centaines, : &: leurs|hus d'Ifraël: ElihéZer fils de Zicri étoit 
Prévôts,; qui fervoient le Roi, felon|le Canduéteur des Rubénites. Des Si. 
tout l’état, des départemens 4 l’un en-|méonites, Scéphatja fils de Mahaca. 
troit, & lPautre fortoit de mois en mois ,| 17. Des. Lévites, Hafçabja fils de Ké 
pendant tous les mois de l’année, &|muel. De ceux d'Aaron, Tfadok, 
chaque département étoit de vingt &| 18. De Juda, Elihu, qw étoit urides 
quatre mille hommes. :: | fréres de David. : De ceux d'Iflacär, 

. 2. Et Jafçobham fils de Zabdiel pré-|Homri fils de Micaÿl. Re 
md fur le prémier département pour| 19. De ceux de ulon, Jifçmahia 
e prémier mois; & #/y avoit vingt &|fils de Hobadja. De ceux de Nephtha- 
quatre mille hommes dans fon départe-|li, Jérimoth fils de Hazriel. - x 
inenti'i 2 > T> 20. Des enfans d'Ephraïm , Hofée fils 
: 3. Il étoit des fils de Pharez, Chef/de:Hazazja. De la moitié de Ja Tribu 
de tous les Capitaines de l’armée du| de Manaflé , Joël fils de Pédaja, 

j 21. De l’autre moitié de la Tribu de 





















préntier mois. 


_, & Dodaï Ahohite préffdoit fur le dé- Manafñfé à Galaad Jiddo fils de ‘Zacha- 


Lg mm du fecond mois, ayant Mik-|rie. . De ceux de Benjamin , Jahafiel fils 
oth ‘pour Lieutenant'en fon départe.|d’Abner. sc: 
ment ; & #/ y avoit vingti& quatre mil] 22. De ceux de Dan, Hazaréel_ fils 
le: hommes dans fon département. de Jéroham. Ce font là les Principaux 

5. Le Chef de la troifiéme armée pour|des Tribus d'Ifraël. ; 
le troifiéme mois étoit Bénaja fils de Jé-| 23. Et David ne fit point le compte 
hojadah. Sacrificateur :& Capitaine en| des Ifraëlites, depuis l’âge de vingt ans 
chef; &:.#/ y avoit vingt & quatre mil-| & au deffous,, parce que l'Eternel avoit 
le “hommes dans fon département. dit qu’il multiplieroit Ifraël comme les 
16: C’effce Bénaja qui étoit fort en-|étoiles du ciel. k 
tre les trente , & par deflus lestrente.| 24. Joab fils de Tféruja avoit bien 
Et Hammizabad fon fils étoit dans fon|commencé à faire le dénombrement , 
département. mais il n’acheva pas; parce qu’à çaufe 

7. Le quatriéme pour le quatriéme|de cela l’indignation de Dieu étoit ve- 
mois étoit Hazaël frére de Joab, & Zé-|nue fur Hraël, & ce dénombrement-là 
badja fon fils étoit après: lui ; & #/ y avoit|ne fut point mis parmi les dénombre- 
vingtu& quatre mille ‘hawmes dans fon |mens enrégifirés dans les Croniques du 
département. Roi David.  p! 

8. Le cinquiéme pour le:cinquiéme! 25. Or Hazmaveth fils de Hadiel ébagt 
mois, étost le Capitaine Sçamhuth de Jiz-|commis fur les finances du Roi; ‘mais 
rah & :/ y avoit vingt & quatre mil. | Jonathan fils de Huzija eétoit commis ur 
le hommes dans fon département. les finances qui etoient à la campagne, 
-9+ Lefixiéme pour ‘le fixiéme mois}dans les villes, dans les villages, & 
étoit Hira fils de Hikkés Tékohite; &|dans les châteaux. j 
fl pavoit vingt & quatre mille hommes| 26, Et Hezri fils de Kélub était. cor- 
dans fon département. mu fur ceux qui travailloient à la cam 
vr10: Le feptiéme pour le feptiéme mois] pagne à la culture de la terre ; | 
étoit Hélots Pélonite , des defcendans| 27. Et Scimhi Ramathite {ur les vi. 
d'Ephraïm ; & 57 y avoit vingt quatre| gnes ; & Zabdi Sciphmien fur çe qui 
mille hommes dans fon département. |provenoit des vignes, & fur les céliers 

-IT. Le huitiéme pour le huitiéme|à vin; MTL 
mois : étoit Sibbécaï Hufçathite., de 4]. 28. Et Bahal-hanan Guédérite fur les 
famille des Zarhites; & il y-avoit vingt\oliviers ,. & fur les figuiers qui éfoient 
&quatre mille hommes dans fon dépar-| à la campagne ; & Johas, fux les cé- 
tement. : liers à huile. PE 

‘14. Le neuviéme pour le neuviéme| 29. Et Scitraï Sçaronite étois, commis 
mois étoit Abihézer Hanathothite, des] fur le gros bétail qui paifloit à Sçaran ; 
Benjamites ; & x/ y avoit) vingt & qua-| & Sçaphas fils de Hadlaï fur le gros 
tre anille hommes dans fon département.| bétail qui paifoit dans les vallées. 

13. Le dixiéme pour le dixiéme mois!  39.Ët Obil I{maëlite {ur les chameaux; 
Jehdéja Mérothite fur les ânefles. 

des Zachites; & / y avait vingt & quatre] 31. Et Jaziz Hagarénien fur les trou- 
mille hommes dans fon département. . [peaux du menu bétail. Tous ceux-là 

14. L’onziéme pour.l’onziéme mois|avaient la charge des biens qui appar- 
étoit Bénaja Pirathonite , des defcen- erorent au Roi David. 
dans d’Ephraïm; & / y avoit vingt & Ii 32. 
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32. Mais Jonathan, oncle de David, 


toit Confeiller, homme fort intelligent, 


& Sécretaire; & Jéhiel fils de Hacmo- 


. Ai étoit avec les fils du Roi. 
: 43. Et Ahitophel étoit le Confeiller du 


Roi; & Cufçaï Arkite étoit l'intime ami 


du Roi. 


34. Après Ahitophel fut Jéhojadah fils 
de Bénaja & Abiathar, Et le Général 


de l’armée du Roi étoit Joab. 
REFLEXIONS. 
L paroit par ce chapitre, 


toient partagé®en douze oorps de 
vingt-quatre mille hommes châcun, 
& qui fervoient par mois. De cette 
maniére ce fervice n'étoit point à 
charge ; puis qu'après avoir fèrvi un 


mois, les Officiers & les Soldats étoient 
libres pendant onze mois , & pou- 


voient prendre foin de leurs affaires 
‘domeftiques. On voit aufli dans ce 
Chapitre les noms & les emplois des 


Chefs des douze Tribus, & des princi- 


aux Officiers de la maifon äu Roi. 
1 y avoit un Intendant des Finances 
pour la ville; un autre pour le pays; 
un autre pour la culture des terres ; 
un autre pour Îles vignes & pour Île 
‘vin; un autre pour Îles figuiers & les 
oliviers. | 
commis fur le bétail des montagnes & 


des vallées, un autre qui avoit infpec- 
tion fur les chameaux & fur les ânef- 
fes ; un autre qui avoit la direétion du 
& enfin, un Gouverneur 
des enfans du Roi. C’eft ainfi que Da- 
vid, comme un Prince fage & prudent, & 
| ére de fon peuple, pourvoyoit 
à la fureté & à la défenfe de fon Royau- 


menu bétail ; 


comme p 


ge, fans pourtant charger fes fujets 
CHAPITRE XXVIII. 
David ‘informe les Chefs du peuple du 


deffein W'il avoit eu de batir un tem- 
-ple, 7 comment Dien lui avoit fait 


connoitre que ce feroit Salomon fon fils 
f de Le béiroit fers les exhorte, auf] 
bien que Salomon, « s'employer 4 cet 
ouvrage ; € sl donne a Salomon le plan 
” du temple, avec une grande quantité 
‘ d'or, d'argent, © de materiaux , qu'il 
avoit amal]és pour ce deffein. 
OR David affembla, à  Jérufalem 
tous les Chefs d’Ifraël,, les Chefs 
des Tribus, &les Chefs des départe- 
mens, qui fervoient lé Roi, & les Ca- 

itaines de milliers & de centaines , 

ceux qui dvoient La charge de tous 
les biens du Roi, & de tout ce qu'il 

doit, fes Fils, avec {es Officiers, 
x les hommes puiflans , & tous les 
hommes forts & vaillans. 

2. Et le Roï David fe tenant debout 
teur dit: Mes fréres & mon peuple, 
écoutez moi: J’avois deflein de bâtir 
une mb 


L CRONIQUES. 











à e, que Île Roi 
2 David avoit à fon fervice deux cents 
pes huit mille hommes. Ils 





Il y en avoit un qui étuit 





David. Salomon : 
nôtre Dieu, & j'ai fait les préparatifs 


raël m'a choifi, de toute la maifon 
de mon pére ; pour être Roi fur Ifraël 
a toûjours ; car il a choifi Juda pour 
Conduëteur, & de la maifon de Juda 
la maifon de mon pére , & d’entre 
les fils de mon pére, il a pris fon plai. 
fir en moi, pour me faire règner fur 
tout Ifraël. 

$. Auffñi d'entre tous mes fils (car 
l'Eternel m'a donné plufieurs fils) il 
a choifi Salomon mon fils. pour s’afleoir 
fur le trône du Royaume de l'Eternel 
fur Ifraël. | 

6. Etil n'a dit: Salomon ton fils ef 
celui qui bâtira ma maifon & mes par. 
vis ; car je mme le fuis choifi pour fils, 
& je lui ferai pére ; RE 

7. Et j'affermirai fon règne à toû. 
jours, s’il s'applique à faire mes com- 
mandemens & mes ordonnances , com- 
me aujourd'hui, | 

8. Maintenant donc je vous fomme en 
la préfence de tout Ifraël , qui eff l'Af 
femblée de l'Eternel, & devant nôtre 
Dieu qui l'entend, que vous ayiez a 

rder & à rechercher diligemment tous 

es commandemens de l'Eternel vôtre 
Dieu , afin que vous poflédiez ce bon 
pays, & que vous le fafliez. hériter à 
vos enfans après vous À jamais. 

9. Et toi, Salomon mon fils, con- 
noi le Dieu de ton pére , & fers-le avec 
intégrité de cœur & volontairement ; 
car l'Eternel fonde les cœurs, & con 
noit toutes "les penfées des efprits. Si 
tu le cherches , il fe fera trouver à 
toi; maisfi tu l'abandonnes, il te re 
jettera pour toûjours. 

10. Regarde maintenant, que l’Eter- 
nel ta choifi pour bâtir une mailon 


«Ji |pour [en SanAuaire :. Fortifie-toi donc, 


& aplique-toi à y travailler. | 
11. Alors David donna à Salomon 
{on fils le modèle du portique, de Les 
appartemens , de fes cabinets , de 
chambres hautes, de fes cabinets de 
dedans, & du lieu du Propitiatoire ; 
12, Et le modèle de toutes les chos 
fes qu'il avoit dans l’efprit por -les 
Parvis de la maïlon de l'Éternel, pout 
les chambres d'alentour , pour les tré. 
[ors de la maiïlon de l'Eternel , pour 
les tréfors des chofes faintes:. ” 
13. Pour les départemens des Sacri. 
ficateurs & des Lévites, & pour tout 
l'ouvrage du fervice de la maïion de 
l'Eternel ,. & pour tous les utenfiles 
du. fervice de la maifon de l'Eternel. 
14. Il lui donna auf} de l'or à certain 


m de repos à l'Arche de l'al-lpcids, pour 6e qui devoit être d’or, 


liance de pur s & ab marctiepié de lfaverr pour tous ies ntenfiles de châque 


fervice, 





+ 


E — 





Jes Chefs avéc-tout le peuple /éront prêt 


avoit pu “re CIS our l’exécuition de 
ce pieux deflein. 
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CE 





fervice , €7 de Pargent à ent, av 


RE 


& fur tout par nos bons exemples”, 
à l'avancement du Règne de JESUS- 
CHRIST. Les exhortations que David 
adrefla aux Principaux de [on Royau: 
me, & à Salomon fon fils , Jeur re- 
commandant fur toutes chofes de fervir 
Dieu avec intégrité de cœur, & de gar- 
der fes commandemens, doivent être 
bien confidérées. Le prémier & le plus 
important de tous nos devoirs eft de 
craindre Dieu, d’être zèlés pour fa gloi- 
re, & de, nous attacher à fes faintes 
Loix ; c’eft de là que dépend le bon- 
heur dés peuples, & celui des particu- 
liers; comme David le répréfentoit à 
Salomon, en lui difant : L’Eternel fon- 
de les cœurs, ET 5l connoit toutes les pen- 
fées desefprits: Situ le cherches , il fe 
fera trouuer à_toi ; mais ff tu l'abandon. 
nes, il te rejettera pour tomjours, s 
C H RE ARE 
Ce chapitre contient trois chofes : 1." Une 
fpécification des, dffrandes ‘ET des ton- 
tributions qué David ET les Principaux 
firent pour le temple. II. Les lualBes 
les attions de graces que David tendit 

à Dieu, en lui préfentant ces offrandes. 

III. Salomon elt établi Roi, 7 David 

meurt. aprés avoir régné quarante ans. 
ET le Roi David dit à toute l’Aflem- 

blée: Dieu à choïfi un feul de mes 
fils, Salomon, qui eft encore jeune & 
tendre, & l'ouvrage eff grand ; car ce 
Palais n’eff pas pour un homme , mais 
il eft pour l'Eternel Dieu. | 

2. Et moi, j'ai préparé de tout mon 
pouvoir , pour la maifon de mon Dieu, : 
de l'Eternel, de l'or pour les chofes qui doivent être 

21., Et voici les départemens des|d’or, de largent pour celles qui doivent 
Sacrificateurs & des Lévites, pour tout|etre d'argent, de l’airain pour ce quz 
le fervice de la maifon de Dieu ; & £/|doit être d’airain, du fer pour ce ÿwz 
ya avec toi pour tout cet ouvragetou-|#oit étre de fer, du bois pour ce gw 
tes fortes de gens de bonne volonté, & | doit être dé bois, des pierres d'onyx, 
experts pour toute forte de fervice; &|& de remblages, des pierres d’efCar- 
boucle, & de diveries couleurs, des 
pierres précieufes de toutes fortes, ,& 
du marbre er abondance. A 

3. Et de plus, comme j'ai une gtan- 
de affeétioh pour la maifon de mon 
Dieu, je donne, outre toutes les cho- 
fes Fe j'ai pré arées pour la maifon 
du Sanétuaire, l'or & l'argent que j'ai 
parmi AE plus précieux joyaux;  . 

4. Trois mille talens d’or, de l’or d’O- 
phir, & fept mille talens d'argent affiné, 
pour revêtir les murailles des apparte- 
inens 44 teñiple.'"" 

s. Afin qu'il y ait de l’or par tout 
où il faut de Por, & de l'argent par 
tout où ‘il faut He ATÉENtS & pour tout 
l'ouvrage qui efa. par la main des 
oûüvriers. Et qui pete de vous qui 
fe difpofera volontairement à offrir 
aujourd'hui fibéraiément À l'Eternel ? 

6. Alors les Chefs des pres , &les 
Chefs des ‘Tribus'd'Ilraël , & les Ca- 









































pour tous les uteniiles d'argent, favoir 
pour tous les utenfiles de chaque fervice; 
"15. Savoir le poids des Chandeliers 
d’or, & de leurs lampes d’or , felon 
le poids de châque chandelier & de [es 
lampes ; &'/e poids des chandeliers 
d'argent, felon le poids de chaque chan- 
delier & de fes lampes, felon le fervice 
de  châque chandelier ; | 
- 46. Et'le poids de l’or, pefant ce 
qu’il faloit pour chaque table des pains 
de NA 2 ms on & de l'argent pour les 
tables d'argent ; | 
17. Et de l'or * soi pour les fourchet- 
tes, pour les baffins , pour les gobe. 
lets , &- pour les plats d'or, felon 
le poids de chaque plat; & de l'argent 
pour les plats d’argent, felon le poids 
de chaque plat; 
“1178. Et de l'or affiné à certain poids 
pour l'autel des parfums; & de l'or 
pour faire les deux (Chérubins, qui 
étendoient les ailes & qui couvroient 
l'Arche de l’alliance de l'Eternel. | 
19. On nra fait entendre (dit David) 
de la part de l’Eternel toutes ces chofes 
comme elles font décrites, tous les 
ouvrages de ce modèle. : 
20. C'eft rte David dit à Salo- 
môn fon fils : Fertifietoi , & pren 
courage, & travaille; ne crain point, 
& me-t’effraié point ; car l'Etérnel 
Diew, qui eft mon Dieu, fera avec toi, 
& ne te laïflera point, ni ne t’aban- 
donnera point, que tu n’aies achevé 
tout l’ouvrage du fervice de là maifon 


# 


aexecutertout ce que tu diras. , 
tOUWNREFLEXIONS. 
Nos continuons à voir ici le grand 
* zèle ‘de David pour le Service de 
Dieu, le foin qu’il eut avant fa mort 
de donner ; tant aux Principaux du 
Royaume, qu’à Salomon fonfils , les 
ordres néceflaires pour bâtir le tem- 
ple; & comment il fournit l'or, l’ar- 
gent , les matériaux, & tout ce qu'il 


ous devônstous être 
animés du même zèle, & contribuer 
ch fuivant nôtre état & nos moÿens, 
à Pétabliflement du Servicé de Diéu. 
Etfila nature du culte que l'Evangile 
nous! apprend à rendre à Dieu, ne del 
mande’ pas dés dépenfes fi confidéra! 
bles, nous pouvons employer nos biens 
à des œuvres de piété , encore plus 
agréables: à Dieu, en procurant l’inf: 
truétion & l'édification du prochain ;|pitaines de millièxs & de centaines, & 
en fecourant les néceffiteux , & entra-'ceux qui avoïent la chärgé des affaires 
vaillant , par tous les moyens poflibles , du 
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du Roi, offrirent volontairement. {que j'ai .préparé... . . : 

7, Et ils donnérent, pour le férvice| . 20, Après -cela David dit a toute l'Af- 
de la maïfon de Dieu, cinq mulle ta-!femblée: Béniflez maintenant l'Eternel 
lens, &. dix mille drachmés d’or ; dix |vôtre Dieu, Et toute l'Affemblée. bé- 
mille talens d'argent ; ,dix huit mille }nit l'Eternel le Dieu de leurs.péres, & 
talens d’airain 5 & cent mille talens de fs’inclinant ils fe profternérent, devant 
l'Eternel & devant le Roi. . 

21. Et le lendemain ils facrifiérent 
à l'Eternel, & lui ofrirent des holo- 
cauftes , mille veaux, mille béliers, 
& mille, agneaux ; avec leurs afper- 
fions ; & des facrifices en grand nom- 
bre pourtous ceux d'Ifraël, . - 
. 22, Et ils mangérent & bûrent :ce 
jour-là devant l'Eternel , avec -une 

rande. joie; & ils établirent Roi pour 
a feconde fois Salomon fils de David, 
&. ils l'oignirent ex le confacrant à l'E- 
ternel, pour tre leur Conduéteur, & 
Tfadok pour Sacrificateur, . 


23.. Salomon s’ailit donc fur le trône 
de l'Eternel, Peur étre Roi en la.pla- 
ce,de David fon pére, &il profpéra ; 
car. tout Ifraël, lui obéit. on 











fer. | 
8, Ils mirent auffi les pierres pré- 
cieufes que chäcun trouva Chez lui. au 
Tréfor de la mailon de l'Eternel, en- 
tre les mains de Jéhiel Guerfçonite. 
Ÿ Et le peuple offroit avec joie, 
volontairement ; çar ils offroient ‘ de 
tout leur cœur leurs offrandes volon- 
paires à l'Eternel, & David eutune fort 
grande joie. RAS us 
10. Après cela David bénit l'Eternel 
en prélence de toute l’afflemblée, & dit: 
térnel Dieu d’'Ifraël nôtre pére, tu 
es béni de tout tems & à toûjours ! . 


ce qu 








toi, O Eternel, le Royaume eff à toi, 
& tu èsélevé fur toutes chofes. 
12. Les richeffes & les honneurs vier- 
nent detoi, &tu as la domination fur 
toutes chofes ; la vertu & la puiffance 
eft en ta main, & il eft auffi en ton 
pouvoir d'agrandir & de fortifier tou- 
tes choles, Rat 
__ 13. Maintenant donc, à nôtre Dieu, 
nous te célèbrons ,. & nous loûons ton 
nom glorieux. 


14, Car qui fuis-je, & qui ef 


peuple , que nous ayons le pouvoir! 
0 


offrir volontairement comme nous 
faifons ? Car toutes ces chofes viennent 
de toi, & Les ayant reçues de ta main, 
nous te les préfentons: .... .. . 

15. Et nous fommes étrangers devant 
toi, comme tous nos péres ; flos jours 
font comme l'ombre fur la terre, & 
il n'y a rien d'autre à attendre. . 

16. Eternel nôtre Dieu, toute cètte 
abondance, que nous avons préparée 

our bâtir une maifon à ton faint nom, 
vent de ta main, & toutes ces chofes 


font à. toi. +5 Bi = 
- 47. Et je connois, mon Dieu, que 
c'efé toi qui fondes les cœurs, ue 


tu prens plaifir à la droiture; c’eft 

oufquoi j'ai volontairement offert d’un 
‘Cœur droit toutes ces choles; &' jai 
vû maintenant avéc joje que ton peu- 
ple, qui s’eft trouvé ici, t’a fait fon 
offrande volontairement. 

18. O Eternel, Dieu d'Abraham, 
d'Ifaac, & d'Ifraël nos péres, confer- 
ve à toûjours cette inclination des pen- 
fées du cœur de ton peuple, & dif- 
pofe leurs cœurs vers toi. 

19. Donne aufli un cœur intègre à 
Salomon mon fils, afin qu’il garde 
tes commandemens, tes tèmoignages, 


& tes ftatuts ; & qu'il fafle tout ce qu'il 


faut faire ; & qu'il bâtifle le Palais 








fut de quarante ans, 


lem. * 


les livres de Gad le V 





24. Et.tous les Principaux & les 


Grands à & même tous les Fils du Roi 
0 


nnérent les mains pour être 


David do 
aflujettis au Roi Salomon. : : - .. 

25. Ainfi l'Eternel éleva, fouveraine- 
ment,;Salomon, à la vüë,. de tout If 
raël ;.& 11 lui donna une f grande Ma- 
jefté Royale ,, qu'aucun ,Roï avant lui 
n'en avoit.eu de femblable en Xraël, 
26, David donc fils .d'Hfaï règna [ur 
tout Ifraël.. . La “5 
27, Et le tems qu'il règna fur Ifraël 
ire Il règna [ept ans 
à Hébron, & trente trois ans à Jérula. 

[ RE Ale DRE 

28. Puis il mourut en bonne vieillef- 
fe, raflafié de jours ,. de sichefles, & 
de gloire; & Salomon fon fils règna en 
fa place, PERLE RE] 
. 29. Quant. aux actions. du Roi. Da- 


vid, tant les prémiéres-que les dernie- 


res, voilà, ‘elles font écrites dans le.li- 
vre de Samuël le Voyant ; &: dans les 
livres de Nathanle Prophète, &:dans 
e Voyant; 

30. Et.tout fon règne , & fa force, 
& ce qui {e pañla de fon tems, tant 
en Ifraël, que dans tous les Royau- 
mes de ces pays. ; 


REFLEXIONS. 


LA dévotion & la promptitude avec 
* laquelle David & les Principaux du 
peuple .offrirent autrefois fi libérale. 
ment ce qui étoit néceflaire pour bà- 
tir le temple, doit nous.inciter à mar- 
quer Lx même bonne volonté dans tou- 
tes les occafions où il s’agit de Dieu & 
de fon fervice. Et comme l’on vit alors 
le Roi David donner le prémier des . 
marques de fon zèle , & les Chefs du 
peuple fuivre fon exemple ; il faut auffi 
que les, Grands & les Riches fe dif 
tinguent toutes les fois qu’ils peuvent 

faire 
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faire quelque chofe pour Dieu; & que {offrons que fes-propres dons..Prions-le 
tout le monde fe faflé- un-plaifir & un [qu’il produife & qu'il entretienne -toû- 
devoir: de feconder. ceux ‘qûi veulent jours en nous de bonnes difpofitions ,: 
faire fleurir Ja Religion: Mais on voit|& qu’ik: tourne lwismême nos cœurs & 
* fur tout éclater la pièté de David dans |nos penfées vers : lui.” Excitons enfin 
_ a priére qu’il prononça à cette .occa- [nos prochains à Joindre.leufs loïanges 
fion. Il y reconnoit & il: y adore ‘la l'aux. nôtres ; & animons-nous continue. . 
grandeur de Dieu ; il lui préfente avec|lement les uns les:autres à bénir & à: 
beaucoup. d’humilité ‘fon offrande ; &|glorifier fon faint. Nom, tant par nos 
cellés des Principaux de'fon Royaume ; |priéres. & par nos: aétions de grates, 
il fait des vœux -ardens pour tout lelque par nôtre’ ‘obéiffänce :& par nôtre 
peuple &- pour Salémon -fow fils ; &|attachement à fon {ervice.. Enfin, on: 
il exhorte toute l’Affemblée : d'Ifraël. à] voit ici que Salomon fut établi Roi »' 
bénir Dieu avec lui. La dévotion hum-|du vivant de David fon pére, qui eut 
ble & ardente, & l’onttion qui eît ré- par ce moyen la. eonfolation. de ‘voir 
peAUte dans cette exCellenté priére ,|avant fa -mort Faccompliflemèent “des 








oit nous animer fortement: à-ces mê-|promefles que Dieu lui avait faites ;: . 
mes devoirs. Acquitons - aous’'en doac!de lui donner un fils.qui règneroit avec: 
avec plaifir & avecun faint zèle. Ado-| gloire. Ce fut ainfi ‘que David finitfa. 
rons & célébrons la majefté &'la puif-| vie, dont l'hiftoiré nous eft raportée 
fance infinie du -Seignear. -- Reconnoif-| fort au long par les Auteurs facrés ;. 
fons avec une profonde humälité ; que! & laquelle nous trouvons plu-: 
nous ne fommes devant lui que-de pau-| fieurs événemens remarquables, & di. 
vres créatures foibles & mortelles.; que! vers exemples, foit. de vertus, foit de 
tout ce que nous avons vient de lui ;' péchés, dont nous devons profiter pour 
&. que quoi que nous puiflions lui of- nôtre inftrafion , & pour nôtre. fanc- 
frir & faire pour {à gigire, nousne lui. tification. dl Men | 


" . ù . ‘ " 
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LE SECOND LIVRE ..... 
PE | DES. | | 

CRONIQUES, . 
: "ARGUMENT, : 
Ce ‘livre contient Phifloire des Rois qui ont régné à Jérufalem, 
depuis Salomon. fis' de David, jufqu'au tems. de la captivité 
de Babylone.  Ontrouve dans ce: ivre plufieurs hifloires: qui. 
© font rapportées dans les livres des Rois 5 mais avec cette difs 
. férence que ve livre’ ne traite proprement que du vègne des Rois 
+ de Juda, €S qu'il.n'y eff parlé. dés. Rois d’Ifraël que par oc- 
 cafion ; au lieu que ‘les livres des Rois renferment l'hifioire 

des. Rots d'Ifraël, auf bien que celle des Rois de Juda, 


CHAP ITRE LE “tages. On voit Jur-la fin de ce chapis 

RAA D DD a a . tré uhe deféription abrégée’ dé :la puife 
Le Roi Salomon étant riorité Jur letrônel fance E des richefles de Salomon. 
“va 4° Gabaon, pi 3 offrir yn facri.| Œ NALOMON fils de David fe fortifia 
fice Jolemnet. tu y dpparoit a lui,| à dans fon règne; & l'Eternel fon 
| © Jui promet de lui aonner ‘tout ce|k ÿ ‘Dieu fut avec lui, & il l’éleva 
qu'il lus demanderoit ; 9 ce Prince fouverainement. _° - ” 
aarit Péé lé Seignenr de lui donner la| 2. Et Salomon parle à tout. Ifraël, 
age, plutot que les: réchees Dieu | favoir: aux; Chefs des milliers & ‘des 
Jui accorda l'un 7 l'autre de cei avan-Jcèntaines > aux Jugeë ; & à tous lei 

Ê 3 ne . #5 : i LA prine 


S1O Salomon. Hiram, 1]. CRONIQUES. 
principaux de tout liraël, : Chefs des les fi 


péres, Le | 
3. Et Salomon & toute l’Affemblée 


qui .étoit avec lui allérent au lieu haut|noït à Salomon, 


Salomon. Hiram. 


-figuiers fauvages qui font par les 
plaines, tant il y en avoit. 3/45 

16. Or quant au péage , qui apparte- 
e la traîte des che 


qui étoit à Gabaon ; car c’étoit-là que|vaux qu'on tiroit d'Egypte, & du fil, 


le; tabernacle d’aflignation de: Dieu ,|les Fermiers du 


ue Moyfe ferviteur de l'Eternel avoit 
ait au défert , avoit été placé. 
4, Mais 


em. 
:$. Et l’autel d'airain , que Bethfa- 
léel fils d’Uri, fils.de Hur , avoit fait, 
étoit à Gabaon devant le Pavillon de 


l'Eternel ; qui fut aufli recherché par de fon attachement 
de fon zèle, en allant à Gabaon, où 


alomon & par l’Afflemblée. 


avid avoit amené PArche! 
de Dieu de Kirjath-jébarim , dans le pour cent cinquante, Et ai 
lieu qu'il avoit préparé ; car il lui roit 
avoit tendu un tabernacle dans Jérufa- 
or de Syrie. 


Roi {e payoient en fil. 
.17. Mais on faifoit remonter & for- 
tir d'Egypte chaque chariot pour fix 
cents préces d'argent, & chaque cheval 
onen ti- 
ar le moyen de ces ;Fermiers pour 
tous les Rois des Héthiens, & pour les 


REFLEXIONS. i 
SALOMON donna, dès Je commen- 
cement de {on règne , des marques 

la Réligion, & 


6. Et Salomon offrit-là devant l’E-|le Tabernacle étoit alors, pour y ado- 


ternel, fur l'autel d’airain qui étoit 
auprès du tabernacle, mille holocauftes. 

7. En cette même nuit-là Dieu ap- 

parut à Salomon, & lui dit: Deman- 
de ce que fu voudras que je te donne. 
- 8. Et Salomon repondit à Dieu: Tu 
as ulé de grande. miféricorde envers 
David mon pére, &tu m'as établi Roi 
en fa place. 

9. Maintenant donc , Eternel #07 
Dieu, que la parole quetu as donnée 
à Dâvid mon pére foit ftable; car tu 
m'as établi Roi fur un peuple grand 
en nombre comme la poudre de la 
terre. 

10. Donne-moi donc maintenant de 
la fagefle & de la connoiffance , afin 
de pouvoir gouverner ce peuple. Car 
au pourroit juger ton peuple quieft 

grand ? 

11. Et Dieu dit à Salomon : Pärce 

ue tu as eu cette penfée, & que tu 
n'as pas demandé des richefles, nides 
biens, ni de la gloire, nila mort de 
ceux qui te haïflent ; &. même que 
tu n’as pas demandé de vivre long- 
tems;. mais que tu as demandé. pour 
toi de la fagefle & de la connoiflan- 
ce ; afin de pouvoir juger mon peu- 
ple., fur lequel je t'ai. établi Nos 

12. La fagefle & la connoïflance te 
font données; je te donnerai auffi des 
richefles, des. biens, & de la.gloire ; 
ce qui n’eft point ainfi arrivé aux Rois 

ur ont été avant toi, & qui n’arrivera 
Jamais avi après toi. 

13. Et, Salomon revint à Jérufalem 
du haut lieu, qui étoit à Gabaon, de 
devant le Tabernacle d’affignation, & 
i règna {ur Ifraël. sr 
 : 14. Et 1l fit amas, de. chariots & de 
cavalerie ;, de forte qu’il avoit mille & 
quatre cents chariots, &:douze mille 
hommes de cheval; &. il les mit dans 
les villes où il tenoit fes chariots, & 
auprès du Roi dans, Jérufalem, 

15, Et le Roi fit que l'argent. & 
l'or étoit auili commun à Jérufalem 
que les pierres ; & les.cèdres, que 


rer Dieu, pour lui rendre graces, &. 
pour implorer fa bénédiétion. Mais il 
fic fur tout paroître fa pieté, lors que 
Dieu lui à Ep permis de demander 
tout ce qu’il fouhaiteroit , il le pria 
de lui accorder les lumiéres & la fa- 
gefle dont. il avoit befoin pour gou- 
verner {on peuple juftement. i 
plût tellement à Dieu, qu’il donna à 
Salomon une fagefle extraordinaire , 
qui l’éleva au deflus de tous les au- 
tres Rois , & avec cela les richefles , la 
puiffance, & la gloire qu’il n’avoit pas 
demandées. (Cette hiftoire montre aux 
Rois &aux Princes, que dans l’éléva- 
tion où ils font, rien ne leur eft plus 
néceffaire me la prudence & la jufti- 
ce : que le moyen d’obtenir cette 
grace, c’eft de la demander à Dieu, & 
ue c’eft même ce qui attire fa faveur 
ur leurs Perfonnes 
& ce qui les fait profpérer. Nous de- 
vons tous apprendre d'ici, à préferer 
la véritable fagefle & les lumiéres de 
lP'Efprit de Dieu , aux avantages de la 
terre. Dieu, qui exauça les priéres de 
Salomon, ne réfufe jamais. les véri: 
tables biens, à ceux qui défirent de 
les obtenir & qui les lui demandent ; 
& outre cela, il leur accorde fouvent 
la profpérité temporelle qu’ils ne lui 
demandent pas. L 
CGHAPITRE Il... 
Salomon envoie des .Ambaffadeurs 4 Hi- 
ram Roi de Tyr, ET lu: demande ‘des 
ouvriers £7 des. Materiaux pour batir 
le Temple de Jérufalem.  Hiram féli- 
cite Sulomon .fur fon avenement à la 
couronne , ÊT lui accorde ce qu'il lus 
avoit demandé. ; . 
ALOMON ayant réfolu de bâtir une 
maifon au, nom de l'Eternel , & 
une maifon pour {a Cour Royale, 

2. Fit un dénombrement de {oixan- 
te & dix malle hommes, qui por- 
toient les fardeaux, & de quatre-vingt 
mille qui coupoient le bois fur la 
montagne, & de trois mille fix cents 
commis Ur EUX,  , , pe 


Ce qui 


fur leurs Etats, 
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3. Et il envoya vers Hiram Roi delfein de toutes les chofes qu’on lui pro. 
Tyr, pour; dire: Ufes-en avec moi|pofera, avec les hommes habiles que 
comme tu en as ufé avec David mon pé-|tu as, & ceux qu'a eu Monfeigneur Da- 
re; & envoie-moi des cèdres, comme|vid ton pére, j 
tu lui en envoyas pour lui bâtir une} 15. Et maintenant Monfeigneur 
mailon, afin d’y habiter. envoie à fes ferviteurs le froment, l’or- 

4. Voici, je m’en vai bâtir une!ge, Phuile, & le vin qu’il a dit. 
maifon au Nom de l’Eternel mon Dieu,| 16. Et nous couperons du bois du Li- 
pour /«.confacrer , afin de faire fu: ban autant qu’il t’en faudra, & nous te 
mer: devant lui le parfum des odeurs le mettrons en radeaux, & nous les con. 
aromatiques ,  & pour lui préfenter les! duirons par mer jufqu'à Japho; & tu 
pains de propoñition qu’on pofe con-|les feras monter à Jérufalem. 
tinuellement devant lui, & pour {ui| 17. Et Salomonfit le dénombrement 
offrir les holocauftes du matin & du|de tous les étrangers qui étoient au pays 
oir, pour les Sabbats, & pour les d’Ifraël , après le dénombrement que: 
nouvelles Lunes, & pour les Fêtes fol: David fon pére en avoit fait; & on en 
lemnelles de l'Eternel nôtre Dieu ; ce|trouva cent cinquante trois mille & fix 
qui eff perpétuel en Ifraël. cents, Ya 5 DS 
5 Or la maifon que je vai bâtir! 18. Etil en établit foixante & dix mil. 
fera grande ; car nôtre Dieu eff grand|le qui portoient les fardeaux , qua. 
par deflus tous les dieux. ‘[tre-vingts: mille qui coupoient le bois 
6. Qui eff-ce donc qui auroit le pou-' fur la montagne, & trois mille fix cents, 
voir de lui bâtir une maifon, fi les cieux, Commis pour faire travailler le peuple. 
même les cieux des cieux ne le peuvent! REFLEXIONS. 
contenir ? Et qui /#is-je moi, que je [ E deflèin que Salomon forma de bâ« 
lui bâtifle une maifon , fi ce n’eft pour! “—* tir un Temple, & les démarches qu’il 
faire des parfums devant lui ? | fit auprès du Roi de Tyr pour ce {u- 

7. C’eft pourquoi envoie-moi mainte-|jet, nous engagent à confiderer, que 
nant quelque homme qui s’entende àlrien n’eft plus digne des Princes qui 
travailler en or, en argent, en airain ,| ont le bonheur de connoitre Dieu , que 
en fer, en écarlate, en cramoifi, &l|de travailler à l’établiflement de fon 
en hyacinthe, qui fache graver, 4fn|Service & de la vraie Religion; & que 
qu’il Joit avecles hommes experts que|c’eft le meilleur ufage qu’ils puifient 
J'ai avec moi dans la Judée, &-à Jé-|faire de leur puiflance & de leurs ri 
rufalem , & que David mon pére a chefles. Il y a deux réflexions à faire 
deftinés 4 cela. {ur la réponfe que Hiram fit à Salomon : 

8. Envoie-moi aufli, du Liban, du|L’une, que le Roi de Tyr avoit quel. 
bois de cèdre, de fapin, & d’algumim ;| que connoïflance du vrai Dieu; cela 


Salomon. Hiram. 


car je fai que tes ferviteurs s’entendent 
bien à couper le bois du Liban ; & voilà 
mes ferviteurs feront avec les tiens. 


>aroit parce qu'il bénit l'Eternel qui a 
ait les cieux & la terre, de ce que Sa. 
lomon avoit fuccédé à David fon-pére. 


9. Et qu’on me prépare du bois en| L'autre que Hiram fournit à Salomon 
grande quantité; car la maifon que je|les matériaux & les ouvriers qu’il avoit 
vai bâtir /éra grande & magnifique. |demandés. C’eft ainfi que Dieu bénit 

10. Etje donnerai à tes ferviteurs, qui | ordinairement les entreprifes qui ont 
conperane les bois, vingt mille cores| pour but l’avancement de fagloire, & 
de froment foulé , vingt mille cores d’or-| qu’il leur donne des fuccès heureux. 
ge, vingt mille bats de vin, & vingt APITRE HI. "" 
mille bats d’huile, On voit dans ce RE 2 une defcription 

11. Et Hiram Roi de Tyr écrivit &| dw Temple que Salomon fit.batir, de 
manda à Salomon : C’eft parce que l’E-|! fes dimenfions, du. Lieu tres-faint , des 
ternel a,aimé fon peuple , qu’il t'a éta-| Cherubins,des Tapifferies,€7 des Colomnes 


bh Roi fur eux. qui étoient al’entree du Temple; € dans 
€ 


12. Et Hiram dit: Béni /oit l’Eter- 
nel le Dieu d’Ifraël, qui a fait les cieux 
&. la terre, de ce qu’il a donné au Roi 
David un fils fage, prudent & intelli- 
gent, qui doit bâtir une Maifon à l’Eter- 
nel, & une maïlon pour fa Cour Royale. 

13. Je t'envoie donc maintenant un 
homme;expert &: habile, .qui afervi Hi- 
ram mon pére; 

14.: Fils d’une femme £ortié dela Tri- 


chapitre IV. celle de l’Autel des holo- 
cauflès, de la grande Cuve, apporte la 
mer d’airain, des Cwviers , des Chan- 
deliers, des Tables , des Parvis, © 
des autres ouvrages qui furent faits pour 
le Temple tant par Salomon, que par 
_ Hiram, 4 
SALOMON commença donc de bâtir 
la maifon de l’Etérnel à Jérufalem, 
fur la montagne de'Morija, qui avoit 


by de Dan,avec fon pére qui eft Ty-|été montrée à David fon pére, àu lieu 


rien, 


qui fait travailler en or, en ar-|que David {on pére avoit préparé dans 


sent, enairain, en fer, en pierres, &|l’aire d’Ornan Jébufen. 


en bois, & en écarlate, en hyacinthe , 


2. Il commença de La bâtir au fecond, 


en fin din, &xen cramoïf ;:& qui {ait | jour du fecond mois , la quatriéme année 


faire toute 


forte de gravure & de def. de {en règne. 


3. Voici 
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- 3. Voici quel fut le plan:de Salomon , {de large ; &-de dix coudées de haut. 
pouf bâtir là maifon dé Dieu: JZ{ ÿ 4-]° 2: Etil fit une mer de fonte, de dix 
voit pour la premiére. mefure , foixan-|coudées, depuis un bord-jufqu’'à l’au- 
te coudées de long , & vingt coudéesitre ; ronde tout-autour ,-& haute de cinq 
de. large. coudées ; &: un cordom: de trente cou-: 
.-4. Et le portique , qui efoit vis à vis 
de la longueur, en front de. la largeur 
de la maiïfon, étoit de vingt coudées ; 
& il le couvrit en dedans d’or pur. : L 
<. Et il couvrit la grande maïfon de | deux ‘rangs de ces ‘bœufs, qui avoient'. 
bois de fapin; ik la revêtit'd’or excel- : FR 
lent, y ayant relevé en bofle par deflus]  4.:Elle étoit pofée fur douze bœufs ; - 
des palmes & des chainettes, ‘  ‘ [trois defquels regardoïent le fepten-.. 
. 6. Et ñ revêtit la maifon de pierres |trion: trois l'occident, trois le mi à 
proue, afin qu'elle en fût ornée. Et|&-trois lorient. Et la mer’ étoit ec. 
’or étoit de lor de Parvaim. : °: |fus, & tous les derrières du: corps des. 
7: Il revêtit donc d’or la mäifon, Îes |bæwfs étotent tournés en dedans. : 
fommiers , fes pôteaux, fes murailles | . 5. Et fon épañfleur-étoit d’une pau-. 
& fes portes; & il entaïila des Chéru-Ime, & fon :bord étest comme le bord 
bins dans les parois. +: . ‘  |d’une coupe # ‘façon de fleurs de lis. . 
8. Il fit auffi le- Lieu très-fint , dont | Elle contenoit trois mille baths. 4 
la longueur étoit de vingt :coudées , fe-’ ‘. 6. "IE fit auffi-dix cuviers , &-en mit : 
lon la largeur de‘ la maïfon, & la lar:|cinq à droite cas gauche, pour: 
eur de vingt coudées; & 1 le ‘côuvrit|s’en fervir à laver. -ÿ lavox ce .-qui 
ot excellent, qui montoit à fix cents |apartenoit aux holodcauftes ; mais la 
talens.. ” + met étoit pour les Sacrificateurs , afin 
- 9. Et le poids des cloux montoit à |de s’y laver. | en ‘à 
cinquante ficles d’or. Il revêtit auf} 7. {1 fit auffi dix chandeliers d’or, 
d’or les voûtes. felon la façon qu’ils devoient avoir ; : 
& il les mit au Temple, cinq à droite, 
& cinq àgauche, . | 








. 10. Il fit auf des Chérubins dans le 
Lieu très-faint, d’ouvrage dont les pièces 
pouvoient démonter , & ïl les couvrit |: 

’or. 3 = + | . .. à 
. AT. Et la longüeur des aîles des Ché- 
rubins étoit de vingt coudées; de forte | 
qu'yng aîle avoit cs coudées , & tou- 
Choit la muraille de la maïfon ; & l’au-- 
tre aile avoit cinq coudées, & touchoit 
l’aîle de l’autre Chérubin. . ee 

12. Et une des aîles de l’autre Ché- 
rubin, qui avoit cinq coudées, touchoit 
la muraille de la maifôn ;.& l’autre aî- 
le qui avoit cinq coudées , .étort jointe 
à l'aile de l’autre Chérubini. : : - 

13. .Ainfiles aîles de tes Chérubins- 
1à étoient étenduës vingt coudées en long. 
Et ils fe tenoient droits fur leurs piés, 
& leurs faces regardoient vers la maifon. 

14. Il fit aufli le voile d’hyacinthe, 

’écarlate, de cramoifi, & dé finlin; 

il fit par deffus des Chérubins. : 


pour les parvis, lefquelles-il couvrit 
d’airain. on 
10. Et il mit la mer à côté droit 
tirant vers l’orient., du côté du midi. 
11, Hiram fit aufi des: chaudiéres , .: 
des racloirs, & des baflins ; & il ache- 
va de faire tout l’ouvrage qu'il fitau 
Roi Salomon pour le Temple de Dieu : 
“12. Deux colomnes , & les pom- 
meaux , & les deux chapiteaux qui” 
étoient fur le haut des colomnes, & les. 
deux rets pour couvrir les deux pom- 
meaux des chapiteaux qui étosent fur: 
le häut des colomnes 3; . : :- 
À: 13. Et les quatre cents pommes de” 
45. Et au devant de la maïfon il fit| grenade pour iles deux rets; de forte 
deux colomnes, qwi avoient trente cing | ÿu’s/ y avoit deux rangs de pommes de - 
coudées de hauteur ; & les chapiteaux grenade pour: chaque rets, pour cod 
i étoient fur le fommet. de cliacune| vrir les deux pommeaux des chapi:? 
voient dé cinq coudées. *  : |teatix qui étorent au deflus des :colom- 
* 16. 0r comme il avoit fait des chaïnet-| nes. :° : CR de te dE 
. 14 Il fit aufli les foubaflernens , & 


tes pour l’Oracle, il en mit aufli fur le [ 
Tommetdescolomnes. Jfitauflicentpom-|les cuviers pour mettre fur les ioubaffe.… 
mens. ; ‘ É L 


mes de'grenade,qu’il mit aux chainettés. FR A 
- 17. Et il drefla les colomnes au de- 15. Une. mer .& douze bœufs au def-: 
ous. É 


vant du Temple; l’une à ain droite, .. - ne Lee 
T6. :Et : Hiram-fon pére fit d’airain 


& l’autre à m4in gauche : Il appella 
celle qui étoit à la droite , Jakin; &|poli, au Roi Salomon, des chaüdiéres 
des raclairs:, des fourchettes, & tous 


celle qui étoit à la gauche, Bohaz. , 

CHAPITRE IV. leurs meubles pour la Maifon de l’Eter- 
L fitaufli un autel d’airain, de vingt | nel. NET RE - #. 
coudées de long, de, vingt coudées! 17. Le Roi les fondit dans lapin 
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du Jourdain, dans de la terre grafle 3 dans les tréfors de la Maifon de Dieu. 


entre Succoth & le chemin qui tend vers 
Tféréda. | : 

18. Et le Roi fit tous ces utenfiles 
À, en fi grand nombre, qu’on re pou- 
voit favoir le poids de l’airain. 

19. Salomon fit auflitous les utenf- 
les qui appartenoient au Temple de 
Dieu, favoir , l’autel d'or, & les ta- 
bles [ur lefquelles on mettoit les pains 
de A ; , ; 

20. Etles chandeliers avec leurs lam- 

es de fin or, pour les allumer devant 

Oracle felon la coutume. 

21. Et des fleurs, & des lampes, & 
les mouchettes d’or, qui éfoient d’un 
or exquis. 

22. Etles ferpes , les baflins , Les cou- 
pes , & les encenfoirs de fin or. Et 

our ce qui eft de l’entrée de la mai- 
on, les portes de dedans du Lieu très- 
faint, & les portes de la maifon du 
Temple étoient d’or. | 
REFLEXIONS. 
OY doit remarquer fur ces deux cha- 
pitres , que le Roi Salomon, en fai- 
fant bâtir le Temple, le difpofa, à Pé- 
gard de fes principales parties, fur le 
modèle de l’ancien Tabernacle qui avoit 
été autrefois conftruit dans le défert, du 
tems de Mo'fe, & qu'il fe conforma à 
ce qui avoit été prefcrit alors par le Sei- 
gneur. Mais il y ajouta plufieurs riches 
Ornemens, &il n’épargna rien pour ren- 
dre ce Temple le plus magnifique qu'il 
fe pourroit. Quoi que ce que Salomon 
fit fût agréable à Dieu, parce qu'il le 
feifoit par zèle pour le Service divin, 
3 faut fe fouvenir que cette magnifi- 
cence n’étoit pas ce que Dieu demandoit 
principalement alors, & qu'il l’exige 
encore moins des Chrêtiens. Tout ce 
u’il à ordonné pour l'extérieur de la 
éligion , c’eft qu’on obferve ce qu’ila 
établi à cet égard , & que tout fe faf- 
fe avec bienféance & avec ordre. Du 
refte , le culte evangélique eft intérieur 
& fpirituel; & fi les Chrétiens n’appli- 
quent pas les richeffes qu’ils poflèdent 
à la pompe & à des cérémonies, ils 
doivent les employer à des œuvres vé- 
ritablement faintes & bonnes ; ce que 
Dieu leur a auffi recommandé très-ex. 
preflément. 
CHAPITRE V. 
Salomon commence à batir le Temple l'an 
uatrieme de [on règne; £T ce batiment 

étant achevé au bout de fept ans, il 

3 fait tranfherter l'Arche © les vaif- 
eaux facrés yui étoient a Jérufalem dans 
de. Tabernacie ; il fait offrir des facrifi- 
ses , € Dieu donne des marques de [a pre- 
Cr par la nu£e qui remplit le Temple. 
A nfi tout l’ouvrage que Salomon fit 
pour la Maiïfon de J’Etcrnel fut ache- 
vé. Et Salomon tit apporter çe que Da- 
vid fon pére avoit confacré , avec l’ar- 
gent, l'or, & tous les vaifleaux qu’il mit 


2. Alors Salomon afflembla à Jérufa. : 
lem les Anciens d’Ifraël, & tous les 
Chefs des Tribus , les Principaux des . 
péres des enfans d’Ifraël , pour empor- 
ter l’Arche de l'alliance de l'Eternel, 
de la ville de David, qui eff Siom 

3. Et tous ceux d’Ifraël furent aflem. 
blés vers le Roi, pour la Fête folem- : 
nelle qui ef au feptiéme mois. 

. Tous Les Anciens d’Ifraël vinrent 
donc, & les Lévites portérent l'Arche, 

$. Ainfj on emporta l'Arche , & je 
Tabernacte d’aflignation , &. tous les 
faints vaifleaux , qui éroient dans le Ta- 
bernacle; les Sacrificateurs £7 les Lé. 
vites les emportérent. 

6. Et le Roi Salomon, & torite l’A£ 
femblée d’Ifraël, qui s’étoit renduë vers . 
lui , étoient devant l’Asche , facrifiant du 
gros & du menu bêtail, en fi grand. 
nombre qu’on ne le pouvoit nombrer ni: 
évaluer. 

7. Et les Sacrificateurs apportérent 
l'Arche de l'alliance de l’Eternel en fon : 
lieu, dans l'Oracle de la maïfon, au: 
Lieu très-faint, fous les aîles des Ché: 
rubins. , 

8. Car les Chérubins étendoient les 
aîles {ur le lieu où devoit être l'Arche 3 . 
& les Chérubins couvroient l'Arche & 
fes barres par defflus. : 

9. Et ils retirérent les barres en de: 
dans ; de forte que les bouts des bar: - 
res fe voyoient hors de l'Arche, fure 
devant de POracle, mais ils ne fe vo: 
yoient pas en dehors ; & elles font des 
meurées là jufqu’à-ce jour. 

10. Il n'y avoit dans l’Arche que les 
deux Tables, que Moyfe y avoit mi- 
fes à Horeb, quand l'Eternel traita a/- 
liance avec les enfans d’Ifraël , lors qu'ils 
[ortirent d'Egypte. 

11, Or comme les Sacrificateurs for- 
toient du lieu faint: (car tous les Sä 
crificateurs qui fe trouvérent /4 {e fanti- 
fiérent, fans obferver les départemens ; 

12. Et les Lévites qui étoient Chan- 
tres, felon tous leurs departemens, tant 
d’Afaph, que d'Héman, & de Jéduthun, 
& de leurs fils, & de leurs fréres, é-: 
tant vêtus de fin. lin, avec des cymba- 
les, des lyres, & des harpes, fe te- 
noient vers lorient de l'autel, & il y: 
avoit avec eux fix vingt Sacrificateurs, 
qui fonnoient des trompettes. ) 

13. Comine donc ils étoient enfemble 
avec ceux qui fonnoient des trompettes, . 
& qui chantoient & faifoient retentir 
leur voix d’un même accord, pour loüer 
& pour célébrer l'Eternel ; & comme 
ils élevoient leur voix , en jo#ant des. 
trompettes, des cymbales, & d’autres inf. 
trumens de mufique , & qu'ils loüoient 
l'Eternel, difant, Qu'il ef bon, & que 
fa miféricorde demeure à toûjours ; il 
arriva que la Mailon de l'Eternel fut 
remplie d’une nuée; 
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14. De forte que les Sacrificateurs nè 
‘fe pouvoient tenir debout pour faire le 
fervice , à caufe de la nuée ; car la gloi- 
re de l’Eternel avoit rempli la Maifon 
de Dieu. i 

REFLEXIONS. 
L'Arche de l’alliance étant le gage le 
plus précieux & le plus exprès de 
la préfence de Dieu au milieu de fon 
peuple , il étoit convenable qu’elle fut 

placée dans le Temple que Salomon a- 

voit fait bâtir. A caufe de cela il l’y 

fit tranfporter, avec tous les vaifleaux 

facrés qui.avoient été jufqu’alors dans 
le Tabernacle que le Roi David fon pé- 
re avoit conftruit; & il voulut que ce 
tran{port fe fit d’une maniére folemnel- 
le & religieufe , en offrant des facri- 
fices, & en loüant Dieu par des can- 
tiques, & par le fon des inftrumens fa- 
crés. Ce qui fe pafla dans cette occa- 
fion eft une preuve du zèle & de la pie- 
té de Salomon, & nous montre, qu’il 

n’y a rien qui doive nous toucher plus 

vivement & nous donner plus de joie, 

que ce qui tend à la gloire de Dieu, 

ce qui nous procure fa protection & 
les effets de fon amour. Ox voit dans 
cette hiftoire, que ce qu’on fait dans 
ces vuës lui eft toûjours agréable ; puis 
qu'après que l'Arche eut été polée dans 
le Lieu très-faint, Dieu donna des mar- 
ques de fa préfence , par le moyen de 
la nuée qui remplit le Temple, & qui 

affuroit les Ifraëlites que le Seigneur y 

habiteroit déformais. | 

CHAPITRE VI. 

Le Roi Salomon fait la Dédicace du Tem- 
ple de Jérufalem, par une prière, dans 
laquelle il bénit Dieu, prémierement de 
ce qu'il avoit heurenfement exécuté le 
deéin qu'il avoit eu de lui batir un 

emple ; enfuite il le prie d'exaucer les 
prie qui lui feroient adreffées dans 6e 
ieu-la par toutes fortes de perfonnes ; 

€ d'ydonner tonjours des marques de [a 

préfence 7 de [a faveur. L 

Lors Salomon dit : L’Eternel a dit, 

qu'il habiteroit dans l’obfcurité. 

2. Or je t’ai bâti une Maifon pour ta 
demeure, & un domicile arrêté, afin 
que tu y habites à jamais. | 

3. Et le Roi, fe tournant, bénit tou- 
te l’Affemblée d’Ifraël ; car toute l’A£ 
femblée d’Ifraël fe tenoit /4 debout. 

4. Et il dit: Béni /oit l'Eternel le 
Dieu d’Ifraël , qui a parlé de fa bou- 
che à David mon pére, & quia auffi 
accompli par {a puiflance ce qu’sl avoit 
promit, en difant : A 

$. Depuis le jour que je retirai mon 
peuple hors du pays d'Egypte ; je n’ai 

Choifi aucune ville d’entre toutes les 

Tribus d’Ifraël, pour y bâtir une mai- 

fon, afin que mon Nom y fût établi ; 

& jen’ai point choifi d'autre homme, 

pour être le Conduéteur de mon peuple 

d’Ifraël ; ' 
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6. Mais j'ai choifi Jérufalem , afin 
que mon Nomyfoit; & j'ai choifi Da- 
vid , afin qu’il ait le gouvernement de 
mon peuple d'Ifraël. . . 

7. Ét David mon pére avoit deffein 
de bâtir une maiïifon au nom de l’Eter- 
nel le Dieu d’Ifraël ; 

8. Mais l’Eternel dit à David mon pé. 
re: Quant au deflein que tu as eu de 
bâtir une maifon à mon nom , tu as 
bien fait d’avoir formé ce deflein. 

9. Néanmoins tu ne bâtiras point cet- 
te maifon; mais ton fils, qui fortira de. 
toi, fera celui g#i bâtira cette maifon 
à mon nom. 

10. L’Eternel a donc accompli la pa- 
role qu’il avoit prononcée ; & j’ai fuc- 
cédé à David mon pére, & je me fuis 
affis fur le Trône d’Ifraël, comme l’E- 
ternel en avoit parlé ; & j’ai bâti cet- 
te maifon au nom de l'Eternel le Dieu 
d'Ifraël, | 

11. Et j'y ai mis l'Arche , dans laquel- 
le eft l’alliance de l'Eternel , qu'il a 
traitée ayec les enfans d'Ifraël. 

12. Puis il fe tint debout devant l’au- 
tel de l'Eternel, en la préfence de tou- 
te l’Aflemblée d'Ifraël , & il étendit 
fes mains. 

13. Car Salomon avoit fait une eftra- 
de d’airain, & il l’avoit mife au milieu 
du grand parvis, laquelle étoit longue 
de cinq coudées, large de cinq coudées, 
& haute de trois coudées, & il fe mit 
deffus , & ayant étendu fes mains vers 
les cieux, il dit: | 

14. O Éternel Dieu d'Ifraël, il n’y « 
point de Dieu femblable à toi, dans les 
Cieux, ni fur la terre; c’eft toi qui gar- 
des l'alliance & la miféricorde envers 
tes ferviteurs , qui marchent devant toi 
de tout leur cœur ; ‘ 

1$. Qui as tenu à ton ferviteur Da- 
vid mon pére ce que tu lui avois pro- 
mis, & en effetta main a accompli ce 
que ta bouche lui avoit prononcé, com- 
me il paroit aujourd’hui. . 

16. Maintenant donc, Ô Eternel Dieu. 
d’Ifraël, tien à ton ferviteur David non 
pére ce que tu lui as dit: Tu ne man- 

ueras jamais de fucceffeur qui foit af- 
is devant ma face {ur le trône d’Ifraël ; 
pourvû feulement que tes fils prennent 
garde à leur voie, pour marcher dans 
ma loi, comme tu as marché devant 
ma face. : 

17. Et maintenant, Ô Eternel Dieu 


d’Ifraél, que ta parole que tu as pro- 
noncée avid ton ferviteur foit ra- 
tifiée. ; 


18. Mais feroit-il vrai que Dieu ha- 
bitât fur la tetre avec les hommes ?, Voi- 
là les Cieux , même les Cieux des Cieux 
ne te peuvent contenir , & combien 
moins cette maïon que j’ai bâtie ? 

19. Toutefois, à Eternel mon Dieu, 
aie égard à la priére de ton ferviteur 
& À fa fuplication, pour entendre le, 

cri 
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eri & la priére que ton ferviteur te pré- 
fente : . 

20. C'eft que tes yeux foient ouverts 
jour & nuit fur cette maifon, qui eft 
le lieu où tu as promis de mettre ton 
nom, exauçant la QREre que ton fervi- 
teur te fait en ce lieu. _ 

21. Exauce donc les fuplications de 
ton ferviteur & de ton peuple d’Ifraël, 

uand ïls te feront des priéres en ce 
eu ; exauce-les du lieu de ta demeure, 
des Cieux ; exauce. & pardonne. 

22. Si quelqu'un péche contre fon pro- 
Chain, & qu’on lui défère le ferment, 
pour. le faire jurer avec imprécation , 
& que le ferment foit fait devant ton 
autel en cette mailon; L 

23. Exauce-les, toi, des Cieux, & 
exécute ce que portera l’imprécation du 
ferment, & juge tes ferviteurs, en don- 
nant au méchant fon falaire , & lui ren. 
dant felon qu'il aura fait ; & en juftifiant 
le jufte, £7 lui rendant felon fa juftice. 

24. Si ton peuple d’Ifraël eft battu par 
l'ennemi, parce qu’ils auront péché con- 
tre toi; & qu’enluite ils fe retournent 
vers toi, en réclamant ton nom, & ente. 
préfentant des priéres & des fuplica- 
tions dans cette maifon; 

25. Exauce./es, toi, des Cieux, & par- 
donne le péché de ton peuple d’Ifraël, 
& ramène les dans la terre que tu as 
donnée à eux & à leurs péres. 

26. Quand les Cieux feront fermés , 
& qu'il n’ÿ aura point de pluie, parce 
que ceux d’Ifraël auront péché contre toi, 
S'ils te prient dans ce lieu, & qu’ils 
reclament ton nom, & s'ils fe détour- 
nent de leurs péchés, parce que tu les. 
auras affigés ; | | 

27. Exauce-/es, toi , des Cieux , & par: 
donne le péché de tes ferviteurs & de pays de leur captivité, où on les aura 
ton peuple d’Ifraël , après que tu leur | menés captifs, & s'ils t’adreflent leufs 
auras enfeigné le bon chemin, par le- 
quel ils doivent marcher; & donne de q 
la pluie fur laterre que tu as donnée à 
ton peuple pour fon héritage, 

28. Quand il y aura de la famine au 
pays ou de la mortalité, quand es blés 
eront brûlés , o4 que la nielle, les fau. 
terelles, & les vermifleaux les gâteront ; 
même quand leurs ennemis les affiége. 
ront juiques dans leur prepre pays, ou 
qu'il y aura quelque plaie, ou quelque 
maladie ; | | 

29. Quelque priére, & quelque fupli. 
cation que te fafle quelque homme que 
ce foit de toutton peuple d’Ifraël » Le- 
lon qu’ils auront reconnu chacun fa plaie 

fa douleur , & que chacun aura éten- 
du fes mains vers cette mailôns; 

30. Alors exauce-les, toi, des Cieux, . 
du domicile arrêté de ta demeure, & 
pardonne , & ren à chacun felon toutes: 
{es œuvres, felon que tu auras connu 
fon cœur; car toi feul connois le cœur 
des hommes : ER 


31. Afin qu'ilste craignent, pour mar: 


nn 
cher dans tes voies, tout le tems qu'ils 
vivront fur la terre que tu as donnée 
nos péres. 
. 32. Ecoute auffi l'étranger, qui ne fe. 
ra pas de ton peuple d’Ifraël » mais 
qui fera venu d’un paÿs éloigné , à cau 
{e de ton nom, qui eft grand, & de 
ta main forte, & de ton:bras étendu : 
Quand donc il {era venu, & qu’il te pries 
ra dans cette maifon ; | 
33. Exauce./e, toi, des Cieux, du. 
domicile arrêté de ta demeure, & fai 
tout ce que cet étranger t’aura prié de. 
faire ; afin que tous les peuples de la 
terre Connoïffent ton nom, & qu'ils te 
craignent, Comme ton peuple d’Ifraël + 
& qu’ils connoiffent que ton nom eft res 
clamé fur cette maifon que j'ai bâtie, 
34. Quand ton peuple-fera {orti en 
guerre Contre fes ennemis, par le che: 
min pat lequel tu les auras envoyés $ 
s’il te prie, en Cane vers cette vili 
le que tu as choifie, & vers cette iriais 
fon que j’ai bâtie à ton nom; à 
35. Alors exauce des Cieux leur priéré 
& leur fuplication , & foutien leur droit: 
‘36. Quand ils auront péché contré 
toi, (car il n’ÿ a point d’homme qui 
ne péche) & qu'éfant en colère cone 
tr'eux , tu les auras livrés entre les mainà 
de leurs ennemis ,-& que ceux qui les 
auront pris les auront emmenés captifs 
en quelque pays, foit loin foit prés; 
37. Si dans le pays où ils auront été 
menés Captifs, ils reviennent à eux-mês 
mes, & que fe repentantils te fuptient 
dans le pays de leur captivité , disant { 
Nous avons péché, nous avons fait l’ini- 
quité , & nous avons agi petfidement ; : 
‘38, S’ils retournent à toi, de tout leur 




















cette mailon que j'ai bâtie À ton nom ; 

39. Exauce des Cieux, du domicile 
arrêté de ta demeure, leurs priéres & 
leurs fuplications, & foutien leur droit, 
& pardonne à ton peuple:qui aura pé- 
ché contre toi. | 

40. Maintenant, 6 mon Dieu, je-te 
prie, Que tes yeux foient ouverts, & 
que teS oreilles foient attentives À la 
priére du’on te fera en ce lieu! 
1: Maintenant donc, à Etérnel 507 
Dieu , lévestoi ; : pour entrer en ton re. 
pos, toi & lPArthe de ta force, Eter. 
nel Dieu, que tes Sacrificateurs foient 
revêtus de falut, & que tes bien « ai. 
més fe réjauiflent du bien gue 1w /ewr 
aur# fait. 

42. O Eternel #07 Dieu, ne rebute 
point ton Oint, € fouvien-toi des bone 
tés dont tu as u{é envers David ton fer. 


viteur, 
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REFLEXIONS. 
LA prémiére chofe qu’on remarque dans 
là priêre que Salomon prononça à 
la Dédicace du Temple, c’eft la vive 
reconnoiflance dont il étoit pénétré, de 
ce que Dieu avoit accompli les promef- 
fes qu’il avoit faites à David {on pé- 
re. On découvre enfuite dans cette prié- 
re de beaux fentimens de religion & 
de piété. Il paroïit que ce Prince fa- 
voit que Dieu eft par tout, & que fa 
Majeité rempli les Cieux & la Terre; 
& qu’ainfi il ne croyoit pas que Dieu 
dût être renfermé dans cette maifon 
u’on lui confacroit alors. Nous voyons 
e plus ici, que quoi que Salomon eût 
fait bâtir le temple avec une grande 
fomptuofité, & que le fervice divin y 
fût célébré avec pompe, il n’avoit pas 
la penfée que cette magnificence fût a- 
gréable à Dieu par elle-même, non 
lus qu'un fervice purement extérieur. 
ais il regardoit le temple comme un 
lieu deftiné principalement à la priére, 
& où les Ifraélites viendroient offrir à 


Dieu leurs fuplications dans leurs divers 


befoins , & fur tout dans les adver- 
fités & les calamités que Dieu leur 
envoyeroit pour les punir de leurs pé- 
chés. Cela nous apprend, que l’invoca- 
tion du nom de Dieu eft la plus impor- 
tante partie de fon fervice, & que c’eft 
À la priére que nous devons avoir re- 
cours , foit dans les afflittions généra- 
Jes, foit dans toutes nos autres nécef- 
fités. fin, ce que Salomon dit dans 
cette occafion folemnelle nous enfeigne, 
+ Dieu exauce du ciel ceux qui s’a- 

eflent à lui dans leurs befoins , pour- 
vû qu’ils le faffent avec une humble & 
fincére confeflion de leurs péchés, & 
dans les difpofitions d’un véritable amen- 
dement. 

| CHAPITRE VIl. 
Salomon ayant achevée [a prière, Dieu 

donna de nouvelles marques de [a pre- 

Jence, par le feu qui tomba du ciel [ur 

es facrifices, &T par La nuée qui rem- 

plit le temple. LApres la fete de la 

Dédicace | on célébra celle des T'aber- 

nacles. Enfuite, Dieu apparut encore 

a Salomon , lui gore ant d'habiter 

dans le temple d'affermir [on re. 
ir f lui © le peuple lui obérffoient ; 

© le menaçant au contraire de detrui- 
re les Ifraëlites ET le temple même, s'ils 
andonnoient fon feruice. | 
DES ue Salomon eut achevé de fai- 
re {a priére , le feu defcendit des 
cieux , & confuma l’holocaufte, & les 
autres facrifices; & la gloire de l’Eter- 
nel remplit le temple. 

2. Et les Sacrificateurs ne pouvoient 
entrer dans la maifon de l’Eternel, par- 
ce que la gloire de l'Eternel avoit rem- 
pli fa mailon. | 

3: Et tous les Enfans d'Ifraël voyant 
compnent Le feu defcendoit, & comment 
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la gloire de l’Eternel étost fur la mai. 
fon, fe courbérent le vifage en terre. 
fur Îe pavé, & fe profternérent, & cé. 
lébrérent l'Eternel , difant : Qu'il <# 
bon, & que fa miféricorde demeure éter 
nellement. : 

4. Or le Roi & tout le Peuple of. 
froient des facrifices devant l’Eternel. 

s. Et en effet, le Roi Salomon offrit un 
facrifice de vingt & deux mille taureaux 
& fix vingts mille brébis. Ainf le Rot 
& tout le peuple dédiérent la maifon 
de Dieu. : 

6. Et les Sacrificateurs fe tenoient {a ,: 
faifant leurs fon@tions, & les Lévites, 
avec les inftrumens de mufique de l'E. 
ternel, que le Roi David avoit faits pour 
célébrer l'Eternel, en difant, Que {a 
miféricorde demeure éternellement ; loü- 
ant Dieu par les Cantiques de David, 
avec les infirumens qu'ils avoient dans 
leurs mains ; les Sacrificateurs auffi fon. 
noient des trompettes vis-à-vis d’eux ,. 
& tout Ifraëél écoit debout. 

7. Et Salomon confacra le milieu du 
Parvis, qui étoit devant la mailon de 
lPEternel ; car il offrit Là les holocauf. 
tes, & les graifles des facrifices de prof. 
pérités, parce que l’autel d’airain qu'il 
avoit fait ne pouvoit contenir les ho- 
locauftes, les gâteaux & les graifles. 

8. En ce tems-là donc Salomon cé- 
lébra une fête folemnelle, pendant fept 
jours, avec tout Jfraël. Il y avoit une 
fort grande aflemblée , qui y étoit venuë , 
depuis qu’on entre à Hamat, jufqu’au 
torrent d'Egypte. 

9. Et au huitiéme jour, ils firent une 
affemblée folemnelle, car ils célébrérent 
la dédicace de l’autel pendant fept jours, 
& ils y firent la fête folemnelle pendant 
fept autres jours. | 

10. Et au vingt & troifiéme jour du 
feptiéme mois, il renvoya le peuple 
dans fes tentes , qui fe réjouïfloit & 
avoit le cœur plein de joie, à cäaufe 
du bien que l'Eternel avoit fait à David, 
à Salomon, & à Ifraël fon peuple. 

11. Salomon donc acheva la maifon 
de l'Eternel, & la maifon Royale; 
il réüflit dans tout ce qu’il avoit eu def. 
fein de faire dans la maifon de l’Eter. 
nel, & dans la fienne. : 

12. Et l'Eternel aparut à Salomon de. 
nuit, & lui dit: J'ai exaucé ta priére, 
& je me fuis choifi ce lieu pour leur 
maifen de facrifices. Ie 

_13. Si je ferme les cieux, & qu'il n’y 
ait point de pluie, & fi je commande. 
aux fauterelles de confumer la terre , & 
fi j'envoie la mortalité parmi mon peu- 
ple ; 

14. Et que mon peuple, fur lequel 
mon nom eft reclamé , s’humilie , & 
prie, & recherche ma face, & fe dé- 
tourne de fon mauvais. train , alors je: 
l’exaucerai des cieux, je pardonnerai. 
leurs.péchés, & je guériraileur pays. 

15. Mes 
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15. Mes veux feront déformais ou- facré , s’il ieurarrivoit detomber dans 


verts, & mes oreilles feront attentives 
à la priére qu’on fera dans ce lieu. 

16. Car j'ai choifi maintenant & j'ai 
fanétifié cette maifon, afin que mon nom 
y foit à toûjours ; mes veux & mon 
cœur feront toûjours-/a. 

17. Et pour toi, fi tu marches devant 
moi comme David ton pére a marché, 
faifant tout ce que je t’ai commandé, 
& fi tu gardes mes ftatuts & mes or- 
donnances ; 

18. Alors j'affermirai le trône de ton 
Royaume, comme je lai promis à Da- 
vid ton pére, en lui difant: Il ne te 
manquera point de Succefleur qui rè- 
gne en Ifraël. 

19. Mais fi vous vous détournez, & 
que vous abandanniez mes ftatuts, & 
mes commandemens que je vous ai pro 

ofés , & que vous vous en alliez & 

erviez d’autres dieux, & vous profter- 
niez devant eux; 

20. Je les arracherai de ma terre que 
je leur ai donnée ; je rejetterai loin de 
moi cette maifon que j'ai confacrée à 
mon nom, & je ferai qu’elle {era l’oh- 
jet de la raillerie de tous les peuples. 

21. Et pour-ce qui eft de cette mai- 
fon qui aura été haut élevée, quicon- 
que pañlera près d’elle fera étonné, & 
on dira: Pourquoi l'Eternel a-t-il ainfi 
traité ce pays, & cette mailon ? 

22. Et on répondra: Parce qu'ils ont 
abandonné l'Eternel le Dieu de leurs pé- 
res , qui les avoit retirés hors du pays 
d'Egypte, & qu’ils fe font attachés à 
d’autres dieux , & qu'ils fe font pro- 
fternés devant eux, & les ont fervis ; 
c’eft pour cela qu'il a fait venir [ur eux 
tous ces maux. ù 

REFLEXIONS. 

CE qu’il faut obferver fur la I, partie 
de ce chapitre, c’eft que quoi qu'il 
n'y alt de lieu où Dieu habite, 
comme il habitait autrefois dans le tem- 
ple de Jérufalem, & où l’on voie des 
marques fenfibles & miraculeufes de {a 
prélence, comme l’on en vit autrefois 
dans la dédicace de ce temple, nous 
devons cependant croire qu'il eft pré- 
ent par tout où on l’invoque fincé- 
rement ; & que les prires qui lui font 
adreflées dans les aflemblées religieu- 
fes lui font très-agréables ; dequoi Jé- 
fus Chrift nous affure en difant : Que 
la on deux ou trois perfonnes [eront affem- 
Jemblées en fon nom, il y [era au milieu 
d'elles. On voit dans la feconde partie 
de ce chapitre , que Dieu apparut une 
econde fois à Salomon ; qu'il lui réïitera 
les promeffes qu’il lui avoit faites de 
fa protettion , tant fur la ville & le 
temple de Jérufalem , que fur fa famil- 
le & fur fes fujets, fi lui & fon peu- 
ple lui étoient fidèles ; mais qu’il le me- 
naça aufli de les rejetter , & d’abandon- 
ner ce lieu qui venoit de lui être con. 


la defobéiTance & dans l’idolatrie. Tour 
cela tendoit à atfermir Salomon dans 
les bons fentimens où il étoit alors ; & 
c'eft ainfj que Dieu fe fert des moyens 
les plus propres pour engager les hom- 
mes à le craindre, Il emploie {ur tout 
gons cela les promeffes & les menaces , 

il les exécute auffi infailliblement, 
en béniflant ceux qui gardent fes com- 
mandemens , & en abandonnant ceux qui 
fe rebellent contre lui. Les Juifs en fie 
rent l'expérience lors que Dieu les li. 
vra à leurs ennenus, que le temple 
de Jérufalem, que Salomon avoit bâti 
avec tant de magnificence, & dédié d’u- 
ne mauniére fi folemnelle & fi réligieu- 
fe, fut pris & brûlé par les Caldéens, 
au bout d'environ quatre cents & vingt 


ans. 
CHAPITRE VIII. 

Le Roi Salomon batit des villes £T des for. 
teref[es ; il rend divers peuples tributai. 
res; il donne des emplou aux Ifraëlites 
és Jujets ; il loge la Reine fon Epoufe 
dans le Palaw qu'il lui avoit bat:; il 
préfente a Dieu des facrifices folemnels ; 
1l fait obferver l'ordre que David fon 
pére avoit établi pour le fervice de Dieu ; 
ET il fait équiper une flotte pour aller que- 
rér, de l'or a Ophir. é 

JL,arriva au bout des vingt ans pen. 
dant lefquels Salomon bâtit la Maifon 

de l'Eternel, & la fienne; 

2. Qu'il bâtit auffi les villes que Hu. 
ram lui avoit données , & y fit habiter 
des enfans d'Ifraël. 

3. Puis Salomon s’en alla à Hamath 
de Tfoba, & la conquit. 

g. Salomon bâtit aufli Tadmor au dé. 
fert, & toutes les villes fortifiées qu’il 
bâtit à Hamath. 

$. Et il bâtit auffi Beth-horon la hau. 
te, & Beth-horon la baffe, villes for- 
tes de murailles, de portes, & de barres; 

6. Et Bahalath, & toutes les villes 
fortifiées qu'eut Salomon, & toutes les 
villes où 1l tenoit fes chariots, & les 
villes où il tenoit fes gens de cheval, 
& tout ce que Salomon pritplaifir de 
bâtir à Jérufalem, &au Liban, & dans 
tout le pays de [a domination. 

. Et quant à tout le peuple qui étoit 
ref es Héthiens , des Amorrhéens,des 

Phéréfiens, des Héviens , & des Jébu. 

fiens, qui n’étoient point d'Ifraël; 

8. D’entre leurs defcendans qui étoient 
reftés après eux dans ie pays, & que 
les enfans d’Ifraël n’avoient pas entié. 
rement détruits, Salomon les rendit tri. 
butaires, £9 ils l'ont ete jufqu'À-ce jour. 

9. Mais Salomon ne foufrit point que 
les enfans d’Ifraël fuffent aflervis pour 
faire fon ouvrage ; mais ils étoient gens 
de guerre, & principaux Chefs de fes 
Capitaines, & les Chets de fes chariots 
& de la Cavalerie. 

10. Il y en avoit auf deux cents cin- 

9 quante 
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Te qui étoient les principaux Chefs 

e ceux qui étoient établis für les ou- 
vrages du Roi Salomon, qui avoient l'in- 
tendance fur le peuple. 

x1. Or Salomon fit monter la fille de 
Pharaon, de la Cité de David dans la 
maifon qu’il lui avoit bâtie ; car il dit : 
Ma femme n'habitera point dans la mai- 
fon de David Roi d’Ifraël ; parce que 
les lieux auxquels l’Arche de l’Eternel 
eft entrée [ont faints. . : 

12. Alors Salomon offrit des holocauf. 
tes à l'Eternel , fur l’autel de l'Eternel, 
qu’il avoit bâti vis-à-vis du veftibule. 
" 13. Et il offroit des facrifices , felon 
qu'il échéoit chaque jour & felon le 
commandement de Moyfe , dans les Sab. 
bats, les nouvelles Lunes , & les Fêtes 
folemnelles, trois fois l’année ; favoir, 
dans la Fête folemnelle des pains fans 
levain, dans la Fête folemnelle des fe. 
maines, & dans la Fête folemnelle des 
tabernacles, 

34. Et il établit, comme David fon 
pe l'avoit ordonné, les départemens 
es Sacrificateurs felon leur miniftère, 
& les Lévites felon leurs charges , afin 
qu'ils loüaffent Dieu & fiflent le {ervi- 
ce, en préfence des Sacrificateurs, {e- 
Jon l'office de chaque jour : J/ établit auf- 
s les Portiers dans leurs départemens à 
Chaque porte ; Car tel avoit ete le comman- 
dement de David, homme de Dieu 

15. Et on ne fe détourna point du 
commandement du Roi, dans ce qui re. 
gardoit les Sacrificateurs & les Lévites, 
ns dans toute autre affaire, ni dans ce 
qui regardoit les tréfors. 

16. Et tout l'ouvrage de Salomon é- 
toit piépues , depuis le jour que la mai, 
fon de l'Eternel fut fondée, jufqu’à-ce 

v’elle fût achevée. Et quand ja mai- 
on de l'Eternel fut achevée, 

17. Alors Salomon alla à Hetsjon-gué- 
ber, & à Eloth, fur le bord de Ja mer 
qui eft au pays de l’Idumée, 

18. Et Hiram lui envoya, fous la con- 
duite de fes 1erviteurs, des navires, & 
de es {erviteurs expérimentés dans la 
marine, qui s’en allérent avec les fer- 
viteurs de Salomon à Ophir, & qui 
apportérent de là quatre cents cinquante 
talens d'or , & les aportérent au Roi 
Salomon. 
| REFLEXIONS, 
_APrès ue Salomon eut dédié le Tem- 

ple il pourvut au bien & à la fure- 
té de fon Royaume & de fes fujets. Il 
eut foin outre cela de faire en forte que 
Île iervice divin fût célébré réguliérement 
& d'une maniére convenable, felon que 
Dieu lavoit ordonné. C’eft ainfi que 
les Rois que Dieu a honorés de fa con- 
noiflance ‘doivent procurer le bonheur 
de leurs peuples, & fur tout faire fleu- 
rir Ja Religion. , Dieu bénit les Princes 
qui en ufent dela forte. Il donna d’heu- 


reux fuccès aux bons deffeins de Salo- | ft auffi des guitarres , des De. 
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mon; & il affermit & étendit même fa 

domination , en lui aflujettiffant les peu. 

ples voifins, & en augmentant fes re. 
venus & fes richeffes. 
CHAPITRE IXx. 

On voit ici, I. L'arrivée de la Reine de 
Sceba a Jérufalem. Il. Une defcription 
des richeffes de Salomon. III. Sa mort. 

LA Reine de Scéba ayant entendu 1a ré. 
* putation de Salomon, vint à Jérufa- 
lem, pour éprouver Salomon par des 
queftions obfcures, avec un tort grand 
train, & avec des chameaux , qui por- 
toient des chofes aromatiques , & une 
grande quantité d’or, & de pierres pré- 
cieufes; & étant venuë à Salomon , el. 
le lui parla de tout ce qu’elle avoit dans 
le cœur. 

2. Et Salomon lui expliqua tout ce 
qu’elle propofa ; il n’y eut rien que Salo- 
mon n’enténdit, & ne lui expliquit. 

3. Alors la Reine de Scéba voyant la 
fagefle de Salomon, & la maifon qu'il 
avoit bâtie, 

4. Et les mets de fa table, les loge. 
mens de fes ferviteurs, l’ordre de fer.- 
vice de fes Officiers, leurs vêtemens , 
{es Echanfons, & leurs vêtemens, & 
la montée par laquelle il montoit dans 
la maiïfon de l'Eternel, elle fut toute 
ravie en elle-même. 

$s. Et elle dit au Roi: Ce que j'ai ap- 
pris dans mon pays, de ton état & de 
ta jagefle , eft véritable. | 

6. Et je n’ai point crû ce qu'on en 
difoit jufqu’à-ce que je fois venuë, & 
que mes yeux l’äient vûü; & voici on 
nem’avoit pas rapporté la moitié de la 
grandeur de ta fagefle : Tu lurpañles ce 
que j'en avais appris de la renommée. 

7. O qu’heureux font tes gens ! Qu’heu- 
reux font tes ferviteurs , qui fe Uiennent 
continuellement devant toi, & qui en- 
tendent ta fageffe ! . 

8. Béni foit l'Eternel ton Dieu, qui 
t’a eu pour sn. , Pour te mettre fur 
fon trône, afin que tu fois Roi, pour 
l'Eternel ton Dieu. C’eft parce que ton 
Dieu aime Ifraël, pou le faire fubfif- 
ter à jamais , qu'il t'a établi Roi fur 
eux, afin que tu rendes le droit & in 
juftice. | | 

9. Et elle donna au Roi fix-vingts ta- 
lens d'or, & une grande abondance de 
chofes aromatiques, & de pierres pré- 
cieufes ; & jamais il n’y eut depuis, # 
Jérufalem, de telles chofes aromatiques 
que celles que la Reine de Sçéba don- 
na au Roi Salomon. | 

10. Et les ferviteurs de Hiram, & 
les ferviteurs de Salomon, qui avoient 
apporté de l’or d'Ophir, apportérent 
du bois d’'Algumniim , & des pierres pré- 
cieufes. L : 

11. Etle Roi fit de ce bois d’Algum- 
mim les baluftrades de la maifon de l'E- 
ternel, & de la maïfon Royale; sl en 


es 


des lyres pour les Chantres. On n'avoit depuis le fleuve  d'Euphrate, jufqu'au 
point vû de ce bois auparavant dans le|pays des Philiftins, & jufqu’à la fron. 
.pays de Juda. ._ [tiére d'Egypte. 
12. Et le Roi Salomon donna à la! 27. Et le Roi fit que l'argent étoit 
Reine de Scéba tout ce qu’elle fouhai-[aufli commun à Jérulalem que les pier- 
ta & qu’elle lui demanda, & plus que}res,-& les cèdres que les figuiers fau- 
ce qu’elle avait apporté au Roi; &el-|vages, qui font par les plaines, tant 
Je s’en retourna, & revint en fon pays, [il y en avoit. | . 4 
elle & fes ferviteurs. . . | 28. Et on tiroit des chevaux d'Egyp. 
. 13. Le poids de l'or, qui revenoit à |te pour Salomon, de tous les pays, 
Salomon chaque année, étoit de fix cents |. 29. Le refte des attions de Salomon, 
foixante & fix talens d’or ; _ [tant les prémiéres que les derniéres, 
“14. Sans ce qui lui revenoit des fac-|n'eff-il pas écrit dans le livre de Na- 
teurs des marchands en gros, & fans |than le Prophète, & dans.la Prophétie 
.<e que lui aportoient des marchands qui {d’Ahija Scilonite, .& dans la Vifion de 
vendoient en détail ; & tous les Rois |Jeddo le Voyant, touchant Jéroboam 
d'Arabie , & les Gouverneurs de cesifils de Nébat? : È 

ays-là aportoient de l'or & de l'argent] 30. Et Salomon règna Quarante ans À 
£ Salomon. D. Jérufalem fur tout [fraël. : 

15. Le Roi Salomon fit auffi deux! 31, Puis il s’endormit avec-fes péres,, 
cents boucliers d’or étendu au marteau ;|& on l'enfevelit dans. la Ciré de David 
employant fix cents piéces d'or étendu|fon pére; & Roboam fon fils rêgna en 

.au marteau pour chaque bouclier. fa place, | 

16. Et trois cents boucliers plus pe- -REFLEXIONS 
tits, d’or aff étendu au marteau ,ÎT ’Arrivée de la Reine de Scéba qui vint 
employant trois cents pseéces d’or . pour à Jérufalem , y étant attirée par le 

chaque bouclier; & le: Roi les mit dans! bruit de la magnificence & de la fagef- 






la maifon du parc du Liban. fe de Salomon, fait voir que la répu- 
17. Et le Roi fitun grand trône d’y-Jtation de ce Prince ‘étoit très-grande , 
voire, qu’il couvrit &@’or pur. ‘|& ce voyage fervit même à J’augmen- 


18. Et ce trône avoit fix degrés, &|ter ; en quoi Salomon devoit reconnoi- 
‘un marchepié d’or attaché au trône, &/|tre la vérité des ponte que Dieu lui 
- des accoudoirs de côté & d’autre du fié-| avoit faites. Il eft à remarquer après celæ 

ge, & deux lions près des accoudoirs. |que cette Reine bénit Dieu de ce qu'il 
. ‘19. I y avoit auffi douze lions fur les! avoit fait monter Salomon fur le Trô- 
fix degrés du Trone de cûté & d’autre.|ne, & qu’elle reconnut que c’étoit Dieu 
Il ne s’en étoit point fait de tel dans|qui avoit donné en fa grace ce Prince 
aucun Royaume. au peuple d’Ifraël, Aïinfi la venuë de 
20. Et toute la vaiffelle du buffet du|la Reine de Scéba püût fervir à lui don- 
Roi Salomon étoit d’or, & toute la vaif-|ner, & à fes fujets, quelque connoif- 
felle de la mailon du parc du Liban fance du vrai Dieu, Mais la princip 
étoit de fin or; Il n’y en avoit point d’ar-| réflexion que les Chrétiens doivent fai. 
gent: L'argent n’étoit point eftimé dulre fur cette hiltoire, eft celle que no- 
tems de Salomon. | tre Seigneur propofe dans l'Evangile, 
21. Car les navires du Roï alloient à [lors que , parlant de ceux qui avoient 
Tarfcis avec les ferviteurs de Hiram;}ouï la prédication de l'Evangile & vi 
& les navires de Tarfcis revenoient en|fes miracles, il dit: La Reine de midi 
-trois ans une fois, apportans de l’or, de|s’éleuera en jugement contre cette nation 
l'argent, des éléphans, des finges, &{|E€7 la condamnera ; parce qu’elle vint des 
des paons. | extrémités de la terre pour entendre La [a 

22. Ainfi le Roi Salomon fut plus|gefe de Salomon 5 €J il y a ici plus que 
grand que'tous les Rois de ces pays-là ,} S3/omon. 11 paroïit enfin de ce chapitre, 
tant en richefles qu’en fageife. ue Dieu, felon fes promeñfles, accor. 

23. Et tous les Rois de ces pays là{da au Roi Salomon, avec cette fagefle 
.Cherchoient à voir Salomon, pour en-|extraordinaire qu’on admiroit en lui 
tendre la fagefle que Dieu lui avoit mi-| des richeffes & une puiflance qui le dit. 
-fe dans le cœur. | tinguoient de tous les Princes voifins. 
. 24, Et chacun d’eux lui apportoit cha-| Cela devoit l’obliger à lui en tèmoigner 

que année fon préfent, favoir des vafes| fa reconnoiflance pendant toute fa vie ; 

’argent, des vafes d’or , des habits ,| mais il abufa de ces avantages au bout de 
des armes, des chofes aromatiques, des|quelque tems; ces richefles le corrompi- 
chevaux , & des mulets. rent, & corrompirent aufli fes fujets ; & 

25. Salomon avoit aufli quatre mille}ce fut ce qui attira fur lui & fur eux les 

écuries, & des chevaux , & des chariots, | jugemens dont Dieu les avoit menacés. 
& douze mille hommes de cheval, qu’il| L’abondance & la paix font ordinaire- 
mit dans les villes où il tenoit fes cha-|ment funeftes aux hommes, & l’ingrati- 
riots, auprès du Roi dans Jérufalem. |tude où ils tombent envers Dieu,eft ce qui 
26. Et il dominoit fur tous les Rois l’engage à les 4 pre & à les PAR 
4 - 
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CHAPITRE X. 
Salomon étant.mort, €9 Roboam fon fil 
lui ayant [uccédé, dix Tribus d'Ifraël 
fe reveltent de fon obésffance, ET s'é- 
Ca Ld Jéroboam pour Roi. 
ET oboam vyiñt à Sichem, parce que 
tout [fraël étoit veriu à Sichem pour 
Pétablir Roi. 
- 2. Or il arriva que quand Jéroboam 
fils de Nébat, qui étoit en ÉRypte > OÙ 
il s'en étoit fui de devant le Roi Salo- 
mon eut apris, il revint d'ESVpe. 
3. Car on l'ävoitenvoyé appeller. Aih- 
fi Jéroboam & tout Ifraël vinrent, & 
parlérent À Roboam, difant : 
: 4. Ton pére a mis fur nous un pe. 
fant joug ; mais toi allège maïintenänt 
cette rude fervitude de ton pére, & ce 
peine joug que ton pére à mis {ur nous; 
nous te fervirons. : 
s. Etil leur répondit : Retournez vers 
moi dans trois jours. Et le peuple s’en 


la. 

6. Et le Roi Roboam demanda confeil 
aux vieillards qui avoient été auprès de 
Salomon fon pére lors qu'il vivoit, & 
il leur dit: Quelle réponfe me confeil- 
lez-vous de faire à ce peuple ? | 

7. Et ils lui répondirent, difant : Si 
tu trâites doucement ce peuple, que 
“tu aies de la complaifance pour eux, 
& que tu leur donnes de bonnes paro- 
les, ils feront toûjours tes ferviteurs. 
. 8. Maïs il laiffa le confeil que les vieïl- 
lards lui avoient donné , & demanda con- 
feil aux jeunes gens qui avoient été nour- 
ris avec lui, €7” qui étoient auprès de lui. 

9. Et il leur dit: Que me confeillez 
‘ vous de répondre à cé peuple, qui m'a 
parlé & qui m'a dit : Aliège le joug 
que ton pére a mis fur nous? 

10. Alors les jeunes gens qui avoient 
été riourris avec lui, lui répondirent, 
difant: Tu diras ainfi à ce peuple qui 
t'a parlé, & qui t’a dit: Ton pére a 
mis fur nous un pefant joug, mais toi 
allèce-le ; tu leur répondras ainfi : Ce 
qui <ft le plus petiten moi ef plus gros 
-que les reins de mon pére. 
- 11. Mon pére a impoié fur vous un 

efant joug, mais moi je rendrai vô- 

e joug encore plus’ pefant : Mon pé- 

“re vous à châtiés avec des verges, mais 
moi 7e vous chatierai avec dés fotets gar- 
nis de pointes. 
° 12. Trois jours après, Jéroboam avec 
tout le peuple vint vers Robpam, com- 
me le Roi le leur avoit dit, difant: Re- 
tourhez vers moi dans trois jours. 

13. Mais le Roi leur répondit rude- 
ment; car le Roi Roboam ne fuivit point 
le Confeil des vieillards. A 

14. Et il leur parla {elon que les jeu- 
nes gens lui avoient confeillé, & il'leur 
dit: Mon ‘pére a mis iur vous un pe- 
fant joug ; mais moi je rendrai vôtre 
joug encore plus pefant: Mon pére vous 
a châtiés avec des verges; mais moi 
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Roboars. 
ije vous chatierai avec des fotets garnis 
de pointes. | | 

15. Le Roi donc n’écouta pois le peu- 
ple ; car cela étoit- difpenfé de la part 
de Dieu, afin que l'Eternel ratifiât la 
parole qu’il avoit prononcée par Ahija 
Scilonite à Jéroboam fils de Nébat. 

16. Et quand tout Ifraël eut vû que 
le Roi ne les avoit point écoutés, le 
peuple répondst au Roi, difant: Quelle 
part avons-nous avec David? Nous n°4. ° 
vens point d'héritage avec le fils d’'Ifaï.: 
Ifraël, que chacun fe retire en fes ten. 
tes: Maintenant, David, pourvoi à ta 
maifon. Ainfi tout Ifraël s’en alla dans 
fes tentes. | | | 

‘17. Mais pour ce qui eft des Enfans 
d’Ifraël qui habitoient dans les villes de 
Juda , Roboam règna fur eux. | 

18. Alors le Roi Roboam envoya Ha- 
doram, qui etoit comms fur les Tributs ; 
mais les Enfans d’Ifraël Paffomérent de 
pierres, & il mourut. Et le Roi Robo- 
am fe hâta de monter fur un chariot, 
& il s’enfuit à Jérufalem. 

19. Ainfi Ifraël fe rebella contre la 
maifon de David ; ce qui a duré jufqu'à- 


ce jour. 
REFLEXIONS. 

CE chapitre nous apprend, que des 
douzé Tribus d’Ifraël, fur lefquel- 
les Salomon & David fon pére avoient 
règné, il y en eut dix qui fe révoltérént 
contre Roboam fils de Salomon ; de for- 
te qu'il n'y en eut que deux qui demeu- 
raflent {ous l’obéïffance des defcendans 
de David, & que les dix autres s’éta- 
blirent un Roi, favoir Jéroboam, & 
formérent un Royaume féparé. Ce fut 
là un événement remarquable ; & on 
peut recueillir du récit qui en eft fait 
dans ce chapitre, que ce fut-là le fruit 
du mauvais confeil que les jeunes Con- 
feillers de Roboam lui donnérent, ên 
l'engageant 4 traiter avec rigueur le peu- 
ple, qui lui demändoit quelque foulage- 
ment. Par où l'on peut voir que les con- 
feils violens & imprudens , tels que font 
ordinairement ceux des perfonnes qui 
manquent d'âge & d'expérience, font 
funeftes À ceux qui les fuivent, & peu- 
vent même expoler les Etats à de gränds 
maux. Mais ce qu’il faut fur tout con- 
fiderer , ceft que la révolte des Dix 
Tribus fut la punition de l'idolatrie & 
des péchés de Salomon, qui fubfiftoient 
encore fous Roboam fon fils. L'hiftoi. 
re fainte remarque, Que tout cela étoit 
conduit par le Seigneur, afin d'accomplir 
les paroles qu’il avoit prononcées Par le 
Prophete _Abija , lequel avoit prédit que 
dix Tribus feroient féparées du Royau- 
me d'Ifraël, & que Jéroboam règnerait 
fur elles. Cette prédiction ne tarda pas 
à s'accomplir ; Dieu punit par ce moyen 
les pécliés des defcendäns de David, 
& ceux de tout le peuple ; & ce fut la 
perfévérance dans ces mrèmes péchés, 
qui 


Robeam. } I. 


qui caufa enfin la derniére ruine , tant 
du Royaume de Juda >» que de celui d’If- 


raël. 
CHAPITRE XI. 
Roboam voulant faire ‘la guerre aux dix 
- Tribus qui s'étoient rebebes contre lui, 
: abandonne [on entreprife, fur La defen- 
Je que Dieu lui fit faire par un Prophe. 
te de l'exécuter. H pourvoit à La fure- 
‘té de fon Royaume £5 batit plufieurs 
: forterefles. Les Sacrificateurs &7 les Lé- 
- Vies qui étoient dansie Royaume des dix 
re fe re vers il 
rufalèm , avec plufieurs autres perfon- 
ne, a caufe de Be que bin 
avoit introduite, Roboam prend plufieurs 
emmes , ©) il lui nait un grand’ nom- 
- bre d'enfans. 
E Roboam vint à ein & il af. 
+ fembla la maifon de Juda & de Ben- 
jamin, favoir cent-quatre vingts mille 
“hommes choifis £7 faits À la guerre , pour 


combattre contre Ifraël, £7 pour r dui- fill 


re le Royaume À fon obéïflance. 
2. Mais la parole de l'Eternel fut adref- 


fée ‘à Séémabia, Homme de Dieu , &. 


il Jui dit: 

3. Parle à Roboam fils de Salomon, 
Roi de Juda, & à tous ceux d'Ifraël qui 
font en Juda & en Benjamin, & di leur : 
. 4. Ainfia dit l'Eternel: Vous ne mon- 
terez point , & vous ne combattrez point 
Contre vos fréres ; retournez-vous en cha- 
cun dans fa maifon; car ceci a été fait 

ar moi, Et ils obéïréent à la parole de 
‘Eternel , & s’en retournérent {ans aller 
contre Jéroboam. 

$. Aïnfi Roboam demeura À Jérufa- 
lem, & il bâtit des villes en Juda pour 
fotterefles. | “ 

6. Il bâtit Beth-léhem,Hétam, Tékoah, 

7. Beth-fur, Soco, Hadullam, 

8. Gath, Maréfèa, Ziph, 

9. Adorajim, Lakis, Hazéka, 

, 10: Tforhä, Ajalon , & Hébron, qui 
étotent des villes de forterefle en Juda 
& en Benjamin. | 

IL. I] fortifia donc ces fortereffes.là, 
& 11 Y mit des Gouverneurs, & des pro- 
rtifions dè vivres, d’huile :, & de vin. 

12. Et / mit en chaque ville des bou- 
cliers & le javelines , & il les fortifia 
bien. Ainfi Juda & Benjamin fut À lui. 

F3. Or les Sacrificateurs & les Lévites, 
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Roboam a Je-| 


| 


Roboam, $21 
qués à chercher l’Eteruel le Dieu d'It. 
raël, vinrent à Jérufalem, pour facri. 
fier à l'Eternel le Dieu de leurs péres. 

17. Et ils fortifiérent le Royaume de 
Juda, & ils affermirent Roboam fils de 
Salomon, pendant trois ans, car on 
fuivit les vôies de David & de Salomon 
pendänt trois ans. 

18. Or_Roboam prit pour femme Ma. 
halath , fille de Jérimoth, fils de Da. 
Ce € auffi Abihaïl fille d'Eliab, fils 
d'Ifai; ; 
19. Qui lui enfanta ces fils: Jéhu, 
Scémarja, & Zaham. 

20. Etaprès elle, il prit Mahaca, fil, 
le d'Abfçalom, qui lui enfanta Abija, 
Hattaï, Zizi, & Scélomith. | 

21. Mais Roboam aima Mahaca, fil, 
le d’Abfcalom, par deflus toutes fes fem. 
mes & fes concubines; çar il avoit pris 
dix-huit femmes & foixante concubines, 
dont il eut vingt-huit fils, & foixante 

es. ve 
22. Et Roboam établit pour Chef Abi. 
ja fils de Mahäca , afin qu’il fut le Chef 
par deffus fes fréres ; fon intention étoit 
de le faire Roi. en 

23. Et il le faifoit inftruire ; & il dif, 
perfa tous fes fils par toutes les cantrées 
de Juda & de Benjamin, favoir par tou. 
tes les villes fortes , & il leur donna 
abondamment dequoi vivre , & il de. 
manda de eux beaucoup de femmes. 

EFLEXIONS. 

D'EU ne voulut pas que Roboam fit 
la guerre aux Dix Tfibus révoltées, 
tant parce que la volonté du Seigneur 
étoit que ces Tribus fuffent {eparées du 
Royaume de Juda, & qu'elles fiffent un 
Royaume à part, ae parce que les If- 
raëlites des Dix Tribus étoient tes fré- 
res de ceux de Juda. D'où nous pou- 
vons recueillir, que quand Dieu trouve 
à propos de nous châtier, en permet- 
tant Certains événemens, nous devons 
acquiefcer ; & qu’on doit éviter de 
faire la guerre à ceux avec qui l’on eft 
uni par les liens de la natyre, & fur 
tout par ceux de la Religion ; ce qui 
feroit encore plus criminel dans Îles 
Chrétiens, qu'il ne l'eût été dans les 
Juifs. Ce qui mérite, après cela, n6- 
tre attention dans ce chapitre, c’eft que 
Jéroboam chafla les Sacrificateurs & les 


QUI étosent dans tout Ifraël, fe rangérent : Lévites de fon Royaume, parce qu’ils 


vers lui de toutes leurs contrées. 

14. Car les Lévites abandonnérent leurs 
fauxbourgs & leurs poflélions, & vin- 
rent à Juda & à Jérnfalem ; parce que 
Jéroboam & fes fils les avoient chañlés, 

“an qu'ils ne ferviflent plus de Sacrifi- 
Cateurs à l'Eternel. 

15. Car Jéroboam s'étoit établi des Sa- 
crificateurs pour Îles hauts lieux ; pour 
HS démons, & pour les veaux qu'il avoit 

aits. | | L to 
_ +16. Et-aprèseux, çeux d’ 
les A ES 


ne voulurent pas canfentir à l’idolatrre 
qu’il y. avoit établie; en quoi il donna 
une nouvelle preuve de fon impieté & 
de fon ingratitude envers Dieu qui l’a- 
voit élevé fut le Trône, Les Miniftres 
du Seigneur, de leur côté, donnérent 
alors un bel exemple de zèle & de fer- 
imeté; puis qu’ils aimérent mieux qui- 
ter leurs maïfons & lèurs potfeffions, 
que de demeurer dans un pays où l'i- 

olatrie étoit publiquement exercée ; en 


| entre toutes ; quoi ils furent imités par un grandnom. : 
us d'Ilraël , qui s’étoient abli- bre DORE qu vinrent à Jérufalem 


$ avec 


a 2 Robeamn. I L, 


Il faut toûjours s'éloigner 
des lieux où l’on ne peut pas fervir Dieu 
puremenc & avec liberté, & préférer 
’avantage de le fervir, à toutes les com- 
modités de la vie. Mais fur tout, les 
Miniftres de la Religion doivent être les 
prémiers à s’acquiter de ce devoir, & 
marquer, en toutes occafions, un zè- 
le & un attachement inviolable pour la 
gloiré de Dieu & pour fon fervice. A. 
près cela, cette retraite des Sacrifica- 
teurs, des Lévites, & des Ifraëlites, qui 
abandonnérent ainf leurs demeures, fer- 
vit à affermir le règne de Roboam; & 
cela devoit l’engager à maintenir la 
vraie Religion; mais ce Prince ingrat 
abandonna Dieu au bout de trois ans, 
& devint idolatre. Il marqua de plus 
fon impieté , en prenant ce grand nom- 
bre de femmes qu'il eut; ce que Dieu 
avoit deffendu dans fa Loi aux Rois de 
. on peuple; & ce fut auffi par-là qu'il 
attira fur lui & fur fon Royaume les 
jugemens de Dieu. 
CHAPITRE XII 
Roboam £T [es fujets étant tombes dans 
Didolatrie, £Ÿ dans plufieurs autres cri- 
mes, Dieu pour les punir envoys con- 
tr'eux Scifçak Roi d'Egypte, qus prit 
diverfes villes de Juda. Mais Roboam 
€ les Principaux s'étant hurnilies, en- 
fuite des rementrances du Prophete Scé- 
mahja, Dieu ne permit pas a Scifçak 
de les détruire; © ce Roi [e retira, 
apres avoir pris les tréfors du Temple 
de la maïfon royale. Roboam meurt, 
ru regné dix fept ans, ES <Abija fon 
$ 


avec eux. 


f fuccéda. 
DES que le Royaume de Roboam fut 
établi & fortifié, il abandonna la 
Loi de l'Eternel, & tout Ifraël avec lui. 

2. C'eft pourquoi il arriva que la cin- 
dise année du Roi Roboam , Scifçak 

oi d'Egypte monta contre Jérufalem ; 
(parce qu'ils avoient péché contre l’E- 
ternel ; ) | | 

3. Avec mille deux cents chariots, & 
foixante mille hommes de cheval ; & le 
peu le qui étoit venu avec lui d’Egyp- 

e étost fans nombre ; favoir les Lybiens, 
les Sukiens, & les Ethiopiens. 

a. Et il prit les villes fortes qui 4» 
partenoiens à Juda, & vint jufqu’à Jéru- 
. falem. . | 

s. Alors Scémahja le Prophète vint 
vers Roboam & vers les Principaux de 
Juda , qui s’étoient affemblés à Jérufa- 
lem à caufe de Scifçak , & Jeur dit: 

Ainfia dit l'Eternel: Vous m'avez aban- 
donné, c’eft pourquoi aufli je vous ai 
abandonnés entre les mains de Scifçak. 

6. Alors les Principaux d’Ifraël & le 
le , & dirent : L’Eternel 
€ 


s'étoient humiliés, la parole de l’Eter- 
nel fut adreflée à Scémahja, & il lu 
dit : Ils {e font humiliés ; je ne les dé- 
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jufte. 
7. Et quand l'Eternel eût vû qu’ils 


Roboarm. 


truirai point , mais je leur donnerai 
dans peu de tems quelque moyen -d’é. 
chaper ; & mon couroux ne fe répan- 
dra point fur Jérufalem par Scifçak. 

8. Toutefois ils lui feront affervis, afin 
qu'ils fachent ce que c’eft que de me 
fervir, & que d’être dans la fervitude 
des Royaumes de la terre. 

9. Scifçak donc Roi d'Egypte monta 
contre Jérufalem, & prit les tréfours de 
la maifon de l'Eternel , & les tréfors de 
la maifon royale; il prit tout; il prit 
auffi les boucliers d’or que Salomon 
avoit faits. : 

10. Et le Roi Roboam fit des boucliers 
d’airain au lieu de ceux-là, & il les mit 
entre les mains des Capitaines des are 
chers qui gardoient la porte de la mai. 
fon du Roi. : | | 

11. Et quand le Roï entroit dans la 
Maifon de l'Eternel, les archers ve- 
noient, & les portoient ; puis ils les rap. 
portoient dans Ja chambre des archers. 

12. Parce donc qu’il s’humilia , Ja co- 
lère de lPEternel fe détourna de lui, 
de forte qu'il ne les détruifit pas en- 
tiérement ; car il y avoit quelque cho- 
fe de bon en Juda. | 

13. Ainfi le Roi Roboam fe fortifia 
dans Jérufalem, & y règna ; il etoit 
âgé de quarante & un ans, quand il 
commença à règner , & il règna dix. 
fept ans à. Jérufalem, qui eft la ville 
que l'Eternel avoit choilie d’entre tou- 
tes les Tribus d’Ifraël, pour y mettre 
{on Nom. Sa mére s’appelloit Nahama, 
{7 elle étoit Hammonite. | 

ta. Mais il fit ce qui déplait à l'E. 
ternel; car il ne difpofa point fon cœur 
pour chercher l'Eternel. : 

1. Quant aux aftions de Roboam, 
tant les prémiéres que les derniéres, ne 


font-elles pas écrites dans les livres de 


Scémahja le Prophète, & de Hiddo le 
Voyant, parmi les généalogies ; avec 
les guerres que Roboam & Jéroboam 
ont euës tout le tems qu’ils ont vêcu? 
16. Et Roboam s’endormit avec {es 
éres, & il fut enfeveli dans la ville 
ke David , & Abija fon fils règna en : 
fa place. 
REFLEXIONS. 
Uoi que Dieu eût châtié Roboam par 
la révolte des dix Tribus, cePrine 
ce abandonna Dieu, dès qu’il fe vit af- 
fermi dans fon Royaume ; il y intro- 
duifit l'idolatrie & toutes fortes d’abo- 
minations, & il s’expoia par ce moyen 
à la colère de Dieu. Quand les hom- 
mes ne profitent, ni des châtimens de 
Dieu, ni de fon fupport, ils s’attirent 
de nouveaux malheurs, comme cela ar- 
riva à Roboam & à fes fujets, qui fu- 
rent attaqués par le Roi d'Egypte & 
par fes Al ne I. Roboam & les Prin- 
cipaux de fan Royaume fe voyant me- 
nacés, S'humiliérent, emfuite des remgn- 
trances du Prophète Scémahji. Dies 
| es 
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les épargna à caufe de cela, & parce 
wii y avoit encore de la rehgion & 
de l4 pieté dans le Royaume de Juda. 
comme cela eft dit dans ce chapitre ; 
& il ne permit pas au Roi d'Egypte 
de détruire Jérufalem. Il eît raifonna- 
ble que ceux qui ont offenfé Dieu s’hu- 
milient ; & fur tout que les Grands, 
qui d'ordinaire allument la colère cé- 
lefte, foient les prémiers à l’appaifer 
Cette humiliation des pécheurs, & la 
ieté des gens de bien, détournent les 
jugemens de Dieu, & garantiffent mè- 
me les États. Cependant Dieu, pour 
punir Roboam , voulut que Scifçak em- 
portât tout ce que le Roi Salomon avoit 
mis de plus précieux dans le Temple 
& dans fon Palais. Par là, Roboam 
& fes fujets devoient reconnoitre , que 
s'ils continuoient à offenfer Dieu, il 
. Jes abandonneroiïit, & qu’il livreroit en- 
fin aux idolatres Jérufalem & le Temple 
que Salomon y avoit bâti. L'on voit 
au refte ici un grand exemple de l’inconf- 
tance des chofes humaines. Salomon 
avoit laiflé à Roboam fon fils des ri. 
chefles immenfes, & des tréfors rem- 

lis d’or & d'argent; mais Roboam ne 
es pofflèda pas long-tems , & il s’en 
vit dépouillé , comme il l’avoit déja 


$. Ne devez-vous pas favoir que l’E- 
ternel, le Dieu d'Ifraël, a donné pour 
toûjours le Royaume à David {ur If. 
raëél, à lui & à fes fils, par une al. 
liance inviolable ? 

.6: Mais Jéroboam fils de Nebat, fer. 
viteur de Salomon fils de David, s'eft 
élevé , & s’eft rebellé contre fon Sei- 
gneur ; 

7. Et des hommes de néant £7 de 
méchans garnemens fe {ont aflemblés 
vers lui, qui fe font fortifiés contre Ro- 
boam fils de Salomon, parce que Ro. 
boam étoit comme ur enfant & de petit 
FOURRSS & il ne tint pas devant eux. 

.8. Et maintenant vous penfez de te- 
nir contre le Royaume de l'Eternel, qu; 
eff entre les mains des fils de David, 
parce que vous éfesune grande muiltitu- 
de, & que les veaux d’or, que Jéroboam 
vous a faits pour vos dieux, fost avec 
vous. 

9. N’avez-vous pas rejetté les Sacri. 
ficateurs de l'Eternel , les fils d’Aaron, 
& les Lévites ? Et ne vous êtes - vous 
pas fait des Sacrificateurs à la façon 
des peuples des autres pays , tous ceux 
qui font venus pour être confacrés a. 
vecun jeune veau & avec fept béliers, 
pour étre Sacrificateurs de ce qui n’eft 
pas Dieu ? 

10. Mais pour nous, l'Eternel eft nô. 
tre Dieu, & nous ne l'avons point aban. 
donné, & les Sacrificateurs qui font le 
fervice à l'Eternel font enfans d’Aaron, 
& les Lévites Pre employés à cette œuvre. 

«1. Et on fait fumer les holocauftes 
chaque matin & chaque foir à l'Eter. 
nel, & le parfum des chofes aromati. 
ques , & les pains de propoñition {ont 
arrangés fur la table pure, & on al. 
lume le chandelier d'or, avec fes lam. 
pes, chaque foir ; car nous gardons çe 
que l'Eternel nôtre Dieu veut qu’on gare 
de, mais vous l'avez abandonné. 

12. C'eft pourquoi, voici: Dieu ef 
avec nous pour éfre notre Chef, & nous 
avons les Sacrificateurs, & les trompet, 
tes de fon éclatant, pour les faire ré. 
tentir contre vous. Ernfans d’Ifraël, ne 
combattez pas contre l'Eternel le Dieu 
de vos péres ; car il ne vous en prendra 
pas bien. 

13. Mais Jéroboam fit prendre un 
Juda : détour à une embufcade, afin qu'elle fe 
"2. Et il règna trois ans dans Jérufa-ljettât fur eux par derriére; de forte que 
lem. Sa mére s’appelloit Micaja, €Tlles Z/raélites Îe préfentérent en face à 
elle étoitfille d’Uriel de Guibha. Or il| Juda, & l’embufcade étoit par derriére, 
y eut guerre entre Abija & Jéroboam. | 14. Et ceux de Juda regardérent, & 
"” 3. Et Abija raugea en bataille une ar-lvoici, ïls avoient la bataille en face & 
inée compolée de gens vaillans à lalpar derriére , & ils s‘écriérent à l’Eter- 
guerre , qui étoient Quatre cents millelnel, & les Sacrificateurs fonnérent des 
bommes choiïfis. Et Jéroboam avoit trompettes. 
rangé contre lui en bataille huit cents] 15. Tous ceux de Juda pouflerent 
mille hommes choifis, forts & vaillans. fauffi des cris de joie ; & il arriva com. 

4. Et Abija fe pofta fur la montagnelme ils poufloient des cris de joie, que 
de Tfémarajim , qui étoir dans les mon.| Dieu frappa Jéroboam & tout Ifraël, 
tagnes d'Ephraïm, & il dit: Jéroboamldevant Abija & Juda ; | 
& tout Ifraël, écoutez-moi ; 16; Et 




































remarquer, que quoi que Roboam fe fut 
huinilié, il n’ôta pas cependant l’ido- 
latrie de fon Royaume , & qu'elle con- 
tinua fous le règne d’Abija {on fils. La 
repentance des pécheurs n’eft pas toû- 
jours de durée, & ils retombent fou- 
vent dans leur endurciflèement, aufli-tôt 
que Dieu leur donne du repos. 
CHAPITRE XIII. 
ge ici l'hifloire d_Abiga fils de Roboam 
fecond Roi de Juda; il ft la guer- 
° re a Jéroboam Roi d’'Ifrael; €T apres 
lui avoir reproché » €9 a fes fujets, de 
s'être rebelles contre La maifon de Da- 
vid, €7 d'avoir abandonne le fervice 
de Dieu, il le vainquit, par l'affiftan- 
ce du Seigneur. LAbija mourut étant 
frappé de Dieu, £7 n'ayant regné que 
trois ans. 


am Abija commença à règner fur 
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16. 
de dt Juda ; parce que Dieu les 
avoit livrés entre leurs mains. 

17. Abija donc & fon peuple en firent 
un fort grand carnage ; de forte qu'il 
tomba d’Ifraël cinq cents mille hom- 
mes choifis, qui furent bleffés À mort. 


u 7 a ge mR 
Et les enfans d'Ifraël s’enfuïrent vice divin, & fon alliance étoient atta- 


Abija, LAfa. 


chés au Royaume de Juda. Si denc Dieu 
donna des fuccès heureux à Abija, il 
le fit pour la gloire de fon nom, & pour 
le bien de (on peuple; & c’eft ainfi que 
Dieu permet Eden que les entre. 

rifes des méchans réufliffent, lors qu’el- 


18. Ainf les enfans d’Ifraël furent|les font bonnes en elles-mêmes, ou 


abbaiflés en ce tems-là ; mais Les en- 

fans de Juda furent fortifiés , parce 
u'ils s’étoient appuyés fur l'Eternel le 
ieu de leurs péres. | 

19. Et Abija pourfuivit Jérobgam, 
& lui prit des villes; favoir Réth-el, 
& les villes de fon reflort; Jefçana, & 
les villes de fon reflort ; Héphrajim, & 
les villes de fon reflort. ‘ . 

20. Et Jéroboam n'eut plus de force 
pendant les tems d’Abija ; mais l'Eter- 
nel le frappa, & il mourut. 

21. Ainfi Abija fe fortifia, & il prit 


uatorze femmes, & il en eut vingt & PSE 


eux fils, & feize filles. 


22. Le refke des aétians d'Abija, &l|vid 
fa conduite , & fes paroles font écrites|e7 d t 
dans les Mémoires de Hiddo le Prophè-|p 
te. 


REFLEXIONS 


CE qu’il faut remarquer fur ce chapi-[ étrangers, & les hauts lieux, & 


quels peuvent fervir à l'avancement 
efa gloire. 
“CHAPITRE XIY. 
Abija, fecond Roë de Juda, étant mort, 
il eut pour fuccefeur Ale fon fil: 
qui fut un fret craignant Dieu , ET 
qué ota l'idolatrie, Es rétablit le fer« 
vice divin. Il gouverna [on Royaume 
avec beaucowp de [agefle ET de valeur à 
€T les Ethiopiens etant venus lui faire 
La guerre avec une nomhreufe armée , il 
Pmpiore ce fecours du Seigneur, © sl 
les défit. | | | 
Abija s’endormit avec fes péres, 
on l’enfévelit dans la ville de Da- 
& Afa {on fils règna en fa place; 
e fon tems le pays fut en repos 
endant dix ans. Te 
2. Or Afa fit ce qui eft bon & droit 
devant l'Eternel fon Dicu. 
3. Car il ta les autels des ei 
rifa 


tre, c’eft prémiérement, que dansles ftatuës, & coupa les bôcages. 


la guerre et eut contre Jéro- | 
Roi d’Ifraël, il lui reprocha, &|l'Eternel le Dieu de leurs péres, & d’ob, 
Dix Tribus, d'avoir abandonné lp{ferver fa loi & fescommandemens. 


boam Roi 
aux 


Service & la Loi de Dieu, & de s'é- 
u‘il fit même]|de Juda les hauts lieux & 


tre fait des idoles; & 


garoitre une grande confiance en Dieu.|cles ; & le 


4. Etil commanda à Juda d'invoquer 


$. Il êta auffi er ) lés villes 
es taberna- 
Royaume fut en repos fous 


es reproches étoient juftes & bien|fon gouvernement, 


Tondés; cependant Abija étoit lui-même] 6. Il bâtit aufli des villes fortes en 
un Prince impie; & quoi qu'il fe glo-| Juda, parce que le pays étoit en re 
rifiat d’avoir confervé avec fes fujets pos; & pendant ces années-là il n’y 
Je que fervice de Dieu, il étoit auffi'eut point de guerre contre lui, parce 
idolatre. Mais les méchans marquent que l'Eternel lui donnait du repos. 
ainfi du zèle pour Dieu & pour | Ré-| 7. Çar il dit à Juda: Bâtiffons ces 
ligion , lorique cçela peut fervir à leurs!villes, & les environnons de muraile 
intèrêts, & ils condamnenties autresiles , de tours, de portes, & de bare 
dans le tems qu’ils font eux-mêmes très-ires , pendant que nous fommes maîtres 
coupables ‘Toutefois parce qu'ADiA du pays ; parce que nous ayons chérché. 
étoit de la famille de David, qu'il l'Eternel nôtre Dieu, & que nous l’a- 
y avoit dans {on Royaume des gens qui|vons invoqué, il nous à donné du re- 
craignoient Dieu, & qui fe confoient|pos de tous Côtés. C'eft pourquoi ils 
en lui, ce Prince vainguit Jéroboam. |bâtirent, & ils profpérérent. 
Jl faut remarquer enfin, que Dieu,| 8. Qr Afa avoit dans fon armée trois 
qui n’avoit pas permis que Robaam ,|cents mille hommes de ceux de Juda, 
ére d’Abija , fit la guerre à Jéro- 
oam ;, Auelques années auparavant 
arçe qu’il youloit que le Foyame des 
Bix Tribus demeurât féparé de celui 








velines, & deux cents quatre vingt mil- 
le de ceux de Renjamin, qui portoient 
le bouclier, & qui tiroient de l’arc, qui 


qui portoient des boucliers & des ja 


de Juda, & parce que l'idolatrie n’y 
étoit pas encore établie alors , n’em- 
pécha pas Abija de faire la guerre à ce 
même Prince, & qu'il lui acçorda une 


victoire fignalée, un très grand nom- 


bre d’Ifraélites ayant été déaits. Dieu 
voulut par-là punir le Roi Jéroboam , 
humilier les Ifraëlites es fujets, & 
leur montrer que l’idolatrie qui règnoit 
parmi eux l’irritoit, &que le vrai {er- 


étoient tous forts & vaillans. 

9. Et Zéraph Ethiopien fortit aon- 
tr'eux avec une armée d'un millian 
d'hommes, & de txois cents chariots ; 
& il vint jufqu'à Marefça. | 

1Q, Et Afa alla au devant de lui, & 
on rangea la bataille dans {a vallée de 
Tféphat, auprés de due 

11. Âlors A cria à l'Eternel fon 
Dieu, & dit: Eternel , il ne t'eft pas 
plus 


* 
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plus difhcile d'aider celui qui n’a point de bénir, © le fit jouir d'une longue 


de force, que celui qui eft en grand 
nombre : Aide nous, Eternel nôtre A 
Dieu ; car nous nous fommes ap-|°” fils de Hoded. 

puyés fur toi, & nous fommes venusf 2, Et il fortit au devant d’Afa, & 
en ton nom contre cette multitude. |lui dit: Afa, & tout Juda & Benjamin, 
Tues l'Eternel nôtre Dieu ; que l’hom-fécoutez-moi. L’Eternel 4f avec vous, 
me ne prévale pas contre toi. {tandis que vous êtes avec lui ; & fi vous 

12. Etl’Eterne] frappa les Ethiopiens|le cherchez, vous le trouverez ; mais 
devant Afa & devant Juda; de fortelfi vous l’abandonnez , il vous abandon: 
que les Ethiopiens s’enfuïrent. , . |nera. | 

13. Et Afa & le peuple qui étoit} 3. Ceux d’Ifraël ont été long + tems 
avec lui les pourfuivirent jufqu’à Gué-|fans le vrai Dieu, fans Sacrificateur 
rar ; & il tomba tant d'Ethiopiens, qu’ilsiqui enfeignât, & fans Loi. 
n’eurent plus aucune force ; car ils fu-| 4 Mais quand ils ie {ont retournés 
rent défaits devant l'Eternel, & de-|dans leur angoiffe vers l'Eternel le Dieu 
vant {On camp, & on en emporta un|d’Ifraël ,; & qu'ils l’ont cherché, ils 
fort grand butin. l’ont trouvé. . 

14. Ils battirent aufli toutes les vil-| $. En ce tems-là, il n’y avoit point 
les qui étoient autour de Guérar , par-Ïde paix pour ceux qui alloient & ve- 
ce que la terreur de l'Eternel étoit{noient, parce qu’i/ y avoit de grands 
{ur eux ; & ils pillérent toutes ces vil-{troubles parmi tous les khabitans du 
les-là, parce qu'il y avoit un gros bu-| pays. k | 

ô | 6. Car une nation étoit foulée par 

16. Ils battirent aufli les tentes des|l’autre, & une ville par l’autre ; parce 
troupeaux, & emmenérent des brébisique Dieu les avoit troublés par toute 


aix. 
ors l'Efprit de Dieu fut fur Hazaria 


& des chameaux en abondance; puis 

ils retournérent à Jérufalem. 

_ REFLEXIONS. 

CE chapitre nous met devant les yeux 

la piété du Roi Afa, & la récom- 
de que Dieului accorda. Afa figna- 
a {a piété en ôtant de fon Royaume 
les autels des faux dieux, & les idoles 
qui avoient été introduites fous le règne 
de Salomon , & confervées fous celui 
de Roboam & d’Abija fes prédécefleurs 

& fes péres, C’eft là un bel exemple, qui 

doit inciter les Princes à ne pas fout- 

frir l’impiét dansé leurs Etats, & à 

y faire 

nes mœurs, 

il fortifia fon Royaume, & il lui ac- 

corda la paix & le repos. Il eft vrai 

qu’Afa fut attaqué par les Cuigiens, 
qui vinrent contre lui avec une armée 
formidable ; mais çe Prince ayant in- 
voqué le Seigneur avec une profonde 

humilité & une grande confiance ; il 

mit les CufSiens en fuite. Dieu bénit 

& protège ainfi les bons Princes, & 

généralement tous Ceux qui ont un 

vrai zèle pour fa gloire, & qui le crai- 
gnent; & s’il permet qu'ils {oient ex- 
ofés à de grands dangers, il déploie 

a puiflance en leur faveur pour les en 

délivrer. ee. 

CHAPITRE XV. 

Lys Prophete .Azaria exhorte LAfa, troi- 
fième Roi de Juds, 4 achever d'ôter 
l’'idolatrie.. Ce Prince touché des remon- 
trances du Prophete, reneuvelle l'abran- 
se avec Dieu, & La jait jurer a tout 





forte d’angoifles. 

7. Vous donc fortifiez-vous, & que 
vos mains ne foient point lâches ; car 
il y a un falaire pour ce que vous fe- 
rez. 

8. Dès qu’Afa eut entendu ces pa: 
roles-là , & la prophétie de Hoded le 
Prophète, il fe fortitia, & il ôta les 
|abominations de tout le pays de Juda & 
de Benjamin , & des villes qu’il avoit 
rifes dans la montagne d'Ephraïm, & 


9. Puis il aflembla tout Juda & tout 


eurir la Religion & les bon-| Benjamin, & ceux d’Ephraïm , de Ma- 
IT, Dieu bénitle Roi Afa,|naflé & de Siméon qui demeuroient 


avec eux; car plufieurs d’liraël s’ésx 
toient rendus à lui, voyant que l’Eter- 
nel fon Dieu éroit avec lui. 

10. L:s s’afñlemblérent donc à Jérufas 
lem., le troifiéme mois de la quinziés 
me angéé du règne d’'Afa. 

11. Et ils {acrifiérent en ce jour * là 
à l’Eternel fept cents taureaux , & fept 
mille brébis, du butin gqw’:;/s avoient 
amené, : 

12. Et ils rentrérent dans l’alliance 
pour. chercher l'Eternel 16 Dieu de leurs 
péres, 
teur ame. 


-13. De forte qw’il fut réfolu de faire. 


mourir tous ceux qui ne rechercheroient 
point lEternel le Dieu d'liraël, tant 
les petits que les grands , tant les home 
mes que les femnies. 

14. Etiis jurérent à l'Eternel à haus 
te voix, & avec des cris de joie , avec 


le.penple, Il brife une idole que Ma-\ des trompettes, & des cors. 


haca:fe. mere avoit. faite | E qu’elle 
fervoit ;. ET il remet dans le Temple 


15. kt tout Juda ie réjouït de ce fer. 
ment-là ; parce qu’'iis avaient juré de 


des chofes qui étosent confacrées a Dieu.|tout ieur cœur , & qu’ils avoient re- 
A cale de. sais ie Sesgneur continua al cherché l'Eternel de toute leur sie 


il rétablit l’autel de l'Eternel , qui étois. 
one le portique de l'Eternel. 


de tout leur cœur & de toute. 
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& qu'ils l’avoient trouvé ; & l'Eternel 
leur donna du repos tout autour. 

16. Et même L4f2 ôta la régence à 
Mabaca fa mére, parce qu’elle avoit 
fait une idole infame pour un bôcage. 
De plus Afa mit en piéces fon mar- 
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Babafça. 


mença «lors à opprimer quelques erfon- 
nes. Quelque tems apres il tomba ma- 
lade, ÊT eut recours aux medicins plu- 
tot qu'a Dieu; il mourut l'an quaran- : 
te ET un defon règne, © Jofaphat [on 


fils regna apres lui. 


moufet, & le brila, & /e brûla près du LA trente & fixiéme année du règne 


torrent de Cédron. 


d’Afa, Bahafça Roi d’Iifraël mon- 


17. Toutefois les hauts lieux ne fu- ta contre Juda, & fortifia {a ville de 
rent point Ôtés du milieu d’Ifraël ; & Rama, afin de ne laiffer fortir ni en-- 


néanmoins le cœur d'Afa fut droit tout 
le tems de fa vie. 

18. Et il remit dans la maifon de 
Dieu les chofes que {on pére avoit con- 
facrées, & ce qu’il avoit aufli confa- 
cré, argent, or, & vaifleaux. 

19. Étil n’y eut point de guerre juf- 
qu’à la trente cinquiéme année du rè- 
gne d’Afa. 

REFLEXIONS. . 
CE chapitre nous apprend, que le Roi 

Afa , encouragé par la viftoire figna- 
lée qu’il venoit de remporter fur les 
Ethiopiens, & par les exhortations du 
Prophète Hazaria , s’appliqua avec un 
nouveau zèle à rétablir le fervice di- 
vin dans fa pureté. Il voulut que tout 
le peuple renouvellât l'alliance avec 

ieu, par un ferment folemnel ; ce 
qui fut exécuté avec de grandes dé- 
monftrations de joie. Il ordonna que, 
conformément à la Loi divine, on fit 
mourir tous ceux qui adoreroient les 
idoles. Il ôta même l’autorité à fa mé- 
re, parce qu'elle étoit idolatre. Tou- 
tes ces marques de la pieté d’Afa fu- 
rent fi agréables à Dieu, qu’il lui ac- 
corda & à fes fujets une grande tran- 
quilité & une très-longue paix. Les 
principaux foins des Princes & des peu: 
ples doivent être de fe rendre Dieu fa. 
Vorable, par un attachement fincère à 
la Religion & à fes loix; c’eft par là 
qu’ils s’affermiflent & qu'ils aflurent 
leur bonheur; comme le Prophète Ha- 
zaria le répréfentoit au Roi Afa & à 
fon peuple, en leur difant : Le Seigneur 
eff avec vous , pendant que vous êtes avec 
lus ; fi'vous le cherchez, ‘vous le trouve- 
rez ; mais ff vous l'abandonnez, il vous 
abandonnera. Il faut pourtant remar- 
Quer , que ce qui eft dit dans ce chapi- 
tre, que le cœur d’.A[2 fut droit tout le 
tems de fa vie, fgnifie qu’il conferva toû- 
joursle fervice de Dieu , & qu’ilne de- 
vint pas idolatre ; car au refte, ce Prince 
tomba dans de grandes fautes fur la 

de fa vie; comme on le voit dans 
Le chapitre fuivant. 

HAPITRE XVL 
Afa Roi de Juda étant attaqué par Ba- 

hafça Roi d'Ifraëi, appelle Benhadad 
+ Roi de Syrie à [on Por Le Pro- 

phete Hanani l'en réprend, € le cenfu- 
- re de ce qu'il ne s'étoit pas confié en 
* Dieu feul, qui lavoit affiffé dans la 
: guerre qu'il avoit euëé avec les Ethio- 
Î prens. As. grrité de ces reproshes. ff 
anettre le Prophète en prifon £S il com- 


trer perfonne vers Afa Roi de Juda. 

2. Et Afatira Fox & l'argent des tré- 
fors. de la maifon de l'Eternel & de la. 
maifon Royale : & il envoya vers Ben- 
hadad Roi de Syrie, qui habitoit à Da- 
mas, pour {ui dire : | , 

3. 11 y a alliance entre moi & toi, 
& entre mon pére & le tien; voici, 
je t'envoie de l’argent & de l’or ; va, 
romps l'alliance que tu as avec Bahaf- 
ça Roi d’Ifraël, afin qu'il fe retire de 
moi. 

4. Et Benhadad fit ce que le Roi Afa 
fouhaitoit ; & il envoya les Capitaines 
de l’armée qu’il avoit, contre les vil- 
les d’Ifraël, au battirent Hijon, Dan, 
Abelmajim, tous les magazins des 
villes de Nephthali. 

4. Et ilarriva que dès que Bahafça 
eut entendu cela, il ceffa de bâtir Ra- 
ma, & il fit ceffer le travail. | 

6. Alors le Roi Afa prit tous ceux de 
Juda, qui emportérent les pierres & 
le bois de Rama, que Bahafça faifoit 
bâtir, & il en bâtit Guébah & Mitfpa. 

7. En ce tems-là Hanani le Voyant 
vint vers Afa Roi de Juda, & lui dit : 
Parce que tu ne t'ès point appuié fur 
l'Eternel ton Dieu, l'armée du Roi de 
Syrie eft échapée de ta main. 

8. Les Ethiopiens & les Libiens n’é- 
toient-ils pas une fort grande armée, 
ayant des chariots & de la cavalerie en 
grand nombie ? Mais parce que tu t’ap- 
puyois fur l'Eternel, il les livra entre 
tes mains. à 

9. Car les ÿeux de l'Eternel regar- 
dent çà & là par toute la terre, afin 
qu’il {e montre puiffant, en faveur de 
ceux qui font d’un cœur droit envers 
lui. as agi follement en cela; car 
déformais tu auras toûjours des guer- 
res: : L 

10. Et Afa itrité contre le Voyant, 
le mit en ptifon; car il fut fort indigné . 
contre lui à caufe de cela, Afa oppri-. 
ma aufli en ce téms-1à quelques-uns du 
peuple. RS 

11. Quant aux autres actions d'Afa , 
tant les prémiéres que les derniéres , 
voilà , elles font écrites dans le livre 
des Rois de Juda & d'Ifraël. . 

12. Et Afa la trente & neuviéme an 
née de fon règne fut malade des piés,, 
&fa maladie fut extrème ; & cependant 
il ne chercha point l'Eternel dans fa 
maladie, mais #/ chercha les médecins. 

13, Puis Afa.s’endormit avec {es pé- 

res, 


# 
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res, & il mourut la quarante & unié- 
me année de fon règne. 

14. Et on l’enfevelit daus le fépuicre 
qu’il s’étoit fait creufer dans la Cité de 
David, & on le coucha dans uu lit qu’il 
avoit rempli de chofes aromatiques, & 
d'épiceries préparées par art de parfu- 
meur, & on eu brûla fur lui une fort 
grande abondance. 

REFLEXIONS. 
ÇE qu’il y a principalement à conf- 
derer dans ce chapitre, c’eft qu’A- 
fa, qui avoit fait paroitre tant de pie- 
té pendant tongtems, s’oublia dans les 
derniéres années de fon règne. Se vo- 
yant attaqué par Bahafça Roi d’Ifraëi, 
au lieu de fe confier en Dieu, dont il 
avoit éprouvé l’afliftance lors que les 
Ethiopiens lui avoient fait la guerre, 
il cherche du f£ecours auprès de Ben- 
hadad Roi de Syrie ; il le follicite mé- 
me & l'engage par de l'argent à rom- 
re l’alliance qu’il avoit avec Bahafça 
oi d’Ifraël ; ce qui étoit une aétion 
contraire à la bonne-foi & à la jufti- 
ce. Cenfuré par le Prophète Hanani, 
il s’irrite contre lui & Le fait mettre en 
rifon ; il commence à opprimer fes 
ujets ; enfin il tombe malade, & dans 
fa maladie il n’a recours qu'aux méde. 
cins , & ne fe tourne pas du côté du 
Seigneur, & ce fut ainfi que finit le 
Roi Afa Voilà une fuite d’attions qui 
répondent bien mal à ce qu’il avoit fait 
auparavant, & qui marquent que fon 
cœur s’étoit détourné de Dieu. Ce chan- 
gement qui arriva en Afa nous mon- 
. tre, qu’il ne fert de rien d’avoir bien 
commencé ,; & d’avoir fait fon devoir 
endant ie etes fi l’on ne per- 
Févére pas. (Ceci avertit les perfonnes 
qui ont de la pieté de fe tenir fur leurs 
gardes, de peur que tombant dans je 
relâchement, elles ne fe privent des ef- 
fets de l’amour du Seigneur & de fa 
protection ; Dieu n’accordant & ne con- 
tinuant fes graces qu’à ceux qui le fer. 
vent d’un cœur droit & fincère; com. 
me le Prophète Hanani nous l’apprend 
dans ces belles paroles : Les yeux du Ses- 
gneur regardent par toute la terre , afin 
de montrer [a puiflance en faveur de tous 
ceux qui font droits de cœur devant lui. 
HAPITRE XVIIL. 

Ceff ici que commence l'hiftoire de Jofa- 

Phat, cinquantiéme Roi de Juda, Ce fut 

wn bon Frince ; il détruijit l’idolatrie; 

&7 il envoya des Lévites par tout [on 

Royaume, pour inftrusre le peuple dans 

da loi de Dieu. Le Seigneur le bénit à 

caufe de ja pieté, enforte qu'il devint 

extremement puiflant, 
ET Jofaphat fils d'Afa régna en fa pla. 
ce, & {e tortifia contre Iiraël. 

2. Car Î mit des gens de guerre dans 
toutes les villes fortes de Juda, & des 

arniions par le pays de Juda, & dans 
le Villes d'Ephraim qu’Ala fon pére 
voit prifes. 
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3. Et l'Eternel fut avec Jolaphat, par- 
ce qu’il fuivit les prémiéres voies de 
David fon pére, & qu’il ne rechercha 
point les Bahalins. . 

4. Mais il rechercha le Dieu de fon pé- 
re, & il marcha dans fes commande. 
ne » & non pas felon ce qu’'Ifraël fai. 

oit. 

$. L’Eternel affermit donc le Royau- 
me entre fes mains ; & tous ceux de 
Juda apportoient des préfens à Jofa- 
phat; de forte qu’il eut de grandes ri. 
cheffes & une grande gloire. 

6. Et appliquant de plus en plus fon 
cœur aux voies de l'Eternel , il ôta ens 
core de Juda les hauts lieux, & les bô- 
cages. 

7. Et la troifiéme année de fon règne, 
il envoya de fes principaux Gouver- 
neurs , favoir Benhajil, Hobadja, Za- 
charie, Nathanaël & Micaja, pour en. 
feigner dans les villes de Juda; 

8. Êt avec eux des Levites, favoir 
Scemaja, Nethanja, Zébadja, Hazaël, 
Scémiramoth, Jéhonathan , Adonija, 
Tobija, & Tob-adonija, Lévites , & 
avec eux Elifçamah, & Jéhoram Sa- 
crificateurs 

9. Qui enfeignérent ceux qué étoient en 
Juda, ayant avec eux le livre de la Loi 
de l'Eternel ; & qui firent le tour de tou- 
tes | villes de Juda, enfeignant le 
peuple, | 

10. Et la terreur de l’Eternel fut fur 
tous les Royaumes des pays qui étosent 
tout autour de Juda, de forte qu’ils ne 
firent point la guerre à Jofaphat. 

11. On apportoit encore des préfens 
de la part des Philiftins à Jofaphat, & 
de l’argent de tribut ; mêine les Arabes 
lui amenoiïent des troupeaux, {ept mil. 
le fept cents moutons , & fept mille 
fept cents boucs. 

12. Ainfi Jofaphat alloit croiffant juf. 
qu’au plus haut point ; & il bâtit en Ju- 
da des châteaux & des villes fortes. 

13. Et il eut de grands biens dans les 
villes de Juda, & des ie de guerre 
forts & vaillans à Jéruialem. 

14. Et c’eff ici leur dénombrement fe- 
lon la maiïfon de leurs péres : Les 
Chefs des milliers de Juda furent , Had- 
na le Capitaine ; & avec lui trois cents 
mille hommes forts & vaillans : 

15. Et après lui Johanan le Capitaï. 
ne ; & avec lui deux cents quatre vingt 


le : 

16. Et après lui Hamafia fils de Zi. 
cri, qui s’étoit volontairement offert à 
l'Eternel; & avec lui deux cents mille 
hommes forts & vaillans. 

17. Et de Benjamin, Eljadah , home. 
me tort & vaillant, & avec lui deux 
cents mille hommes équipés d’arcs & de 
boucliers, 

18. Et aptès lui Jéhozabad, & avec 
lui cent & quatre vingt mile hommes 
équipés pour le Combat. Sc 


ne 
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19. Ce font 1à ceux qui fervoient le 
Roi, outre ceux que le Roi avoit mis 
dans les villes fortes par tout le pays 
de Juda. 
. REFLEXIONS. 

À vie du pieux Roi Jofaphat mérite 

d’être bien confidérée. Ce Prince fe 
rendit agréable à Dieu dès le commen- 
cement de {on règne. Il'imita ce qu’il 
y avoit eu de loüable dans la vie d’A. 
fa fon pére; il ôta même en plufieurs 
endroits les hauts lieux où lidolatrie 
étoit encore exercée ; & il envoya des 
Lévites par tout fon Royaume, pour 
inftruire {es fujets dans la Loi du Sei- 
ques ,» & pour leur enfeigner à le crain- 

re; ce qui fit que Dieu le bénit & l’é- 
leva à une grande puiflance , qui le 
rendit redoutable à fes voifins. Les 
Rois & les Magiftrats Chrétiens ne doi- 
vent pas avoir moins de zèle pour pro- 
curer l’avancement de la gloire de Dieu, 
& Îur tout pour faire en forte que les 
peuples foient inftruits dans la Religion 
par de bons & fidèles Miniftres. C'eft 
aufli là ce quiattire {ur ceux qui gou- 
vernent, & ur les Etats qui leur font 
foumis , la proteétion du ciel , & ce qui 
Les fait profpérer. 

CHAPITRE XVIII 
Le Roi Jofayhat s'allie avec Achab Roi 

d'Ifrael, en faifant épealer la file d’_A- 

chab 4 Joram Jon fils. Il fe joignit à 

AAchab pour farre la guerre aux Syriens ; 

mais il voulut prémiérement s'informer 

de la volonté du Seigneur, qui lui fut 
déclarée par le Prophete Michee, lequel, 
contre le féntiment de quatre cents faux 

Prophetes, dit , que Dieu ne beniroit 
._pa& cette entreprife. LAchab irrité con- 

tre Michée le fit mettre en prifon, € 

divra bataille au Roë de. Syrie ; mais il 

y futtue, ET Jofaphat manqua d'y per- 

dre aufft la vie. . 
JTE , ayant beaucoup de richef- 

{es & d'honneur, fit alliance avec 
Achab. | 

.2. Etau bout de quelques années , il 
defcendit vers Achab à Samarie. Et 
Achah tua pour lui, & pour le peuple 
qui eétoit avec lui, un grand nombre de 
brébis & de taureaux, & il le porta 
à monter contre Ramoth de Galaad. 

3. Car Achab Roi d’Ifraël dit À Jo- 
faphat Roi de Juda: Ne viendras-tu pas 
avec moi à Ramoth de Galaad? Et. il 
lui répondit : Difpofe de moi comme 
de toi, & de mon peuple comme de 
ton peuple, & fache Que nous irons avec 
toi à cette guerre. . 

4. Mais Jofaphat dit au Roi d'Ifraël : 
Je te prie qu’aujourd’hui tu t’intormes 
de la parole de l'Eternel. : | 

5. Et le Roi d'Iiraëél affembla quatre 
cents Prophètes , auxquels il dit : Irons- 
nous à laguerre contre Ramoth de Ga- 
laad , ou,m'en défifterai-je? Et ils 
répondirent : Monte; car Dieu ls livrera 
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entre les mains du Roi. 
. 6. Mais Jofaphac dit : N’ya-t-5l point 
ici encore quelque Prophète de l’Eter- 
nel afin que nous nous enquérions de. 
ui ? 

7. Et le Roi d’Ifraël dit à Jofaphat : 
Il y a encore un homme par qui on 
peut confulter l'Eternel ; mais je le 
hais, car il ne prophètife rien de bien, 
quand il eft queftion de moi, mais 
toûjours du mal; c’eft Michée fils de 
Jimla. Et Jofaphat répondit : Que le 
Roi ne parle pasainfi. F. 

8. Alors le Roi d’Ifraël appella um. 
Officier, auquel il dit: Fai venirendi- 
ligence Michée fils de Jimla. 

9. Or le Roi d’Ifraël, & Jofaphat. 
Roi de Juda, étojent aflis chacun fur. 
{on Trône, reyêtus de leurs habits, & . 
ils étoient aflis dans la place vers l’en- 
trée de la porte de Samarie; & tous 
les Prophètes prophètifoient en leur. 
préfence. 

10. Alors Tfidkija fils de Kénahana 
s'étant fait des cornes de fer, dit :. 
Ainfi a dit l'Eternel: Avec ces cornes 
tu heurteras les Syriens, jufqu’à les 
détruire entiérement. | 

11, Et tous les Prophètes prophèti. 
foient de même, dilant: Monte à 
Ramoth de Galaad , & tu profpéreras ; 
& l'Eternel /alivrera entre les mains 
du Roi. . 

12. Or le meflager qui étoit allé ap- 
peller Michée lui parla & lui dit: Vot- 
ci, les Prophètes prédifent tous d’une 
voix du bien au Roi; je te prie donc 
que ta parole foit femblable x celle de 
chacun d'eux , & prédi-lui du bien. 

13. Mais Michée répondit: L'Eternel 
ge vivant , que je dirai ce que mon 

ieu dira. 


14. Il vint donc vers le Roi ; & le 
Roi lui dit: Michée, irons- nous à la 
guerre contre Ramoth de Galaad, ou 
m'en défifterai- je ? Et il répondit : 
Montez -& vous profpérerez , & ils fe. 
ront livrés entre vos mains. 

15: Et le Roi lui dit: Jufqu’à com- 
bien de $ois te conjurerai-je, afin que 
tu ne me difes que Ja vérité au nom 
de l’Eternel. | 

16, Et il répondit : J'ai vû tout Ifraël 
difperfé par les montagnes ,; comme un 
troupeau de brébis qui n’a point de pal- 
teur. Et l'Eternel a dit: Ces gens-ci 
font fans Seigneur ; que chacun s’en 
retourne dens fa maïifon en paix. . 

17. Alors le Roi d’Ifraël dit à Jofa- 
phat : Ne t'ai je pas bien dit, qu'iln 
prophètife rien de bien, quand il e 
quon de moi, mais feulement du 
ma | 

18. Et Michée dits C’eft pourquoi 
écoutez la parole de l’Eternel : J'ai 
vû l'Eternel affis fur fon Trône , & 
toute l'armée des cieux qui fe tenoit à 
fa-droite & à fa gauche, | ge 
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19. Et l'Eternel a dit : Qui eft-ce qui 
féduira Achab Roi d'Ifraël , afin qu'il 
monte, & qu’il périfle à Ramoth de 
Galaad ? Sur quoi l’un difoit d’uné for- 
te , & l’autre d'une autre. 

- 20. Alors un Efprit s’avança, & fe 
tint devant l'Eternel, & dit: Je le fé- 
duirai. Et l'Eternel lui dit : Comment ? 

21. Etil répondit: Jefortirai, & je 
ferai un efprit menteur en la bouche de 
tous fes' Prophètes. Et l'Eternel dit : 


.Tu.le féduiras, & même tu en viendras. 


à bout : Sors & fais ainfi. 


- _ 22..Maintenant donc , voici l’Eter- 


ñnel a mis un efprit menteur dans la 
bouche de tes Prophètes ; & l'Eternel 
& prononcé du mal contre toi. 

-: 43. Alors Tfidkija fils de Kénahana 


e’approcha, & frappa Michée fur la joué, 


‘&'lui dit: Par quel chemin l’'Efprit de 
PE£ternel s’efé il éloigné de moi pour 
te parler? . 

«: 24. Er Michée répondit: Voici, tu le 


verras en ce jour-'là que tu iras de. 


‘chambre en chambre pour te cacher. 

: 2$. Alors le Roi d’ffraël dit: Qu'on 
prenne Michée , & quon le mène vers 
Amon Capitaine de la ville, & vers Joas 


fils du Roi. 


-.26. Et qu'on leur dife : Ainfi a dit 


le Roi: Mettez cet homme en prifon, 

& donnez -lui très-peu de pain à man- 
er & fort peu d’eau, jufqu'à-ce que 

je retourne en paix. 

-. 27. Et Michée one Si jamais tu 

retournes en paix, j’I 

parlé par moi. Il dit encore : Ecoutez 

ceci, peuples , Vous tous qui êtes ici. 

. 28. Le 

Jofaphat Roi de Juda, contre Ramoth 
29. Et le Roi d’Ifraël dit à Jofaphat : 

Que je me déguife , & que j'aille au 


combat ; mais toi revêts toi de tes ha-| 


bits. Le Roi d’Ifraël donc fe déguifa , 
& ainfi ils vinrent au combat,  ’ 

. 30. Or le Roi des Syriens avoit don- 
né cet ordre aux Capitaines de fes cha- 
riots: Vous ne combattrez contre qui 
que ce foit, ni petit ni grand, fi non 
contre le. Roi d'Ifraël. 

- 31: Il arriva donc que dès que les 
Capitaines des chariots eurent vü Jofa- 
-phat, ïls dirent : C’eft ici le Roi d’If- 
raël ; & ils l’environnérent pour com- 
battre contre lui; mais Jofaphat s’écria, 
& l'Eternel vint à {on fecours, & Dieu 
fit qu’ils, s’éloignérent de lui. : 

32. :Et dès que les Capitaines des cha- 
riots eurent vû que ce métoit pas le 
Roi d’Ifraël , ils {e détournérent de lui. 
..33. Alors quelqu'un tira de /on arc 


de toute fa force, & frappa le Roi d’If. 


raël entre les jointures de la cuiraffe. 
Et il dit au cocher : Detourne toi, & 
mène-moi hors du camp; Car on.m'a 
fort bleflé. 


34. Et en ce jour-là le combat fe ren. | 


que le foleil fe couchoit.. .. 


’Eternel n’aura point 


oi d'Ifraël done monta, avec 


força ; & le Roïî d'Ifraël demeura dans 
fon chariot, vis-â-vis des Syrièns, ju£- 
qu’au foir, &il mourut däns le. tems 

REFLEXIONS,: | 
JOSSEHAE commit une grande fau- 
J te, en faifant épouier à Joram fon 
fils Hatalie fille d'Achab, qui: étoit un 
Prince impie &-idolatre, &:en allant 


avec lui en guerre contre les Syriens. 


Les grands maux qu'Hatälie fit dans. la 
fuite, & le mauvais fuccès qu’eut. cette 
guerre, nous montrent, qu’il eft toû- 
jours dangereux d'être dans la {ocie 

des méchans ; & qu'en particulier. les 
Rois pieux ne doivent pas s'unir avei 
les Princes impies ou idolatres. II..J@ 
faphat fit cependant paroïître fa pietét, 
en ce qu'avant que d'aller combattre 
contre les Syriens, il fit confulter un 
Prophète du Seigneur; mais il pécha, 
en ce qu'après avoir entendu Miohée!, 
il ne fuivit pas fes confeiis, & qu’il ne 
laiffa pas d’aller à cette guerre. Avant 
que de rien entreprendre, on doit conful- 
ter le Seigneur, & examiner fi ce que 


l'on veut faire eft conforme à es. in- 


tentions ; & lors qu'elles nous font con. 


nuës, il faut les fuivre. Pilufieurs écou- 
tent la voix de Dieu & de 1es Minif 
tres, & connoifflent fa volonté ; mais 
quand elle eft contraire à ce- qu’ils”fou- 
haïtent & à ce qu’ils ont réfolu , ‘ils 
n’y ont point d’égard. III. Le Roi A. 
chab n’aimoit pas Michée, parce que 


ce Prophète ne lui difoit pas des cho- 


fes agréables, & qu’il ne lui prédifoit 
que du mal ; 1l le fit même mettre en 
rifün; & il eut plus de confiance à fes 
rophetes , qui lui promettoient la vic- 


loire, “Ace ce que Michée lui annon- 
çoit. 1 
nous. parlent fincèrement, quand mé- 


vaut mieux écouter ceux qui 


me ils nous diroient des choies fâcheu- 
fes , que ceux qui nous flattent. Mais 
quand les hommes.s’offenfent de la vé. 
rité, & qu’ils veulent être trompés, 
Dieu les laiffe dans leur aveuglement. 
Ce fut ce Qui arriva à Achab; Dieu le 
voyant obftiné permit qu’il fût féduit 


par ces faux Prophètes. . Mais il -ne 


faut. pas croire, que Dieu iufpirât à 
ces Prophètes un eiprit de menionge, 
ou qu’ fût la caufe de l’incrédulité & 
de lobftination de ce Roi. Enfin, l’'é- 
vénement vérifia la prédition de Mi. 


chéc: Achab fut vaincu & tué; & pour 
ce. qui eft de Jofapxat, qui n’avoit pas 


eu le courage de ie dégager d’avec A- 
chab, il manqua de perdre la vies mais 
Dieu l’épargna, pa un effet de £a bonté. 
Voilà quelle eft ordinairement l’iflue 
des. entrepriles que l’on forme côntre la 
volonté de Dieu; & c'eft aufii là le fruit 
des liaifons que l’on forine avec les mé- 
chans , & des complaiiances que-l’on 3 
pour eux ,.au préjudice de {on devoir. 
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; CHAPITRE XIx. toutes les affaires de l’ - 
Jefaphat revenant de la guerre contre le |badia fils d’Ifmaël A re ta 
Roi de ÿrie, cf repré par un Prophe-|de la maïfon de Juda, dans toutes les 
te de ce qu'il s'étoit allie avec _Achab, l'affaires du. Roi ; & les Prévôts Lévites 
gwi étoit un Prince impie.  Jofaphat | feront devant vous. Prenez courage 
2 pur oo a faire régner la pié-|& agiflez ainf, & l'Eternel fera avec 

# a juftice dans fon Royaume. 1!|ceux qui feront gens de bien. 

établit des Juges dans toutes les villes, RE 

7 les. énfiruifit de leur devoir, € il FLEXIONS, 

ordonna auff que l'on fe foumit aux I faut remarquerici, I. Que Dieu, par 

Sacrificateurs ÊT aux Lévites dans les|* un effet de l'amour qu'il avoit pour le 

chofes qui concernoïient la Religion, Roi Jolaphat, lui fit reprocher par le 
JOSSPHAT Roi de Juda revint plein FopRete Jéhu la faute dont il s’étoit 

de fanté dans fa maifon à Jérufalem. | rendu coupable , en donnant du fecours 

à. Alors Jéhu fils de Hanani, le Vo-[au Roi Achab contre les Syriens. Ces 
ÿant ; fortit au devant du Roi Jotap at, [reproches montrent, que l’on ne peut 
& lui dit: Eff-5l pof/ible que tu aies don-|fe joindre aux impies fans déplaire à 
né du fecours au méchant, & que tu|Dieu , & fans s’expofer à fa colère. 
aimes .ceux qui haïflent l'Eternel ? c’eft 
pourquoi l’Eternel eit irrité contre toi. 

3.. Mais il s’eft trouvé de bonnes cho- 
fes en toi; parce que tu as Ôté du pays 
les bôcages, & que tu as difpofé ton 
cœur pour rechercher Dieu. 

4. Depuis. Jolaphat fe tint à Jéru- 
falem ; toutefois il fit encore la revûüé 
du peuple , depuis Béerftébah jufqu’à 
la montagne d'Ephraïm, & il les rame. 
na à l’Eternel le Dieu de leurs péres. 

$. Et il établit des Juges dans le pays, 
par toutes les villes fortes de Juda, de 
ville en ville. 

6. Et il dit aux Juges: Regardez ce 
que vous ferez ; Car vous n’exercez pas 
a juftice de La part d’un homme, mais 
vous lexercez de la part de l'Eternel , 
lequel ef au milieu de vous en juge- 
ment. | ; 

7. Maintenant donc que Ha crainte de 
l'Eternel foit fur vous ; prenez garde 
à faire vofre devoir; car 1l n'y4 point 
d'iniquité dans l'Eternel nôtre Dieu, 
nai d’acception de perioanes, ni de ré- 
ception de préfens. 

8. Et Jofaphat établit À Jérufalem 
pen des Lévites, & des UE 

cateurs, & des Chefs des péres d’if- 
gaël , pour le jugement de l'Éternel, 
# pour les procès, car on revenoit à 
Jérufalem. | 

9. Et il leur donna des ordres, en 
leur difant: Vous agirez ainfi dans la 
crainte de l'Eternel, avec fidélité & avec 
Antegrité de. cœur. | san 

10. Et pour tous les diférens qui vien- 
dront devant vous, de la part de vos 
fréres qui habitent dans leurs villes, 
lors qu’il faudra juger entre meurtre & 
meurtre, entre loi & commandement, 
entre ftatuts & ordonnances, vous les 
en inftruirez , afin qu’ils ne fe trouvent 
point coupables devant l'Eternel, & 
u’il n’y ait point de colère fur vous 

fur vos fréres : Vous agirez donc ain- 
fi, & vous ne ferez point trouvés cou- R 
pables. ee | me l’étoit l’Eglile Judaïque , mais qu'el- 

11. Et voici, Amatfia le principal Sa-|le eft repanduë# par tout le monde. 
crificateur fers par deflus fus, dans ne 
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Quoi que Jofaphat eût péché en cela, 
Dieu lui pardonna cette faute , parce 
qu’il avoit trouvé de bonnes choles en 
lui, & fur tout, parce que ce Roi a- 
voit travaillé à abolir l'idolatrie dans 
fon Koyaume. Cette conduite du Sei. 
neur envers ce Prince fait voir, que 
ieu fupporte les infirmités de ceux 
qui ont ke cœur droit, & qu'il leur par- 
donne lors qu’ils fe repentent. III. Jo- 
faphat touché des remuntrances du Pro. 
phète Jéhu , fit de grands aûtes de pié- 
té & de zèle Il travailla à faire rè. 
gner la religion & la juftice dans fon 
Royaume ; il eut foin d'établir des Ju- 
es, & il leur recommanda très-expref- 
ément leur devoir, conformément à 
ce que Dieu avoit ordonné dans fa Loi. 
Les Princes Chrétiens doivent avoir en- 
core plus de zèle pour le fervice de 
Dieu, & pour l'exercice de la juftice ; 
& les Juges doivent faire une attention 
continuelle à ce qui eft dit dans ce cha. 
pitre, exerçant leurs charges confcien- 
cieufement & comme en la préfence de 
Dieu , fans avoir acception de perfon. 
nes , & fans recevoir aucun préfent. Et 
comme Jofaphat établit un bon ordre, 
non feulement dans les affaires civiles, 
mais aufli dans celles de la Religion, 
ea ordonnant que le Souverain Sacrif. 
cateur préfideroit & jugeroit dans les 
chofes qui regardoient Dieu; il paroit 
de là que l’ordre doit règner dans la 
focieté religieufe , aufli bien que dans 
la focieté civile. Dieu a établi des pere 
{onnes à qui il à donné la conduite de 
l'Eglile , comme il en a établi pour gou 
verner les Peuples & les Etats. Et les 
fon@tions des Miniftres de la Religion 
& des Magiftrats, qui étoient {éparées 
& diftinétes parmi les Juifs, doivent 
beaucoup moins être confonduëts parmi 
les Chrétiens, puis que les fonctions 
des Pafteurs font toutes fpirituelles , 
& que lEglife Chrétienne n’eft pas ren. 
termée dans un Etat particulier, com. 
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ofaphat étant attaqué par les Hammoni- 
[2 €T par les Moabites , fait publier 
un Jenne folemnel ; il s'humilie devant 
Dieu, ET lui préfente [a prière... Dieu 
lui promet par un Prophete que les Moa- 
bites feroient détruits ; ce qui arriva ma1- 
raculeufement. -Apres cette victoire , Je 
«faphat fit fon entrée. a Jérufalem en be- 
niflant Dieu. Il s'aflocia enfuite avec 
Achazga Roi d'Ifrael, pour envoyer une 
flette a Tarfis, maw.leur entreprife ne) 
réuflit pas. | 
A Près ces chofes les Moabites & les 
Hammonites vinrent (car avec les 
Moabites 5! y avoit des Hammonites) 
pour faire la guerre à Joiaphat. 
= 2. Alors on vint faire ce rapport à Jo- 
£aphat & on lui dit: Il eft venu con 
tre toi une grande multitude de gens | 
des quartiers de delà la mer £'äe Syrie , 
&. voici ils font à Hatfationtamar ; qu 
eft Henguédi. . + sh 
3. Alors Jofaphat craignit , & il £e! 
dilpofa à rechercher l'Eternel, & il pu- 
blia un Jeûne par tout Juda. pisse 
4. Ainfi Juda fut affemblé pour de- 
mander du fécaurs À l'Eternel ; £7 mé- 
me on. vint de toutes les villes de Juda, 
pour invoquer l'Eternel. tan d | 
$- Et Jofaphat {e tint debout dans Pat. 
femblée de Juda & de Jérufalem, dans 
la mailon. de l'Eternel, au devant du 
nouveau parvis. on | 
6. Et il dit: O0: Eternel, Dieu dé nos 
re nès-tu.pas le Dieu qui es dans 
es cieux, & qui domines fur tous les 
Royaumes des nations ? Et n’as-tu pas 
en ta main. la force, &. la puiflance , de 
forte ue nul ne péut te réfifter?  : 
7- N'eft-ce pas toi, Ô nôtre Dieu, qui 
as dépoñlédé les habitans de ce pays. de 


devant ton peuple d'Ilraël, & quilas|k 


donné pour toûjours à la poftérité d'A 
bräham qui t'aimoit ? Lester | 
:.8. De forte qu'ils. y ont habité, & t'y 
ont bâti un Sanétuaire pour ton Nom, 
difant : 

9. S'il nous arrive quelque mal, ox 
quelque guerre, par ton jugement. ou 
quelque mortalité , ou quelque famine, 
nous mous -tiendrons devant cette mai- 
fon, & en ta ;prélence ; car ton Non: 
eff dans cette maïlon; & nous crieronfs 

toi à çaule de nôtre angoifle, & tu 


. nous exauceras , & tu now délivreras. 


10. Or maintenant voici les Hammo- 
nites, les Moabites, & ceux du mont 


de Séhir , parmi lelquels tu ne permis. 
pas aux enfans d’Ilraël de pafler, quand 
ils venpient du pays d'Egypte ; car ils {e| 
détournérent d'eux , & ils ne les détrui: 


firent pas; re 
11. Voici, pour nous récompenfer , 


ils viennent nous chafler. hors de ton hé- 


ritage que tu nous as fait pofléder. 
12, N 


Car il n'y # point de force en nous D'Au 
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tre Dieu , ne les jugeras-tu pas ? 
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|fuofifier devant cette grande mulitude 


qui vient Contre nous , &, nous ne {2- 
vons ce que nous deyons faire ;: mais 
nos. yêux ont fur- toi. Er 
. 13. Et tous ceux de Juda fe tenoient 
debout devant l'Eternel, âvec leurs fa- 
milles, leurs femmes, & leurs enfans. 
14. Alors l’Elprit de l'Eternel fut {ur 
Jahaziel, fils de Zacharie, fils de Ré. 
naja , fils de Jéhiel ,:#ils de Mattanja 
Lévite, d’entre les.enfans d'Afaph., au 
mer, os pates os at 6 li 
15. Et il dit: 0 vous tous de Juda 
& vous qui habitez à Jérufal de Ju tes 
Roi Jofaphat , foyez attentifs. : Ainf 
vous dit l'Eternel :, Ne craignéz point, 
& ne-{oyez point éfrayés à caufe de çet- 
te grande multitude ; car Gene fera pas À 


vous À conduire cette-suerre; maïs. £e 


fera à Dieu. :. ; 


16. Delcendez démäin vers eux; voi. 
ci, ils vont monter par. la montée de 
Tfts , & vous les trouverez au bout:dn 
torrent, vis-à-vis du déiert-de: Jérul. 

17. Ce ne Jera point à-vous de com. 
battre dans cette bataslle; pré lentez-vous, 
tenez vous debout, &voyez la délivrars 
ce que l'Eternel Vous va donner : Juda 
&. Jérufalem , ne ;Craignez point, & ne 
foyez point effrayés,  Demaïñ fortez. au 
devant d’eux,car l'Eternel ferzavecvous. 

18,.Alors. Jofaphat s’inclina je vilage 
contre terre, & tout Juda(&.les habi. 
tans: de. Jérulalem, Le; jettérent devant 
PEternel, fe profternant devant l'Eternel, 
19. Et les Lévites d’entre ‘les -enfang 


des Kéhathites , & d’entre les -enfans 


des Corites , fe levérent pour loïier PE. 
ternel le Dieu d'Hraël d'une Se ln 
Rangg UE PE NPPRTE 

20. Fuis Us le levérent:de d 
tin, & fortirent vers le srnd Te. 
oah ; & comme ils fortoient, Jofaphat 
fe.tenant debout, dit : Juda,:& vous ha- 
bitans de Jérufalem , écoutez-moi: Cros 
vez à l'Eternel nôtre Dieu, &vous fe. 
rez aflurés ; croyez à Les Prophètes, & 


vous profpérerez. ;..:.:.. ] 
. 21. Er ayant cônfulté avec le peuple, 
il établit des gens qui chantaflènt À l'E- 
ternel, & qui loëaffent fa fainte magni. 
ficence ; & marchant devant l’armée ils 
difoient : Çélébrez l'Eternel, car {a mi. 
iéricorde : demeure À toûjours.. 

22. Et à l’heure qu’ils commencérent 
le,chunt du triomphe & Ja lotüange ; l'E. 
ternel mit des embuicades contre les 
Hammonites , les Moabites, &-ceux du 
mont de Séhir qui venoient Contre Ju- 
da, de forte qu’ils furent. battus... 
23. Car les Hammonigssé les Moa- 
bites {e dreflerent contre.les habitans 
du mont de Séhir, pour les détruire À 
là façon de l’interdit, & {es extermi- 
ner, & quand ils eurent achevé les ha 
bitans de Séhir , ils s'aidérent l’un l’äus 
tre à fe détruire, 1 - 

#4, Et Geux de Juda vinrent jufqu'à 
L13 l'endroit. 
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Téndruit de Mitfp vers le défert ;: & tes & par les Moabites , ‘eut lon-recours 
“tegardant vers cette multitude , voilà, ; 4 Diéb , par un jeñhe folemnel qu’il cé- 
‘c'étoient'tous des Corps abattus-par ter-lébra avec fes fujets, &:par cette belle 
re, fans.qu’il en fût échapé un feul. |priére qui eft ici rapportée , dans la- 
24, Ainf Jofaphat & fon peuple vin- quels on voit paroitre tant d’humilité 
-rént -pôur piller teur butin, & ils trou-] &-une-fi- grande confiance en Dieu, Il 
vérent dé grandes richefles parmi lesImarqua la même confiance, lors que 
carps morts, & des hardes PrSSiens dqns le tems qu’il marchoït contre. les 
-&'ils en priftert: tant , qu’ils n’en poutennemis, il difoit à fon arméet Vous 
‘votent pàs porter ‘davantage ; is pilléd/es habitans de Juda ES de Jérufalem , 
‘rent ‘te ‘butin l'péhd trois jours, éarféroyes 44 Seigneur votre Dien, ET vous ferez 
il y en avoit en Abpndance, :- ‘- - “-Aufurés ; croÿez à fes Prophétes , ET ‘veus 
. 126. Et Ve ad AT jour'ils S'affem.lprofpérerez. Cette confiance de Jofaphat 
blétent' a vantéé" dé bénédi@tion jfne fût pas vaine. Un Prophète lui pro- 
‘parce qé’ils bénirenit ‘là l'Eternel; L’eftinrit’ de l4 paré de Dieu, qu’il rempor- 
pourquëf n'a 'appeHé ce lieu -1à rjufiiteroit la viétoire fans combattre , & 
-qwaäce jour’, la valléé de: bériédi@fon.:| par un miracle, Ce fut aufli ce quiars 
27: Et tous les hommes de Juüa &ftiva; les ennemis ayant tourné leurs ar. 
de jérufaléñr', & 'Jofaphat, marchant 1! mes ‘contre eux-mêmes , & s’étant tués 
prémier , eee Pour reVe-|les üns les autres , dans le: tems que 
“hit à Jérifalem avet joies; car l'Eter-lles Sacrificateurs lotioient le Seignetr. 
nel leutavoit-‘doriné la joie’ de vosr la} Ainfi il parut bien clairement, que cet. 
Idéfaité de Kurs-ennemis. ‘© * *? :Îte viétoire procédoit de Dieu. Comine 
"28. Et entrérent À Jérufalem dans Johphat avoit invoqué Dieu dans le dan- 
-la Maïifôf' de”l'Eternel , avec des [yres,iper ; il s’acquita aufli d’une maniére 
des hafpeës & des trompettes. bien édifiante. des devoirs de la recon- 
- _29.-Et là terreur de Dieu fut fur tousInoiffance, en rendant à Dieu des ac- 
‘les Royaumes de ce pays-là, après qu’ils/tions de graces folemnelles, lors qu'il 
“eurent: apris-que l'Eternel avoit-com-lentra à Jérufalem au retour de cette 
tbattu centre leS enfiethis d’Ifraël. -’‘::|guerre, Les inftrutions que nous des 
‘30. Ainff le Rôyaume de Jofuphat fut|vôns ‘retirer d’ici, font donc ces trois : 
ctranquilée parce que. fon Bieu lui don:|I."Que la priére, le jeûne, & Fhumii 
-hna repusde. tous côtés, Ï *+:.:- [Fiatton font les:Môyens les plus effica. 
31 er igre règnà donc fur Juda: If{ces, auxquels on puiffe avoir recours 
étoit figé -de trente.cinq ans , quand il dans'lés dangers &"dans les néceflités, 
«commérréa à règner, & il règna Vingc|foit publiques, foit ’particuliéres. 
cinq. an$ à Jérufalem. Sa mére s’appèl-[Que’Dieu détivre ceux Qui l’invoquent 
loit Hazuüba,: 69 ‘elle étoit fille de Scilhi.|&:qui fe contient enlui, & qu'il eft 
. 32..1t fuivit lesitraces d'Afä fon ÿE-Imiagnifique en: moyens ‘& en confeils. 
re, &il ne fe détourna point deeé‘éhr.|III. Qué ‘lors que Dieu nous a exau- 
mins! füifant 'ttiqut'eft droit devantl'E]|CéS nous devors lui en réndre nos loü- 
- ternel. ‘2.7 ‘7 ‘7 ts #4 ii dÉec 6 nos bénédiétions avec ardeur 























: 53. Toutefois les Hauts lieux ne Æa:]& âvec fincérité. ‘La derniére chofe qu’ 
rent: point ‘ôtéb ; car.le peyple n'avoit remarquer dans la vie de Jofaphat, 
-pas encore "entiérement touiné fof'cœur|c'eft qu'il retomba dans la même faute 
… vers de Dien-de {es-péres. ‘ !Qu'it avoit déja commife.-- [1 s’aflocia 
« 34. -Larrefte des Actions de À Era Pr ,javec Achazia Roi d'Ifraël., duquel l'E. 
tant les prémiéres que lés dérhiétesilcriture dit: Qu'il ne s'employoit qu'a fase 
voi A œlies'79%1" écrites dans-les-Ytémoi:|re du mal ; Comme il s’étoit aupara. 
-sés dé .:JËhu ffls de Hanani, commeil|vant joint aveë Achab pére d'Achazia. 
-a. été: envégiRié ‘dans le livre dés Rais|-Mais il en fut püni, comme il l'avoit 
ed'Hfraëh us 5-07 7 Tr à #4: | déja été ; le Pruphète’ Elihéfer l’en re. 
- 3. Après cela -Fofäphat Roi 4é Juda/prit:s la flote qu’il avoit Mile en mer a. 
fe joignit à Aehazia-Roi d'IfraËl, quivec Achazia périt, & eetté entreprife., 
:ne s'employoit qu’i faire du mal. que l'efpérance du gairui-avoit fait for. 
- 36. Bt-ilis'aflocia avec Iui pout faire! mer, tourna à fa: confufion & à fon 
. «des navipes’ pour! aller à Tarfcis; & ils! dommage. On ne-fe trouve jamäis bien 
,-firent ces vaifièéäux à Hetsjonguéber. [de fe lier avec des impies; & l’on doit 
371 Alots Ælihézer fils de Dodava, deléviter autant qu'il ef} pofflible d’avoir 
Mareféa ;,: prüphètila contre Jofaphat ,[rien de comnrun -avee -eux. D" 

-difant: Parceque tu t’ès joint à Acha- CHAPITRE XXI. L 
. : zia, l'Eternel à défait tes ouvrages. Les! Joram cinquième Ror de Juda, fils de Je 
- : navires furent done urilés, & il fie pus) Japhat, tue [es frères, € devient idos 
-.. rent. point allez À Taricis. latre, comme «Achäb æœvoit ete: : Dieu 
-.. REFLEX IONS.- -:-: ile punit par la revolte des Iduméens 
CE mil y sa remarquer dans cetté hit]  de’seux de Libna. H reçoit une lèttre 
toire, f’ebiprémiérément, que Jo-| ‘dx Prophete Elie qui lus denonçoit les 
: Aaphat étant-Atéiqué par les HaAmhroni- “cnrs de Dieu fur for Royaume , fr 
* Lo » . 4 
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{a famille, ET fur fa perfonne. . Peu 
ie les 08 7 Les Arabes pil- 
lent fon pays, ET lu enlevent [es tre. 
Jors, fes femmes, ET [es enfans. LA. 
pres tous ces malheurs 1l.tomkbe dans une 
maladie longue ET cruelle, £7 il meurt 

- dans de grandes douleurs, laiffant pour 

Sfucceffeur Achazia [en fils, qui fut Le 

fixieme Roi de Juda. ss 

T Jofaphat s'endormit avec fes péres, 
& il fut enfeveli avec eux dans ia Ci- 
té de David ; & Joram {on fils règna en 

fa place. se . 

2. Il avoit des fréres , fils de Jofa-. 
phat, favoir Hazaria, Jéhiel, Zacha- 
rie , Hazaria , Micael, & Scephatja: 

Tous ceux-là étoient fils de Jofaphat 
Roi d’Ifraël, | ; 

. 3. Et leur pére leur avoit fait de grands 
dons, d'argent, d’or, & de chofes pré. 
cieufes, avec des villes fortes en Ju- 
da ; maïs il avoit donné le Royaume à 
Joram, parce qu'il étoit l'aîné. 

- 4. Et Joram étant élevé fur le Royau- 
me de fon pére, fe fortifia, & fit mou- 
rir par l'épée tous fes fréres, & quel- 
ques uns des Principaux d'Ifraël. . 

- $. Joram étoit âgé de trente-deux ans 
quand il commença à règner, & il ré- 
gna huit ans à Jérufalem. . 

6. Et il fuivit le train des Rois d'If 
raël, comme avoit fait la maifon d’A- 
chab ; car la fille d’Achab étoit fa fem. 


me; de forte qu'il fit ce qui eft mau-.|pé 


vais devant l’Eternel. 

. 7. Toutefois l'Eternel, à caufe de l'al, 
liance qu’il avoit traitée avec David, ne 
voulut pas détruire la maifon de David, 
felon ce qu’ilavoitdit: Qu'il lui donne- 
_roitune lampe & à fes fils pour toûjours. 

8. De fon tems ceux de l’Idumée fe 
révoltérent de l’obéïffance de Juda, & 
is établirent un Roi fur eux. 

9. C’eft pourquoi Jaram pañfà 4 Tf2: 
bir avec fes Çapitaines , & avec tous les 
chariots qu'il avoit, & s’étant levé de 
nuit, il battit les Iduméens qui étoient 
autour de lui, & taus les gouverneurs 
des chariots, : 

.-10. Et néanmoins les Iduméens fe ré, 
voltérent de l’obéïffance de Juda, €7 
cela a duré jufqu’à-ce jour. En ce-même 
tems-Jà Libna fe révalta de l'obéiffänce 
de Joram , parce qu’il avoit abandonné 
PEternel le Dieu de fes péres. : 

IE. Il fit encore des hauts lieux dans 
les montagnes de Juda ; 1l fit que les 
habitans de Jérufalem fe proftituérent, 

& il y. pouffa aufli ceux de Juda. , 

. 12. Alors. on lui aporta un écrit de. 
la part d'Elie le Prophète, eonçu en 
ces termes ; Ainfi à dit l'Eternel, le 
Dieu de pri ton pére : Parce que tu 
n'as point fuivi les traces de Joiaphat 
. ton pére, ni cales: d’Afa Roi de Juda; 

13. Mais que tu as fuivi le train des 
Rois d’Ifraël,, & que tu as fait profti- 
tuer ceux de. Juda.,, &, les bahitans de 















ce que la fuite æ 


Jérulilem, comme. la malen d'Achay,. 
a fait proftituer Jfrael;. & jmême que.« 


tu as tué tes fréres , -qu£.ctojent la fas- 
mille de tan pére, £7 qu éboiert meil-:+ 
leurs que toi; + _… -., . 4Ÿ 
14. Voici, l'Eternel s’en va fraperide : 
grandes plaies ton peuple ,. tes enfaus, 
tes femmes, & tous tes biens. ,. +. 
1$. Et tu auras de. grofes maladies, , 
une maladie d'entrailles , jufques-là.que : 
tes entrailles {ortiront par {aforce de la : 
maladie, qus. augmentera Île jous en jour. : 
16. L’Eteruel qe xCita. contre .Jo- : 
ram l’efprit des Philikins, &des Ara. ;. 
bes, qui habitent près des Culciens :- 
17. Lefquels montérent çontre Juda, ; 
& fe jettérent tout au travers, .& pil., 
lérent toutes les. richelles qui furent: 
trouvées dans la mailon du Rqï, & mé: 
me ils emmenérent captifs fes enfans & . 
{es femmes ; de iorçe qu'ii ne lui demeu. : 
ra aucun fils, finon Jéhoaçhaz.de plus: 
jeune de fes fils. , RUE RU 
18. Et après toutes ces chpf£s, l'Eter. : 
nel le trapa dans fes entrailles d’une ma. 
ladie incurable... "7. «4 
Re Et il arriva qu'un jour .s'écoulant 
après l’autre, le tems de deux-ans étant 
expiré, fes entraïlles -fortirent par: le. 
force de la maladie; ainfi il mourutavee 
de gtandes douleurs; & le peuple ne. 
fit point brûler fur:lui de chofes aro- 
matiques , comme On avoit fait fur fes, 


+, 


res, sv er he Fes 

20. JL étoit Agé-de trente. deux. 4rs 
quand il commença à règner, & il x8. 
gna huit ans à Jérufaleng, :& ‘mourut 
fans être regretté, On, l'gnfevelit dans 


LES réflexidns que,. 6e 
4 fente 


oyaume de Juda dans.la, même im- 
pieté. On voit par,.cet exemple, que: 
les péres craignans Dieu peuvent avoir! 
des enfans impies; & que Dieu , pour . 
punir les peuples, leur donne. quelque- 
lois des Princes -osuels &. fans religion. 
Et comme il eft cparqne que Joram. 
fut entrainé dans l'idolatrie par Hatha- 
lie fa femme, qui étoit fille d'Achab ; 
il paroit de.là que les alliances que l’on 
fait, foit par mariage, foit autrement, 
avec des perfonnés dui ne éraignent pas: 
Dieu,-.ont des fuites funetes:; & {ur 


tout, que les Rôis-qui çonnoûent la 


vraie Keligion ne.peuyent' s'allier dans 
des familles impies ‘où, jdalatrés ; fans 
expofer leur Royaume &. 


r propre 
famille aux. deraigte malheurs C'Ef 
- Gette. hifairé mon- 


LT 3 trera 


À 
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trera encoré'plus clairement. Quoique 
ces crimés""de Joram provoquailent la 
colère de Dieu, Dieu ne voulut pour- 
tant pas détruire la famille du Roi Da. 
vid, Mais Joram ne demeura pas ime 
uni, Les Idum£ens & ceux de Libna 
@ révoltérent. contre lui; il requt un] 6. Qui s’en retourna pour fe faire pan- 
écrit du Prophète Elie, qui lui dénon-|fer à Jizréhel, parce u':/ avoit des 
çoit’les-jugemens de Dieu; les Philif Îp 
tins & Jés Arabes défôlérent fes Etats, qe faifoit la guerre contre Hazaël Roï 
lui enlevérent fes tréfors, & emmené-|de Syrie; & Hazaria fils de Joram , Roï 
rent captifs'fes femmes & fes enfans. Et]de Juda, defoendit pour voir Joram le: 
après qu'il eut été puni dans fon. Ro-\ fils d'Achab à Jizréhel, parce qu'il étois 
yaume ; ‘dans fes biens, & dans fa fa. malade. | ; 
mille, il le füt dans fa perfonne, étant] 7. Et ce fut là l’entiére ruine d’Acha- 
tombé dans une maladie étrange, quizia, laquelle procédoit de Dieu, d'ê- 
dura doux añs , & qui le fit mouriritre vertu vers Joram ; parce qu’après y 
dâns d'horèjbles douleurs, en rendant |être venu, il fortit avec Joram contre 
fes entrailles; & après fa mort il ne|Jéhu fils de Nimfci, que l'Eternel avoit 
fut pas -enfeveki ayec les Rois. Voilà foint pour exterminer la maifon d'Achab.: 
qui marque -bien fenfiblement, qu'il y] 8. Car pin Jéhu exerçoit les juge-. 
âune malédiétion particuliére , qui tom-| mens de Di 
be fur les Princes cruels, ihjuites, & 
impies ; que leur fin eft rarement heu. 
reufe ; que-quand'ils font morts, leur 
mémoire eft en déteftation ; & qu’en gé- 
néra) les méchans deviennent fouvent 
dès cette vie les objets de la vengeance 
divine ; ce qui doit nous faire adorer 
la Providence, & nous donner une gran- 
de frayeur. d'offenter Dieu. 
"CHAPITRE XXJI. 
Achazia fils de Joram règne apres lui ; il] le Royaume. | - 
fut le friims Roi de. Juda; € sl con-|. ro. Et Hathalie mére d'Achazia ayant 
‘ferva l'idolatrie. <Apres qu'il eut regné|vû que fon fils étoit mort, s’éleva, & 
“in an, Jéhe, qui venoit d'être oint Roëlelle extermina tout le fang royal de la 
d'Ifrael, le:tua avec pinffeurs des Prin.|maifon de Juda. 
cipaux dé Jhda. “Quand él fut mort,| 11. Mais Jéhofçabhath , fille du Roi 
“Mäthalie [a°mére, ÿ* étoit file d'Al Joram, prit Joas fils d'Achazia, & 1e 
chab, £7 .adonnée & l'idolatrie, sem. déroba d'entre les fils du Roi, qu’on 
ara du-Royaume:. € fit tuer tous les faifoit mourir; & elle le mit avec {a 
Pinces dx jang royal de Juda, 7: mél nourrice dans la chambre des lits. Ains 
me les enfans de Jon fls Achazta ; il i Jéhofçabhath fille du Roi Joram, & 
men cchappaqu'un, favoir Joas, qus 
n'avoit alors qu'uman, € qui fut ca- 





$. Et même, fe gouvernant felon 
leurs confeils , il alla, avec Joram fils 
d'Achab Roi d’Ifraël, à la guerre à Ra- 
moth de Galaad , contre Hazaël Roi 
de Syrie, où les Syriens frapérent Jo- 
ram ; É 


















eu fur la maifon d'Achab, 
il trouva les principaux de Juda , &. 
les fils des fréres d'Achazia, qui fer- 
voient Achazia, & il les tua. . 5 
_ 9. Et ayant cherché Achazia, qui s’é- 
toit caché à Samarie, on le prit, & 
on l'amena vers Jéhu, & on le fit mou- 
rir, puis on l'enfevelit; car on dit: 
C'eff le fils de Jofaphat, qui a recher- 
ché l'Eternel de tout fon cœur. Ainfi la 


maifon d'Achazia ne pût fe conferver 


emme de Jéhojadah le Sacrificateur , le 
4 cacha de devant Hathalie , à caufe qu’el: 
ché dans le Temple, ET mourri pendänt le étoit fœur d’Achazia, de forte qu'on 
fix ans, par les Joins de [a tante, lalne le fit point mourir. 
“Fémime du. Grand - Sacrificateur Jébo.|. 12. Et il fut caché avec eux dans la 
jadah. Maïlon de Dieu, l’efpace de fix ans 3 
ET les haäbitans:de Jérufälem établi- cependant Hathalie règnoit fur le pays. 
rem pour Roï en fa place Achazia REFLEXITONS. ; 
lé plus-jeune de: fes:ffis ; parce que les: O\ voit d’abord dans ce chapitre, qu’A+ 
troupes qui étoient venuës avec les Arae| . chazia fuccéda à Joram fon pére, 
bes au camp avoient tué tous ceux qui, parce que tous fes fréres, qui étoient 
étoient plus Agés que lui. Ainfi Ac a! plus âgés que lui, avoient été tués par. 
2ia fils de Joram KRoï de Juda règna. | dèstroupes ennemies, Cette marque de 
2. Achazia étoit Agé de quarante-deux | la colère de Dieu contre la famille de 
ans quand il commença à règner, & Joram, & de fa bonté envers Achazig 
il règna un an à Jérufalem. Sa mére} qui fut épargné, devoit engager ce Prin- 
sappelloit Häthalie , £9 ele étoit fille de! ce à ne pas irriter le Seigneur par fes 
Honiri, " ue tt 7. |crimess & il eft étonnant qu'Achazia, 
4. Et il -fuivit auffi le train de læmai-|après avoir vû tous les mail eurs & læ 
fon d'Achab; car'fa mére étoit fa con-| fin tragique de fon pére, fe jettât dans 
feillére à faire du ral. les mêmes égaremens que lui. Mais 
a. H fit doñé te Qui eff mauvais devant} c'eft_ 0e qui arrive le plus fouvent ‘dans 
l'Eternel , comme ceux de la maifon d’A-|les familles d’où la crainte de Dieu eft 
chab ; parce qu'ils furent És conféillets | bannie ; les enfans reflemblent aux pés 
après iämortdefon pére, àfaruine, res; & c'eft ce qu'on remarque für es 
- | chez 
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chez les Princes, qui d’ordinaire fe li- 
vrent à leurs pañfions, & font environ- 
nés de flateurs & de mauvais exemples. 
I! faut remarquer en fecond lieu, qu’A- 
chazia fe perdit en fuivant les confeils 
d'Hathalie fa mére, & en fe liant avec 
Joram Roi d’Ifraël. L’Ecriture dit : Que 
se fut la l'entière ruine d'Achazia, de 
venir vers Joram, €7 que çela procedoit 
de Dicu. ÂAchazia fut tué par Jéhu ; & 
eomme il avoit participé aux crimes de 
Ja maifon d’Achab, il fut auffi envelop- 
é dans les jugemens que Dieu exerça 
ur cette maifon, par le moyen de Jé- 
hu Roi d’Ifraël. Et voilà comment les 
mauvais confeils , & la focieté des mé- 
chans , font la fource de toutes fortes 
de malheurs. L’élévation de la méchan. 
te Hathalie fur le Trône , & la mort des 
enfans d’Achazia fon fils, lefquels elle 
fit mourir, nous montrent, que Dieu 
ermet quelquefois qu'il s'éleve des U- 
urpateurs & des Tyrans qui s'emparent 
des Etats, & que les entreprifes des mé- 
chans réüfliflent. Mais Dieu donne des 
bornes à leur malice, & il n’abandonne 
pas pour toûjours ceux qui {ont oppri- 
més. Joas fils d'Achazia fut fauvé par 
une providence de Dieu toute particu- 
liére, & par les foins de fa tante, fem- 
me du Grand-Sacrificateur Jéhojadah, 
qui le cacha & le nourrit pendant fix 
ans; & au bout de ce tems-là Joas fut 
déclaré Roi; il rétablit la Religion dans 
fa pureté, & Hathalie fut punie des 
ux qu’elle avoit faits, importe 
d'obferver encore fur cela, que comme 
il ne reftoit plus que Joas du fang ro- 
yal de Juda, Dieu voulut qu'il fut con- 
fervé, non ERIERIene parcè qu'il avoit 
promis que les defcendans de David rè. 
pps mais aufi parce que le Mef- 
ie devoit naître de la poftérité de Da- 
id; ce qui ne feroit pas arrivé, fi 
Yôas avoit été mis à mort, puis qu'a- 
lors la race de David auroit été éteinte. 
CHAPITRE XXIII 
Joss fil; d'Achazia Roi de Juda ayant ête 
” cache fix ans pendant que Hathalie ré- 
gnoit ‘le Souverain Sasrificateur Jého- 
Jadah fon oncle Le fit proclamer Roi, €7 

+ mourir Hathalie. Il renouvella l'al. 
ÿance entre Dieu €T le peuple; il dé- 
truifit le culte de Bahal, que Hathaæ 
Ge ‘avoit introduit dans le Koyaume de 
Juda; ET il retablit le [eruice du Sei- 


er. L 
Ais dans la feptiéme année Jéhoja- 
dah fe fortifia, & prit avec foi des 
Capitaines , favoir Hazaria fils de Jéro- 
ham , Ifmaël fils de Jéhohanan, Haza- 
xia fils de Hobed, Mahafeja fils de Ha- 
dajan, & Elifçaphat fils de Zicri, & il 
fit un traité avec eux. on 
2. Et ils firent le tour de Juda, & 
jose de toutes les villes de Ju- 
a les Lévites, & les Chefs des péres 
d'Ifraël, & ils vinrent à Jérufalem. 













3. Et toute cette affemblée - 1A traité) 
alliance avec le Roi dans la Maifon de 
Dieu. Et Jchojadah leur RE CI 
fils du Rei règnera, comme l'Eterne 
a parlé touchant les fils de David. 

4. Voioi donc ce que vous ferez. La: 
troifiéme partie de ceux d’entre vous, 

ui entrerez en femaine , tant des’ 
acrificateurs, que des Lévites, fers à 
la porte de Sippim; 

s. Et 13 troiliérhe PRES fera vers la 
maifon du Rai; & la troifiéme partie 
à la porte du fondement ; & que tout 
le peuple Te tienne aux parvis de la maï- 
fon de l'Eternel, 

6. Que nul n'entre dans la mailon de 
l'Eternel, finon les Sacrificateurs &les 
Lévites fervans; ceux - ci y entreront, 
parce qu'ils fant confacrés ; & le reîfte 
du peuple fera la garde de l'Eternel. 

7. Et ces Lévites environneront le 
oi de tous côtés, chacun ayant fes ar- 
mes à la main’; & que celui qui entre. 
ra dans la Maifon foit mis à mort; € 
foyez avec le Roi, quand il fortira 
quand il entrera. | 

8. Les Lévites donc & tous oeux de 
Juda firent tout ce que Jéhojadah le 
Sacrificateur avoit commandé ; & ils 
prirent chacun fes gens, tant ceux qui 
entroient en femaine , que ceux qui en 
fortaient ; car Jéhojadäh le Sacrifica- 
teur n’avoit paint donné congé «a ceux 
ui devorent Prtir de femaine, felon les 

épartemens qui ævoient été faits. 

9. Et Jéhojadah le Sacrificateur don- 
na aux Capitaines des halebardes, des 
boucliers, & des rondelles, qui venoient 
du Roi David, & qui etosent dans la- 
Maifon de Dieu. | 

10. Et il rangea tout le peuple, cha- 
cun tenant fes armes à la main, de: 
puis le côté droit du Temple, jufqu'au 
côté gauche du Temple, tant pour l'Au- 
tel, que pour le Témple , auprès du 
Rot, tout autour. ner 

11. Alors on amena le fils da Roi, & 
on mit fur lui une Couronne, & le Té: 
moignage, & ils l’établirent Roi, & Jé- 
hojadah & fes fils l’oignirent , & di- 
rent: Vive le Roi. , 

12. Et Hathalie entendant le bruit du 
euple qui couroit, & qui chantait les 
otianges de Dieu autour du Roi, vint 
vers le peuple dans la Maifon de l'E- 


ernel. 
dE a Rof 


è 
t 


13. Et elle regarda, & voilà 
étoit près de fa colomne à l'entréé, & 
les Capitaines & les trompettes éforent 
près du Roi, &'tout le peuple du pays 
étoit en joie, & on founoit dés trom- 
pettes; les chantrès chantvient aufh'avec 
des inftrumens de’ mufique, & ils'exs 
hortoiegt à chanter les lotianges de Dieu. 
Alors Hathxlie déchira fes vêtémens, 
& dit: Conjuration, conjüration. 

14. Et le Sacrificateur Jéhojadah: ft 
fortir les Capitaines-,: qui avoient la 

Lla charge 


Î 
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charge de l'armée , & leur dit: Menez- 
Ja hors des rangs ; & 
fuivra foit mis à mort par l’épée; car 
le Sacrificateur avoit dit: Ne la met- 
tez point à mort dans la Maifon de l’E- 


ternel. . 

16, Ils lui firent donc place ; & elle 
revint par l’entrée de la porte des che- 
vaux dans la maïifon du Roi, & ils la 
firent mourir à. 

16. Et Jéhojadah, tout le peuple, & 
le Roi:firent une alliance » promettant 
qu’ils feroient le peuple de l'Eternel. 

-{7: AIOrS tot ; 
la 7: de de Bahal , & ils la démoli. 
rent, & brilérent fes autels & fes ima- 
ges; ils tuérent auffi Mattan Sacrifica. 
teur de Bahal, devant les autels. 

18. Jéhojadah rétablit aufli les char- 


lors tout le peuple entra dans | 


CHAPITRE XXI V. 


que celui qui la Fe, ici l'hifloire de Joas feptiéme Roi de 


4. commença ’a règner a l'age 
de fept ans, & fl ft fon devoir pen. 
dant la vie du Sacrificateur Jéhojadah. 

. Mais apres fa mort jl fe corrompit , juf: 
ues-la qu'il introduifit de nouveau l'i- 
dolatrie qui avoit eté atce dans les com- 
mencemens de fon règne, €T qu’il fit la. - 
pider, dans le Temple, Zacharçe fils 
de Jéhojadah , parce que ce Prophète lui 
reprochoit d’avoir abandonne le Seigneur. 
Dieu punit Joas, en le livrant entre les 
mains des Syriens s £T apres qu'il eut: 
regné quaraute ans, él futtue par fes 
propres Officiers, qui conjurérent contre 

lus; EŸ LAmafias fon fils lui fuccéda. 
OAS étoit âgé de fept ans quand il: 
commença À règner, & il règna qua» 


ges de la Maifon de l'Eternel, entre|rante ans dans Jérufalem; fa mére s’ap. 


les mains des Sacrificateurs Lévites, 
David avoit diftribués pour la 
de l'Eternel, a 
holocauftes ar 

écrit dans la Loi de Moyfe, avec joie 
& avec des Cantiques felon l’établiffe. 
ment de David. 

19. Il établit auffi des Portiers dans 
les portes de la Maifon de l'Eternel, 
afin qu'aucune perfonne fouillée, dé 
quelque maniére que ce fût, n'y entrât. 

20. Et il prit les Capitaines, & les 
plus confidérables, & ceux qui étoient 


Maifon 


n qu'ils offriflent les: [ 
ternel , comme il eft. vie de Jéhojudah le Sacrificateur. 


ue! pelloit Tfibja, € ele étoit de Béerfébah. 


2. Or Joas fit ce qui eft droit devant 
l'Eternel, pendant tout le tems de La 


3. Et Jéhojadah lui donna deux fem. 
mes, defquelles il eut des fils & des filles, 
4. Après cela Joas prit à cœur de ré- 
parer la maïlon de l'Eternel. 

$. Et il affembla les Sacrificateurs & 
les Lévites, & leur dit: Allez par les 
villes de Juda, & ameflez de l'argent 
de tout Ifraël, pour réparer la maïfon 
de vôtre Dieu , d’année en année, & 


le Roi fur le 


cils de perfonnes fages & pieufes. 


établis fur le peuple, & tout le peuple |hâtez cette affaire. Maïs les Lévites ne 
dupays, & il fit defendre le Roi, delfe hâtérent point. FE | 
la Mailon de l'Eternel, & ils entrérent| 6. Etle Roi appella Jéhojadah le prin- 
par le milieu de la haute porte dans la) cipal Sacrificateur , & lui dit: Rourquoi 
maifon du Roi; puis ils firent afleoir|n'as-tu pas fait diligence envers les Lé- 
'rône FO vites, afin qu’ils apportaffent de Juda & 
21. Et tout le peuple du pays futen|de Jérufalem l'impôt que Moyfe fervie 
joie, & la ville fut en repos, quoi qu'an | teur de l'Eternel mit fur l'afñlemblée d'If£ 
eût mis à mort Hathalie par l’épée, raël , pour le Tabernacle du Tèmoi: 
REFLEXIONS. .. |gnage. ; 
LA Providence & la Juftice de Dieu] 7. Car la méchante Hathalie €ÿ fes en- 
"+ paroïffent d’une façon toute particu-| fans avoient faurragé la maifan de Dieu, 
liére dans l’éfévation du jeune Prince! & même ils avaient aproprié aux Ba: 
Joas fur le Trône, & dans la punition|halins toutes les chofes confacrées à la 
de la méchante Reine Hathalie, qui a-|maifon de l'Eternel : 
voit ufurpé le Royaume, qui entretenoit| 8. C’eft pourquoi le Roi commanda 
Pidolagrie , & qui avoit répandu tant!qu'on fit un coffre, & qu’on le mit à 
de fang. Cette heureufe révolution ,|la porte de la maifon de l'Eternel en de 
qui délivra le Koyaume de Juda de l'op-| hors, . ; 
preffion d'une Reine impie & çruelle,| 9. Enfuite on publia dans Juda & 
& qui, en rendant ce Royaume à fon|dans Jérufalem qu'on aportât à l’Eter- 
Prince légitime , din la Religion|nel l'impôt Tur Ifraël, que Moïfe fer- 
dans fa pureté, nous fait voir , que Dieu, viteur de Dieu avoit ordonné dans 1e 
ne fauroit accorder de plus grande gra-| défert. Fe | 
ce à un peuple, que lors qu’il ôte les] 10. Et tous les principaux & tout le 
méchans ‘Princes , pour en établir de] peuple s’en réjouïrent, & ils aporté 
nous Et puifque Jôas fut élevé fur leirent, & ils jettérent dans le coffre, : 
Trône, par le zèle & la prudence du|juiqu'à- ce qu’on eut açhevé de réparer 
Souverain Sacrificateur Jéhojadah, quii/e Temple. Len | . 
fit en cela un aûte de juftice en rendant] 11. Or quand les Lévites emportoient . 
la. couronne à celni à qui elle apparte-Île coffre fuivant l’ordre du Roi (favoir : 
noit; on peut voir par À, que c’eftunifi-tôt qu’on voyoit qu’il y avoit beau- 
srand bonheur pour les Princes, & pour |coup d'argent) le Sécretaire du Roi, & 
tes Erats, d’être conduits par les con-[le Commis du principal Sacrificateur 
venoient & vuidaient le coftre, puis. 
i 
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_ ils le reportoient ; & le remettoïent en pére de Zacharie avoit ufé envers Ini, 
fa place ; ils faifoient ainfi de jour en mais il tua fon fils ; lequel mourant 
jour, & ils amañlérent beaucoup d’ar-| dit : L’Eternel le voit, & il le redeman. 


gent. … . | . |dera. | : | 
12. Et le Roi & Jéhojadah le diftri-! 23. Et il arriva que l’année fuivante 
buoiïent à ceux qui avoient la charge 


l'armée de Syrie monta contre lui, & 
de l'ouvrage qui fe faifoit pour le fervi-| vint en Juda & à Jérufalem, &les Sy- 
ce de la maïîfon de l'Eternel ; quilriens détruifirent tous les principaux 
loïüoient des tailleurs de pierre & des 


du peuple; & ils envoyérent au Roi à 
charpentiers pour réparer la maifon de | Damas tout leur butin. 
l'Eternel, & des ouvriers qui travail-| 24. Bien que l'armée qui vint de Sy- 
loient en fer & en airain, pour réparer|rie fut campofée de peu de gens , l'E, 
“le maiïfon de l'Eternel. : En ternel néanmoins livra entre leurs 
13. Ceux donc qui avoient la charge|mains une très-grofle armée , parce 
de faire l'ouvrage travaillérent, & l’ou- 


qu'ils avoient abandonné l'Eternel le 
vrage fut entiérement achevé par leur|Dieu de leurs péres ; aïnfi /es Syriens 
moyen, de forte qu'ils rétablirent la 


exécutérent fur Joas les Jugemens de 
maiïfon de Dieu en fon état, & qu’ils | Dies. | 


Paffermirent. 25. Et quand ils furent partis d’a- 

34. Et dès qu'ils eurent achevé, ïlsilvec lui , quoi qu'ils l’euflent laiflé 
aportérent devant le Roï & devant Jé-|dans de grandes langueurs, fes fervi- 
hojadah le refle de l'argent, dont ilfititeurs conjurérent contre lui, à caufe 
faire des utenfiles pour la maifon de|du meurtre qu'il avoit fait des enfans 
LEternel, favoir des utenfiles pour fer-Ide Jéhojadah le Sacrificateur, & ils 
vir & pour offtir, & d’autres utenfiles [le tuérent fur fon lit, & ainfi il moy- 
d’or & 'argent, & ils ofrirent conti-frut,- & on l’enfevelit dans la Cité de 

uellement des holocauftes dans la maï.| David, mais on ne l’enfevelit pas dans 

on de l'Eternel, pendant tout le temslles fépulcres des Rais. 

26. Etce font ici ceux qui conjuré- 
rent contre lui, ur Zabad fils de 
Scimhat femme Hammonite , & Jé- 
no220e fils de Scimrith femme Moa. 

ite. 

27. Pour ce quieft de fes enfans, & 
de la grande charge qui fut impofée 
fouslui, pour le rétablifflément de la 
maïfon de Dieu; voilà ces chofes {ons 
écrites dans les Mémoires du livre dés 
Rois. Et Amafñas fon fils règna en fa 


place, 
REFLEXIONS. 
POur retirer du fruit de cette hiftoire, 
il faut confidérer, I, Que le Roi Joas 
craignit Dieu, & travailla pour établir 






















4 


de Jéhojadah. | 

:1$. Or Jéhojadah étant devenu vieux 

& raflafié de jours mourut; il étort 
agé de cent trente ans quand il mou- 
rut, 
_.16. Et on l’enfevelit dans la Cité de 
de David, avec les Rois, parce qu’il 
avoit fait du bien en Ifraël, & envers 
Dieu, & envers fa maifon. 

.17. Maïs après que Jéhojadah fut 
mort, les principaux de Juda vinrent, 
& fe profternérent devant le Roi, € 
alors le Roi les écouta. | 
“18. Et ils abandonnérent la maifo 
de l'Eternel le Dieu de leurs péres, 
is fervirent les idoles des bôcages & les 
faux dieux ; c’eft pourquoi la colère de 
L'Eterncksembrafa çontre Juda & contre 
que , parce qu'ils s’étoient ren: 

coupables dans cette affaire. 

,19, Et bien qu'il leur envoyât des 

rophètes + pour les faire retourner à 
‘Eternel , & qu'ils les ex fommaflent, 
RORIO ils ue voulurent point les écau- 
er, - | 
. 20. Et même l'Efprit de Dieu révétit| des gens fages & vertueux , & que les 
Zacharie, fils de Jéhojadah le Sacrifi- Mines de LR 
eateur, de forte qu’il fe tint debout |d 
devant le peuple, & leur dit: Ainfi 
à dit Dieu: Pourquoi tranfgreflez-vous 
es commandeniens de l'Eternel ? Vous 
ne profpérerez point ; £7 parçe que 
vous: ayez abandonné l'Eternel, l’Eter- 
neb vous abandonnera:auffi. | 
…« #4, Et ils Conjurérent contre lui, & 
ils l'affomérent de pierres , par le com- 
mandement du Rotï, dans le parvis de 
lamaifon de l'Eternel ; 

122, De forte que le Roi Joas ne fe foy- 
vint point de la bonté dont Jéhojadah 


e zèle & de prudence. La mort des 


$ che 
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charie étoit fon coufin, fils de la fœur 
du Roi fon pére, & du Sacrificateur 
Jéhojadah , à qui Joas étoit redevable 
de la couronne & de la vie, Les per- 
fonnes qui onteu de la pieté & d’heu- 
feux commencemens, peuvent tomber 
dans les derniers crimes, lors qu’elles 
fe relächent, & elles finiffent quelque- 
ois très-mal. Enfin, Joas eut le fort 
des méchans Rois; Ecriture dit, que 
Dieu le livra aux Syriens fes ennemis , 
quoi qu'ils fuflent en petit nombre; il 
ttué dans fon lit par fes Sujets, & on 
l’enfevelit avec ignominie ; d'où l’on 
doit recueillir, que ceux qui provoquent 
la colère de Dieu par leurs péchés, 
éprouvent tôt ou tard la févérité de {es 
jugemens. 
CHAPITRE XX V. 
Ce chapitre cantient l'hsfloire d'Amalfias , 
| huitiéme Roi de Juda. Il marqua de 
la pieté dans les commencemens, © ayant 
&uëèrre contre les Iduméens, il renvoya, 
fuivant les exhortations d'un Prophete, 
les Ifraëlites qu'il avoit pris a fa Jolde, 
£7 remporta la victoire. Mais il tom. 
Pi l’idolatrie, en Servant les ido- 
es des Idumeens qu'il avoit vaincus; 
a caufe de quoi un Prophete lui dénon- 
ça fa ruine. Apres cela, sl déclara 
la guerre à Jaas Roi d'Ifrael, êT sl 
fut vaincu; Joas entra a Férufalem & 
pilla le Temple. Enfin .Amafias ayant 
regné vingt-neuf aus, t tu dans 
wne confpiration, €3 Hofias fon fils lus 
fuccèda. | 
AMASTAS commença à règner , étant à- 
gé de vingt cing ans & il rêgna vingt. 
pe ans à Jérufalem. Sa mére s'a pee 
oit Jéhohaddam , € elle étoit de 
falem. | i 
2. Ifit ce qui eft droit devant 


ru. 


l'Eter- 


nel ; mais ilne le fit pas avec intégrité! 


de cœur. 

3. Or il arriva après qu'il fut affermi 
dans fon Royaume , qu’il 
Fe Terviteurs qui avoient tué le Roi fon 
pére. ‘ 


4. Cependant il ne fit point mourir: 


leurs enfans , mais il ## felon ce qui 


eft écrit dans la Loi, au 


fe, dans lequel l'Eternel fait ce com- 
mandement, difant : Les péres ne mour- 
les en- 
. fans auffi ne mourront point pour les: tu Et Le 
maïs chacun mourra pour fon pendant il dit : 


ront point pour les enfans ; 


éres ; 
Le ché. 


à 5. Puis ren Dose PP du + fait ceci, & 
a, es: illes, à 
ess Lelon Jes Capital ul 17. Êt Amañias Roi de Juda, ayant 


des péres; felon les Capitaines de 
liers & de centaines, 
Benjamin; & il en fi 
ment, depuis l’âge de vingt ans 
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fit mourir: 
‘ma contre Amafias, & il envaya vers 


t'tout Juda &'tenu confeil envoya vers Joas fils 
ë Î + | Jéhoachaz , fils de Jéhu, Roi d'Ifraël, 


e. dénombre- ; | 
& aupour {ui dire: Vien que nous - nous 


Amafias. Jeas. 
raël, pour cent talens d'argent. 

7. Mais un homme de Dieu vint à 
lui, & lui dit: O Roi, que l'armée 
d'Ifraël ne rarche pointavectoi; car 
l'Eternel n°e/f point avec Ifraël ; ils font 
tous enfans d'Ephraïm. 

8, Sinon vas-y; fai ce que tu voudras, 
fortifie-toi pour le combat; mais Dieu 
te fera tomber devant l'ennemi; car 
Dieu a la puiflance d'aider & de faire 
tomber. 

9. Et Amafias répondit À l’homme de 
Dieu: Mais que de vicndront les cent 
talens que j’ai donné aux Honpes d'If 
raël? Et l’homme de Dieu dit: L’E- 
ns en a pour t'en donner beaucoup 
plus. 

10. Ainfi Amafias fépara les troupes 
qui lui étoient venuës d'Ephraïm, afin 
qu'elles retournaffent chez elles ; & 
leur colère s'enflamma contre Juda, & 
ils s’enretournérent chez eux avec une 
grande colère. | 

11. Alors Amafias ayant pris coura- 
ge conduilit fon peupie, s’en alle: 
dans la vallée de fel, où il battit dix 
mille hommes des enfans de Séhir. 

13. Etles enfans de Juda prirent dix 
mille hommes vifs, & ils les amené- 
rent fur le haut d'une roche, & les 
jettérent du haut delaroche, de forte 
qu'ils périrent tous. 

13. Mais les troupes qu'Amafias 
avoit renvoyées, afin qu’elles ne vin{- 
fent point avec lui à la guerre, fe jet- 
térent fur les villes de Juda, depuis 
Samarie, jufqu'à Béthoron; & après. 
ME en eurent frappé mille homrmues, 
ils emportérent un gros butin. 

14. Or il arriva De étant 
revenu de la défaite des Iduméens, & 
ayant aporté les dieux des enfans de 
Séhir, il fe les établit pour dieux, & 
fe profterna devant eux, & leur fit des 


l'encenfemens. 


1$. Et la colère de l'Eternel s'allu. 


lui un Prophète qu Jui dit: Pourquot 
as-tu recherché les dieux d'un peuple, 


qui n’onf point délivré leur petplé de 


livre de Moy- ta main 


16. Et comme fl parloit au Roi, le 
Roi luidit: T’a-ton’ établi Confeiller 
du Roi ? Retire-toi : Pourquoi te ferois- 
tuer ? Et le Prophète fe retira: & ce- 
Je fai bien que Diew 
éliberé de te détruire, parce que tu 
que tu n'as point obéï 
mon confeil. | 


de 


deflus, & il en trouva trois cents mille voyions l’un l’autre.” 


choifis, qui marchoiert en bataille, &| 


qui portoient la javeline & le bouclier. 


6. Il prit aufli à fa folde cent mille}<# au Liban # 
hommes forts & vaillans de ceux d'If-l:# au Liban’, 


18 Et Joas Roi d'Ifraél envoya dire 
à Amafias Roi de! Juda: L'épiné - qui 
envoyé-dire au: cèdre qi 
donne ta fille pour fem: 

me 
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me à mon fils; mais les bêtes fauva-|de le faire, & lui dit, que quand même 
es qui font au Liban ont pañflé & ont|il perdroit cette fomme qu’il avoit don. 
foulé l’épine. née au Roi d'Ifraël, Dieu étoit affez 
19. C'eff ainfi que tu as parlé. Parce|puifflant pour le dédammager de cette 
que tu as baîtu Jes Jduméens, ton pire Amafias fut récompenfé de Ja 
cœur s’eft élevé pour faire le glorieux.|déférence qu’il ent pour la volonté de 
Tien-toi maintenant dans ta maifon ;| Dieu, & il remporta de grands avan. 
pourquoi t’engagerois-tu dans un malltages fur les Iduméens. Cela nous 
par lequel tu tomberais, toi & Judaimontre, que jamais des raifons d’intè. 
avec toi ? rêt, ni aucune autre CoRAGSEAR One ne 
20. Mais Amafias ne l'écouta pas ; doivent nous empêcher d’obéir À ce 
car cela venoit de Dieu, afin de lesique Dieu nous commande, & qu’il ne 
livrer entre les mains de Joas, parce manque jamais de moyens de récom 
u’ils avoient recherché les dieux des penfér ceux qui font fa volonté, & qui 
duméens.._ e confient en lui. Mais le Roi Ama. 
21. Ainfi Joas Roi d'Ifraël monta, &\|fias tomba dans l'ingratitude & dans 
ils fe virent Pun l'autre, lui & Ama.ila rébellion contre Dieu. Au lieu de 
fias Roi de Juda à Beth.fcémes, qui cf lui faire hommage de fa vioire, il 
de Juda. RE adora les idoles des peuples qu’il avoit 
22. Et Juda ayant été défait par If-|vaincus , & en étant repris par un 
raël, ils s'enfuirent chacun dans’ leurs Fropattes il lui ordonna de fe taire 
tentes. | | : & lé menaça de lui ôter la vie. Auf 
23. Et Joas Roi d’Ifraël prit Ama-|Dieu retira FR ÉDIOR de deffus ce 
fias Roi de Juda, fils de Joas, fils de| Prince : Le Roi d’Ifraël , qu'Amafias 
Jéhoachaz, à eth-fcémes ; & il l’ame-l avoit Provoaue témérairement & avec: 
na à Jérufalem , & il fit une brêche|orgueil, vint ravager fon pays: il en- 
de quatre cents coudées dans la mu, 
raille de Jérufalem, depuis la porte 
d'Ephraïm, jufqu'à la porte du coin. 
- 24. Et ayant pru tout l'or & l'argent, 
& tousles vaiffleaux qui furent trouvés 
dans la maifon de Dieu , fous la direc- 
tion de Habed-Edom, avec les tréfors 
de la maifon Poe & des gens pour 
être en ôtage, il s'en retourna à Sa- 
marie. rt 
+25. Et Amafias fils de Joas Roi de 
ge vécut quinze ans , après que 
oas fils de Jéhoachaz Roi d'Ifraël Fut 


mort. 
. 26. Le refte des aëtions d'Amañias, 
tant les is que les derniéres, 







































tra à Jérufalem, & pilla même le Tem 

ple & le Palais du Roi ; ce que les 

Rois d'Ifraël n'avoient point encore 

fait jufques alors. De cette maniére , 

Dieu qui n’avoit pas voulu que les IL 

raëlites aidaffent Amafias contre le Roi 

des Iduméens , fe fervit d’eux pour 

châtier Amafias lui-même & fes {u. 

jets. Enfin, ce Prince périt malheu- 

reufement comme fon pére, & fut 
tué par une conjuration que l'on fit 
contre lui. La leçon que cela nous 

donne, c'eft qu'il me fert de rien d'a. 

voir fait fon devoir pendant quelquè 

tems, fi l’onne perfévére pas; & que” 
ceux qui, après avoir bien commen. 
cé, fe détournent dela crainte de Dieu 
peuveut fe corrampre jufqu’à devenir 
tout-à-fait méchans , & à attirer fur 
cux les effets les plus terribles de la 
colère du Seigneur. | 
CHAPITRE XXVI. 

Ce chapitre contient l'hifloite d'Hozias, 
nomme awirengent LAzarius, neuvième 
Roi de Jnda. Il fut attaché au ferui. 
ce de Diey dans le commencement de [on 
Tegne » pi élprofpéra. Mas il Je cor- 
rompit dans la fuite; €7 i! voulut mé. 
me faire les fonthions de Sacrificateur 3 
a caufe de quoi Dieu le frappa de le. 
pre, © il fut fequeltre Us 


voilà n'ef-i/ pas écrit dans le livre des 
Rois de Juda & d’Ifraël ? 
27. Or depuis le tems qu'Amafiasfe 
fut détourné de J’Eterne}, on fit une 
up contre lui à Jérufalem , 
& il s'enfuit à Lakis ; mais on envoya 
après lui À Lakis, &onle tua là. 
28. Et de la on l’apporta fur des 
chevaux, & on l'enfevelit avec fes pé- 
res dans la ville de Juda. 
REFLEXIONS. 
112 faut remarquer ici, I. Ce qu'il y 
eut de bon & de loïüable dans le Roi 
Amafias.  L'Ecriture le loüe , de ce 
que lors qu'il fit mourir ceux qui a- 
voient tué le Rai Jofias fon pére, il 
ne fit pas mourir leurs enfans; en 
quoi il fit parois fa juftice, fa mo- 
ération, & fon obéïflänce à la loi de 
Dieu, qui defend de faire mourir les 
enfans pour les péches de leurs péres. 
Amafias marqua encore fa foumiffion 
aux ordres de Dieu, lors qu'ayant pris dormi 
cent mille Ifraëlites à fa foïde, pour] 3. Hozias étoit âgé de feize ans 
une” grande fomme d'argent , il les ren-|quand il commença à règner, & ilrè- 
voya, fur'Ce qu’un Prophète lui ordonna gna cinquante deux ans à Jérufalem : 


Sa 


jufQu'a fa mort. 
en Jon fils lui fucc{da. | 
ALors tout le peuple de Juda prit Ho. 
zias , qui étoit âge de féize’ ans, &' 
ils l’établirent Roi en la place d’Ama- 
fias fon pére. | LL 
2. Il bâuit Eloth, l'ayant remife en 
la potnee de Juda, après que le Roi 
fe fut endormi avec {es péres. 


540 Hoxsas. 
——— Li 


Sa mére s'appelloit Jécolia, £7 ele étoit: 


de Jérufalem. . 
4. Il fitce qui eft droit devant l'E- 
ternel, comme. avoit fait Amafias fon 


re, 
" s. Et ils'appliqua à rechercher Dieu 
pendant la vie de-Zacharie, homme in- 
telligent dans les vifions de Dieu; & 
pendant les jours qu'il rechercha l’E- 
ternel, Dieu le fit profpérer. 

6. Caril fortit & fit la guerre contre 
les Philiftins, &.il fit une bréche dans 
la muraille de Gath, & dans la murail- 
le de Jabne, & dans la muraille d’Afç- 

od; &il bâtit des villes à Afçdod, & 
entre les agtres Philiflins, 

7. Et Dieu lui donna du fecours con- 
tre les Philiftins, & contre les Arabes 
qui habitoient à Gur-bahal, & contre 
les Méhanites, 

8. Et même lesHammonites donnoïent 
des préfens à Hozias:; de forte que fa 
réputation fe répandit jufqu’à l'entrée 
d'Égypte ; car il avoit très-bien fortifié 
le pays, : 

9. Hozias bâtit auffi des tours à Jé- 
ruialem, fur la porte du coin, fur la 
orte de la vallée, & [ur l’encoignure, 
È il les fortifia, 
” 10. I bâtit auffi des tours dans le 
défert, & il creufa plufieurs puits, 
parce qu’il avoit beaucoup de bétail 
Gans la pète & dans la campagne, 
& des laboureurs & des vignerons fur 
les montagnes, & en Çarmel, parce 
qu'il aimoit l’agriculture, 

11. Et Hozias avoit .une armée com- 
poilée de gens de guerre , qui mar- 
choient en bataille par bandes, felon 
le compte de leur dénombrement, fait 

r Jéhiel Scribe , & Mahaféja Prévôt, 
{ous la canduite de Hananja, l’un des 
principaux Capitaines du Roi. 

: 12. Tout le nombre des GÇhefs des 
éres, d’entre ceux qui étoient forts 
vaillans, étoit de deux mille & fix 
çents. 

13. Et il y avoit fous leur conduite 
une armée de trois cents fept mille & 

ng cents combattans, tous gens de 

uerre, forts & vaillans, pour aider 
e Roi contre l'ennemi. | 

14. Et Hozias leur prépara , favoir à 
toute çette armée-là, des boucliers, 
des javelines, des cafqyes & des cui- 

afles , des arcs & des pierres de fron- 


e. 

15. Et il fit à Jérufalem des machi- 
nes de l'invention d’un Ingénieur, afin 
qu’elles fuffent fur les tours, & fur les 
oins, pour jetter des flêches & de grof- 
es pierres.  Ainfi fa réputation alla 
fort Join; car il fut merveilleufement 
fecouru jufqu’à -ce qi fut fortifié. 

16. Mais fi-tôt qu’il fut fortifié , fon 
cœur s’éleva jufqu’à fe corrompre, de 
forte qu’il commit un grand péché 
contre l'Eternel fon Dieu ; çar il entra 
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au Temple de l'Eternel pour faire un 
parfum fur l’antel du parfum. 

17. Et Afarias le Sacrificateur entra 
après lui, & :4 avoit avec lui des Sa- 
crificateurs de l'Eternel, quatre vingt 
bre. orne tes 

18. Qui s'oppoférent au Roi Hozias, 
& hui dirent : Hozias, il net'appartient 
point de faire le parfum à l'Éternel ; 
Car c'eff la fonétion des Sacrificateurs. 
fils d’Aaron, quifont confacrés pour 
faire le parfum. Sors du Sanétuaire, 
car tu as péché; & tu n’en recevras 
point d'honneur de l'Eternel Dieu,  . 

19. Alors Hozias, ayant en fa main 
le parfum pour faire des encenfemens, 
fut irrités & çomme il s'irritoit contre 
les Sacrificateurs, la lèpre parut fur 
fon front, en la préfence des Sacrifica+ 
teurs, en la Maifon de l'Eternel, au- 
près de l'autel des parfums. : 

20. Alors Afarias le principal Sacri.- 
ficateur le regarda , avec tous les Sa- 
crificateurs, & voilà s/étoit lèpreux en . 
fon front, & ils le firentfortir en hà, 
te delà ; &1lfe hâta de {ortir, parçe 
que l'Eternel l'avoit frappé, | 

21. Et ainfi le Roi Hozins fut lè. 
preux, ASS jour qu'il mourut, & 
demeura lèpreux dans une maifon 
écartée ; & même il fut retranché de 
la mailon de l'Eternel ; & Jotham 
fon fils avoit le commandement de la 
maifon du Roi, jugeant le peuple du 
pays, | 
22. Or Efaïe fils d'Amos , Prophète,. 
a écrit le refte des aétions d'Hozias, 
tant les prémiéres que les derniéres, 

23. Et Hozias s'endormit avec fes 
péres, &il fut enfeveli aveceux dans 
le champ des. fépulcres des Rois ; car, 
dirent-ils, il eft lèpreux; & Jotham 
fon fils règna en fa place. 

_ RÉFLEXIONS. 

L'Hiftoire de Hazias Roi de Juda nous 
tpprene , qu'il commença bien, mais 
qu'il finit mal. Il eut d'abord de Ia 
pieté, & il s'appliqua À fervir Dieu & 
lui plaire, étant aidé en cela par les 
confeils d'un Prophète nommé Zacha. 
rie; & pendant qu’il Le conduifit de la 
forte , il profpéra : Il fut victorieux des 
Philiftins ; il {e maintint contre les A- 
rabes; les Hammonites lui. furent tris 
butaires ; il fortifia Jérufalem, & fa rés 
putation s’accrut extrèmement. Mais 
ces profpérités lui enflérent le cœur 4 
& il s’oublia jufqu’à violer ouvertement 
les 1qix de la Religion, en youlaut of, 
frir le parfum dans le Temp e, ce qui 
n'étoit permis qu'aux Sacrificateurs. 
Et comme il s'irrita & fe roidit contre 
les Sacrificateurs qui VODIGIRNL J'en em- 
pêcher, Dieu le punit en le rendant 
lèpreux ; çe qui fit qu'on Je mit hors 
du Temple, & qu’on le féqueftra nour 
tout le refle de {a vie. L'on doit con- 
fidérer fur cela, que les PErIQREes peur 
es 


J ot ban. : 


ES 
fes fe corrompent, lors qu’elles né fe 
tiennent pas fur leur gardes; & que 
la profpérité eft un état où l’on s’ou- 
blie facilement. Ce qui arriva à Hozias, 
pour avoir entrepris d'offrir le parfum 
dans le Temple, montroit que Dieu ne 
vouloit pas que les Rois changeaffent 
rien dans la Religion, ni qu’ils empié- 
taffent fur la charge de-ceux ‘qui en 
étoient les Miniftres. De Ià on peut 
recueillir , que châcun doit fe tenir 
dans les bornes de fa vocation, fans 
s’ingérer dans celle des autres ; & que 
comme les Conduéteurs de l'Eglife ne 
doivent point ufurper les fonétions & 
lautbrité des Princes & des Magiftrats : 
ceux-ci ne doivent pas non plus ufur- 

er celles des Pafteurs, ni prétendre 
MPOrSE à leur gré des chofes de la Re- 

on. Fu .. 

FCHAPITRE XXVIL . 

otham dixième Roi de Juda fuccéda à 

_Hozias fon pére, Ce fut un Prince recom- 
* #andable par fapicté, © for regne fut 
‘ f'avori[é du Seigneur. Il mourur apres 
+ avoir regné feize ans, &J laif[a le Ro- 
* Jaume a Achaz [on fils. 
Re étoit âgé de vingt-cinq ans 

guaqd il commença à règner, & il 
rêgna feize ans à Jérufalem. Sa mére 
s’appelloit Jérufca , £7 elle étoit fille de 

fadok. 

* 2. Il fit ce qui eft droit devant l'E. 
ternel , comme Hozias fon. pére avoit 
faît ; excepté qu’il n’entra pas au Tem- 
ple de l'Eternel; & néanmoins le peu- 
ple fe corrompoit encore. ; 
.”, 3. Il bâtit la plus haute porte de la 
shaïfon de l'Eternel, & il bâtit beau. 
éoup en la muraille de Hophel. : 
*.4. Ïl''bâtit aufli des villes fur. les 
montagnes de Juda, & des châteaux, 
& des tours dans lesforêts. : :. 
14, De plus il combattit contre le Roi 
des Hammonites, & il fut le plus fort, 
Et cette année-là les Hammonites lui 
donnérerit éent talens: d'argent, & dix 
Mille cotes de blé, & dix. mille d'or. 
‘$e.: Les Hammonites lui donnérent ces 
chHofes-là ; même la feconde & la troi. 
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féme année. 

6. Jotham fe. fortifia :donc, parce 
w’il avoit rendu fes voies droites de. 
ant l’'Ettritel fon Dieu. ” : -: . 
. 7. Le réfte des aétions de Jotham, 

& toutes ‘fes batailles, & faconduite, 

voi ;: toutes ces chofes font écrites au 

Mvre-dés Rois d’Ifraël & de Juda: 

+ TPetost âgé de vingteinq ans quand 

il Comimença à règner., & il règna 1eize 

ans À Férufalem.. . A NS 

*:9: Puis Jotham s'endormit avec fes 

géres » &'on l'enfevelit dans la Cité de 
avid', :& Achaz ion fils règna en fa 

place. . É e HE h ' 
ro te Rp EF L EXIONS. 

TOTHAM ft compté entre les bons 
} Rois de Juda. 11 marcha fur les tra- 


e 
CE 


II. CRONIQUES. 


Jetham. Acha:  S4x 
ces de Hozias fon pére en ce qu’il a. 
voiteu de bon, mais il ne l’imita pag 
dans fes fautes, & par là il attira fur 
Jui la faveur du ‘Seigneur , dont il ref. 
fentit particuliérement les etfets dans 
la guerre qu’il eut avec les Hammoni. 
tes. On doit remarquer ici, qu’au lieu 
que tous les Rois d'Ifraël fans excep- 
tion furent idolatres, il y eut divers 
bons Rois das îe Royaume de Juda ; 
quoi que pourtant ils ne puflent pas 
venir à bout d’abolir entiérement dans 
leur Royaume toutes les pratiques ido- 
latres & fuperftitieufes. Mais fi parmi 
les Rois de Juda il s’en trouva plu. 
fieurs qui firent de fi grandes chofes, 
ponE faire règner la crainte de Dieu 
ans leur Etat , ‘le nombre de ces bons 
Rois devroit être beaucoup plus grand 
parmi les Princes Chrétiens. II. L'on 
voit dans Phiftoire de Jotham ,'& dans 
celle de tous les autres Rois pieux, que 
Dieu les bénit tous & les fit profpé- 
rer ; pendant que les Rois idolatres 
étoient punis dans leur règne, dans 
leurs familles, &+en plufieurs autres 
maniéres. C'étoit là pour tout le pen: 
ple d’Ifraël'une preuve bien fenfible du 
foin que Dieu prenoit d'eux, & un 
puiffänt. motif. à.le. craindre. Et c’eft 
ainfi que Dieu a donné de -tout tems aux 
hommes des marques convaincantes de 
fa Providence & de fa juftice , afin de 
les engager à le fervir, & à le regar- 
der comme l’auteur de toute leur fé. 

Kcité. ©. | 

CHAPITRE XXVIII. 
Achaz. ontiéme Roi de Juda sd 
bandonne 4 l'idolatrie la plus abomina. 
ble. . Dien le punit par le moyen de 
_ Retfin Roi de Syrie , €7 de Pékah 

Ror d’Ifraël, qui lui font la re j 

fon armée ef. défaite par les Ifraeli- 

tes ; qui emmenérent 4 Samarie un 
trésgrand nombre de prifonniers, € 
un gros butin. Mais, fê les remontran 
ces du: Prophète Hoded , ils renvoyérent 
tous ces prifonniers ES tout ce butin 
au pays de Juda, LAchaz appelle le 

Roi des sAffyriens à [on fecours, cons 

tre les' Rois de Syrie ET d'Ifraël; mais 

il ne lui en revint aucun avantage. Ce» 

pendant il’ continua dans fes péchés ; 

sl adora les idoles, € apres avoir don. 
né des marques du plus grand endur. 
cilement © delà derniére impieté pen 
dans fon règne, il mourut ayant regné 

Jeize ans, © sl eut pour fucceljeur E- 

zéchias fon fils. . : 
ACHAZ étoit âgé de vingt ans quand 

il commença à règner , & il règne 
feize ans à Jéfufalem. Il ne fit point 
ce qui eft droit devant l'Eternel, com. 
me David{on pére avoit j'ast. 

2. Mais il auivit le train des Rois 
d'Hraël ; .& même il fit des images de 
fonte aux Bahalins. | 
+ 8-1 fit sui des encenfemens Es 
a 


s4s VAchaz, IL CRONIQUES. 


Achaz, 


0 ee -mt m 


la vallée des fils de Hinnon, & il fit 
brûler de fes fils au feu, felon les abo- 
minations des nations que lEternel 
avoit chaflées de devant les enfans d’If- 


raël. 

4. Il facrifioit aufli & faifoit des en- 
cenfemens dans les hauts lieux, & fur 
les côteaux, & fous tout arbre chargé 
de feuilles, 

$. C’eft pourquoi l'Eternel fon Dieu 
le livra entre Jes mains du Roi de Sy- 
rie ; de forte que Les Syriens le défirent, 
& prirent{ur luiun fort grand nombre 
de prifonniers, qu’ils emmenérent à 
Damas; il fut auffi livré entre les 
mains du Roi d’Ifraël, qui lui fitun 
grand carnage. 

6. Car Pékah fils de Rémalja tua en 
un jour. fix vingts mille hommes de 
ceux de Juda, tous vaillars hommes, 
parce qu’ils avoient abandonné l’Eter- 
nel le Dieu de leurs péres. 

7. Et Zicri, homme puiffant d’E- 

hraïm , tua Mahaféja fils du Roi, & 

azr'kam qui avoit la conduite de la 
maifon ; & Elcana-qui tenoit le fecond 
rang après le Roi. 
_8. Et :les entans d’Ifraël emmenérent 
prifonniers, de leurs fréres , deux 
cents mille perfonnes , tant femmes que 
fils & filles, ils firent auffi fur eux un 

ros butin, & ils l’amenérent à Sa- 

9. Or un Prophète de l'Eternel , 
nommé Hoded, étoit Jà ; il fortit au 
devant de cette armée, qui alloit en- 
trer à Samarie, & il leür dit: Voi- 
ci, l'Eternel le Dieu de.vos péres,. étant 
indigné contre Juda, les a livrés entre 
vos mains, & vous lesavez tués en fu- 
rie, de forte que cela eft parvenu juf- 
qu'aux cieux. 7 

10. Et maintenant vous faites vôtre 
compte de vous affujettir pour férvi- 
teurs & pour fervantes les enfans de 
Juda & de Jérufalem. N’eft-ce pas 
Vous feuls qui êtes coupables envers 
l'Eternel vôtre Dieu ? 

11. Maintenant donc écoutez-moi , & 
ramenez les prifonniers que vous avez 
d’entre vos fréres ; car l’ardeur.de 
a colère de l'Eternel ef fur vous. 
..12. Alors quelques-uns des Chefs des 
entans d'Ephraïm fe levérent, /auasr, 
Hazaria fils de Jéhohanan ,. Bérécja 
fils de Mefcillémoth, Ezéchias fils.de 
Sçallum, & Hamañàa fils de Medlaï, 
contre ceux qui retournaient de la 
guerre ; | a 
. 13. Et ilsieur dirent: Vous ne ferez 
point entrer ici ces priionmiess ;. Car 
Vous prétendez nous rendre coæpables 
devant l'Eternel, en ajoûtant ce pashé à 
nos péchés & à nôtre crime ; bien que 
nous ioyons très-coupables, & quefl'ar. 
deur de ta Cuière de l'Eternel ioit gran- 
de fur 1iraël. ° 


14. Alors les foldais.reléchérent. les Juda & d'1fraËh … 


prifonniers & le butin, devant les prin- 
cipaux & toute l’Affemblée. 

15. Et ces hommes , qui ont été nom- 
més ci-deffus par leurs noms, fe levé. 
rent, & prirent les prilonniers, & ils 
revétirent du butin tous ceux d’en- 
tr'eux qui étoient nuds ; & quand ils 
les eurent vêtus & chauffés, & qu'ils 
leur eurent donné à manger & à boire, 
& qu’ils les eurent oints, ils conduifi- 
rent fur des ânes tous ceux qui ne pou- 
voient pas fe ioutenir, &ils les ame- 
nérent à Jérico , qui eff la ville des 
palmes, chez leurs fréres; puis ils s’en 
retournérent à Samarie. . 

16. En ce tems-là le Rois Achaz en- 
voya vers les Rois d’Aflyrie , afin qu’ils 
lui donnaffent du fecours. 

17. Car outre cela les Iduméens 
étoient venus, & avoient emmené des 
prifonniers. . ; 

18. Les Philiftins s'étoient auffi jet- 
tés {ur les villes de la campagne & du 
midi de Juda, & ils avoient pris Beth- 
fcémes, Ajalon, Guédéroth , Soco, 
avec les villes de fon reflort; Timna, 
avec les villes de fon reffort ; & Guim- 
20, avec les villes de fon reflort; & 
ils habitoient-là. > | 

19. Car l'Éternel avoit abaiffé Juda, 
à caufe d'Achaz Roi d'Ifraël; parce 
qu’il avoit détourné Juda d4 fervice de 
Dieu , de forte qu'il s’étoit entiére- 
ment adonné à pécher contre l'Eternel. 

20. Ainf Tillegath-Pilhéefer Roi d’Af- 
fyrie vint vers lui; mais il l’opprima, 
bien loin de le fortifier. . 

21. Car Achaz prit bien une partie 
destréfors de la maifon de l'Eternel, & 
de la maifon Royale, & des Principaux 
du peuple & illes donna au Roï d’Affÿ- 
rie ; toutefois il ne le fecourut point. 

22. Et dans le tems qu'on l’affligeoit, 
il continuoit toûjours plus à pécher 
contre l'Eternel ; c’étoit toijours le Roi 
Achaz. A | 2 

23. Car il facrifia aux dieux de Da- 
mas qui l'avoient frappé ; & il dit : 
Puis que les dieux des Rois de Syrie 
leur font en aide, je léur facrifierai, 
afin qu’ils me foient en aide. -Mais ils 
furent cau£e de fa chûte & de celle de 
tout Ifraël - : Nr: 

24. Et Achazprit tous les vaifleauñ 
dela mädilen de Dieu, & les rompit, 
les vaifleaux. dis-je de la maifon de 
Dieu ; .& il ferma les portes de la mai- 
{on de l'Eternel, & 1e fit des autels 
dans tous les qoins de Jérufalem. 

25. Et il ft des hauts lieux dans cha- 
que ville de Juda, pour faire des en- 
cenfemens à d’autres dieux ; & il irrita 
’Eternel le Dieu de ies péres. 

26. Quant aureite de fes aétions, & 
toutes {es demarches, tant les prémié- 
res que .tesderniéres, voilA, fowtes çes 
chafes {ont écrites au livre des Rois de 


“a7. Puis 





Achaz. 


«27. Puis Achaz s’endormit avec fes 
éres, & on l’enfevelit dans la Cité à 
férutitem, mais on ne k mit point dans 
s fépulcres des Rois d'Ifraël, & Ezé- 
chias fon fils règna en {à place. 
REFLEXIONS 
Où doit confiderer ici, I. Le récit des 
impietés d’Achaz, qui étant fils 
du pieux Roi Jotham ,. dégénera de la 
piété de fon pére, & introduifit à Jérufa- 
em des horreurs qu'on n’y avoit point 
encore vûës, jufques là qu’il fit paf- 
fer Jes enfans par le feu, à l’honneur 
des idoles, comme les anciens Cana- 
néens le faifoient. Une telle impieté, 
dans un Prince qui coïnolfloit le vrai 
Dieu, eft inconcevable; aufli ne tar- 
da-t-il pas, à reflentir LleS effets de la 
vengeance divine ; Dieu layant livré 
au Roi de Syrie, & enfuite au Roi d’'If 
raél, qui le défit, lui tua fix vingt- 
mille homme, & emmena deux cents- 
mille prifonniers avec un butin confi- 
dérable, son là un exemple bien 
remarquable de ia juftice de Dieu con- 
tre ce Roi & contre fon. Royaume. II. 
Ai faut obferver, que quoi que Dieu, 
our punir Achaz, eût permis que le 
oi d’Ifraël lui tuât beaucoup de mon- 
de , & emnienât prifonniers un grand 
nombre de fes fujets, le Prophète Ho- 
ded cenfura les Ifraëlites des cruautés 
qu'ils avoient commifes dans cette 
uerre contre ceux de Juda, qui étoient 
eurs fréres, & qu’il leur commanda 
de renvoyer les prifonniers & le butin 
qu’ils avoient fait ; à quoi les Iftaëli- 
tes obéïrent avec promtigude, renvo- 
yant avec éoute forte d'humanité les 
prifonniers, rendant tout le butin, & 
reconduifant au pays de Juda ceux qui 
ne pouvoient pas marcher. (Cette hif. 
toire fait voir bien clairement ; que 
Dieu n’approuve point les excès & les 
cruautés qui {e commettent dans la 
guerre, & qu’on doit tofjours traiter 
tout le monde, & mênre les ennemis, 
avec modération & avec douceur. Et 
s’il eftdit, que Dieu fut indigné: çon- 
FE les ifraëlites, de ce qu'ils avoient 
ait un fi À ae carnage de leurs fré. 
res ; il l’eft beaucoup plus contre les 
Chrétiens, Lu étant tous fréres, font 
fi portés à fe faire continuellement la 
guerre, & à £e détruire les uns les au. 
tres. On voitici l’extrème méchances 
té & l'étrange endurciffeinent d’Achaz. 
Aulieu de s’humilier & de recourir à 
Dieu , lorfqu’il fut attaqué par Les Rois 
de Syrie & d'Ifraël, il eut recours au 
Roi d'Aflyrie, & il vint jufqu’à cetex- 
cès d'impieté que d'attribuer la puiflance 
des Syriens à leurs faux-dieux, & de 
dire: Pus les dieux des Syriens leur 
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plufieurs avantages fur lui, & le Roi 
d’Affyrie , auquel il s'étoit confié , ra- 


yvagea fes Ktats. Mais ce qui fait {ur. 


tout horreur, c’eft ce que l’Ecriture 


remarque, que dans le tems qu’Achaz 
étoit le plus en détrefle, il continuoit 
d’autant 


lus à pécher contre le Sei- 
gneur. C’eft la marque d’un endurcifle. 
ment défefpéré, lorfque les châtimens 
de Dien ne fervent de rien, & qu’au 
lien d’en profiter, on devient plus 
méchant dans l’affition. La derniére 
confidération que l’on doit faire , c’eft 
que Dieu, en châtiant Achaz, voulut 
en mêrñe tems punir par le moyen du 
Roi d’Aflyrie les Ifraëlites & les Sy- 
riens, qui avoient déèlaré injuftement 
la guerre au Royaume de Juda. C'eft 
ce que J’on voit au chapitre VIIJ. d'E- 
faïe. L'on doit reconnoitre dans ces 
fortes d’événemens les voies de la pro- 
vidence, qui emploie fouvent les mé- 
chans, foit pour punir ceux qui offen- 
fent le Seigneur, foit pour protéger 


ceux qu’il favorife. 


CHAPITRE XXIX. 
Ezxéchias, doutiéme, Roi de Juda, fut 
ilufire par fapiété. Il ôta lidolatrie 
qu”.Achaz fon pére avoit introduite ; il 
rétablit le fervice Divin 3 il affemble 
pour cet effet les Sacrificateurs ET les 
Levites, auxquels il adrefla une grave 
exhortation, Enfuite, il fit reneuveller 
alliance avec Dieu «4 tout le peuple d’u- 
ne manjére folemnelle, ET il denna dans 
cette occafion des marques éclatantes de 
Jon vele £T de fajoie. 
ZECHIAS commença à règnéer étant 
* âgé de vingt ing ans ,° & il régna 
vingt-neuf ans à Jérufalem : Sa mére 


s’appelloit Abija , €7 ele étoit fille de 
Zachatie. . . 


2, Il £t ce qui eft droit devrat l’Eter. 


nel, comme avoit fait David {on pére. 


3. La prériére années :de fonrègne, 


au prémier mois, il ouvrit les portes 
de la maïfon de l'Eternel, & il les rés 
para. 


a. Et il ft venir les Sacrikateurs 


& les Lévites, & les affembla dans la 
plase or 


e. . 
s. Et il lew dit: Ecgutez-moi, Lés 


vites ; purifiez-vous maintenant, 6 pu- 
rifiez la maiion de l'Eternel le Dieu 
de vos péres, & jettez hors du Sanc- 
tuaire les chofes fouillées. | 


6. Car nos péres ont péché, & fait 


ce qui eft mauvais devant l'Eternel 
nôtre Dieu; ils l’ont abandonné, & 
ils ont détourné leurs vifages du pa- 
“lon de i’Éternel , & lui ont tourné 
e OS: 


7. Et même ils ont fermé les portes 


‘du pottiquez ils ent éteint les lampes 5 


donnent du jecours , je leur facrifierai, afin ;ils n’ont point tait de parfum, & ils 


qu'ils ne .fecourent le 


Contre -lui le livra à 1es ennemis : Les Lieu fainc au Dieu d'ifraël. 


Iduméens-s les Bhiliftins sempertécans 


Lieu, irrité n’ont point offert d’holocaufte dans le 


de 


. Se t@toi l’indignation 
d a l'Eter. 
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l'Eternel a été fur Juda &iur Jérufa- 
Jem, &il les a livrés pour être agités, 
‘défolés, & moqués, somme vous le 
‘voyez de vos veux. -." 

9. Car voici , nos péres font tom- 
bés par l'épée, nos fiss, nos filles, & 
je femmes {ont en captivité à caufe de 
cela. 

10. Maintenant donc j'ai defflein de 
traiter alliance avec l’Eternel le Dieu 
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béliers , fept agneaux, & fept boucs 
entiers, afin de les offrir en: facrifice 
our le péché, pour le Royaume, pour 
e Sanéttuaire, & pour Juda. Puis Le 
Roi dit aux Sacrificateurs fils d'Aaron, 
qu'ils les offriflent fur l’autel. 

22. Et ainfi ils égorgérent Les veaux 
&°les Sacrificateurs reçûürent le fang, 
ils /e répandirent vers l'autel; ils égor- 
gérent aufli les béliers , & ils répandi- 


d'Ifraël ; & l'ardeur de fà colère fe dé-'rent le fang vers l'autel; ils égorgé- 


tournera de nous. 
._ II. Or, mes enfans, ne vous abufez 
point; car l'Eternel vous a choifis, afin 


Que vous vous teniez devant lui pour, 


le fervir, 
pour lui faire le 

12, Les Lévites 
favoir Mahath fils de Hamafaï, & Joël 
fils de Hazaria, d’entre les defcendans 
des Kéhathites ; & des defcendans de 
Mérari , Kis fils de Habdi, & Hazaria 
fils de Jahalléléel ; & des Guerfçoni- 
tes, Joah fils de Zimma, & Héden 
fils de Joah; 

15. Et des defcendans d’Elitfaphan, 
Svimri, & Jéhiel ; & des deicendans 
d’Afaph , Zacharie, & Mattanja ; 

_:4. Ét des defcendans d’Hémad, Jé- 
hiel, & Scimhi; & des defcendans de 
Jéduthun, Scémahja & Huziel. 

15. Ils affemblérent leurs fréres, & 
fe purifiérent; & ils entrérent felon 
le commandement du Roi, & fuivant 
la parole de l'Eternel, pour nettoyer la 
maïfon de l’Eternel.. . ed 

16. Ainf les Sarrificateurs entrérent 
dans la maïfon de r’Eternel, afin de la 
nettoyer ; & ils portérent dehors au 

arvis de la maïifon de l’Eternel toute 

ordure qu’ils trouvérent dans le Tem- 
ple de l'Éternel, que les Lévites pri. 
EE pour l'emporter au-torrent de Cé- 
ron. er 10e 

17. Es ils commencérent à purifier 
le Temple, le prémier jour du prémier 
mois ; & Ÿe. huitiéme jour" du mois ils 
entrér au portique de l'Eternel , -& 
ils p érent la miaifon:de l'Eternel 
pendant huit jours 3 & le feiziéme jour 
de ce prémier mois ils eurent ache- 


pour être fes ferviteurs , &. 
parfum. | 


- 18: Après cela ils entrérent dans la 
chambre du Roi Ezéchias, & dirent : 
Nous avons nettoyé tonte la maiion de 
l'Eternel, & l'autel des holocauftes , 
avec fes utenfiles,. & la table despains 
de propoñition, avec tous fes utendiles ; 
7 19. Êt nous avons dreflé & nettoyé 
tous les utenfiles que le:Roi Achaz 
avoit. écartés durant {on Fidne: par 
fon péché; & voici ils font devant l’au- 
tel de PEternel. . 
20. Alors le Roi Ezéchias, felevant 
de bon matin, aflembia les Principaux 
de la ville, & ii monta dans la maiion 
de l'Eternel. 


_ 21. Et ilsamenérent. fept veaux, Lopt 





donc fe levérent | 


[l'ai 


rent aufli les agneaux, & ils 
rent le fang vers l’autel. 

23. Puis on fit approcher les boucs 
pour le péché, devant de Roi & devant 
l’aflemblée, & ils poférent leurs mains 
fur eux. RTS ne 

24. Alors les Sacrificateurs les égor- 
PETER » & offrirent en expiation leur 
ang vers l'autel, pour faire la propi- 
our tout Ifraël; car le Roi a- 
voit ordonné cet holocaufte & ce fa- 
crifice pour le péché, pour tout Ifraël. 
25. 1i.fit aufli que les Lévites fe tin£ 
fent en la maiïion de l'Eternel, avec 
des cymbales, des lyres, & des hare 
De , {elon le commandement. de David, 

de Gad. le Voyant du Roi, &, de 
Nathanle Prophéte; car ce comman- 
dement avoit été donne de la part de 
PEternel, par fes Prophètes. 

26, Les Lévites y aflitérent donc 
avec les ‘inftrumens de David, & les Sa- 
crificateurs avecles trompettes. - . 

27. Alors Ezéchias commanda qu’on 
offrit l’holocaufte fur l'autel. Et à 
l'heure qu’on commença l'holocauite , 
le Cantique de l’Eternel çommença, & 
le fon des trompettes & des umens 
de David Roi d’Ifraél. — 

26." Et toute l'afñlemblée étoit prof: 
ternée ,. & le Cantique fe chantoit, & 
les trompettes fonnoient ; tout: cela fe 
fit jufqu’à - ce qu’on eût achevé l’holo- 
cauite. . | Frs 

29. Et quand on eut achevé d'offrir 
l'holocaufie , le Roi & tous ceux qui fé 
trouvérent avec. lui s’inclinérent & fe 
profternérent. . .  .  : . : 

30. Puis le Roi Ezéchias & les Prins 
cipaux dirent aux Lévites , qu’ils loüal+ 
fent l'Eternel, felon les paroles de De- 
vid & d'Afaph le Voyant; & ils loüé- 
rent l'Eternel jufqu’à avoir des tranfporét 
de joie, & ils s’inclinérent & fe pros 
fternérent. NS hp 

31. Alors Ezéchias prit la parole, & 
dit: Vousavez maintenant confacré vos 
mains à l'Eternel ; approchez- vous de 
lui, & offrez-fui des {acrifices , & .céle- 
brez fes loïanges dans la maion de l’K- 
ternel.. Et ainfi l’aflembiée ofirit des 
facrifices & chanta des loüanges, & tous 
ceux qui étoient pleins de bonne volon- 
té offrsrent des hôloçauftes. 
32. Or le nombre des holocauftes que 
iemblée offrit, fut de foixante & dix 
,*:-@nt béliurs ,, deux cents a- 
gneaux 


répandi- 


tiation 
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a à 
agneaux, le tout en holocaufte à l'Eternel. 
33. Et les autres chofes confacrées fu. 
rent fix cents taureaux, & trois mille 
béliers. : . 

34. Mais les Sacrificateurs étoient en 
petit nombre, de forte qu’ils ne pürent 
pas écorcher toutes les bêtes qu'on of- 
froit en holocaufte : cet pourquoi les 
Lévites leurs fréres les aidérent, juf- 
qu'à-ce que les autres Sacrificateurs fe 
fuflent purifiés ; car les Lévites eurent 
le cœur plus droit pour fe purifier » que |lébrer en fon tems, à _Caufe qu’il 1y 
les Sacrificateurs. avoit pas afflez de Sacrificateurs fanéti. 

3%. Car il y eut un grand nombre d’ho-|fiés, & que le peuple n’avoit pas été 
locauftes, avec les graifles des facrifi- |affemblé à Jéruialem. 
ces de profpérités, & avec les afperfions 
des holocauftes : & ainfi le fervice de 
la maifon de l'Eternel fut rétabli. 

36. Et Ezéchias & tout le peuple fe 
réjouïrent de ce que Dieu avoit ainfi dif. 
pofé le peuple, & de ce que la chofe 
s'étoit faite promtement. 





















KT, Ezéchias envoya vers tout Ifraël 

& Juda, & même il écrivit des let- 
tres à Ephraïm & à Manañlé, afin qu’ils | 
vinffent à la maïfon de l'Eternel à Jé- 
rufalem , pour célébrer la Pâque à l'E- 
ternel le Dieu d’Ifraël. 

2. Çar le Roi & fes principaux 0% 
ciers, avec toute l’aflemblée » avoient 
tenu confeil à Jérufalem, de célébrer 


la ou au fecond mois. 
3. Parce qu’ils ne l’avoient pas püû cé- 


4. Et la chofe plût tellement au Roi 
& à toute l’aflembiée , 

$. Qu'ils déterminérent de publier par 
tout Ifraël, depuis Béerfcébah jufqu’'à 
Dan , qu'on vint célébrer la Pâque à 
l'Eternel le Dieu d’Ifraël à Jérufa em; 
car ils ne l'avoient pas célébrée de long- 
tems, de la maniére qu’il eft prefcrit. 
6. Les ee HE areren ques des 
: ba : ettres de la part du Roi & de fes prin- 

fut Re Das Aobte fur lee bue de a dr Lister: s P "1 We ne raël & Ju- 

touché de l’état où la Religion étoit|d» & ea eee Fe cons 
alors , auffi bien que des marques del Mandé , ne der Le Del 
la colère de Dieu contre les Juifs , il ER din & d'Ifraël Ut Fine 
penfa à abolir l’idolatrie, &' À remet- : 7 fte d'en, ch 
tre en état le fervice divin. 11 affem-| tournera vers le re ss RUE vous, qui 
bla les Sacrificateurs & les Lévites, pour redonne RS re 

nettoyer le Temple ; on en ôta tout ce Les. RS AS fréres, qui Ée P é. 

qui avoit fervi à des ufages idolatres, hé PE 1 le Di "4 ] PHEDES 
_& tout cela fut jetté à la voirie ; après] ché Contre lEterne Je. 000 /eurs pee 

uoi le fervice de Dieu y fut rétabli. [FES > de forte qu'il les a mis en défola- 

Éntuite Ezéchias affembla les Principaux Fa Mantnane rc de A 

du Royaume & le peuple, & il renou- tre cou, comme on? fast vs péres ; ten 
dez les mains à l'Eternel, & venez à 
fon Sanétuaire , qu’il a confacré pour 
toûjours, & fervez l’Eternel vôtre Dieu, 
& l’ardeur de fa colère fe détournera 
de vous. 

9. Car fi vous vous retournez à l'E. 
ternel , vos fréres & vos enfans trouve. 
ront miféricorde auprès de ceux qui les 
ont emmenés prifonniers, & ils revien- 
dront en ce pays: parce que l'Eternel 
vôtre Dieu ef plein de pitié & miléri- 
cordieux,& il ne détournera point {a face 
de vous, fi vous vous retournez à iui, 

10. Ainfi les courriers pañloient de 
» pär le pays d'Ephraïm 
& de Manaflé, même jufqu’à Zabulon; 
mais On fe moquoir d’eux & on s’en 
railloit, 

11. Toutefois quelques - uns d’Afcer ‘ 
de Manaflé, & de Zabulon s’humilié. 
rent; & vinrent à Jérufalem, : 

12. La main de l'Eternel fut auffi fur 
Juda, pour leur donner un même cœur, 
afin d’exécuter le commandement du 
Roi & des Principaux , telon Ja parole 
de PEternel. 

13. C’eft pourquoi il s’affembla un. 
puis peuple à Jérufalem , pour célébrer 
a fête folemnelle des pains fans levain , 

Mm au 


REFLEXIONS 
KEZECHIAS » Prince réligieux, quoi que 


CHAPITRE XXX. 

Le Roi Ezéchis fait publier la fête de 
Paques dans tout [on Royaume j €T il 
J'ast même inviter à cette J'ête ceux des 
Ifraëlites qui étoient demeurés de refie 
dans le pays des Dix Tribus. Apres 

’ quo le peuple étant affemblé ,° il 5ta 
de Jérufalem tous les autels idolatres ; 
© la Paque fut célébrée avec beaucou 
de folemnité, £7 avec de grandes de- 
monffrations de dévotion £7 de joïe. 
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gers même qui 


au fecond mois, de forte qu’il y eutinuë d’Ifraël, & les étran 
Ifraël, & qui 


une fort grande aflemblée. étoient venus du pays d 
14. Et ils fe levérent, & ils ôtérent|habitoient en Juda. 
les autels qui étoient à Jérufalem; ils! 26. Et il y eut une grande joie à Jé. 
térent aufli tous les tabernacles où l’onrufalem; car depuis le tems de Salo- 
faifoit des encenfemens, & ilsles jet-|mon fils de David, Roi d’Ifraël , il ne 
térent au totrent de Cédron. s'etoit rien fait de femblable à Jérufa- 
15. Et on égorgea la Pâque au qua-|lem. | 
torziéme jour du fecond mois; car les] 27. Après cela les Sacrificateurs LE. 
Sacrificateurs & les Lévites ayant de la|vites fe levérent, & bénirent le peuple, 
confufion s’étoient purifiés, & ils avoient|& leur voix fut exaucée; car leur prié- 
apporté des holocauftes dans la maïifon|re parvint jufqu’aux cieux , la fainte de. 
de l’Eternel. meure de l’Eternel. 
16. Et ils fe préfentérent en leur pla-| . REFLEXIONS. - 
ce, felon leur charge, fuivant la Loi COmmela Pâque étoit le principal fi 
de Moyfe homme de Dieu. Et les Sa- gne de l’alliance de Dieu avec les IC 
crificateurs répandoient le fang , le pre-|raëlites, Ezéchias , qui vouloit rétablir 
nant des mains des Lévites. cette alliance & le fervice divin, vou- 
17. Car il y en avoit une grande par-|lut que cette fête fut célébrée ; & il 
tie dans cette aflemblée, qui ne s’é|fournit libéralement, de même que les 
toient pas purifiés ; & les Lévites eu-|Principaux de {on Royaume, ce qui é- 
rent la charge d'égorger les Pâques pour toit néceffaire pour cela. Ce fontià de 
tous ceux qui n'étoient pas purs, afinnouvelles preuves du grand zèle dont 
de les confacrer à l'Eternel. Ezéchias étoit animé pour la gloire de 
. 18. Car une grande partie du peuple, | Dieu. II. Ce qui marque un zèle en- 
* Savoir la plûüpart de ceux d’Ephraïm ,|core plus admirable , c’eft qu'Ezéchias 
de Manañlé, d’Iffacar, & de Zabulon|invita à cette dévotion folernnelle les 
ne s’étoient pas purifiés , & cependant|lfraélites qu’il y avoit encore dans le 
ils mangérent la Pâque, autrement qu’il! pays des Dix Tribus, quoi qu’ils ne fuf. 
n’eft prefcrit. Mais Ezéchias pria pour|fent pas fes fujets, leur écrivant pour 
eux, difant : Que l'Eternel , qui eft bon, |cet effet des lettres fort touchantes, & 
tienne pour faite la propitiation, planes de pieté. Le vrai zèle s'étend . 
. 19. Detous ceux qui ont difpoié tout|le plus loin qu’il peut, & ceux qui ont 
leur cœur pour rechercher Dieu, l’E-}véritablement de la Réligion, font tous 
ternel le Dieu de leurs péres; bien qu'ilsileurs efforts pour engager les autres 
ne fe foient pas purifiés felon la puri-Jhommes à craindre Dieu & à le fervir, 
fication du Sanétuaire, | & pour retirer les pécheurs de l’éga- 
. 20. Et l'Eternel exauça Ezéchias, &}rement. Ces invitations d’Ezéchias ne 
fut favorable au peur ; POGMAERE pas le même effet [ur tous 
21. Les enfans d’Ifraël donc, qui felles Ifraëlites ; les uns s’en moquérent, 
trouvérent à Jérufalem, célébrérent la}& les autres s'humiliérent, & vinrent 
Fête folemnelle des pains fans levain, célébrer la Pâque à Jérufalem. C’eft 
pendant fept jours, avec une grande]là ce qui arrive ordinairement : Les 
joie; &les Lévites & les Sacrificateurslames bien difpofées reçoivent avec hu- 
loüoient l'Eternel chaque jour, avec dès|milité & avec joie les invitations de 
inftrumens qui réfonnoient à /4 /owan-|la grace divine; mais les profanes les 
ge de l'Eternel. | rejettent, & en font même le fujet de 
. 22. Et Ezéchias parla à tous les Lé-Ileurs railleries & de leur mépris. L’on 
vites qui avoient de l'intelligence dans] voit, au. refte, par ce qui eît dit jci, 
Les chofes qui regardoient le Service delque patmi les Ifraëlites qui étoient de. 
l'Eternel, 5/ leur parla felon {on cœur ,|meurés dans le pays des Dix Tribus, 
& ils niangérent des Je pees durant lal après que les Aflyriens eurent ravagé 
Fête folemnelle pendant fept jours , of-Ice Royaume- là , 11 y avoit encore un 
frant des facrifices de proipérités , &{refte de gens de bien ; mais que le plus 
loüant l'Eternel le Dieu de leurs péres.|grand nombre étoient des impies & des 
23. Et toute l’aflemblée réfolut de cé-|endurcis ; qui n’avoient point profité des 
lébrer fept autres jours ; & ainfi ils cé-| châtimens de Dieu. Enfin, il ÿ a une 
lébrérent encore fept autres jours dans|circonfiance digne d’attention dans cet- 
joie. | te hiftoire: Ceux qui étoient venus du 
24. Car Ezéchias Roi de Juda fit pré-ipays des Dix Tribus à Jérufalem n’a- 
fent à l’affemblée de mille veaux, &\yant pas püû faire tout ce qui étoit pref- 
de fept mille béliers ; les Principaux\crit par la Loi de Moyfe, avant que 
auffi firent préient à l’aflemblée de mille |de célébrer la Pâque , ne laiflérent pas 
veaux, & de dix mille béliers ; & heau-|de la manger. ais Ezéchias , crai- 
coup de Sacrificateurs fe purifiérent. |gnant que Dieu n’en fût offenié, le 
2$, Et toute l’aflemblée de Juda fe ré. pria de leur pardonner , & d’agréer la 
_ jouit, avec les Sacrificateurs & les Lé-| dévotion de tous ceux qui l’avoient cher- 
vites , & toute l’affemblée qui étoit ve. ch€. de bon cœur, bien qu'ils ne que 
Van ent 
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fent pas purifiés felon tous les ufages |ce que rapportent les Champs ; ils appor. 

- & toutes les cérémonies de la Loi. Ce-{térent les dimes de tout onde 
Ja fait voir , que la pieté d'Ezéchias| 6. Et les enfans d’Ifraël & de Juda 
étoit éclairée ; ce Prince favoit que l’oniqui habitoient dans les villes de Juda ? 

ne doit jamais négliger volontairement |apportérent auffi les dîmes du gros & 

& par mépris les devoirs extérieurs du|du menu bétail, & les dîmes des cho- 

fervice divin 3 mais il étoit aufli per-|{es faintes , qui étoient confacrées à l'E. 

fuadé , que Dieu regarde au cœur, plus|ternel leur Dien: & ils les mirent par 

qu'aux nbne & aus Por quon monte | 

ne peut pas les oblerver, 11 reçoit fa-| 7. Ils commencérent autroi i 

vorablement la dévotion & les priéres|de faire les prémiers one us . 

de tous ceux qui le cherchent avec fin-|feptiéme mois ils les achevérent. 

_ gérité. Ezéchias ne fut pas trompé dans! 8. Alors Ezéchias & Jes Principaux 
fon attente; puis qu'il eft dit dans ce vinrent, & Virent ces monceaux & ils 

chapitre, que Dieu l’exauça , que la dé-|bénirent l'Eternel & fon peuple d'Ifraël 

votion du peuple, des Sacrificateurs &|] 9. Et Ezéchias S’informa des Sacrifi. 
des Lévites lui fut agréable , & que leur cateurs & des Lévites touchant ces mon. 
priére parvint jufqu’au ciel, & à la fain-| ceaux. 

te demeure du Seigneur. 

HAPITRE XXXI. 

Le Roi Ezeéchias fait ôter l’idolatrie par 
tout fon Royaume, ET même dans le pays 
des Dix Tribus. Il rétablit l’ordre à 

l'égard du fervice divin, £7 de l’entre- 

tien € des fonttions des Sacrificateurs 
€ des Lévites ; commandant qu'on pa- 

Jat les dimes E° les prémices felon La 

Loi de Dieu; ce que le peuple fit avec 

Joie. : 
ES qu’on eut achevé tout cela, tous 

7 ceux d’Ifraël, qui s’étoient trouvés- 

la, allérent par les villes de Juda, & 

ls ue neo peren les : 

cages, molirent les hauts lieux, confacrées ; & Conanja i 

les autels dans tout le pays de Juda &|l’intendance » & Scinbi Le ner Pr 

de pme ne AP nn fon Commis fous lui. | F 

en Éphraïm & en Manañlé, jufqu'àtout| 13. Et éhiel, Hazazi ; 

détruire ; enfuite tous les enfans d’If.| faëi ; Hazazia, Nahath, Ha. 


aël, Jérimoth, Jozabad Eliel, Ji. 
raël retournérent chacun en fa poflef-| macia Mahath és NU 
fion dans leurs villes, 5 or r & Bénaja étoient Com. 


| mis fous l’autorité d j 

2. Et Ezéchias rétablit les départe-[Scimhi fon bee A 
mens des Sacrificateurs & des Lévites ,|ment du Roi Ezéchias, & de Haza à 
felon les départemens qui en avoient été| Gouverneur de la Maifon de Dieu : 
faits, chacun felon fon miniftère ; Ja! 14. Et Coré fils de Jimna Lévite, qui 
voir tant les Sacrificateurs, que les Lé.léto5t portier vers l’orient , avoit la cha 
vites, pour les holocauftes , & pour les|ge des chofes qui étoient volontairement 
facrifices de profpérités, pour faire leloffertes à Dieu, pour fournir loffran 
fervice, pour célébrer, & pour chan-|de élevée de l'Eternel, & les chofes 
ter ‘les loitanges de Dieu aux portes du|très - faintes, : : 
camp de l'Eternel. 
©: 3. Il fit auffi une ordonnance par la- 






































lui répondit & lui dit: Depuis au’ 
commencé à apporter des o andes din 
; avons - 
gé, & nous avons été raflafiés ; gi 
en eft demeuré de refte en &rande abon- 
dance; car PEteruel à béni fon peue 
ple ,; & ce qui eft demeuré de refte 
c’eff cette grande quantité. : 
II. Alors Ezéchias Commanda qu’on 
préparât des chambres dans la Maifon 
de l’Eternel ; & ils les préparérent, 
12 Etils y portérent fidèlement les 
offrandes, & les dîimes, & les ciofes 


jamin, Jefçuah , Scémahja, Amaria 
& Scécanja, dans les villes des Sacrie 
ficateurs, pour diftribuer fidélement les 
portions à leurs fréres, tant aux petits 
qu'aux plus grands. | 

16. Outre cela on fit un dénombre. 
ment felon les généalogies des mâles 


ternel. 

4. Et il ordonna au peuple, favoir 
sx un an » de donner 
a portion des Sacrificateurs & des Lé-| que jour , felon 1 ini 
vites ; afin qu’ils priffent courage, pour Pure se fuivanc quière & felon 
faire Se que nr de nel re 

S- Et aufti-tôt que la chofe fut pu-| 17. On fit encore d 
bliée, les enfans d'Ifraël apportérent [des Sacrificateurs , (clou ns a 
en abondance les prémices du froment, Le & felon la maifon de leurs péres, 
du vin, de l'huile, du miel, & de tout! & des Lévites , depuis ceux de vingt 

j Mm 2 ans 
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ans & au deflus , felon leurs départe- 

mens. 

18. On fitontre cela un dénombrement 
felon leurs généalogies, de tous leurs pe- 
tits enfans, de leurs femmes , de leurs 
fils, & de leurs filles, pour toute l’a{- 
femblée ; & on leur diftribuoit fidèle. 
ment les chofes faintes. 

19. Et pour ce qui eft des defcendans 
d'Aaron, Særificateurs, qui étoient à 
là tampagne & dans les fauxbourgs de 
leurs villes, i/ y aveit dans chaque vil- 
le des gens nommés par /eurnom, pour 
diftribuër la portion à tous les mâles 
des Sacrificateurs, & à tous ceux des 
Lévites, dont on avoit fait le dénom- 
bfèment felon leurs généalogies. 

20. Ezéchias en ufa ainfi par tout Ju- 
da, & il fit ce qui ef bon, droit & 
Véritable , en la préfence de l’Eternel 
fon Dieu. 

21 Et il travailla de tout fon cœur 
dans tout l’ouvrage qu'il entreprit pour 
le fervice de la Maifon de Dieu, & dans 
la Loi, & dans les Commandemens re- 
cherchant fon Dieu; & il profpéra. 

REFLEXIONS. | 

CE chapitre fait voir, dans le bon Roi 

Ezéchias , l’exemple d’une pieté, 

ui ne fe relâchoit point. Après que la 

âque eût été célébrée, il commanda 
qu’on abbattit les ftatuës, & qu'on Ôtat 
tout ce qui avoit fervi à l’idolatrie , non 
feulement dans fon Royaurne, mais mê- 
me, autant qu’il le pût, dans le pays 
des Dix Tribus; ce que le peuple exé- 
cuta avec brsneour e zèle; tellement 
que ce Prince fut le Reftaurateur de la 

ure Religion dans tout le pays d’Ifraël. 

a véritable pieté ne paroit pas feule- 
ment dans la pratique des actes exté- 
rieurs de la Religion & du culte ; elle 
fe manifefte auffi & principalement par 
les œuvres & par les effets, lors qu'on 
s'attache à faire ce qui eft agréable à 
Dieu, & à ôter ce qui lui déplait. A- 
près cela, Ezéchias s’appliqua à remet- 
tre le fervice divin en état, & à réta. 
blir les Sacrificateurs & les Lévites dans 
leurs charges ; il fournit de fes propres 
revenus une partie de ce qui étoit né- 
ceffaire pour cela; & il ordonna que 
les dîimes, les prémices, & les offran- 
des fuffent payées à l’avenir fuivant la 
Loi de Dieu; à quoi fes fujets obéï- 
rent promtement & avec plaifir, en ap- 
portant de tous côtés en abondance tout 
ce qui étoit prefcrit. J1 n°’ÿ a point de 
Chrétien qui ne doive contribuër , fe- 
lon fon état, fa vocation, & fon pou- 
voir, à ce que la Religion fleurifle & 

ue le Service divin & le faint Miniftère 

oient exercés convenablement. C'’eft 
fur tout là un foin qui eft bien digne des 

Princes Chrétiens ; & c’eft par là qu'ils 
RONFROIQNE acquerir une grande gloire 

devant Dieu & devant les hommes. La 

promtitude avec laquelle les fujets d'E. 
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Exéchias. 


zéchias répondirent aux bonnes inten- 
tions de leur Roi, montre que le zèle 
& le bon exemple des Princes eft d'un 
grand poids, & qu'il ne tient qu’à eux 
de faire beaucoup pour Dieu & pour 
ia Religion. Les derniéres paroles de 
ce chapitre font remarquables : Il eft 
dit , Qw’Ezéchias fit ce qui eff bon ET 
droit devant le Seigneur ; qu’il travailla 
de tout fon cœur pour le Service de la 
Maifon de Dieu ; qu'il rechercha [on Dieu, 
€ qu’il profpéra, Ce que l'on fait fin- 
cèrement pour le fervice de Dieu lui eft 
toüjours agréable, & il ne manque ja- 
mais de bénir ceux qui travaillent de 
bon cœur de l'avancement de fa gloire. 
CHAPI XXII 


Exéchia étant attaqué Re Sanchérib Ros 
d'Afyrie , fortife a ville de Jérwfa- 
em, € exhorte le peuple a fe confier en 
Dieu. Sanchérib envoie des Officiers de 
fon armée, qui fomment Ezéchias &T [es 
fujets de fe rendre, ET qui Done 
des diftours outrageans contre Dieu. Maï 

Dieu, fléchi par les prières d'Eréchias, 
€ par celles du Prophète Efase, fait 
périr par un LAnge l'armée de Sanche+ 
rib , Qui étant retourné en fon pays, y 
fut sué par fes fils. Ézéchias fut gue- 
ré en ce tems-la d’une maladie mortels 
le ; mais il s'oublia dans la profperité, 
ayant montré fes tréfors aux _Ambal]a: 
deurs du Roi de Babylone. Enfin, il 
mourut apres un règne de vingt- neuf 
ans, € Manal]é, fon fils regna apres lus, 
Près ces choles, & après qu'elles fu« 

rent bien établies, Sanchérib, Roi 
d'Affyrie, vint & entra en Juda, & 
campa contre les villes fortes, ayant ré. 
folu de faire brêche pour les prendre, 
2. Et Ezéchias voyant que Sanchérib 
étoit venu , & qu’il fe tournoit contrs 

Jérufalem pour y faire la guerre, 

3. Tint confeil avec fes principaux Of. 


ficiers, & avec les plus vaillans hom- 


mes qu’il eût, pour boucher les four 
ces des fontaines qui étoient hors de la 
villes & ils l’aidérent à le faire. 
. 4. Car un grand peuple s’affembla’, & 
ils bouchérent toutes les fontaines, & 
le torrent qui fe répandit par le pays, 
difant : Pourquoi les Rois des Affyriens 
trouveroient-ils à leur venué des eaux 
en abondance ? 2 

$. Il fe fortifia aufli , & bâtit toute 
la muraille où l’on avoit fait brèche, 
& il l’éleva Get Ven tours ; il batit 
une autre muraille par dehors ; il fit ré 
tablir Millo dans la Cité de Dävid, & 
il fit faire beaucoup de javelots & de 
boucliers. oi 

6. Et il ordonna des Capitaines de 
guerre fur le peuple, & il les affem- 
bla avec lui dans la place de la porte 
de la ville, & il leur parla felon leur 
cœur , & leur dit : 
7: Fortifiez-vous & prenez courage; 


ne craignez point & ne foyez point ef- 
frayés 
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frayés pour le Roi des Affÿriens, ni pour | mains d'hommes. | 

toute la multitude qui eff avec lui; car! 20. C'eft pourquoi le Koi Ezéchias, 
il y « beaucoup. plus avec nous, qu'a. | & Efaïe le Prophète fils d’Amos , prié- 
vec lui. | rent & criérent vers les cieux. | 

8. Le bras de la chair eft aveclui;| 21. Et l'Eternel envoya un Ange, qui 
mais l'Eternel nôtre Dieu ef avec nous, | extermina entiérement tous les hommes 
pour nous aider, & pour conduire nos | forts & vaillans, & ls Chefs, & les 
combats. Alors le peuple fe raffura fur | Capitaines , qui étoens dans le cam 
les paroles d'Ezéchias Roi de Juda. |du Roi des Aflÿyriens , de forte qu’il 

9. Après ces chofes, Sanchérib Roi | s’en retourna confus en fan pays ; 
des Aflvriens envoya fes ferviteurs à Jé- | étant entré dans la maifon de fon dieu, 
rufalem (pendant qu’il étoit contre La-| ceux qui étoient fortis de fes propres en- 
kis , & qu'il avoit toutes les forces de | trailles le tuérent avec l'épée. 
fon Royäume avec lui) vers Ezéchias| 22. Ainfi l'Eternel délivra Ezéchias, 
Roi de Juda, & vers tous les Juifs qui | & les habitans de Jérufalem , de la main 
étoient à Jérufalem, pour kur dire: |de Sanchérib Roi des Aflyriens, & de 

10. Ainfi a dit Sanchérib Roi des Af-}la main de tous ces gens-la; & it leur 
fyriens : Sur quoi vous affurez-vous, que | donna moyen d'aller de tous côtés. 
vous demeuriez à Jérufalem pour y être | 23. Et plufieurs apportérent des pré- 
affiégés ? : fens à l'Eternel à Jérufalem, & des cho- 

t1. Ezéchias ne vous pouffe.t-il pas à | fes précieufes à Ezéchias Roi de Juda ; 
vous expofer à la mort, par la famine | de forte qu'après cela 1 fut élevé à la 
& par la {oif, ez vaw difant : L'Eter-| vûé de toutes les nations. 
nel nôtre Dieu nous délivrera de la main! 24. En ces jours-là Ezéchias fut ma- 
du Roi des Affyriens? lade à la mort, & pria l'Eternel, qui 

12. Cet Ezéchias n’a-t-il pas Ôôté les |l’exauça & fit un miracle en fa faveur. 
hauts lieux & les autels de l'Eternel ,| 265. Mais Ezéehias ne fut pas recon- 
& n'a-t-il pas fait ce commandement à | naïffant du bienfait qu’il avoit reçu ; car 
Juda & à Jerufalem , difant : Vous vous {fon cœur fut élevé, & il y eut de Pin- 
profternerez devant un few/ autel , & |dignation contre lui, & contré Juda 
vous y ferez fumer vos facrifices ? Jérufalem. 

13. Ne favez-vous pas ce que nous] 26. Mais Kzéchias s'humilia, de ce 
avons fait, moi & mes ancêtres, à tous | qu'il avoit élevé fon cœur, tant lui que 
les peuples de divers pays? Les dieux [les habitans de Jérufalem; & l'indigna, 
des nations de ces pays ont-ils pà dé.]tion de l'Eternel ne vint pas fur eux 
livrer leur pays de ma main? pendant la vie d'Ezéchias. 

14. Qui font ceux de tous les dieux} 27. Car Ezéchias eut beaucoup de ri. 
de ces nations, que mes ancêtres ont[chefles & d’honneur , & il ‘s'amañfla des 
entiérement détruites, qui aient délivré Etréfors d'argent, d'or, de pierres pré- 
leur peuple dé ma main, pour croire que | cieufes, de chofes aromatiques , de bou. 
vôtre Dieu vous puiffe délivrer. de ma{cliers, & de toute forte de meubles pré. 
main? | cieux ; | | 

15. Maintenant donc, qu'Ezéchias ne) 28. Et 52 fe ft des magazins pour la 
vous abufe paint, & ne vous féduife | récolte du froment, duvin, & de l'hui- 

lus de cette maniére, & ne le croyez|le, & des étables pour toute forte de 
as; car ff aucun dieu d’aucune nation ,! bêtes, & il eut des troupeaux dans fes 
ou d'aucun royaume n'a pô délivrer fon | étables : | 
peuple de ma main, ni de la main de! 29. Il fit aufli bâtir des villes, &il 
mes ancêtres, combien moins vôtre Dieu | acquit un grand nombre de troupeaux 
vou pourra-t.il délivrer de ma main ? | de gros & de menu bétail ; car Dieu lui 

16. Et fes ferviteurs dirent encore |avoit donné de fort grandes richeffes, 
d'autres chofes contre. l'Eternel Dieu,| 30. Ezéchias boucha auffi le haut ca- 
& contre Ezéchias fon ferviteur. nal des eaux de Guihon, & les condui- 
17 Il écrivit auffi des Lettres pour |fit droit en bas vers l'occident de la Ci, 
blafphèmer l'Eternel le Dieu d’Ifraëél,|té de David. Ainfi Ezéchias profpéra 
& pour parler, ainfi contre lui: Com-:dans tout ce qu'il fit. | 
me les dieux des nations des autres pays: 31. Mais lots que les Ambañfideurs 
a délivrer leur peuple de ma main; des Princes de Babylone, qui avoient 
ainfi le Dieu d'Ezéchias ne pourra dé- | envoyé vers lui, pour s’enquérir du mi- 
livrer fon peuple de ma main? racle qui étoit arrivé fur la terre, fu. 

18. Ils criérent aufli à haute voix en|rent venw vers lui , Dieu l'abandonna 
hugue judaïque au peuple de Jérufa.| pour l’éprouver afin de connoître tout 
lem qui étoit fur les murailles, paur|ce qui étoit en {on cœur. 
leur donner de la crainte & pour les} 32. Le refte des attions d'Ezéchias, 
épuuvanter, afin de prendre la ville. |& fes œuvres de pieté, voilà elles font 

12 Et ils parlérent du Dieu de Jé- écrites dans la vifion d'Efaïe le Prophè- 
rufalem, comme des dieux des peunles [te fils d'Amos, outre ce qus ef dans 
de la terre , qui font un auvrage delle livre des Rois de Juda & d'Ifraël. 

: M m 3 33. Puis 
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33. Puis Ezéchias s’endormit avec fes 
pee , & on l’enfevelit au plus haut des 
épulcres des fils de David; & tout Ju- 
da & Jérufalem lui firent honneur à fa 
mort ; & Manañlé {on fils règna en fa 


place. 
REFLEXIONS. 

LE Roï Ezéchias agit en, Prince pru- 
+ dent, lors qu’apprenant que Sanché- 
rib vouloit affiéger Jérufalem , il fit for- 
tifier cette ville, & boucher les fontai- 
nes qui étoient aux environs, afin que 
les Aflÿriens ne trouvaflent point d’eau. 
Mais il donna en même tems des mar- 
ques de fa grande pieté & de fa con- 

ance en Dieu, en exhortant fes fujets 
à ne rien craindre, & à s’aflurer au Sei. 
gneur. Les perfonnes fages & pieufes 
uniflent ainfi les maximes de la pruden- 
ce avec celles de la Religion. Elles ne 
négligent pas les moyens légitimes que 
Ja providence leur préfente, pour évi- 
ter les dangers qui les menacent ; mais 
elles mettent principalement leur confian- 
ce en Dieu. If. L'on doit faire attention 
à la maniére infolente & impie dont 
les envoyés de Sanchérib parlérent du 
vrai Dieu , en le comparant aux ido- 
les, & en difant, que comme les dieux} 
des divers peuples que Sanchérib avoit 
vaincus, n’avoient pas püû garantir ces 
peuples , le Dieu qu'Ezéchias adoroit 
ne le garantiroit pas non plus. Ces dif- 


chatimens. V. Ce qui eft dit dans ce 
chapitre , que les Ambañfadeurs du Roï 
de Babylone avoient ordre de s’infor- 
mer du miracle qui étoit arrivé, lors 
que l’ombre du foleil recula de dix de- 
grés , dans le tems qu'Ezéchias étoit 
malade, eft une preuve de la certitu- 
de de ce miracle, & montre qu’il avoit 
été remarqué à Babylone. Enfin, Ezé- 
chias mourut comblé de gloire; il fut 
honoré d’une façon particuliére après 
fa mort; mais il l’a été fur tout par 
lè HORS que l’Ecriture rend à fa 
pieté & à fon zèle; & c’eft par là que 
la mémoire de ce Prince fera toûjours 
en bonne odeur dans l’Eglife, & qu'il 
fervira de modèle à ceux que Dieu a 
établis pour Forge les peuples 

CHAPITRE XXXIITIT. 
C'eft ici l'hiftoire de Manaf[é, XIII. Roi 

de Ju1a, dans laquelle on voît, I. Les 

éches de ce Roi, qui s’abandonna 4 l'i- 

dolatrie £Y atoutes fortes de crimes. IL. 

La punition que Dieu lui envoya, en 

permettant qu'il fut mené captif à Ba- 

bylone. III. Sa repentance, € le par- 

don que le Seigneur lus accorda. IV, 

Son rétabliffement dans fon Royaume } 

ET le zele avec lequel il s'appliqua 4 

réparer le mal qu'il avoit fait, € 4 

abolir l'idolatrie. V. Sa mort, 7 le 

regne d'Amon fon fils. 
MANASSE" étoit âgé de douge ans 
quand il commença à règner, & il 
règna cinquante-cinq ans à Jérufalem. 

2. Ilfit ce qui eft mauvais devant l’'E- 
ternel , felon les abominations des na- 
tions que l'Eternel avoit chaflées de de- 
vant les enfans d'Ifraël. 

3. 11 rebâtit les hauts lieux qu’'Ezé- 
chias fon pére avoit démolis ; il redref. 
{a les autels des Bahalins, & il fit des 
bôcages, & il fe profterna devant toute 
l'armée des cieux, & les fervit. . 

4. Ï1 bâtit aufli des autels dans la maïi- 
fon de l'Eternel, de laquelle l'Eternel 
avoit dit: Mon nom fera dans Jérufa- 
lem à jamais. 

5. Il bâtit des autels à toute l’armée 
des cieux, dans les deux parvis dé la 
maifon de l'Eternel. 

6. Il fit auffi pañler fes fils par le feu 
dans la vallée du fils de Hinnon; il 
prédifoit les tems, il ufoit de divina- 
tion & de fortiièges, & il drefla un 
oracle d'elprit de Python & de difeurs 
de bonne avanture; es wn mot il s’adon- 
na fort à faire ce qui eft mauvais devant 
l'Eternel pons Pirriter, . ; 

7. Il pofa aufli une image taillée , qu’it 
avoit faite pour répréfentation dans la 
maifon de Dieu, dont Dieu avoit dit à 
David & à Salomon fon fils: Je met- 
trai à perpétuité mon Nom dans cette 
maifon & dans Jérufalem, que j'ai choi- 
fie d’entre toutes les Tribus d’Ifraël ; 

8. Et jene ferai plus fortir Ifraël de 
la terre que j’ai aflignée à leurs péres; 

pourvû 





























vengea ainfi Les outrages qui lui avoient 
été faits par un Prince idolatre, il ven- 
gera beaucoup plus févérement ceux 
qui lui font faits par les Chrétiens im- 

ies, qui l’attaquent ouvertement. III. 

ette délivrance que Dieu accorda à E- 
zéchias le mit en grande confidération 
chez les Princes voifins : & même l’on 
Dove de tous côtés des offrandes 
à Dieu dans le temple de Jérufalem. 
C'eft ainfi que Dieu fait fervir toutes 
chofes au bien de ceux qui l’aiment, 
& à la gloire de fon nom. IV. Dieu 
donna en ce tems-là à Ezéchias une nou- 
velle marque de fa faveur en le guèrif- 
fant d’une maladie mortelle; mais l’hif. 
toire fainte remarque, que ce Prince 
ne fut pas reconnoiflant du bienfait qu’il 
avoit reçù, & qu’il pécha en montrant 
fes tréfors aux Ambañladeurs du Roi de 
Babylone ; ce qu’il fit fans doute par 
oftentation & pour s’attirer la confidé- 
ration de leur maître. Les hommes s’ou- 
blient facilement & fe relâchent dans la 
pop » & ils engagent par là le 

eigneur à leur difpenfer de nouveaux 


de 


Manal[é, Amon. IL 
ourvû feulement qu’ils prennent garde 


à faire tout ce que je leur ai comman- 


dé par Moyfe, favoir toute la loi, les 
ftatuts & les ordonnances. 

9. Manafñlé donc fit que Juda & les 
habitans de Jérufalem s'égarérent, juf- 
qu’à faire pis que les nations que l’E- 
ternel avoit exterminées de devant les 
enfans d’Ilraël. - 

10. Et l’Eternel parla à Manafñlé, & 
À fon peuple ; mais ils n°y voulurent 
point entendre. . ; 

11, C’eft pourquoi il fit venir con- 
tr’eux les Capitaines de l’armée du Roi 
des Aflyriens; lefquels mirent Manafié 
dans les fers, & le liérent de doubles 


chaines d’airain, & l’emmenérent à Ba- 


bylone. . ; 
12. Mais dès qu’il fut en angoifle, 


il fupplia l'Eternel fon Dieu, & il s’hu. 


milia ‘ort devant le Dieu de fes péres. 


13. Il lui adreffa donc fes me 
rié- 
Nice. 


tions, & Dieu fut Aéchi par fes 
res, de forte qu'il exauça fa fup 
tion, & il le fit retourner à Jérufalem 


dans fon Royaume ; & Manaflé recon- 


nut que l'Eternel eft celui qui eff Dieu. 

14. Après cela il bâtit la muraille de 
dehors pour la Cité de David, vers l’oc- 
cident de Guihon, dans la vallée, & 
jufqu’à l'entrée de la porte des poif- 
Tons , & il environna Hophel , qu’il éle- 
va fort ; il établit auffi des Capitaines 
de l’armée, par toutes les villes fortes 
de Juda. 

15. Et il ôta les dieux des étrangers 
& l’idole, de la maifon de l'Eternel, 
& tous les autels qu'il avoit bâtis fur 
la montagne de la Maifon de l'Eternel, 
& à Jérufalem, & il les jetta hors de 
la ville. 

16. Et il rebâtit l’autel de l'Eternel, 


: & il y offrit des facrifices de profpéri- 


tés & de loüanges ; & il commanda à 
Juda de fervir l'Eternel le Dieu d’Ifraël, 
17. Mais le peuple facrifioit encore 


dans les hauts lieux ; toutefois il facri- 


fioit à l'Eternel leur Dieu. 

18. Le refle des aëtions de Manafñé, 
& la priére qu'il fit à fon Dieu, & les 

aroles des Voyans qui lui parloient au 

Jom de l'Eternel le Dieu d’Ifraël ; voi- 
Jà toutes ces chofes font parmi les ac- 
tions des Rois d’Ifraël, 

19, Et fa priére, & comment Dies 
fat fléchi par fes priéres, tout fon pé- 
ché, & fon crime ; les places dans lef- 

uelles il bâtit des hauts lieux, & dref- 
a des bôcages, & des images taillées, 
avant qu'il s'humiliât ; voilà, toutes ces 
chofes font écrites dans les paroles des 
Voyans, 

20. Puis Manafñlé s’endormit avec fes 
pere » & on l’enfevelit dans fa maifon ; 

Amon fon fils règna en fa place. 

21. Amon étoif âgé de vingt deux ans 
quand il confmença à règner ; & il rè- 
gua deux ans à Jérufalem. 
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Amen, Jofiuse _ SSY 


22. Il fit ce qui eft mauvais devant 
l'Eternel , comme avoit fait Manañfé 
fon pére; car il facrifia à toutes les ima- 

es taillées que Manafé fon pére avoit 
aites, & il les fervit. 

23, Mais il ne s'’humilia point de. 
vant l'Eternel, comme Manafié fon pé- 
re s’étoit humilié, & il fe rendit cou- : 
pable de plus en plus. 

ne fes ferviteurs ayant fait une 
con{piration contre lui, le tuérent dans 
fa maifon, 

.25. Mais le peuple du pays fit mou- 
rir tous ceux qui avoient confpiré con- 
tre le Roi Amon, &le peuple du pays 
établit pour Roi en fa place Jofias fon fils. 

REFLEXIONS. 
IE a quatre chofes à remarquer dans 

‘hiftoire du Roi Manafñié: La pré- 
miére , qu’au lieu d’imiter la pieté d’E- 
zéchias fon pére, il tomba dans l'ido- 
latrie la plus déteftable ; qu’il répandit 
du fang innocent en abondance ; qu’il 
[urpafla en impieté tous les méchans 
Rois de Juda, qui l'avoient précédé ; & 
que quoi que Dieu envayât fes Prophè. 
tes à Manañflé & à fon peuple, pour les. 
avertir, ils continuérent de plus en plus 
à l’offenfer. La feconde,, que Dieu , ir- 
rité des péchés de ce Roi & de fon peu- 
ple , fit dénoncer par fes Prophètes l'en. 
tiére ruine du Royaume de Juda; & que 
Manafñé fut mené à Babylone chargé de 
chaines ; en quoi l’on vit l’accomplif- 
fement de ce qu’Efaïe avoit prédit à 
Ezéchias. La troifiéme , que ce Prince 
étant captifs’humilia & pria le Seigneur, 
& que Dieu voyant fon humiliation le 
rétablit à Jérufalem. La Quatriéme, 
que Manañlé, après fon rétabliflement, 
marqua Ja fincérité de fa repentance, 
en retranchant les idoles & l’idolatrie, : 
& en apportant tous fes foins pour re- 
mettre la ReNEon en bon état. - Les ré- 
peace que l’on doit faire fur cette 

iftoire font, que les péres qui crai- 
gnent Dieu n'ont pas toûjours des en- 
fans qui héritent de leur pieté ; que 
ceux qui, comme Manañfé , abandon. 
nent Dieu dans leur jeunefle, & qui 
ont les moyens de fatisfaire leurs paf- 
fions, fe jettent dans les derniers ex- 
cès du crime; & que les Princes Im- 
pie font les auteurs des calamités pu- 

liques, & attirent la colère de Dieu 
fur eux & fur leurs fujets. La repen- 
tance de Manañlé doit être bien confi- 
derée : Elle nous met devant les yeux, 
d'un côté, le fruit & la néceflité des 
affiions ; & de l’autre, un grand ex- 
emple de la miféricorde de Dieu, en- 
vers les plus grands pécheurs , lors 
v’ils s’humilient & qu’ils profitent de 
es châtimens. L’on doit faire une gran- 
de attention, à la conduite qu’eut Ma- 
naffé après fon rétabliflement ; elle fut 
entiérement oppolée à fa conduite pré- 


cédente, & il répara pendant un long 
Mm a règne 
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EN DOS TRE SEP TERRE PRDPREAE CanS RENE EAP 
règne les fautes qu'il avoit commifes 


ans fa jeuneffe. La vraie repentance 
confifte à ôter & à réparer autant qu’on 
le peut le mal qu'on a fait, & à chan- 
ger de vie. Pour entrer ençore mieux 
dans ces réflexions , il faut joindre à 
er leéture , celle de la priére que Ma- 
naflé fit étant captif à Babylone, & qui 
fe trouve dans les livres Apocerphes: 
Pour ce qui eft d'Amon , fils de Ma- 
nailé , & Quatorziéme Roi de Juda, il 
introduifit de nouveau l’idolatrie, & il 
ue profita pas de ce qui étoit arrivé à 


fon pére, Mais il reçut la punition qu'illle 


méritoit, ayant été tué dans une conf- 
piration. 
CHAPITRE XXXI V. 
C'ef 4c3 que commence l'hifloire de Jofiæs , 
quinzième Roi de Juda, qui fut un ex- 
collent Prince. “Etant encore fort jeune, 

#l entreprit d'abolir l'idolatrie, £7 il 

ft réparer le Temple. On trouva de fon 

_tems le livre de la Loi, dont il fit fai- 

re la lelture, £7, ayant confuité fur ce- 

la Hulda la Propheteffe, ele lui dit, 
que les menaces contenuës dans ce livre 
alloient être exécutées, £7 que le Royau- 
ae de Juda feroit bientot détruit; mais 
que Dieu retireroit Jofias avant que ces 
malheurs arriuaffent. ° Le Roi ayant ei- 
tendu cela , renouvella l'alliance avec 
Î Dieu, ET travailla de tout fon pouvoir 

a rétablir la Reiigion dans [a pureté. 
Joss toit Âgé de huit ans quand il 

commença à règner, & il règna tren- 
te & un an à Jérufalem, 

2. Il fit ce qui eft droit devant l'E- 
ternel , il marcha fur les traces de Da- 
vid fon pére & ne s’en détourna ni à 
droite ni à gauche, 

3. La huitiéme année de fon règne, 
comme il étoit encore jeune, il com- 
mença à rechercher le Dieu de David 
‘ fon pére ; & la douziéme année il com- 
mença à nettoyer Juda & Jérufalem des 
hauts lieux, des bôcages, & des ima- 
ges de taille & de fonte. 

-4. Et on détruifit en {a préfence les 
autels des Bahalins, & les idoles qui 
étoient deflus. Il brifa auffi les bôca- 
ges, & les images de taille & de fon- 
e , & les ayant 


EE 
& le Temple, il envoya Shaphan fils 
d'Atfalja, & Mahafeja le Capitaine de 
la ville, & Joah fils de Joachaz, Com- 
mis fur les regiftres, pour réparer la 
maifon de l'Eternel fon Dieu. 

9. Et ils vinrent vers Hilkija le grand 
Sacrificateur , & on délivra l'argent 
qu'on apportoit dans la maifon de Dieu, 
& que les Lévites , Gardes des vaif- 
feaux, avoient recueilli de Manatié, & 
d'Ephraïm, & de tput le refte d'Ifraël , 
& de tout Juda & de Benjamin; après 
quoi ils s’en étoient retournés à Jérufa. 


m. 

10, On délivra, dm -je, cet arvent, 
entre les mains de ceux qui avoient la 
charge de l’ouvrage, qui étoient com- 
mis {ur la maïfun de’ l'Éternel ; & ceux 
qui avoient la charge de l’ouvrage, qui 
travailloient dans la maifon de l'Eternel, 
le diftribuoient pour refaire & réparer 
le Temple. 

11, Et ils le diftribuoient aux char. 
pentiers & aux maflons, pour acheter 
des pierres de taille, & du bois pour 
les Jambris, pour planchéïer les maïi- 
fons que les Kois de Juda avoient dé. 
truites. 

13. Et ces gens-là s’employoient fidè. 
lement au travail, Or Jahath & Hobad. 
ja Lévites, des enfans de Mérari étoient 
commis fur guxs & Zacharie & Mef. : 
qulilam , des defcendans des Kéhathi. 
tes, avoient La charge de les prefler 44 
travail ; & ces Lévites étoient tous intel. 
ligens dans les inftrumens de mufique. 

13. Il y en avoit aufli de commu fur 
ceux qui portoient les fardeaux , & d'au 
tres qui prefloient tous ceux qui vas 
quaient à l’ouvrage dans quelque fer. 
vice que ce fût ; les Scribes, les Pré, 
vôts , & les Portiers, étosent d’entre les 
Lévites, ue : 

14. Or comme on tiroit l’argent qui 
avoit été apporté dans la maifon de l'E, 
ternel, Hilkija le Sacrificateur trouva 
le livre de Ja Loi de l'Eternel , qué avoss 
été donné par Movyfe. 

15. Alors Hilkija prenant la parole 
dit à Sçaphan le Sécretaire : J’ai trou« 
vé le livre de la Loi dans la maiïfon de 


réduites en poudre, il|l'Eternel, Et Hilkija donna ce livre à 


a répandit fur les tombeaux de ceux !Sçaphan, 


qui leur avoient facrifié. 


16. Et Sçaphan aporta le livre au Roi; 


De plus, il brûla les os des Sacri-|& il rapporta tout au Roi, & lui dit: 


ficateurs fur leurs autels, & purifia Ju.|Tes ferviteurs font tout ce qu’on leur 


da & Jérufalem. 

6. Il en fit de même dans les villes 
de Manaflé, d'Ephraïm, & de Siméon, 
même jufqu’à Nephthali, tout’ autour, 
dans leurs lieux déferts. 

7. Il démolit les autels & les bôca- 
ges, # brila les images jufqu’à les ré- 
duire en poudre, & il détruifit toutes 
ces idoles par tout le pays d’Ifraël ; 
& il revint à Jérufalem. 

8. Et la dixhuitiéme année de fon 


a donné à faire, | 

17. Et ils ont amañié l'argent qui à 
été trouvé dans Ja maifon de l'Eternel ; 
& ils l'ont livré entre les mains des Com 
miflaires , & entre les mains de ceux 
qui ont la charge de l’ouvrage. 

18. Sçaphan le Sécretaire dit aufli au 
Roi : Hilkija le Sacrificateur n'a donné 
un livre. Et Sçaphan le lût devant le Roi, 

19. Et il arriva que dès que je Roi 
eut entendu les paroles de la Loi, il 


règne, depuis qu'il eut netçoyé le pays! déchira fes vétemens ; 


20. Et 


Jofas. Hulda. 


20. Et il donna cet ordre à Hilkija, 
à Ahikam fils de Shaphan, à Habdon 
fils de Mica , à Sçaphan le Sécretai- 
re, & à Hafaja ferviteur du Roi, & 
il leur dit : : : 

21. Allez, confultez l'Eternel pour 
moi, & pour ce qu’il y a de refte en 
Ifraël & en Juda, touchant les paro- 
les de ce livre qui a été trouvé; car la 
colère de l'Eternel, qui Ss’eft répanduë 
fur nous ef? grande, jaree que nos pé- 
res n’ont point gardé la parole de l’E- 
ternel, pour faire tout ce qui eft écrit 
dans ce livre. ! 

22. Hilkija donc, & les gens du Roi 
s’en allérent vers Hulda la Prophéteffe, 
femme de Sçallum, fils de Tokhath, 
fils de Hafra, Garde des vêtemens, 
qui habitoit à Jérufalem dans la fecon- 

e enceinte de la ville, & ils lui parlérent 
de cela, : 

23. Etelle leur répondit : Ainfi a dit 
l'Eternel le Dieu d’Ifraël : Dites à 
l'homme qui vous aenvoyés vers moi; 

24. Ainfi a dit l'Eternel: Voici, je 
m'en vai faire venir du mal {ur ce 
lieu & fur fes habitans, favoir toutes 
les impréçcations du ferment qui font 
écrites dans le livre qu’on a lû devant 
le Roi de Juda. 

25. Parce qu’ils m’ont abandonné, 
& qu'ils ont fait des encenfemens à 
d’autres dieux, QUE m'irriter par tou- 
_ tes les œuvres de leurs mains, ma co- 
lère s’eft répanduë fur celieu, & elle 
ne fera point éteinte. : 

26. Mais pour ce qui eft du Roi de 
Juda, qui vous a envoyés pour conful- 
ter l'Eternel, vous lui direz: Ainfi a 
dit l'Eternel le Dieu d’Ifraël, touchant 
les paroles que tu as entenduës : 

27. Parce que ton cœur a été atten- 
dri, & que tu t’ès humilié devant Dieu, 
quand tu as entendu ces paroles contre 
ce lieu & contre fes habitans; €9 par- 
ce que t'étant humilié devant moi, tu 
as déchiré tes vêtemens, & quetu as 

leuré devant moi, je t’aiauffi exaucé, 
it l'Eternel. 

28. Voici, je vaite retirer avec tes 
péres, &. tu feras retiré dans tes fépul. 


cres en paix; & tes yeux ne verront 


oint tout ce mal 
nir fyr ce lieu & { 
is rapportérent le tout au Roi. 

29. Alors le Roi envoya affembler 
tous les Anciens de Juda & de Jérufa- 


ue je vai faire ve. 


em. . 

30. Et le Roi monta dans la maifon 
de l'Eternel, avec tous les hommes 
de juda , & les habitans de Jérufalem, 
& les Sacrificateurs & les Lévites, & 
tout le peuple, depuis le plus grand 
jufqu'au plus petit; & on lût devant 
eux-toutes les l 
liance , qui avoit été trouvé dans la mai- 
{on de l'Eternel. 


31. Et le Roi fe tint debout en fa doivent arriver. 





Dieu de leurs pé 


ur fes habitans, Et 





aroles du livre de l’al- 


IL CRONIQUES. Jofas Hulds 553 


place, & il traita alliance devant l'E. 
ternel, promettant qu’ils fuivroient l’E- 
teruel, & qu'ils garderoient fes com. 
mandemens , fes loix , & fes ftatuts, 
chacun de tout fon cœur & de tou‘e fon 
ame , 
l'alliance écrites dans ce livre-.là. 


en faifant felon les paroles de 


32. Et il fit paroitre tous ceux qui 


fe trouvérent à Jérufalem & en Ben- 
jamin ; & ceux qui étoient à Jérufa- 


lem firent felon l'alliance de Dieu, le 
res. | 


33. Jofias ôta donc de tous les pays 


qui appartenoient aux enfans d’Ifraël 
toutes les abominations; & il obligea 


tous ceux qui {e trouvérent en Ifraël 
de fervir l'Eternel leur Dieu; & pen- 
dant fa vicils ne fe détournérent point 
de l'Eternel le Dieu de leurs péres. 
REFLEXIONS. 
CEux ui fontélevés en autorité, & 
tous les Chrétiens en général, ont 


un très-bel exemple d’attachement pour 


la Religion & de zèle pour la gloire 
de Dieu, en la perfonne du Roi Jo- 
fiäs, & dans les {oins qu'il prit de re- 
purger Jérufalem, & tout le pays, de 
Pidolatrie, qui avoit été introduite de 

nouveau par Amon {on pére. Les Rois 
& les Princes qui: font profeflion du 
Chrflianifme, devroient donner la mê. 
me attention à ce qui regarde la Reli- 
gion, & avoir autant de 7èle pour dé- 
raciner l’impieté, lirreligion, & le 
vice de leurs Etats, que les bons Rois 


de Juda en eurent pour bapnir l'ido- 
latrie. Jofias marqua fur tout fa fin- 
cère pieté , lors qu'après avoir enten- 
du la leéture du livre de la Loi, qui a- 
voit été trouvé dans le Temple , il 


fut effrayé des malédittions qui y étoient 
contenuës , & .qu'’il envoya confulter 
la Prophètefle Hulda fur ce qu’il y a. 
voit à faire, pour détourner les mal. 
neurs dont les Juifs étoient menacés. 
C’eft.là l’effet que la parole de Dieu & 
{es menaces produifent fur ceux quile 
craignent; ils s’humilient à l’euïe de 
Ja voix du Seigneur & lors qu'ils voient 
fa colère allumée , ils cherchent les 
moyens de l’appaifer. La réponfe que 


Hulda fit faire au Roi eft remarquable. : 
Elle dit, que Dieu alloit entin exécuter. 
fur Jéruf: ; 

menaces qui étoient écrites dans la Loï 


em & fur fes habitans les 


de Moyfe ; parce qu'ils avoient pro. 


voqué fa Coibre par leur idolatrie & 


leurs crimes. Mais elle fit dire 


par 

de Roi Jofias, que Dieu l'ôteroit du 
monde avant que cette ruine arrivât. 
Quand les péchés des hommes font 


parvenus à A certain degré, il faut 
que Dieu en fafle la vengeance ; alors 
les gens de bien ne peuvent plus dé- 
tourner fes jugemens ; mais Dieu les 
retire du monde, afin qu’ilsne foient 
pas enveloppés dans les maux qui 
Ainfi la mort n'eft 
Mms pas 
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pes toûjours une marque de la colère reaux; tout cela étoit du propre bien 
e Dieu, & il abrège quelquefois les du Roï. 


jours de ceux qu’il aime le plus; com- 


8. Et fes principaux Officiers firent 


me cela arriva au bon Roi Jofias ,|un préfent de leur bon gré, pour le 


ui étoit fi agréable à Dieu , à caufe del peuple, aux Sacrificateurs & aux Lé 


d pitt , & qui mourut cependant à|vites ; Hilkija, Zacharie, & Jéhiel, 
a 


eur de fon âge. 
rer enfin 


I] faut confidé-| conduéteurs de la maifon de Dieu, don- 
que quoi que Dieu eût fait|nérent aux Sacrificateurs pour faire la 


dire À Jofias, que la ruine du Royau-|Pâque, deux mille fix cents tant « 


me de Juda étoit irrévocable, & qu'il|gneaux 


mourroit lui-même bientôt, il ne relà- 
cha rien de fon zèle. Il ft affembler 
les Principaux de l'Etat, & tout le 
euple , pour renoyveller l'alliance avec 
ieu ; 1l travailla de tout fon pouvoir 
à abolir l’idolatrie & la débauche, & 
il employa le refte de fa vie à des ac- 
tes de Religion & de pieté. Dans quel- 
ue circonitance qu’un homme de bien 
e rencontre, & quel que doive être l’é. 
vénement, il fait toûjours fon devoir, 
&. il confacre avec. joie tout ce que 
Dieu lui donne de vie & de forces , à 
l'avancement de fa gloire & à l’édifica. 
tion publique. 
CHAPITRE XXX V. 
Le Roi Jofias fait célébrer la Päque avec 
une sranee lRenmit la dix -huitie- 
me année de fon règne. Treize ans 
apres, étant allé combattre le Roi d'E- 
apte, ileft bleffé dans le combat, ET 
tl meurt a Jerufalem, pleure ET regret. 
té de tous [es fujets. | | 
OR Jofias célèbra la Pâque à l’Eter. 
nel à Jérufalem, &on égorgvua la 
Pâque le quatorziéme jour du prémier 
mois. 

2. Et il établit les Sacrificateurs dans 
leurs charges, & les anima au fervice 
de la maifon de l'Eternel. : 

3. Il dit auffi aux Lévites qui enfei. 
gnoienttont Ifraël, €7 qui étosent con- 

crés À l'Eternel: Mettez l'Arche fain- 
te dans le Temple que Salomon fils de 
David Roi d’Eraëla bâti: Vous n’a- 
vez plus la charge de la porter fur 
vos épaules ; maintenant fervez l’E- 
ternel vôtre Dieu & fon peuple d’Ifraël. 

4. Et rangez-vous, par les maifons 
de vos péres , felon vos départemens, 
felon l'ordre qui a été établi par Da- 
vid Roi d'Ifraël, & felon l’ordre qui a 
été prefcrit par Salomon fonfils; 

$. Et demeurez dans le San@uaire, 
felon les départemens des familles de 
vos péres, pour vos fréres les enfans du 
“peuple & felon le partage de chaque 

amille des Lévites ; ; a 

6. Et égorgez la Pâque. Sanétifiez- 
vous donc , & préparez la pour vos 
fréres, afin qu’ils /2 puiflent faire {e- 
Jon la parole que l'Eternel a fast enten- 
dre par Moyfe. 

7. Et Jofias fit préfent à ceux du 
peuple qui fe trouvérent /4, d’untrou- 
peau d'agneaux & de chevreaux, au 
nombre de trente mille, le tout pour 
faire la Pâque, & de trois mille tau- 


\ 


que chevreaux & trois cents tau- 
reaux, . 

9. Et Çonanja, Scémahja, & Natha- 
naël fes fréres, & Hafçabja, Jéhiel, 
& Jozabad , les principaux des Lé- 
vites, préfentérent cinq cents taureaux. 

10. Ainfi le fervice étant tout prépa- 
ré, les Sacrificateurs fe tinrent en leurs 
places, & les Lévites dans leurs dé- 
prones , felon le commandement du 


oi. 

11. Et on égorgea la Pâque ; & les 
Sacrificateurs répandoient le fang, lepre. 
nant des mains des Lévites, & les Lévi. 
tes écorchoïent les victimes. 

12. Et comme ils les diftribuoient 
felon les départemens des maïifons des 
péres de ceux du peuple, ils mirent à 
part l'holocaufte pour l’offrir à l'Eternel, 
{elon qu’il eft écrit au livre de Moyfe; 
ils en firent de même des taureaux, 

13. Ils rôtirent donc la Paque au feu, 
felonla coûtume ; mais ils cuifirent les 
chofes confacrées dans des chaudiéres, 
des chauderons , & des poëles ; & ils 
1e firent diftribuer parmi tout le peu- 

e. 

ù 14. Enfuite ils apprétérent ce qu'il 
faloit, pour eux &-pour les Sacrifica. 
teurs; Car les Sacrificateurs defcendans 
d'Aaron avoient été occupés jufqu'à la 
nuit à l’oblation des holocauftes & des 
graifles ; c'eft pourquoi les Lévites apr 
prêtérent ce gu'il faloit pour eux, 
pour les Sacrificateurs defcendans d’Aae 
ron. 

15. Et les Chantres defcendans d’A- 
faph fe tinrent en leur place, felon le 
commandement de David & PERS ‘ 
& avec des enfans d'Héman & de Jédu- 
thun, Voyant du Roi; les portiers 
étoient auili à châque porte, & ïils ne 
fe détournoient pas de leurs fonétions ; 
car les Lévites leurs fréres àpprêtoient 
ce qu'il faloit pour eux. 

16. Ainfi tout le fervice de l'Eternel 
fut ordonné en ce jour là pour faire 
la Pâque , & pour offrir les holocauftes 
fur l'autel de l'Eternel, felon le com- 
mandement du Roi Jofias, . 

17. Les enfans d’Ifraël qui s’y trou- 
vérent Célébrérent donc la Pâque en 
ce tems-là, & la Fête folemnelle des 
pains fans levain pendant fept jours. 

18. On n'avoit point célébré de Pa. 
que femblable en Ifraël, depuis les 
jours de Samuel le Prophète; & au- 
cun des Roi d’Ifraël n’avoit jamais cé. 
lébré une telle Pâque comme fit Jo- 

as ; 
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fias, avec les Sacrificateurs & les Lé-fit tout ce qu’il put pour plaire ag 
vites, & tout Juda & Ifraël , qui s’y Seigneur, & pour animer fes fujets à 
étoient trouvés avec les habitans de Jé-|la pieré. Cela doit nous apprendre à 
rufalem. ne nous relâcher jamais dans le bien, 
- 19. Cette Pâque - là fut célébrée la! & à y perféverer de plus en plus. 
dixhuitiéme année du règne de Jofias.|Cet exemple doit fur tout faire im- 
, 20. Après tout cela, après: queÏpreffion fur les Princes & fur les Ma. 
Jofias eut rétabli l’ordre du Temple, Né-Igiftrats Chrétiens, & les inciter à pren. 
co Roi d'Egypte monta pour faire laldre aufli à cœur l'avancement de la 
uerre à Carkémis fur l’Euphrate; &{vraie pieté & de la Religion, & àfe 
ofias s’en alla pour le rencontrer. [rendre recommandables devant Dieu & 
21. Mais Néco envoya vers lui desidevant les hommes, par les mêmes 
Députés, pour {ui dire: Qu'y a-t-illendroits qui ont rendu Jofias l’un des 
entre moi & toi , Roi de Juda? Ce|meilleurs & des plus excellens Rois 
n’eft pas à toi quej’en veux aujourd’hui,|qu’il y ait jamais eu. Mais quelque 
mais à unemaïfon qui me fait la guer-| grande qu'ait été la pieté de Jofias, 
re ; & Dieu m'a dit que je me hâtaffe.|les Rois & les Princes qui font profef. 
Défifte-toi donc de venir contre Dieu ,|fion de croire en Jélus-Chrift , de. 
qui eff avec moi, de peur qu’il ne te|vroient furpañler à cet égard les meil- 
détruife. . leurs Rois du peuple de Dieu. Il pa. 
22. Mais Jofias ne voulut point fe|roit cependant que ce Prince fit une 
détourner de lui; mais il fe déguifa|faute, en s’engageant inconfidérément 
pour combattre contre lui, & il n’é-|à faire la guerre au Roi d'Egypte; 
couta point les paroles de Néco, qu;|aufli fut -il tué dans cette occafion. 
procedoient de la bouche de Dieu. Il! Après fa mort, tout le peuple de Jé- 
‘ vint donc pour combattre dansla cam-|rufalem & de Juda le pleura, &le 
pagne de Méguiddo. Prophète Jérémie prononça des La. 
23. Et les archers tirérent contre le|mentations fur ce fujet. Les pepe 
Roi Jofias. Et le Roi dit à {es fervi-|font une grande perte , fou- 
teurs : Otez moi d’ici, caron m'afort|vent une perte irréparable, lorfque 
blefté. . Dieu leur ôte des Princes & des Con- 
24. Et fes ferviteurs l’ôtérent du|duéteurs fages & réligieux. Ce fut ce 
chariot, & ils le mirent fur un fecond|que les Juifs éprouvérent après que 
chariot qu’il avoit, & le menérent à|Dieu eut retiré Jofias. Il fut le der. 
Jérufalem , où il mourut ; & il futen-|nier bou Roi de Juda ; fes fucceffeurs 
feveli dans les fépulcres de fes péres, furent tous des impies, & dans peu de 
& tous ceux de Juda & de Jéruialem|tems le Royaume de Juda prit fin, 
pleurérent Jofias. : comme on le voit dans le chapitre fui. 
25. Jérémie aufli fit des lamenta-|vant. 
tions fur Jofias. Et tous les chan-| CHAPITRE XXX VI. 
tres & toutes les chanteufes en par-|Ce chapitre comprend l'hiftoire des qua. 
lérent dans leurs lamentations fur Jo-| tre derniers Rois de Juda. Le prémier 
fias , qui durent jufqu’à ce jour, ayant! fut Jéhoachaz, fils de Joffas, qui re. 
été établies en coutumes en Ifraël. na trois mois, ET fut dépofé par le 
Or’ voici ces chofes font écrites dans les Roi d'Egypte. Le frcond fa Eliakim, 
lamentations, nommé autrement Jéhojakim , qui fut 
26. Le refte des aëtions de Jofias ,| 4w/h idolatre ET qui regna one ans. 
& les œuvres de pieté qu'il fit, fe-| Nébucadnetfar le eu perte a Babylo- 
Jon ce qui eft écrit dans la Loi del’'E-| ne, ævec une partie des vailleaux [a 
ternel; | crés. Il revint pourtant a eru[alem, 
27. Ses aëtions, dis-je, tant les pré.| os 5l fut tue jetté « la voirie, 
‘miéres que les derniéres , font écrites] ain/ff qu'on le lit dans le livre de Je- 
dans les livres des Rois d’Ifraël & del rémie. LApres lui regna pendant trois 
Juda. mois Jéhejakim fon fils, gi fut auf} 
REFLEXIONS. emmené a Babylone par Nebuc 
ON voit dans ce chapitre de nouvel-] /equel établit en [a place Sédécias, one 
les preuves du grand zèle dontle! cle de Jéhojakim, dix neuvième € 
Roi Jofias étoit animé. Pendant qu'ill' dernier Roi de Juda. Ce fut fous fon 
vêcut il ne négligea rien pour rétablir] regne, que les Juifs continuant dans 
la Religion dans fa pureté, & pour] leurs pechés €7 dans leur endurcife. 
appaifer la colère de Dieu, qui étoit] ment, Jeérufalem fut prife £7 brulée 
prête à fe répandre fur les Juifs. Il! avec fon si » Ê? que les Juifs al. 
célébra la Pâque d’une maniére folem-| {érent en captivité 4 Babnlone, ou ils 
nelle avec tout fon jupes & l'Ecri-] demnceurérent jufqu'autems de Cyrus Roi 
ture dit même qu’il ne s’étoit rien] de Perfe, qui les mit en liberté, € 
fait de femblable fous les Rois fes pré.| leur permit de retourner 4 Jérufalem 
ta depuisle tems du Pro-! € de rebatir le temple, 
phète el. fi ce bon Prince AI 
ors 
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AL°: le peuple du pays prit Jéhoa-.qu’il Jeur envoyoiten toute diligence , 

ehaz fils de Jofias, & ils l’établi- [parce qu'il étoit touché de compaf- 
tent pour Roi à Jérufalem en la place |fion envers fon peuple & envers fa de- 
de fon pére. : Un meure. 

2, Jéhoachaz étoit agé de vingt &| 16. Mais ils fe moquoienut des En- 
trois ans ‘Quand il commenga à règner, [voyés de Dieu, & ils méprifoient fes 
& règna trois mois à Jérufalem. paroles, & fe railloient de fes Prophè. 
- 3. Etle Roi d'Egypte le dépofa dans tes, jufqu'à-ce que la colère de l’Eter. 
Jérufalem, & ilcondamna le pays à nel s’embrafa contre fon peuple, de. 
une amende de cent talens d'argent, & {forte qu’il n’y eut plus de nd , 
d’un talent d'or. | 17. C’eft pourquoi il fit venir contre 

4. Et le Roi d'Egypte établit pour |eux le Roi des Caldéens, qui tua Jeurs 
Roi fur Juda & Jérufalem Eliakim fon|jeunes gens avec l'épée dans la mai. 
frére, & il lui changea fon nom, l’ap- {lon de leur San@uaire; & il ne fut point 
pellant Jéhojakim. Puis Néco prit|touché de pitié des jeunes hommes, ni 
Jéhoachaz fon frére, & l’emmena en des filles , ni des vieillards & décré. 

pits ; il les livra tous entre fes mains. 

18. Et Nébucadnetfar fit emmener à 
Babylone tous les vaifleaux de la mai. 
ton de Dieu, grands & petits, & les 
Tréfors de la maïifon de l’Eternel, & 
les Tréfors du Roi, & de fes principaux 
Officiers. 

19. On brûla auffi la maifon de Dieu, 
& on démolit les murailles de Jérufa- 
lem. On mit aufli le feu à tous fes 
Palais , & on détruifit tout ce qu'il y 
avoit de précieux 

20. Etle Roi de Babylone tranfporta 
à Babylone tous ceux qui étoient écha- 
pés de l'épée; &ils furent efclaves, 
de lui & de fes fils jufqu’à la Monar- 
chie du Royaume des Perfes, 

21. Afin que la parole de l'Eternel, 
prononcée par Jérémie, fûtaçcomplie, 
jufqu'à-ce que la terre eut pris plaifir 
a fes Sabbats; pendant tout le tems 
qu’elle demeura défolée, elle fe repofa 
| | pour accomplir les foixante & dix ans. 

10, Et l’année fuivante le Roi Nébu-} 22. Mais la prémiére année du règne 
cadnetfar envoya, & le fit emmener à }de Cyrus Rai de Perle, afin que la pa« 
Babylone , avec les riches vaiffeaux de role de l'Eternel prononcée par Jéré. 
la maiïfon de l'Eternel ; & il établit} mie fût accomplie, l'Eternel toucha le 

our Rai fur Juda & Jérufalem Sédécias [cœur de Cyrus Roi de Perte, & il fit 
on proche parent. : publier par tout fon Royaume, & mé- 

11. Sédécias étoit Agé de vingt & un] me par lettres, cet Edit: 
an, quand il commença à règner, &| 23. Ainfi a dit Cyrus Roi de Perfe : 
il règna onze ans à Jérufalem. L’Eternel le Dieu des cieux m’a donné 

12. Il fitce a étoit mauvais devant | tous les Royaumes de laterre; & lui« 
l'Eternel {on Dieu; &il ne s’humilial même m'a ordonné de lui bâtir une 
point, nonobftant la préfence de Jéré-| mailon à Jérufalem , qui ef dans la 
mie le Prophète, qui lui parloit de la! Judée, Qui eft-ce d’entre vous de tout 
part de l'Eternel. ion peuple qui s’y vegille employer ? Qu 

13. Et même il fe révolta contre le} l'Eternel fon Dieu foit avec lui, & qu'i 
Roi Nébucadnetfar, qui l’avoic fait ju-{ monte. 
rer par Le Nom de Dieu; & il roidit fon REFLEXIONS. 
cou, & il obftina fon cœur, pour ne fe ON, voit dans, lhiftoire des quatre 
pas convertir à l'Eternel le Dieu d’Ii- derniers Rois de Juda, que nonobf. 
raël. Re . {tant les avertillemens que Dieu leur 

14. Et tous les Principaux des Sacri-|iaifoit donner, & quoi qu’ils viflent 
ficateurs, avec le peuple , continué.|que fa proteétion fe retiroit de deflus 
rent de plus en plus à commettre “eleux, ils irritérent de plus en plus le 
grands crimes, felon toutes les abo-| Seigneur par l’idolatrie, & que tout le 
minations des nations, &ils fouillé-| peuple les fuivit dans leur égarement, 
rent la maifon que l'Eternel avoit con- 
facrée à Jérufalem. 

15. Or l'Eternel le Dieu de leurs pé. 
res les avoit iommés par fes Envoyés, 






















Bypte. : | 

$. Jéhojakim étoit Agé de vingt-cinq 
ans quand il commença à règner : Ii 
règna onze ans à Jérufalem, & fit ce 
qui étoit mauvais devant l'Eternel. 

6. Et Nébucadnetfar Roi de Babylo- 
ne monta contre lui, & le lia de dou- 
bles chaines d'airain pour le mener à 
Babylone. 

7. Nébucadnetfar emporta aufli à 
Babylone des vaiffeaux de la maifon de 
l'Eternel, & il les mit dans fon temple 
à Babylone. 

8. Le refte des attions de Jéhoja- 
kim, & les abominations qu'il commit, 
voilà, ces chofes font écrites dans le 
livre des Rois d’Ifraël & de Juda. Et 
Jéhojakim fon fils règna en fa place. 

9. Jéhojakim étoit âgé de huit ans 
quand il commença à règner , & il rè- 

na trois mois & dix jours à Jérufa- 
em, & fit ce qui étoit mauvais de- 
vant l'Eternel. 


L'Ecriture remarque expreffément que 
Dieu, avant que de détruire les Juits, 
leur envoya fes ferviteurs pourles ex. 
horter à la repentance , parce qu 

toit 


ESDRAS. 


étoit émû de compañlion envers fon 
peuple; mais que ce peuple endurci fe 
moquoit d'eux, & méprifoit la parole 
du Seigneur; tellement que fa colère 


de remède. Voilà comment Dieu qui 
eft jufte & bon, redouble fes avertifie- 
mens envers les hommes, à mefure 
w’ils l’offenfent avec plus de fierté ; 
voilà auffi ce que produit le mépris 
ouvert & continué de Ia parole de Dieu 
& de fes graces. Dieu livra les Juifs 
aux Babyloniens, qui prirent Jérufalem 
& la brûlérent, & qui répandirent le 


e 
dre. enforte qu’il n’y eut plus} 
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ques dans le Temple, fans avoir com- 
paflion des femmes , des enfans, ni 
des vieillards. Le Temple même ne 
fut pas épargné , ayant été pillé & brà- 
lé par les Caldéens ; & les Juifs qui 
échapérent à cette défolation furent 
conduits à Babylone, où ils demeurérent 
captifs. Ce fut ainfi que les menaces 
que Dieu leur avoit fait entendre tant . 
de fois s’exécutérent; &:c'eft là un 
grand exemple, par où l’on peut voir 
à quoi doivent s’attendre ceux qui abu- 
fent des graces de Dieu & de fa patien- 
ce, & qui perfévérent avec obftination 


fang d’une infinité de perfonnes, juf-! dans leurs péchés. 
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D’ ES DRASS. 


DO END POV) POV D) ON D) PP D NT) TNT) PYND PYDN SI 


ARGUMENT, 


On voit dans ce livre, comment les Juifs, après avoir été cap. 
tifs à Babylone pendant Joixante €ÿ dix ans, obtinrent de 
Cyrus Roi de Perfe la permiffion de revenir dans leur pays, 
&ÿ de rebâtir le temple €$ la ville de Jérufalem, fous la 
conduite de Zorobubel , Prince du fang royal de Juda, € 

petit-fils du Roi Jéchonias , € fous celle de Jébofuab Grand 
Sacrificateur, Les Juifs furent traverjés par les peuples voi. 

fins en diverfes manières, jufqu'au tems du Roi Darius, 
qui permit de nouveau aux Juifs de rebâtir leur temple, €ÿ 
qui envoya en Judée Efdras Sacrificateur, Cet Efdras étoit 
un homme très - éclairé dans la connoiffance de la Loi de 
Dieu ; il étoit done d'un grand zèle €ÿ d'une grande pruden. 
ce, E$ il fit plufieurs règlemens pour rétablir l'ordre , tant 
dans la Religion, que dans le Gouvernement civil, | 


CHAPITRE I. maifon à Jérufalem , qui ef en Judée. 

Cyrus donne un Edit , par lequel il permet! 3. Qui eff - ce d’entre vous de tout 
aux Juifs de retourner dans leur pays, fon peuple qui s'y veuille employer ? Que’ 
€ de rcbatir le temple 3 il leur fait\ {on Dieu, foit avec lui, & qu’il monte 
rendre les vaifleaux facrés que Nébu-|à Jérufalem qui eft en Judée, & qu’il 
cadnetfar avoit emportés de Jérufa-|rebâtifle la maifon de l'Eternel le Dieu 
em. d'Ifraël ; c’eft le Dieu qui habite à Je 


A prémiére année du règne de Cy-|rufalem. : 
rus Roi de Perle , afin que la pa-| 4. Et pour tous ceux qui feront ref. 
role de l’Eternel, prononcée par 


tés dans quelque lieu que ce foit où 
Jérémie, fut acomplie, l'Eternel 


toucha le cœur de Cyrus Roi de Per- 
fe, &ilfit publier par tout fon Ro- 
Yaume , & niême par écrit cet Edit : 


2. Ainfia”dit Cyrus Roi de Perfe :; 
L’Eternel le Dieu des cieux m’a donné’ 
tous les Royaumes de la terre, & lui-; 





jils faflent leur féjour, que les gens du 


lieu où ils demeurent les foulagent , 
en leur fourniflant de l’argent , de l'or, 
des biens, œ des montures, outre ce 
qu'on offrira volontairement pour la 
maïlon du Dieu qui eft à Jérufalem. 

$* Alors les Chefs des péres de Ju- 


même m'a ordonné de lui bâtir une {da , de Benjamin, des RE 
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& des Lévites, fe levérent, pour con- 
duire tous ceux dont Dieu toucha le 
cœur, afin de remonter pour rebâtir 
la maifon de l'Eternel, qui eft à Jéru- 
falem. . | 

6. Et tous ceux qui étoient autour 
d'eux les encouragérent, en leur four- 
niflant des vaifleaux d'argent, de l’or, 
des biens, des montures, & des cho- 
es précieufes, outre tout ce qu’on of- 
frit volontairement. . 

, 7. Et le Roi Cyrus tira dehors les 
vaifleaux de la maifon de PEternel, que 

Nébucadnetfar avoit emportés de Jéru- 
falem , & qu’il avoit mis dans la maïi- 
fon de fon Dieu. 

.8. Et Cyrus Rai de Perfe les en fit 
tirer par Mithrédath le Tréforier, qui 
les livra par compte à Scefçbatfar 
Prince de Juda. 

9. Et ceft ici leur nombre: Tren- 
te baffins d'or, mille baffins d'argent, 
vingt & neuf coûteaux ; 

10. Trente plats d’or, quatre cents 
& dix plats d'argent du fecond ordre, 
& d’autres utenfiles par milliers. 

11. T'ous les utenfiles d'or & d'argent 
étoient au nombre de cinq mille quatre 
cents. Scefcbatiar les fit tous rappor- 
ter, quand on fit remonter de Babylone 
à Jérulalem ceux qui en avoient été 
tran{portés. 

REFLEXIONS.. 
ON doit d’abord reconnoître ici l’ac- 
compliflement de deux Prophéties 
remarquables : La prémiére et celle 
d'Efaïe , qui avoit prédit deux cents 
ans à l’avance, qu’un Roi nommé Cy- 
rus renvoyeroit les Juifs dans leur pays, 

& feroit rebâtir de nouveau Jérufa- 
lem & fon temple. La feconde eft cel- 
le de Jérémie, qui avoit marqué d’une 
maniére précife la durée de la captivi- 
té de Babylone, en difant : Que les 
Juifs en reviendroient au bout de foi- 
xante & dix ans. II. Ce retour des 
Juifs marque la bonté de Dieu envers 
ce pe le, & la fermeté de fon allian- 
ce & de fes promefles ; & l’on doit re- 
connoitre par là, que fi Dieu permet 
que fon Eglife foit perfécutée, il ne 
veut pas la détruire, mais qu'il fe pro- 
poie de la purifier, & qu'il la confer- 
Ve toùjours. IL. Il faut confidérer 
après cela, que ce rétabliffement des 
Juits {e fit par Cyrus, Prince Païen; 
que ce Koi fit paroitre ungrand ref. 


pet pour le Dieu que les Juits ado-| 


roient, & qu’il leur fit rendre les vaii- 
feaux facrés que Nebucadnetfar avoit 
émportés du temple de Jérufalem. 
Dieu tourne les cœurs des Rois de la 
maniére qu'il lui plait; & comme il 
les emploie pour châtier fon Eglife, 
il lui rend auili quelques fois la paix 
par leur moyen; ce qui doit nous être 
un motif à ie craindre, & à nous re- 
pofer {ut fa puiflance & fur {a bonté. 


R AS. Dénombremens. 


IV. Si Cyrus, Pringe Païen & idolà. 
tre, fit rendre les vaifleaux facrés aux 
Juifs, les Rois & les Princes Chrétiens 
doivent {e faire un fcrupule de retenir 

les biens confacrés pour le Service di- 

vin, & de les employer à d’autres ufa- 

ges qu'à des ufages réligieux. 

CHAPITRE Il. 

Le Dénombrement des Juifs, des Sacri. 
ficateurs, ET des Lévites, qui retour- 
nerent de Babylone en Judée. 

CE font ici ceux de la province, qui 

remontérent de la captivité , d’entre 
ceux que Nébucadnetfar Roi de Babylo- 
ne avoit tranfportés à Babylone ,: & 
qui retournérent à Jérufalem & en 

Judée, chacun dans fa viüle:. 

2. Qui vinrent avec Zorobabel , 
Jefçuah, Nehémie, Seraja, Réhélaja, 
Mardochée, Bilfan, Mifiar, Bigvaï, 
Réhum , & Bahana: Le nombre des 
hommes du peuple d'Ifraël fut celui-ci. 

3. Lesenfans de Parhos, deux mille 
cent foixante & douze. u 

4. Les enfans de Scéphatja, trois cents 
foixante & douze. 

s. Les enfans d’Arah, fept cents foi- 
xante & quinze. 

6. Les enfans de Pahath-Moab, des 
enfans de Jefçuah, €7 de Joab, deux 
milie huit cents & douze. 

7. Les enfans de Hélam, mille deux 
cents cinquante quatre. 

8. Les enfans de Zattu, neuf cents 
quarante-cinq. 

9. Les entans de Zaccaï, fept cents 
foixante. 

10. Les enfans de Bani, fix cents qua- 
rante-deux. 

Ir. Les enfans de Bébaï, fix cents 
vingt & trois. 

12. Les enfans de Hazgad, mille deux 
cents vingt & deux. à 

13. Les enfans d’Adonikam, fix cents 
foixante fix. . . : 

14. Les enfans de Bigvaï , deux mille 
cinquante fix. : 

is. Les enfans de Hadin, quatre cents 
cinquante quatre. 

16. Les entans d’Ater, iffus d'Eze- 
chias, quatre-vingt dix-huit. . 

17. Les enfans de Bethfaï, trois cents 
vingt & trois. 

18. Les enfans de Jora, cent & dou- 
ze. 
.19. Les enfans de Hafçum, deux cents 
vingt & urois. 

.20. Les enfans de Guibhath, quatre- 

vingt & quinze. 

21. Les enfans de Beth-léhem, fix 
vingts & trois. | 
x 22. Les gens de Nétopha, cinquante- 

Xe | 

23. Les gens de Hanathoth , 
vingt & huit. 

24. Les enfans de Hazmaveth, qua- 
rante-deux. . . 

25. Les enfans de AMAR 

e 


cent 
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de Képhira, & de Béeroth 
quarante-trois. 
26. Les enfans 

fix cents vingt &un. | 
. 27. Les gens de Micmas, cent vingt 
& deux. : 

.28. Les gens Béth-el & de Haï, 
deux cents vingt & trois. 
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» fept cents pue de Sophéreth , les enfans de Pé- 
: ru e -. 
de Rama & de Guérah, a 6. Les enfans de Jahala, les en- 


s de Darkon, les enfans de Guiddel ; 
$7. Les enfans de Scépharja , les en. 
fans de Hattil, les enfans de Pokereth. 
hatfebajim , les enfans d'Ami. 
$8. Tous les Néthiniens, & les en. 


29. Les enfans de Nébo, cinquante-|fans des ferviteurs de Salomon, fu. 


deux. : . 
- 30. Les enfans de Magbis, cent cin- 
. Quante-fix. 

31. Les enfans d’un autre Hélam, 
mille deux cents cinquante-quatre. 

32. Les enfans de Harim, trois cents 
& vingt. | | 

33. Les enfans de Lod, de Hadid, 
d’Ono, fept cents vingt-cinq. 

34. Les enfans de Jérico, trois cents 
Le er ne 
. 35.Les enfans de Sénaa trois mille fix 
cents trente. 
. 36. Des Sacrificateurs : Les enfans de 
© Jédahja, de la maifon de Jéfcuah, 
neuf cents foixante & treize. 
- 37. Les enfans d'Immer, mille cin- 
quante deux. 

38. Les enfans de Pafçur, 
. deux cents quarante-fept. 

_39. Les enfans de Harim, mille & 
dix-fept. no 


mille 


rent trois Cents quatre vingt & douze. 

59. Et ce font ici ceux qui monté. 
rent de Telmélah, de Tel-harfça, de 
Kérub , d’Adan , €. d’Inimer , le£ 
quels ne pûrent montrer la maifon de 
leurs péres, nileur race, favosr s'ils 
étoient d’Ifraël. 

60. Les enfans de Délaja, les enfans 
de Tobija, les enfans de Nékoda, fix 
cents cinquante & deux. 

61. Des enfans des Sacrificateurs : 
Les enfans de Habaja , les enfans de 
Kots , les enfans de Barzillaï, qui prit 

oxr femmeVWne des filles de Barzil- 
ai Galaadite } & fut appellé de leur 


nom. 
62. Ceux-là cherchérent leur régiftre, 
en recherchant leur généalogie , mais 
ils n’y furent point trouvés, &ils fu. 
rent rejettés. du Sacerdoce. 
63. Et Attiriçatha leur dit, qu’ils ne 
mangeaffent point des chofes très-fain- 


- 40. Des Lévites: Les enfans de Jef-ites, pendant que le Sacrificateur affif. 
uah, & de Kadmiel, d’entre les en. teroit avec l’Urim & le Tummim. 


ns de Hodavia, foixante & quatorze. 
- 41. DesChantres: Les enfans d’Afaph, 
cent vingt-huit. ; 

42. Des enfans des Portiers : Les en. 
fans de Scallum, les enfans d’Ater, les 
. enfans de ‘Talmon, les enfans de Hak- 
kKub, les enfans de Harita, les enfans de 
Scobaï , tous cent trente-neuf, 


64. Toute l’aflemblée étoit de qua. 
rante deux mille trois cents foixante ; 
. 65. Sans leurs ferviteurs & leurs 
fervantes , qui étoient fept mille trois 
cents trente {ept; & ils avoient deux 


cents tant Chantres que Chanteufes, 


66. Leurs chevaux éfoient an nombre 
de fept centstrente-fix, & ils avoient 


43. Des Néthiniens : Les enfans de) deux cents quarante-cinq mulets ; 


Tfiha, les enfans de Hafupha, les en. 
fans de Tabbahoth ; 


67. Quatre cents trente- cinq cha- 
meaux, & fix mille fept cents & vingt 


44. Les enfans de Kéros, les en-| ânes. 


: fans de Sihaha, lesenfans de Padon ; 


68. Et quelques-uns d’entre les Chefs 


* 4$. Les enfans de Lébana , les enfans| des péres, après être venus pour rebätir 


. de Hagaba, les enfans de Hakkub ; 

” 46. 

de Se nias , les enfans de Hanan; 
47. 

fans de Gahar, les enfans de Réaja ; 


es enfans de Guiddel, les en-|en fon état ; | 
69. Donnérent au tréfor de l’ouvrae 


la maifon de l'Eternel qui habite à Jé. 


es enfans de Hagab, les enfans|rufalem ,; offrant volontairement pour 


la maifon de Dieu, afin de la rétablir 


‘ 48. Les enfaus de Retfin , les en-|ge, felon leur pouvoir, foixante & 
fans de Nékoda, les enfans de Gazam ;|un mille dragmes d’or, & cinq mille 
49. Les enfans de Huza, les enfans| mines d’argent, & cent robes de Sacri. 


de Paféah , les enfans de Béfaï; 
so. Les enfans d’Afna, les enfans 


ficateurs. 
70. Et aïinfi les Saerificateurs, les 


de Méhunim, les enfans de Néphufim ; |Lévites, quelques-uns du peuple, les 

si. Les enftans de Bakbuk, les em] Chantres, les Portiers, & les Néthi. 
fans de Hakupha, les enfans de Harhur ;|niens, habitérent dans leurs villes 3 
52. Les eufans de Batsluth, lesen-|tous ceux d’Ifraël habitérent auw/}i dans 
fans de Méhida , les enfans de Harfça ;|leurs villes. 


$3. Les enfans de Barkos, les en 
fans de Sifra, les enfans de Témah; 

4. Les enfans de Netfiah , lesentans 
de Hatipha. 


REFLEXIONS. 
ON peut recueillir du Dénombrement 
des Juifs qui revinrent de Babylone 
en Judée, eniuite de l’Edit du Rei Cy- 


$5. Des enfans des ferviteurs de Sa-|rus, % qui n’étoient qu’au nombre de 
lomon : Les entans de Sotaï ; les en-[quarante deux mille, que ce peuple 
| Autre 


dé 
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mm 
autrefois fi nombreux étoit fort dimi- riens , afin qu’ils amenañffent du bois 
nué. Il faut cependant remarquer ,|de cèdre du Liban à la mer de Japho, 
qu’il en étoit refté plufieurs à Baby-|{elon la permiflion que Cyrus Roi de 
lone & dans les pays voifins, lefquels|Perie leur avoit donnée. 

revinrent dans la fuite à diverfes fois : | 8. Et la {econde année de leur arri- 
comme cela fe voit dans les chapitres|vée à la maïfon de Dieu à Jérufalem, 
VII. & VIII. de ce livre. IJ. Il paroitlau fecond mois, Zorobabel fils de Sa, 
qu'on apporta alors une très- grandelathiel, & Jéiçuah fils de Jotfadak, 
exactitude pour reconnoitre les généa-|& le refte de leurs fréres, les Sacrifica- 
logies ; & que ceux qui prétendoientiteurs & les Lévites, & tous ceux qui 
ètre de l’ordre des Sacrificateurs, &létoient venus de la’‘captivité à Jérufa- 
qui ne purent vérifier leur defcendan-|lem, commencérent 4 fonder le Tem- 
ce, furent exclus du Sacerdoce. III. \ple, & ils établirent des Lévites, de- 
On voit que ces Juifs, nonobftant l’é-|puis l’âge de vingt ans & au deflus, 
tat d’abaiflement où ils fe trouvoient pour prefler l’ouvrage de la Maïfon de 


alors, contribuérent avec libéralité l'Eternel. | 
pour rétablir le Temple & le Service! 9. Et Jefçuah affiftoit avec fes fils & 
divin. fes fréres, & Kadmiel avec fes fils, def. 


| CHAPITRE ÏIIl. ,icendans de Juda, pour prefler ceux 
Les Juifs étant revenus de Babylone a|qui faifoient l'ouvrage de la maifon de 
Jérufalem , batiflent un LAutel, fur|Dieu; £7 les fils de Hémadad, avec 
lequel ils offrent des Sacrifices ,. ils|leurs fils & leurs fréres Lévites. 
célebrent la Fête des Tabernacles , | 10. Et comme ceux qui bâtifloient 
rétabliffent le Service ordinaire, en|fondoïent le Temple de l'Eternel, on 
attendant que le Temple fut rebats.|y fit affifter les Sacrificateurs revêtu 
Enfuite ils pofent les fondemens dulavec les trompettes, & les Lévites def- 
. Temple, ce qui fut pour les uns lefu-|cendans d’Afaph avec les cymbales ; 
jet d'une grande joie, €9 pour les au-| pour loüer l'Eternel , felon l’inftitution 
tres un fuet de triffef[e € de pleurs. |de David Roi d’Ifraël. 
LE feptiéme mois approchant , les! 11.Etils s’entrerépondoient en loüant 
enfans d'Ifraël étant dans leurs vil-| & célébrant l'Eternel , en difant : LE. 
ternel eft bon & fa mmiféricorde demeu- 


les, le peuple s’aflembla à Jérufalem, 
comme ice n’eût été qu’un feul hom-|re à toûjours fur Ifraël ; & tout le peuple 


me. 

2. Alors Jéfçuah fils de Jotfadak fe 
leva avec fes fréres les Sacrificateurs, 
& ‘Zorobabel fils de Salathiel, avec 
£es fréres , & ils bâtirent l'autel du Dieu 
d'Ifraël, pour y offrir les holocauftes, 
ainfi qu'il eft écrit dans la Loi de Moy- 
fe, homine de Dieu. ; 

3. Et ils redreflérent l’autel de Dieu 
{ur fes fondemens, parce qu’ils étoient 
effrayés en eux-mêmes des peuples du 
pays; & ils y offrirent les holocauftes 
du matin & du foir. 

a. Ils célèvrérent auffi la Fête folem- 


jettoit de grand cris de joie, en loüant 
l'Eternel , parce qu’on fondoit l£ mai. 
fon de l'Eternel. 

12. Mais plufieurs des Sacrificateurs 
& des Lévites, & des Chefs des péres, 
qui étoient Âgés, €7 qui avoient vû la 

rémiére maïilon fur pié, en [e répré- 
entant cette maïlon là, pleuroient à 
haute voix ; toutefois plufieurs élévoient 
leur voix avec des cris de réjouiffance, 
& avec joie. Te 

13. Et l’on ne pouvoit difcerner {a 
voix des cris de joie, d’avec la voix 
des pleurs du peuple ; cependant le peu- 


pelle des Tabernacles, ainfi qu’il eft ple jettoit de grands cris de réjouïffan- 
écrit, & 5sls offrirent les holocauftesice, de forte que leur voix fut enten- 
chaque jour, autant qu’il en failoit ,| duë bien loin. 


felon que l'ordinaire de chaque jour le 
demandoit. 


REFLEXIONS. 
ES que les Juifs furent revenus de 


s. Et après cela s/s offrirent l'holo- D Babylone , ils entreprirent de rébà- 
caufte continuel, & ceux des nouvel-:tir le Temple, afin d’y rétablir le fer- 
les Lunes , & de toute les Fêtes 10-; vice de Dieu. C’étoit là un effet de leur 
lemnelles de l'Eternel, lefquelles on; pieté, & fur tout du zèle de leurs con- 
fan@ifioit , & de tous ceux qui préfen-} duéteurs Jéiçuah Grand-Sacrificateur , & 
toient une offrande volontaire à l’Eter-| Zorobabel Prince de Juda. Nous de- 
nel. vous tous avoir le même zèle pour tra- 
6. Dès le prémier jour du feptiéme  vailler à l'édification de l’'Eglife; ce font 
mois, ils commencérent à offrir des|là les foins qui doivent nous occuper 
holocauftes à l'Eternel; bien que le|préférablement à tous les autres ; & nô- 
Temple de l'Eternel ne fût pas encoreltre plus grande joie doit être de voir 
fondé. le Règne de Dieu s'établir & s’affermir. 
© 7. Mais ils donnérent de l'argent aux|II. 11 faut remarquer, que quoi qu’on 
tailleurs de pierres & aux charpentiers ;|rebâtit alors le Temple de Jérufalem, 
ils donnérent aufli à manger & à boire,|ce fecond Temple n’égaloit pas celui 
& de l’huile aux Sidoniens & aux Ty-|que Salomon avoit autrefois bâti, & 

| qui 
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qui avoit été ruiné par les Babyloniens ;} 7. Et du tems d’Artaxerxes, Bifçlam. 
ce qui fit que les vieillards qui avoient|Mithrédat, Tabée]l, & les autres de fa 
vû le prémier Temple pleuroient lorsIcompagnie écrivirent à Artaxerxes Roi 
ue l’on commença à bâtir le fecond. de Perle. L'écriture de la copie de la 
es Juifs pouvoient reconnoitre par là , lettre étoit en lettres Syriaques, & cou- 
que eee de Dieu ne confiftoit pasichée en langue sde ; 

dans 1& richefle & dans la pompe du) 8. Réhüm Préfident du confeil, & 

bâtiment, ni dans l’éciat des cérémo-|Scimfçaï le Sécrétaire écrivirent donc. 

nies ; cela marquoit aufli que le tems|une lettre touchant Jérufalem au Roi Ar« 
viendroit bientôt, auquel Dieu détache-|taxerxes, comme il s'enfuit. 

roit les Juifs de ces chofes fenfibles ,| 9. Réhum, dis-je, Préfident du Con- 

& établiroit parmi les hommes un cul-Ifeil, & Scimfçaiï le Sécrétaire, & les 

te fpirituel , tel qu’eft celui de l’E-lautres de leur compagnie , Diniens, 

vangile. Au refte, fi le fecond Tem-|Apharfatkiens, Tarpéliens, Arphañens, 
ple étoit inférieur au Temple de Salo-| Arkéviens, + ones) Sçufcçankiens, 
mon en magnificence, il devoit le fur-|Déhaviens , ©’ Hélunites ; 

pañler de beaucoup en gloire, par l’a-| 10. Et les autres peuples que le grand 

vantage que les Juifs auroient de voir|& illuftre Ofnapar avoit tranfportés , & 

le Meflie dans ce dernier Temple , pen-|fait habiter dans la ville de Samarie, & 
dant qu'il fubfifteroit. les dutres qui étoient de deçà le fleuve, 
CHAPITRE IV... & de telle date. 

Les Juifs n'ayant pas voulu permettre aux] 11. C’eff ici la teneur de la lettre qu’ils 
Samaritains de batir le Temple avec eux, lui envoyérent. An Roi Artaxerxes : Tes 
Les Samaritains écrivirent contre eux des|ferviteurs les gens de deçà le fleuve, 
lettres aux Roi de Perfe ; ce qui fit que|& de telle date. | 
cet tes ut interrompu a diverfes| 12. Que le Roi foit averti que les 
fois fous le règne de Cyrus 5 fous celui|Juits qui font montés d’auprès de lui 
d'Affuerus, nommé autrement Cambyfe,|vers nous, {ont venus à Jérufalem, qu’ils 
Jon fucceffeur; ET fous celui d’Artaxer-|rebâtiflent cette ville rebelle & méchan- 

.xes, appellé auffi Smerdis ; 4 qui les\te, qu’ils pofent les fondemens des mu- 
Samaritains ayant écrit une Lettre quilrailles, & qu'ils les relèvent. NE 
. eff contenue dahñs ce chapitre, ce Prin-| 13. Maintenant donc que le Roï foit 
ce défendit aux Juifs de continuer à ba.| averti, que fi cette ville eft rebâtie, & 
tir la Ville ET le Temple. Les chofes\fes murailles fondées, ils ne paieront 
demeurérent cet état jufqu’a la fe-| plus de taille, ni de gabelle, ni de péa- 
conde añnce Ke Darius fils d'Hyflafpe|ge i ainfi elle caufera une grande perte 
Roi de Perfe. aux revenus du Roi. NUE 

LES ennemis de Juda & de Benjamin,| 14. Et comme nous fommes aux ga- 

ayant appris que ceux qui étoient re-[ges du Roi, il nous feroit mal - féant 

tournés de la captivité rebâtifloient le|de vesr que le Roi fut mépriié; c’eft 

Temple à l'Eternel le Dieu d’Ifraél, [pourquoi nous avons envoyé & fait fa- 
2. Vinrent vers Zorobabel & vers les| voir au Roi, | 

Chefs des péres, & leur dirent :: Per.| ‘15. Qu'il cherche:au livre des Mémoi. 
mettez Que nous bâtiflions avec vous ; car|res de {es péres ; il y trouvera écrit & 
nous invoquerons vôtre Dieu commelil faura que cette ville eit une ville re. 
vous; & nous lui avons aufli facrifié| belle, & pernicieufe aux Rois & aux 
depuis le tems d'Ezarhaddon Roi d'A£ | provinces ; que de.tont tems on y a fait 
fyrie, qui nous fit monter ici. . : |descomplots, & que c’eit pour cela que 
3. Mais Zorobabel & Jefçuah , & lesicette ville a été. détruite. | 
autres Chefs des péres d’Iraëél, leur! 16. Nous faifons: desc {avoir au Roi, 
répondirens : Il n’eft pas à propos quelque fi cette ville .eft. rebâtie & {es mu- 
vous & nous bâtiflions la maifon à nô-|railles fondées, il n’aura plus de part 
tre Dieu; mais pour nous qu; fommes|à.ce qui 4 au deçà du fleuve. 

ici enfemble, nous bâtirons à l'Eternel} 17. Et Île Roi envoya cette réponfe à 

le Dieu d’Ifraël, comme Cyrus Roi del Réhum Préfident du Confeil, à Scimf- 

Perfe nous l’a commandé. "  [çaï le Sécreuaire, & autres de leur com- 
4. Ain le peuple du pays rendoit 1à-!pagnie, qui habitoient à Samarie, & 

ches les mains du peuple de Juda; &laux autres de desà le fleuve. Salut, & 

les effrayoit lors qu'ils bâtifloient.  |de telle date. 

$. Et même ils avaient à leurs gages| : 18. La teneur de la lettre que vous 
des confeillers’ contr’eux, pour difäper| nous avez envoyée, a été exbofée & 
leur entreprife, pendant tout le tems|lûë devant moi. 

de Cyrus Roi de Perfe, jufqu’au règne] 19. Et jai donnéordre, & on a cher 

de Darius Roi de Perte. ché & on a trouvé, que de tout tems 
6. Car pendant le règne d’Affuerus , au cette ville-là s’eft élevée contre les Rois, 

commencement de {on règne, ils écrivi-| & .qu’on y a fait des rébellions & des 

rent une accufation calomnieufe contre|complots. De 

les habitang de Juda & de Jérufalem.. !* 20. Etqu'il X a eu aufli des Rois puis 
n 5 
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fans à Jérufalem, qui ont dominé fur, Jeiçuah fils de Jotfadak, fe levérent , 
tous ceux de delà le fleuve, & qu’on|& commencérent à rebâtir la maifon 
leur payoit des tailles, des gabelles ,|de Dieu qui habite à Jérufalem; & js 
& des péages. er quoient avec eux les Prophètes de Dieu 
21. Maintenant donc, faites un Man-|qui les aidoient. 
dement pour faire cefler ces gens-là ,| 3. En ce tems-là Tatténaï, Gouver- 
afin que cette ville-là ne foit point re-|neur de deçà le fleuve, & Scetharboz- 
bâtie, jufqu'à-ce qu’il en foit ordonné|naï, & leurs compagnons vinrent vers 


de ma part. 


eux, & leur parlérent ainf : Qui vous 


22. Et gardez-vous de manquer en ce-|a commandé de rebâtir cette maifon " 
Ci; car pourquoi croîtroit le domage au|& de relever ces murailles ? 


préjudice des’ Rois ? 

23. 
tes du é 
préfence de Réhum, de Scimfçaï le Sé- 


4. Ils leur dirent aufli : Quels font 


uand donc la teneur des paten-|les noms des hommes qui bâtiffe 
oi Artaxerxes eut été luë en la| édifice ? q ent çet 


$s. Mais parce que l’œil du Dieu des 


cretaire, & de ceux de leur compagnie ,| Juifs étoit {ur leurs anciens, on ne les 
ils s’en allérent en hâte à Jérufalem vers|fit point cefler , jufqu’à-ce que l’affaire 


les Juifs , & les firent cefler avec main|parvint à Darius, & 


forte. : 
24. Alors l’ouvrage de la maifon de 


u'alors ils rap. 
portaflent des lettres fur cela. 
6. Voici la teneur des lettres que Tat- 


Dieu, qui habite À Jérufalem, cefla ,|ténaï Gouverneur de deçà le fleuve, & 


& demeura dans cet état jufqu’à la fe-|Scetharboznaï, & 


fes compagnons A- 


conde année du règne de Darius Roi|pharfékiens, qui étosent de decà le fleu. 


de Perfe. , 
REFLEXIONS. 


ve, envoyérent au Roi Darius. 
7. Ils lui envoyérent une déclaration 


ON voit dans ce chapitre, que les|du fait, en ces termes: Toute forte de 
Samaritains, après avoir tâché inu-|paix /oit donnée au Roi Darius. 


tilement de furprendre les Juifs par fi-| 


8. Que le Roi foit averti que nous 


nefle , pour empêcher que le Temple de |fommes allés dans la Province de Ju- 


Jérufalem ne fut rebâti, les calomnié- 
rent par une lettre auprès des Rois de 
Perfe, & par là ils firent en forte que 
les Juifs ne purent continuer l’ouvrage 
qu’ils avoient commencé. Ce qu’il y a 
à confidérer fur cela, c’eft que Dieu per- 
met quelquefois que les plus faintes en- 


dée , vers la maïfon du grand Dieu, la- 
quelle on bâtit de grofles Fm > & mèês- 
me la charpente eft po ée fur les mu. 
railles , & cet édifice fe batit en diligen. 
ce, & il s’avance entre leurs mains. 
9. Etnous avons intergggé les Anciens 
qui étoient-là, & nous Teur avons dit : 


treprifes foient traverfées; & que l’E-l Jui vous a commandé de rebâtir cette 
glife a toûjours fes ennemis, qui l’at-|maifon, & de relever ces murailles ? 


taquent ; tantôt par la violence, & tan- 


.10. Et même nous leur avons deman. 


tôt par l’artifice. L’on voit fur tout|dé leurs noms, pour les faire favoir au 
ici, que les ennemis des Juifs eurent} Roi, afin que nous écriviffions les noms 


recours à la calomnie, pour irriter les 

Puiflances contr'eux , les dépeignant 

comme des rebelles , des féditieux , & 

des ennemis des Rois. Telle a toûjours 
été la deftinée de l’Eglife, & c’eft de 
teut tems que les -adorateurs du vrai 

Dieu ont été perfécutés & calomniés. 

Mais la fuite fera voir , que Dieu con- 

fond enfin les rufes & les deffeins des 

méchans , qu’il. maniféfte l’innocence 
des gens de bien, & qu'après les avoir 
fait pafler par ces épreuves, il leur rend 
favorables ceux qui leur avoient été le 
plus contraires. 
CHAPITRE V. 

Les Prophêtes _Aggée £ Zacharie exhor- 
tent les Juifs à rebatir le, Temple. 
Les Gouverneurs de ce ADP écrivent 
au Roi Darius fil d'Hiftafpe , pour 
l'informer du deffein des Juifs, £ pour 
lui demander [es ordres |aæ deffus. 

ALcrs Aggée Prophète , & Zacharie 

fils de Hiddo Prophète, prophèti- 
foieut aux Juifs qui éfoient en Juda & 

à Jérufalem , au nom du Dieu d’ifraël, 

Qui les avoit envoyes Vers eux. : 

2. Et Zorobabel fils de Salathiel, & 


de ceux qui font les principaux d’en- 
tr'eux. | 

11. Et ils nous ont répondu ainfi : 
Nous fommes les ferviteurs du Dieu des 
cieux & de laterre ; & nous rebâtifions 
la maifon qui avoit été bâtie ci-devant 
il y a long-tems £7 qu’un grand Roi d’If- 
raël avoit bâtie & fondée. 

12. Mais après que nos péres ont ir. 
rité le Dieu des cieux, il les a livrés 
entre les mains de Nébucadnetfar Roi 
de Babylone , Caldéen, qui a détruit cet- 
te.maifon & qui a tranfporté le peu- 
ple à Babylone. | 

,13. Cependant la prémiére année ds 
régne de Éyrus Roi de Babylone , le Roi 
Cyrus commanda qu'on rebâtit cette 
maifon de Dieu. 

14: Et même le Roi Cyrus tira hors 
du Temple de Babylone les vaiffeaux de 
la maïfon de Dieu, qui éfoient d’or & 
d'argent, que Nébucadnetfar avoit em- 

ortés du Temple qui éfoit à Jérufalem, 

ils furent délivrés à un nommé Scefc- 
batfar , lequel il avoit établi Gouver- 


15. Et il lui dit: Pren ces en 


o 
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& va, & fai les porter au Temple qui 
étoit à Jérufalem, & que la maifon de 
Dieu foit rebâtie en {a place. 

16. Alors ce Scefchatfar vint, & po- 
£a les fondemens de la maifon de Dieu, 
qui eft à Jérufalem ; & depuis ce tems- 
1à jufqu’à préfent on la bâtit, & elle 
n’eft point encore achevée. 

17. Maintenant donc s’il femble bon 
au Roi, qu’on cherche dans la maïifon 
des tréfors du Roi, laquelle ef à Ba- 
bylone, s’il eff vrai qu'il y ait eu un 
ordre donné par Cyrus de rebâtir 
cette maifon de Dieu à Jérufalem; & 
que le Roi nous mande fa volonté fur 


cela. 
REFLEXIONS. 

CE que nous devons remarquer dans 

ce chapitre, c'eft que dans le tems 
que le bâtiment du Temple étoit inter- 
rompu, Dieu envoya Zacharie & Aggée 
fes Prophètes, pour relever le courage 
des Juifs, & pour les engager à tra- 
vailler de nouveau à ce pieux deffein; 
& que les exhortations de ces faints 
hommes eurent tant d’efficace, que non- 
obftant les oppofitions des Gouverneurs 
de ces pays-là, les Juifs continuérent 
cet ouvrage, en attendant que l’on fût 
les intentions du KRoï Darius. Dieu n’a- 
bandonne jamais fon Eglife ; il fufcite 
toûjours, quand il le faut, de fidèles 
Miniftres pour travailler à fon édifica- 
tion ; ainfi l’on ne doit jamais fe rebu- 
ter ni perdre courage, dans les entre- 
prifes qui font juftes & conformes à la 
volonté de Dieu ; & fa providence les 
fait enfin réüflir heureufement , quel- 
que contraires que foient les apparen- 
ces. Ce fut ce qui arriva dans cette 
rencontre ; les Jettres que les Officiers 
du Roi Darius lui écrivirent contre les 
Juifs , ayant donné occafion à ce Prin- 
ce de rechercher l’Edit qui avoit été | foit veaux, ou béliers, ou agneaux, pour 
donné en leur faveur par le Roi Cyrus ,Îles holocauftes qw’5/ faut faire au Dieu 
il y avoit environ dix-fept ans , & d’or-| des cieux, foit blé, fel, vin, & hui. 
donner qu’on ne les moleftt plus. Delle, ainfi que le diront les Sacrificateurs 
tette maniére , ce que leurs ennemis | qui font à Jérufalem, qu'on le ieur don- 
avoient penfé faire pour les perdre , mit|ne Lu Us jour , fans y manquer. 
les Juifs en état d’executer leur entre-| 10. Afin qu’ils offrent des facrifices de 


prife. bonne odeur au Dieu des cieux , & qu’ils 
CHAPITRE VI. 


rient pour la vie du Roi & de {es en- 
Le Roi. Darius ayant retrouvé l'Edit que\tans. 
le Roi Cyrus avoit donné en faveur des| 11. J’ordonne auffi, que fi quelqu'un 
Juifs , ordonne a fes Officiers de les| change ceci, on arrache un bois de fa 
laifler batir le Temple, £7 même de] mailon, qui fera dreflé , afin qu’il y 
leur fournir ce qui feroit nécef[aire pour] {oit attaché, & qu’à caufe de cela on 
cet ouvrage, € pour les [acrifices qui| fafle de fa maifon une voirie. 
feroient offerts & Jerufalem. Le Tem- 


: 12. Dieu, qui a fuit habiter- là fon : 
ple fut achevé en quatre ans ; on en fit\nom, détruife tout Roi & tout peuple 
la dédicace; le fervice divin 3 fut-re- 


' 1 qui aura étendu fa main pour changer 
tabli, E5 la Paque fut célébrée avec une 


ou défaire cette maifon de Dieu qui ef 
grande folemnité, © avec beaucoup de| à Jéruialem. Moi Darius ai fait l’Edit 


qu’il foit incontinent exécuté. 
13. Alors ‘fattenaï, Gouverneur de 
deçà le fleuve, & Scétharboznaï &-fes 
compagnons Île firent incontinent, parce 
quele Roi Darius le leur avoit ainfi écrit. 
Naz2 14. Or 





























2. Et on trouva dans un coffre, au 
Palais royal qui ét#ft dans la province 
de Mède, un rouleau qui contenoit ce: 
Mémoire : 

3. La prémiére année du Roi Cyrus, 
le Roi Cyrus fit cet Edit : Que pour ce 
ui ef de La maifon de Dieu à Jéru. 

em, cette maifon-là feroit rébâtie, 
afin qu’elle fût le lieu où l’on feroit les 
facrifices; que fes fondemens fuffent af 
£ez forts pour foûtenir fon faix ; que 
fa hauteur feroit de foixante coudées, 
& fa longueur de foixante coudées ; 

4. Et qu’il y auroit trois rangées de 
grofles pierres, & une rangée de bois 
neuf, & que la dépenfe feroit fournie 
de l'hôtel du Roi. 

$. Et que pour les utenfiles de la mai. 
fon de Dieu gui font d’or & d'argent, 
que Nébucadnet{ar avoit tirés du ‘Tem. 
ple qui étoit à Jérufalem , & apportés 
à Babylone, on les rendroit, & qu'ils 
feroient remis au Temple qui étoit à 
Jérufalem , chacun en fa place, & qu’on 
les feroit conduire en la maiion de Dieu, 

6. Maintenant donc , vous Tatténaï, 
Gouverneur de delà le fleuve, & Scet- 
harboznaï, Ge, vos compagnons Aphar- 
fékiens , qus êtes de delà le fleuve, re- 
tirez-vous de là. 

7. Laiflez-là l’ouvrage de cette mai- 
fon de Dieu, & que le Gouverneur des 
Juifs & leurs Anciens rebâtiflent cette 
maifon de Dieu en fa place. 

8. Et cet Edit eft fait de ma part, 
touchant ce que vous avez à faire avec 
les Anciens de ces Juifs-là , rour rebà. 
tir cette maïfon de Dieu; c'eft que, des 
finances du Roi qui reviennent des tail. 
les de delà le fleuve, les fraix fuient 
incontinent fournis à ces gens-là, afin 
qu'on ne les fafle point chonimer. 

9. Et quant à ce qui fera néceflüire, 


_ 


; 
ALors le Roi Darius donna fes ordres, 
& on rechercha au lieu où l’on te- 


noit les DEV , & où l’on mettoit 
les tréfors à Babylone. 
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14. Or les Anciens des Juifs bâtifloient 
& avancoient, feloft la Prophètie d'Ag- 
ée le Prophète, & de Zacharie fils de 

iddo. Ils bâtirent donc, ayant pof 
les fonderens, par le commandement 
du Dieu d'Ifraëél, & par Je commande- 
ment de Cyrus, & de Dorjus, & mèê- 
me d’Artaxerxes Roi de Pérfe. 

14. Et cette maifon de Dieu fut ache- 
gée au troifiéme jour du mois d’Adar, 
en la fixiéme année du règne du Roi 
Darius. ; . 

16. Et les enfans d’Ifraël, les Sacri- 
ficateurs , les Lévites, & le refte de 
ceux qui étoient retournés de la capti- 
vité célébrérent la dédicace de cette 
maifon de Dieu avec joie. | 

17. Etils offrirent, pour la dédicace 
de cette maïfon de Dieu, cent veaux, 
deux cents béliers, quatre cents agneaux, 
& douze jeunes boucs pour le péché ; 

our tout Ifraël, felon le nombre des 
Fribus d’Ifraël. 

18. Etils établirent les Sacrificateurs 
dans leurs rangs, € les Lévites dans 
Jeurs départemens, pour le fervice de 
Dieu qui fe fait à Jérufalem, felon ce 
qui en eft écrit au livre de Moyte. 

19. Et ceux qui étoient retournés de 
la captivité célébrérent la Pâque, au 
quatorziéme jour du prémier mois. 

20. Car les Sacrificateurs s'étoient pu- 
rifiés , avec les Lévites, de forte qu’ils 
étoient tous purs 3 c’eft pourquoi ils égor- 
gérent la Pâque, pour tous ceux qui 
étoient retournés de la captivité, & 
pour leurs fréres les Sacrificateuts, &{ 
pour eux-mêmes. : 

21. Ainfi elle fut mangée par les en- 
fans d’Ifraël, qui étoient revenus de la 
captivité, par tous ceux qui s’étoient 
retirés vers eux en fe puriffant de la 
fouillure des nations du pays, pour re- 
chercher l’Eternel le Dieu d’Ifraël. 

22. Et ils célébrérent avec joie la fé- 
te folemnelle des pains fans levain, penu- 
dant fept jours; car l’Eternel les avoit 
réjouïs, ayant tourné vers eux le cœur 

u Roi d’Affyrie, afin de fortifier leurs 
mains dans l'ouvrage de la maifon de 
Dieu, le Dieu d’Ifraël. 
| REFLEXIONS. 
ON doit remarquer ici la juftice..que 

le Roi Darius rendit aux Juifs, & 
l'empreflement qu’il fit paroître pour 
faire rebâtir le ‘Temple de Jérufalem; 
même en fourniflant de fes revenus une 
partie de la dépenfe néceflaire , tant 
our le bâtiment , que pour le fervice 
e Dieu. Sur tout, ce Prince. marqua 
qne grande vénération pour la Religion 
des Juifs, & pour le Dieu qu’ils ado- 
soient ; 1l voulut que les Juifs fiflent 
des priéres & offriflent des facrifices à 
Dieu pour lui & pour fa famille ; & 
il établit même des peines févères con- 
tre tous ceux qui s’oppoferoient à leur 
deflein. Ces fentimens & cette conduite 
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d’un Roi idolatre, marquent bien clai- 
rement quel eft le devoir des Princes 
& des Grands du monde à l'égard du 
é |fervice de Dieu; & ce Roi condamnera 
un jour les Princes & les 


e, & ne reconnoiflent pas 
bonheur dépend de la faveur de Dieu, 
& des priéres que l’Eglife fait pour eux. 
Enfuite de cet ordre de Darius , les Juifs 
eurent la confolation d’achever de bâtir 
e 
ils célébrérent la Pâque avec joie, en 
béniffant Dieu de ce qu'il avoit fléchi 
en leur faveur le cœur du Roi. 
gement qui arriva dans l’état des Juifs, 
eft un événement où l’on ne fauroit af- 
fez admirer les foins de la 
pour ce peuple, & où l’on voit que Dieu 
veille pour fon Eglife , & qu'il lui fait 
trouver de 
Princes idolatres, & dans les lieux où 
elle a été le plus perfécutée. 
CHAPITR VII 


Darius. Artaxerxes. 


Magiftrats 


ue leur 


Temple, ils en firent la dédicace, & 
Ce chan. 
rovidence 
Pappui, même auprès des 


E 


Efdra va en Judée par l'ordre du Roi Ars 


taxerxes, furnomme Longuemain, pour 
achever de remettre en etat la Religion 
€ le fervice divin, ET pour établir des 
Juges €&J des Magifirats. Ce Roi lui 
donneun Edit, qui permettoit aux Juifs 
qui eétoient encore dans fes Etats, de 
retourner avec lui à Jérufalem j sl lus 
remet l'or ET l'argent que lui ET les Prin- 
cipaux de [a cour avoient donné pour 
le Temple ET les facrifices ; ET il erdon- 
ne à fes Tréforiers de fournir de [es re- 
venus pour le mème ufage, Efdras rend 
graces a Dieu de ce qu’il leur avoit ren- 
du le Roi favorable. Depuis le prémier 
retour des Juifs, fous la conduite de Zo= 
robabel, du tems de Cyrus » Jufqu'a ce 
voyage d'Efdras , il s’étoit écoule envi- 
ron foixante ET dix ans. 


APrès ces chofes-là, pendant le règne 


d’Artaxerxes Roi de Perfe, Efdras 


fils de Séraja , fils de Hazaria , fils de 
Hilkija, 


2. Fils de Sçallum, fils de Tfadok, 


fils d'Ahitub , 


3. Fils d'Amarija, fils d'Hazarja, fils 


de Mérajoth, 


4. Fils de Zérajah , fils de Huzi, fils 


de Bukki 


u , 
$. Fils d’Abifçuah, fils de Phinées, 


fils d'Eléazar , fils d’Aaron prémier Sa- 
crificateur ; | 


6. Cet Efdras monta de Babylone , (or 


il étoit Scribe, bien exerté dans la Loi 
de Moyfe, que l’Ete 
raël avoit donnée ;) 1 
da toute fa demande, parce que la main 
favorable de l'Eternel fon 
{y 1 


el le Dieu d’if- 
le Roi lui accor- 


ieu étoit 


r lui. .. 
7. Quelques-uns aufli des enfans aie 
râ 
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raël, des Sacrificateurs, des Lévites , |foriers qui font au delà du fleuve , que 
é-|tout ce qu’Efdras le Sacrificateur & 


des Chantres, des Portiers, & des Né- 
thiniens, montérent à Jérufalem, la |Scribe de la Loi du Dieu des Cieux vous 
demandera, foit fait incontinent; 


feptiéme année du Roi Artaxerxes. 
22. Jufqu'à cent talens d'argent, & 


8. Et Efdra arriva à Jérufalem, au 
cinquiéme mois, la feptiéme année du|jufqu'à cent cores de froment , & juf- 
| qu'à cent baths de vin, & jufqu’à cent 


règne du Roi. 
- 9, Car au prémier jour du prémier|baths d'huile, & du fel fans mefure. 
mois, on commença de partir de Ba-| 23. Que tout ce LE eft commandé par 
bylone ; & au prémier jour du cinquié-|le Dieu des Cieux foit prompterment fait 
me mois il arriva à Jérufalem, parce|A la Maifon du Dieu dès Cieux ; de peur 
ue la bonne nfain de fon Dieu étoit|qu'il n’y ait de l'indignation contre le 
ur lui. nu oyaume , le Roi & fesenfans. 
10. Car Efdras avoit difpofé fon cœur! 24. De plus , nons vous faifons fa- 
à rechercher la Loi de l'Eternel , pourivoir , qu'on ne pourra point impofer 
da faire , & pour enfeigner au peuple d’'If-| de taille, ni de gabelte, ni de péage à 
raël fes ftatuts & fes ordonnances.  |aucun Sacrificateur , on Lévite, 05 Chan- 
. 21. Or c'eff ici la teneur des Paten.Ître , vw Portier, og Néthinien, ou Mi- 
tes que le Roi Artaxerxes donna à Ef-|niftre de cette Maïifon de Dieu. 
dras Sacrificateur & Scribe , qus étoit] 25. Et pour toi, Eldraf, ordonne des 
Scribe des paroles des commandemens| Magiftrats & des Juges, felon la faget- 
de l'Eternel, & de fes ordonnances ,|fe de ton Dieu, de laquelle tu ès doùé, 
parmi les Ifraëlites. afin qu'ils faflent jufiice à tout ce peu- 
. 12. ÂArtaxerxes Roi des Rois, fouha;-|ple qui eff au delà du fleuve, fœveir à 
te à Efdras, Sacrificateur & Scribe de! tous ceux qui connoiffent les loix de ton 
Ja Loi du Dieu des Cieux, une parfai-| Dieu ; & que vous enfeigniez celui qui 
te fanté, & de telle date. ne les faura pas. Us 
13. Un Edit eft fait maintenant de mal 26. Et pour tous ceux qui n'obferve. 
part, que tous ceux de mon Royaume ,front pas la loi de ton Dieu, & la loi 
gui font du peuple d'Ifraël, & de fes} du Roi, qu'incontinent il en foit fait 
Sacrificateurs & Lévites, qui fe préfen-|juftice , €5 qw’on les condamne , foit à 
teront volontairement pour aller à Jé-}la mort, foit au banniflement, foit à 
rufalem, aillent avec toi. quelque amende pécuniaire, ou à l’ert. 
. f4. Parce que tu ès envoyé de la part|{prifonnement, ‘  - orne 
du Roi, & de fes fept Confeillers, pour! 27. Béni foit l'Eternel le Dieu de nos 
t'informer en Judée & à Jérufalem tou-| péres, qui à. mis cela:au-cœur du Roi, 
chant la Loi de ton Dieu, que tu as en|pour honorer la Maifon de l'Eternel 
ta main; qui habite à Jérufalemi ; He 
15. Et pour porter l'argent & l’orque! 28, Et qui a fait que j’aÿ trouvé gra. 
le Roï & fes Confeillers ont volontai-]ce devant le Roi, devant fes Confeik 
rement offert au Dieu d’Ifraël, dont|lers, & devant tous les Princes les plus 
la demeure eff 4 Jérufalem ; uiflans du ‘Roi Ainfi donc m'’étant 
16. Et tout l'argent & tout l'or quelfortifié , parce que Ia main favorable 
tu trouveras dans toute la Province dede l'Eternel mon Dieu étoit fur moi, 
Babylone, avec les offrandes volontai-{ j'aflemblailes Chefs d’Ifraël, afin qu'ils 
res du peuple & des Sacrificateurs, qu’ils) montaflèent avec moi. ‘ 
feront volontairement à la maifou de leyr REFLEXIONS. 
Dieu qui habite à Jérufalem. ES réflexions qu'il faut faire ici, font, 
. 17. Afin que tu achètes incontinent ,| + I. Qu'après que de temple fut reba- 
‘de cet argent, des veaux, des béliers ,|ti, Dieu envoya en Judée le Sacrifica- 
des agneaux , avec leurs gâteaux &|teur Efdras, qui étoit un homme éclai- 
Jeurs afperfions, & que tu les offres 


ré dans Ha Loi, ptein de zèle, & inf- 
{ur l’autel de vôtre Dieu, qui habite à|piré divinement ; afig qu'il mit la Re- 
Jérufalem. : ; 


ligion dans l’état où elle devoit être. 
. 18. Et que du refte de l'argent & de| L'Eglife fera à jamais redevable à ce 
Vor, vous en faffiez, felon la volonté|faint homme; car ce fut par fes foins 
de vôtre Dieu, ce qu’il te femblera bon, | que le fervice divin, laloi, & les li- 
a toi & à tes fréres, vres facrés furent rétablis; ainfi [a mé- 
. 19. Et pour ce qui eft des utenfiles|moire doit être précieufe à l'Eglife Chré- 
-qui te font donnés pour le fervice de la! tienne, comme elle l'a toûüjours été à 
maifon de ton Dieu, rens-les en la pré-[l'Eglife Judaïque. On peut voir par là 
äence du Dieu de Jérufalem. combien il eft néceffaire , pour l’édifi- 
. 20. Le refte qui fera néceflaire pour 


rication publique, qu’il y ait des Minif- 
aifon de ton Dieu, autant qu'il ädè 


Ja mi | tres éclairés EE qui infiruifent 
ra que ty en emploigs, tu /e pren-[les hommes qui leur apprennent : 
dre de la maifon des trélors du Roi. |fervir Dieu comme il faut. 4 On voit 
21. Et il y a un ordre, de la part 


É ici qu’Artaxerxes, qui étoit un Roi ido- 
de moi Artaxerxes Roi, à tous les Tré- 




































latre, fournit avec beaucoup de libé- 
Nn 3 ralité 
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ralité une partie de ce qu'il fallait pour 

le fervice de Dieu , & qu’il donna à 

Efdras l'autorité d'établir des Magiftrats 

pour gouverner les Juifs. Ce font-là 

des marques de sefpett pour la Religion, 

& des aûtes de juftice & d'équité, qui 

doivent être imités par toutes fortes de 

perfonnes ,..&. principalement par les 

Grands, JIL. Les aétions de graces qu'Ef- 

dras rendit à Dieu, de ce qu’il avoit mis 

au cœur du Roi & de fes Confeillers , de 

favorifer les Juifs , marquent que ce di- 

gne Miniftre de la Religion étoit plein 

de pieté & de zèle. C’eft ainfi que les 
perfonnes pieufes donnent. à Dieu tou- 
te la gloire du bien qu’il leur arrive, 

& qu’elles mettent toute leur confiance 

en lui, tant dans la profpérité que dans 

ladverfité. ©  . : TR 

CHAPITRE VIII. 

On vaitici, I. Ledénombrement des Juifs 
qui. retournérent, en Judée avec Efdras ; 
l'an feptiéme du regne d’_Artaxerxes Lon- 
guemain. Il: Efdræ, avant que de fe 
mettre en chemin avec les Juifs, cele- 
bre: un Jeune pour implorer la protettion 
de Dieu fur eux pendant leur voyage. 
III. Il remet aux Sacrificateurs l'or £7 
Pargent que le Roi £9 fes Confeillers a- 

_ voient donné pour le temple. IV. Il 
part avec les Juifs qui l'accompagnoient , 
€7 il arrive heureufement à Jerufalem. 

"E font ici les Chefs des péres, -& 

le dénombrement felon les généalo- 

ies de ceux qui .montérent avec moi de 

abtione, pendant le règne du Roi Ar- 
taxèrxes. à | 

2. Des defcendans de Phinées, Guerf- 
com. Des defcendans d’Ithamar, Da. 
niel. Des defcendans de David, Hattus. 
- 3. Des defcendans de Scécanja,qui étoit 
des defcendans de Parhos, Zacharie, & 

vec lui, en faifant le dénombrement 
par leur généalogie, felon les mâles, 
cent cinquante hommes. 

4. Des defcendans de Péhath-Moab, 
Eljehohenaï fils ‘de Zérahja, & avec lui 
deux cents hommes. | 

s. Des defcendass de Scécanja , le fils 
de Jahaziel, & avec lui trois cents hom- 


mes. 

6. Des defcendans de Hadin, Hébed 
fils de : Jonathan, & avec lui cinquante 
homnies. : 

7. Des defcendans de Hélam, Efaïe 
fits de Hathalia, & avec lui foixante & 
dix hommes. 

8. Des defcendans de Scepharia, Ze- 
tadia fils de Micéal, & avec lui qua- 
tre vingts hommes. 

9. Des defcendans de Joab, Habadia 
fils de Jéhiel, & avec lui deux cents 
dix-huüit hommes. 

10. Des defcendans de Scélomit, le 
fils de Jofiphia, & avec lui cent foi- 
xante hommes. fréres. 

11. Des defcendans de Bébaï, Zacha-| 25. Et je leur pefai l'argent & l'or, 


rie fils de Bébaï, & avec lui vingt-huit! & les utenfiles , qui étoient l’ofrande 
hommes. | que 


12. Des defcendans de Hazgad, Jo. 
hanan fils de Katan, & avec lui cent 
& dix hommes. 

13. Des defcendans d’Adonicam, les 
derniers, defquels les noms font, Eli. 
phelet, Jéhiel, & Scémahja, & avec 
eux foixante hommes: 

- 14. Des defcendans de Bigvaï, Hu- 
thaï, Zabbud, & avec eux foixante & 
dix Mrs _ db! 

15. Je les affemblai près du fleuve 
qui fe rend dans Ahava, & nous y de- 
meurâmes trois jours. Et je fis la re- 
vuë du peuple & des Sacrificateurs, & 


je n’y trouvai perfonne des enfans de 
Lévi. 























16. Et ainfi j'envoyai Elihézer, Ariel 
Scémahja, Elnathan, Jarib, Elnathan, 
Nathan, Zacharie, & Mefçullam des 
principaux , & Jojarib, & Elnathan, 
Doë&teurs. 

.17. Et je leur donnai des ordres pour 
Iddo, principal Chef, qés demeuroit dans 
le lieu de Cafiphia ; & je les inftruifis 
de ce qu'ils dévoient dire à Iddo, €7 
à fon frére, Néthiniens, dans le lieu de 
Cafiphia, afin qu'ils nous fiffent venir 
des gens pour fervir dans la maifon de 
nôtre Dieu. 

18. Et ils nous amenérent, parce que 
la bonne main de nôtre Dieu étoit {ur 
nous, un homme intelligent, d’entre 
les defcendans de Mahli, fils de Lévi, 
fils d’Ifraël ; favoir Scérebja, & fes fils, 
& fes fréres, au nombre de dix-huit per- 
fonnes ; 

19. Et Hafçabia , & avec lui Efaïe, 
d’entre les enfans de Mérari, fes fré- 
res, & leurs enfans , au nombre de vingt 
perfonnes. on 
20. Et des Néthiniens, que David & 
les principaux dx peuple avoient aflignés 
pour le fervice des Lévites, deux cents 
& vingt Néthiniens , qui furent tous 
nommés par leurs noms. 

21. Et je publiai là un Jeûne auprès 
dy fleuve d’Ahava, afin de nous humi. 
ler devant nôtre Dieu, en le priant de 
nous donner un heureux voyage, pour 
nous, & pour nos petits enfans , 
pour tous nos biens. | 

22. Car j'aurois eu honte de deman- 
der au Roi des gens de guerre & de 
la cavalerie , pour nous défendre des 
ennemis par le chemin; parce que nous 
avions expreflément dit au Roi : 
main de nôtre Dieu eff favorable à tous 
ceux qui l’invoquent; mais fa force & fa 
colère «ff contre ceux qui l’abandonnent. 

23. Nous jeûnâmes donc, & nous im- 
plorâmes le fecours de nôtre Dieu pour 
cela; & il fut fléchi par nos priéres. 

.24. Alors je féparai douze des prin- 
cipaux des Sacrificateurs, avec Scéreb- 
ja , Hafçabia, & avec eux dix de leurs 
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que le Roi, fes Confeillers, fes Prin-.tifs. IT. Il eft à remarquer, qu'Efdras 
ces, & tous ceux d’Ifraël qui s’y étoient| étant fur le point de partir pour la Ju- 
trouvés, avoient faite à la maifon deldée, ne demanda point au Roi de fol- 
nôtre Dieu. ._ . _ [dats ni d'efcorte pour la fureté de fon 
26. Je leur pefai donc & délivrai fix| voyage, ce qu’il auroit pourtant obte- 
cents cinquante talens d'argent, & des|nu fans peine. Il dit lui- même qu'il 
plats d'argent, pefant cent talens, &l|en ufa ainfi, de peur qu'on ne crût 
cent talens d’or. | qu'il fe défioit du fecours de Dieu ; mais 
. 27. Et vingt plats d’or, qui montoient}il implora la bénédidion du Seigneur 
à mille drachmes, & deux vafes de cui- pas le jeûne & par la priére. En quoi 
vre‘, refplendiffant & fin, aufli précieux|tl fit voir au Roi Artaxerxes , & aux 
que s’is euffent été d’or. peuples idolatres parmi lefquels il vi- 
" 28. Et je leur dis: Vous êtes confa-|voit, qu'il avoit une parfaite confiance 
crés à l'Éternel , & ces utenfiles font|en la protection de fon Dieu. Les gens 
de bien fe confient en Dieu plûtôt qu'aux 
hommes , ils cherchent principalement 
leur fureté dans la priére; & Dieu 
de fon côté les exauce & les bénit, com. 
me cela arriva à Efdras, qui fit heu- 
reufement fon voyage avec ceux qui l'ac- 
compagnoient. --Il faut remarquer en- 
fin, que le Roi Artaxerxes & les Sei- 
gneurs les plus diftingués de fon Royau- 
me, envoyérent par les mains d'Efdras 
de grands préfens & des offrandes con- 
fidérables à Jérufalem. Nous avons en 
cela une nouvelle preuve du foin par- 
ticulier que Dieu prenoit des Juifs ; & 
wa exemple qui doit inciter particulié- 
rement les Grands du monde & les Rie 
ches à ufer de libéralité, toutes les fois 
air ont _occafion de faire quelque cho- 
e pour Dieu & pus la Nr ie 
CHAPITRE IX. , 
Efdra ayant appris, à fon arrivée à Je- 
rufalem, que plufieurs Juifs, mé 




















confacrés; cet argent aufli & cet or eft 
une offrande volontaire à l'Eternel le 
Dieu de vos péres. “ 

29. Veillez & les gardez, jufqu'à-ce 
que vous les pefiez en la préfence des 
principaux des Sacrificateurs & des Lé- 
vites, & devant les principaux des péres 
d'Ifraël à Jérufalem, dans les chambres 
qui font dans la maïfon de l’Eternel. 

.30. Les Sacrificateurs donc & les Lé- 
vites reçûrent le poids de l’argent & de 
l’or, & des utenfiles, pour /es porter 
cs Jérufalem, dans la maifon de nôtre 

ieu. 

31. Et nous partimes du fleuve d’A- 
hava, le douziéme jour du prémier mois, 
pour aller à Jérufalem; & la main de 
nôtre Dieu fut fur nous, & il nous dé- 
livra de la main des ennemis , & de 
leurs embûches fur le chemin. 

32. Enfin, nous arrivâmes à Jérufa- 
lem, & nous y étant repoféstroisjours, me 

33. Au quatriéme jour nous pefâmes] d’entre les Sacrificateurs ET les Magif- 
l'argent & l'or, & les utenfiles dans la] trats, avoient époufé des femmes 1do- 
maifon de nôtre Dieu, & nous les dé-] latres, ce qui étost contre La Loi de Dieu : 
livrâmes à Mérémoth fils d'Urija Sa-| 5/ en ef extremement affige; il s'hu- 
crificateur, avec lequel étoit Eléazar fils] milie devant Dieu, £7 il lui préfente 
de Phinées ; & avec eux Jozabad fils] we priére, dans laquelle il confeffe Les 
de Jéfçuah, & Noadja, fils de Binnuï,] péchés des Juifs ; sl reconnoit La juftice 
Lévite des Jugemens de Dieu fur eux ; il 
promet, en, leur nom, qu'ils ne vio. 
leroient plus les commandemens £T l'al. 
liance du Seigneur, comme ils avoient 


fait. 
DES qe ces chofes-là furent achevées, 
les Principaux du peuple s'approché. 
rent de moi, difant: Le Seible d'If 
raël, & les Sacrificateurs & les Lévi- 
tes ne font point féparés des peuples de 
ce pays comme il le falloit ; à caufe de 
leurs abominations , favesr des Cana- 
néens, des Héthiens, des Phéréziens, 
des Jébuziens, des Hanimonites, des 
one » des Egyptiens, & des Amor- 
rneens. , 


ques vingts feize béliers, foixante & 
xfept pneus & douze boucs pour 


nel. 

36. Et ils remirent les Ordres du Roi 
aux Satrapes du Roi, aux Gouverneurs 
de. deçà le fleuve, qui favoriférent le 
peuple & la maifon de Dieu. 

‘ REFLEXIONS. | 2. Car ils ont pris de leurs filles pour 
LL paroïit au Dénombrement des Juifs! eux, & pour leurs fils; & la race tain. 
qui s’en allérent de Babylone avec Ef-|te a été mêlée avec les peuples de ces 
dras, & qui étoient au nombre d’envi-| pays; & même ilyen a des Principaux 
ron dix-huit cents, que t les Juifs! du peuple & autres Magiftrats qui ont été 
n'étoient pas retournés à Jérufalem avec|les prémiers à commettre ce péché. 
Zorobabel , fous le règne de Cyrus, &| 3. Et fi-tôt que j'eus entendu cela, 
qu’il en étoit demeuré plufieurs dans je déchirai mes habits & mon man- 
les pays où ils avoient été emmenés cap- teau, & j'arrachai des chevaux de fe 

Nn 4 tête 


| 
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se e de ma barbe, & je m'aflis tout |Ô nôtre Dieu , tute fois retenu au def- 
© re ù 


: fous de ce que nos péchés méritoient , & 
_ 4 Et tous ceux qui trembloient aux [que tu nous aies laiflé un refte tel que 
paroles du Dieu d’Ifraël s’aflemblérent | celui-ci ; | 
vers moi, à caufe du crime de ceux de| 14. Retournerions - nous à violer tes 
la captivité, & je me tins aflis tout |commandemens & à faire alliance avec 
défolé jufqu'à l’oblation du foir. [ces peuples abominables ? Ne ferois-tu 
. $. Et au tems de l’oblation du foir |pas irrité contre nous, jufqu’à nous con- 
je me levai de mon affliétion, & ayant fumier, de forte qu’il n’y auroit plus au. 
mes habits & mon manteau déchirés ,|cun refte, ni peronte qui échapât ? 
je me courbai fur mes genoux, &| 16. Eternel Dieu d’Ifraël, tu es jufte; 
j’étendis mes maïns à l'Eternel mon|car nous fommes demeurés de refte, 
Dieu. comme l'on voit aujourd’hui, Voici, 
6. Et je dis : Mon Dieu, j'ai honte, |nous fommes devant toi avec nos cri- 
& je fuis trop confus pour efer élever ,|mess quoique nous ne puiflions fubfif- 
ô mon Dieu, ma face vers toi; car noster devant toi, à caufe de çe que nows 
iniquités font multipliées par deflus la! avons fait. 
tête, & nos crimes {ont fi grands qu’ils REFLEXIONS. 
atteignent jufqu'aux cieux. IE paroit de ce chapitre, I, Qu'après 
7. Depuis les jours de nos péres juf- |? le retour de la Captivité, il y avoit 
qu’à ce jour nous fommes très-coupa- beaucoup de défordres parmi les Juifs; 
bles; & nous avons été livrés à caufe | & qu’en particulier plufieurs d’entr'eux, 
de nos iniquités, nous, nos Rois, & même des Principaux, avoient époufé 
nos Sacrificateurs , entre les mains des]des femmes étrangéres & idolatres ; & 
Rois des pays, jou être pañlés au fil fqu'aiafi il étoit néceffaire que Dieu fuf- 
de l'épée ,‘pour être emmenés captifs, |citât des perfonnes zèlées, telles que 
pis expolés à l'ignominie, comme |le Sacrificateur Efdras, pour réformer 
on voit aujourd'hui. ces abus. C’eft un grand mal quand 
8. Et maintenant l'Eternel nôtre Dieu |1es hommes violent les loix du Seigneur, 
nous à fait grace , comme en un mo-|d’une maniére ouverte; & fur tout quand 
ment; de forte qu’il a fait que quelques-|ceux qui tiennent le prémier rang au. 
uns de nous font demeurés de refte, & |torifent la licence par leur exemple. II. 
il nous a donné un clou dans fon faint|Efdras n'eût pas plûtôt appris que les 
lieu , afin que nôtre Dieu éclairât nos! Juifs avoient contraété de ces mariages 
yeux, & qu'il nous donnât quelque pe-lillicites, qu’il en reffentit une vive dou. 
tit répit dans nôtre fervitude. ‘[leur, & qu'il entreprit d’y rémédier. I 
donna des miarques poaues de fon 
‘affiétion , en priant & en s’humiliant 
devant Dieu. Voilà comment ceux qui 
ont une vraie pieté & du zèle s’afñi. 
gent & s’humilient, non feulement pour 
les maux qui leur arrivent, & pour leurs 
fautes, mais aufli pour Îles péchés des 
autres. La priére qu'Efdras fit dans cet- 
te occafion eft très-édifiante. Il y re. 
connoït avec une profonde humilité, 
que c’étoient les péchés des Juifs qui 
avoient obligé lc Seigneur à les chà- 
tier, & qui les avoient réduits dans l’é- 
tat de fervitude où ils étoient alors. Ce- 
la nous montre, que dans les maux que 















































9. Car nous fommes efclaves, & tou- 
tefois nôtre Dieu ne nous a point aban- 
donnés dans nôtre fervitude; mais il 
nous a fait trouver grace devant les 
Rois de Perfe, pour nous donner du 
répit, afin de redrefler la maïfon de 
nôtre Dieu, & rétablir fes lieux déferts, 
& por nous donner une cloifon dans 
Juda & à Jérufalem. | 

10. Mais maintenant Ô nôtre Dieu, 
que dirons-nous après ces chofes ? Car 
nous avoris abandonné tes commande. 

11. Que tu as donnés par tes fervi- 
teurs les Prophètes, difant: Le pays ] t 
re vous allez entrer, pour le pof-| nous fouftrons , nous devons toûjours 
féder , eft un pays fouillé par la fouil-| donner gloire à Dieu , & adorer fa 
lure des peuples de ce pays-là, à caufe] juftice. Mais comme Efdras, après avoir 
des abominations dont ils l’ont rempli, | fait la confeffion des péchés des Juifs, 
depuis un bout jufqu’à l'autre, par leurs] promit qu’ils ne retourneroient plus à 
impuretés. . {violer la Loi de Dieu, il faut reconnoi- 

12. Maintenant donc, ne donnez point|tre que le moyen d’obtenir du Seigneur 
vos filles à leurs fils, & ne prenez point|le retour de fa grace, & le pardon des 
leurs filles pour vos fils, & ne cherchez |fautes que l’on a commifes, c’eit de ne 
jamais leur paix , ni leur bien ; afin que! plus retomber dans ces péchés; mais 
vous foyez affermis, & que vous man-|de les abandonner par une prompte & 
giez les biens de ce pays, & que vous|fincére converfion. 

e fafliez hériter à vos fils à toûjours. CHAPITRE X. 

13. Or après toutes les chofes quil E/dræ, après s'être humilié devant Dieu, 
nous font arrivées à caufe de nos mé-| affemble tous les Juifs; il répréfente à 
chantes aétions , & des grands crimes| ceux qui s’étoient maries avec des fem- 
qui fe font trouvés en nous; bien que ,| mes éfrangéres, le grand péché qu'ils 

| avoient 
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avoient commis ; €, par l'avis des Prin.\femmes étrangéres. 


cipaux £T de toute l'affemblée, il les 


12. Et toute l’affémblée répondit, & 


engage & renvoyer ces fommes, ce qui fut \dit à haute voix : C’eft nôtre devoir de 


ponéfuellement exécuté, même à 


des Sacrificateurs qui avoient contraété 
_ de ces fortes de mariages. 
Comme Eldras prioit & faifoit cet. 

te confeflion , pleurant , & s'étant 
jetté en terre devant la maifon de Dieu, 
une fort grande multitude d’hommes , 
de femmes, & d’enfans, de ceux d’If- 
raél, s’affembla vers lui; & le peuple 
répandit des larmes en abondance. 

2. Alors Scécanja fils de Jéhiel, des 
defcendans de Hélam, prit la parole, 
& dit à Efdras: Nous avons péché con. 
tre nôtre Dieu, en ce que nous avons 
pris des femmes étrangéres d’entre les 
peuples de ce pays. Mais maintenant 
11 ÿ à encore quelque efpérance nour If. 
raël en ceci. De | 

3. C’eft pourquoi traitons maintenant 
alliance avec nôtre Dieu, que nous fe- 
rons fortir toutes ces femmes, & tout 
ce qui eft né d'elles, felan le confeil 
du Seigneur , & de ceux qui tremblent 
aux Commandemens de nôtre Dieu; & 
que l’on faffe felon la Loi. 

4. Lève-toi, car cette affaire te regar- 
de, & nous ferons avec toi ; pren donc 
courage, & api. 

s. Alors Efdras fe leva, & fit jurer 
les ‘principaux des Sacrificateurs , des 
Lévites, & de tout Ifraël, qu'ils fe. 
roient felan cette parole; & ils le ju. 
rérent. 
6, Puis Efdras fe leva de devant la 
maifon de Dieu, & ils’en alla dans la 
chambre de Johanan fils d’Elia{cib, & 
x entra , :& il ne mangea point de pain, 
ni ne bôt point d’eau, parce qu'il pleu- 
roit à caufe du péché de ceux de Ja cap. 
tivité. . : 

7. Alors on publia par Judaà Jéru- 
falem, à tous ceux qui étoient retour- 
nés de la captivité , qu’ils euflent à s’af- 
fembler à Jérufalem. 

8. Et que fi quelqu'un ne s’y rendoit 
pes dans trois jours, fuivant l'avis des 

rincipaux & des Anciens , tout fon bien 

feroit mis à l'interdit, & qu’il feroit 
Fpor de l'affémblée de ceux de la cap- 
tivité. 
. 9. Ainfi tous ceux de Juda & de Ben- 
jamin s’aflemblérent à Jérufalem dans 
les trois jours ; ce fut au neuviéme mois, 
le vingtiéme jour du mois ; & tout le 
peuple fe tint dans la place dela mai. 
{on de Dieu, tremblant pour cela, & 
à caufe des pluies. NDS 

10. Puis Efdras le Sacrificateur fe le. 
va & leur dit: Vous avez péché, en 
ce que vous avez pris chez vous des fem- 
mes étrangéres , de forte que vous avez 
rendu Ifraël plus coupable. 

11. Mais maintenant faites la confef- 
fion de vêtre faute à l'Eternel le Dieu 
de vos béres, & faites {a volonté, & 


féparez vous des peuples du pays & des 


égard |faire 


ce que tu as dit. 
13. Mais le peuple eft grand, & ce 
tems ef pluvieux, c’eft pourquoi il n’y 
4 pas moyen de demeurer dehors , & cet. 
te affaire n’eft pas d’un jour, ni de deux j 
car nous fommes plufieurs qui avons pé. 
ché dans cette ire. 

14. Mais que tous les principaux d'en: 
tre nous comparoiffent devant toute l’Af, 
femblée , & que tous ceux qui font dans 
nos villes , qui ont pris chez eux des 
femmes étrangéres, viennent dans un 
certain tems ; & je les Anciens de cha- 
que ville & fes Juges fasent avec eux ; 
jufqu’à-ce que naus détournions de nous 
l’ardeur de la colère de nôtre Dieu, & 
que ceci fait achevé. 

15. Et Jonathan fils Ue Hafaël, & 
Jazéja fils de Tikva furent établis fur 
cette affaire; & Mefçullam, & Sçabe. 
thaï Lévites les aidérent, ue 

16. Et ceux qui étoient retournés de 
la captivité en firent de même; de for. 
te qu'on nomma Efdras le Sacrificateur , 
€T ceux qui étoient les Chefs des pée 
res, felon les maifans de leurs péres, 
tous semmes par leurs noms; lefquels 
fiégérent au prémier jour du dixiéme 
mois, pour s'informer de cette affaire. 

17. Et le prémier jour du prémier 
mois ils eurent fini avec tous ceux qui 
ons pris chez eux des femmes étran. 

res. 

- 18. Or on trouva des fils des Sacri, 
ficateurs , qui avaient pris chez eux des 
femmes étrangéres, favosir d'entre les 
fils de Jefçuah, fils de Jotfadak,, & 
de fes fréres, Mahaféja, Elihézer , Ja- 
rib, & Guédalja: on 

‘19. Qui promirent de renvoyer leurs 
femmes ; & avoitant qu'ils étoient cou. 
pables, ils offrirent pour leur péché un 
bélier du troupeau. . 

20. Des fils d’Immer, Hanani, & Zé. 
badja. . 

21. Et des fils de Harim, Mahaféja, 
Elle, Scémahja, Jéhiel, & Huzija. : ? 

22. Et des fils de Pafçhur , Eliohenaï, 
Mahaféje , -If{maël, Nathanaël, Joza 
bad , & Elhafa. : 

.23. Et des Lévites, Jozabad, Scim. 
hi, Kélaja, Ccelui.là ef Kélita) PE 
thathja, Juda, & Elihézer, 

24. Et des Chantres, Eliafcib. Et des 
Portiers, Sçallum, Télem, & Uri 

25, Et de çeux d’Ifraël; des defcene 
dans de Parhos, Ramja, Jizija, Mal. 
kija, Mijamin, Elhazar, Malkija & 
Bénaja. 

26. Et des defcendans de Helam, Mat. 
tanja, Zacharie, Jéhiel, Hahdi, Jéré. 
moth , & Elie. . 

27. Et des defcendans de Zattu, Elio. 
hénaï , Eliafcib , Mattanja, Jérémoth, 
Zabad, & Haziza. 
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28. Et des defcendans de Bebaï, Jo- ôter les abus qui s'étoient introduits 
hanan, Hananja, Zabbaï, & Hathlaï, parmi eux. Ce n'eft pas affez de prier, 
29. Et des defcendans de Bani, Mef- |de faire la confefion de fes péchés , d'en 
Cullam , Malluc , Hadaja , Jafçub , Séal, javoir quelque douleur; le principal ef. 
& Ramoth. fet de la confeffion & de la priére eft 
30. Et des defcendans de Pahath, de les faire ceffer & d’y renoncer tout. 
Moab, Hadna, Kélal, Bénaja, & Ma- à-fait. Cela montre aufli, que le devoir 
haféja, Mattanja, Bétfaléel, Binnui, des Miniftres du Seigneur & des Magif- 
& Manañté. . . Itrats eft de fe fervir de leurs exhorta. 
31. Et des defcendans de Harim, Eli. tions & de leur autorité pour réprimer 
hézer, Jifcija, Malkija, Scémaja, Si-|la licence & pour arrêter les dérègle. 
méon, ; mens; & que quand même le mal feroit 
32. Benjamin, Malluc, €” Scémarja. pénéra & enraciné, & que les coupa- 
33. Et des defcendans de Hafçum , | bles feroient d'un rang diftingué, il ne 
Mattenaï, Mattata, Zabad, Eliphélet , | faudroit pas tolerer le défordre ni fe 


Jérémaï, Manañlé, & Scimhi. rebuter. Ce qu’il y a fur tout à remar. 
34. Et des defcendans de Bani, Ma-|quer , c'eit que les Juifs obéïrent à E£ 
hadaï, Hamram,, Uel, dras & aux Sacrificateurs, en renvoyant 


35. Bénaja, Bédéja, Kéluhu, les femmes étrangéres qu'ils avoient 
36. Vanja, Mérémoth, Eljafcib, époufées contre la défenfe de Dieu ; ce 
37. Mattanja, Mattanaÿ, Jahafaï, |qui devoit pourtant leur être bien fà- 
38. Bani, Binnuï, Scimhi, cheux, fur tout plufieurs ayant eu des 
+ 39. Scélamja, Nathani, Hadaja, enfans de ces femmes-là ; mais ils fi. 
40. Mabnadbaï, Scafçaï, Sçaraï, rent paroiïitre en cela leur docilité, & 
_ 41. Hazaréel, Scélemja, Scémarija, |la fincérité de leur repentance. Les pé- 
- 42. Sçallum, Amarja, & Jofeph. cheurs qui font véritablement touchés 
- 43. Et des defcendans de Nébo, Jé-|de leurs fautes, & qui defirent d'en ob- 
hiel, Mattitja, Zabad, Zébina , Jad-|tenir le pardon, ne fe font aucune pei. 
dan, Joël, & Bénaja. . ne de fatisfaire à tout ce que Dieu leur 
44. Tous ceux - là avoient pris des commande, & que la confcience exige, 
femmes étrangéres ; & il y en avoit quelque rude & difficile qu’il foit, & 
d’entr'eux qui avoient eu des enfans de ide renoncer même à ce qu'ils ont de 
ces femmes-là, plus cher. Au refte, on peut voir par 
REFLEXIONS. ce chapitre, que les mariages & les al. 
CE qu’il faut confidérer fur ce chapi-|liances avec les idolatres font défagréa. 
tre , c'eft qu'Efdras,, après avoir jeû-|bles à Dieu, & ne doivent pas être fouf. 
né & confeflé les péchés des Juifs, s'a-|ferts parmi ceux qui font profeffion de 
pliqua à réformer les défordres & à la vraie Religion. 
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LE LIVRE 
DE 


NEHEMIE. 


NON EM ON PONT PDP LD) PT OP PV PNY) CP AP) AD) IN 


ARGUMENT. 


‘Le Livre de Ncbémie contient la fuite de lhifloire de état des 
Juifs après la captivité de Babylone. Nebemie alla en Judée, 
par la permiflion d'Artaxerxes Longuemain , Roi de Perle, 

. €ÿ à y fit deux voyages: Le prémier l'an vingtiéme du règne 

de ce Prince, treize ans après qu'Efdras y fut allé; €&ÿ le ea 

cond environ douze ans après. 1! y alla en qualité de Gou. 

verneur des Juifs, pour faire rebâtir la ville de Jérufalem , 
pour y établir un bon ordre. I! fit paroïtre dans tuute 


. Ja conduite un grand aële pour Dieu, €3 en mline tems beau. 
coup 


Priére de Nébémse, 


NEHEMIE. 
coup de prudence, de fermeté, €ÿ de confiance en Dieu. 


vArtaxerxen $7I 
Les 


Magifirais doivent lire €ÿ méditer ce livre avec beaucoup d'at. 


qui'y font contenus. 


CHAPITRE I. 
Néhémie étant informé du trifle état de 


. La ville de Jérufalem, en eft vivement 
touché, ET sl prie Le Seigneur d'en avoir 


pôtie. 


’Hiftoire de Néhémie fils de Ha- | tro: 
calia. Ilarriva au mois de Kis-|car j'étois Ec 


leu, dans la vingtiéme année du 
jee règne d’Artaxerxes, que comme 
j'étois à Sufan ville capitale ; 
2. Hanani l’un de mes fréres, 
ques gens, arrivérent de Juda; 


uel-|de ce faint homme ; elle 
je|l'afition qu’il reffentit, en apprenant 
m’enquis d’eux touchant les Juifs réchap-|le trifte état où la ville de 


tention , €ÿ profiter des beaux exemples de pitié € de Jagelle 


\ton oreille foit maintenant attentive À 
1la priére de 


pri ton ferviteur, 
plication de tes ferviteurs * Qui veulent 
craindre ton Nom: Fai, je te prie, prof. 
pérer aujourd’hui ton ferviteur & fai 
qu'il trouve grace envers cet homme ; 
anfon du Roi. 
REFLEXIONS, 
LE commencement du livre de Néhé. 
‘mie marque le zèle & l'ardente pieté 


paroïit dans 


& à la fup- 


Jérufalem & 


pés , qui étoient de refte de la capti-|les Juifs fe rencontroient; & dans cette 


vité, & touchant Jérufalem. 
3. Et ils me dirent : 


vince 
probre ; & la muraille de Jérufalem 


belle & fervente 


priére qu’il fit, pour 


Ceux qui font|implorer la miféricorde de Dieu en leur 
reftés de la captivité font-là dans la Pro-| faveur , 


& pour obtenir le pardon de 


dans une grande mifére & en op-[leurs péchés & leur entier rétablifle. 
-| ment. 


Tous ceux qui craignent Dieu, 


meure détruite, & fes portes ont été brû-|& fur tout ceux qui font élevés aux di. 


lées par le feu, | 

4. Et dès que 
toles-là , je m'aflis, je 
fligeai quelques jours, je 
is ma priére devant 


‘[gnités dans le monde 
j'eus entendu ces pa-[me Néhémie, s’intèreffer pour l’Eglife 
leurai, je m’af-| du Seigneur , 


doivent, com- 


plus que pour toute au. 


jeûnai, & jeltre chofe, prendre part aux maux qui 
le Dieu des cieux ; | lui arrivent 


» Prier continuellement pour 


é- Etjedis : Jete prie, Eternel, Dieulelle, & travailler autant qu'ils le peu. 
des cieux, qui es le fort, le grand, &|vent pour fa poele & Ro Fe bien, 


le terrible, qui gardes l'alliance & la 


CH 


miféricorde à ceux qui t’aiment & ob-| Néhémie obtient du Roë _Artaxerxes, du. 


fervent tes commandemens ; 

6. Je te prie que ton oreille foit at- 
tentive, & que tes yeux foient ouverts, 
pour entendre la priére que ton fervi- 
teur te préfente en ce tems , jour & 
nuit, pour les enfans d’Ifraël tes fervi- 
teurs, en faifant confeffion des péchés 
des enfans d’Ifraël , que nous avons com- 
mis contre toi, moi-même & la maifon 
de mon pére ; car nous avons péché. 

7. Certainement nous nous fommes 
corrompus devant toi, & nous n’avons 

as gardé les commandemens, ni les 

atuts, ni les ordonnances que tu don- 
nas à Moyfe ton ferviteur. 

8. Ma je te prie, fouvien-toi de la 
parole que tu donnas charge à Moyfe 
ton ferviteur de dire : Vous commettrez 
des crimes, £7 je vous difperferai par- 
mi les peuples. 
* 9. Puis vous retournerez à moi, & 
vous Érere mes Commandemens, & 
vous les ferez. .4lors quand il y en au- 
rà d’entre vous qui auroient été chaf. 
fés jufqu’à un bout des cieux , je vous 
rafflemblerai de 1à, & je vous ramene- 
rai au lieu que j'aurai choïifi pour y 
faire habiter mon Nom. 

‘ 10. Or ceux-ci font tes ferviteurs , & 
ton peuple que tu as racheté par ta 
grande puiflance & par ta main forte. 

11. Je te prie donc, Seigneur, que 


quel il étoit Echanfon, la permiffon 

d'aller faire un voyage à Jérufalem , 

© les lettres dont il avoit befoin pour 

ce fujet. T étant arrivé, 9 ayant vi. 

Jite la ville, il exhorte les Magifirats 

€T le peuple à en rebätir les portes € 

les murailles ; ce qu'ils fe mirent en état 
de faire, nonobftant les oppofitions de 

leurs ennemis. N 
ET il arriva au mois de Nifan, la 

vingtiéme année du Roi Artaxerxes, 
que comme on lui apporta du vin, je 
pris le vin, & je le préfentai au Roi. 
Or je n’avois jamais eu mauvais vifa. 
ge en me trouvant devant lui. 

2. Et le Roi me dit: Pourquoi as-tu 
mauvais vifage, puis que tu »’es point 
malade? Cela he vientque de quelque 
triftefle d’efprit. Alors je craignis fort. 

3. Et je répondis au Roi : Que le Roi 
vive à jamais! Comment mon vifage ne 
feroit-il pas mauvais, pes que la ville 
qui g le lieu des fépulcres de mes pé. 
res demeure défolée, & que fes portes 
ont été confumées par le feu ? 

4. Et le Roi dit : Que me demandes- 
tu? Alors je priai le Dieu des Cieux ; 

$. Et je dis au Roi: Sile Roi le trou- 
ve bon, & fi ton ferviteur t’eft agréa- 
ble, envoie-moi en Judée, vers la ville 
des fépulcres de mes péres , pour la 
rebâtir. 6. Et 
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6. Et le Roi me dit, & fa femme qui 
étoit aflife auprès de lui: Combien fe. 
rois-tu à faire ton voyage, & quand re- 
tournerois-tu ? Et quand j’eus marqué 
le tems au Roi, ïl trouva bon de me 
donner mon congé, 

y. Puis je dis au Roi: Si le Roi le 
trouve bon , qu'on me donne des let- 
tres pour Îles Gouverneurs de delà le 
fleuve, afin qu'ils me fafent pañler fu- 
rement jufqu'à-ce que j'arrive en Judée; 

8. Et des lettres pour Afaph, le gar- 
de du parc du Roi; afin qu'il me don- 
ne du bois pour la charpente des por- 
tes de la forterefle, qui ef près de la 
maifon de Dieu, & pour les muraîlles 
de la ville, & pour la maifon dans la- 

uelle j'entrerai. Et le Roi me l’accor- 
ds. felon que la bonne main de mon 
Dieu étoit fur moi. : 

9. Je vins donc vers les Gauverneurs 

ui font de decà le fleuve, & je leur 
donnai les paquets du Roi, Or le Roi 
avoit covors avec moi des Capitaines de 
guerre & de la cavalerie. | 

10. Ce que Samballat Horonite, & 
Tobija Officier Hammonite, ayant ap- 

ris, ils eurent un fort grand dépit, 
e ce qu'il étoit venu quelqu'un pour 
procurer du bien aux enfans d’Ifraël. 

11. Ainfi j'arrivai À Jérufalem , & je 
fus là trois jours, 

12. Enfuite je me 


levai de nuit, moi 
& quelque peu de gens avec mot, 


NEHEMIE. 


Jérufalem rebâtie. 


main de mon Dieu étoit fur moi; & je 
leur rapportai auffi les paroles que le 
Roi m'avoit dites. Alors ils dirent : Le. 
vons-nous, & bâtiflons. Ils fortifiérent 
donc leurs mains pons bien travailler. 

19, Mais Samballat Horonite , & To- 
bija Officier Hammonite, & Guefcem 
Arabien, l'ayant appris, fe moquérent 
de nous, & nous mépriférent , difant : 
Qu’eft-ce que vous faites ? Ne vous ré- 
voltez vous pas aontre le Roi? 

20. Et je leur répondis & leur dis: 
Le Dieu des cieux ef celui qu; nous fe. 
ra profpérer: Nous donc, Qui fommes 
fes ferviteurs, nous nous leverons , & 
bâtirons; mais vous voss-n'avez ni patt, 
ni droit, ni mémorial à Jérufalem. 

REFLEXIONS. 
[2 faut remarquer ici, I. Que quoi que 

Néhémie eût un emploi confidérable 
à la cour du Roi Artaxerxes, & qu’il 
fût dans les bannes graces de ce Prin. 
ce, ilétoit pénétré d'une vive douleur, 
fachant l’état où Jérufalem étoit alors; 
& qu'il demanda au Roi la permiflion 
d'aller en Judée. C'eft là une belle mar. 
que de la grande piété & du zèle de 
Néhémie. Les gens de bien font plus 
fenfibles à ce qui regarde la gloire de 
Dieu qu’à leur propre intèrêt; & pene 
dant qu'ils voient cette gloire retardée, 
& l'Eglile dans la fouffrance, ils ne fau 
roieut goûter aucune joie , quand mê- 


&|meils pofléderoient les plus grands avan. 


je ne déclarai à perfonne ce que mon|tages dans 1c monde. Cela montre auf. 

feu m'aroit mis au cœur de faire à|fi, que ceux qui ont du crédit auprès 
Jérufalem ; & il n’y avoit point de mon-|des Grands, ou qui font élevés en au. 
ture avec moi, finon la monture fur la-\torité , ne faurpient mieux l'employer 
quelle j’étois monté. que procurer le bien de l’Eglife & de 

13. Je fortis donc de nuit par la por- a Religion, On doit encare remarquer, 
te de la vallée, & je vins par devant que Néhémie, avant que de faire {a ree 
la fontaine du dragon , à la porte du quête au Roi, pria Dieu de toucher le 
fumier; & je confiderai les murailles cœur de ce Prince; qu’il abtint fa de- 
de Jérufalem , comment elles demeuroient  mande , & qu’il reconnut que c’étoit 
renverlées , & comment fes portes Dieu qui lui avoit rendu le Roi favo- 


avojent été confumées par le feu. 

14. De là je paffai à la porte de la; 
Fontaine , & vers l'étang du Roi; & il, 
n'> avoit point de lieu par où la mon- 
ture [ur laquelle j'étois monté pôt pañfer, 

16. Et je montai de nuit par le tor- 
rent, & je confiderai la muraille; 
m'en retournant je rentrai par la porte 
de la vallée, & 

16. Or les Magi 
où j’étois allé, ni a 


: £, nice que je faifois ; auf- 
je n'en avois rien 


revins einfi 4 m0n logs. | jointe à beaucoup de prudence & 
iftrats ne favoient point{rage ; & c’eft là un modèle fur lequel 


rable. Après cela , ce fage Gouverneur 
étant arrivé à Jérufalem, fit paroitre 
une grande prudence & une entiére con- 
fisnce en Dieu, & il travailla heureu. 
fement à faire rebâtir les mnrailles de 
cette ville, malgré les traverfes des enr 


&|nemis des Juifs. Toute cette conduite 


de Néhémie marque une fincère pee * 
e Cour 


les Magiftrats doivent toûüjours fe for. 


éclaré jufqu'alors ,|mer. L’heureux fuccès qu'eut Néhémie, 


ni aux Juifs, ni aux Sacrificateurs, ni|fait voir que Dieu bénit les deffeins que 


aux Principaux, ni aux Magiftrats, ni 
au refte de ceux qui manioient les af, 
faires. | 
17. Alors je leur dis: Vous voyez la 
milère dans laquelle nous fammes; com- 
ment Jérufalem demeure défolée , & fes 
ortes brûlées ; Venez, & rebâtiflons 
es murailles de Jérufalem, & que nous 
ne foyions plus en opprobre. 
18. Et je leur déclaraij que la bpnne 


l’on forme dans de bonnes vuës, & que 

ceux qui travaillent pour fa gloire ne 

doivent jamais perdre courage, lors que 
les méchans s pRporenE à eux. 
CHAPITRE JIl. 

On voit dans ce chapitre comment € dans 
quel ordre les murs de Jérufalem furent 
rebati. . 

EL ASCIB donc le grand Sacrificateur 

e leva, avec fes fréres les Sacrifie 
cateurs, 
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2 de oo su 
cateurs , & ils rebâtirent la porte des] cres de David, & jufqu’à l'étang refait, 
troupeaux, laquelle ils confacrérent ,| &-jufqu’à la maifon des hommes vail 


& ils y 
la confacrérent jufqu'à la tour de 
Méah, jufqu’à la tour de Hananéel. 


oférent fes portes, même ils|lans. 


17. Après lui réparérent les Lévites , 


Nehum fils de Bani; & à fon côté ré. 


2. Et les gens de Jérico rebâtirent à|para Hifçabja , Capitaine du demi quar. 
côté de lui, & à côté d'eux Zaccur fils|tier de Kéhila, pour ceux de fon quartier. 


d'Imri rebâtit. 


3. Et les Senaïtes rebâtirent la porte | favosr 
arnirent de plan-|taine d’un demi 


des poiflons; ils Ja 
ches, & ils y mirent {es portes, fes fer- 
rures, & fes barres. 


18. Après lui leurs fréres réparérent,, 
awaï fils de Hénadad , Capi. 
Aer de Kéhila. 


19. Et à fon côté Hézes fils de Jef. 


çuah , Capitaine de Mitfpa, en répara 


4. Et Mérémoth fils d'Urija, fils de|autant, à l'endroit ou l’on monte à l’ar. 
Kots répara. Et à côté d'eux Mefçul-|fenal de l’angle. 


lam , fils de Bérécia, fils de Mefceza 
béel répara. Et à côté d'eux Tfadok 
fils de Bahana répara. ‘. 

s. Et à côté d’eux les TéKohites ré- 
parérent ; mais les plus confidérables 
d’entr'eux ne fe rangérent point à l’œu- 
vre de leur Seigneur. 

6. Et Jéhojadah fils de Paféah , & 
Mefçullam fils de Béfodiah réparérent 
a vieille porte ; ils la garnirent de plan- 
ches, & ils y mirent fes portes, fes 
ferrures , & fes barres. . 

7. Et à leur côté Mélathja Gabaoni- 
Le » & Jadon Méronothite, de Gabaon 

de Mitfpa, HÉpRreTEn vers le trône 
du Gouverneur de deçà le fleuve. 

8. Et à côté de ce trône Huziel fils 
de Harhaja d’entre les orfèvres répara, 
& à fon côté Hananja fils de Harakka- 
him. Etils laifférent {4 partie de Jéru- 
falem qui eft jufqu’à la large muraille, 

9. Et à côté d’eux Réphaja fils de Hur, 
Capitaine du demi quartier de Jérufa- 
Jlem répara. 

10. Et à côté d’eux Jédaja fils de Ha- 
rumaph répara vis-à-vis de fa maifon. 
Et àfon côté Hattus fils de Hafçabnéja 
répara. 

11. Et Malkija fils de Harim, & Haf. 
çub fils de Pahath Moab en réparé. 
rent autant, & la tour des fours. 

12. Et à côté d’eux Sçallum fils de 
Lohès, Capitaine d’un demi quartier de 
Jérufalem , répara lui & fes filles. 

13. Et Hanun & les habitans de Za- 
naab réparérent la porte de la vallée; 
ils la rebâtirent, & mirent fes portes, 
fes ferrures, & fes bgrres, &frent mil- 
le coudées de muraille, jufqu’à la porte 
du fumier. 

.14. Et Malkija fils de Réchab, Ca- 
pitaine du quartier de Bethkérem, ré- 
aus la porte du fumier ; il larebâtit, 

plaça fes ferrures & fes barres. 

. IS. Et Sçallum fils de Col-hoze , Cæ 

italie du que de Mitifpa , répara 

a pus de la fontaine ; il ia rebâtit, 
& Ia couvrit, & pofa fes portes, fes 
ferrures, & fes barres ; & la muraille 


.20. Après lui Baruc fils de Zaccaï sex. 

eita & en répara autant, depuis l’an. 
gle jufqu’à l'entrée de la maifon d'E. 
liafcib Grand Sacrificateur. 

21. Après lui Mérémoth fils d'Urija, 
fils de Kots, en répara autant, depuis 
l'entrée de la maïfon d’Eliafcib , juf. 
qu’au bout de la maïfon d’Eliafcib. 

.22. Ét après lui les Sacrificateurs ha. 
bitans de la campagne. 

23. Après eux Benjamin & Hafçub 
réparérent à l'endroit de leur maifon. 
Après eux Hazaria fils de Mahaféja, fits 
de Hanania, répara auprès de fa maifon. 

24. Après lui Binnuï fils de Hénadad 
en répara autant, depuis la maifon de 
Hazaria, jufqu’au tournant de l'angle, 
même jufqu’au coin. 

25. Et Palal fils d'Uzaï, depuis l’en- 
droit de ce tournant, & de la tour qui 
fort de la haute maïfon du Roi , qui 
eff auprès de la cour de la prifon. Après 
lui Pédaja fils de Parhos, 

26. Etles Néthiniens , gus habitoient 
en Hophel, réparerent Vers l'orient, 
jufqu'à l’endroit de la porte des eaux, 
& vers la tour qui fort en dehors. 

27. Après eux les Tékohites en ré. 

arérent autant, depuis l’endroit de 
a grande tour, qui fort en dehors, 
jufqu’à la muraille de Hophel. 

28. Et les Sacrificateurs réparérent 
depuis le deflus de la porte des che. 
vaux, chacun à l’endroit de fa maifon. 

29. Après eux Tfadok fils d’Immer 
répara à l’endroit de fa maifon. Et 
après lui répara Scémahja , fils de 
Scécanja, Garde de la porte orientale. 

30. Après lui Hananja fils de Scélem- 
ja, & Hanun le fixiéme fils de Tfa. 
re en réparérent autant. Après eux 

efçullam fils de Bérecja répara à l’en. 
droit de fa chambre. 

31. Après lui Malkija fils de Tforeph 
répara Li la maifon des Néthi- 
niens & des marchands, & l’endroit 
de la porte de Miphkad, & jufqu’à la 
montée du coin. | 

32. Et les orfèvres & les marchands 


de l'étang de Scélah, tirant vers le jar-|réparérent entre la montée du coin & 
din du Roi, & jufqu’aux degrés qui dei-}la porte du bercail. 


&endent de. la Cité de David. 


16. Après lui Néhémie fils de Haz- 


buc , Capitaine du demi quartier de Beth- 
fur . révara Ja lRu"À 'endroie 24 fépul- 


REFLEXIONS. : 
IE paroit de ce chapitre, que les Juifs 
qui habitoient à Jérufaiem, animés 
par 


574 Jérufalen rebatie. NEHEMIE. Jérufalem rebätie. 
ee 


ar les exhortations de Néhémie leur; 

ouverneur , travaillérent avec beau- 
coup d’empreflement & de zèle à rele- 
ver les murailles de cette ville ; chacun 
de ceux qui étoient en état de s’y em- 
ployer s'étant chargé d’une partie de 

l'ouvrage, Par ce moyen Jérufalem , 

dont les murailles étoient renverfées 

depuis filong-tems, prit une nouvelle 
face, & futen état de fe garantir con- 
tre fes ennemis. Cet heureux {uccès 
doit être attribué à la pieté & à la fage 
conduite de Néhémie , dont Dieu bénit 
les foins ; & à la bonne volonté que le 
euple &les Principaux firent paroitre 
ans cette occafion. 
CHAPITRE IV. 

Les voifins des Juifs fe moquent du deffein 
qu'ils avoient de rebatir les murailles 
de leur ville ÿ mais voyant que cet 
ouvrage avançoit, ils prennent la réfo- 
lution de les attaquer. Sur quoi Néhé- 
mie implore le fecours de Dieu, ET fe 
met en état de défenfe; ET il exhorte 
les Juifs à continuer leur travail ET a 
ne rien craindre. 

Mi: il arriva que Samballat ayant 
+ apris que nous rebâtiflions la mu- 

raille, fut fort indigné & fortirrité, 

& qu’il fe moqua des Juifs. 

2. Car il dit en la préfence de fes 
fréres & des gens de guerre de Sama- 
rie: Que font ces Juifs languiflans ? 
Les laïflera-t-on faire ? Sacrifñeront-ils, 
& acheveront-ils tout en un jour ? 
Pourront-ils faire revenir les pierres 
des monceaux de poudre , puis qu’elles 
font brûlées. , 

3. Et Tobija Hammonite, qui étoit 
auprès de lui, dit: Quoi qu'ils bâtif- 
fent, fi un renard montoit , il rom- 
proit leur muraille de pierre. 

4. O nôtre Dieu, écoute, car nous 
fommes en mépris: Fai retourner fur 
leur tête l’opprobre dont ils nous cou- 
vrent, & mets les en proie dans un pays 
de captivité. / nn 

s. Ne couvre point leur iniquité, & 
que leur péché ne foit pointéfacé en 
ta préfence ; car ils fe font moqués de 
ceux qui bâtiffent. 

6. Nous rebâtimes donc la muraille, 
& tout le mur fut rejoint jufqu’à fa 
moitié ; car le peuple prenoità cœur ce 
travail. + 
7. Mais quand Samballat, & Tobi- 
ja, & les Arabes, les Hammomnites, 
&les Afcdodiens, eurent apris que la 
ps de Jérufalem avoit été refaite, 

qu’on avoit commencé à fermer ce 
qui avoit été rompu, ils furent fort 
en colère. | 

. 8. Et ils fe liguérent entr’eux tous 

enfemble, pour venir faire la guerre 
contre Jérufalem, & pour faire échoüer 
notre defjesn. | 

‘ 9. Alors nous priâmes nôtre Dieu, 

& nous mîmes des gardes contr’eux de 


jour & de nuit , pour nous garantir 
d’eux. ; 

10. Et Juda dit: La force des ou- 
vriers eft diminuée , & il y a beau- 
coup deterre, en forte que nous ne 
pourrons pas bâtir la muraille, 

11. Et no$ enuemis avoient dit: 
Qu'ils n’en fachent rien, & qu’ils n’en 
voient rien , jufqu’à - ce que nous en- 
trions au milieu d'eux, que nous 
les tuïons , & que nous faffions cefler 
er le 1e | 

12. Mais il arriva que les Juifs qui 
habitoïent parmi eux , venant vers 
nous, nous dirent par dix fois leur def- 
fein, de tous les lieux d’où ils venoient 
nous trouver. 

13. C’eft pourquoi je pofai depuis le 
bas, derriére la muraille , fur des 
lieux élevés, le peuple felon leurs fa- 
milles, avec teurs épées, leurs javeli- 
nes, & leurs arcs. 

14. Puis je confiderai foules chofes, 
& je me levai, & je dis aux Principaux, 
& aux Magiftrats, & au refte du peuple : 
Ne les craignez point ; fouvenez - vous 
du Seigneur, qui eft grand & terri- 
ble ; & combattez pour vos fréres, 
vos fils & vosfilles, vos femmes, & 
vos maifons. . 

15. Or après que nos ennemis eu- 
rent apris que nous avions été avertis, 
Dieu diffipa leur confeil; & nous re- 
tournâmes tous aux mnrailles, chacun 
à fon travail. ne 

16. Depuis ce jour-là, une moitié 
de mes gens travailloit , & l'autre 
moitié étoit équipée de javelines, de 
boucliers, d’arcs, & de cuirafles; & les 
Gouverneurs fuivoient chaque famille 
de Juda. 

17. Ceux qui bâtifloient la murail- 
le, & ceux qui chargeoïent les porte. 
fais, travailloient d’une main, & de 
lautre ils tenoient l'épée. | 

18. Car chacun de ceux qui bâtif- 
foient étoit ceint fur fes reins d’une 
épée; c'eft ainfi qu’ils bâtifloient; & 
le trompette étoit près de moi. 

19. Car j'avais dit aux Principaux, 
& aux Magiftrats, & au refte du peu- 
ple : L'ouvrage efgrand & de longue 
étendue, & nous fommes écartés {ur 
la muraille loin l’un de l’autre; 

20. En quelque lieu donc que vous 
entendiez le {on de la trompette, cou- 
rez-y vers nous; nôtre Dieu comba tra 
pour nous. | | 

21. Ainfi nous travaillions; toutefois 
la moitié tenoit des javelines, depuis 
le poine du jour, jufqu’à- ce que les 
étoiles paruñflent. | 

22. Eten ce tems-là je dis au peuple : 
Que chacun avec fon ferviteur pañie la 
nuit dans Jérufalem, afin qu'ils nous 
fervent la nuit pour faire le guet, & 
le jour pour travailler. 

23. Et pour moi, mes fréres ue 
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ferviteurs , & les gens de la garde qui 
me fuivent, nous ne dépouillerons point 
nos habits; qué chacun vienne avec fon 
épée ET avec de l’eau. 
REFLEXIONS. 
JE y à trois réflexions principales à 
faire fur ce chapitre: La prémiére, 
que comme les ennemis des Juifs fe mo- 
quérent de leur deffein, & firent tous 
leurs efforts pour le traverfer ; ceux 
qui forment de faintes entreprifes doi- 
vent s’attendre à la contradiétion des 
méchans. La feconde, que dans les dan- 
gers il faut s’adreffer au Seignenr, & 
ne pas négliger le travail & les moyens 
légitimes pour éviter les maux dont on 
eft menacé. C’eft ce que fit Néhémie : 
Se voyant attaqué il invoqua le Seigneur, 
il exhorta le peuple à ne rien crain- 
dre, & il fit paroître dans tous fes dif. 
cours qu’il mettoit toute fa confiance en 
Dieu; mais il donna aufli les ordres né- 
ceffaires pour fe garantir d’être furpris 
par leurs ennemis, & il prit toutes les 
précautions que la prudence vouloit qu’il 
employât.Enfin,l’on voit ici,çque ceux qui 
fe confient ainfi en Dieu éprouvent {on 
fecours , & qu’il les affifte contre ceux 
qui leur font contraires. Ce fut ce qui 
arriva à Néhémie, Dieu ayant rendu 
inutiles les oppofñitions des peuples voi- 
fins, & les Juifsayant heureufement ache. 
vé l’ouvrage qu'ils avoient commencé. 
CHAPITRE V. 
Néhémie étant informé que plufieurs Juifs 
accabloient leurs fréres par des ufures, 
affemble les Magifirats 3 il réprefente 
aux coupables la grandeur de leur pe- 
ché, £T sl les oblige 4 rendre ce qu'ils 
avoient pris injuffement. Et pour être 
en bon exemple, il quitte une partie des 
droits de fa charge de Gouverneur ; € 

il donne outre cela de fon propre bien, 

tant pour batir les murailles de la vil. 

le, que pour affiter les néceffiteux. 

KR il y eutun grand cri du peuple & 
de leurs femmes, contre les Juifs 
leurs fréres. 

2. Car il y en avoit qui difoient : Plu- 
fieurs d’entre nous engagent leurs fils & 
leurs filles, pour prendre du froment, 
afin que nous mangions, & que nous 
vivions. 

3. Et il y en avoit d’autres qui di. 
foient : Nous engageons nos champs, & 
nos vignes, & nos maïfons, afin que 
nous prenions du froment dans cefte 
famine. | 

4. Il y en avoit auffi qui difoient: 
Nous empruntons de l'argent pour payer 
le tribut du Roï, fur nos champs & 
fur nos vignes. 

$. Toutefois nôtre chair eft comme la 
. Chair de nos fréres, & nos fils fort com- 
me leurs fits. Et voici nous aflujettif 
fons nos fils & nos filles, pour être 
efclaves ; & quelques-unes de nos filles 


3 font déjà “’aflujetties & ‘ne fort plus 
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en nôtre pouvoir; & nos champs & nos 
vignes font à d’autres. É 

6. Quand j’eus entendu leur cri & ces 

paroles-là , je fus fort en colère ; 
. 7. Et je confultai en moi-même, & 
je cenfurai les Principaux & les Magif. 
trats, & leur dis: Vous exigez trop ri. 
goureufement ce que chacun de vous a 
impofé à fon frére. Et je fis convoquer 
la grande affemblée contr’eux. 

8. Et je leur dis: Nous avons rache. 
té felon nôtre pouvoir nos fréres Juifs, 
qui avoient été vendus aux nations ; & 
vous vendriez vous mêmes vos fré. 
res , Ou nous feroient-ils vendus ? Alors 
ils Le tûrent, & ne fürent que dire, 

9. Et je dis: Vous ne faites pas bien. 
Ne voulez-vous pas marcher dans la 
crainte de nôtre Dieu, plûtôt qu'être 
en oprobre aux nations qui nous font 
ennemies ? ; 

10. Nous pourrions aufli exiger de 
argent, & du froment, moi, mes fré. 
res & mes ferviteurs; 344 quittens-leur, 
je vous prie, cette dette. 

11. Rendez.leur , je vous prie, aujour. 
d’hui leurs champs, leurs vignes, leursoli. 
viers , & leurs maifons, & outre cela le 
centiéme de l’argent, du froment,du vin, 
& de l'huile, que vous exigez d’eux. 

12. Et ils répondirent : Nous les ren- 
drons, & nous ne leur demanderons rien ; 
nous ferons ce que tu dis. Alors j’ap. 
pellai les Sacrificateurs , entre Les mains 
defquels je les fis jurer qu’ils le feroient, 

13. Et je fecoüiai mon fein , & je dis : 
Que Dieu fecouë ainfi de fa maifon & 
de fon travail, tout homme qui n’au- 
ra point accompli cette parole, & qu'il 
foit aiufi fecoüé & vuidé, & toute l’Af. 
{emblée répondit : Amen. Et ils loüérent 
PEternel ; & le peuple fit fuivant cette 
parole-là. 

14. Et même depuis le jour auquel 
le Roi m'avoit commandé d’être Tue 
Gouverneur au pays de Juda , depuis 
la vingtiéme année jufqu'à la trente & 
deuxiéme année du Roi Artaxerxes, l’ef. 
pace de douze ans, moi & mes fréres 
nous n’avons point pris Cé qui étoit af- 
figné au Gouverneur pour fa table, 

15. Bien que les précédens Gouver- 
neurs, qui avoient éte avant moi, euf- 
fent chargé le peuple, & euflent pris 
d'eux du pain & du vin, outre quaran. 
te ficles d'argent, & que même leurs 
ferviteurs euffent dominé fur le peuple ; 
mais je n'ai pas fait ainfi, à caufe de 
la crainte que j'ai de mon Dieu. 

16. Et même j'ai réparé une partie de 
cette muraille , & nous n’avons point 
acheté de champ, & tous mes Érvie 
teurs ont été ailemiblés là pour travailler. 

.17. Et outre cela les Juifs & les Ma- 
giftrats, au nombre de cent cinquante 
aommes, & ceux qui venoient vers nous, 
des ‘nations qui étosent autour de nous, 
étoient à ma table. 

18. Et 
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18. Etce qu’on aprêtoit chaque jour CHAPITRE VI. 
Pa: un LUE € Es moutons Choifis ;| Néhémie récite que, _nonobffant Les tra- 
on m'aprêtoit auff des volailles, & de] verfes qui lui avoient été Jufcitées gs 
dix en dix jours on me préfentoit de] les. ennemis des Juifs, par les faux Pro- 
toutes fortes de vins en abondance ; &| phetes, € même par ceux de [a nation, 
avec tout cela je n’ai point demandé] #/ avoit tosjours refifté, 7 qu'il avoit 
le pain qui étoit afligné au Gouver- achevé de rebatir les murailles de Jeru- 
neur ; car cette fervitude eut été rude] Jalem. | 
à ce peuple. . | OR il arriva que quand Samballat, To- 
19. O mon Dieu fouvien-toi de moi, bija, & Guefçem Arabe, & le refte 
pour me faire du bien, Selon tout celde nos ennemis , eurent apris que j'a 
que jai faitpour ce peuple. vois rebâti la muraille , & qu’il n°y étoit 
EFLEXIONS demeuréi aucune brêche , ( bien que juf- 
R : qu'à ce tems-là je n’eufle pas encqre 
L'Hiftoire qui eft contenue dans Ce] mis les battans aux portes. ) 
chapitre préfente plufieurs belles ré-| 2. Samballat & Guefçem envoyérent 
flexions. La prémiére, que c’eft un| vers moi, pour me dire: Vien, & que 
très-grand péché de prêter à ufure, &}|nous nous trouvions enfemble dans ies 
en particulier de s'enrichir dans les} villages qui font dans la campagne d'O- 
tems de cherté & de difette, d’acqué-|no. Et ils machinoient de me faire du 
rir le bien des perfonnes nécefliteufes ,| mal. 
en leur vendant, ou en leur prêtant] 3. Mais j’envoyai des Députés vers 
à des conditions dures. La feconde ,|eux , pour leur dire : Je fais un grand 
ue ceux qui font coupables de ce pé- SM & je ne pourrois pas defcen- 
ché, doivent reftituer ce qu’ils ont ac-|dre. Pourquoi cet ouvrage {eroit-il in. 
quis par ces fones de moyens, ou mê-|terrompu, fi je le laiflois, & fi je de{cen- 
me en fe faifant payer à toute rigueur ; dois vers vous ?, 
par où l’on voit, que le devoir de la| 4. Ils me mandérent la même chofe 
reititution eft indifpenfable ; & qu’oniquatre fois ; & je leur répondis de 
eft même obligé, en confcience & de-|mêème. 
vant Dieu, de reftituer bien des chofes| 5. Alors Samballat envoya vers moi 
‘que l’on pourroit pofléder légitime-|fon ferviteur , pour me tenir le même dif- 
ment devant les hommes. III. Il pa-|cours, pour la cinquiéme fois ; & il 
roit d'ici, queles Magiftrats font obli-|avoit une lettre ouverte en {a main ; 
é d'empêcher qu'il ne fe commette| 6. Dans laquelle il étoit écrit : On 
es ufures & des injuftices; de répri-|entend dire parmi les nations, & Galç- 
mer, comme fit Néhémie, ceux qui]mu le dit, que vous penfez, toi & les 
_foulent le peuple, & de leur faire ren-| Juifs, à vous révolter ; & que c’eit pour 
dre ce qu'ils ont acquis par de mau-|cela que tu rebâtis la muraille, & que 
vaifes voies. IV. Il faut faire une gran-|tu vas être leur Roi, comme le mon- 
de attention à la conduite de Néhémie. tre ce que vous faites. 
Pendant douze ans, qu’il fut Gouver-| 7. Et même que tu as établi des Pro. 
neur de Jérufalem , il ne voulutpas fe| phètes, pour te proclamer à Jérufalem, 
prévaloir de tous les droits defa char-| & pour dire : 1/ ef Roi en Judée. Et 
e ; ni permettre que fes domeftiques| maintenant on fera entendre au Roi ces 
£ ceux qui étoient fous lui opprimaf-| mêmes chofes. Vien donc maintenant, 
“ent perfonne ; mais il quitta ces droits-| afin que nous confultions enfemble. 
là pour ne pas furcharger le peuple dans] 8. Et je renvoyai vers lui, pour {us 
ces tems fâcheux ; il donna même dul|dire: Ce que tu dis n’eft point; mais 
fien pour les néceflités du public & des|tu l’inventes de toi-même. 
particulièrs ; & il fit tout cela, comme| 9. Car ils nous épouvantoient tous, 
il le dit, par la crainte qu'il avost de|diiant : Leurs mains {eront fatiguées du 
fon Dieu. Voilà un admirable exemple|travail, de forte qu'il ne fe fera point. 
d'équité, de pieté, & de défintèreile-| Maintenant donc, o Dies, fortifie mes 
ment, qui doit être imité fur tout par| mains. 
les Grands, par les Magiftrats, & par| 10. Outre cela, j’allai dans la maifon 
Îes riches; & qui nous montre, Com-|de Scémahja, fils de Délaja, fils de 
bien il faut s'éloigner de l’op relfion & Méhétabéel, lequel y étoit renfermé. 
de l’injuftice, puis que, dans les cas de|Et il me dit: Aflemblons-nous dans la 
néceflité, on doit même donner de fon|maifon de Dieu, dans le Temple, & 
pop bien & fe rélàcher de fon droit.|fermons les portes du Temple ; car ils 
‘Quand on s’acquite de tés devoirs, ondoivent venir pour te tuer, & ils vien- 
‘et rempli d’une grande aflurance de-Idront de nuit pour te tuer. 
vant Dieu, & l’on peut dire avec con-! 11. Mais je repondu: Un homme tel 
‘fiance ce que Néhémie diloit avec tant/que moi, s’entuiroit-il ? Et quel hom- 
‘de foi & de pieté: O mon Dieu, fou-]me tel que moi entreroit au Temple, 
“Vientoi de mos pour me faire du bien. |pour fauver {a vie ? Je n’y entrerai point. 
te 12. Et je connus bien que Dieu ne l'a- 
voit 
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voit pas envoyé, mais qu'il avoit pro. APrès que la muraille fut rebâtié, & 
noncé cette prophètie contre moi, &/}"* que j'eus mis les portés , & qu’on 
que Samballat & Tobija l’avoient gagé ; leut fait la revüë des GÇhantres & des 

13. Et qu’il étoit leur penfionaire , afin} Lévites ; SUR AIN GHtS 

e je fifle par crainte ce qu’il vouloit,}-_2; Je commandai à Hanani mon fré. 
ë ue je commifle un péché, & qu'ilsire, & à Hänanja Capitaine de la for- 
euflent quelque chofe de mauvais à me|terefle de Jérufalem , car il étoit £tel 
reprocher. qu’un homme fidèle doit être ; & il crai- 
:14. O mon Dieu, fouvien-toi de To- |gnoit Dieu plus que plufieurs autres ; ) 
bija, & de Samballat, felon leurs ac:| 3. Et je leur dis: Que les portes: de 
tions ; aufli bien - 0 de Nohadja Pro-|Jérufalem ne $’ouvrent point jufqu’à la 
phètelle , & du, refte des Prophètes, qui {chaleur du foleil ; & pendant qu’ils 
tâchoient de m'épouvanter. [étoient encore là, les-bortes’ furént bien 

15. Néanmoins la muraille fut ache-| fermées ; & je pofai des .yardes des hæ- 
yée au vingt-cinquiéme jour du mois d’E:|bitans de Jérufalem , chacun ielon fa 
lul, en cinquante-deux jours. _fgarde, & chacun vis-A-vis-de fasmaïfon. 

16. Et quand tous nos ennemis l’eu| 4. Or la ville étoit fpacieufe1&. graie 
rent apris, & que toutes les nations |de:, mäis 3/ y avoit peu de peuple, & 
ui étoienñt autour de nous l’eurent vû ,|les maifons n’étoient pointbâtiess 
ils furent confternés en eux-mêmes ; & |1:5:/Et mon Dieu meïmit au cœur d’af- 
ils Counurent que, cet ouvrage avoit été|fembler les Principaux & les Magifttats, 
fait par nôtre Dieu. . [&de peuple pour en faire le dénombre- 

17. Même en ces jours-là , des prin-|ment >. felon leurs généalogies ;  &r je 
cipaux de Juda envoyoient lettres fur|trouvai le régiftre du. dénombrement , 
lettres , qui alloient à Tobija ; & celles felon les généalogies de ceux Ce étoient 
de Tobija leur parvenoient. .:-1} montés : la prémiére fois; où je trou- 

18. Car s{ y en avoit plufieurs en Jü-} vai ainfi écrit: 20 45000 234 5 usb 
dée , qui s’étoient liés À lui par ferment , | «6. Ce’ font ici ceux de la pravince , 
parce qu’il étoit gendre. de Scécanja fils qui remontérent de la captivité, «d'en: 
d’Arah , & Johanan fon fils avoit épou-f ere ceux que Nébucadhet{ar Roi de: Ba. 
fé la fille de Melçullam fils de Bérécia fbylone avoit tranfportés , .&: qui retour: 

19. Et même ils racontoient fes bien: Inérerit à Jérufalem &'en Judée chacun 
faits en ma préfence, & lui raportoient ille 4 2355 :q1t 5040 D 
mes difcours ;.& Tobija: envoyoit des] /#: Qui vinrent avec Zorobabel ,. Jef. 
lettres pour m’épouvanter. fçuah, Néhémie, Hazaria, Rahamia $ 

REFLEXIONS, . «41 Nahamani, Mardochée} Bifgan, Mitf 
O peut remarquer dans le récit:Que}péteth , Bigvaï »-Nehümy £7: Bahanaë 
Néhémie fait, de ce qui lui arriva Le nombre; dy-je ; des hommes du peus 
pendant fon Gouvernement ,. que lés|iple d'Uraëhuii b 2uxcbagdich 221 S; 
gens de bien, & fur tout ceux quis’in-|} 8. Les deicendans de, Parhos:,.dux 
tèreflent pour la gloire de Dieu, fontlniilie cent loixante :&:douze.: ! : 
expofés à bien des contradiétions, nomk 9. Les defcendans de Scéphatja, trois 
fenlèment de la part de:leurs ennemisl céhts {oixante & douze: -: Ch 
déclarés , quiremploient contre eux la 10. Les deicendans d’Ara ;: fix cents 
force , la: rufe ,..& la calomnie j mais cinquante sdeux, sHVII 220 
auffi de la part de ceux qu’ils regardent} :51 L'iescdeféendans'de Pahath:Moab , 
comme leurs fréres, & que méme:ces des enfans.de Jeiçuah-; .& de Joab; deux 
traverfesi leur font quelquefois fufcitées mille huît cents dixhuit, 322017 
arsdefaux Miniftres du Seigneur, Mais| 12, bés déitendans de Hélam ;! mille 
ae fage ; ferme & pieufe de Né-| deux cents Cinquante-quatre. 12 . uk! 
hémie , montre-que des perfonnes qui :L13.+bes :defcendans de:.Zatru L .hHit- - 
travaillent pour le bien, ne doivent ja- [19e 
mis slébranter, pour :les . mendces :& 


cents Quarpante-çinq.. 122%, ve. 

“14: Les defcentlans. dé, Zaccai ,. fept 
pour | les calommies; des: méchans ; & 1 
qu'avec l’aide du Seigneur, qui veille 


cents foixante, . ) 5 
LS. Les: defcendans. de , Binnui ,. fix 
pour.eux , ils furmontent heureufemen 
toutes ces oppofitions, : * 


cents Quardänte-huit, les «91 vè8 | 
‘| :16. Lesdefcendans de Bébaï, fix cents - 
à) 2 CH À PIRE VIT =. fvingt-huir 51) 

Néhémie donne [es ordres pour La garde de 
- la iville de Jérufalem sil fait le dénom- 

v'brementides Juifs qui étoient revenus de 

la captivité, parmi lefquels il y en eut 

gui firent des offrandes confidérables pour 

es nécefites publiques ET pour le ferw- 

ce de Dieu. “Au rejte ce denombrement 

J le” même que: celui qui fe: lit: dans 

Jära 11. a; quelques différences pres, 























en fa ville : 


17: Les défcendans dé Hazgad', deux : 

mille trois cents vingt &/deuk:::. , 2.1 
«E8: Les delcendans: d'Adonikarh ,: fix. - 
cents foixante :& lept,:! cl: 23). 053. 
-19, Les deicendans de Bigvaï, deux 
mille {oixaute & fept,. , 2 1 >, {50 
20. Les defcendans de Hadin; fix cents 

cinquante-cinq. . AELIEIN ET 
21-Les deicendans. d’Ater.,:i/ws d'E- 
zéchias ; quatre-vingt dixhuit.» 
0 o 22. Les 
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RE  — ets ra .. 52. Les fils de -Réfaï , les fils de Mé. 
cents vingte { jhunim, les fils de Nép hiféim , È 
“. 2 3uLes Ne don de Betlèr. trois 3. Les fils de Baktok $ les’ fils de. 
cents vingt & quatre. PR Hakupha, les füs de Hathur 
_ 24e delcndans de Harip , £ent & Sa. Les fils de Batslith » les. fils de 
douze. 4 “ii, : [Méhida, les fils de Harfca , 
1.244 Les, defsendans de Gabaon jus. -.4$. Les fils de Barkos, les fils de si 
_tre-vingt - quis? ; féra ; les fils de Témah 
(196 “Les ends ide Bethléhem &: ‘de Né. s6. Les fils: de Nerfiaf "les fils de Ha- 
£0pha ; gent quatre vyingthuiti -: ” tipha.. 
. Pa Le tons deHanathosh ; ; Sih-vingt or se es és da de Salo- 
uit, hong "lion: Les fils de. Sataï, les fils de Sd 
n-28. Preus  gêns: de Beth - Hormaeth, past Su fils. de.P - 
quarant UX.? ET ls de on. . fils de . 
1 29.. Len s: de: Kirjath-5éharim, die & Dar: 


gi kon, les fils de Gui iddel , 
oies de Bééroth, feps sens aus 59. Les fils. de Scéphatja, les füs. de 
ærais.: 


Hattil, les fils de Pokére hbar fébaÿin ù 
























À 2 30. Les gens Rama & de Guébah; les fils d’Amon 
fix cents. un un sui ce ent 6o. Tous les Néthiniens., & les def- 
:.31..Les gens de. Micmas;. re du des, ferviteurs de Salomon, 
& deux, : | étoient trois -cents quatre-vingt & douze. 
-, 32.: Les gens ide. Beth.el &. de; Hit, 61. Et ce font iciceux qui montérené 
cent: vi De ns: de Fel-méläk, de Tel-hartça, de Ké- 
39: Les nn sr l'autre Nébo:5: ‘din rub, d’Addon , & d’Immer , lefquels ne 
Quante &. eux, . Hofst pitrent : ‘montrer la maifon de leurs pé+ 


res, ni leur race, Savoir s'ils étoient 


e: és gens de l'autre Hélam s-mille 
ae d'Ifraël. 


deux cents FL uante-quatre.: ‘rt 


. 24: Les dé dans de pans trois 62. Les defcendans de Délaja , les 
ceïits & dues ‘ {defcendans de. Tobija,, les defcendans 
+ 46: Les: igens de Jérico ‘ “rois cents de: Nékoda ,. fix cents quarante deu.’ 


.63. Et des Sacriticateurs : Les defden 
dans:de Hahaja. » les defcendans de Kots, 
les defcendans de Barzillaï , qui prit 
our fenime. de des filles de Barzillaï , 
alaadite ” Le fut : appellé de leué 
nom, . 

1@) lis cherchérent leur régiftre ; 


recherchant leur fénéalogie , mais 


Œœnts: :foixanté. & treize. ri. 
ne Les defcendans nent mille u’y furent point trouvéss & ils. Se 
‘exclus de la facrificature. 


e-deux. 
Fan er defcendans de Palçhur ; ill ! :6ç. Ét Attirfçatha lear dit qu'ils ne 
deux cents Rens de 4 pate où mangeaflent point des chofes très-faine 
42. Les defcendans de rien mille tes , pendant que le Se affiftes 
. di 1 froit avec Urim & Tumm 
43. Des "Lévites : Les defceodanspidel .65. Toute l’Afflemblée enfemble étoit 
Je y.& de'-Kadmieli d'entre les de. Ruarantesdeux, mike trois cents fois 
dndant de oder: D ep xante ; RE 
torze. Ju! ‘rttué. 67, Sans Jeurs iteure & leurs fere 
44 Des Chahtzes  L Le deftendans d'A- vantes qui étoient fept mille trois 
fiph, cent quargnte-h on 


ehts;. & ils avoient deux cen 

3:48. Des :Portiers : Les “defcendans de quarame Gin tant : Chantres que Chan 
Sçallum , les defcendans d’Aterjkes def-|teufes. 04 
cadans. de. Takmon , les deftenadansidef ,68. ils avoient Lept Cent trente. 6x 
Hakkub , les defcendans de.Hatira, les! chevaux, deux cents quarante-cinq au 
délcendansi de Sçobaï, cent: Sr e lets, 

46. Des Néthiniens : Les. fris de. Tf:] 69. Quatre cents trente-cinq chamente 
ha; les fils de Hafuphd, les £ls de Tab. 


& fix mille fept cents & vingtânes. :.: 
oth, 70. Et quelques-uns dés Chefs des pé- 

47 Les fltide Kéros, les &le de si- 

ha, les. fils de Padon, e 


res HADIPNSIERERS ur Pauvrage du Tex 
ple. Attirfçatha. donna au trélur mille 

x:48, Les fils de Lébana , les: ‘fils de-Ha- 

gaba , les fils de Salma E 


drachmes d’or, cinquante baflins, cinq 
cents trente robes de Sacrificateurs.: 
749, Les filséde ere les fils de Guid- 
del , les fils de Gah 


71. Et quel autres d’entre los Chefs 
des péres”, dohnéregt. pour le tréfor de 
s190. Les fils de Réaa , * les fils de. Ret. 
, les fils de N 


l'ouvrage, vingt mille drachmes d'or, 
- 62. Les fils de Pt $ ? les fils. de Hus 


& deux mille deux cents mines d'argent. 
72. Et ce que. le refke que euple donua 
28, is fils-de Paléah, fut vingt le denchmes 


quarante.gind. . 
18%. Les gans de:Lod,.de Hadidi, 8e 
d'Ono , fept cents vingt & wh.. 1 n: 
-} 38. Les (gens de Sérmma ,..trais mille 


veuf cents & twente RO fr 
,89. Des Sacrificateurs : Les deftendars 


de Jédahja, dela maifon de.Vefçuah 


_— 


or, & deux 
mille 
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mille mines d’argent, & foixante-fept 
robes de Sacrificateurs. | 

73. Et ainfi les Sacrificateurs , les Lé- 
vites, les Portiers , les Chantres, quet- 
ques-uns du peuple, les Néthiniens , -& 
tous ceux d’Ifraël, habitérent dans leurs 
villes; de forte que le fe tiéme mois 
aprochant les Enfans d’Ifraël étoient dans 
leurs villes. :. . . 
: REFLEXIONS. . 


.[çontre terre. : 


$. Et Efüras oyvrit le Livre devance 
tout le pentes & fi-tôt qu’il l’eut ow. 
vert, tout le-peuple fe tint dehout. 

:6.: Enfuite Efdras bénit. l'Eternel le 
grand Dieu. Et tout le peuple réPOtis 
dit, Amen, Amen, en élevant leur 
mains ; puis ils-s’inclinérent & {e pro 
ternérent deyant l'Eternel ;’ le vifage 


Fed 


7. Jefçuah, Bani ! Scérebia ; Jami 


QUrre les Réflexions qui ont été fai: Hakkub, Sçabethaï; Hodija, Mahatg. 


— tes au chapitre: II. d’Efdras fur les 
Dénombremens qui.font ici rapportés, 
il y a deux chofes à confidérer dans ce 
chapitre. La prémiére,. que Néhémie 


Ja, Kelita, Hazaria, Jozabad, Hanan, 


Pélaja, & les autres Lévites faiivie 
auffi entendre la Loi au peuple , le peu 


ble fe tenant en fa place 


.-Joignit à une grande pieté la prudence | * 8. Ils lifoient au livre de la Loi de 


néceffaire. pour mettre Jérufalem & les 
s 


Juifs en fureté, dans des tems où il 
‘ étoient expofés: aux infultes de leurs 


voifins'; Cequi montre, que c’eft un foin |. 
.& Efdras Sacrificateur:£7 Scribe — & 
les Lévites inftrüifoient le peuple . S 


tout à fait digne des Magiftrats fages 


& pieux, de travailler à maintenir l’or- 
dre, & à conferver la tranquilité publi- 
que. Nous avons aufli un bel exemple 

Hbéralité & de.pieté, dans la con- 


tribution que Néhémie, quelques-uns des 


Chefs, plufieurs particuliers firent 


valontairemeñt pour le Temple & gour 
le Service divin ; & cet exemple eft d’au- 
tant plus édifiant , que les Juifs étoient 
alors dans ‘ün état de pauvreté .… &. 
qu'il n’y avoit pas beaucoup de fiches 
parmi eux. ee “a 
-Zous les Juifs 5s'a ent r entendre 
da leilure €T Di léation de la Les, 
ET éls répandent bien des larmes. Ne- 
hémié 4 Efdras les sonfolent | .£7 ils 
“font publier la fête des abernacles | qu: 
ut célébrée avec une joie générale: 
R tout le Peuple s’aflembla ; : com- 
- 7 me fi.ce n’eutiété qu’un eul homi 


2. Et ainf ‘au ? 
me mois , . Eldras 


qui étoit devant: la porte des éanx, de. 


avoit dreilé pour cela; & il avoit au- 
LE de lui, à fa main droite Mattitja, 
cémah, Hananja, Urija, Hiikija, & Ma- 


“haféja ; &'a fa gauche, Pédaja, Mifçaël, 


Maikija, Hafçum, Hafçbadduna, Za- 
charie, & Mélçullam, * è 
















Dieu, &ils D dr & en donncient 
l'intelligence , le faifant entendre: par 
VEcriture même. .,,,,. .  :. 
9. Et Néhémie, qui.ef Attirfçathæ 


ils dirent à tout Je peuple : Ce joyr 
confacré à l'Eternel nôtre Dieu ; ne vous 
affigez pas, & nepleuréz pas ; car tout 
le. peuple pleura , fi-tât qu'il eut enten- 
du les paroles de la Loi... : 

10. Puis'on-leur dit: Allez, mangez 
du. plus gras, & bûvez. du vin doux ; 
& envoyez des:portions à ceux qui n’ont 
rien d’apprêté ; parce que ce jour eff con- 
facré à nôtre Seigneur ; ne {oyez donc 
point aflligés, car la joie de l'Eternel 
ef vôtre forcé .… à 

‘11. Et les Lévites faifoient faire f. 
lence à tout le peuple, difant: Faites 
filence ; car ce. jour ef confacré, & ne 
vous affligez-point. ‘. 

-. 12. Ainf tout le peuple s’en alla pour 
manger & pour boire, & pour envoyer 
des. préfens , & pour: fe rejouïr ; pare 
<e qu’ils avoient bien entendu les pa- 
roles ve Jeur'avoit enfeignées. 

"13. Et au fscond jour du mos, les 
Chets des péres; de tout le Psuple, les 
Sacrificateurs, &'les Lévites s’aflem. 
blérent vers Efdras. le Scribe , afin d’a- 


voir. l'intelligence. des paroles de la Loi. 


44. Ïls trouvérent: dunc écrit dans la 
Loi que l'Eternel avoit donnée par Moy. 
le, qu'il faloit que: lies Entans d’Iiraël 
demeurafient dans des T'abernacles, pen. 
dant la Fête : falemnelle au feptiéme 
mois. RU Re 1 à 

15. Ce qu'ils firent favoir, & qu'ils 

ubliérent par toutes les. Villes, & à 

Sérulalem, difanta Allez à Ha. monta. 


gne:, & apportez .des rameaux d'’oli. 


Viers , & dés rameaux d’autres arbres 
huileux, des rameaux de myrte des 


“rameaux de palme, & des rameaux de 


bois branchus, afin de faire des taber. 
nacles, ainfi qu’il eft écrit. 

16. Le peuple donc {ortit, & ils en 
aportérent , & is {e firent des taberna- 
cles, chacun fur fon toit, & dans fes 

arvis ; & dans les Rae de la Mai. 
On de Dieu , & dans Ia place de ia porte 
| 00 2 des 


go LeBlure de we  NEHEMIE. Jeûne.  Priére, 
Ves eaux, & dans la place de la porte] condition trifie © faächeufe ; &9 ils lui 


dEphraïm. promettent d'obferver à l'avenir fidele- 
+ î ment fon Le nu oi 









qui étoient retournés de la captivité fit 
des tabernacles, & ils fe tinrent dahs 


les jours de Jofué fils de Nun, jufqu’à 
ce jour-là; & il y eut une fort gran 
de joie. : ‘ | 
- 8. Et on lût le livre de la Loi de Dieu 
chaque jour, depuis le prémier jour 
sufqu’au dernier ; ainfi on célébra-la Fe- 
te folemnelle pendant fept jours, & il 
ent une Affemblée folemnelle au hui- 
tiéme jour, comme il étoit ordonné. 
7 REFLEXIONS. 
OX voit prémiérement dans ce cha-|- 
pitre. qu'Efdras affémbla tous les 
Juifs , les hommes , les femmes, & tous 
ceux qui étoient capables d'intelligence, 
pour entendre la leéture & l'explication 
‘de la Loi Delà il paroit, combien il 
ef néceflaire de donner au peuple la 
connoiflance de l'Ecriture Sainte , & 
our cet effet de la lire publiquement , 
%& de l'expliquer à toutes fortes de per- 
fonnes, comme les Lévites le firent dans 
l'occafion dont il s’agit. II. Les larmes 
ue les Juifs répandirent, & la vive 
motion qu’ils reffentirent à l’oute de 
la Loi, montrent quel eft l'effet que 
‘la parole de Dieu produit fur les per- 
fonnes bien difpofées. III. Il eft remar- 
qué , qu'Efdras & Néhémie, voyant le 
pepe toñché & afligé, le confolérent|chofes, & l’armée des cieux fe profter- 
l'exhortérent à fe réjouir en Dieu quiine devant toi. | 
étoit leur force. Lorfque le cœur et] 7. Tu ès l'Eternel Dieu, qui choifis 
humilié & pénétré de la triftefle au Abram, & qui le tiras hors d’Ur des 
eft felon Dieu, ceft alors que fa Pa-|Caldéens, & tu lui impofas le nom d’A- 
role y fait une vive impreffion, & qu'on |braham. 
eft auffi en état de goûter la confola- 
tion & la joie fpirituelle, & de fe pré- 
fenter devant Dieu avec confiance, come 
me-les Juifs le firent en célébrant la 
Fête des Tabernacles. Les ordres que 
Néhémie & Efdras donnérent pour cet-|çiens, que tu le donnerois à fa pofté- 
te Fête, marquent aufli avec combien/|rité ; & tu as acompli ce Que tu avois 
‘d'exaétitude ces pieux Chefs du peuple|p s j 
_de Dieu obfervoient tout Ce qui étoit 
prefcrit para loi; & de quel zèle nous 
- devons tous être animés, afin que Dieu 
Loit fervi, foit par nous, foit par -les 
autres, d’une maniére conforme à fa 


volonté. ES 
CHAPITRE IX pass ; parce que tu connus qu’ils s’étoient 
“Les Juifs célébrent un jeune, $b écontent | fiérement élevés contr'eux; & tu t’acquis 
. da leéture de la loi, 87 éls préfentent [UE Tu , tel qu’s/ eff aujourd'hui. 

€ 


& de toute loüange 

- 6. Toi feul ès l'Eternel; tu as fait 
les.cieux, les cieux des cieux, & toute 
leur armée; la terre, & tout ce qui y 


eff ; lés mers, &' toutes les chofes qui 
ÿ font: Tu donnes la vie à toutes Ces 


. Dieu une priére dans laquelle ï ado! 11. Tu fendis aufli la mer devant eux, 
rent fa grandeur 5 ‘ils reconnoilfent fes! & ils aflérent à fec au travers de la 
bienfaits envers leurs pêres, les merveil-|mer , k tu jettas ceux qui Îles pourfui- 
les qu'il avoit faites pour eux ÿ les È [voient au profond des abimes, comme 
chés dont ils s'étoient rendus coupables|une pierre dans les eaux profondes. 
en divers tems; la patience avec aguel.| 12. Tu les conduifis de jour par la 
le il les avoit fupportés © averts, £&7 Icolomne de nuée, & de nuit par la Co- 
La jnftice de [es chatimens. Ils bénif-\\omne de feu, pour les éclairer dans 
[ent Dieu, de ce qu'il les avoit réta-lie chemin par lequel ils devoient aller. 
blis dans lour patrie, quei que dans une] 15. Tu defeendis aufä fur la montagne 

e 
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de Sinaï, tu leur parlas des cieux, & 
tu leur donnas des ordonnances droi- 
tes, & des loix véritables, de hons fta- 
tuts & de bons commandemens, 

14. Et tu leur enfeignas ton faint Sab- 


bat; & tu leur donnas les commande. 


mens , les ftatuts & la loi par Moyfe 
ton ferviteur. 3 

15. Tu leur donnas auffi des cieux du 
pain pour leur faim , 


l’eau du rocher pour leur foif ; & 


main , jurant que tu le leur donneroïs. 


16. Mais eux & nos péres fe font fié- 


rement élevés, & ont roidi leur cou, 


& n’ont point écouté tes commande- 


mens. | 
17. Ils refuférent d'écouter, & ils ne 


fe fouvinrent point des merveilles que 


tu avois faits en leur faveur ; mais 


ils roidirent leur cou, & par leur re- 
bellian ils propoférent de s’établir un 
Chef pour retourner dans leur fervitu- 
Mais toi qui es un Dieu plein de 
pardon, mifériçordieux , pitoyable, lent 


de, 


à la colère, &abondanten miféricorde, 
tu ne les abandonnas point. 

18. Et quand ils {e firent un veau de 
fonte, & qu'ils dirent : Voiciton Dieu, 
qui t'a fait monter hors d'Egypte, & 
qu’ils te firent de grands outrages ; 

19. 


rer dans le chemin par lequel ils de- 
voient aller. 

20. Tu leur donnas ton bon Efprit 
pour les faire fages ; tu ne retiras point 
ta manne de leur bouche , & tu leur 
donnas de l'eau pour leur foif, 

21. Ainfitu les nourris quarante ans 
dans le défert, fans que rien leur ait 
manqué ; leurs vêtemens ne vieillirent 
point, & leurs piésne furent point foulés. 

22. Et tu leur dannas les rayaumes 
& les peuples que tu leur as partagés 
par contrées ; Car ils poflèdérent le A} s 
de Sihon , favoir le pays du Roi de Helç- 
bon, & le pays de Hog Roi de Balçan. 

23. Et tu multiplias leurs enfans com- 
me les étailes des cieux, & tu les intro- 
duifis au pays duquel tu avois dit à 
leurs péres, qu’ils y entreroient pour 
le pofléder. à 

24. Ainfi les enfans entrérent, & ils 
poflédérent le pays; & tu abaïflas de- 
vanteux les Cananéens habitans du pays, 
& tu les livras entre leurs mains, eux 
& leurs Rois, & les peuples du pays, 
afin qu'ils en fiflent à leur volonté. 

25, De forte qu'ils prirent les villes 


fortes , & la terre grafle, & ils poffè- 
dérent les maïlons qui étaient pleines 
de toute forte de biens, les puits qu’on 
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& tu fis fortir 
tu 
leur dis, qu'ils entraffent pour pofléder 
le pays pour lequel tu avois levé ta 


Tu ne les abandonnas pourtant 
pas dans le défert, par tes grandes mi- 
féricordes ; la colomne de nuée ne fe 
retira point de deflus éux de jour, pour 
les conduire par le chemin, ni la co- 
lomne de feu de nuit, pour les éclai- 
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avoit creufés, les vignes , les oliviers, 
& les arbres fruitiers en abondance, 
defquels ils mangérent & furent raffa- 
fiés ; ils furent engraiflés , & ils Le trai- 
térent délicieufement de tesgrands biens, 

26. Mais ils t’ont irricé , ils fe font 
rebellés contre toi, ils ont jetté ta Loi 
derriére leur das, & ils ont tué les Pro- 
phètes qui les fommoient pour les ra- 
mener À toi ; même ilst’ont fait de 
grands outrages. 

27. C’eft pourquoi tu les a livrés en. 
tre les mains de leurs ennemis , qui 
les ont affligés ; mais dans le tems de 
leur angoifle , lors qu’ils ont crié à toi, 
tu es as exaucés des cieux, & felontes 
grandes miféricordes tu leur as donné 
des libérateurs, qui les ont délivrés de 
la main de leurs ennemis. 

28. Mais dès qu’ils avoient du repos, 
ils retournoient à faire du mal en ta 
préfence ; c’eit pourquoi tu les abandon- 
nois entre les mains de leurs ennemis, 
qui dominoient {ur eux, Puis ils re- 
tournoient , & ils erioient à toi, & tu 
les exauçois des cieux ; ainfi tu les as 
délivrés felon tes mifériçordes plufieurs 
fois € en divers tems. 

29. Et tu les as fommés gs: les ra- 
mener à ta Lai, mais ils {e font fiére. 
ment élevés ; & ils n’ont pas obéï à tes 
commandemens; mais ils ont péché con. 
tre tes ordonnances, lefquelles feront 
vivre quiconque les obfervera. Ils ont 
toüjours tiré l’épaule en arriére, & 
ont roidi leur cou, & n’ont pas écouté, 

30. Et tu les as attendus patiemment 
pendant plufieurs années, & tu les as 
fommés par ton efprit, par le miniftè- 
re de tes Prophètes; mais ils ne leur 
ont point prêté l'oreille, & tu les as 
livrés entre les mains des peuples des 
pays. Ù 

31. Néanmoins, par tes grandes mi. 
féricordes, tu ne les a pas réduits à 
néant, & tu ne les a pas abandonnés 
tout à fait; çartues le Dieu Fort, mi, 
féricordieux & pitoyable. : 

32. Maintenant donc, à nôtre Dieu, 
le Fort , le Grand, le Puiflant, & le 
Terrible, qui gardes l’alliance & la mi, 
féricorde ; que çe malheur qui nous eft 
arrivé, à nous, à nos Rois, aux Prine 
cipaux d’entre nous, à nos Sacrifica- 
teurs, ànos Prophètes, à nos pétes, 
& à tout ton peuple, depuis le tems des 
Rois d’Affyrie, ufqu’à aujourd’hui, ne 
foit point eftimé peu de chofe devant toi, 

33, Certainement tu es jufte dans tout 
ce qui nous eft arrivé; car tu as agi en 
vérité, mais nous avons agi ayec mé- 
chanceté. à LE 

34. Ni nes Rois, ni les Prinçipaux 
d'entre nous, ni nos Sacrificateurs, ni 
nas Péres n'ont point mis en ef- 
fet ta Loi, & n’ont point été attentifs 
à tes commandemens , ni à tes fomma- 
tions, par lefquelles tu les a fommés. 

0 0 3 36. Car 
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. ‘35. Car ils are t'ont point fervi durant 
leur règne, ni pendant les grands biens 
ue tu leur as faits, même dans le pays 
icux & gras qué tu leur avois don- 
né Pour être à leur difpofition, &ils 
‘he fe font point détournés de leurs mau- 
vaifes œuvres. _ : 
° 36: Voici nous fommes aujourd'hui ef- 
claves, même dans le pays que tu as 
donné à nos péres pour en manger le 
uit & les biens; voici nous y fommes 
efclaves. : | | | 


. 37. Et H raporte en abondance pour 


les Rois que tu as établis fur aous à |furent-là les Sacrificateurs. 


caufe de-nos pécliés, & qui dominént 
fur nos corps & fur nos bêtes, à leur 
volonté, de forte que nous fommes dans 
une grande angoifle. 7. 

38. C’eft pourquoi à caufe de tout ce- 
Ja nous contrattons une ferme alliance, 
& nous l’écrivons , & les Principaux 
d'entre nous, nos Lévites, & nos Sacrl- 
ficateurs y Pppoent leurs feings. 

REFLEXION | 
LA priére qui eft contenue dans ce cha- 
pitre, & que les Juifs préfentérent 
à Dieu dans un Jeune folemnel , eft l’u- 
ne des plus belles qu’il y ait dans l’'E- 
Criture. Voici ce qu’il y a de principal 
à remarquer dans cette priére : Les Juifs 
adorent & célébrent la puiffance & la 
majefté du Dieu Souverain; ils recon- 
noiflent folemnellement les graces qu'il 
avoit faites à leur nation, en Egypte, 
dans le défert, & pendant qu’elle avoit 
été dans le pays de Canaan, & le fup- 
port dont il avoit ufé envers eux pen- 
ant fi long-tems; ils confeflent leurs 
péchés , leurs rébeHions, & l'abus qu’ils 
avoient fait de: fes faveurs; ils avoient 
aufli que Dieu les avoit chatiés avec juf- 
tice, en les envoyant en captivité, & 
en les aflujettiffant à des Princes étran- 
ers ; enfin , îls s’éngagent tous folem- 
ellement à ne plus retourner à leurs 
péchés, & à obferver inviolablement 
Palliance qu’ils renouvelloient alors avec 
le Seigneur. Nous devons nous faire une 
falutaire application de toutes les par- 
ties de ‘cette excellente priére ,. la ‘lire 
fouvent , & nous exciter par là à loüer 
& à adorer Dieu, & à reconnoitre.les 
biens qu'il nous fait' à tous en général, 
ä chacun en partieulier. Sur tout, 
ceux qui fe trouvent: dans des cirton- 
flances femblables à celles où les Juits 
étoient alors, & que Dieu a fait paffer 
par diverfes affliétions , doivent appren- 
dre d’ici'à confefler leurs péchés & leur 
ingratitude , à célébrer fon fupport , à 
lui être plus fidèles à l’avenir, & à ac. 
complir réligieufement tous les devoirs 
auxquels fon alliance les engage. 
‘ CHAPITRE X. 
Les Juifs traitent alliance suec le Seigneur, 
€ ls s'engâgent tous par un Ecrit fi- 

a des a su » € par ui ferment 

olemnel, d'obferver réligieufement cet- 
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tha, fils de Hacalia, & Sédé 


ja , Kélita, Pélaja, H 
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te alliance, 89 .en particulier de faire 
€ de fournir tout ce qui étoit prefcrit 
our le fervice de Dieu. 
Of ceux qui sPpoiérent leurs feings, 
furent, Néhémie Attir{ça- 
cias, 
2. Sérajah, Hazaria, Jérémie, 
3. Pafçhur, Hamaria, Malkija, 
4. Hattus, Scébanja, Malluc, 
$. Harim, Mérémoth, Hobadia, 
6. Daniel, Guinnéthon, Baruc, 
7. Mefçullam, Abija, Mijamin, 
8. Mahazia, Bilgaï, & Scémahja. Ce 


sqmuie 


9. Des Lévites, Jefçuah fils d’Azania, 
Binnuï, d’entre les enfans de Hénadad, 
& Kadmiel. 

10. Et leurs fréres Scébanja, Hodi- 

anan ,' 

11. Micaï, Réhob, Afcçabja, 

12. Zaccur, Scérébjàa, Scébanja, 

13: Hodija, Bani & Béninu.… 

14. Des Chefs du peuple , Parhos , Pa 
hath-Moab, Hélanr, Zattu, Bani, 

15. Bunni, Hazgad, Bébaï, 

16, Adonija, Bigvaï, Hadin, 

-I7.ÂAter, Ezéchiàs ; Hazur, 

.18. Hodija, Hafçum , Betfaï, 

19. Hariph, Hanathoth, Nébaï, 

20. Magpihas, Mefçullam, Hézir, 

21. Meicézabéel , Tfadok, Jadduah, 

22. Pélatja, Hanan, Hanaja, 

23. Ofée, Hanania, Haïfçub, 

24. Lohés, Pilha, Scçobek, ; 

25. Rehum, Haïçabna, Mahaféja, 

26. Ahija, Hanan, Hunan, . 

27. Malluc, Harim & Bahana. 

28. Pour ce qui eft du refte du peu- 
ple, les Sacrifivateurs , les Lévites, les 
, les Chantres , les Néthiniens , 
& tous ceux qui s’étoient féparés d’a- 
vec les peuples de ces pays pour er 
la Joi de Dieu, & leurs femmes, leurs 
fils, & leurs filles, tous ceux qui étoient 
capables de connoiffance& d'intelligence, 

29. Adhérérent entiérement à leurs 
fréres, les plus confidérables d’entr’eux, 
& prêtérent ferment, avec imprécation 
&. jurement, de marcher dans la loi de 
Dieu, qui avoit été donnée par Moyfe 
ferviteur de Dieu, & de garder & de 
faire. tous Jes commandemens de PE- 
ternel nôtre Seigneur, & fes ordonnan- 
ces, & fes flatuts; Ë 
- 30, Et de ne donner point de nos fil. 
les aux peuples du päys; & de ne pren- 
dre point leurs filles pour nos fils; 

31. Et de ne prendre rien au jour du 
Sabbat, ni dans aucun autre .jour con- 
facré , des peuples du pays, qui appor- 
tént des. marchandifes & toutes 1{ortes 
de denrées le jour du Sabbat pour les 
vendre , & de laifler la feptiéme année, 
& tout le droit d'exiger ce qui eft dû. 

32. Nous fimes aufli des ordonnances, 
nous chargeant de donner par an la troi- 
fiéme partie d’un ficle, pour le fervice . 
de la muifon de nôtre Dieu ; 

33. Pour 





Alliance renbuvuellee. 


33. Pour les pains de propofition ; pour 
le gâteau continuel, :& pour Fholocauf. 
te continuel ; € -pour ceux des Sabbats, 
des nouvelles lunes, & des fêtes folem- 
nelles ; pour les chofes faintes, & pour 
les offrandes pour le péché, afin de ré- 
concilier Ifraël ; & pour:tout ce qui fe 
failoit dans la Maifon-de nôtre Dieu. 

.34., Nous. jettômes auffi le fort pour 
le. bois des oblations,: tant les Sacrifi- 
cateurs & les Lévites, que le peuple; 
afin de l’amener dans la maifon de nô- 
tre Dieu , felon les maifons de nos pé- 
res, .& dans les tems déterminés d’an- 
née en année, pour brûler fur l'autel 
de môtre Dieu, ainfi qu’il eft écrit dans 
la loi. 

35. Nous ordonnames aufli, que nous 
apporterions dans la Maifon de l’Eter- 
nel, d'année en année, les prémiers 
fruits de nôtre terre, & les prémiers 
fruits de tous les arbres; 

36. Et lesprémiers-nés de nos fils, & 
de nos bêtes, comme il eft écrit dans 
la loi; & que nous amenerions dans la 
Mailon de nôtre Dieu, aux Sacrifica- 
teurs qui font le fervice dans la Mai- 

de nôtre Dieu , les prémiers-nés de 
nos bœufs & de nôtre menu bêtail ; 

37. Et que nous apporterions les pré- 
mices de nôtre pâte, nos oblations , les 
. fruits de tous les arbres , le vin & l’hui- 
le aux Sacrificateurs, dans les cham- 
bres de la maifon de nôtre Dieu, &la 
dime de nôtre terre aux Lévites, & 
que les Lévites ‘prendroient les dîmes 
par toutes les villes de nôtre labourage ; 
38. Et qu'il y auroit un Sacrificateur 
fils d'Aaron avec les Lévites, pour di- 
mer Jes Lévites, & que les Lévites ame- 
neroient la dîime dans la Maifon de nô- 
tre Dieu, dans les chambres, au lieu 
où étoient les gréniers. 

39. ( Car les enfans d’Ifraël, & les 
enfans de Lévi ; devoient apporter dans 
les chambres l’oblation du froment , du 
vin, & de l'huile; & c’étoit là qu’etorent: 
les utenfiles du Sanétuaire , & les Sacri- 
fivateurs qui Font le fervice, & les por- 
tiers , & les chantres , ) & que nous n’a- 
bandonnerions point la Maifon de nôtre 


Dieu. 
REFLEXIONS. | 
LES Juifs donnérent des marques tout- 
à fait édifiantes de leur repentance 
& de leur zèle, lors qu'après avoir cé- 
lébré un Jeûne public, ils renouvellé- 
rent d’une maniére fi autentique leur 
alliance avec le Seigneur ,. & s’engagé. 
rent tous, grands & petits, à garder 
déformais les commandemens de Dieu, 
&:à s'attacher inviolàblement à fon fer- 
vice. C’eft là l'effet que les aëtes de 
Religion , le jeûne, &les dévotions [o- 
lemnelles doivent produire, favoir, la 
réformation . de. la vie ; l’obéïffance aux 


commandemens de Dieu, & une appli-|! 
bituéreniddüne à ei Dés déf- 


cation coniftante à le fervir. Cette cé- 
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leurs villes, favoir les 
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rémonié du renouvellemerit de Vallian. 
ce, qui fe fitalors , doit nous faire fou. 
venir de l'alliance ‘que noùs avons tous 
contractée dans le Batême; &:con e 
en tant d’occafions, & fur'tout dans la 
fainte Cène, par les! vœux les plus fa- 
crés & les plus irrévocables! Nous nous 
fommes aufli liés & engagés à marcher 
dans la loi de nôtre Dieu, à garder & 


à faire tous fes commiandemens 4: ainfi 


c'eft à quoi nous devonsmousrappliquer 
conftamment , fi nous ne voulons "pas 
nous rendre coupables de parjure %& d’in- 
fidélité. Et comme Néhémie Gouverneur 
de Jérufalem ; & tous les Chefs, fu- 
rent les prémiers à fignerr & à jurer cet: 
te alliance , & que tout'le peuple fe'joi- 
gnit: à, eux dans cette occafion ; il faut 
auffi que les Magiftrats & les Miniftres 
de Ja Religion fignalent leur zèle dâns 
tout ce qui concerne la gloire de Dieu, 
afin d'animer le peuple; às’acquiter de 
fon devoir, Après le renouvellement d 
l'alliance, les Juifs rétablirent . l’ordr 
qui étoit prelcrit par'la loi divine à 
l'égard de la fanétification du Sabbat, 
des. offrandes , des prémices, des di- 
mes, & des autres chofes qui regardoient 
le fervice divin. Nous ne devons pas 
être moins zèlés pourrie culte évanges 
lique, & pour toyt'ce qui peut être 
foit pour nous, foit pour: les autres, 
une ’aide à rendre à Dieu , non feule- 
ment le fervice extérieur qu’il demand 
de, maïs principalement le feryice inté- 
rieur , qui confifte à l'aimer ; à lercrain: 
dre, & à nous fanétifier de plus en plus, 
pendant: tout le tems de nôtre vie. : 
CHAPITRE Xdm":2 
On voit ici le dénombrement de ceux qur 
s'habituérent à Jérufalem € dans le 
uipayss du tems dé INéhérmie.! Lei Chefr 
du peuple demeurérent dans La ville ;70# 
partagea le peuple en dix À {ur 
lefquelles on tetta le fort; l'une de ces 
dix parts s'établit 4 Jérufalem!, €7 les 
neuf autres furent diféribuées lans les 
villages de la Judéez 7 7 "Mt ne 
ET les Principaux du ‘peuple s'habi 
tuérent à Jérufalem; niais tout le 
refte ‘du’ peuple jetta le’ fort, afin qu'u- 
ne EUR parties S’habituât à Jérufa- 
a fainte: Cité; & que les neuf 44 
de: parties demeuraflent dans les autres, 
villes: : : VAT ET 
2. Et le peuple bénit tous ceux qui fe: 
préfentérent volontairement pour s’habie 
tuer: à  Jérufalem. 7! 10° : 
-cg5 Cé font ici Les principaux dé la Pro 
vince qui s’habituérent à Jérüfalèm 5 les: 
autres:s’étant établis dans des villes de 
Juda chacun dans fa, ni 4 pr 
Jfraëlités, les' 


Sacrificateurs ; les Hévites} les Néthi- 
niens ,v&. les: defcendans des ferviteurs” 
Lu } 2 1. ? “ , " . 


» 


on, « S'UL 21 ? 
4. Ceux de Juda & de Benjamin s’ha 


0 4 cene 


#24 Habitemi - . : NEMEMIE, +1" Jérufalen. 


LE ee — 0e D mg NES 
-egndans de Juda Hathaja fils de Huzija , Hophel , & Tfiha & Guifçpa étosent com- 
fils de: Zacharie , ‘fils d'Amaria, fils de kms fur les Néthiniens. : 

Scéphatja, fils de Mahalaléel, d'entre 22. Et celui qui. avoit la charge des 
les. defcendans de Pharez. .fLévites à Jérnfalem-éfoit Huzi fils de 

., Sa Et Mahaféja fils de Baruc, fils de |Bani, fils de Hafcabja, fils de Mattan. 
Cothôze, fils de Hazaja, fils de Hada-|ja, fils de Mica , d'entre les defcendans 
ja, fils de Jojarib, fils de Zacharie ,|d'Afaph, chantres, pour l'ouvrage de 
fils de Sciloni.. . . [la maifon de Dieu. : 

- @ Tous ceux.la étoient defcendans de] 23. Car 5/ y avoit aufli un comman- 
dement dn Roi pour eux, & il y avoit 
Jun état afluré pour les chantres châque 
jour. | 

24. Et Péthaja, fils de Mefcézabéel , 
d'entre les enfans de Zara fils de Juda, 
étoit Commiflaire du Roi dans tout ce- 
ls: de Kolaja-, fils de qu'il y avoit à faire envers le peuple. 
d’Athiel, fils d'Efaiez 26. Et pour ce qui eft des bourgs avee 
-..8. Et après lui Gabbaï, Sallaï , neuf|leur territoire, quelques-uns des defcen- 
cents vingthuit. , dans de Juda habitérent à Kirjath-ar- 
..9..Et Joël fils de Zicri était commis! bah, & dans les hieux de fon reffort 3: 
fur eux; & Juda fils de Sénua étoit Lieu-|à Jékabtféel, & dans les lieux de fon. 
tenaat.fur la ville. … (reffort; A 
10. Des Sacrificateurs : Jédahja fils de! 26. À Jefçuah, à Molada, à Beth-péleï ; 
Jojarib, Jakin, : 27. À Hathfar-çual, À Béerfcébah, & 

Il. Séraja, fils de Hilkija, fils dedans les lieux de fon reflort ; 
Mefçullam, fils de Tfadok, fils de Mé-| 28. A Tfiklag, à Mécona, & dans 
tajoth, fils d’Ahitub, conduéteur de la|les lieux de fon reffort ; ne 
Maifon de Dieu. 29. À Hen-rimmon, à Tforha, à Jar. 

12. Et:leurs fréres, qui faifoient lof. |muth ; 
fice de la maifan , au morsbre de huit] 30. À Zanoah, à Hadullam, & dans 
cents vingt-deux. Et Hodaja fils de Jé-|leurs bourgades; à Lakis , & dans fes 

oham , fils de Pélalja, fils d’Amtfi, fils territoires ; & à Hazéka, & dans les 
e Zacharie, fils .de Pafçur , fils de Mal-|lieux de fon reffart; & ils habitérent 
kija 3 L  . . . . . depuis Béerfcébah jufqu’à la vallée de 

13. Et {es fréres, les Chefs des pé-|Hinnom. ; 
res, au, goymbre de deux cents quarante] 31. Et les defcendans de Benjamin 

eux. Et, Hamañçaï fils de Hazaréel , | habitérent depuis Guébah, à Micmas, 
Is d’Ahzaï, fils de Mefçillemoth , fils|Haja, Béth-el , & dans les licux de 
d'Immer ;- fon reflort ; | : 

. 44. Et leurs fréres forts & vaillans,| 32. A Hanathoth, Nob, Hananja, 
au vombre de fix vingts & huit; & Zab-| 33. Hatfor, Rama, Guittajim, 
diel , fils de Guédolim étoit commis fur|. 34. Hadid, Tfébohim, Neballat, 
eux. .: 


36. Lod, & OQno, la vallée des ma- 

. 15., Et des Lévites : Scémahja fils de! nœuvres. . 
Hafqub , fils de Hazrikam, Sls de Haf.| 36. Et quelques-uns des Lévites ba. 
çabja, âls de Busni. . [bitérent dans leurs partages de Juda & 
, 16.. Et Sçabbéthaï, & Jozabad, étoient| de Benjamin. : 
commis fur le travail de dehors pour la REFLEXIONS. 
maifon de Dieu, etant d’entre les Chefs, [_A confidération qu’il y a à faire fur 
des:Lévites. - . |" ce qui eft raporté dans ce chapitre, 

17; Et Mattanja fils de Mica, fils deic’eft qu'on y voit l'accomplifiement de 
Zabdi; fils d'Afâph , étoit le principal ce que les Prophètes avoient prédit, 
des chantres,, qui Commencoit le ptémier avant la ruine de Jérufalem & la cap- 
à chanter les. loïanges dans la priére.|vivité de Babylone en difant , que cet. 
Et Bakbukia étoit Île fecond d’entre fes\te ville & la Judée feroient habitées 
fréres, pins fils de Sçammuah,|de nouveau. (Ce fut ce qui arriva du 
fils de Galal, fils de Jéduthun.  - Items du fage & pieux Gouverneur Né- 

18. Tous les Lévites gs -s'étabiireni| hémie ; & en quoi les Juifs purent re. 
dans la fainte cité-étosent deux cents qua- connoitre la vérité des promefles de Dieu 
tre a uatre. -& fon amour envers eux. 

&t 













ullam , fils de Johed, fils de Pédaja ; 





* _ 19..Ët des portiers, Hakkub, Talmon, CHAPITRE XIL 
& leurs fréges qui. gardoient les portes ,| La prémiére partie de ce chapitre contient 
ily en eut cent foixante & douze, . les noms des Sacrificateurs &T des Lévi- 


20. Et le refte des Jfraëlites, des Sa-| tes de ce tems-la. On y voit en fecend 
crificateurs. €7 des Lévites fit, dans| lieu Le maniére dont on fit la dédica- 
toutes les villes de Juda , chacugrdans] ce des murailles de Jérufalem ; & en- 

“héritage. uns de «us 9 & À - fin comment on établit des perfonnes pour 
. 21. Mais les Néthiniens .habitérent à]. ‘recevoir les prémices, les dimes &7 les 
: - tot auires 


L 


Sacrificat, Lévte. ‘ “NEHE MIE. Dédic dela miuraille, sus 


a D cd 2 D D ie es ee nanas 
? autres dblations du peuple, qué etosent Mefçuliam, Talmon, & Hakkun, avoient 
deffinées a l'entretien des Sacrificateurs|\a charge des Portiers qui faifoient la 
£7 des Lévites. : dy sarde dans les affemblées des portes. 


CE Lot ici les Sacrificateurs &les Lé-|” 
Kim , fils de Jelçuañ , fils de Jotfadak , 
















vites qui montérent avec Zorobabei 
fils de Salathiel & avec Jefçuah ; favair 
Séraja, Jérémie, Kfdras, 

_2. Amarja, Malluc, Hattus, 

13. Scécanja , Rehum, Mérémoth, 

4. Hiddo, Guinnéthoï, Abija, 

.&, Mijamin, Mahadja, Bilga, 

6. Scémahja, Jojarib, Jédahia, 
_#. Sailo, Hamok, Hilkija, Jédahja. 
Ce furent }à les principaux des Sacrifi. 
cateurs, & de leurs fréres, du tems 
de Jefçuah. | | . 

8. Et pour ce qui eft des Lévites, il 

avoit , Jefçuah, Binnuï, Kadmiel, 

rebja, Juda, & Mattanja, qui eteit 
commu [ur les loüanges , lui & fes.fréres. 

9. Et Bakbukja & Hunni, leurs fré- 
res, étoient vis-à-vis d'eux dans leurs 
charges. | | 

10. Or Jefçuah engendra Jojakim , & 
Jojakim engendra Eliafcib, & Eliafcib 
engendra Jojadah ; 

11. Et Jojadah engendra Jonathan, 
& Jonathan engendra Jadduah. | 

12. Et ceux-ci au tems de Jojakim 
étoient Sacrificateurs, Chefs des péres : 
Pour Séraja, Méraja ; pour Jérémie, 
Hanania ; 

13. Pour Efdras , Mefçullam ; pour 
Amarja, Johanan ; 

14. Pour Mellicu, Jonathan ; pour 
Scébanja, Joleph ; 

? 26. Pour Harim, Hadna; pour Mé- 
rajoth, Helkaï ; | 

16. Pour Hiddo, Zacharie 3 pour 
Guinnéthon, Mefçullam ; . 

: 17.-Pour Abija, Zicri; pour Minja- 
min, & Mohadja, Piltaï; 

18. Pour Bilga, Sçammuah ; pour À 
Scémahja , Jonathan ; 36. Et fes fréres, Scémahja, Haza. 

19. Pour Jojarib , Matténaï; pour|réel, Milalaï , Guilalaï, Mahaï, Natha- 
Jédahja, Huzi ; naël, Juda, & Hauani, avec les inftru- 

20. Pour Sallaÿ , Kallaï; pour Ha-|mens des cantiques de David, homme de 
mok, Héber; | Dieu ; & Efüras le Scribe rsarchait de- 
«at. Pour Hilkija » Hafçabja ; pourivant eux. 

Jédahja , Nathanaël. 37. Et sl vinrent vers la porte de la 
- 22. Pour ce qui eft des Lévites, les]fontaine qui étost vis-à-vis d'eux, & ils 
Chefs de /eurs péres, du tems d'Eliaf-|montérent aux degrés de la Cité de Da- 
cib, Jojadah, Johanan, & Jadduah ,|vid, que Ja montée de la muraille, de- 
font enrégiftrés avec les Sacrificateurs [puis la maifon de David, jufqu’à la 

u’au règne de Darius de Perfe. Iporte des eaux vers l'orient. | 

23. De forte que les defcendans de! 38. Et la feconde troupe de ceux qui 
6vi, Chefs des péres, ont été enré-|chantoient les loianges de Dies alloit 

é$ dans le livre des Croniques, jui-[à l’oppoñite, & j’allois après elle, avec 
Qu'autems de Johanan, petit-fils d'E-| l’autre moitié du peuple fur la murail- 
liafcib. : no le, par deflus la tour des fours jufqu'à 

24. Les Chefs des Lévites furent donc, |ta ane muraille ; | 

afabja, Scérebja, & Jefçuah , fils de] 39. Et vers la porte d'Ephraïm, & 
 Kadmriel , & leurs fréres étoient vis-à-|vers la vieille porte, & vers la porte 
wis d'eux , pour loûer & célébrer /e|des poiflons , la tour de Hananéel, & 
nom de Dieu, felon le commandement|la tour de Méah, jufqu’à la porte des 
de David homme de Dieu, un rang ré-|troupeaux; & ils s’arrêtérent vers la 
po tre. | porte de la prifon. ‘ HS 
. 26, Mhttahja, Bakbukja, & Hobadja,! 40. Puis les pa bandes de D LE 
j 0 4 cnan- 


lébrat la dédicace avec jaie, avec ac 
tions de graces, & avec des cantiques, 


28. On affembla donc ceux qui étoient 
de la race des Chantres, tant de la cam- 
pagne des environs de Jérufa:em , que 
des bourgs des Nétophatiens. 

.29. Et du lieu de Guilgal, & des ter. 
ritoires de Guébah & de Hazmaveth; 
car les Chantres s’étoient bâti des bourgs 
aux environs de férufalem. 

.30. Ainfi les Sacrificateurs & les Lé- 
vites fe purifiérent, & ils purifiérent le 
peuple, & les portes, & la muraille. 

31. Enfuite je fis monter les princi- 
paux de Juda {ur la muraille ; & j’or- 
donnai deux grandes troupes, qui chan- 
teroient les latianges de Dies, & le che- 
min de Puneétoit à droite deffus la mu. 
raille, tendant vers la porte du fumier. 

32. Et après eux marchoit Holçaja, 
avec ka moitié des Principaux de Juda ; 
33. Savoir Hazaria, Efdras, Mefçul. 


am » . . 

34. Juda , Benjamin, Scémaja , & J6- 
rémie; 

35. Et quelques-uns d’entre les enfans 
des Sacrificateurs avec les trompettes ; 
puis Zacharie, fils de Jonathan, fils 
de Scémaja fils de Mattanja , fils de Mi- 
caja , fils de Zaccur, fils d’Afaph ; 
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de l'Etat, 





chantoient des loüanges de Dieu s'ar. gloire de. Dieu, chacun felon qu'ils en | 


rêtérent dans la maifon de Die'® Je 
m'arrètai aufli avec la moitié des Magif- 
trats qus étoient avec moi, . 
gt, Et les Sacrificateurs., Eliakim, 
Mahaféja, Minjamin, Micaja, Eliohé- 
naï, Zacharie, 
trompettes, 

42. Et Mahaféja, Scémahja, Elhaza, 
Huzi, Johanan, Malkija, Hélam, & 
Hézer ; puis les Chantres, defquels Jiz- 
rahja avoit la charge , firent rétentir 
leur voix. | 

43. On offrit aufli en ce jour .Ià de 
grands facrifices, & on fe réjouït, par- 
ce que Dieu leur avoit donné une gran- 
de joie; même les femmes & les en- 
fans Le réjouirent; & 1a joie de Jérufa. 
lem fut entenduë de loin. 

‘gg. Et on établit en ce jour-là des 
hommes fur les chambres des tréfors, 
des oblations, des prémices, « des di- 
mes; pour rafflembler du terr.. ire des 
villes les portions ordonnées par la Loi 
aux Sacrificateurs & aux Lévites; car 
Juda eut de la joie, à caufe des Sacri- 
ficateurs & des Lévites qui affiftoient là. 

45. Parce qu'ils avoient pardé Por. 


donnance qui leur avoit été donnée de la: qu'on eut entendu la 


art de leur Dieu, & l'ordonnance de; 
a purification. On établit aufli des Chan| 
tres & des Portiers, felon lg comman- 
dement de David & de Salomon fon fils. ! 
46. Çar autrefois, du tems de David, 
&: d'Afaph , en établit des Chefs des 
Chantres, & des cantiques de loïüange 
& d'attions de graces à Dieu, 
47. C'eft pourquoi tous les Ifraëlites 
du tems de Zorobabel, & du tems de 
Néhémie,, donnoient les portions des 
Chantres & des Portiers, ce qu'il fal. 
Hoit chaque jour ; & ils donnosent les cho. . 
fes facrées aux Lévitess & tes Lévites: 
donnoient'auffi les chofes facrées aux def- 
cendans d'Aaron. : | | 
REFLEXIONS . 

LA dédicace des murs de Jérufalem fut: 
un effet de la pieté de Néhémie & 
des Juits, Ils voulurent marquer par 


l'ont le Gone & les. moyens. 
CHAPI 


& Hananja, avec les| 
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: TRE XIIL . 

Néhémie étant: retourné en Perfe , apre: 
avoir.eté douze. ans en Judée, fait us 
fecond voyage de Perfe a Jérufales:,. 
où il réforme divers defordres qui sé 
toient introdaits me Jon abfence, 
per la faute du Sacrificateur Eliafcib. 

L fépare les étrangers d'avec les Juifs. 

Il pouruoit- à La fubfiffance des Levites, 

qus 4 caue de leur pauvreté avoientquit. 

té leurs fonétions ; sl fait des pen 
pour dc DS {La profanation du Sabe, 
bat, € les mariages des Juifs avec. 
des femmex étrangères. l | 

N ce tems-1là on ‘lût le livre de 

Moyfe, &:tout le peuple l’entendit ; 
& on y trouva écrit que les Hammoni. 
tes & les Moabites ne devoient jamais 
entrer dans Pañlerablée de Dieu; | 
- 2. Parte qu'ils n'étoient point veus. 
au devant des Enfans d'Ifraél, avec du 
pain & de l’eau, mais qu'ils avaient ga. 
gé Balaam contr’eux pour les maudie 
re; mais nôtre Dieu changea la malé. 
diétion en bénédiétion. A. 

3. C'eft pourquoi il arriva que dès, 
Loi, on fépara 
tout mélange d'avec les Ifraélites. 

4: :Or avant: que ceci arrivât, Eliaf. 
cib Sacrificateur qui avoit été commis 
fur les chambres de la maifon de nô. 
tre Dieu, s’étoit allié à Tobija. 

s- Etil lui avoit préparé une grande 
chambre, où on mettait auparavant les 
feu , l’encens, les utenfiles, & les 

îmes du froment, du vin, & de l'hui.. 
le , qui -étoient ordonnées pour les Lé. 


vites, pour les Chantres, & pour les: 


Portiers., -avec.ce 
Sacrificateurs, 
r'je n’étois point à Jérufalem 
pendant tout cela; Car la trente deuxié, 
me année d'Artaxerxes Roi de Babÿlo. 
né, je retournai vers le Roi; & au 
bout de quelque tèems. je fus redeman. 
dé au Rot. | 

7. Je révins ddnc à Jérufalem ; & alors 


qui Le levoit pour les 


cette cérémonie, par les facrifices qu'its' j'entendis le mal qu'Eliafcib avoit fait 
offtirent, & par les loïanges qu'ils pro.| en faveur de Tobija, lui préparant une 
noncérent alors, qu’ils attribuoïent le chambre dans le parvis de la maifon de. 
rétablifiement de leur ville & de leur; Dieu. | ; 
nation à la faveur de Dieu; & ils fe| 8, Ce qui.me déplût fort; & ie jet 
ropofoient aufli d'attirer {a protection |tai tous Îles. meubles de la maifon de 
ur eux: pour l'avenir. Les perfonnes| Tobija hors de la chambre, « 
zèlées prennent ainfi occafion de tout ,| 9. Et on nettoya les chambres felon 
de tèmoigner à Dieu leur pieté & leur! que je l'avois commandé; & j'y fs 
reconnoiflance ; elles lui font hommage rapporter les utenfiles de. la maiion de 
de tous les avantages temporels dont! Dieu, les gâteaux, & l’encens..  : 
elles jouïitent ; & Îles Magiftrats ages) 10. J'entendis .aufli que les portions 
& pieux regardent {a prote&tion com-|des Lévites ne leur avoient point été 
me ce qui fait le bonheur & la füreté! données ; de forte que les Lévites & 
des Vilies & des Etats. Les Chrétiens|les Chanttes, qui faifoient le fervice, 
doivent imiter le zèle de Néhémie &]|s'en étoient. fuïs. chacun vers le bien. 
des Juifs, en procurant, comme eux :,| qu'il avoit à lacanipagne. :‘ … ©! .:, 
le bien de là Religion, l'entretien du| 11. Et je cenlurai les Magifirats 
Service divin, & l'avancemunt de la! difant : Pourquoi à&-t-on abandbnné la 


| 


maifon : 


Rétablifement 


les Levites ; & je les rétablis dans leurs 
fonétions. : : | 

12. Et tous ceux de Juda apportérent 
les dimes du froment, du vin, & de 
l'huile dans les gréniers. 

13. Et j'ordonnai pour Receveur fur 
les gréniers Scelamja Sacrificateur, & 
Tfadok Scribe ; & d’entre les Lévites, 
Pédaja; & pour les affifter , Hanan 
fils de Zaccur, fils de Mattanja, par- 
ce qu'ils pañloient pour être. très-hidè- 
les; & leur charge efoit de diftribuer 
ce qu’il faloit à leurs fréres. : 

14. Mon Dieu, fouvien-toi de moi 
touchant ceci; & n’éface point ce que 
j'ai fait, de bonne & fincére affection, 
pour la Maifon de mon jeu ; &-pour 
ce qu’il eft ordonné d'y faire ! 

1$. En ces jours-là je vis quelques 
perfonnes en Juda, qui fouloient aux 
prefloirs le jour du Sabbat.; & d'au. 
tres qui apportoient des gerbes, & 
qui er chargeoient les ânes, qus les char- 
&eoient de vin, de raifins, de-figues : 
& de toutes fortes de charges, qui 
‘les apportoient à Jérufalem le jour du 
Sabbat. Et je les fommai le jour qu'ils 
vendoiont les provifions, de ne plus le 

aire. 

16. Et même ceux de Tyr, qui ha- 
bitoient à Jérufalem, apportoient du 
poiflon, & toutes fortes d’autres mar- 
chandifes , & ils. les vendoient aux 
Juifs à Jérufalem, le jour du Sabbat. 
. 17. Je cenfurai donc les Principaux 
de Juda, & je leur dis : Quel mal faites- 
ep de violer ainfi le jour du Sab- 

at : 

18. Vos pee n’en ont-ils pas ainfi 
ufé, & n’elt-ce pas pour cela que n6- 
tre Dieu fit venir toutce mal fur nous 
& fur cette Ville ?. Et vous augmentez 
l’ardeur de la colère de l'Eternel con- 
tre Ifraël, en violant le Sabbat, 

19. C'eft pourquoi dès que le foleil 
s’étoit retiré des portes de Jérufalem 
avant le Sabbat, par mon commande- 
ment on fermoit les portes ; je caïm- 
mandai auffñi qu'on ne {es ouvrit point 
jufqu'après le Sabbat ; & je fis tenir 
quelques-uns de mes gens fur les por- 
tes, afin qu'aucune charge n’entrât au 
jour du Sabbat. . 

20. Et les revendeurs, & ceux qui 
vendoient toutes fortes de marchandifes, 
pren la nuit une fois ou deux hors 

e Jérüfalem. . | 

21. Etje les fommai de ne plus faire 
cela, & je leur dis : Pourquoi paflez- 
vous Ja nuit devant ‘la muraille ? Si 
vous y retournez, je mettrai la main 
fur vous. Ainfi depuis ce tems-là ils 
ne vinrent’ plus le jour du Sabbat. 

22. Je dis ‘aufli aux Léwités qu'ils 
fe purifiaflent, & qui vinflent gar- 
der les gortes. pour fanétifier le jour du 
Sabbat. . O mon Dieu , fouvien-toi auffi 


___ NEHEMTE. 
maifon de Dieu ? Je raflemblai donc: 
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de moi à cet égétd, & me pardonne 
felon la grandeur de ta miféricorde! 

23. En ces jours-ià je vis des Juifs 
qui avoient pris des femmes Afçdo-: 
diennes, Hammouites, & Moabites. 

24. Etleurs enfans parloient en partie 
Afçdodien , & ne favoient pas parler 
Juif; mais i/s parloient la langue des 
deux peuples. ; . 
. 25. C’eft pourquoi je les repris, & 
je Jes blâmai ; j'en fis battre quelques- . 
uns , & leur fis arracher le-poil, & je 
les fis jurer par /e rom de Dieu, qu’ils 
xe donneroient point leurs filles aux 
fils des étrangers , & qu’ils ne pren- 
droient point de leurs filles , pour 
leurs fils, ou pour eux. 

26.:Salomoa le Roi d'Ifraël ne pés 
chat-il pas par ce moyen ; bien que 
parmi plufieurs nations il n’y eut point 
de Roi femblable à lui, & qu’il fût ai. 
mé de fon Dieu, que. Dieu l’eût 
établi Roi fur tout Ifraël ? Toutefois 
les femmes étrangéres le firent pécher. 

27. Et vous permettrions nous de 
faire tout ce grand mal, en commet- 
tant ce crime contre nôtre Dieu, [ze 
voir de prendre des femmes étrangé- 
res ? 

28. Il.y avoit même ur des fils de Jos 
jadah, fils d’Eliafcib grand Sacrifica. 
teur , qu; etoit gendre de Sambaliat 
Horonite, lequel je chaffai à caufe de 
cela d’auprès de moi. : 

‘29. Mon Dieu, qu'il te fouviènne 
d'eux; car ils ont fouillé la Sacrifi. 
cature , & l’alliance de la Sacrificaturé 
& des Lévites. 

30. Ainfi je les purgeai de tous les 
étrangers, & je rétablis les charges 
aux Sacrificateurs & aux Lévites, à 
chacun felon {on office. 

31. Et j'ordonnai ce qu'il faloit faire 
touchant le bois des oblations, dans 
les tems déterminés , & touchant les 
prémiers fruits. Mon Dieu, fouvi 
toi dé moi. pour me faire du bien! . 

REFLEXIONS. , 
VOici un chapitre qui doit être par- 

ticuliérement confidéré par ceux à 
qui la conduite de l’Eglife eft commilfe, 
par les Magiftrats Chrétiens. ‘On 


y voit avec quel zèle Néhémie s'emple- 


ya à retrancher les abus qui s'étoient 
liflés pendant le voyage qu'il ‘avoit 
fait en Perfe, & à faire obferver ce 
que Diet avoit ordonné dans fa Loi. 
pour l'entretien des Lévites. Rien nef 
plus digne des Perfonnes publiques, que 
de prendre ainfi à cœur tout ce qui 
concèrne la Religion. On peut auf 
recueillir d'ici, qu'il faut pourvoir à 
ce que ceux qui font le fervice divin 
puifient fubfifter , & que les Biens qui 
tont deftinés À des ufages pieux doi- 
vent être adminiftrés fidèlement. Sur 
tout, on doit bien remarquer le zèle & 
la fermeté que Néhémie marqua contre 
ceux 
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Po 
ceux qui n'obfervoient pas le Sabbat, fois dans ce livre , & qui marquent 
& qui apportoient ce jour-là à Jéru-ltant de pieté & de confiance : Mon Dieu, 
falem des fardeaux, & diverfes chofes| fouvien-tof de moi, E7 n'efface pas ce 
pour les vendre ; aufli bien que con-}que j'ai fait, de bonne ET fincere affec- 
tre ceux qui avoient époufé des fem-|'ion, pour la Maifon de mon Dieu, € 
mes étrangéres. Les Condutteurs delpour tout ce qui ef ordonné d'y faire ! 
l'Eglife & les Magiftrats doivent auflil Mon Dieu, fouvien-toi de moi pour me 
fe fervir de leur autorité, pour em-| faire du bien ! Les Pafteurs & les Ma. 
pêcher que le Service divin & le Jourfgiftrats intègres & craignans Dieu, & 
du Seigneur ne foient profanés, & pour Reurralenent tous ceux qui travaillent 
s’oppofer avec vigueur à tout ce qui eftlde bon cœur. & avec une affe&ion 
contraire à la Loi de Dieu & à l'ordre. |fincère pour l'édification de l'Eglife, 
Pour s'animer à ces devoirs , ils doi-Ipeuvent tenir le même langage, & 
vent faire une grande attention à ces}s’aflurer que Dieu fe fouviendra d’eux 
paroles, que ce fage & pieux Gouver-! pour leur faire du bien, & qu'il fera 
neur de Jérufalem répète plus d'une! le rémunerateur de leur pieté. 
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ARGUMENT, 


On voit dans ce livre, comment Dieu fe fervit de la Reine Efier, 
* qui étoit Juive, €ÿ femme du Roi Affuérus , pour délivrer 

Les Juifs qui étoient dans les Etats de ce Prince , @ÿ pour leur 

faire dubien, On croit quece qui Ve récite dans ce livre arriva 
. quelque tems après que les Juifs furent revenus de la Captivité 
‘ de Babylone ; 63 que cet Aflucrus, qui ef nomme Ârtaxerxes, 
dans les Additions à Efler, étoit Darius fils de Hiftalpe; ce 
Prince, de même que les autres Rois de ce tems Id, ayant 
differens noms dans l'Ecriture Sainte €ÿ dans les Hifloires 
‘profanes. 


CHAPITRE IL. l'excellence de fa grandeur 3 ce qui du 

Le Roi Affuérus fait un feflin magni.|ra plufieurs jours, favoir cent quatre 
fique aux principaux Seigneurs de fon|vingts jours. 

Royaume ; € ilrépudie la Reine Vafç-| $. Et au bout de ces jours.là, le 
ti de Epoufe, parce qu'ayant ête ap-lRoi fit un feftin pendant fept jours, 
pellee pour paroitre a ce feftin, ele|dans le parvis du jardin du Palais Ro- 
refufa d'y venir. yal, à tout le peuple qui fe trouva 
D: le tems Rd règnoit| à Sufan ville capitale, depuis le plus 










depuis les fndes jufqu'à l’E-|grand jufqu'au plus petit. 
thiopie , fur cent vingt & fept] 6. Les tapifferses de couleur blanche, 
Provinces ; iverte & d’hyacinthe fenoient, avec des 
2. En ce tems-là, dis-je, le Roi Af- cordons de fin lin & d’écarlate, à des 
fuérus étant aflis fur le Trône de fon|anneaux d'argent & des colomnes de 
Royaume , à Sufan ville capitale ; marbre; les lits étosent d’or & d'argent, 
3. La troifiéme année de fon règne, |fur un pavé de porphyre, de marbre, 

ü fit un feftin à tous les principaux |d’albâtre & de marbre tacheté. 

eigneurs de fes pays, & #« tous fes] 7. On donnoit À boire dans des va. 
rviteurs, de forte que toute la puif-|[es d'or, qui étoient de diverfes fa- 
fante de Perle & de Mède, les plusiçons, & 5/ y avoit du vin rayal en 
zrands Seigneurs, & les Gouverneurs abondance, comme le Roi le pouvoit 

es Provinces etoient devant lui; faire. : ; 
a. Pour montrer les richefles de lal 8. Et la -maniére de boire fut telle 
gloire de fon Royaume, & l'éclat de qu'on l’avoit ordonné ; on ne onde 
gaoi 


Affuerus. Vahi. 


gnoit perfonne; car le Roi avoit ainfi 
expreflément commandé à tous fes 
maîtres d'hôtel, qu'ils fiffent comme 
chacun voudroit. 

9. Et Vafcti la Reine fit auf& un fef- 
tin aux femmes dans la maifon ro- 
yale , qui étoit au Roi Affluérus. 

10. Or le feptiéme jour, comme le 
Roi avoit le cœur gai 
avoit pris, il commanda à Méhuman, 
Bizta, Harbona, Bigtha, Abagtha, 
Zéthar, & Carcas, qui étoient les fept 
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me , qui eft très-grand, toutes les fem. 
mes honoréront leurs maris, depuis 
le plus grand jufqu'au plus petit. 

Z1. Cette parole plut au Roi, & aux 
Seigneurs; & le Roi fit ce que Mé- 
mucan avoit dit. | 

22. Etil envoya des lettres par tou- 
tes les provinces du Roi, à chaque 


du vin gs’:l|province felon fa maniére d'écrire, 


&. à chaque peupie felon fa langue, 
afin que chacun füt maître en fa mai- 
fon; & cela fut publié {elon la langue 


Eunuques qui fervoient devant le Roilde chaque peuple, 


Affuérus, : | 
11. D’amener Vafcti la Reine devant 
Jui, avec la Couronne royale, pour 


_ REFLEXIONS. 
LE récit qui eft fait dans ce chapitre, 
de ce fuperbe feftin que le Roi 


faire voir fa beauté aux peuples & aux|Afluérus donna aux Seigneurs de fon 


Seigneurs; car elle étost belle. 

12. Mais VafGti la Reine refufa de 
venir au commandement que le Roi 
lui fit faire par les Eunuques; & le 
Roi fe mit en fort grande colère, & 
fon courroux s’alluma en lui. 

‘ 13. Alors le Roi dit aux Sages, 
qui avoient la connoïffance des tems, 
{car le Roi communiquoit ainfi fes af- 
faires à tous ceux qui connoifloient 
les loix & le droit: 
‘14. Et alors Carfcéna, Scéthar , Ad- 
matha, Tharfcis, Méres, Marféna € 
Mémucan , fept Seigneurs de Perfe & 
de Méde, étoient proche de lui, re- 
girqent le vifage du Roi, & ils avoient 
a prémiére féance dans le Royaume ; ) 
. 16. Le Roi, dis-je , leur dit: Que 
doit on faire felon les loix à Vaicti 
la Reine, pour n’avoir point exécuté 
le commandement que le Roi Affuérus 
lui a envoyé faire par les Eunuques ? 
- 16. Alors Mémucan parla en la pré- 
fence du Roi & des Seigneurs, difant : 
La Reine Vañçti n’a pas feulement mal 
agi contre Je. Roi, mais aufli contre 
tous les Seigneurs, & contre tous les 
peuples qui fort dans toutes les pro- 
Vinces du Roi Afluérus. ; 
17. Car ce que la Reine a fait fe ré- 
dra parmi toutes les femmes, pour 
leur faire méprifer leurs maris, quand 
on dira: Le Roi Afluérus avoit com- 


Empire & aux Gouverneurs des Pro 
vinces, fait voir les richefles & la 
magnificence de ce Monarque , -& par 
là on peut juger de la gloire à laquel. 
le Efter fut élevée en devenant fon 
Epoufe. Cependant on remarque, dans 
la defcription de ce feftin, la fagefle 
& la tempérance d'Afluérus & de ceux 
de fa cour ; puis qu’on n’y contraignoit 
erfonne à boire au delà de ce qu’il vou- 
oit. Ce procédé d’un Prince Payen ne 
devroit-i] pas faire rougirles Chrétiens 
des excès honteux auquels ils s’aban. 
donnent fi fouvent dans de fembla. 
bles occafions. IT. On voit dans la 
conduite hautaine & fiére de la Reine 
Valcti, & dans la difgrace où elle 
tomba , que les perfonries orgueilleu. 
fes s’attirent ordinairement de grands 
malheurs ; & que la providence abaif. 
fe les fuperbes, peer qu’elle élève 
les humbles. JIÏ. Il faut confidérer 
fur tout, que Dieu voulut que Vafcti 
fût répudiée, afin d'élever à fa place 
Efter, qui devoit être un iuftrument 
en la main de Dieu , pour délivrer les 
Juifs. La derniére réflexion qu'on 
doit faire. fur ce chapitre, c’eft, que 
fi Affuérus & fes Conieillers jugérent, 
que la conduite de la Reine Vafcti-étoit . 
blämable & d'une dangereufe -confé- 
quence, & que les femmes devoient 
honorer leurs maris; c’eft là un de- 


mandé qu’on lui amenât la Reine, &lvoir qui eft impofé de la maniére la 


elle n’y eft pas venué. 
18. Êt ut 


la réponfe de la KR 
ainfi 


urd’hui les Dames delpar la 
Perfe & de Mède, qui auront apris|par ce que St. Paul dit : 


plus expreflé aux femmes chrétiennes, 
oi divine, & en particulier 
Que les 


Reine, répondront|femmes doivent . être foumifes & leurs 
tous les Seigneurs des pays du|naris, comme au Seigneur, £7 


qu'il ne 


Roi; d’où il arrivera beaucoup de mé-|/ewr étoit pas pewnis de prendre autorité 


pris & de colère. re 
19. Si le Roi le trouve bon, qu’on 
publie un Edit royal de fa parts & 
qui foit écrit entre les Ordonnances 
e Perle & de Mède, & qu’il foit ir- 
révocable; c’ef que Vafcti ne vienne 
lus devaut le Roi Afluérus; & que 
e Roi donne {on Royaume à une au- 
êre es meilleure qu’elle. | 
20. Et l'Edit que le Roi aura fait, 
ayant été entendu par tout fon Royau- 


Jur eux 


CHAPITRE Il ; 
Le Roi Afuérus, apres avoir répudié 
la Reine Vaf$ti, choifit Efler, qui 
étoit une fille Juive, pour étre Reine 
en fa place. Deux Officrers d’Affué- 
rus confpirent contre lui, € Marde- 
che ,; proche parent d’Efter, découvre 
leur confpiration. . 
Aî"'°s ces choles-là , lorfque la colèr: 
du Roi Afluérus fut appaitée, : 


_. fe plût au Roi, & il: le fit ainf. 
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fe-fouvint de Vafcti, & de ce qu’elleides chofesaromatiques, & d’autres pré- 
- avoit fait, &.de Ce qui avoit été dé-|paratits de femmes; . “ 

- crété contr'elle. DR te 13. Et alors en cet état la jeune fille 
2. Et les jeunes. gens qui fervoient entroit vers le Roi;) on lui donnoit 
le Roi, dirent: Qu'on cherche.au Roïltout ce qu’elle demandoit, pour aller 
des jeunes filles vierges & belles; . |avec elle depuis l'hôtel des femmes 
8. Et -que le: Roi établiffe des Com-|juiqu’à l’hôtel du Roi. | 
punir dans toutes les provinces de} 14, Elle y entroit fur le foir, & fur 

on Royaume, qui affemblent toutes|le matin elle retournoit dans le fe- 

‘les jeunes.filles., qui feront vierges &|\cond hôtel des femmes, fous la char- 

belles, à Sufan ville capitale,. dans|se de Sçahafgas Eunuque du Roi, garr 

Jhôtel des femmes, fous la charge|dien des concubines; £7 elle n’entroit 

d'Hégaï Eunuque du Roi, & gardien|plus vers Je Roi, à moins que Île Roi 

des femmes; &:qu’on leur donne celne le voulût, & qu’elle re fut appel- 
qu'il leur faut pour fe préparer. -: |lée nommément. ue 

*" 4. Et Lz jeune fille qui plaira au Roi] 15. Quand donc le tour. d'Efter fille 
xègnera en la place de’ Vaicti. La cho-|d’Abihail, oncle de Mardochée, € 

que Mardochée avoit prife pour fa fille, 
ut venu pour entrer vers le Roi, elle 

ne demanda que ce que Hégaï Eunu- 

que du Roi, gardien des fenimes di- 

roit ; &.Efter gagnoit les bonnes graces 

de tous ceux qui la voyaient. 

16, -Aiufi Efter fut amenée vers le 
Roi Afluérus, dans fon hôtel royal, 
au dixiéme mois, qui ef le. mois de 
Tébeth,. dans la . feptiéme année de 
fon règne. . Rs 
: 17. Et le Roi aima plus Efter que 
toutes les autres femmes , & elle ga- 
gna {es bonnes graces & fa bienveillan- 
ce plus que toutes les autres vierges; 
il mit la Couronne du Royaume fur 
fa tête, & il l’établit Reine à la place 
de Vañfcti. : eat 

18, Et-le Roi fit un grand feftin à 
tous: les principaux Seigneyrs de fes 
pays, & 4 tous fes ferviteurs, favosr 
le feftin d’Efter; & il foulagea les 
provinces ,. & fit des préfens felon la 
puiflance royale. TRE 

19. Or comme on aflémbloit les 
vierges la feconde fois, & que Mar- 










































.$. Or ily avoit à Sufan, ville ca- 
pitale, un homme Juif, nommé Mar- 
dochée , fils de Jair, fils de Scimhi., 
fils de Kis, Benjamite ; ; — 

6. Qui avoit été tranfporté de Jéru- 
falém, avec les prifonniers quiavoient 
été emmenés captifs avec Jéchonias Roi 
de Juda, & que Nébucatnetfar Roi de 
Babylone avoit tranfportés. . 

." 7. Mardochée nourrifloit Hadaflà , 
qui eft Efter,, ‘fille de {on oncle; car 
elle n'avoit ni pére ni mére. Et la 
_ jeune fillé étoit de belle taille, & très- 

‘belles & après UE mort de fon pére 
- & de fa mére Mardochée l’avoit prife 
‘pour fa fille. dE cu re 
* _ 8. Et quand a parole du Roi & fon 
Edit fut fü, & que plufeurs jeunes 
filles eurent été aflemblées à Sufan vil- 
‘le capitale, fous la charge d’Hégaï, 
Efther fut auffi amenée dans la. maïi- 
fon du Roi, fous la charge d'Hégaï 
gardien des femmes. ® . Hu 
+, 9. Et la jeune fille lurplûüt, & gag- 
1 fes bonnes..graces, de forte qu’il 

ui, fit ‘auflistôt expédier ce. qu'il lui 
Faloit pour fe préparerz:il lui ordon- 
na {on état, & Âept jeunes filles de 
Ya maifôn du Roi. telles qu’il les lui 
Faloit , ‘il lui fit changer d'apartement , 


car elle faifoit ce que Maracne hu 
il'la logea,-elle’& toutes ies jeunes 


ordonnoit, comme lors qu’elle étoit 
nourrie. chez lui. : EAN 
‘21. En ces jours-là Mardochée étant 
aflis À la porte du Roi, Bigthan, & 
Téres , deux Eunuques du Roi, d'en- 
tre; ceux qui. gardoient l'entrée, fe 
mutinérent ,. & ils cherchoient à met- 
tre la main fur le Roi Affluérw. 

. 22. Ce que Mardochée ayant appris, 
il le fit favoir à Efter la Reine; puis 
Eñter le redit au Roi de la part de 


filles, dans un des plus beaux lieux 
"de l'hôtel des femmes. : - 

‘ 10. Mais Efter ne déclara point fon 
- peuple ni fon parentage, çar Mardo- 
shée lui avoit enjoint qu'elle n’en dé- 
 Glarât rien. 3 2... 
. 13. Et Mardochée fe promenoit tous 
des jours devant le veftibule, de l'hôte] 
des femmes, pouf favoir comment ie 
portoit Efter, & :çe qu’on feroit d'elle. 
° 42. Or quand le tour de chaque jeu-| Mardochée. Re 

ne fille étoit venu, pour entrer vers! 23. Alors on en fit la recherche, & 
le Roi Aliuérus, ayant achevé tout celon trouva que cela étost urai5 & les 
qui lui-échéoit à faire, {elon .ce .qui| Euwnwques furent tous deux pendus à 
étoit ordonné touchant Jes. femmes ,|un gibet, & cela fut .écrit dans le 
douze mois durant; (car c’eft ainfi queflivr£ des Croniques devant le Roi. 
s’accomplifioient les. jours de leurs] REFLEXIONS. 
préparatiés » Javair fix mois avec d E chapitre contient deux événemens 
- Phuile de myÿrrhe,:.& fix;mois avec remarquables; Le prémier se le 
x choix 


Mardochée. cAfüérus, 


choix que le Roi Afluérus fit d’Efter 
entre tontes {es femmes, pour la dé- 
clarer. Reine à la place de Vañcti. La 
providence dirigea les chofes de cette 
maniére,. afin qu'Efter , qui étoit Juive, 
mit les Juifs à couvert des malheurs 
auxquelsils alloient être expofés. Ain- 
fi: l’on! voit en cela le foin que Dieu 
avoit, non feulement d’Efter , qui par- 
vint à une fi grande élévation, mais 
principalement des Juifs, dont il y 
‘n “ävoitsalors un, grand nombre qui 
étoient répandus dans l’Empire d’Af 
duérus.u C’eit ainfi que Dieu a fufcité 
de tout tems des perfonnes pour ga- 
xantir fon-Eglife des dangers auxquels 
elle étoit expofée, L'autre événement, 
qui fut aufli- dans la fuite l’occafion 
de la délivrance des Juifs, eft que 
Mardochée , qui étoit Juif.&, proche 
parent de la Reine Efter, &.qui mé- 
ame lui. avoit fervi de. pére , découvrit 
Ja confpiration que deux Officiers d’A£ 
fuérus avoient formée çontre ve-Prince, 
Ilceft vrai que ce fervice fi important, 
que Mardochée avoit rendu à Afluérus 
ut d'abord oublié, & demeura fans 
récompenfe ; mais il fut écrit dans les 
Régiftres publics. ‘Et: il parut : bien 
ph tems après, que Dieu con- 
duifoit, tout cela, puis que. l’avis que 
Mardochée avoit donné de cette conf- 
piration, fut la coaufe de fon ‘éléva- 
tion, de, la ruine d’'Haman, l'ennemi 
des Juifs, & de la 


ESTER. 


Ja délivrance, de ce! 4 ) 
_ peuple. La providence, prépare, ainfi fa main, & le, donna à Haman, 
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parce qu’il leur avoit déclaré qu'il 
étoit. Juif. ; 4 
. $. Et Haman vit que Mardochée ne 
S’inchinoit, nine fe profternoit point 
devant lui ; & 1l fut rempli de coière, 

6. Or il ne daignoit pas mettre la 
main fur Mardochée feul ; mais parce 
qu’on lui avoit raporté la nation'dont 
étoit Mardochée, il cherchoit à exe 
terminer tous les Juifs qui étoient par 
tout le Royaume d’Afluérus, comme 
étant la nation de Mardochée, , 

7. Et au premier mois, qui. ef. le 
mois de Nifän, la douziéme année du 
Roi Afluérus, on jetta Pur, c’eft-à-di- 
re le fort, devant Hamari, pour cha- 
que jour, & pour chaque mois... &7 
le fort tomba.fur le douziéme mois, 
qui eff le. mois, d’'Adar, le 

8. Et, Haman. dit au Roi Affuérus: 
I y a un cértain peuple difperfé par. 
mi les peuples, par toutes, les .pro- 
vinces de ton Royaume, & qui toute- 
fois {e tient à part, duquel les loix 
font différentes de celles de. tous les 
autres peuples , &. qui n’obfervent point 
les ; loix du. Roi; de forte qu’il, n’eft 
pas expédient au Roi de les jaifier ainfi, 

9. Si donc le Roi le trouve bon, 
qu’on écrive pour les détruire,  &,'je 
délivrerai dix mille talens d'argent en- 
tre les mains de ceux qui manient les 
affaires , pour les porter dans les tré. 
fors du Roi, d 

10. Alors, le Roi tira fon anneau na 

s 


les, chofes longtems à. l'avance ; pour de Hammédatha Agagien, qui, oppri 


æxécuter des defleins. Au reite, on a 
dans, la conduite de Mardochée un 
exemple remarquable dela fidélité que 
Jles-iujets-doivent à leurs Princes. 

#',. 1 CHA PI TRE :.I1EX j 
Hamian qui étoit favori du. Roi LAffue- 
Mi  trrité de ce que: Mardochee. ne [e 
isiprofernoit pas devant lui, forme le 
rdeffein de faire. perir. Mardochee &T 
votous les Juifs, £7 il obtient du Roi 

les ordres nécef[airet pour cela. 

FA Près ces chodes le Roi Afluérus agran- 

# dit Haman, fils d’' Hammédatha Aga- 
igien, & il lélevæ, & nrit {on trône 
au deflus de celui de tous les Seigneurs 
Qui étoient avec lui, 

1: 24 1Et tous les Officiers du Roi, qui 
#étoient à la porte du Roi, s’inclinoient 
.&:1e profternvient devant Haman; car 
de : Roi l’avoit ainfi ordonné. Mais 
Mardochée ne S’inclinoit point ni ne 
de profternoit point devant lui. 

<. 3. Etiles Officrers du Roi, qui étoient 
à ‘la: porte du Roi,  diloient à Mar- 
dochée: Pourquoi violes-tu le com- 
-Mmandement du Roi ? : 

4. Il arriva donc qu'après qu'ils ./e 
lui eurent dit plufieurs. jours, & qu’il 
æie les eut point écoutés ,, its.le rap- 
portérent à Haman , pour voir fi Mar- 
cochée feroit ferme dans fa réiolution ; 


1 


moit des Juifs, 

11, Outre cela, le Roi dit à Haman : 
Cetargent que tu m'offres t'eit dunné , 
aufli bien que ce peuple , pour en fai- 
re ceque tu wOudrass : x, 1 : puiu 

12, Et au treiziéme jour du prémier 
mois,, on appella les Sécretaires du 

oi; & on écrivit aux Satrapes du 
Roi, comme Haman l’ordonna , .&,aux 
Gouverneurs qui étosent établis fur-châ- 
que province ,:, & aux Principaux. de 
châque peuple, favoir à châque pro- 
vince felon {a façon d’écrire ,. & à chà- 
que peuple felon fa langue ; Le tout fut 
écrit au nom du Roi uérus , & ca- 
cheté de: l'anneau du Roi. 

13. Et les lettres furent envoyées 
par des couriers dans toutes les Pro- 
vinces du Roi, afin qu’on eût à ex- 
términer , à tuëér, & à détruire tous 
les Juifs, tant les jeunes que les vieux, 
les petits enfans & les femmes, dans 
un même jour, favoir au treiziéme 
jour du douziéme mois , qui eff le mois 
d’Adar , & à pilier leurs dépouilles. 

14. Les patentes qui furent écrites 
portoient , qu’on publeroit |’ ordonnant- 
ce dans chaque province , & qu’on la 
propoferoit publiquement à tous les 
peuples, afin qu’on fût prêt pour ce 


jour-là, | 
15. «4inff 


S9a Maman. Mardochée. 


15. LAinfi les couriers, preités par 
le commandement du Roi, partirent ; 
lordonnante fut auffi publiée à Sufan 
Ville capitale, Mais le Roi & Haman 
étoient aflis pour boire, pendant que 
la ville de Sufau étoit dans le trouble. 
| REFELEXIONS. : 
L'Elevation d'Haman fait voir , que 
— Die permet quelquefois que’ des 
hommes orgueilleux & cruels parvien- 
nent à un grand degré d'honneur & 
de puiffance, & qu'ils abufent de leur 
autorité pour faire périr les innocens , 
mais il les abbaïfle bientôt, & il les 
fait tomber dans la honte & dans la 
Mmifére. II. Haman conçut une forte 
haine contre Mardochée & contre les 
Juifs , parce que Mardochée ine fe 
Rosso pas devant lui ; ce que 

ardochée faifoit, non par orgueil, 
mais parce que fa Religion ne lui per- 
mettoit pas de rendre à Haman les 
honneurs qu'il exigeoit. Rien m'irrite 
plus les arnbitieux que lors qu'on ne 
S'humilie pas devant eux ; & le reflen- 
timent qh'ils en ont excite ordinaire- 
ment leur haine , & les porte: à la 
plus cruelle vengeance. Cela avertit 
tout le monde, & principalement les 
Grands , d’être humbles dans leur élé- 
‘vation. III. L'on voit qu'Haman ne 
fit pas tomber fon reffentiment fur 


.:Mardechée feul, mais qu’il réfolut de 


perdre tous les Juifs; & que, pour en 
venir à hout, il prévint Affuérus con- 
tre eux par des calomnies ; les répré- 
fentant comme un peuplé féditieux & 
ennemi des Princes. 
dôntles ennemis de l’Eglife fe font fer- 
yis de tout tems, pour la rendre odieu- 
fe aux Rois. Ce moyen réüflit à Ha- 
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C'eft la voie! 


+. Mardochée, . Efisri. 


ce ‘que. Mardochèée lu fit répréfenter} 


elle ‘promit d'agir en faveur des  Juifs3 
æ Me leur fe. dire fr fe mettrei.en 
jennes €Y en prières pendant troës jours 
pour. obtenir. de Dieu le fucces du de 
fein qu'elle avoit formé. ‘. : .: . 
Uand Mardochée eut apris tout ce 
qui avoit été fait , il déchira. fes 
vêtemens ; & fe -couvrit de {ac &' de 
cendre, & il fortit par la ville, criant 
d’un cri grand & très-amer. 


2. Et il vint jufqu’au devant. de la 


porte du palais du Roi; (car il n’étoit 
rs permis-d’entrer dans le palais du 
oi étant vêtu d'un fac.) °°. : 
3. Etdans chaque Province, dans les 
lieux où la parole du Roi & fon ordon- 
nance parvint, les Juifs furent en grand 
deuil ,-jeûnan$s, pleurans, & lamentans: 
& plufieurs {e couchoient-fur de fac & 
fur la cendre; :. . Hrr 2 
3. Or les Demoifelles d'Efter & fes 
Eunuques vinrent & lui rapportérent 
cela; & la Reine fut fort atfigée, & 
elle envoya des habits pour en revêtir 
Mardochée , & afin 
de deflus lui; mais il ne {es prit pas. 
$. Alors Efter appella Hathac un 
des Eunuques du Roi, que /e :Roë avoit 
établi pour la fervirs; & elle lui don- 
na ordre de Fe de dep 285 cæ 
que c’étoit, urquoi il ex -wfoit ain 
6. Hathac donc ortit vers Made 
chée, dans la place de la ville, qui 
étoit devant la porte du Roi. Lee 
7. Et Mardochée lui déclara. tout œ 
qui lui étoit arrivé; & l'offre de l’ar- 
gent comptant 1 ] 
de délivrer - au trélor du Roi, à. loe- 
cafion des Juifs, afin qu’on les détruifit. 
8. Et il donna ‘une copie de l’ordo- 


man: Il obtint du Roi un Edit qui con- | nance qui avoit été mife par écrit, & 

damhôit tous les Juifs à la mort; le' qui avoit été publiée à Sulan , afin de 
jour auquel ils devoient être extermi- Îles exterminer, pour la montrer à Efter, 
nés étoit marqué ; en forte que. tout ce‘ & lui faire entendre. la choie, &:lui 


peupie le vit dans la derniére détrefle 


fes À cecte extrémité, que pour mieux, 
confondre Haman, &:pour: marquer {a' Efter les paroles de Mardochée:. : : 


protection envers les Juifs d'une manié- 


{ 


de e. ordonner d'entrer vers le Roï;: pour 
fars oh voit par la fuite de cette hif- lui demander grace , & 
toire , que Dieu he laifla venir les cho- fa nation. 


le prier pour 
LE 4 Û 


9. Ainfi Hathac revint, & :raporta à 


10. Et Éfter ‘dit à-Hathac,' &::lui 


te plus éclatante. Cependant, Aflué-; commanda de diteà Mardochée :' 


rus crut trop tacilement ce: qu'Haman 
lui avoit dit contre les Juifs, &:.-par 
là il -manqua de faire périr' plufieurs 
miliers d'innocens. Cela montre qu’il 
eft bien dangereux d'écouter les calom- 
niateurs, & qu’on ne doit jamais ajo8- 


ter foi aux rapports , fans s’être aupa-| à 


ravant informé de la vérité. 
CHAPITRE IV. 

Mardochée ayant [4 qu'Affuérus avoit don- 
né nn Edit pour détrusre tous les Jusfs, 
en eft dans une extreme afjiittion, € 
sl fait avertir la Reine Efter de tra- 
vVailler. a obtenir du Roi la révocation 

_ de cet Edit. Efier fit d'abord quelque 
diffieulté d'en parier au Roi; mat [ur 


| 


, 
} 


11. Tous les ferviteurs du Roi, .# 
le peuple des provinces du Roi ,.favent 
qu'aucun homme ni femme »’o/e entrar 
vers le Roi dans la falie de dedans, 
fans y être appellé : C'eftune de £es loix, 
de le faire mourir: 11 n’y a que celui 

qui le Roi tend le Sceptre d'or, qui 
puifle vivre. Oril y a déja trente jours 
Que je n’ai point été appeliée pour entré 
vers le Koi: D 

12, On rapporta donc les paroles d’'Ef. 
ter À Mardoçhée. 

13. Et Mardochée dit qu’on fit cettæ 
réponfe à Efter::Ne penie pas quetu 
échapperas feule d’entre tousles Juifs, 
parce que tu ès dans la mailon du: PE . 

14. Car 


« 


u’il ôtàt {on fac . 


u’Haman avoit promis . 


Mardochéé. 
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‘ sa. Car fi tu tetais en ce tems, lesjétoit au devant du palais du Roi; & le 
Juits refpireront & feront délivrés par {Roi étoit aflis fur le trône de fon Ro-: 


quelque autre moyen; mais vous pé-|y 
i i & la mailon de ton pére. ide la porte du palais. 


rirez, & tol r 
Et qui fait fi tu n’ès point parvenuë à 
‘la Royauté pour un tems Comine ce- 


lui - ci ? : 


aume dans le: palais ‘Royal , ‘vis-à-vis: 


“2. Or dès que le Roi vit la Reine EC 
ter, qui fe tenoit debout dans la falle 
elle gagna [es bonnes graces; de forte 


. 15. Alors Efter dit qu’on fit cette ré-Ique le Roi tendit à Efter:le Sceptre d’or. 


ponfe à Mardochée : A 
16. Va , aflemble tous les Juifs qui 
. fe trouveront à Sufan, & jeûnez, pour 


qui étoit en [a main, & Efker. s'apro- 
cha, & toucha ke bout du Sceptre. - ; 
3. Etle Roi lui dit: Qu'as-tu, Reine 


moi, & ne mangez ni ne buvez detrois/Efter, & quelle ef ta demande? Quand 


jours , tant la nuit que le jour ; & pour: 


moi & mes Demoifelles nous jeûnerons 
de même; puis je m'en irai ainfi vers 
le Roi, bien que ce foit contre la loi, 
& s’il arrive que je périfle , je périrai. 
17. Mardochée donc s'en alla, & fit 
comme Eîter lui avoit commandé. 
RÉFLEXIONS. | 
L'Ent où Mardochée & les Juifs fe vi- 
rent réduits, après que l’Edit qui 


ordonnoit leur deftruûtion eut été pu-|. 


blié, montre que les innocens font quel- 
questois abandonnés à leurs ennemis, 
enforte que leur perte paroit inévita- 
ble ; mais Dieu leur fufcite alors des 
moyens de délivrance auxquels ils ne 
s’attendoient pas. faut remarquer 
qu’Efter , avertie de la part de Mardo- 
chée du malheur qui menaçoit les Juits, 
craignit d'abord d'en parler au Roi; mais 
Mardochée lui ayant fait dire, que fi 
elle n’avoit pas le courage d’agir en 
faveur de fa nation, Dieu l’en puniroit, 
& qu’il délivreroit fon peuple fans el- 
le, & es d’autres moyens ; elle prit 
la réfoiution, au hazard de s’expofer 
à l’indignatian du Roi, d’intercéder 

our les Juifs. Il ne faut jamais refu- 
er de s’intèrefler pour les innocens , & 
fur tout pour le bien de l'Egliie ; cha- 
‘cun doit S'y employer , méme au pe- 


ce feroit jufqu'à la moîtié du Royaume , : 
il te {era donné:: ". ARE 
4. Et Efter répondit: Si le Roï letrou- 
ve bon, que le Roi vienne aujoard’hui. 
A Haman au feftin que je luf ai pré... 
paré. | - a ; 
.$. Alors le Roi. dit: Qu'on fafle ve.” 
nir en diligence Haman pour faire ce 
qu’Efter a dit. Le Roi-vint-donc , avec 
Haman , au feftin qu’Efter avoit préparé. 
6. Et le Roi dit à Efter, dans le vin: 
du feftin: Quelle eft ta demande, &: 
elle te fera accordée ? Et quelle eft ta: 
priére ? Quand tu me demanderoiÿ jufe: 
qu’à la moitié du Royaume, ce/a fera! faites 
7. Alors Efter réppndit &:dit : Ma: 
demande & ma priére #7 ‘ 0 
8. Si j'ai trouvé grace devant le Rot 
&-fi le Roi trouve bon de #ÿ’accürder! 
ma demande, &:d'ottroyer ma requé-' 
te, que le Roi & Hamaäan viennent au: 
feftin que je leur préparérai, & je ferai 
demain ce que le Roi dit. __ : ..: 
‘9. Et Haman fortit en ce jour-là , jo.: 
yeux & fort gai; mais fi-tôt qu’il eut’ 
và , à la porte du Roi, Mardochée, qui’ 
ne fe leva point, & qui.ne’fe remua: 
point pour lui, il fut rempli de coiè-' 
re contre Mardochée, . .. a 
10. Toutefois. Haman fe fit violence, ! 
& vint en fa maifon, puis il envoya: 


ril de fa vie, en de certains cas; {chercher fes amis & Zères fa femme.' 
ceux qui peuvent y Contribuer, & quif 11, Alors Haman leur raconta la glois 
n’ofent pas le faire, de peur de s’atti-}re de fes richefles, &le nombre de fes 
rer quelque difgrace, doivent craindre ;enfans , & tout ce que le Roj avoit fait 
que Dieu ne les punifle. Eufin, com-}pour l'agrandir , & comment: il l’avoit 
me Elter, avant que. de fe préfenter te-|élevé au deflus des princ:paux Seigneurs: 
vant le Roi, voulut que les Juifs priaf-|&'des Officiers du Roi 1  … 
fent & jeünaflent avec elle; il faut toü-! 12. Haman dit auffi : £tmême la Reis: 
jours recourir au Seigneur , dans iesine Efter n’a fait venir que moi, avec: 
dangers & dans les entreprifes impor-Île Roi, au feftin. qu’elle a tait, &:.3e° 
tantes ; & joindre la priére aux moyens|fuis encore convié par elle pour demain 
EE PA nDUUS réüflir , afin quejavec le Roi. NUE nr 
Dieu les béniffe. . «{ 13. Mais tout cela ne mefert de rien. 
CHAPITRE V.  :, |pendant que je vois Mardochée, ce Juif} 
La. Reine Efier, apres avoir prie © jem-|affis à la porte du Roi  — 
né pendant tro jours, Je prèfente de’ ‘14. Alors Zéres fa femme, & tous 
vant le Roi LAffuerus fon Epoux ; elle\les amis lui répondirent : Qu'on faile un 
en eff reçue favorablement , £5° ele le] gibet haut de cinquante coudées ; & de- 
prie de venir avec Haman a deux:fef:| main matin di au Koi qu’on y pende 
ins qu'elle avoit préparés. Cependant| Mardochée; & va-t:en joyeux au feftin 
Haman indigne: contre Mardochee fait] avec le Roi. Cela plut à Haman, <& 
dreffer.un gibet pour l'y faire perdre. | il fit taire le gibet. Nr 
A! troifiéme jour Efter ie révêtit de REFLEXIONS..... 
fon.-habit Koyal, & fe tint dans la EE faut rémarquer ici, J. Le courage 
falle de. dedans. du palais du Roi guf 2 & la SOIN d'Efter , qui, après 
5 p s'être 


—— 
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nant peer re enr enEEne  EEEEROue-e - mme + ‘ele ne mnt que = mme 
s'être préparée par le jeûne & par la mier Seigneur de fon Royaume, qui éteit 
riére, fe préfenta devant le Roi, dans, vens ce jour-læ vers le Roz pour deman- 
e deffein d'intercéder, pour les Juifs;| der la mort de Mardochée. Haman, 
quoi qu’il fut défendu, fous peine del. apres avoir ainff conduit Mardochée, 
a Vie, d’aller vers le Roi fans étreap-| s'en tetowrns fort chagrin dans [a ma. 


pellé. No il s’agit de nôtre devoir! . fon. qe 
envers Dieu,.ou envers fon Eglife, nous ÇEtte nuif-là le Roi ne pouvoit pas 
dormir ; & il commanda qu’on /#é 


ne devons point avoir d’égard à nou 
mêmes , & ilfaut fuivre nôtre voca-lapportât le livre des mémoires, c’eff- 
tion, & faire tout ce qui dépend del a-dire, les Croniques ; & on les lût de- 
nous. quel qu'en doive être le fuccès.| vant le Roi. 
IT. Affuérus reçut favorablement la Rei-| 2. Et on trouva écrit, que Mardochée 
ne Efter, quoi qu'elle eut craint d'a-lavoit donné avis de la confpiration de 
bord de paroitre devant lui. Ce fut là|Bigthana & Téres, deux des Ennuques 
effet du jeûne: &: des priéres de cette|du Roi, d’entre ceux qui gardoient l’en- 
Princeffe, aufji bien que de celles des|trée, & qui avoient cherché de mettre la 
Juifs. Par la priére & par l’humilia-|main fur le Roi Afluérus. 
tion on obtient de Dieu des fuccès fa-] 3.. Alors le Roi dit : Quel honneur & 
" ables , fur. tout lors que fa gloire ylquelle magnificence a-t-on fait à Mar- 
eft intéreflée; & il fléchit le cœur des|dochée pour cela? Et les gens du Roi 
hommes, & même celui des Rois, en|qui le fervoient, répoadirent : On ne lui 
faveur de ceux qui le craignent & quilen a point fait. . | 
£e confient en lui. IIL Efter ne deman-| 4. Et le Roi dit: Qui ya-t-il au vef- 
da pas d’abord au Roi ce qu’elle fe pro-|tibule ? (Or Haman étoit venu au vefti- 
pofoit de lui demander; mais elle le|bule du palais du Roi, pour dire au 
pria de venir deux jours confécutifs à|Roi qu’il fit pendre Mardochée au gi. 
un feftin avec Haman. Elle en ufa ain-|bet qu'il lui avoit fait préparer.) 
fi par prudence, pour gagner plus fa-| «<. Et les gens du Roi lui répondirent : 
cilement le Roi, & pour confondre Ha-| Voilà Haman qui eft au veftivule, Et 
réan en fa-préfence. Enfin, on voitici,|le Roi dit: Qu'il entre, . . 
que quoi qu'Haman fût encore alors au| 6. Haman entra donc, & le Roi lui 
nble de la gloire & des honneurs, dit : Que faudroit-il faire à un homme 
il ne. pouvait goûter aucune joie foli-|que le Roi voudroit honorer ? ( Or Ha- 
de., parce que Mardochée ne fe profter-|man dit en fon cœur : A qui le Roi vou- 
noit pas devant lui; & que, À ta fe dé-|droit-il faire plus d'honneur qu'à moi?) 
livrer de. ce chagrin, il fit faire un gi-| 7. Et Haman répondit au Roi: Quant 
bet pour y pendre Mardochée. . Ceux |à l’homme que le Roi veut honorer ; 
qu’on voit dans la plus haute élévation] 8. Qu’on lui apporte le vêtement ro- 
ne font pas toûjours auffi heureux qu’on |yal, dont le Roi fe revêt, & le cheval 
le croit ; ils ont ordinairement quelque [fur lequel le Roi monte, & qu'on lui 
chagrin fecret qui les dévore, & ilne|mette la couronne royale fur la tête. 
faut même que peu de chofe pourré-| 9. Qu’enfuite on donne ce vêtement 
dre de l’amertume fur toute. leur! & ce cheval à quelqu'un des Principaux 
profpérité. En particulier, les hommes|& des plus grands Seigneurs qui font 
fuperbes & ambitieux ne goutent ja-|auprès du Roi, qu’on revête. l’homme 
mais de folide contentement ; ils trou-|que le Roi veut honorer, & qu'on le 
vent leur punition dans leur propre or-|fafle aller à cheval par les ruëés de la 
eil, & dans la mortification qu'ils ref-|viile, & qu’on crie devant lui : C'et 
Lnteu lors qu’on ne les honore pas|ainfi qu’on doit faire à l’homme que ie 
aflez à leur gré; & ils s’abandonnent| Roi veut honorer. 
alors aux mouvemens de la colère & del 10. Alors le Roi dit à Haman: Hà- 
la vengeance. Mais lors ie femblent|te-toi, pren le vêtement & le cheval, 
être le plus affermis , & qu’ils oppri-|comme tu l'as dit, & fai cela à Mar. 
ment les innocens , c’eft alors que leur! dochée le Juif, qui eft aflis à la porte 
ruine eft près d'arriver, & qu'ils la hä-|du Roi: N’omets. rien de tout ce que 
tent eux-mêmes, par leur imprudenceltu as dit. . 
& par leur méchanceté. . 11. Haman donc prit le vêtement & 
CHAPITRE VI. le cheval, & il revêtit Mardochée , & 
Le Roi Affuërus ne pouvant dormir E|il le fit aller à cheval par les ruës de 
s'étant fait apporter les Régifires publics, la ville, & crioit devant lui : C'eft ainf 
on lui het l'endroit on sletoit fait men-|qu’on doit faire à l’homme que le Roi 
tion de la confpiration que deux de fes| veut honorer 
- Officiers avoient faite contre lui , €7| 12. Puis Mardochée s’en retourna à 
que Mardochée avoit découverte. .Affué-\la porte du Roi; mais Haman fe reti- 
rus pour récompenfer Mardochée , luilra promtement dans {a maiion, tout 
fit faire le tour de [a ville avec de grands\affigé, & ayant la tête couverte. 
honneurs, © le fit même cendusre par] 13. Et Haman raconta à Zères fa fem- 
Haman l'ennemi des Juifs, & Le pré.\me, & à tous les amis, tout ce qi 
: i 
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GP SR ner 
lui étoit arrivé. Alors fes fages & Zé- pour confondre Haman leur cruel ope 
res fa femme , lui répondirent : Puis prefleur. . 
que Mardochée ( devant lequel tu as CHAPITRE VIL 
commencé à tomber) eff de la race des | Afuérus étant allé avec Hamañ ai fe 
Juifs, tu n'auras point le deflus fur] cond feffin auquel l4 Reine Efter Pa. 

‘lui, mais certainement tu tomberas de-| voit convie, elle le prie de ‘réuoquer 
vant lui. Pordre qu'il avoit donné 4 la follicita. 
14. Et commeils parloïèntencore avec| tion, d'Haman pour faire mourir les 
lui, les Eunuques du Roi furvinrent,| Juifs. Le Roi indigné contre Haman, 
& fe hâtérent d'amener Haman au fef-| commande qu'il foit pendu au même gi. 
tin qu’'Efter avoit préparé. _ bet.qw'il avoit fait faire pour y pendre 
REFLEXIONS. ochée. | TE 
N ne fauroit aflez admirer la Pro. LE Roi & Haman vinrent donc au fef. 
vidence dans ce qui eft ici rappor-|"“ tin avec la Reine Efter. 
té. Elle parait, I. En ce que dans le| 2. Et le Roi dit à Efter, encore ce fe. 
tems que les Juifs alloïent périr, &.|Cond jour, dans le vin dg ‘feftin : Quel- 
le propre jour que Mardochée devoit|le eft ta demande, Reine Efter ; &. el. 
perdre là vie, Dieu voulut que le Roijle te fera accordée ? Et quelle da 
Afluérus ne pût dormir , qu’il fe fit li-{priére ; fut-ce jufqu’à la moitié du, Rô- 
re les Regiftres publics , & qu’on lui|yaume, cela fera fait? CS 
lôt préoifément l'endroit où étoit mar-| 3. Alors la Reine. Efter répondit ::# 
qué le fervice important que Mardo- dit‘ Si j'ai trouvé grace devant toi :- 
chée avoit rendu au Roi, en donnant !Roï, & fi le Roi le trouve bôn, qu'ôn 
avis de la conjuration de deux Officiers |me donne ma vie à ma demande, & 
qui avoient voulu lui ôter la vie. Par |gw'en accorde mon peuple à ma ptiére, 
ce moyen, ce que Mardochée avoit fait, | 4. Car nous .avous été vendus, moi 
& qui avoit été oublié , comme celal& mon peuple, pour être exterminés, 
arrive ordinairement chez les Grands, [tués & détruits. Que fi nous n'avions 
fut récompenfé , dans un tems où il en |été vendus que pour être ferviteurs & 
arriva un beaucoup plus grand bien , |feryantes, je me fuffe tuë, quoi que 
& à Mardochée, & à toute la nation, Il’oppreflèur ne dédomageroit point de 
des Juifs, que fi cette ation eut. été.|la perte qui en reviendroit au Roi, 
récompenfée d’abord. Dieu fait tout} 5. Et le Roi Affuérus dit à la Reige 
Avec une profonde fagefle ; il laiffe quel. | Efter : Qui eft, & où eft cet homme 
qu venir les chofes à un point qu'il {qui a été fi téméraire que de faire cela? 
emble qu’il ait oublié ceux qui le crai-| . 6. Et Efter répondit : L'opprefleur & 
gnent ; mais fon fecours vient toûjours | l’ennemi eft ce méchant Haman. Alors 
à Le os & lors qu’il le faut, & iliHaman fut troublé de la prélence du 
difpoie le tous les événemens pour leur:{ Roi & de la Reine. | 
bien. Une autre merveille de la Pro-f 7. Et le Roi en colére fe leva du vin 
vidence que l’on découvre ici , c'eft{du feitin, & il entra dans le jardin du 
qu'Haman venoïit ce jour-là vers Affué- Rés 3. mais Haman fe tint 1à, afin 
rus pour obtenir l’ordre de faire. pen-{de prier la Reine Efter pour fa vie; 
dre Mardochée , ce qui lui.auroit été|car il voyoit bien que le Roi étoit ré- 
infailliblement accordé ; & qu’aveuglé|folu de le. perdre. | Fe 
par fon orgueil, il ernt prononcer pour! 8. Énluite le Roi retourna du jardin 
ui-même, lors qu'Affuérus lui deman-f du palais au lieu où l'on avoit préfen. 
da, quel honneur on pourroit faire à unté Île vin du feftin. Or Haman s'étoit 
homme que le Roi voudroit honorer d’u-{jetté fur le lit fur lequel étroit Efter. 
ne maniére diftinguée ? Il ordonna lui-} Et le Roi dit: Feroit-il bien encoré vio- 
même, fans le favoir, le triomphe dellence, en ma préfence , à la Reine, 
Mardochée , qu’il haïfloit fi fort , &idans cette muilon? Dès que la parole 
dont il venoit demander le fupplice : |fut fortie de la bouche du Roi, auf. 
:& il fut obligé de l'accompagner par/tôt on couvrit la face d'Haman. 
‘toute Ja ville. Ainfi il eut la douleur) 9. Et Harbonä l’un des Ennuques dit 

& la honte de devenir, contre fon in-fen la préfence du Roi: Vuilà même le 
tention, l’inftrument de l’élévation &gibet qu'Haman a tait faire pour Mar- 
ds la gloire de celui dont il avoit ré-[dochée , qui donna ce bon avis pour 
Tolu la perte; & Mardochée reçût lesile Rot, eft tout dreflé dans la maifon 
‘plus grands honneurs le jour même qu'illd’'Haman, haut de cinquante coudées. 
‘devoit être attaché à un gibet. Cet évé-} Et le Roi dit: Pendez-ry. | 

“nement fi imprévu & fi extraordinaire ,} 10. Et ils pendirent Haman au gibet 
+& les fuites qu’il eut par raport à Ha-}qu’il avoit préparé pour Mardochée, & 
“Man & à la nation des Juifs, marquentila colère du Koi fut appaitée 

-de la maniére la plus fenfible, que c’é-| REFLEXIONS 
‘toit Dieu qui le difpenfoit par {a pui. L'On voit dans ce chäpitre la chute 
fance ar . {a fagefle infinie , pour foudaine d’'Haman. Quoi qu’il fût 
délivrer Mardochée & les Juifs, &lle favori d'Afluérus, Efter l’accufa en 
‘Ppa ‘ ‘ préfence 





| 496. <Affuérus. Mardochée, ESTER. Affuérus. Mardochée: 





£enominie au même gibet qu’il avoit fait|qui eft le mois de Sivan, les Sécretai- 
rer pour y faire pendre Mardochée. |res du Roi furent appellés, & on écri- 
-Ge font ici de nouvelles merveilles, où | 
“’on découvre la providence & la jufti- 


D 


“in varticuliér qu’il a de fon Eglife, 
"DV général des innocens. Enfin, cet 




























nom du Roi Afluérus, & on {es cache- 
ta de l’anneau du Roi; puis on les en- 
voya par des courriers, qui étoient mon- 
tés fur des genets, des mulets, ©” des 
‘jumens. 

11. Savoir que le Roï avoit permis 
aux Juifs qui étoient dans chaque Ci- 
té, de s’aflembler, & de fe mettre en 
défenfe pour leur vie, afin d’extermi- 
ner , detuer, & de détruire toute mul. 
titude de quelque peuple & de quelque 
province gwe ce foit, qui fe trouveroit 
‘l'en armes pour les opprimer , €7 d'exter- 
miner avec eux leurs petits enfans & leurs 
femmes, & de piller leurs dépouilles 3 

12. Et en un même jour, danstoutes 

les provinces du Roi Afluérus, favoir 
au treiziéme jowr du douziéme mois 
qui eff le mois d’Adar ; 
‘13, Les Patentes qui furent écrites 
portoient, qu’on publieroit l’ordonnane 
€e dans chaque province , & qu’on la 
notifieroit publiquement à tous les peue 
ples , afin que les Juifs fuflent prêts en 
ce jour là, pour fe venger de leurs en- 
nemis. . 

14. Ainfi les courriers , qui étoient 
montés fur des genets & des mulets, 
partirent , fe dépêchant & fe hâtant pour 
l’ordre du Roi ; & l'ordonnance fut aufli 
publiée à Sufan Ville capitale. 


_ : Mardochée fe vréfenta devant le-Roi; 
ss "Efter avoit déclaré ce qu'il lui étoit. 
‘"", Et le Roï prit fon anneau qu il 


la, Et Efter continua de parler en:la 
préfence du Roi, & fe jettant à fes piés 
elle pleura, & le fuplia de faire que 
là malice d'Haman Agagien, & ce qu'il 
avoit machiné.contre les Juifs, n'eut 


È devant le Roi. a. 
UE Se dit: Sile Roi le trouve tale. 
“bon, fi j'ai trouvé grace devant lui, 15. Et Mardochée fortoit de’ devant 
-G la chofe femble raifonnable au Roi, | le Roi en habit royal, de couleur d’hia- 
& fi je lui fuis agréable, qu’on écrive cinthe & blanc, avec une grande cou. 
our révoquer les Lettres qui regardoient| ronne d’or, & une robe de fin lin & 
a machination d'Haman fils d'Hammé.-| d’écarlate ; & la Ville de Sufan applaudif. 
datha Agagien, qu’il avoit écrites pour foit aux Juifs & fe réjouïfloit. | 
détruire les Juifs qui font dans toutes 16. Et il y eut pour les Juifs de Ia 
les provinces du Roi. ; . rofpérité , de la joie, de la réjouïffance, 

6. Car comment pourroïis-je Voir le de l’honneur. | | 
mal qui arrivera à mon peu le, &| 317. Et dans chaque province, & dans 
. comment pourrois-je Voir la deltruétion| chaque ville, dans les lieux où la parole 
‘de mon parentage? [du Roi & fon ordonnance parvint, il 
7” 7. Et le Roi A uérus dit à la Reine|y eut de même de l'allégrefle & de la 
Efter & à Mardochée Juif: Voilà, j'ailjoie pour les Juifs, des feftins & des 
donné la maifon d'Haman à Efter; on|jours de fêtes ; même plufieurs des peu- 
Va pendu au gibet, par ce qu’il avoit| ples des pays £e faifoient Juifs , parce 
‘étendu fa main fur les Juifs. Jque la frayeur qu’ils avoient des Juifs 
8. Vous donc écrivez au nom du Roiles avoit iGs... . Rs: 
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REFLEXIONS. | eau avoient de Mardochée les avoit 
CE qu’il y à à remarquer dans ce cha-| faifis. 
bitre, c'eft 2 non feulement Ha- 

man fut puni, & que les Juifs furent 
garantis du mañlacre qu’on en devoit fai. 
re; mais que Mardochée prit la place 
d'Haman , & fut élevé aux mêmes hon- 
peurs que cet ennemi du Peuple de Dieu ;: 
& que même les Juifs furent autorifés 
à fe défendre contre tous ceux qui vou- 
droient leur nuire. La Reine Éller de. 
manda au Roi, que les Juifs euflent la 
periniflion de fe RRnUs ainfi en pre- 
nant les armes, Cette précaution étoit 
néceffaire, parce qu’elle prévoyoit qu’a- 

rès les ordres qu'Haman avoit donnés, 
es Juifs feroient attaqués en divers en- 
droits ; ce qui arriva auffi. Par ce 











































4. Car Mardochée étoit grand dans 
la maïfon du Roi, & le bruit fe ré. 
pandoit par toutes les provinces que 
ce Mardochée alloit toûjours craiffant. 
$. Les Juifs donc tuérent tous leurs 
ennemis à coups d'épée , & en frens 
un grand carnage; de forte qu'ils dif. 
poférent à leur volonté de ceux qui les 
haifloient. | : 

6. Même à Sufan, ville capitale , les. 
Juifs tuérent & firent périr cinq cents 
hommes. 

7. Ils tuérent auffi Parfçandata, Dal. 
phon, Afpatha, à 

8. Poratha, Adalja, Aridatha, 

9. Parmafçtha, Arifaï, Aridaï, & 
Vajezatha. 

10. Dix fils d'Haman, fils d'Hamme. 
datha, qui opprimoient les Juifs; mais 
ils ne mirent point leurs mains au pillage, 

11. En ce jour-là, on raporta au Roi 
le nombre de ceux qui avoignt été tués 
dans Sufan ville capitale. 

12. Et le Roi dit à la Reine Efter : 
Dans Sufan , ville capitale, les Juifs 
ont tué & détruit cinq cents hommes, 
& les dix fils d'Haman : qu'auront-ils 
fait au reflte des provinces du Roi? 
Toutefois quelle eff ta demande ;: & el- 
le te fera ottroyée ? Et quelle eff ençoe 
re ta priére : & cela fera fait? 

13. Et Efter répondit : Si le Roi Île 
trouve bon, qu'il foit permis encore de- 
main aux Juifs, qui font à Sulan, de 
faire felon ce qu'il avoit été ordonné 
de faire aujourd'hui, & qu’on pende au 
gibet les dix fils d’'Haman. | 

14. Et le Roi commanda que cela fût 
ainfi fait; de forte que l'ordonnance fut 
nombre, ET cela le propre jour qui avoit| publiée À Sufan; & on pendit les dix 

ele marqué par Haman pour' les faire] fils d'Haman. RE 

PETIT eux-memes. Enfuite ils celebrent} 15, Les Juifs donc qui étoient à Sufan, 

une fête foiemnelle ; ET la Reine Effer|s'aflemblérent encore au quatorziéme 

€ Mardochée ordonnent que cejour-la fe-| jour du mois d’Adar, & ils tuérent 
rott célébré 4 l'avenir, en mémoire d'u-\ à Sufan trois cents hommes ; mais 
ne f grande délivrance. Cette fête fut] ils ne mirent paint leurs mains aa pillage, 

Les » la Fête de Purim, 16, Êt le refle des Juifs, qui etaient 
AU douziéme mais donc , qui ef le |dans les provinces du Roi, s'aflemblérent 

mois d’Adar, au treiziéme jour de|& {e mirent en défenfe pour leur vie, 

Ce mos-la, auquel la parole du Roi &|&ils eurent du repos de leurs ennemis , 
” fon ordonnance devoit être exécutée ; |& ils tuérent foixante & quinze mille 
Au Jour FL des ennemis des Juifs ef. | hommes. de ceux qui les haïffüient ; mais 
péroient l’en être les maîtres, Je con. lils ne mirent point la main au pilläge. 
taire arriva, & Îles Juifs furent mañ.|. 17. Cela Je fit au treiziéme jour du 
tres de ceux qui les haïffoient, mois, d'Adar; mais au quatorziéme du 
+. Les Juifs s'affemblérent dans leurs [mère mo#,. ils Le répoférent, Fe le çé: 

1 iébrérent comme un jour de fefin & 


vies, par toutes les provinces du-Roi 
de joje... PS TP UE D RS 
me piles Juifs qui éoént À Sufan, 
s'aHem 


cette merveilleufe délivrance fervit mé- 
me à la gloire de Dieu ; puis qu’il eft 
remarqué que plufieurs perfonnes em- 
brafférent alors la Religion des Juifs. 
Nous voyons ici la vérité de ce qui eft 
dit dans l'Ecriture, que Dieu éleve les 
Petits de la pouffiére | ET quil les fait 
Jeoir fur des Trones de gloire ; nous y 
remarquons , que fi le Seigneur per- 


fier en Dieu, & à vivre toüjours dans 


tre leurs ennemis, en tuent un grand 


fut cherchoient leur mal; & nul ne pût 
ubfifer devant eux, parçe que la fraye 
£ur qu'on avoit d'eux avoit faifj tons: 
les peuples. ns 
- 3. Et tons les Principaux des.provin- 
ces, és Satrapes, les Cote “& 
ceux qui mañioient les affaires du Roi 4 
foñtenoient les Juifs, parce que la crain-' 


Afuérus » pour mettre Ja main fur ceux 
érent au treiziéme, &'quatot- 


iéme jqur du même 704, mais ils Le re: 
B9 ByRnE au quinziéme, & 18 céléhrérent 
comme.un jour. de. feitin & dejoie. 
19. C’eit pourquoi les Juils des bourg 

: qui- habitent dans des villes qui nè 
ont point fermées de murailles, em- 
Pp3 ploient 


$9% Les jours de Purim. 


ploient le quatorziéme du mois d’Adar, 


en joie, en ieftin, en jour de fête, & à 
s’envoyer des préfens l’un à l’autre. 


ESTER. 


Affuérus. Mardochée, 
Arret-là de Purim ; comme il eft écrit 
dans ce livre. | 


HAPITRE x. 


20. Car Mardochée écrivit ces chofes ,| Le Roi éleve Mardochée ax qe grands 
e 


& en envoya les Lettres à tous les Juifs 

i étoient dans toutes les Provinces du 

oi Affuérus, tant près que loin ; 

21. Leur ordonnant de célébrer le qua- 
torziéme jour du mois d’Adar, & le quin- 
ziéme jour du même 04 chaque année ; 

22. Qui étoient les jours auxquels les 
Juifs avoient eu du repos de leurs enne- 
mis, & le mois où leur détreffe fut chan- 
gée en joie, & leur deuil en jour de fé- 
te; afin qu'ils les célébraflent comme 
des jours de feftin & de joie, & en s’en- 
voyant des préfens l'un à l’autre , & 
en envoyant des dons aux pauvres. 

23. Et chacun des Juifs fe foûmit à 
faire ce qu’on avoit commencé; & ce 
que leur avoit écrit Mardochée. 

24. Parce qu’Haman fils d'Hamméda- 
tha Agagien, qui opprimoit tous les 
juifs, avoit machiné contre les Juifs de 

es détruire, & qu’il avoit jetté Pur, 
c'eft-à-dire le fort, pour les exterminer 
& les détruire. 

25. Mais quand Efter fut venuë de- 
vantle Roï, il commanda par Lettres, 
que la méchante machination qu’'Ha- 
man avoit faite contre les Juifs retom- 
bât fur fa tête, & qu’on le pendit lui 
& fes fils au gibet. 

26. C’eft pourquoi on appelle ces jours 
Purim, du nom de Pur. Et fuivant toutes 
les paroles de cette Lettre, & ce qui en 
étoit réfulté, & qui leur étoit arrivé. 

27. Les Juifs établirent & fe foûmi- 
rent , eux & leur poftérité, & tous ceux 
qui fe joindroiïient à eux, à ne manquer 
pas à célébrer ces deux jours, felon 
ce qui en avoit été écrit, & dans leur 
faifon , chaque année. 

. 28. Et ils ordonnérent que la mémoire 
de ces jours feroit célébrée & folemni- 
fée dans chaque âge, dans chaque famil- 
le, dans chaque province, & dans cha- 
ue ville ; & qu’on n’aboliroit point ces 
jours de Purim parmi les Juifs, & que 
la mémoire de ces jours-là ne s’éface. 
roit point en leur poftérité. 

29. La Reine Efter aufli, fille d’Abi- 
haïl, avec Mardochée Juif, écrivit tout 
ce qui étoit requis pour autorifer cette 
patente de Purim, pour la feconde fois. 

30. Et on envoya des Lettres à tous'les 


Juifs, par les cent vingt-fept provinces 
avec es’ faro- 


du Royaume d'Affluérus, 
Jes de paix & de vérité, 
Pour établir ces jours-l 


Le | 4 Purim: 
dâns Jeurs faifons, comme 


honneurs j €Y Mardochée Je fervit de 
fon crédit pour procurer le bien de [a 
nation. ; . 
PUis le Roi Affuérus impofa un tri- 
but fur le pays, & fur les Isles de 
Î 


lla mer. 


2. Pour ce qui eft de tous les exploits 
de fa force & de fa puiflance, & de la 
defcription de la magnificence de Mar- 
dochée, de laquelle le Roi l’honora, 
ces chofes ne fnt-elles pas écrites dans 
le livre des Croniques des Rois de Mè. 
de & de Perfe? | 

3. Car Mardochée le Juif fut le fe- 
cond après le Roi Affuérus, & il fut 
grand parmi les Juifs, & agréable à la 
multitude de fes fréres , procurant le 
bien de fon peuple, & parlant pour la 
profpérité de fa: race. 

REFLEXIONS. 
Sur les Chapitres IX. ET X. 

IL faut faire ces trois confidérations fur 

ces deux derniers chapitres: La pré- 
miére, que fi les Juifs firent mourir 
leurs ennemis, ils le firent juftement, 
non feulement parce qu’ils étoient dans 
le cas d’une défenfe jufte eft néceffai- 
re; mais auffi, parce que le Roi les 
avoit autorifés à cela , & leur avoit 
donné le droit de fe défendre contre 
ceux qui les attaqueroient, nonobftant 
la révocation de l’Edit qu'Haman avoit 
obtenu contre les Juifs. Parmi ceux 
que les Juifs tuérent , il y eut desfils 
d'Haman, qui même furent pendus après 
leur mort; ce qui fut une marque.de 
la malédiétion de Dieu ur la famille 
de cet homme cruel & fanguinaire. La 
deuxiéme réflexion regarde la vérité & 
la certitude de l’hiftoire qui eft conte- 
nue dans ce livre d'Efter. Cette certi- 
tude paroit par ce qui fe lit dans le 
chapitre dixiéme , que ces chofes furent 
marquées dans les Régiftres des Rois des 
Mèdes & des Perfes; mais principale- 
ment par l’établiflement de ia fête de 
Purim, qui tut ordonnée par Efter & 
par Mardochée, & qui a toûjours été 
obfervée depuis, & l’eft encore aujour- 
d’hui par les Juifs. Enfin, ce qui eft 
dit à la fin de ce livre, que Mardochce fut 
le fecond apres le Roi LAfuérus, qu’il pro 
cura le bien de fon peuple, €3 qu’il par- 
la pour la profperité de [a nation , fait 
voir aux Grands & à ceux qui ont du 
crédit & de l’autorité, que fi Dieu les 


ns. lait doghée; a ainfi élevés , il l’a fait afin qu'ils s’eni- 
Juif, & la Reine Efter l’avoient érden- |ploient 


ur fentenir les innocens, pour 


é , .& comme ils les avoient : établis [protèger' l'Eglile, & pour procurer l’a- 


ri 


pour eux-mêmes, & pour leur poférit 


&,.|vancement de la Religion & de la Gloire 


geur dre des monumens de {euri” Jeû.Ide Dieu. C’eft ici la fin du livre d'Ef- 


es, &de leur cri. AQU à 
32. Ainfi l’Edit d’'Efter autorifs cet 
RAR FC 
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ter des livres hiftoriques du Vieux 
Fedan ' 


ent. É 
LE 


TE 
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ARGUMENT. 


Job a été tn bomme illuftre par fa piété €ÿ par Ja patience; il 
vivoit ewviron le tems auquel les Enfans d'Ifratl étoient en Ee 
gypte. On voit trois chufes dans ce livre: I, Les afficfions de 
Job. II, Les Entretiens qu'il eut avec fes amis, fur cette 

ueflion : Si Dieu affige les gens de bien en ce monde, & 
f l’adverfité eft une marque de fa colère? IL La fin des’ 
affictions de Job , €g fon rétabliffement dans fa profperite, 


Ce livre eft ecrit d'un ftyle figuré; mais il renferme plufieurs : 


belles infiruélions |, &ÿ nous devons fur tout y reriarquer les 
fentimens que l'on avoit du tems de Job, fur les principas 
Les vérités €ÿ fur Les plus importans devoirs de la Religion. 
Au rvefie , le temoignage que Dieu rend à Job par le Pros 
pbète Ezechiel, en le mettant au rang des plus [aints Hom. 
mes , tels qu'étoient Noé €ÿ Daniel, €$ ce que FApôtre St. 
Jaques dit de lui, confirme la vérité de cette hifioire, € 
nous oblige à conjfidéèrer avec d'autant plus d'attention ce qui 
eff contenu dans ce Livre , - 


, CHAPITRE TX . 
Le premier os nous apprend trois cho- 
es: I. Quelle étoit la prete E7 la prof- 
perite de Job. II. Comment Dieu, pour 
l'éprouver EŸ pour confondre les calom- 
nies de Satan, permit qu'il perdit tous 
fes biens &7 [es enfans. III. La réfi 
gnation avec laquellg il reçut toutes ces 

affictions. | 


r y avoit un homme au pays de 


leurs feftins étoit achevé, Job envoyoit 
vers eux, & il les purifioit, & fe le- 
vant de bon matin, il offroit des ho- 
locaufles pour chatun d'eux. Car Job 
difeit: Peut-être que mes enfans auront 
péché, & qu'ils auront blafphèmé con. 
tre Dieu dans leurs cœurs, Et Job en 
ufoit toûjours ainfi. 4 

6; Or il arriva un jour, que les en- 
fans de Dieu vinrent fe préfenter de. 
-vant l'Eternel, & Satan aufi:entta par- 


mi eux. . 
.7. Alors l'Eternel dit à Satan : D'où 
viens-tu ? Et Satan répondit à l'Eter. 
nel , difant; Je viens de-courir çà & 
là ‘par la terre, & de m’y promener. + 
-& Et PEternel Juidit : N’as-tu point 
confid£ré mon ferwiteup:. Job ;. qui n’z 
point d’égal fur. la:terre$ cet: homme 
intègre .& droit. qui craint Dieu & qui 
fe. détourne du mal? … -. 
.9. Et Satan répondit à l'Eternel, di. 
DE : Eft -ce én vain que:Job craint 
ICE © Lu tite La à .% 
10. Ne l’as-tu. pas enyiranné de biens 
eux, l | de .tautes-parts, &fa maifon ; & tout 
$. Puis quand le tour des jours de ce .qui:jui RRPRORRE EU ni Pœy- 
° = p 4 vre 


LE 





Huts, dont le nom étoit Job ; & 

cet homme-là étoit intègre & droit! 
r il craignoit Dieu, & fe détournoit 
du mal. | . 

2. Il lni me LE fept fils & trois filles. 
-:3. Et il poflédoit fept mille brébis, 
trois mille chameaux, cinq cents cou- 
ples de bœufs , cinq cents ânefles, & 
un grand nombre de ferviteurs ; &. cet 
homme étoit le plus grand de tous les 
orientaux. | . 
4, Et fes fils alloient les uns chez 
les autres, & fe traitoient chacun à fon 
tour; ils envoyoient convier auf leurs 
trois fœurs pour manger & boire avec 


goo 


vre de fes mains, & fon bétail a fort 
multiplié fur la terre. 

11. Mais éten maintenant ta main, 
& touche tout ce qui lui appartient , € 
fu verras s’il ne te maudit pas en face, 

12. Et l'Eternel dit à Satan: Voilà, 
tout ce qui lui appartient 4f en ton pou- 
voir ; mais ne mets point la main fu 
lui, Et Satan fortit de devant la face 
de l'Eternel. 

13, El arriva donc un jour, comme les 
fils & les filles de Job mangeoient & büû- 
voient dans la maifon de leur frére aîné i 
_ 14. Qu'un mefflager vint à Job, 
Jui dit: Les bœufs lbquroienss & les 
Aneffes paifloient ‘auprés ; 

16, Et ceux de. Scéba fe font jettés 
deflus. & les ont pris, & ils ont pal. 
fé les ferviteurs au fil de l'épée; & je 
fuis échappé moi feul pour te /e rap- 
porter. 

16. Cet homme parloïit encore, lors 
qu'un autre vint, &dit: Le feu de Dieu 
eft tombé des cieux, & il a brûlé les 
brébis, & les ferviteurs, & les a con- 
fumés ; & je fuis échappé moi feul pour 
te Le rapporter. 

17. Cet homme parloit encore, 
qu'un autre vint, & dit: Les Caldéens 
rangés en trois bandes fe font jettés fur 
les chameaux, & les ont pris, & ils 
ont, paflé les ferviteurs au fil de l'épée ; 
& je fuis échappé moi feul pour te /e 
rapporter. 

78. Cet homme parloit encore, Hors 
dur autre vint, & dit: Tes fils &tes 

les mangeoient & bûvoient dans la 
mailon de leur frére aîné; . 7. 

19. Et voici, un grand vent s'eft le- 
vé au delà du défert, qui a donné £on- 
tre les quatre coins de la maifon, f 
fortement qu’elle eft tombée {ur ces jeu- 


nes gens, & ils font morts; & je fuis| 


échappé moi feul_ pour te Je rapporter. 
20. Alors Job fe leva, il déchira fon 
manteau, & tondit fa tète, & fe jet- 
tant par terre il fe profterna devant Dieu ; 
21. Etil dit: Je fuis forti nud du ven- 
tre de ma mére, & j’y retournerai nud : 
L’Eterneli'avoit donné, l’Rternel l'a ôté; 
que le nom de l'Eternel foit béni ! : 
22. Dans toutes ces chofes Job ne pé- 
cha point, & il n’attribua rien de mal. 
convenable à Dieu. , 
" REFLEXIONS:-. 
LA. prénriére réflexion qu’il faut fair 
ur 


 gnage que Dieu:iui rend, 


de faire ‘des: priéres, & des facrifices 
pour fes entans. On peut voir par là, 
qu'il y m'eu, dans les fiécies les plus 
























JO 8. 
éloignés , Ides perfonnes dounées d'une 
grande piété; & que le devoir des pé. 


res eft de prier pour leurs enfans, -& 
de faire règner la crainte de Dieu dans 


leurs familles. La feconde réflexion con. 


cerne les grandes richefles & la profpé. 
rité de Job, & le changement qui ar- 
riva dans fon état. Il étoit l’homme le 
plus riche des pays où ilhabitoit; mais 
il perdit tout à la fois fes biens, fes en. 
fans, & tout ce qu’il avoit de plus cher ; 
& ilfe vit réduit dans l’état le 
plorable, 


lus dé- 
Ç'eft là un exemple bien re- 
marquable , qui nous apprend que les 


gens de bien jouiflent quelquefois de l& 
profpérité & des avancages de cette vie ,: 
mais que Dieu les en prive aufli , & 


leur envoie de grandes adverfités ; & 
qu’ainfi les affiétions ne font pas toû- 


jours une preuve de la colère de Dieu. 


III, Ce que Dien dit à Satan marque 
ces deux chofes : l’une, que le Diable 
& les hommes ne peuvent nuire aux 
enfans de Dieu q'’autant que Dieu le 
leur permet ; & l’autre, que quand Dieu 
expole fes enfans à la fouffrance & aux 
tentations , il le fait afin d’éprouver & 


de manifefter leur foi & leur piété. En. 


fin, l’on doit faire une attention par- 
ticuliére à la maniére dont Job recut 
toutes ces adverfités ; il fit paroitre une 
réfignation & uue conftance admirable au 
milieu de fes malheurs, & il bénit mé. 
me Dicu dans ce trifte état. C'eft ainfi 
que nous devons glorifier Dieu pat nô. 
tre patience ; recevoir fans murmurer 
toutes Îles afflictions qu'il nous difpen. 
fe, quelque rudes qu’elles foient ;. le 
bénir dans l'adverfité , aufli bien que 
dans la profpérité , dire en toutes 
chofes : Le Seigneur l'avoit donne ; le 
Seigneur l’a oté 5 que le nom du Seigneur 
foit béni! 

CHAPITRE Il. 
Dieu permet à Satan , qui continuoit 
a accufer Job, de le frapper d'une ma- 
ladie facheufe ET tres-douloureufe. Il. 
Job reçoit cette nouvelle epreuve avec 
conflance, € il reprend Ja femme de 
ce qu'elle le follicitoit au murmure. IIL, 
‘Les amis de Job viennent le vifiter. | 
IL arriva encore un jour, que Îles 

‘enfans de Dieu étant venus pour 
fe tes devant l'Eternel , & Satan 
aufli étant entré parmi eux, pour fe 
préfenter' devant l'Eternel; ., 

2. L'Eternel dit à Satan: D'où viens- 
tu? Et Satan répondit à l'Eternel: Je 
viens de courir çà’ & là par la terre 
& de m'y promener. ot 

3. Et l'Eternel dit à Satan: N'as-tu 


Q 


[point confideré mon fervigeur Job, qui 


n'ä point d'égal fur laterre; cet hom- 
mie intègre & droit, qui craint Dieu, 
& qui {e détourne du mal ? Ts vos 
comme il garde encore {on integrité ; & 
cependant tu m'as inçité Contre lui pour 
l'engloutir fais füjet. PE 


JO SE. 





4. Et Satan répondit à . l'Eternel : 
Chacun donnera peau pour peau, & tout 
ce qu’il a pour fa vie. 

-.$, Mais éten maïntenant ta main, & 
toache fes os & fa chair, ET tu verras 
s'il ne te maudit pas en face. 

* 6. Et l'Eternel dit à Satan: Voiciil 
g en ta puiffance ; pren feulement gar- 

e de toucher À fa vie. "+ 


#7. Ainfi Satan fortit de devant l’E- 
ternel, & frappa Job d’un ulcère ma. 


lin, depuis la plante du pié jufqu’au 
fommet de la tête. 

8. Et il prit un morceau de pot de 
terre pour fe gratter, & il était aflis 
dans la cendre. 


9. Et fa femme lui dit: Tu confer- 


veras encbre ton intégrité ! Rém Dieu, 
-& meurs. 


10. Et il lui répondit : Tu parles 


comme une femme impie. Quoi ? 


Nous recevrons les biens de la main de 
Dieu, & nous n'en recevrons paint les 
maux! Dans toutes ces chofes Jab ne 


pécha point par fes lèvres. | 
II. Or trois des intimes amis de 


Job, Eliphaz Témanite, Bildad Sçu- 


hite, & Tfophar Nahamathite, ayant 


apris tous les maux qui lui étoient ar- 


rivés, partirent chacun du lieu où ils 
étoient, & convinrent enfemble d’un 
jour, pour venir s'affiger avec lui & 
pour le confoler. 


12. Ces amu levant de loin leurs yeux 
élevant 
leur voix ils pleurérent, & déchiré- 
rent chacun leur manteau, & répandi- 


ne le reconnurent point, & 


rent de la poudre fur leurs têtes, e” 
da jettant en l'air vers les Cieux. ; 
_ 13. Et ils s'aflirent à terre avec lui 
. pendant fept jours & fept nuits:. & nul 
d'eux ne lui dit aucune parole ; car 
ils voyoient que fa douleur étoit fort 


grande. 
REFLEXIONS. 
VOici ce qu'il y a à confidérer fur 
les trois parties de ce chapitre ; I. 
Que Dieu , pour confondre Satan, & 
pour manifefter pleinement la fincere 
pieté de Job, permit à Satan de frap- 
per ce faint homme d’une maladie 
étrange & très-douloureufe , après 
‘qu’il eût perdu fon bien & fes enfans. 
Dieu envoie fouvent à çeux qu'il aime 
Je plus, les maux les plas rydes & des 
affidions de toutes les fortes; mais il 
de fait pour les éprouver, .& pour leur 
donner. occafion de lui marquer tant 
mieux la fincerité de leur attachèment. 
Dans 1a feconde partie du chepitre ; 
3 k a à remarquer d’un côté, 
cédé de la femme de 


va toffours'fon intégrité, & qui 
à fa femme; Quoi? Nous receurions les 





e pro- |. 
Job, qui, au 
heu de te :confoler. & de Fencourager,. 
le follicitoit à murmurer contre Dieu: 
& à le maudire; & de l’autre, la mer« 
veileufe .conftance de Job , qui LE 

ie 






biens de la main de: Dieu, £7 nous n'en. 
recevrions pas les maux ? Ÿ1 faut penfer 


là-effus, que les perfonnes qui font 


unies par le njariage, ou autrement, 
commettent un très-grand péché, quand 
elles ne s’édifient pas les unes les au- 
tres, &' qu’elles ne s’exhortent pas 
mutuellement à la pieté ; & que lors 
qu'il p'ait à Dieu de nous affliger,, 
nous devons acquiefcer humblement à 
fa volonté, & recevoir de {a main tout 
ce qu’il nous difpenfe; les maux ne 
procédant pas moins de lui, & ne nous 
étant pas moins utiles que les biens. 
III. Da des trois Amis de Job, 
ui vinrent le vifiter dans fon adver. 
té, nous apprend à nous intèreffer 
pour les perfonnes affigées, &, com- 
me le ditSt. Paul, à pleurer avec ceux 
qué pleurent, & à les confoler par tou- 
tes fortes de moyens. : 
7 no na ns | 
0 efé es maux, maudit le jour 
def: naif[ance ; il fouhaite la mort, € 
il fe plaint de ce que Dieu l'avoit laif- 
Je vivre , pour endurer tant d'afflic« 
tions. | 
APrès cela Job ouvrit fa bouche, & 
maudit fon jour. cie 
2. Et prenant la paroleïl dits 
. Que le jour auquel je nâquis pé+ 
rifle, & la nuit en laquelle il fut dit, 
Un homme eft né! È 
ue ténè 


4. Que ce joue ne foit 
bres; que Dieu ne le recherche point 
d’enhaut, & qu’il ne foit point éclairé 
de la lumiére ! ; 
$. Que les ténèbres & l’ombre de la 
mort rendent ce jour fouillé ; que les 
nuées obfcures demeurent fur lui ; qu’on 
l'ait en horreur comme un jour d'a. 
mertume ! . 7 
6. Que l’obfcurité couvre cette nuit- 
là, qu'on ne la mette pas parmi les 
jours de l'année, & qu’elle ne foit point 
comptée dans les mois. 
7. Que cette nuit-Ià foit folitaire, 
& qu'on ne s’y réjouifle point, 
8. Que ceux qui maudiffent les jours, 
& ceux qui font toujours prêts à re. 
nouveller leur deuil, la maudiffent. 
9. Que les étoiles de fon crépuftule 
foient obfcurcies; qu’elle attende la lu- 
miére, mais qu'il n'y en ait point, 
& qu'elle ne voie point les rayons de 


l’aurore, 


10. Parce qu'elle n'a pas fermé le 
ventre qui m'a porté, qu'elle n'a 
point çaché à mes yeux le tourment 
qui m'accable. | # 
11, Que ne fuis-je mort dès la ma 
trice ! ne ne fuis-jeé expiré aufli-tôt 
que je forti du ventre de ma mére ! 

12. Pourquoi nra-t-6n''reçu fur les 
genoux ? Et pourquoi m'adt-on préfen- 


té Je mammelles, afin que ‘je les fu- 


AT D 
ÿ 13, Car maintehant- je ferois br 
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dans le tombeau & je me repoferois : 
je dormirois ; dès lors j'aurois été en 
repos, 

14. Avec les Rois .& les Gouver- 
neurs de laterre, qui fe bâtiflent des 
folitudes ; eut 

15. Ou avec les Princes qui avoient 
de l'or, & qui avoient rempli leurs 
maifons d'argent. | 

16. Ou pourquoi n'ai-je pas été com- 
me un avorton caché ; comme les pe- 
tits enfaas qui n’ont jamais vû la ld. 
miére ? 

17. C'eft 1à que les méchans ne 
tourmentent plus prions , & que 
ceux qui ont perdu leur force fe repo- 


ent. 

18. C'eft 1à que ceux qui avoient 
été liés enfemble jouiflent du repos, 
& n'entendent plus la voix de l'exac- 
teur. 

. 19. Le petit & le grand font-là; & 
l'efclave n'eft plus là fujet à fon mai- 
tre. 

20. Pouquoi la lumiére eft elle donnée 
au miférable, & la vie à ceux qui ont le 
cœur outré ; 

” 21. Qui attendent la mort, & elle ne 
vient point, & qui la recherchent plus 
que les tréfors ; 

22. Qui feroient ravis de joie, & qui 
auroient de grands tranfports s'ils 
avoient trouvé le fépulcre ? 

23. Pourquoi la lumiere eft elle donnée 
à l'homme auquel le chemin eft caché, 
& que Dieu a couvert de tous côtés de 
ténèbres ? 

24. Car je foùpire avant que de 
manger, & mes cris coulént comme 
des eaux. ne 

26. Parce que ce que je craignois le 
plus m'eft arrivé, & ce que j'appréhen. 
dois eft tombé fur moi. . 
. 26. Je n'ai point eu depaix, je n'ai 
point eu de repos, ni de calme; & le 
trouble eft venu fur moi. 
REFLEXIONS. 
IL faut regarder les plaintes que Job 
* fait dans ce chapitre, comme un ef- 
fet de la violence de fes maux, & c’eft 
ici une de ces infirmités qui peuvent 
£e rencontrer dans les perfonnes mé- 
me qui ont une fincère pie ce qui 
nous avertit que la foiblefle de la 
chair eft grande, & qu'ainfi nous de- 
vons prendre garde qu'elle ne nous 

orte à lJ’impatience & au murmure. 
ot difoit qu’il vaudroit mieux pour 
ui n'être jamaïs né, ou être mort 
Avant fon adverfité ; mais il difoit ce- 
la:dans les, mouvemens de fa doulenr : 
Car. il n'ignôroit pas que fi 
vivre, certaines perfonnes ads d’ex- 
trèmes fouffrances, on ne doit pas 
-Groire que,ces gens-là fuffent plus hec- 
reux d’être morts. Il favoit, &ille 
recongoit-dans ce livre, que Dieu eft 
infiniment bon & pätfaitémént fage 
qu'il ne fait rien que pôur de bonnes 


Dieu laifle 
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raifons prifes de nôtre propre bien, & 
que l'état où il nous met eft toñjours 
celui qui nous convient Je mieux. Nous 
devons donc nous foûmettre avec réf. 
gnation & avec. joie à tout ce qu'il lui 
plait de nous difpenfer ; fur tout, 
puis qu’au lieu de nous traiter avec 
trop de févérité, il ne nous punit pas 
felon que nos péchés le méritent, Et fi 
nôtre foiblefle nous poufle aux murmu- 
res, & que nous ne découvrions pas 
d’abord les raifons de la conduite de 
Dieu envers nous , il faut réprimer ces 
mouvemens d’impatience , & porter 
nôtre croix tout autant de tems qu’il 
plie à Dieu, en attendant qu'il mette 

n À nos maux. | 

CHAPITRE IV. 
Eiiphaz, le prémier des Amis de Job, 
le reprend de ce qu'il s'abandonnoit aux 
murmures, lui qui avoit exhorté au- 
trefois les affligés a lapatience. Il lui 

M que Dieu afflige les méchans &Ÿ 

non les gens debien. Il rapporte une vi- 

fion qu'il avoit eus, par laquelle Dieu 

lui avoit fait connoitre quelle étoit [a 

Juffice , ET quel eff le néant &5 la core 

À A de l'homme. Par ce difcours, 

Eliphaz vouloit faire comprendre 4 Job, 

ue c'étoit « caufe de fes pêches que 

ie l'affligeoit ; que La piété qu'il 
avoit fait paroître pendant [a profpée 
rité n'etoit pa fincère ; €7 qu'il ne con- 
neiges pa# bien fon néant €7 [on in- 
ignite. : | 
ALors Eliphaz Témanite prit la paro- 
le & dit : 

2. Si nous entreprenons de te parler, 
te fâcheras -tu? Mais qui pourroit re. 
tenir fes paroles ? es ” 

3. Voilà, tuen as foi-meme inftruit 
plufieurs , & tu as foutenu les mains 
qui étoient affoiblies. ; 

4. Tes paroles ont redreflé ceux qui 
chanceloient, & tu as affermi les ge- 
noux qui plioient. | 

. Ft maintenant que ceci t'eft arri. 
vé, tu perds courage ; le mal t'a at. 
teint, & tu ès tout éperdu. 

6. ‘Fa pieté n'a-t-elle pas été ton ef- 
pérance, & l'intégrité de tes voies n’a- 
t-elle pas ététon attente? . : 

. Rappelle en ta mémoire , je te 
prie, qui eft l'innocent qui:ait jamais 
péri: Et où eft-ce que les zommes droits 
ont été extérminés ? nn 

8. J'ai toûjours vû que ceux qui la- 
bourent l’iniquité, &'qui fêment Pou- 
trage, les moiflonnent. - eo. 

9, Ils périflent par le foufle de Dieu, 
& ils font confumés par le vent de fa 
co e.: k U A ‘ 
10. Le rugiflement du lion, & le 
cri du grand lion ceffe; les dents des 
lionceaux font arrachées.' :  .. 

11. Le dion pétit faute de proie , 
& les petits du vieux lion ont été 


12. Pour 
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12. Pour moi , une parole m'a été «- 
dreffée en fecret, & mon oreille en a 
entendu quelque peu : . 

.13. Pendant les penfées diverfes des 
vifions de la nuïit, quand un profond 
fommeil afloupit les hommes, 

14. Une frayeur & un tremblement 
me faifit, qui pénétra tous mesos. 
15. Un efprit paffa devant moi, qui 
me fit hérifier les cheveux. 

16. Et ilfetint 1à, maïs je ne connus 
point fon vifage; une figure d'homme 
étoit devant mes yeux, & j'entendis 
une voix baffle qué difoit: 

17. L'homme fera-t-il plus jufte 
que Dieu ? L’homme fera-t-1l plus pur 
que celui qui l’a créé ? . 

18. Voiciilne s’aflure point fur fes 
ferviteurs, & il met de la lumiére dans 
fes Anges : . 

19. Combien plus ceux qui demeu- 
rent dans des maïifons d'argille, dont 
le fondement eft dans la poudre, feront- 
ils confumés à la rencontre d'un ver- 
mifleau ? no 

20. Ils font détruits du matin au 
foir, fans qu’on y prenne garde, & 
ils périffent pour toûjours. 

21. L'excellence qui étoit en eux n’eft- 
elle pas pañlée? Ils meurent fans 
avoir été fages. 

REFLEXIONS. . 

LA principale réflexion qu'il faut fai- 
re fur ce difcours d’E jus c'eft 

ue quoi qu’en général il foit vrai que 

es innocens ne périflent jamais, & 
ue Dieu afflige les hommes à eaufe de 

eurs péchés ; Pipe avoit pourtant 
ort de conclure de là, que la vertu 

e Job n’avoit pas été fincère. La 
raifon en eft, que Dieu envoie aufñ 
des maux aux gens de bien. Ainfice 
feroit un jugement bien téméraire & 
tout - à - fait précipité» de croire que 
ceux que Dieu ige font des im- 
pres ou des hypocrites, par cela feu- 
ement qu'ils {ont affigés. La pieté & 
la juftice veulent, au contraire , qu'on 
juge d’eux charitablement ;°fur tout 
quand leur vie a été innocente , com- 
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lièr, comment il à accoutumé de con- 

fondre les méchans, ET de délivrer les 

juffes. Il parle de l'utilité des chäti- 
mens de Dieuÿ.il exhorte Job a prof. 
ter de ceux que Dieu lus envoyoit , € 

a reconnoître fes péchés; ET sl lui fait 

efpérer, que paruge moyen il feroit dé. 

lvré defes m ET rétabli dans fon 
prémier état. Re 
Cie maintenant : Y aura -t-il quel. 
qu'un qui te réponde ? Et à qui d’en- 
tre les Saintst'adrefleras . tu ? ; 

2. Certainement la colère tué l'in. 
fenfé, . &le dépit fait mourir celui qui 
eft deftitué de {ens. | | ; 

.3. J’ai vû l'infenfé qui jettoit des ra- 
cines, mais j'ai aufli-tôt maudit fa des 
meure. 

4. Ses enfans, bien loin de trouver 
leur fureté, font écrafés à la porte, 
fans qu'il y ait perfonne qui /es délis 
vre. Den 
5. L'affamé dévore la moiflon de cet 
homme ; l'enlevant même d’entre les 
épines , & le voleur engloutit fes biens: 

6. Car le tourment ne fort point de la 
poudre, & le travail ne germe point de 
la terre, Lot 

7. Bien que l’homme naifle pour lè 
travail, comme les étincelles s'élèvent 
pour voler. 

8. Certainement j’aurois recours an 
Dieu fort; : : 

9. Qui fait des chofes fi des 
qu'on ne les peut fonder, £7 qui fait 
tant de chofes merveilleufes qu’on né 
les peut compter : | 

10. Qui répand la pluye fur la facé 
de laterre, & qui envoie les eaux fur 
les campagnes: | 

11. Qui élève ceux qui étoient abaif- 
fés, & qui fait que ceux qui étoient 
dans l’affiétion font élevés & délivrés, 

12. Il diffipe les projets des hommes 
rufés , enforte qu'ils ne viennent point 
à bout de leurs deffeins. 

13. Il furprend les fages dans leur 
rufe, & le corifeil des pervers eft ren. 
verfé. © | | 
‘14. Au milieu du jour ils rencon- 


me celle de Job l’avoit été. La vifion!trent les ténèbres, & ils marchent à 


qu’Eliphaz rapporte ici, eft très-re-| tâtons en 
marquable & pleine d’inftruétion. Dieu} nuit. : 


fe révéloit fouvent aux hommes de ce 
tems-là par des apparitions," par des 


plein midi, comme dans la 


15. Maisil délivre le pauvre de lewr 
épée, dé leur‘ bouche , & dela main 


fonges, & en leur faifant entendre fa] de l'homme puiflant. 


voix. Ce fut ainfi qu'ilfe révéla à Eli- 


P re az 


16. Ainfi le pauvre remporte ce qu'il 


,» pour lui apprendre que Dieu eftla efpéré ; mais le méchant a la bou. 


Parfèitembnt jufte däns toutes fes œu-lche fermée. ‘ - : 


vrés 5: -&: que l’homme doit reconnoitre 
q 


iAÂrme @ocprrompue. :. é 
IQ HAPITRE V.. 
les 
° dit 


LEE 


ah 
érés-belles dhofes, pour montrer 


Elipbaz parle des jugemens de Dieu fur| qui Ya bande ; il bl 
Fe ne ‘€ far leur poftérite. fF Puériffent, j 


17. Voici,” O qu'heureux eft l’hom- 


y'il n’eft devant lui qu’une créature|me que Dieu châtie. Ne rejette dons 


point le châtiment du Tout- puiffant. 
18. Car c’eff lui qué fait la plaie, & 
e, & fes mains 


19. Il te délivrera dans fix affliç- 


_ la puifance, la jufiice, E7|tions, & à la feptiéme le mal ne te tour 
Qu Deipneur ; ET en particu-| chera point. | 


20. Dans 
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20. Dans un tems de famine il te 
garantira de la mort, & de l'épée en 
tems de guerre, 

21. Tu feras à couvert du. fléau de 
la langue , & tu n'auras point peur de 
la défolation quand elle arrivera. 

22. Tu riras durant la défolation & 
Ja famine ; & tu n° point peur des 
bêtes de la terre. | 

23. Tu auras même la paix avec les 
pierres des champs, & tu feras en 
paix avec les bêtes fauvages. 

24. Tu verras la profpérité dans ta 
tente, & tu prendras foin de ta demeu- 
re, & tu ne pécheras point. 

25. Tu verras ta poftérité s’augmen- 
ter, & tes defcendans croître comme 
l'herbe de la terre. 

26. Tu entreras vieux au fépulcre, 
comme un monceau de gerbes qu’on 
ferre en fa faifon. 


chofe, 
Sons. Ecoute-le, & confidère-le pour 
ton bien. 
.REFLEXIONS  .. 
LES inftruétions que nous avons ici, 
font les fuivantes: I. Que bien que 
les méchans foient dans Ja prafpérité, 
le jugement de Dieu les pourfuit, & que 
leur bonheur n’eft pas de durée. Ce 
qu'Eliphaz dit ici fur ce: fujet eft très- 
vrai, mais l'application 
à Job n’eft Pi en jufte, 
dont la puiflance & la fageffe {ont fans 


& les juites délivrés; c'eft ce que l’ex- 
périence confirme tous les.jours, & 
ce qui doit auffi nous détourner du 
mal, & nous engager à mettre toute 
nôtre confiance en Dieu feul. La troi- 
fiéme inftruétion eft , que c’eft un grand 
bonheur pour les hommes d’être chà- 
tiés , & qu'ainfi il faut fe fqumettre 
avec joie à l’affli&ion. Eliphaz mar. 
que cela par ces belles paroles ;: O 
gu'heureux ef} l'homme que Dieu chatie ! 
Ne rejette donc point le chatiment du Tout- 
puiffant ; car c'eft lui qui fait la plaie 
ET qui lg bande fl blelle ET fes mañns 
gueériflent. Il fuit de là, que le parti 
Que nous devons prendre dans nos maux, 
c'eft de nous humilier devant Dieu, de 
profiter de fes çhâtimens, & d’avoir 
recours à lui. Ceux qui lefont, peu- 
vent s’aflurer, comme cela eft dit à la 
fin de ce chapitre, que Je 
vrera de leurs fouffrances , & des dan- 
ers auxquels ils font expofés, & qu'il 
es comblera de fes faveurs , après les 
avoir éprouvés par l'afflidion, 
Due dau di dipihé an à 
ob répond dans çe chapitre an difcours 
dEléphaz , ET sl fait deux fe es; 









font en moi; mon efprit en fuce le 
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I. Il jufifie fes plaintes, par la vio. 
lence des maux qu'il enduroit, ET il 
continue à foubaiter la mort. II. I 
e plaint de [es .Amw, qui au lieu de 
ds confoler, l'accabloient par leurs repre. 
cnes, : 
Maïs Job répondit & dit: 
“ 2. Plût à Dieu que ce qui m'af. 
flige fût bien pelé, & que ma calami. 
té fut mife dans une balance ! | 
3. Car elle fe trouveroit plus pefan. 
te que le fable de la mer; c'eft pour. 
quoi les paroles me manquent. 
4. Car les flêches du Tout - Puiffant 


venin; les frayeurs de Dieu fe rangent 
en khataille contre moi. 

6. L'âne fauvage crie-t.il auprès de 
l'herbe, & le bœuf mugit-il auprès de 
fon fourrage ? 

6. Mange-t-on fans fel ce qui ef fa- 
de ? Trouve.t-on du gout dans le blanc 
d’un œuf ? 

7. Ce que mon ame refufoit de tou. 
cher, eft devenu pour moi comme un 
pain de langueur, 

8. Plût à Dieu que ce que je deman- 
de m'arrivât, & que Dieu me donnât 
ce que j'attens! 

9. Que Dieu voûlut me réduire en 
poudre, & laïffer aller fa main pour 
m'achever! 

.10. Mais j'ai pourtant cette confola. 

tion , (bien que la douleur me confu- 
me, & qu'elle ne m’épargne point) 
que je n’ai point caché les paroles du 
Dieu Saint, 

11. Quelle eff ma force, que je puif. 
fe efpérer; & quelle ef ma fin, que 
je prolonge ma vie ? + 

12. Ma force eff-elle une force de 
pierre, & ma chair ef-elle d’acier ? 

13. N'eft-il pas vrai que je ne trouve 
plus de fecours en moi, & que toute 
reflource m'’eft ôtée ? : 

14, Celui qui n'en peu plus devroit 
avoir des faveurs de fon intime ami; 
mais i] a abandonné la crainte du Toute 
Puiffant. 

15. Mes amis m'ont manqué comme 
un torrent, £5 comme le cours impés 
tueux des torrens qus pailent ; 

16, Qui tariffent par la gelée, & 
fur D be la neige s'amaile; 

17. Et qui, lors que la chaleur vient, 
manquent ; ©” quand ils fentent la cha. 
leur , ils difparoiflent €. sécoulent de 
leur lieu ; on | 

18, Qui. ferpentant çà & là par les 
chemins , fe réduilent à rien & fe pere 
ent, FRA TE LEA 
19. Les troupes des voyageurs de Té, 
ma y penfoient; ceux qui yopt à Scè. 
ba, 6*ÿ attendoient. -  : ss 
20. Mañ ile font honteux d’avoir ef. 
péré; ils étoient allés jufques Jà , & 
ils en ont rougl. 

21, Maintenant vous ne me 


fervez de 
rien. 
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tien. Vous avez vû ma calamité, &] Jfrayeurs, € sl impivre [a 


vous en avez eu horreur. 

_ 22. Eft-ce que je vous ai dit: Appor- 
tez-moi , & faites-moi des préfens de 
vôtre bien ? | 

23. Et délivrez-moi de la main de 
Pennemi , & rachetez-moi de la main 

des puiffans ? 

24. Enfeignez-moi , & je me tairai, 
& faites-moi entendre en quoi j'ai tort. 

25. O que des paroles de vérité ont de 
force ! nrais à quoi fert vôtre cenfure ? 
- 26. N’avez-vous donc des paroles que 
pour me reprendre ? Et les difcours 

’un homme qui n’a plus d’elpérance 
‘ne font-ils que du vent ? 

- 27. Vous-vousjetteriez même fur un 
orphelin, puifque vous vous efforcez 
d’accabler vôtre intime ami. 

28. Maintenant donc, jettez, je vous 
prie, les yeux fur moi; & voyez fi je 
“mens en vôtre préfence, 

29. Revenez à vous-mêmes, je vous 
prie, & qu’il n’y ait point d’injuftice ; re- 
venez, car le droit eft de mon côté. 

30. Y a-til de l'iniquité dans mes 
difcours? Et mon palais ne fait-il pas 
di{cerner mes malheurs ? 
REFLEXIONS. 

OB continue à répréfenter la rigueur 

de fes maux & il veut juftifier par 
-1à les plaintes auxquelles il s’étoit laif- 
fé aller. Nous devons penfer fur ce- 
“la , que non feulement il peut arriver 
aux perfonnes que Dieu aime, & qui 
‘le craignent, de fe voir dans un état 
tout-à-fait déplorable , & d’être acca- 
blés de fouffrances & de douleurs ; 
mais que dans cet état l’infirmité hu- 
maine peut les jetter dans l’impatience. 
-Quoi que ce forent Jà de ces foiblef- 
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miféricorde 
€7 le pardon de fes péchés. 
N'Y a-t-il pas comme une 
donnée aux mortels fur 
léurs jours ne font-ils 
les jours d’un mercenaire 

2. Comme un ferviteur ne foupire 
qu'après l’ombre , & comme un ouvrier 
attend fon falaire ; 

3. Ainfi on m’a donné pour mon par- 
tage des mois qui ne m’apportent rien; 
& on m’a ordonné des nuits de travail. 

4. Si je fuis couché, je dis: Quand 
me leverai-je , & quand eft-ce que la 
nuit aura achevé fa mefure ? & je 
m'inquiéte cruellement jufqu’au point 
du jour. De 

$. Ma chair eft couverte de vers & 
de mottes de poudre; ma peau fe cré- 
vaile & fe diifout. | 

6. Mes jours ont paflé plus legére- 
ment que la navette d’un tifleran, & 
ils fe confument fans efpérance. . 

7. Souvien-toi, Eternel, que ma vie 
eft un vent, & que mon œil ne rever- 
ra plus le bien. |  E 

8. L'œil de ceux qui me regardent 
ne me verra plus; tes yeux /erent {ur 
moi, & je ne ferai plus. 

9. Comme la nuée fe diffipe & s’en 
va , ainfi celui qui defcend au fépulcre 
ne remontera plus. 

10. Il ne reviendra plus dans fa mai. 
fon, & le lieu ex s/ étoit ne le connoî- 
tra plus. 

11. C'eft pourquoi je ne retiendrai 
pou ma bouche; je parlerai dans l’af- 

iétion de mon efprit, & je m'entre- 
tiendrai dans l’amertume de mon cœur. 

12. Suis-je une mer, ou quelque 

and poiflon, que tu m’aies ainf ref. 


uerre Or- 
a terre; 
pas comme 


s que Dieu pardonne à fes enfans, il|ferré ? 


e 
fus pourtant tâcher de les furmonter| . 


ne jamais fe plaindre tro 


13. Quand je dis: Mon lit me fou. 


amére-|lagera.; ma couche emportera quelque 


ment quand nous fommes affligés. II. |chofe de ma plainte ; 


Pour ce qui eft des plaintes que Job 


14. Alors tu m’étonnes par des fon. 


fait d’'Eliphaz & de {es Amis, ellesiges, & tu me troubles par des vifions. 


étoient juftes ; puis qu’au lieu de le 


15. C’eft pourquoi je choifirois d’ê- 


confoter , ils venoient lui faire des re-|tre emporté par une mort violente, & 
proches, & jugeoïent de lui d’une ma-|de mourir, plûtôt que de fubfifter com. 
-niére fi peu charitable. Cela nous aver-lme je fui. 


tit de faire toûjours des jugemens fa- 


16. Je fuis ennuyé de la vie, €3 je 


vorables des perfonnes affigées , prin-|ne vivrai pas toûjours. Retire-toi de 
Gipalement quand ce font des gens quilmoi, car mes jours ne font que vanité. 


ont eu de la pieté ; de ne pas augmen- 


ter leur douleur , par des fentimens|tel que tu en fa 


17. Qu'’eft-ce de de l'homme mor. 


es un fi grand cas , & 


Gontraires à la charité, mais de nous|que tu penfes à lui? 


conduire plûtôt à leur égard avec bon- 


té & compañlion , & de tâcher d’adou-| & que tu l’éprouves à 


eir l’amertume de leurs maux, & de 


18. Que tu le châties chaque matin, 
tout moment ? 
19. Jufques à quand différeras-tu de 


les confoler par toutes fortes de moy-Îte retirer de moi, € ne me permet: 


CHAPITRE VII. 


trastu point d’avaler ma falive ? 
20. J'ai péché: Que te ferai-je, Con- 


- Job décrit les miféres de la vie bumaine ,|fervateur des hommes? Pourquoi m’as- 
&" en particulier la violence des maux]tu mis pour t’être en bute, & pour 


. ..qW'il enduroit. .1l 
|‘ pitié de lui, © d'épargner fa foiblef- 


prie Dieu d'avoir|m'être à charge à moi-même? . 


21. Et pourquai n’ôtes-tu pas mon pés 


{es il das. expefe Jen trouble ET feslché, & ne fais-tu pas pañler mon iniquis 
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té ? Car je vai m'endormir maintenant 
davs la poufliére ; & fi tu me cherches 
le matin, je ne feras plus. 
REFLEXIONS. . 
Nous avons à remarquer dans ce cha- 
. pitre , quelle eft la vanité & la 
briéveté de la vie humaine, & à com- 
bien de mifères l’homme eft fujet en 
ce monde. 
devant les yeux, en difant: Qu'il y 4 
comme une guerre qui eff ordonnée aux 
mortels fur la terre ; c’eft ce qu'il 
hous fait voir par {on exemple & par 
la rigueur de fes fouffrances. Puifque 
telle eft nôtre condition, & que Job, 
cet homme fi faint & fi agréable à 
Dieu, a été traité de la forte, nous 
ne devons pas nous attacher aux cho- 
fes d'ici bas, ni être furpris fi Dieu 
nous fait pafler par diverfes affittions. 
Confidérons plûtôt que Dieu fait tout 
avec bonté & avec lagefle ; qu’il nous 
envoie les maux pour nous faire fen- 
tir Ja vanité de cette vie, & pour nous 
détacher de ce monde: Qu’ainfi nous 
devons nous foumettre humblement à 
fa. volonté , reconnoître nôtre néant & 
nos péchés, le prier d'avoir égard à 
notre foiblefle, & de nous pardonner; 
& lui dire dans cette vuë avec Job: 
Qu’efl-ce que de l'homme mortel, que tu 
en fafles un ff grand cas, ET que tu pen- 
fes a lu:? J'as péché: Que te feras-je, 
Se Cr: gr hommes ?  Veuille ôter 
mon peche, aire paller moniniquite : 
1 CHAPITRE VIII. 
Bildad, le fecond des L Amis de Job, con- 
+ damne fes plaintes. Il dit, que Dieu 
étant jufie, le malheur de Job ET ce- 
* dus de [es enfans étoit la peine de leurs 
- péchés. : Il prouve par l'expérience de 
tous les tems, que Dieu à accoutume 


de punir les méchans &J les hypocri-}. 


* tes, € de bénir au contraire Les gens 
de bien. Par la Bildad veut obliger 

+ Job «a reconneitre qu’il s’étoit attiré par 

+ fes péches les maux qu’il fouffroit. 

- pores _Bildad Sçuhite prit la parole 
e. it: 

-- 2. Jufques à quand parleras-tu ain- 

fi, & les paroles de ta bouche feront- 

. les comme un vent impétueux? 

‘ 3. Le Dieu Fort renver{eroit - il l’é- 

quité; & le Tout-Puiffant renverferoit- 

il la juftice ? | 

: 4. Sites enfans ont péché contre lui, 

il les a aufli livrés à leur péché. . 
$. Mas fi tu recherches le Dies Fort 

dès le matin , & que tu demandes gra- 

ce au Tout-Puiflant : 

:. 6. Situ es pur & droit, certainement 

31 fe réveillera pour toi, & i] fera règner 

da paix dans l’habication de ta juftice. 

. 7. Et fiton commencement a été pé- 

it , ta derniére condition {era beau- 


coup plus grande. 
* 8. Car, jeteprie, interroge les ra- 


“ces précédentes, & anlique.toi à #in-|;j 


Job nous met cette vérité] 


J 0. 


former avec foin de leurs péres. 

9. Car pour nous , nous ne fommes 
que de hier, & nous ne favons rien; 
parce que nos jours font {ur la terre 
comme une omphre. 

10. Mas ceux-là ne t’enfeigneront-ils 
pas, ne te parleront-ils pas, & ne tire. 
ront-ils pas ces ditcours de leur cœur ? 
11. Le jonc montera-t-il fans le ft. 
mon? L’herbe des marêts croîtra-t-elle 
fans eau ? | 

12. Ne flétrira-t-elle pas même avant 
toutes les herbes, bien qu'elle foit en. 
core dans fa verdure, & qu'on ne 13 
cueille point? TE 

13. Îl en fera ainfi des voies de tous 
ceux qui oublient le Dieu Fort, & l'at- 
tente de l’hypocrite périra. 

14. Son eipérance fera fruftrée , & 
fa confiance fers comme une maifon 
d’araignée. Je 

15. Il s’appuiera fur fa maifon, mais 
elle n'aura point de fermeté ; il pen- 
{era l’affermir, mais elle ne fubfiftera 
point. . : 

16. Mais le jufte eft plein de vigueur , 
come une pe expofée au foleil, & 
fes jets pouflent par deflus fon jardin. 

17. Ses racines s’entrelaflent près 
des fources , & elles embraflent les 
pierres des bâtimens. se 

18. Fera-t-on qu’il ne foit plus en 
fa place, & que le lieu os il étoit ne le 
reconnoifle plus, & qu'il dife : Je ne 
t'ai point connu ? ' 

19. Voilà la joie gw’i/ reçoit de fa 
conduite, & même il en germera d’au- 
tres de ja poufliére après lui. | 

20. Voilà, le Dieu Fort ne rejette 
point l’homme qui vit daus l'intégrité ; 
& il ne foûtient point la main des mé. 
chans. 

21. Ainfi il remplira ta bouche de 
joie , & tes lèvres de chants d’allé- 
greffe. | 
2. Ceux qui te haïflent feront cou- 
verts de honte, & la maifon des mé 
chans ne fubfiftera plus. 
REFLEXIONS. . . 
‘E qu’ faut apprendre de ce chapi- 
tre, c’eit, I. que Dieu eft jufte & 
fage dans ce gs difpenfe aux hom- 
mes ; qu'il ne leur fait aucun tort lors 
qu'il les afiige, & qu’ils n’ont aucun 
iujet de Le plaindre de lui. II. Que 
Dieu s’appaile envers ceux qui ic re- 
cherchent, qui dui demandent grace, 
& qui s’adonnent à l'intégrité & à la 
droiture. III. Qu'on a vû de tout tems 
les impies & les hypocrites éprouver 
fa colère , & être frnftrés de leur at- 
tente. Ce font là des vérités certaines, 
& desinfiru@ions que nous devons bien 
retenir, & qui font très-propres pour 
nous faire vivre dans la crainte de Dieu, 
& pour nous foûtenir dans l’adverfité. 
Cependantilne faut pas croire que les 
juftes .ne faient jamais affigés:s & Quoi 
que 
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que: ce que Bildad établit dans ce cha- 
pitre foit véritable, il faifoit pourtant 
van. jugement faux & précipité, en di- 

nt, que Job n’étoit pas agréable à 
Dieu, parce qu’il étoit dans l’adverfi- 
té, Dieu expole fouvent les gens de 
bien à de très - grands maux , pour les 
éprouver , & pour les faire fervir d’é- 
xemple aux autres ; mais quoi qu’il 
puifiè leur arriver, ce que Bildad dit 
eft toûjours vrai : Que le Dieu fort ne 
rejette jamass celui qui vit dans l'inté- 
grite. 


CHAPITRE IX. 


Jeb répond au difiours de Bildad fon 
ami. Il convient de ce que Bildad 
lui avoit dit de La juffice de Dieu ; il 
reconnoit que Dieu eff infiniment fage, 
qu'il. a une fouveraine autorité fur les 
hommes , © que fa puiflance, [a gran- 
. deur ET fa uhies paroïffent dans tou- 
tes fes œuvres ; il confeffe qu'il ne. fau- 
roit fe juftifier devant lui, ET il à 
recours 4 [a miféricorde. Cependant il 
ontient que Dieu afflige les juftes auffs- 
- bien que les méchans, £&7. qu'il per- 
met quelquefois que les impies jouiffent 
de la profpérité ,. ET il déclare, que 
Pre qu'il fut accablé des fléaux de 
- Dieu, il n'avoit garde de croire que 
… Dieu le traitit avec trop de févérité. 
Mis Job répondit & dit : 
.2. Certainement je fai que cela 
F4 ainfi ; & comment l’homme mortel 
2 juftifieroit-il devant le Des Fort ? 
- 3. S’il veut plaider avec lui , il ne 
Jui répondra pas fur un feul article, 
de mille gw’on lui propofera. 
4 Dieu eff fage de cœut, & tout 
puiflänt en force. Qui eft-ce qui s’eft 


14. Combien moins lui répondreis- 
je, moi, & choifirois-je des paroles 
poür lui parler ? ue 

15. Moi, je ne lus répondra E points 
quand même je ferois juite ; au je dee 
manderai grace àmon Juge. 

16. Si lors que je l’invoque, il me 
répondoit , je ne croirois point enco- 
te qu’il eût écouté ma voix. 

17. Car il m'a écrafé d’un tourbil. 
lon, & il aajoûté plaie fur plaie , faus 
que j'en fache la raifon. | 
18. Ilne me permet point de reprem 
dre haleine; mais il me raflafie d'a. 
mertume. F 

19. S'il eft queftion de la force, voi- 
là il eft le plustort; & sil faut afer en 
juftice, qui entreprendra ma caufe ? 

20. Si je me juftifie, ma propre bou- 
tre me Condamnera ; ff j’allégue que je 
fuis plein d'intégrité, il me convain- 
cra d'être coupable. es 

21. Quand je ferois plein d’intégrité, 
je ne me foucierois pas de vivre; je 
fuis ennuyé de la vie. : 

22. Tout ce que j'ai dit revient à ce. 
ci: C’eit que Dieu afflige l'homme qui 
vit dans l'intégrité, aufli bien que l’ime 

ie. 

x 23. Au moins fi le fléau faifoit mou- 
rir incontinent ; ai il femble fe rire 
de Fepieare des innocens. . 

24. Laterre eft livrée entre les mains 
du méchant, qui bouche les yeux de 
fes Juges. Si ce nef fui, qui eft -ce 
donc? . 

25. Et mes jours ont pañlé plus vîte 
qu'un courrier ; ils s’en font fuis, & 
is n’ont pas jouï du bien. 

26. Ils ont paiié avec La même vitel[e 
que des barques de pofte ; comme un 


oppofé àlui, & s’en eft bien trouvé ? : aigle qui vole après la proie. 


$. 11 tranfporte les montagnes ; & 


27. Sije dis: J’oublierai ma plainte, 


ceux qu’il renverfe dans fa colère n’y je cefferai d'être chagrin , je prendrai 


font aucune attention. = 
6. Il fait trembler la terre £7 /4 re- 


courage ; 


28. Je fuis effrayé de toutes mes dou- 


mué de fa place, & fes colomnes font [leurs ; car je fai Que tu ne me jugéras 


ébranlées. 
7. C’eff lui qui parle au foleil, & le 


point innocent. 


29. Je ferai trouvé méchant; pour 


foleil ne fe lève point; & c’eft lui qui | quoi travaillerois-je en vain ? 


tient les étoiles fous fon fçeau. 
8. C’eff 


30. Quand je me laverois dans de 


lui feul qui étend les cieux, l’eau de neige, & que je nettoierois 


qui marche fur les hauteurs de la mer ;jmes mains en pureté ; 


9. Qui a fait l’ourfe, l’orion, les 
poses ; & les fignes qui font au 
ond du midi: ne 
‘ 10. Qui fait des chofes fi grandes 


31, Alorstu me plongerois dans un 
foifé , & mes vêtemens feroient qu’on 
m’auroit en horreur. 

32. Car il »’eff pas un homme come 


qu'on ne les peut fonder, & qws fait, me moi, pour que je puiffe lui répon- 
tant de chofes merveilleufes qu’on neldre, & que nous allions enfemble en 


les peut compter. 
11. Voici, il pañlera auprès de moi, 


& je ne le verrai point; & il repaile-| dre connoïffance de la cauie 


ra, & je ne l’apercevrai point. 


12. S'il ravit, qui {efera rendre ?| autorité entre nous 


Qui eft-ce qui lui dira : Que fais-tu ? 


jugement. ve 
33. 11 nya perfonne qui puifle pren 
ui eft 
entre nous , £7 qui So ee er fon 
ux. 
34. Qu'il ôte donc £a verge de deflus 


” 13: Dieu ne révoque point fa colère;|moi, & que {a frayeur ne me trouble 
&.le iecours des hommes fuperbes. sos 


+R WAR +  s4 ‘ 


abattu fous lui, 


35. Jeparlerai alors fans le craindre ; 
35. Je parlerai alor fans ne 
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mais dans l’état où je me trouve je ne, 9. Souvien-toi je te prie, quetu m'as. 


fuis point à moi-même. 
REFLEXIONS. 
708 nous enfeigne dans ce chapitre, 
que l’homme ne fauroit fe juftifier 
devant Dieu; que fi le Seigneur vou- 
loit entrer en jugement avec lui, de 
mille articles il ne pourroit répondre 
à un feul; que la puiflance de Dieu 
ef infinie; & que les hommes étant pé- 
cheurs , il.ne leur eft pas permis de fe 
plaindre, de quelque mamiére qu'il les 
traite ; mais qu’ils doivent vous pañier 
condamnation en fa préfence , lui 
demander grace. Tout ce difcours de 
Job montre, que bien qu’il foûtint qu’il 
n’étoit pas un méchant, il ne préten- 
doit pas pour tout cela être juite de- 
.Vant Dieu. Nous devons tous entrer 
dans les mêmes fentimens , faire de fé- 


formé comme l’argille , & que tu me 
feras retourner en poudre. 

10. Ne m'as tu pas coulé comme du 
lait? Et ne m’as-tu pas tait cailler com. 
me un fromage ? 

11. Tu m'as révêtu de peau & de 
Chair, & tu m’as compoté d’os & de 
nerfs. 

12. Tu m'as donné la vie, & tu as 
ufé de miféricorde envers moi, &par 
Lee foins continuels tu as gardé mon 
efprit. 

13. Et tu tenois dans ton cœur tou. 
tes ces chofes qui me font arrivées : Je 
fai qu’elles viennent de toi. 

14. Si j'ai péché, tu m’as remar-. 
qué ,  & tu ne m’as point abfous de mon 
iniquité. 


15. Si jai agi perfidement, malheur 


rieufes & de continuelles réflexions fur}à moi: Si j'ai été jufte, je n’en lève 


toutes ces vérités que Job établit dans 


ce chapitre, & nous exciter par Jà À: 


craindre Dieu, à nous foûmettre à fa 
volonté, & à nous confier enlui En 
articulier, ce que Job dit de l’état où 
es bons & les méchans font en ce mon- 
‘de , nous apprend à juger cemme il 
faut des biens & des maux , que Dieu 
difpenfe aux hommes, & à acquiefcer 
aux ordres de la providence , {oit qu’el- 
le envoie l’adverfité aux gens de bien, 
Toit qu’elle laifle jouir les méchans de 
a profpérité. sn 

| CHAPITRE X. 
Job continue #& fe plaindre des grands 
_ fnaux qu'il fouffroit, ET il fupplie le 
Seigneur de ne pas aveir égard « fes 
peches. Ille prie, que comme il Pavoit 
formé, ES lus avoit donné la vie, il 
voulut lui accorder quelque relache dans 
Jes extremes fouffrances , avant que de 

* leretirer du monde. 

A vie eft devenué ennuieufe à mon 


ame ; je m'abandonnerai à mes| 


‘plaintes, je parlerai dans l’amertume 
e mon ame. 

2. Je dirai à Dieu: Ne ne condam- 
ne point : Montre-moi pourquoi tu plai- 
des contre moi, 

3. Peux-tu te plaire à m’accabler, à 
xejetter l’ouvrage de tes mains, & à 

avorifer les deiieins des méchans ? 

: 4. As-tu des yeux de chair? Vois-tu 
des chofes comme l’homme mortel les 
voit ? 
” $. Tes jours font-ils comme les jours 
de l’homme mortel ?. Tes années /ont 
elles comme les années de l’homme ? 

. 6. Que tu faffes la recherche de mon 
imquité, & que tu t’informes de mon 
péché; , 
‘ 7. Tu fais que je ne fuis pas un im- 
pie, & qu’il n’y « perfonne qui puifle 
me délivrer de ta main. 

* 8. ‘les mains m'ont formé, elles ont 
arrangé toutes les parties de mon corps, 
& tunre détruirois !- -. -  , _  ,. 
























as la tête plus haut ; je fuis raflañé 
JpnomIne Regarde donc-mon af 
fliétion. 


16. Elle va croiffant ; tu chaffles 
après moi comme un grand lion, à tu 
y reviens, £ tu te rens admirable con- 
tre moi. . 

17. Tu produis de nouveaux tèmoins 
contre moi; tu multiplies de plus en 
plus /es effets de ton indignation contre 
moi; une nouvelle armée vient contre 
moi. F: 
18. Et pourquoi nr'as tu tiré du fein 
de ma mére ? Que »’> fuis je expiré, 
enforte qu'aucun œil ne m’eütvüu! 

19. J'aurois été comme n'ayant ja- 
mais exifté ; & j’aurois été porté du 
fein de ma mére au {épulcre! 

20. Mes jours ne ivnt - ils pas en pe. 
tit nombre ? Qu'il me donne donc du 
relâche, qu’il s'éloigne de moi, & que 
je refpire un peu! 

21. Avant que j'aille, pour n’en plus. 
revenir , dans le pays de ténèbres & 
d'ombre de la mort; ex 

22. Daos le pays d’une obfcurité [eme 
blable aux ténèbres de l'ombre de ia 
mort; oùil n’y a aucun ordre, & où 
il n’y a que l’horreur des plus épaifles 
ténèbres. ROLE 

REFLEXIONS 
ON voit dans ce chapitre des mar« 
ques de la pieté de Job & de fa foi- 
blefle. Sa pieté paroit dans l'humilité 
avec laquelle il invoque le Seigneur, & 
dans l'aveu qu'il fait que Dieu étoit 
tout - puiflant & tout -juite ; &. que 
c’étoit de lui qu’il tenoit la vie & tpu- 
tes choies. A cet égard nous devons 
imiter Job, en reconnoiflant que Dieu 
eft nôtre Créateur ; que comme c'ef 
lui qui nous a donné la vie, ii peut aufli 
diipofer de nous de la maniére qu’il 
lui plait; & que les hommes etans ou. 
tre cela coupables & pécheyrs, il ue 
leur. fait auçun tort Jors qu'i les expos 
{e à la {oufrance. DNlais nous asus 
; aufii 


: J° où B 
bleffe de Job|dans.ta main , &fitu ne 


auffi des marques de la foi 
dans fes plaintes, & fur to 
"dit, qu’il Vaudroit mieux 
tre jamais né. Il ÿ avoit de lexcès 
“dans ce difcours de ‘Job. Quoi que les 
hormmes"puiflent fouttrir, Dieu à toû- 
jours de fages & de juites raifons de 
leur accorder laswvie; mais cétoit la 
violence des maux de Job, qui lui fai. 
oit dire des chofes qu'il n’auroit pas 
dites dans un autre état, Ceci nous 
apprend à pofléder toûjours nos ames 
en patience ; en forte que la fouffran: 
‘ce ne nous fafle jamais murmuter, 
Tout ce qui nous eft permis quand nous 
Tommes atñigés ; c’eft de prier Dieu 
qu’il épargne nôtre foiblefle, & qu'il 
nous donne Quelque relâche dans nos 


maux. 
. CHAPITRE X I. 
Tfophar , le ‘troifiéme des Ami de Job, 
le -bläme- d'avoir parlé comme ff Dieu 
l'eñt aflligé à tort, Il lui propofe [a 
. érandeur de Dieu, [a favelle, Ja puifè 
Jance, ET fa juflice ; ET il Lui pro+ 
eb, Que S'Ela recours a Dieu par la| 
Tepentanñce € bar la priére, Dieu fes 
ra céfler [es maux, £7 le rétablira dans. 
- La profberire. 
Aer. fophar Na 
++ parole & dit: 
2. Ne répondra-t-on point À tant de 
‘difcours ; & ne faudra-t.5l qu'être ur 
grand parleur, pour être juftifié ? Êr 
3. Tes difcours “vains feront-ils taire 
les gens? Te moqueras-tu es auires } 
fans que perfonne te confonde ? 
4. Cär tu'as dit: Mes difcours font 
purs; & je fuis net devant tes yeux: 
” $. Certainement | il {éroit à fouhäi, 
ter que Dieu’ parlât, &'qu’il ouvrit {4 
bouche avec toi: ‘ " | 11 
6: Il te montréroit les fécrets de {4 
fagefle, favoir qu’il pourtoit.Paffivés! 
au double, - Réconnoi$ donc que Dieu! 
exige de toi beaucoup moins que ton 
iniquité me mérite. à 
7. Trouverdis-tu le fond en Dieu en le 
fondant ? Trouveroisitu parfaitement le 
ToutéPuifläant? | 
8. Ce font les hauteurs des Cieux ; 
qu'y feroisitu ? Ce} une chofe plus pro: 
fonde que Jésenfers ; qu’y connoitrois- 
tu L : 


9. Son étenduë ef 
la terre, & plus Tar 
10. Soit qu'il r 
reflerre, Loit qu’il 
empêécherà ?° 
11. Car il connoït 14 vanité des Hom-! 
mes ;* & quand il voit l’iniquité, n'y 
prendra-t-il pas garde ? | 
‘ © #2. Mais l'homme: Yuide de feng le 
Somprendrastsl ? L'homme qui eft né 
comme Un anon fauvage ? 
13. Si tu difpofi 


è$ ton cœur , & que 
tu étendes tés'mains vers Dieu ; 
14. Si tu éloi 


uten ce qu’il 
X pour Jui n’ê: 


hamathite prit Ja! 


plus longue que 
ge que la mer, 

enverie ; f{oit qu'il 
raflémble , qui l’én 


gnes l’iniquité qui eft 


[rfechércheront 


(I 


à reconnoitre 


Hi admirables & fi p 
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permets point 
te dans tes ten. 


que la méchanceté habi 
tes ; 

IS. Alors certainement tu pourras 
élevér ton vifage , qui fera fans ta 
Che: Tu feras affermi, & tune Crain 
dràs rien : 

16. Tu oublieras te travaux, & tu 
n’éh auras non plus de fouvenir que 
des eaux. qui: font -écoulées : 
… 17. Et le tems s’élevera Pour toi plus 
Clair que le midi; & l’obfcurité era 
comme lé matin, 

18, Tu feras plein de confiance, par- 
ce qu’il ÿ aura lieu d’efpérer; tu creu- 
feras; & tu repoferas fûrement. 

19. Tu te coucheras, & il n’y aura 
perfonne qui t’épouvante ; & plufieurs 
ta bienveillance, 

20. Mais lés yeux des méchans Le. 
rout confumés ; il n° aura point de 
reflource pour eux, & leur attente fe 
ra de rendre l'ame, 

REFLEXIONS 
L y a trois chofés à remarquer dans 
| ce Chapitre : La prémiére ef, que 
Tfophar condamne les difcours & les 
plaintes de Job, & qu'il lui répréfen- 
te dans cette vuë, que! Dieu eft fouve- 
rainement jufte en tout ce qu'il fait. 
Bien que Tiophar Condamnât Job avec 
trop de figueur , çe qu'il dit ici eft 
vrai dans le fond , & nous enfeigne 
en toutes chofes la puif- 
fance. & la juftice de Dieu, & à ado- 
rer fa providence, dont les voies font 
leines d'équité. Ces 
confidérations nous Convainqueront , 
qu’au lieu de murmurer, lors qu’il nous 
fait pañfler par la fouffrance, nous de- 
Vons réconnoitre avec humilité la juftice 
de fes jufemens, & même le {uport dont 
il, ufe envers nous. II, Les promefes 
que Tfophar fait à Job, en l'aflurant, 
que S'il fe Convertitloit à Dieu, il fe 
verroit rétabli dans {a prémiére prof- 
périté , font fondées fur cette vérité 
crès-Certaine , que Dieu fe fait trouver 
À ceux qui le cherchent avec humili 
té, que lors .Que les pécheurs con« 
feflènt leurs péchés & les abandonnent > 
il S’apaile envers eux. Enfin nous ap- 
prenons du difcours de T{ophar, qu'un 
hünime de bien eft toüjours ferme & 
plein de confiance , qu’il ne craint rien, 
qu’il repofé fürement , qu'il {e couche 
flans Que perfonne l’épouvante, & qu’am- 
cuu événement ne peut l’ébranler, Par 
OÙ nous voyons, qu’il n’y, à qu'une fin. 
cère pieté, & la confiance en Dieu, 
qui puiflènt rendre l’homme heureux 
en ce monde, & lui faire palier la vie 
avec tranquilité & fans crainte. 
CHAPITRE XI. 
Job répond à ce que TJophar lui avoit 
dit, de ba grandeur de Dieu ET de 
Ja fagele infinie. ll, tombe d'accord 
| prewves fi évidens 
q 


que Dieu donné des 
HO 
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tes de fa-puiflance £T de [a [ag 


- de gouvernement du monde, qu'il n’y 
- a perfonne qui ne puifle le remarquer. 
Ceff ce qu’il fait voir par des exem- 
ples pris de la nature, £€9 de ce qui 
* arrive 4ux hommes en particulier, aux: 
quels il -envoie tantôt la profpérité, € 
tantit l’adverfité, élevant les uns, © 
abbaïf[ant les. autres ; [elon qu'il le 
- rouve 4 por : | 
Ais Job répondit & dit: 
: 2. Vraiment, êtes-vous fout un 
peuple, & la fageffe mourra-t-ele avec 
vous? 
- 3. J'ai du fens auffi bien que vous; 
jene vous fuis point inférieur ; & qui ne 
fait ces chofes que vous favez ? 

4. Je fuis cet homme qui eft expo- 
fé à la rifée de fon intime ami; maÿ 
qui invoque Dieu, & à qui Dieu ré- 

ond ; on fe moque de celui qui eft 
Fate & plein d’intégrité. 

$.: Celui dont les piés font tout prêts 
à glifler, eff, ,(elon la penfée de celui 
qui eft à fon aife, comme un flambeau 
‘qu'on méprife. ; 

6. Les tentes des voleurs profpérent, 
& ceux qui irritent le Dieu Fort font 
‘en fureté, & Dieu leur met #ost entre 
‘les mains. | 

7. Eten effet, je te prie, interroge 
les bêtes, & chacune d'elles t'enfeigne- 
-ra 3 ou les oifeaux des cieux, & ils te 
le déclareront. 

- 8. Ou parle à laterre. & elle t'inf- 
truira ; &-même les poiflons de la mer 
te le raconteront. : 

9. Qui _eft-ce qui ne fait que c’ef la 
ne de Dieu qu; a fait toutes ces cho- 
es ? 

10. Car c’eft lui qui tient en fa main 
Pame de tout ce qui vit, & l’efprit 
<le toute chair humaine. 

11. L’oreille ne juge-t-elle pas des 
difcours ,; comrhe le palais goûte les 
viandes ? | 

12. La fageffe eft dans les vieillards, 
& l'intelligence ef le fruit d’une longue 
Vie. 


: Je 


* 13. Mais c’eff en Dieu que fé trouve 
la fageffe & 1a force ; c’eff à lui gw’ap- 
partient le confeil & l'intelligence. 

14. Voilà, il démolira ; & on nere- 
bâtira point ; s’il renferme quelqu'un, 
on n’ouvrirfa point. 

"15. Voilà il retiendra les eaux , . & 
tout deviendra fec ; il les 1âchera, & 
elles renverferont la terre. 

16. C’eff en lui que réfident la for- 
ce & Fadrefle ; c'ejf de lui que dépen- 
dent tant celui qui s’égare , que celui 
qui le fait égarer, 
‘17. Il'emmène dépouillés les Confeil- 
lers , & il frappe d’étourdiflemient les 

uges, ae 

J 18.'T1 détache le lien des Kois, & 
il met la' ceinture fur leurs reins. 


19. 11 -emmène dépouillés-ceux qui puté à fageite. 


& 


.O+ B 


Ùe dans Le en autorité, &' ilrenverfe les puif- 
s 


ans. : 
20. Il ôte la parole aux puis aflu- 
rés ; il prive de fens les vieillards. 

21. Il fait tomber dans le mépris 
les Principaux d’entre les peuples ; il 
relâche la ceinture des p{ws forts. 

22. Il met en évidence les chofes qui 
étoient cachées dans les ténèbres, & 
il produit au jour l’ombre de la mort. 

23. I1 multiplie les nations, & il 
les fait périr ; il difperfe çà & là les 
nations, & puis il les ramène. 

24. Il ôte le couragé aux Chefs des 
peuples de la terre ; & il les fait er. 
rer dans les déferts, où il n’y 4 point 
de chemin, 

25. Ils vont à tâtons dans les ténèbres 
fans aucune clarté, & il les fait chan 
celer comme ee gens qui font yvres. 

REFLEXIONS 

[EE paroit dans €e difcours de Job, que 

quoi qu’il y eût de l’excès dans les 
plaintes qu’il avoit faites de la rigueur 
de fes maux, il étoit pourtant convains 
cu que Dieu étôit tout-puiflant, & en 
même tems parfaitement jufte. C’eft 
la doûtrine qu’il établit dans ce cha: 
pitre, où il enfeigne , que Dieu tient 
en {a main l’ame de tout ce qui vit; 
que c’eit à lui qu’appartient Îa force 
& la fagefle ; que peronne ne peut lui 
réfifter ; qu’il abbaïffe les pue puiflans, 
qu’il rend inutile ; quand il lui plait, 
la prudence des plus fages, & qu’il 
difpofe à fon gré de tous les hommes, 
même des Rois & des peuples entiers: 
L’ulage que nous devons faire de ces 
vérités, eft de bien méditer les œuvres 
du Seigneur, & d'apprendre par là à 
le craindre, à nous confier en lui, à 
être patiens dans l’adverfité , & à con: 
former en toutes chbfes nôtre volonté 
à la fienne. 

CHAPITRE XIIL 

Job , apres avoir dit, dans le chapitré 

précédent, que Dieu ef} tout-puiflant, £& 

parfaitement jufie en tout ce qu'il fait, 

reproche à fes amis d'avoir mal parlÿ 

de la conduite de Dfen envers lys m$- 

chans € envers les gens de bien. Il 

temoigne une ferme confiance en Dieu, 

ET sl le prie de l'épargner 7 d'avoir 
| pitié de Ë foiblelfe. , 

Oiçi, mon œil a vû toutes.ces cho- 

fes y mon oreille les à ouïes & en- 
tenduës. | 

2. Comme vous les favez , je Les fais 
aufli; je ne vous fuis pas inférieur. 

3. Mais je parlerai au Tout-puiflant, 
F je veux allépuer mes raifons au Dies 

ort. 

4. Et en effet, vous forgez des men. . 
fonges , & vous etes tous des médecins 
de néaût. 

$. Plût à Dieu 


vous demeuraffiez 
‘däns le filen_ce, 


que 
% cela vous feroit ré: 


6. Ecoutez 


SR a 


PR 


J: 


paroles repliquefont. . 

: 7: Prononceriez-vous: des. chofes in: 
juftes en faveur: du Drew Fort, & di- 
riez-vous quelque fraude pour Ini ? 

8. Eft-ce à vous de le favorifer,, .& 
de plaider la caufe du Dieu Fort?. 
- 9. Vous en prendra-t-il bien, s’il 
vous fonde ? Vous jouëérez - vous de Jui 
comme d’un homme mortel ? 

10. Certainement il :vaus reprendra , 
même fi vous prétendez, le. favoriler 
fecrettement. L 

11, Sa Majefténe vous épouvantera-t- 
elle point ? Et fa frayeur ne tombera-t- 
elle point {ur.vous ? 

12. Vos difcours mémorables ent 


des fentences de cendre; & vos émi-| 
nences font des éminences de bouë: : ! 


13. Tailez-vous devant moi, & je par- 
lerai; & qu'il m'arrive ce qui pourra, 
14. Pourquoi déchirai- je ma. chair 
avec mes dents, & tien-je mon ame 
entre mes mains? L 
15. Voilà, quand il me tuéroit, ‘je! 
ne laïflerois pas d’efpérer en lui, &.je: 
défendrois ma conduite en fa préfence., 


16. Et même il me délivreroit. Mais 


nt Lu et ne paroitra.point devant fa 
ace. Fc 

17. Ecoutez attentivement mes dif- 
cours & pretez l'oreille à ce que je. 
vai vous déclarer. EN 

18. Voilà, aufli-tôt que j'aurai dé- 
duit par ordre #07 droit, je fai que, 
je ferai juftifié. 16 

19. Qui eff-ce qui veut plaider -con- 
tre moi ? Car maintenant je me tairai ,. 
& je mourrai. à 

20. Seulement 6 Dieu ! ne me fai 
point ces deux chofes ,: :€7° alors je ne! 
me cacherai. point de devant ta face :; 

21. Eloigne ta main de moi, & que 
ta frawur ne m'épouvante plus; 

22. Et appelle moi, & je répondrai; 
ou je parlerai ,. & tu me. répondras; 

23. Combientai-je comm d'iniquités 
& de péchés? Fai moi connoitre mon 
forfait. & mon péché. 19 

24. Pourquoi çcaches-tu ta faces, & 
me tiens-tu: pour ton ennemi? 

25. Déploieras ; tu tes forces contre 
une feuille que le vent emporte ? Pour- 
fuivras:tu du chaume fec ? 

26. Car tu donnes contre moi des ar- 
rêts d'amertume , & tu me fais recevoir. 
la peine des péchés de ma jeunefle. 

27. Et tu as mis: mes piés dans les 
ceps ; tu épies tous mes chemins , & 
tu obferves de. près toutes les traces 
de mes pas. : : 

28. Et ce corps s’en va par piéces 
comme du bois vermouiu, & comime 
une robe. que .la tigne à rongée. 

RÈEFLEXIONS.: 
CE que Job. répond à fes Amis dans 
ce chapitre’, & ce qu'il y dit de 
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ue; dans les plus rudes fouffrancesil 
aut toûjours efpérer en Dieu, & le 
prier de ne pas nous châtier en fa co: 
ère ,; mais d’avoir pitié de nous, & 
de fe fouvenir que nous ne fommes que 
poudre & que cendre devant lui, 
CHAPITRE - XI V. 

-Ce :éhapitre eff un tableau de la fragili: 
té de la vie humaine. Job y decrit les 
.mifètes auxquelles l'homme eft fuiet pen: 
dant la vie, ET l'état on 11 eff réduit 

iipar laimort. Il.fait voir dans fa per: 

Jonne un exemple de ces miferes, Æ£T 

il prie Dieu d'avoir pitié de lus, & 

| Jar tout de n'avoir pas égard A fes pé: 

es, 

L'Homme né de femme eft d’une vie 
4 courte , & plein d’ennui. 

2. Îl fort comme une fleur , -puis il 
eft coupé; il s'enfuit conime une om« 
bre , &,il ne s'arrête point. 

3. Et cependant tu as ouvert tes yeux 
fur lui, & tu me tires en. caufe con- 
tre toi! de AUS tait] 

‘4 Qui eft :ce qui tirera une chofe 
nette de ce qui eft fouillé ? Perfonne. 

$:, Ses jours font déterminés ; le nom 

bre de fes mois e/} entre tes mains 3 

tu lui as prefcrit {es limites, qu’il ne 

pañilera point. 

6. Retiretoi donc de deflus lui, & 
qu’il ait quelque repos ; jufqu’â-ce qu'il 
aitachevé, comme un mercenaire ache: : 
ve {a journée. st ai 

7. Car fi un arbre eft coupé, il:ÿ 

a de l’efpérance, il repouflera encore, 


1 &-il aura encore! des rejettons; 


. 8. Bien que fa racine'foit  vieillie 
dans la terre , & que fon tronc foit 
corme, mort dans la poufliéres 

9: Dès qu’il fentira l'eau , il repouf- 
fera ; & produira du fruit, comme un 


arbre nouvellement planté. 


10. Mais l’homme meurt ,. &. perd 
toute {a force , & il expire ; puis où 
eft- 11 ? ua T9 

11. Comme les eaux s’écoulent de la 
mer, & comme une riviéte devient à 
fec & tarit; it 1 
12. Ainfi l’homme eft couché par 
terre, & il ne fe relève point; ils ne 
fe réveilleront point, & ils ne feront 
point réveillés de leur {ommeil , 


ju£e 
Qg 2 qu'à 


61? | 
qu’à-ce @it n'y dit-plus de Éteut: 
-.13, Que-je fo 
éachafles dans le fépulcre ; que tu my 
milles à coaveït jufqu’à-ce que ta co: 
lère Fût pafñfée ; que tu me donnafles 
un terme, après lequel tu te fouvinf- 
fes de moi ( 
14. Si l'homme meurt, revivra-t-il ? 
Attendratje tous'les jours de mon‘com- 
bht, jufqu'à-ce qu'il: m'arrive quelque 
changement. ! | Re 


16 Tu m'appelleras , & je te répoñ- - 


drai, & ta ‘prendras plaifir à l’ouvra- 
ge de tes mains’. FE 
16, Mais mäintenant tu comptes mes 
as, & né prens-tu pas garde à mon 
péché? D É or rt 
- 17, Mes pèchés font cachetés com- 


me dans unfaifleau, & tu as coufu en 


£emble mes iniquités, 


18. Certainement conime uñe 


‘ment la poufliére de la terre, & ce 
’elle a 
Tefpérance de l’homme mortel, 


RES OR 


fioh des véritabtes biens , & d’une meile 
uhäiterois que tu medleure vie. as 












monta- 
:gne s’éboule en tombant, € comme 
“un rocher eft tranfporté de fa: place ; 
‘19. Et ‘comme les eaux minent les 
pierres & entrainent par un . déborde: 


\ 





he 
= 


CHAPITRE X 


Vie 
Eliphaz parle ‘pour. la feconde foi. (A 


‘accufe Job d'avoir tenu des difcowrs cam 
traïres 4 la juflice de Dieu, © als 
pieté, Il foufient, que fi les méchäns 
font heureux pendant quelque tems,: 
5, Dieu les punit des cette vie, en ce qu'ils 
:uw'ont jamais de repos en leur confciens 
, que teur félicité n'ef pas de 
Il faut fe fouvenir en lifant 
. ce chapitre, que ce qu'Eliphar y dit, 
eff le plus fouvent vrai; mais qu'il na 
- s'enfuit pas de la, que tous ceux qui 
fouffrent foient des impies, nÿ que Job 
fut un méchant, parce -qu'il étoit ex« 
traordinairement affligé. 
‘Lors Eliphaz Thémanite prit la pas 
* role & dit: F 
2, Un homme fage, dans fes répon- 
fes, prononcera-t-il des opinons vais 
nes, remplirat-il fon cœur du vent 
d'orient ? WE 
3. Difputera-t-il avec des difcours qui 


! . à ce le férvent de rien, & avec des paroles 
produit; ainfi tu fais périr|dont on ne peut tirer aucun profit ? . 


. 4. Certainement tu abolis la crainte 


20. Tu te montres toûjours plas fort] Ze Dieu, &tu. anéantis la priére qu'on 


que lui, & il s’en vas & lui ayant fait|doit 


Changer de vifage, tu le renvoies, 
‘at: Ses enfans feront avancés, mais 


il n’en faura rien 3; ou ils ferontabbaïf- 


+ 


és, maisil ne s’en fouciera point, 


-: 22, Mais la chair, pendant qu'elle eff|-&. non pas moi, & 


fur lui, a de la douleur, & .{on -ame 


s'afige randis qu'elle eff en luit : : 


REBFLEXIONS. 


E chapitre contient une defcription!. 
‘V% dela vanité de nôtre Vie. Nous y: 








réfenter au Dieu fort 

$. Car ta bouche montre toniniqui. 
té, & tu as choifi la langue des hom- 
mes. rufés. . 

6. C’eft ta bouche qui te condamne ; 
1 tes lèvres tèmoi- 
gnent contre toi. : | 

7. Es-tu le prémier honime né ? As. 
tu été formé avant les montagnes ? 
8. As-tu été inftruit dans le confeil 
fecret de Dieu, & en as-tu enuporté la 


voyons que vette:vie elt courte & acuom-| fapeffe ? 


-pagnée .de:beaucup .de mifères, qwon: 


my jouit d'aucun bonheur afluré ; & 


qu'’eke £e-termine enfin par la mort. 
Ce font là des vérités que perfonne ne; 


 peutignorér., &‘voici.l’ufage que nou 
-devons ‘en faire. 


de la terre, qui font toutes vaines & 


C'eft, I. De ne pas 
“nous attacher 4rop à la vie & aux chofes 


.9. Que faigtu que nous ne fachions 
pas ? Quelle connoiflance as-tu que nous 
n'ayons auf? 

10. 1 à aufli parmi nous quelque 
homme à cheveux blancs, & queique 
vieillard ; il y en a même de plus avan: 
cé en âge queton pére. | 

41. Les confolations du Drses fort 


\&'paflagéres." II: D'être moderés dans! font-elles trop petites pourtoi? Et cer 
Jarprofpérité, & de fupporter patiem-[la peft-il caché ? : . 
ment l'adwerfité. «111: De: prier le Sei-1 12. Qu’eft-ce qui te fait perdre cou- 
gneur , qu’il: lui plaife de nous aflifter| "age, & pourquoi tes ÿeux regardent- 
toûjoursipendant le:cours de cette viel-ils. de travers ? . 
périflable , :& fur.tout de nous pardo 13. Pourquoi. pouffes - tu ton fouffle 
- ner nos:péchés. Enfin, nous devons] contre le : Dies fort, .& faisstu fortir 
bénir Dieu, de ce que nous avons dañs;| de ta bouche de tels difcours ? + 
l'Evangile, & dans l’efpérance ferme] 14. Qu’eft-ce que Phomme mortel, 
& certaine de la réfurrettion , unelpour être pur; & celui qui eft né. de 
confolation efficace -&, un remède af-| femme , pour être jufte ?... ) 
furé contre la vanité de cette vie: &]. 15: Voici, .il ne:s’aflure point {ur 
contre famort. Nôtre grand foin danc,|fes faints, & les cieux ne {e trouvent 
-doit être de. profiter du tems &::des| point purs devant lui 

moyens que Dieu nous accorde péndant| 16. Et combien plus J“homme qui 
‘que nôus fomimes-en ce monde, pour boit l’iniquité somme l’eau, eft-il abo 
nous aftranghir des miières auxquelles! minable & puant? : - - . 
nous y fommes fujets , & de la mortf -:17..Je t'enieignerai; écoutemoi, & 
même’; &: pour nous aflürerla poflef:|.je te:raconteraisce: qns j'ai và ;. É 
* » | ae : æ 18. e 











"18. Ce queiles, fages:ont Tres & RE ee IL dit, que 
qu'ils n’ont point caché, & qu’ils avoient|le méchant eft comme ayail tous. 
raie de leurs péres ; - [les jours de. fa vie; Re Fr eft perpétuel- 

19. Auxquels feuls ce pays à été. aduille HER 1 ‘cr: inte , qu'il ne jouit. ismais 
s à & pen La a étranger ss aucun {olide HE: :que.fa profpé- 
point pe rité paife en très peu de,tems:, C’eft 

.20. “les eérité. que e fentinent de tous, 

! périene de tous 
f Ce ant ce: 
ge oit nous donner ne raude çrain- 
AE mnt s à ue an à 






















ént. 

21. Un cri dé Rave ef fe te Les au 
les; au milieu de: la paix i/ croit que 
le “âelhrutieur jette fur lui. 

2 ne croit point pouvoir fortir 
- des ténèbres , .& 11 voit toñjours l épée. 

23. Il court de tous cotés après le pain, 
&ifant : Où y en ‘a-t-1l? Il fait que.le 
jour des Cénebnes Ipi eft préparé. 

24. L'angoifl 16 & l'advérfité l'épou- 
vantent , elles l’affiégent, commie 
un Roi qui eft préparé pour le combât.f 

og Parce qu'il à élevé fa main con- 
tre le Dieu fort, & qu'il s’eft roidi con- 
tre. le Tout-p uiflant. . 

‘26. Dieu à couru cOntre lui, & l'a 
faifi au plus épais, de, fes boucliers. 
27. Parce que là graiffe à couvert tout | 
fon vifage, & qu'elle à Fait des plis fur, no 
fon corps. so répondit & dit}, 

78. Ft habitera ganges villes. détrdi: ai, fouvent entegdu \otséile 
tes, & dans des maifons défertes, qui 1 if dife se ire vous; les HAE. confola” 

çheu 


Æ 

ja drone 4 PR es 4 fes. 
Am. leur dureté 3  séleur dit, que 

S'ils LA en RAT rlapat aue lui, :l les. 


cr erott Leu d'alEremter « der 
Fe? 3 Il “parlé de.fes [ouf- 
Jranres à dit qu “quoit acca- 
"A La (7 De iatehe qu’il 
FAUNE cou? Alle RME orme » 

“ il prend même Loones de: 


NA nocence. 


192 spus que des monceAux de piérres. eur 
. Il ne s’en enrichir point, & fe 

bre ne croitront point, & ce q 

vouloit Neue ne. s'étendra point fur 


Lun De pois fn less di£. 
Cours, air, (i GS 6 qui te por- 
te À Léppdre à 4 


fa terre... | 4. Parlerois-je cormme yaus faites, 
‘40. Il ne pourra fe tirer des ténèbres; fps He en jee pk ne R Fa Ge 
flamme èchefa fes branches encore|ÿe de ANA FRA M S ,, on .hoche- 
tendres; &il s’ 'en ra par le fouffle de {a rois) -têté fur, v 
pong & Fe ffuée point fur! Ja A) Forts Re Les PRTAS 
3 u’il ne, s’afiuré oïnt fur la va-|We che e G rroÿs as 
Sin qui je féduits car là Wanité fera fa! tan Le : 18 AP Fin : 
compente. …. Si je par e, ma di r.n'en fera 
32. l périra av nie fes jours foient Rae s foutagées, &: fi se fais » slle 
accomplis ; fes jrs inçhes. ne reverdiront| ne. En A Fe 74 
point. 4 ainténant à alt À jithctabte 
33- On lui ravira. co ñ vérius comnre Tu 3s. n olé toute, ma! | 
à une vigne; 4 Gnte “tomber fa fleur] °8. A iles dont je Na ct Eduyert font 
comme à un, 0 vire v'â lé.témnoin de #74 doul la: mai- 
Re Car la ban on fera exeur qui FE Vrnit FR vifage en 
dé ée ; le on vofera, les tentes (le] reud moignagé P: 
re Le qe rone nine ‘9. Sa fureur # ba déc dre, ‘il s'eft dé- 
ls conçoivent le f; aa &ils{claré. mon ennemi, il éfi hce les dénts 
eue le res ils Fe fur moi, & étant” dev ni mon enne- 
[mi il étincelle des yeux’ contre moi. 
Toul s ouvrent Jeur ‘bouche, Contre 


LES are RIRE donne à roi, À ë me donnent des ffflets fi fur. 
ob dans ce À Sr nous appren-|la IOuë oùx: ny'outra BAC ) TE s'aflern. 
nent, 1, Qu'il ne jai murmus DE ja Contre mo" 
Es Contr Dieu , “ni. t AGE À redire|! 


Le hu Fort ‘Ha he NÉ Jous 
Mir Do Re VIRpi rs Er Pa fait 
tort él entre leS mans dés HAE 
ed étois en repos.& il n'a écra- 
ge ei na faifi au Collet, & ma bri- 
&' il na mis corfifhe ‘én bute #4 


à fa conduite , quoi” qu'il nous atrive: 
ue l'homme dt poil cotrompu & fouil-|+t 

Ra ne doit t fe. Plaindre des | 

x qu'il pue Ai prétendre £e jul: | 


tifier GEL Qui, ft la Sainteté 
€ 
me, Il décrit ici, avec es ra FEAR 


eaucoup as les frayeurs dont . Ses drchéts M at Hbréhne : 5 11 
Kg sméchans co ne seu Es & le trouble? ré Perte es Es ETS,» he, :m'épargne | 


avncune- 


> À T 
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2: Au coacinQ Tunisouat 2k/g y 
ducunemat, &ril répand més entraile “dans l'état déplorable où El férencontroit, 
les {ur Ta tefre." A cn ED ET, s’atténdoit 2e ‘qu'a la mort. 

- 14:11 na “et m'a fait plaie. MES efprits fe diflipeut , mes jours 
fur plaies il & Coufu: [ur moi comme vont être éteints , le fépulcre m’at- 
un homire-pui nt. 4 L nr [EYE ah j rt ei L' 25 5. 291 

15: J'ai coul un fac fur ma peau, 
& jai terni Mon échat dans la pouifiéré. 

16. ge da tee couvert de bouë à 
force de pléuver ;& l’ombre de Ja mort 
eff Lur mes” pañpiéres. ! 210 TYP 
























2, Je n'ai à faire Re raîlleurs , 
td 


3! Donne-moi, je te prie, un pleige 
auprès de toi :. Qui eft-ce qui me tou- 
chéra dans là main? | 
4. Car tu a$ caché à leur cœur l’in- 
telligence , c’eft pourquoi tu ne les ele- 
véras pas, pr LU es 
“4, Les Yeux des ‘enfans de celui qui 
parle en flattérie à fes intimes anus, 
défaudront. °°". - , ” 

6. Il n'a rendu 14’ fable des peuples , 
&'je Luis covsmre un tambour devant eux. 

7. Mon œil eft térni de chagrin, & 
tôus les membres de mon corps font 
cbinme une ombre. dt, 4 
"8. Les hommes droits en feront éton- 
nés, & l’innocent s’élevera contre l'hy- 


dans mes mains, & que ma briete re 
je pape UT D", LE ME 
18: O' terre ge cache point 1e fang 
ae j'ai répandu, & 
vit point exaucé 1 MS 0 
19. Et même, voilà j'ai maintenant 
mon. témoin dans les Cieux, mon tè- 
moi eft'dans les lieux haut" 2" 
20.: Mes mtimés amis fe moquent de 
moi, -& mon œil fond en larmes de- 
vont Dieu" che uk 
21. O's’il étüit permis. à l'homme de 
raifonner avec Dieu, commeun hom- 
me raifonne ayéc {on intime-ami! 
22. Car les she Le me Dar er | 
minéés"s'en vont, & j'entre dans un 
fentier d'ou i ne reviendrai plus. "., 
PRÉ RLEXIONS IA 
ES reproches que Job Fait à fes Amis 
+ de leur dureté, en leur difant qu'ils 
étoient des-confolateurs Fâcheux ,"& 
que , s'ils étaient en fa place, îil_ne 
jeur parleroit pas comme ils Iufavo ént|renver et 1 ep A LE : 
parlé; nous enfeignent qu'itne faut]! 12. Ils ont'éhiangé la nuit en jour ; 
jamais infulfer aux malheureux, mill& Ja lumiére ef près des ténèbres. 
augmenter leur afhiction, en les traitant|.".13, Ce que j'attens, c'eft que le fé. 
avec rigueur, OU en feifans. GE juge-|pulcre va être ma maifon, & que je 
niens oppolés À Ja charité; maïs qu'on drefférai mon lit dans dés ténèbres. 
loit prûiss lés Confoler autant. Qu'on l 14. Je.crie à la foffe: Tu €; mon 
le peut , tes fupporter dans léurs foi- pére, & aux vers: Vows etes ma mé- 
bléfles, . Pour ce qui eft des plaintes|re & ma fœŒur. 
que Job. continue. à faire dans ce cha-|' 15. Où fera donc mon attente ? Et 
pitre ; & des proteftations qu’il yFait| qu efl-ce qui Ja Verra? | 
de fon innocence, il ne faut pas pren-|| 16. Mes efpérances defcendront juf 
dre ce qu’il qe à'Ia rigueur, nicroi.|gw'aux barriéres du fépulcre; & nous 
re qu'il prétendit être exemt de’tout| nous répoferons enfemble dans la pouf 
péché, & fe juftifier devant Dieu, Mais|fiére. tr 
comme fs Amis l'avoient acculé de s'é-| REFLEXIONS 
tre attiré pat [es péchés les maux qu'il 
fouffroit ,.{à .penfée étoit fimplement 
qu’il n’étoit pas Coupable de ces cri. 
mes que le tnene & les impies com- 
mettent, & qui les expofent à.la ma- 


lédiétion divine, Toute perfonne qi 


craiñt Dieu fincèrement doit être en 
étar de tenir cé langage ; & cela ‘doit 
tous faire réconnoître combien on eft 
heureux quand .ôn Wit,dans. Pinnocer- 
ce , & quand; en s’humiliant devant 
Dieu , comme les plus juftes doivent 
toûjours le faire, on ofe le rendre 
À témoin, de l'intégrité avec, laquelle 
on a de. le iervir .&.de fâire 
DR qe D of RL 
Job: continue 4 fe de à [és Amy; 

qui lé condamnotent ; ET àl dit, que 


Jo, Revenez donc, tous , revenez 1e 
ous prie; Car je ne trouve aucun {a- 
gé entre vous... caps 

"11. Mes jours font pailés ; mes def- 
feins qui oceupoient mon cœur font 
T e, -° . p. 


IL faut faire ces deux confidérations 
2 fur ce chapitre : La prémiére , que 
C’eft un furcroit d'afiéion pour les mIi- 
lérables , de. voir ,que eux-là même 
qui devroient les plainüre & les con- 
oler , aggrävent leur douleur, par des 
reproches , & par des difcour$ capa, 
blés d’ébranler leur foi ; comme. les 
Amis de Job filient à fon égard. 
Ceux qui en ufent de la forte envers 
les malheureux pééhent contre la cha 
rité & contre la juftice. L'autre con 
fidération eft ,. que Job parle comme 
il n'attendoit plus de confolation’ & 
de délivrance que par la mort. IPÿ'a 
quelque foibleffe dans ce langage ;, mais 
on aufoit tort de juger des véritables 
fentimens de Job pär ce qu’il difoit dans 
la violence dé fa douleur. fl marque 

en 





:y ‘© !8. 





dans fes. malheurs il efpéroit toûjours 


nous affFermir tellement dans la crainte 
de Dieu &°dans la’ foi, qu’il ne nous 
échape jamais rien qui puifle bleffèr 
la foumiffion que nous devons aux or- 
dres de MHProvidence ; & que nous 
foyonsotofjours animés d’une ferme 
confiance ; qui nous foûtienne au mi- 
lieu des plus grandes affliétions , & 
dans la moft même. 
CHAPITRE XVIII. 

Bildad parle pour La feconde fo ; il ae- 

cufe Job de préfomprion, ET il foutient, 

e Dieu a accontume de faire tomber 

die fur les méchans ET [ur leur 

pokerité. . < 
As. Bildad Sçuhite prit la parole 

W : 

2. Quand finirez-vous ces difcours ? 
Ecoutez ; & nous parlerons. 

3: Pourquoi fommes nous réputés 
comme /f nous étions des bêtes, €7 pour: 
quoi nqus tenez vous pour fouillés ? 


4. Ô toi qui te déchires toi - même! 


dans ta fureur, la terre fera-t-elle aban- 
donnée pour toi? Les! rochers feront- 
ils tranfportés de leur place ? 

$. Certainement la lumiére des mé- 
chans fera éteinte, & leur feu ne jet- 
tera gun d’étincelles. 
6. La lumiére qui luifoit dans la tente 
de chacun d’eux fera obfcurcie, & la 
lampe qui éclairoit fur eux fera éteinte. 

7. Ses demarches violentes feront ref- 
pue » & {on propre confeil le renver- 
era. 

8. Car il fera pris dans les filets par 
Les piés, & Al njarchera fur des rets. 

9. Le lacet Jui faifira le talon, & le 
voleur fera plus, fort que lui. 

10. Le ‘pié£e o4 il fera pra eft caché 
dans la terre, 
eft dans /on fentier. , 

11. Les terreurs l'affiégerant de tous 


côtés, & lé feront courir çà & là de 


fes piés. [ 
12, Sa force fera affamée, & la ca- 
lamité fera toñjours à fon côté. 

-13. Le prémier-né de là mort dévo- 
rera ce qui foûtient fa peau; il dévo- 
rera ce qui le foûtient. | 

14. Les chofës ou il mettoit fa confian- 
ce feront arrachées de {a tente , & ce/a le 
fera marcher vers le Roi des frayeurs. 

15. On habitera dans fa tente, fans 

v’elle foit plus à lui; & on répandra 

u fouffre fur fa maïfon. 

16. Ses racines fècheront par deflous, 
& fes branches feront coupées en haut. 

17. Sa mémoire! périra de la terre, 

& On ne parlera plus de fon nom dans 


les places: | 

18. On lechäffèra de la lumiére dan 
les ténèbres, & il fera exterminé du 
monde. 


19. Ilnaurani fils, ni petit-fils, par- 


en plufieurs endroits de ce livre, que | mi fon 
qui lui 
en Dieu. Cela doit nous apprendre à | 








& la trape ox il tombera! 
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mi fon peuple » & il n’aura perfonne 
urvive dans fes demeures, 
.20. Ceux qui viendront après lui fe. 





ront étonnés du jour de fx ruine; & 


ceux Qui auront été avant lui ez feront 


faifis d'horreur. 


21. Telles feront les demeures dé l'in." 
juite-; & "tel fera le lieu de celui qui 
ne connoit point Dieu. __ 

REFLEXIONS::" . 
Uoi'que Bildad eût tort d’apliquer 

- à Job ce qu’il dit dans ce chapi. 
tre , la doctrine qu’il y établit, ne laif. 
fe pas d’être ne TIPANIE : C'eft que fi les 
méchans jouïflènt de 4 profpérité pen. 
dant quelque tems , elle paile bientôt: 
Que Dieu déploie fes jugémens {ur leurs’ 
perfonnes , {ur.leurs enfans , fur leurs 
biens , fur tout ce qui lèur appartient ; 
& qu'il les fait fervir d'exemple aux. 
autres, Cela étant , c’eft une grande 
folie d'envier la condition des impies, 
& de les imiter dans leurs dérèglemens. 
IT faut feulenyent prendre garde , qu’on 
wabufe pas de cette doëtrine , en croy- 
ant que tous ceux à qui Dieu envoie 
l'adyerfité fotent des impies ; Dieu per‘ 
mettant aufli quelquefois , pour des. 
raifons de fagélle & de juitice, que 
ceux qu’il aime foient réduits däns un. 
état très facheux, comme cela, arriva! 
autrefois à Job, qui étoit un homme 
fi ner & fi agréable à Dieu. 

- CHAPITRE XIX 
Job répond à Bildad, £T sl fe plaint de. 

la dureté dé es Amis. IL leur répré- 

fente le nombre ET La rigueur des maux 
dont Dieu l'accabloit , E7 1! les canju- 
re d'avoir pitié de lui. Il fait ce. 
pendant gare une ferme confiance en 

Dieu, ET il parle en des termes tres 

ang pes ail de l'efpérance qu'il avoit 

en lur. 
Mais Job répondit &.dit : 
” 2. Jufqués à quand afigerez-vous 


mon ame, à m'accableréz-vous de pa 


roles? x | 

3. Voïci déja dix fois que vous m'a- 
vez fait avoir honte de vous. N'ayez. 
vous point hanté de vous roidir cone 
tre MOI? & 

4. Si j'ai manqué, la faute en de. 
meure-avec moi. | 

$. Mais fi vous vous élevez contre 
moi, & fi vous me reprochez l'oppro- 
bre où je me trouve, 

6. Sachez maintenant que c’eft Dieu- 
qui na renverfé, & qui a tendu fes 
hièts autour de moi. ,. 

7. Voici, je crie à caufe de la violen. 
ce qu'on me fait, & je.me fuis point 
exaucé ; je crie, & 1l n’a point de ju- 
gement. ‘ 

8. Il'a fermé nidn chemin, tellement 
que je ne faurois pañlèr; & il a mis 
les ténèbrès fur mes {entiers. : 

9. Il n’a dépouillé dé ma gloire, il 
a‘ôté la couronne dé deflus ma tête. 

Qg a 10. Il 
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a ES EE RE Ep RE ES RS that tres 
10% I-mx détruit, de tous Côtés, &|& qu'il S’humilie devant lui, Cela doit. 
je m'en vai; il m'a ôté toute efpé.|nous fervir d'avertiflement., afin que: 
rancé, comme À un arbre arraché. - dans quelque état qu'il aile à Diew 
- 11. Sa coière s’eft allumée contre moi, {de nous réduire ;;,nous'réprimions tout: 
& il m'a tenu pour l’un de es ennemis. ovement d'impatience ;l,& que nous: 
17. Ses troupes font venuës enfem- oyons foûmis 4.{a volonté... Job fe: 
ble; elles. gue dxçflé leur chemin con- plaignoisavec raifon, que fesimimis, qui 
EE tai , & fe Hont çampées autour de|devoient le confoler, Tacrabltient par 
Ha ténte, " es +... [leurs reproches, ..De 1à nous deyons aps 
13. [lg écarté de moi mes fréres, &\prendre, qu'au lieu den ufr ainfi en-, 
ceux qui, me Connpiflojent fe font mé-|vers les perfonnes :affigées ;-il faut en 
me éloignés de. moi 


| avoir pitié , & tâcher d’adoucir leurs 
- 14. Me$ proches ont abandonné, & maux, & de les leur rendre plus fuppor- 
ceus-que jeconnoHois m'ont oublié. .[tables. III. Nous voyons que Job À 
‘20 Ceux qui Habitoïent dans ma mai- i 

fon à. # més lérvantés, m'ont tenu 

n,] 


dans fes maux , fe contioit pourtant 
1 , n tenuitoùjours en Dieu, comme il je tèmoi- 
pour hi inconnu, £7 m'ont réputé eam: 
me étranger. - 


gue par ces belles paroles: Je fr que 
ans | : “:,,/7%20n Redempteur eft vivant , ET qi il de- 

._16. J'ai appellé jnon ferviteur ; mais 

il ne m'a point répondu, guys que je 











meurera le dernien[hr.la-terre 3:È qu'en: 
gore qu'apres ma peau l'on aît rangé .ce." 
r,, 4e Verrai Diende.roa; chair 3 ‘je de 
Verrat moi-meme,\$T pres yeux le verrant, 4 
Les, enfans de ieur doivent -être ani, 
més de cette même, efpérance , an-mis 
lieu. des. affiétions & de la: mort mé.- 
me; & ces. paroles de-fob doivent éle. 
ver leurs efprits.à une ferme ‘attente 
de la réfurrection &1 dela vie à -yenir- 
par Jéfus- Chriit, pre Sauveur, c 
Tfophar, parle, pour. la-feconde : fois ;- E%*= 
| montre, que Jf les: imjies font heureux : 
l dans le monde, deux bonheur. ne dure 
| par long-tems 3 que Diew.leur te leurs 
| richelles..ET leur-force “ET. que [a colere ! 
parait [ur eux. fur leurs familles, 87 
| {ur tout ce qu leux artéent. : 111 
A Lors Tfophar Nahamatite prit la pa. ! 
afôle & dif :2ànb ciiq #0! 1 : 
 2.. C'eft.pour celaique mes penfées me 
pouflent à répondre, & que je me hâte 
de le faire: 16 “#01 Qt £ (69 
134 J'ai, entendu la correëtion par la. 
quelle tu veuxkm6 faire honte; maish 
mon elprit térera de monintelligence la 
répoule, pour aMpisti 0, 
4. N'as-tu pas dé ge qué 4 ete de tout : 
gs , depuis que Dieu a mis l’homme : 


J'aie p SR ma propre bouche. ,*... 

17: Mon aleine eft devenuë étrange 
à ma fémme, f j'ai ptié les enfans 
qui font fortis de moi. Y sÉt | 
184 AL iniques me méprifent ; 
& quana je me lève ils parlent çontre 
moi 


19. Tous cénx à qui je declarois mes 
Pr LL pa en AS iniBatons, À tous 
FEUX que j'aimois {e funt tournés contre 
moi. : 

20. Mes os font attachés à oh, peau 
&'à ma chair, & à peine mes lèvres 
couvrent-elles mes dents. RE: 

21, Ayez pitié de moi, ayez -pitié 
de moi, vous mes. amis ; car la main 
de Dieu m'a frapé. m 

22. Pourquoi 1e perfécutez- vous, 
comme le, Dreu Fort, fans poùvoir 
vous rafläfier de ma chair ? « 

23. Plût à Dieu que maintenant més 
difcourstuffent écrits; plût à Dieu qu'ils 
fuffent gravés dans un livre, + "” 

24. Avec un burin de fer & fur du 
plomb, £7 qu'ils fufient taillés fur une 
pierre de roche à perpétuité! … . 

25. Poür moi je fai que mon Rédem- 
teur eff vivant , & qu’il demeurera le 


dernier fur Ta terre. fer voliuplaterreidiMs 61.1 3101 
.26. Et qu’éncore qu'après mä peau|  <. Quele triomphe. des méchans ef: 
on ait rongé Ceci, je verrai Dieu de de. peu de durée 4, & que: la joie de l'hy+ 
ma, Chair. 5 1 y. |pocrite v'ef que d'un, moment ? 17 

27. Je 16 Vertai moi même, & nies|! 6. Quand {on élévation monteroit juf,- 
yeux lg verront, & non un autre, Mes! qu'aux cieux , -& que fa tête atteindroit 
reins fe Confument dans ni )A fein. ‘ me NUS sirigt Ki 19 cdot ré L 

28. Vous devriez plûtôt dire Pour-|! 7, Néanmoinsil périra à jamais coms! 
quoileperfécutons-nous ? Car la racine | me de l’ordure ,. & çeux qui l'auront vû 
du fait'fe trouve en moi. diront : Qùefhil uni © di | 

29. Craignez l’épée, car l'épée fera] 8, Il s'envoleraiçommeun fonge, &: 
la vengeance de l’iniquité, afin que vous|on ne le trouvera plus ;-il s'évanauira 
fachiez qu'il y é un jugement. comme un rève, de Ja-nuit : 


REFLEXIONS 9. L'œil gui, l'aura v@ ne le-verra : 


Das: ce chapitre, de même que dans! plus ; le lieu 2% 5/ étoit ne le reconnois® 
plulieurs autres de ce livre, nous{tra plus ; c sl 
devons remarquer , I. Que Job paroît|! 10. Ses .enfans ‘feront la cour aux 
S’'abandonner 4 des plaintes trop amié-| pauvress-&Aes-mains -reftituéront ce: 
res [ur là grandeur de fes maux; mais'qu'il aura ravi par violence. 
que çependant il donne gloire à Dieu, ‘ 11, Ses os font pleins des pechés $ 
a 
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point, mais qu’il le retienne-dans:fon 
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que leurs enfans tombent dans la pau, 
vreté & dans là mifère ; & qu'eux-mé-; 
mes, après ayoir été quelque, tems 
dans la joie, font dans un trouble &. 
dans des angoiffes inexprimables, Cet. 
te vérité, qui eft répétée tant de fois 
dans celivré de Job, & Qui s'accorde , 
fi bien avec l'expérience de tous les 
tems: doit, être bien méditée.’, Puif.” 
que c’eft 1à la portion qué Diet .réfe = 
ve aux méchans, CHAIERQRE d'attirer . 
fur nous ces effets de la colère célefte 3" 
n’établiffuns jamais nôtre bonheur dans. 
la poñeflion des, biens & des Avanta-, 
ges de ce monde; maïs chercliôns-le 
uniquement dans là faveur de Dieu, 
rans de miel .& de beure. . & dans la pres : qui feule pent nous 
H84, Il rendra ce qu’il a acquis par, fon | faire jouir d’une {olide félicité, & dans 
travail. & il ne l’avalera point; il leléette vie : & après fa mort. S 
rendra: proportion de.ce qu’il avoit CHAPITRE XXI 


pris, & il ne s’en réjouïra point. Ce 

19, Parce qu’il aura. foulé & aban- Job répond au fecond difaur de T{ophar.s 
donné. les pauvres, qu’il aura pillé la|” 5/ prie fes am de l'écouter ;, ET.-paur.… 
mailon au lieu de la, bâtir. : leur montrer qu'ils, [e trompoients, ik. 
leur répréfente., que l'on voit, des im 


20: Certainement il n’en fentira point ik, des in 
| Pées qui ont. perdu toute crainte de Dieu, PF 
ÈT qui viuent: cependant dans. Lafft na 


de contentement en lui-même... &:1l 
ce... de,jtoute forte. de biens. l'avoue 


ne-fauvera rien de ce, qu'il aura tant 
defiré:.. ; 3 ! JLtlOn 
-21: 41 n'aura rien de  refte à manger ; | | u’enfu; Dieu.les punit &7 les retranche,. 
c’eit pourquoi il ne s’attendra plus-à| € que la vengeance divine Jour fuit) 
fon, biens: ::; F , 0: leur peflerites-imau. il remarque, ‘que 
22; Après que [on montante sure ce, qui aime, apres, leur mort. 'empes. 


été comblée, 1l fera en angoïlle ; je ; 


' Yry à *,* 
) che. pa iqu'ilshaient été heureyx.-pey- 
mains de tous ceux qui oppriment les| Zané fe vie, Job dit tout cela fous 
autres fe proeront fur Lui. ” 


foot 24 faire-Voir; à fes Aqis,, que, Diexane pu- 
23.,$1l y à eu dequoi remplir fan! it pas toujours Les. smpies en ce:man 
ventre , Dieu lui fera fentir l'ardeur de de ;-EF-qu'ainf tous ceux que, Dieu af- 
fa colère , & fera pleuvoir fur-lui 7 {ur|! fige re To pas dés émpies,, comme fes, 
a chair. ; tai: Anis le prétendoient,. PE gt 8 
‘24. S'il s'enfuit de devant les armes Mais Job répondit & dit : . État 
défer, larc d’airain le tranfpercera. 2. Ecoutez attentivement mon: dif. ; 
-2$,: Le trait décoché tranfpercera fon! cours, &cela: me. tiendra lieude vos 
corps, &le fer étincelant.tren/fpercera| confolations. ., … nf _ 1e o0ù shebre 
fou fiel ;\toutes fortes de frayeurs vien-| 3. Suportez- moi , & je parlerai ; : 
dont {ur lui. CEA NRE & après que j'aurai parlé, moquez:-vous- * 
‘26, Les, ténèbres les plus -épaiflès{e-| en. AA, | ! 


ront cachées dans fes lieux les, plus 
fecrets ; un feu, qu'on z'awra point {ouf- 
é, le. confumera; celui qui reftera 
dans fa tente {era malheureux. | 
27; Les cieux découvriront fon. ini- 
quité: & la terre s’élévera contrefui, 
28, Le”: revenu de fa maifon fera 
tranfporté ; tout s’écoulera au jour de 


nrron Gus 6 706 Ne A ET Eur so -mamenne quon cermee RER den ve 
fa:jeunefle, mais ils repoferont avec 
lui {ur læ poudre. cé 

13.:8i Je,mal eft doux à {a bouche, 
& s’il le cache fous fa langue ; 


2 


13. S'ille goûte, & s’ilnel rejétte 
















palaiss :@ 11 : Et DC sort 
14. Ce qu'il mangera fe, changera 
dans fes: entrailles en un fiel d'afpic.. 
15. Il a englouti les richefles , mais 
il-les vomira ,: & le Dieu Fortrles jet- 
tera-hors de fon VENDEE. 226 uo 
16. Il fucera un venin d'afpic, & 
la langue de, la vipére.le tuera. 
17. Il ne yerra point cowler fur lui 
les ruifleaux , les fleuves, 7 les tor- 


14 


4. Pour moi ,,eft,.ce à un homme 
que mon. difcours, s’adrefle ?, Si cela; 
étoit , comment mon efprit ne s’aftlige-, 
LOI AE PAS? HO 29h you SD Le 

3. Regardez -moi , &.foyez étonnés,. » 
& mettez la mai fur la bouche, 4 4 
_-6. Quand il me Houvient de man état, 
je fuis Fi & un tremblement {31% 


284,1 Liutsh ice pige Ma:ChAIE. 1", . | VAT LE 
294, C'eff; ls la portion que Dieu ré! ! 7. Pourquoi les méchans vi ent-ils, ».. 
ferve a l FE méchant, & l'hérita| & vieillilént . ils ?..Et même pOur qui 


fe gu'ilrecevra du Diem Fort à çaufe de font - ils. les plus pwifans ? oh: vor sf 
es paroles. , g 8. Leur polién S'établit. en leur’? 
NUuREFLEXIONS. préfence avec eux ,..&. leurs, réjettons 
Oici encore un chapitre qui nous en- RATE LES. QUTS YEUX. hs voi? 
feigne, que quelque heureux &| 9.” Leurs, maillons jamiflent de La paix | 
afférmis que les impies femblent être, fans frayeur, ; 14 verge de Dieu n’eft- 
leur joie pañle, & que leur gloire eft| point fur eux, 45 . 
dune durée très sont ep que quand fs!” 10. Leurs vaches Çonçoivent , & con- 
s'éleveroient-jufques”au ciel, Dieu con-| fervent eur fruit 3, Jeur jeune.vache, 
tondra leur orgueil ; que les biens qu’ils| véelle , &:1 “avarte pont, con D ul 
acquiérent par linjuftice leur font ôtés;l, 11. ÎIS" chaflent devant eux léürs pé-; 
Q q 5 tits , 
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tits, cornme un troupeau de brébis, & 
leurs enfans fautent. avr; , 

“12. IIS élèvent leur voix avéc le tam- 
bour,& la harpe, & ils fe réjouïflent 
au fon des inftrumens. _. 

13. Ils paffent leurs jours dans la 
bonné chére, & ils defcendent au fé- 

pulcre en un mement. 7 

14, Et cependant ils ant dit au Dieu 
fort: Rétire-toi de nous; nous ne vou- 
lons point connoitre tes voies. | 

15. Qu'eft-ce du Toutpuilfant que 
nous le fervions ? & quel profitnous re- 
viendra-t-il quand nous faurons prié ? 

“16, Mais leur bien. n’eft pas en leur 

uiffance ; cet. paurauel je me fuis 
éloigné du çonfeil des méchans,, 

‘17 Quand eft-ce que la lampe des 
méchans fera éteinte, & que forage 
viendra fur eux, € gwz Dieu leur 
donnera leur partage en fa colère ? 


«18, Quand feront-ils comme la paille 
expofée au vent, & comme de la bâle 
qui eft enlevée par un tourbillon? 

“19. Dieu réfervera Les peines de la 
viôlence dy méchant à fes enfané; 5/ 
la ui rendra, &il la fentira. 

20. Ils verront leur ruine de leurs 
propres yeux, à& ils boiront de la colère 
du Toutpuiflant. à: cles: 

21. Mais que lui importera-t-il de ce 

ne deviendra {a maifon après lui, > mu 
e nombre de {es mois aura été rétran- 
CRE à: 2 CET 
‘32. ‘Enfeignerait-on la fcience au 
Dieu fort Qui juge ceux qui font élevés ? 

23. Celui-ci meurt dans la force de 
fa vigueur , tout à fon aife, & en repos. 

24 Ses vaifleaux font remplis de 
lait, &fes os font commie abrèuvés de 
moëlle, HE ECS 

#3: Ft Pautre meurt dans l’amertu- 
mede fon ame, & n'ayant jamais goû- 
té ao bien. pe RAP ee À L 

-26, Ils font couchés enfemble dans 
la poudre. &les verslescouvrent. : 
_#47.'Voilà, je connois vos penfées , 
& lès defleins que vous formez contre 


mon’ « À Le 
28. Car vous dites: O# eff la mai- 
Lori dé ‘Cet homme opulent , &'où eft Ja 
tente où les méchans habitoient? 
29. Ne vous êtes-vous jamais enquis 
des voyageurs? & n'avez vous point 
reconnu par les preuves, qu’ils vous en 
donnoiégés, M SPP à 
30. Que le méchant eft réfervé pour 
le jour de l’orage , & pour le jour que 
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les fureurs feront envoyées contre lui !|p 


31: Et qui eff-ce qui: oferoit lui répré- 
fenter en face fa M ui ejf-ce 
qui lui rendroit ce v'ila fait? 

32. Î1 fera porté au fépulcre, &il 
ne pongera pas du tombgaü. 

33. Les mottes des vallées lui feront 
a ;-iltirera tous les hommes après 
ui, 


e 


re. à 


















pevane Lui F9 A es af, age ROUE 


fées ? , 
E 








OB continue à nous apprendre con: 
ment il faut juger de la profpérité: 


de biens juiques à la mort; & que fi leur 
oftérité eft malheureufe, après qu’ils 
ont morts ,‘ils ne le voient pas. JL: 
dit que l’on voit d’un autre Ôté des” 


en ce monde,, La profpérité n’elt pas: 

toûüjours une marque de là faveur de 

Die, &rl'adverfité n’eft pas toñjours 

non plus uue pire de fa colère ; aih-: 
p 


{i il ne faut 


se fcandaliler, fi l'on 


voit les impies profpérer , &-les'juites 
Louffrir ; mais il faut chercher la puni- 
tion des méchans, & la vraie récom- : 
énfe dés'juites, dans l’état intérieur 
es uns/& des autres, & {ur tout dans 
re A arrivera jdn cette vie. 


APITR XXII. 


Eliphaz parlé pour la troifiéme fois ; 8, 


il réfute ce que Job avoit avance. 


n 


la 


le 


en 
de 
$ 


rofit au Dieu fort? C'eft pltôt à foi-: 
méme que l'homme fage apporte du 
profi p 73p 

à. 
plai | où quel 
{i tu marchés dans l'intégrité * ) 

4. Te reprend il & entre-t-il'avec tot 
Jupenea es EE là crainte qu'il ait 


toi | 


lui dit que Dieu ne reçoit aucune utili- 

té ni aucun dommage du bien 0% d 

ma 

préfente , que Le l'affligeoit, ce” 
è 


4. 
al que ‘les hommes font. Il lw ré- 


étoit qu'a € de fes péchés ; EJ1l 


l'accufe d'avoir manqué aux devoirs de” 


quffice ET de la charité, ‘ILlni re- 


met-encure devant les yeux ; que Dieu 
avoit fait tomber, de tout tes fes ju 


Ê fur les méchans. Enfin ?l l’'ex- 


ge 6 
horke à je reconnbitre coupable, &3 a fe 
repentsr ; ET sl lui promet qué s'il.le fa- 
foit, Dieu lui rendroit fa faveur €" 


combleroit de toutes fortes de bieusi* 


Aïe Eliphaz Thémanite prit la paro: 
e n Lit y . 


& dit: * bo. 
L'homme aportera- t-il’ quelque 


t 
Le ER ENT N reçoit-il quelque 


fir, fitu ès juité ; ou quelque gains 


Là méchanceté n'efhielle pas gran 
e. 


st 0 mm 


de? Et tes .iniquités ne font-elles pas 
fans nombre ? ire 

6. Car tu as pris le gage de tes fré- 
es fans raifon; tu as Ôôté le vêtement 
‘ceux qui étoient nuds. ' 

7. Tu n’as point donné. d’eau à boi- 
re à celui qui étoit fatigué du chemin ; 
tu as empêché que celui qui avoit faim 
n’eût du pain. * 

. 8. Tu as donné la terre à celui qui 
étoit puiflant, & celui pour qui tu 
ayvois des égards y habitoïit. , 

9. Tu as renvoyé les veuves vuides, 
& les bras des orphelins ont été brilés. 
«10. C'eft pour cela que les piéges 
font autour ‘de toi, & qu'une fubite 
frayeur t’épouvante ; 

11. Et que les ténèbres font autour 
de toi , £T Que tu ne vois point, & que 
le débordement des eaux te couvre. 
12. Dieu n'eft-il pas là haut aux 
cieux ? Regarde donc la hauteur des 
étoiles & combien elles font élevées. 

13. Et tu as dit : Qu’eft-ce que /e Dieu 
fort connoit ? Jugera-t-il au travers des 
muées obfcures ? 

14. Les nuées lui font comme une ca- 
chette , & il ne voitrien ; il {e promè. 
ne fur le tour des cieux. 

15. N’as-tu pas pris garde au chemin 
que les'injuftes ont tenu anciennement ? 

16. Qui ont été retranchés avant leur 
tems , & dont un fleuve a emporté le 
fondement. | 

17: Ils difoient au Dieu fort: Reti- 
re-toi de nous, Et qu’eft-ce que leur 
avoit fait le Tout-puiffant ? 

. 18, IT avoit rempli de biens leur mai- 

n. Maux loin dé moi le confeil des 
méchans ! ; 
.19, Les juftes le verront ,. .& s’en ré- 

RgnE & l'innocént fe moquera d’eux 

tra : 

39; Certainement nôtre état n’a point 
été détruit, mais lé feu a dévoré tout 
ce qui leur reftoit, . 

21.. Attache.toi done. à Dieu, je te 
prie, & demeureen paix, &il t’en ar- 
riverä du bien. Hé Airis 

22. Reçoi la loi de fa bouche, je 
te prie, & mets fes paroles en ton cœur. 
23. Si_tu retournes jufqu'au Tout- 
Puiffént, tu feras rétabli. Floïené lini- 
quité de ta tente. cul 

24. Et tu mettras l'or fur la pouffié- 
re , & l'or. d'Ophir fur les rochers. des 
torrens, » 49") 

25..Ët le HOUrpHISaUE fera ton or 

& l'argent qui te donnera des forces. 

26. Alors tu trouveras tes délices dans 
le Tout-Puiflant, & tu éleyeras ton vi- 
fage vers Dieu, saure 

27. Tu le fléchiras par des:priéres, 
&il.t'exaucera , & tu lui rendras tes 
VŒux,,, ju : 

28. Si tu as quelque deffein, il te réüf. 
fira ; & la lümiére refplendira {ur tes 
voies. 
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29. Quand’ quélqu'un aura été humi- 
lié, & que tu diras, qu’il foit élevé ; 
Dieu délivrera celui qui aura tenulés: 
yeux baifiés, | PATES 

30. 11 délivrera l’innocent , & il fe 
ra délivré par la pureté de tes mains? 

REFLEXIONS 
NOus devons tirer d'ici ces quatre’ 


# 


inftruétions : La prémiére, Que les. 
hommes n’appoftent aucun profit à 
Dieu en faifant le bien ; & que lors que 
nous, fommes juftes, & que nous mar. 
chons dans l'intégrité, le Tout-Puif. 
fant n'en reçoit aucun profit, ni au. 
cun gain; mais que C’eft plûtôt à nous. 
mèmes qué le profit en revient. "Ces 
paroles {ont très-rémarquables ; elles 
nous apprennent, que fi Dieu nous don, 
ne fes loix, & S'1l veut que. nous les: 
obfervions, il ne le fait A AROnE nÔ 
tre bien; & que fi nous l’offenfons , : 
nous ne faïlons du mal qu’à nous-mé.: 
mes. La fecônde inftruétion eff, que. 
l'injuftice , la violence, & le manque 
de charité font de grands crimes de 
vant Dieu; mais qu’il y a bien du pé:, 
ché à ,imputer ces crimes à des inno- 
cens, à lés condamner lors qu'ils fouf., 
frent ,. & à les accufer de s’être attiré: 
la colère de. Dieu par leurs ALT 
comme Eliphaz en accufoit Job. La 
croifiéme , que la conduite de. Dieu & 
ies voies de {a providence font parfaite. 
ment juftes , & que cela a toûjours pa- 
cu dans çe qui eft arrivé, {oit aux bons, 
‘oit aux méchans , & à leur poftérité ;. 
mais que cependant l’on voit quelque. 
foisique .des,impies declarés jouifient 
des biens & des plailirs de cette vie. . 
Cela montre bien clairement , que l’on, 
ne. doit pas fonder le jugement que 
l’on fait des hommes, fur la profpé. 
rité, ni [ur l’adverfité. IV. Les der- 
niéres paroles de ce chapitre font très. 
inftructives, ÉHphaz nous yenfeigne,. 
que quand, nous retournons fincèrement: 
à Dieu, & que nous renonçons. aux pé-, 
chés par lelquels nous avions: provo. 
qué fa colère ,. 11 fe Jaifle fléchir par: 
nos. priéres ;. qu’il nous rend {a pie ; 
que.nous trouvons alors nos délices ; 
en lui, &) que nous pouvons nous ; 
promettre, les plus doux effets de fon 


ù 
x 
Lune 
3 
po | 
1 
4 
# 
— 
4 
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ExIMEMESulr 0 
[MyAïS Job répondit & dit: igit 
2. Je parlerai encore aujourd’hui : 
en me pieisnann: ma main s’apefantira 
{ur mon gémifilement. 
| 3. Que 
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EE 2 - q D me me gen = - EE 
3. Que je fouhaiterois.de favoir où|pendant ils doivent toüjours reconnoitre 


je pourrois trouver Dieu! J'irôis juf- 
qu'a lon trone ; 
4 J'y déduirois par ordre. ma caufe 
ant Jui, & je remplirois ma bouche 
epreuves; 


"#5. Je faurois ce qu’il me répondroit, | 


Ÿ j’entendrois ce qu’il me diroit. 

6: Côntéfteroit il ayéc moi par la gran- 
deur de fa force? Non; il propoferoit 
(eulement contre moi fes raifons. 

7, L'homme droit y raifonneroit ayec 
lui, & je ferois abfous pour toüjours par 
mon Juge, ES à 

“8, Voilà, fi je vaien avant, il n’y 

as ; fi je var en arriére, Je ne 
l'y aperceyrai point. 

9.’ Sije vaià gauche, 

joint encore ; 11 {e cache 
jene l'y découvre point. 

Oo. Quand il 


jé ne l'y vois 
droite , & 


10. { aura Connu la voie que 
j'aifuivie, & qu'il m'aura éprouvé ie 
fortirai, comme l'or qui 4 pallé par le 
FO TE" | 3 Le 

"tr. Mon pié a tenu fon chemin, j'ai 
gardé fa voie, & je ne m'en fuis point 
détourné. Soi 

“#2. Je ne me fuis point écarté non 

lus du commandement qui eff forti de 
tes lèvres ; j'ai ferré les paroles’ de fa 
bouche avec plus de foin que ma provi- 
fion ordinaire. F9. RON 

“14. Mais s'il à fait nn'deffein, qui 


l'én détournera ? Ïl fait ce que on ame|min; les affigés du pays font 


défire. À Ke AE 
4." Cat ilachevera ce qu'il a ordon- 


né demoi; & il fait encore beaucoup\vages dans lé défert; ils fortent 


d'autres chofes femblables. , 
Ys. C'eft pourquoi je fuis éperdu à 
caufe de {a préfence ; fi j'y penle, je 
fuis'éffrayé à caufe de lui. Li 
16. Parce que le Dieu fort a abbatu 


mon tœur, &que le Toüt-puiflant m'a 


étônné ; 


‘17, Parcé que je n'ai pas été entié- 


rement rétranché à la vuë des ténèbres , 


& qu’il n'a pas éloigné l’'ébfourité de de-\pas dequoi Le couvrir durant le froïd. 


vant moi. ge | 
REFLEXFONS" 
POur bien juger de ce que Job dit 
 -dähs ce chapitre, il faut contiderer, 
que c'eft ici une réponfe au difcours 
d'Eliphaz ; qui avoit accufé Job d’hipo- 
crifie & d'injuftice. Job répond à ces 
accufations, qu’il éçoit innocent dé ces 
crimes - là , & qu'à cet-égafd ‘il pre- 
noit Dieu à temoin de fon intégrité; 


qü’il confentoit d’avoir le Seigneur Iui-|! 


même pour Juge, & qu’il ne craindroit 
pas de paroïtre devant lui. "Mais il ne 
taut pas entendre ce qué J6b dit » corm- 
me S'il eût prétendu être inhocèntrà 
tous égards devant Dieu. Nous devons 
donc apprendre d'ici, qu'il eft pérmis 
aux gens de bien de foûtenir leur in- 
nocence , lors qu’ils font! acoufés inju£ 
temE£ht; .& que leur confcience leur 
rend un bon tèmoignage ; Mais que ce 





leurs foibleffes; donner gloire à Dieu, 
lors même qu'il les affige ; & confefler 
qu'il eft parfaitement jufte, & fouve- 
rainement fage , dans tout ce qu'il fait 
à leur égard, du 
CHAPITRE XXIV.. . 
Le deffein de Job dans ce chapitte eff dé 
montrèr , que Dieu ne punit Pas tous 
jours les mechans dans ‘là vie préfén- 
te , © que les afflictions ne [ont pa 
toñjeurs une preuve que Dieu Joit cour- 
rouce contre Ceux qui les endurent. Il 
décrit pour cet effct les. injuftices, ‘les 
extorfions, les vrolences, les meurtres, 
les adulteres <Ÿ les autres crimes Qué 
Je commettent dans le monde ; € ilre- 
marque, que plufienrs de ceux. qui Les 
comnettent ne laiflent pas dé vivre 
heureux "bien loin de recevoir en cette: 
vie lès peines Qu'ils méritent ; quoi que 
Dieu ‘Voie pourtant tout le mal qu'ils, 
font, © qu'il ne veuille pañ les lailfer 
ImpUns. ÿ he: 
Pourquoi eft-ce que les tems ne font, 
- pas cachés par le Tout-puiflant, & 
que ceux qui le connoifloient ne voiént 
point fes jours. ‘- + NN 
2. On remuë les bornes, ‘on ravit 
les troupeaux , & on les fait paître. 
3. On emmène l’âÂne des orphelins, 
on prend pour gage le bœuf de Ja yeuve: 
4. On fait écarter les pauvres du Che« 
pareil 
lement contraints de fe. cacher, _ 
$. Voilà, ce font comme dés ânes fau. 
pour 


faire ce qu'ils ont entrepris ; ils fe lès 


INERE le matin pour chercher de la proie 


la campagne Teur donne du pain pour 
leurs enfans. rh 
6.11S moiffonnent per les champs le. 
fourrage qui y eft, & ïls font que le 
méchant venqange Jes vignes, | 
7. Is Font paflér la nuit fans vête. 
ment à l'honime nud, de forte qu'il n’& 
8. En forte que /es pauvres fopt'per., 
cés par les grandes pluies des ionta+ 
nes, & qu'ils cherchent leur retraite 
ans les ‘rochers. | TL REP 
9. Ts raViflent le pupile dès la mam< 
melle, & ils prenñent des gaÿes {ur, 
le pauvre. CSA 
10. Ils font aller fans vêtemens l'hont+ 
me nud ,& ils enlèvent À çeix qui 
ont faim ce qu’ils ont glané:  "! . 
11. Ceux. qui preflent. l'huile dans 
leurs mdilôns & quifoulent la ventdan, 
ge dans leurs prefloirs ont 1018; 
12, Les hommes jettent des fanglots, 
däns là viHe-; l'âme de ceux qui font, 
bleflés à mort crie ; .& cependant Dieu 

ne fait rien! mal à propos, ; 
13. Lis° ont'été rebeMes à la lumié- 
re ,ils n’ont point connu les voies‘ de 
Dieu, &'ils ne fe font point temus à 
Les fentièrs; #11": - | + 
14. Le 
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.: "14.Lé meurtrier. fe lève au point du 
jour, & tuë le pauvre & l’indigent; & 
de nuit il dérobe comme un larron. 
- 15. L’œil de l’adultère épie le foir, 

ifant: Aucun œil ne me verras & il 
e cache le vifage. 

16. Ils ‘percent dans les ténèbres les 
maifons qu’ils avoient marquées le jour ; 
ils ne favent ce que c’eft qüe la lumiére. 

17. Car la lumiére du matin leur eft 
à tous ‘comme l'ombre de la mort ; fi 
pen les reconnoit, ils ‘ont des 

rayeurs mortelles. _ : 

18. I eft leger & inconffant comme 
la furface de l’eau: leur portion dans 

la terre eft. maudite ;: il néglige la -cul- 
türe des vignes. 

19. Comme la fécherefle & la chaleur 
confument les eaux de neige , ainff le 
fépuilcre ravit les pécheurs. 

* 20. Il fera oublié comme sl n’étoit 

. fénrais né ; les vers:en feront bonne 
Chére ; on ne s’en fouviendra plus; li- 
hique fera brifé comme un bois: 
1-1, C’eft lui qui tourmentoit la fté- 
rile qui n'enfantoit point, & qui ne 
fatfoit: aucun bien à la veuve; 

1. 22. Et qui entrainoit les puiflans par 
fa force; il fe levoit, mais il n’étoit 
pas afluré de fa vie. 
: 23. Dieu lui donne dequoi s’aflurer, 

& il s'apuie fur cela ; mais fes yeux 
font ouverts fur leur conduite. . 

* 24. Ils font élevés en peu de tems ; 
après cela ils ne fubfiffent plus; ils {ont 
abaiflés ; ils font emportés comme-tous 
les autres ; ils font coupés comme le 
haut d’un épi. or 

25. Si cela n’eft pas ainfi, qui eft-ce 
. qui me convaincra que je.méhs., & 

qui mettra ma parole au néant ? 

+ . “REFLEXIONS... 
1 répréfente dans ce difcours l’im- 

pieté., les injuftices ,'les cruautés, 

& les divers crimes des méchans; &: 
41 fan remarquer à fes Amis , que 
Diew ne déploie pas tofijours {a ven-! 
eance fur eux; que même ils réüfif- 
ent {ouvent dans leurs mauvais def- 
feins ;--mais que Dieu les. voit pour- 
tant , & qu’à la fin ils {ont accablés 

par ion juite jugement. Cette doétri- 

gne‘doit être bien méüitée, afin que 
lorsque nous voyons tant de crimes 

& .de idéfordres qui: règnent dans le; 

monde, même parmi Ceux qui font 
proteffion de connoitre: Dieu ,. nous 

- M’en. {oions pas ébraniés ; . mais .que 

nôus nqus fouvenions.que Dieu le voit, 

& ien:& nrieux que nous ; &.que 
somme:rien n'échappe à ta. connoiflan- 
<e , rien.ne lauroit, échapper à {on ju- 
gement. 11 s’eniuit aufli de là, que 


D 


EN 


4 





c'eft une penlée très tautfe & très-dän-| dance de te iagefle ? 


fereue., de croire que des gens Wnt 
Hanpsens .-& agréables à Dieu, parce 
Au'ils. ang heureux en 6e monde; ou 
_AWia:ient. coupables, parce qu'ils y 


18 : 
CRIE sl 


J0 8 


‘faire de cette doétrine 


Mais 





font malheureux. Ainfi, fans 
ter à la profpérité, où à ladverfité, 
il faut uniquement avoir égard à la 
pieté, ou à l’impieté , puifque c’eft 1à 
ce qui fait le’bonheur oule malheur 
des hommes ; & qu’à la fin Dieu doit 
leur rendre‘à tous felon Jeurs' œuvres. 
HAPITRE XXV.: ” 
Bildad parle à Job pour la troiffeme füis; 
il lui répréfente la puiffance ET La juife 
tice de Dies, Rien que le neant 
de l’homme ; € £l veut montrer Dar 
là que l'homme ne fauroit être trouvé 
jufie devant Dieu. 
Arcs Bildad Sçuhite prit la-paroïé 
“dit au 
2. C'eft lui qui domine ,. & qui coft 
être craint; il fait règner la paix dài 
fes hauts tieux. | 
3. Ses armées fe peuvent-elles comp. 
ter? Et fur qui fa lumiére né £e lè- 
ve-t-elle pas ? oct 
4. Et comment l’homme mortel fe 
juftifieroit-il devant le Dies Fort ? Et 
comment celui qui eft né de femme 
feroit-il pur? - | 
$. La lune m 


ême ne luit point ’es 


fa prefence; & les étoiles ne font pas 


pures devant fes yeux; | ; 
- 6. Combien moins eft l’homme qti 
n’eft qu’un ver, & le fils de l'horm 
qui n’eft qu'un vermiffeau ? 
REFLEXIONS. 
CE chapitre nous enfeigne, que la 
puiffance de Dieu eft infinie, qu'il 
eft parfaitement jufte & faint, & que 
l’homme étant üne créature foible & 
coïrompuë, ne fauroit jamais être trou- 
vé pur devant lui. L’ufage qu'il faut 
, c'eft que les 
hommes doivent'ie tenir dans une pro 
fonde humilité en la préfence de Dieu, 
& Le foûmettre à tout ce qu’il lui plait 
de faire à leur égard. - * © 
CHAPITRE XXVI 
Job repond 4 Rildad, qui l'avoit exhor. 
té. a .confiderer .la puiflance de Dieu 
£7 [a parfaite faintete ; ET il lui dit, 
que tous ces diftours étoient fuperflus j 
Ê7. qu’il étoit snffruit © convaincu de 
La grandeur de Dieu, € de [a pre 
fonde. [agelles de laquelle il fait ÿcs 
une-defcription , en parlant des mérueil. 
les de la créatson &9 du gouvernement 
du monde. : . I UT . 
Job répondit & dit: Eee 
.. Qui as-tu. aidé ? Efé-ce celui qui 
n’avoit point de force? Qui as-tu dé- 
livré ? Efk-ece celui dont le bras étoit 
afoibli ? 
3. À qui as tu donné confeii ? Eft-ce 
à celui gus n'avait point de tageffe ? Eft- 
ce ainfi que tu as fait .paroitre l’abon- 


4. À‘qui as-tu tenu ces difcours ? Et 
qui eft celui dont de fouffle {oit 4orti de 
toi ? 

5. Les: choles inanimées: font for- 

mées 


, 
- + 


< 
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mmées de ce qui eff fous les eayx, mé- 
me ceux qui y habitent. 
.: @& L'abîime eft nud devant Ini, &le 
gouffre n’a point de couverture. 

. 7.. 11 étend le feptentrion fur le vui- 
de, & il fufpend la terre fur le néant. 
8. Il reflerre les eaux dans les nuées, 
& la nuée n’éclate pas fous elles. 

. 9. Il couvre la face de fon trône, & 
11 étend fa nuée par deflus. 

_ 10. I1a compañlé des bornes fur les 
aux tout autour , jufqu’à -ce qu’il n’y 
ait plus ni lumiére ni ténèbres. 

II. Les colomnes des cieux font 
ébranlées , & s’étonnent à fa menace. 

12. Il fend la mer par fa puiflance, 
&. il frape par fon intelligence les flots 
quand il s'élèvent. 

13. Il a orné les cieux par fon efprit, 

& fa main a formé le ferpent traverfant. 

14. Ce ne font là que les bords de fes 
voies. Que ce que nous en connoiflons 
eft peu de chofe ! Et qui eft-ce qui pour- 
ra comprendre le grand éclat de fa puif- 

e? 


REFLEXIONS. 
-TOB nous.enfeigne ici , que les œu- 
vres de Dieu {ont admirables. & en 
rand nombre , que nous n'en connoif- 
ons même qu'une très - petite partie, 
& que nous ne comprenons pas toutes 
les raifons de la conduite de Dieu dans 
le gouvernement du Monde. Dieu 
étant fi grand, fi puiflant, fi jufte, & 
fi fage , ce n’eftpas à nous à trouver à 
- redire à ce qu’il fait,ni à fonder fes voies 
trop Curieufement. Nous devons plû- 
tôt être perfuadés, qu’il conduit tou- 
tes chofes avec fagefle & avec juftice ; 
nous {oûmettre humblement à tout ce 
u'il ordonne; & reconnoître au refte 
a bonté , qui paroit en ce que, s’il y 
A dansfes deffeins & dans fes œuvres 
quelque chofe qui. nous foit caché , ee 
qu’il nous en a révélé, & ce que nous 
æn -connaiflons, t Pour nous ap- 
prendre à le craindre, .& pour. nous 
eee heureux, .fi nous en faifons un 
pon _ufage. PT PIS 
CHAPITRE XXVII. 
Job continue a parier » © sl protefte, que 
..@uor qu'il et foutenu : fon innocence 
-.famtre les accufäations de ‘fes LAmis, il 
:.. 0e M6. arriucroit jamais. de rien dire 
contre la Juflice © la Previdence: de 
Dieu... Il moñtre enfuite ; que les ini- 
". pies ©. les hypocrites font .ñne. fin fa- 
- nefles qu'ils font.punss en dsverfes ma: 
. nicres ÿ que leur félicité. »’eft que paf- 
Jagère; © qu'ellene les net point a 
. couvert de la colere du ciel. | 
Je continuant, reprit fon: 
lentencieux, &dit:: -: 
2. Je prens a témoin ke Dieu vivant, 
qui a écarté mon droit ; & le Tout-puil- 
sine qui a remplimon ame d'amertu- 
e ; ï : 
3. Que nendant:tout le téms.que j'au- 


difcours 


t 
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rai du fouffle ; & que Dieu me laifiera 
refpirer l'air ; | . E 

3. Mes lèvres ne prononceront rie 
d'injuite, & ma langue ne dira point 
de chofe faufle. Û 

$. Dieu me garde de vous juftifier ! 
Taat que je vivrai je ne quitterai point 
mon intégrité, | 

6. J'ai confervé ma juftice, & jene 
l’abandonnerai point ; & ma GConfcien- 
ce-ne me reprochera rien dans les jours 

ema vie. . : 

7. Celui qui me haiït fera comme le 
méchant; & celui qui fe lève contre 
moi, comme l’injufte. 

8. Car quelle fera l’attente de l’hypo- 
crite qui fe fera enrichi, lors que Dieu 
lui arrachera fon ame ? NE 

9. Le Dieu Fort entendra-t-il fes 
quand laffliétion viendra fur lui ? 
_10.. Trouvera-t-il fon plaifir dans le 
Tout-puiflant? Invoquera-t-il Dieu em 
aucun tems ? . | 

11. Je vous enfeignerai les œuvres 
du Dieu Fort, & je ne vous cacherai 
point ce qui eff dans le Tout-puiflant. 

12. Voilà, vous avez tous vû ces cho 


Criss 


fes ; & comment vous laiflez-vous aller 


à des difcours vains? a 
13. C’eft ici la portion de l’homme 
méchant que le Diew Fort lui réferve, 
& l'héritage que les violens reçoivent 
du Tout-puiffant. Se 
‘14. Si fes enfans font multipliés, «ef 
pour l'épée ; & fa pofterité ne {era pas 
même raflafiée de pain. 
15. Ceux qu'il aura de refte, étant 
murts , feront enfevelis; mais {es veu- 
ves ne es pleureront point. | 
16. Quandil entafleroit l'argent com- 
me la poufñére, & qu'il mectroit en 


réferve des habits comme par mon- 
ceaux; 


17. Il les arrangera ; maisle jufte s’en 
revétira, & l’innocent partagera l'argent. 
18. Il fe bâtira une maifon comme la 


tigne, & conune celui qui garde les 
poñfleffions fait fa cabane. 


19. Le rîche fera couché, & ne fe. 


ra point recueilli; il ouvrira fes yeux, 
& ilne trouvera rsen. 


20. Les frayeurs le furpren ont come 


me des eaux, le. tourbillon l’enleveræ 
de nuit. n 


» 


.21. Le vent d’orient l’emportera , & 


il s’en ira ; il l’enlevera de fa p 
comme un tourbillon. 


22. Le Seigneur fe jettera fur lui, & 


ne l’épargnera point ; & étant pourfui- 
vi par {a main, il ne ceffera de fuir. 


23. Chacun frapera des mains con- 


tre lui, & le fifflera de la place qu'il oc. 
cupoit. 


REFLEXIONS. 


CE dilcours de Job-nous appreud , LE 


A ne jamais rien dire ni rien penfer 


qui foic ‘coritraire aux fentimens ae 
aduwsi devons iavoir: de la jufiice.-& de: 


majefté 
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majelté de Dieu. II. Qu'il nous eft per- 
mis cependant, lorfque nous fommes 
accufés injuftement, d’alléguer le tè- 
poneEeo de nôtre conftience, pour 
#oûtenir nôtre innacence, moyenant que 
ous le faflions avec fincérité :& avec 
humilité, III. Que la fin des méchans, 
&. en particulier celle des hypocrites, 
doit être très - funefte ; & qu’ils feront 
faifis d’un cruel défefpoir, lorfque Dieu 
Jeur redemandera leur ame, % qu'il 
leur rendra felon leurs œuvres. C’eft 
vne vérité bien certaine & bien impor- 
tante que celle-là, &. nous devons 
que la propofer continuellement. IV. 
ob nous a appris, que quoi que les 
mondains vivent dans l’affiuence de tou- 
tes fortes de biens, qu’ils amafñfent 
beaucoup de richefles .. & qu’ils les 
laifient à leurs enfans elles pañent 
bien-tôt à d’autres, & qu’on voir {ou- 
xent leur. poftérité dans la difette & 
dans la honte (Ce font là deseffets vi- 
bles de. la Providence de Dieu, & de 
a Juitice contre les méchans ; & ces 
confidérations doivent nous retirer for- 
tement de l’injuftice, de l’orgueil, & de 
” Pamour des biens du monde. : 
CHAPITRE XXVIII. 
Le but de Job dans ce. chapitre eft de fai- 
re voir, I. Que les. hommes peuvent 
connoitre les chofes de la Nature, €7 
::s'en Jeruir à divers. ufages.. Il. Que 
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10, Il fait pañler les ruifleaux aux tra. 
vers des rochers fendus , & fon œil dé. 
couvre tout ce qui y eft de précieux. 
11. Il arrête les fleuves, afin d’en 
empêcher ke cours, & il met au jour 
ce qui y eft caché. 
12. Mais où trouvera-t-on la fageffe 
Et où eff le lieu de l'intelligence ? 
13. L'homme ne connoit pe fon prix 
& elle ne fe trouve pas dans la :terre 
des vivans. DRE 
-14. L’abime dit : Elle nef pas en mois 
& la mer dit: Ele n’eff pas avec moi, : 
15. Elle ne fe donne point pour du 
fin or, & elle ne s’achette point au 
poids de l'argent. En CA 
16. On ne l'échange point avec l'or 
d'Ophir , ni avec l’onyx précieux, ni. 
avec le faphir. : A. 
17. L’or ni le diamant ne fauroient 
approcher de fon prix, & on ne. la 
donnera point en échange pour un vaif- 
feau de fin or. 
18. En comparaifon d'elle, on ne par. 
lera point de corail ni de béril ; & 
le pus de la fagefle furpañle celui des 
erles. . ” | eu 
5 19. La topaze d’Ethiopie n’aproche- 
ra point de fon prix, € /a fagepe ne fera 
point échangée contre l’or le plus pur. 
20. D'où vient donc la fagefle ? Et 
où eft le lieu de l'intelligence? - . 
21. Elle eft couverte aux yeux ..de 





? 


-. da véritable Sagefe lear eff cachée, £ tout homme vivant, & cachée aux vi- 


.: qu'elle 
J4aau monde. III. Qu'il n’y 4 que 
- donner; © qu'au r 


| e dans la crainte du Seigneur, 
CErtainement l'argent a faveine , & 


eff plus précieufe que tout ce si nues des cieux. . 
ieu 
"en qué elle [e trowve , ET qui puiffe la; 
, cette Sageffe nos oreilles, | 
FE qui eff la feuie véritable , core 


22. Le gouffre & la mort difent : 
Nous avons entendu parler d'elle, de 


23, C’eft Dieu qui en fait le chemin, 
& qui fait où elle ef. 
24. Car c’eff lui qui voit jufqu’aux 


Por a un lieu d'os on fe tire pour !extrémités du monde, E7 qui regarde 


l’afiner. 


-.2. Le fer fe tire de la poufliére, & 


fous tous les cieux. os 
25. Quand il donnoit du poids au vent, 


la pierre de minefonduë rend de l’airain. | & qu’il pefoit & mefuroit les eaux ; 


:.3. L'homme met une: fin aux ténè- 


26. Quand il prefcrivoit une loi à la 


bres , de forte qu’il recherche le bout|pluie, & yw’i/ marquoit le chemin à 
de toutes chofes, même les-pierres pre-| l'éclair des tonnerres ; 


séeuñfes qui font dans l'obcurité & dans 
l'ombre de 1a mort. ; 

- 4. Le torrent {e débordant d’un lieu 
habité ,  {e jette dans les lieux .où l’on 


27. Alors il la vit & la découvrit, 
il ja prépara , & même il la fonda 
jufqu’au. fond. : 


28. Puis il dit à l’homme: Voilà, 


ne met plus le pié; ais fes eaux en-|la crainte du Seigneur eft la vrèie fa 
fin ‘e tarriflent, & s’écoulent par {e|gefle, & l'intelligence confifte à fe dé- 


travail :des hommes. | | 
6. C'eift de la terre que fort le pain, 


& au deflous elle eft renverfée » © CE qu’on doit recueillir de ce. chapie 


vle.eff en feu. 


tourner. du mal. . Es 
REFLEXIONS. 


tre, c’eft que Dieu a donné aux 


- .6.0$es pierres font le lieu o$ fe trou-\hommes diverfes connoiffances dans les 
vent les faphirs, & la poudre d’or y er.|ohofes de la Nature, & que ces con. 
7..L'oifeau de proie n’en a point con-|noiflances ont leur utilité pour les dif. 


nu: le chemin, 
point découvert. + 


l'œik du milan nel'altérens ufages de la vie; en quoi.nous 


avons fujet. de reconuoitre . fa: bonté ; 


… 8. Les jeunes lions n’y ont point mar-|mais que:de tontes les connojffances 
-Ché ; le vieux lion n’a point paflé par là. [auxquelles nous pouvons nous. appli. 
9... L'homme mét la main aux pierres|quer+il n'y en a point de plus nécellaire 
les: plus. dures , & renverfe les monta-|que telle. delà Sageñle; que.c’eft ce 


gnes jufques. aux :fondermens, -- 


qu’il y: a de plus précieux au monde} 
qu'elle 
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qu'elle eft plus eftimable que l'or, les 
richefles, & tout ce dont les hommes 
font le. plus de cas; & qu’ainfi nous 
devons:la préférer à tout, & travail- 
ler continuellement à l’acquérir. II. 
Job nous enfeigne ici le moyen de par- 
venir à cette Sageffe ; il nous dit, qu’el- 
le ne vient point de nous-mêmes , mais 
que ‘c’eft Dieu feui qui en eft l’auteur 
“& la fource, & qu’il la donne à tous 
ceux qui s’adreffent à lui, & qui la 

æxecherchent de tout leur cœur; cè qui 
"doit nous inciter à la lui densander avec 
ardeur, avec humilité , & avec foi. 
III. Enfin, Job nous apprend , que 
cette véritable Sagefle confifte à crain- 
dre Dieu, & à éviter ce qui: lui dé- 

lait. C’eft ce qui eft marqué par ces 

erniéres paroles de ce chapitre: La 
crainte du Seigneur eff la Sagelfe ; E5 la 
wraie intelligence confifie a [é' détourner 
du. mal. . C'eft donc là à quoi nous de- 
vons nous attacher par deflus toutes 
‘ <hofes ; comme c'eft aufli le für moyen 
de plaire à Dieu, & de parvenir au 


véritable bonheur. :  .." ." . 
CHAPITRE XXIX. , 
© Job répréfente, I. L'état de profpérité on 
‘él étoit avant que Dieu. l'affligeat. IL. 
Les égards que l’on avoit pour lui. 
::Et en troifieme lieu, fon integrite, le 
foin.qu'il avoit en de rendre la juffice. 
: a chacun, © de'foulager les mifera- 
-. bles, Il faut remarquer, 7 Job difoit 
tout cela, non pour fe g 
: pour mohtrer que fes maux h'étoient pas 
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-11. L’oreillé qui m'entendoit difoit 
que j’étois bienheureux , & l'œil qui me 
voyoit-me rendoit tèmoignage. 
‘12. Carjedélivrois l’afhigé qui crioit, 
& l’orphelin. qui n’avoit perfonne ponr 
le fecourtr. % ci 
13. La bénédittion de oelui qui ‘s’en 
alloit. périr venoit fur moi, & je faifois 
que le cœur de la veuve chantoit de joie. 
14. J'étois revêtu de juftice 3. elle me 
fervoit de vêtement ; mon équité m’étoit 
comme un manteau & comme une tiare. 
15. Je fervois d'yeux à l’aveugle , & 
de piés au boiteux. 9 3 
. 16. J’étois le pére des pauvres, & 
je m'informois diligemment de la caw 
fe qui ne nr'étoit point connué. \ 
. L7.-Je brilois les mâchoires de l’in- 
jufte , & je lui arrachois la proie d'en- 
tre fes dents. | 
18. Et je difois: Je mourrai dans 
mon nid, & je multiplierai mes jours 
comme les grains de fable. F 
19. Ma racine s’étendoit fur les eaux 
& la rofée demeuroit toute la nuit fur 
mes branches. UT 
20. Ma gloire fe renouvelloit en 
moi, & mon arc fe renforçoit dans mes 
mailiñs. ; 
21. On m'écoutoit , & on attendoit 
que j'euffe parlé , &-.on fe taifoit après 
avoir entendu MON Avis.  _: 
22. Ils ne repliquoient rien, après 
ce que je difois, & ma parole tom- 


oréfier, mais | boit {ur eux comme les goutes de la 


plule. 


.. da ptinede [es crimes, € qu'iln'avoit| 23.1Ils m'attendoient comme la pluie ; 


pa abufé de fa profperité, comme fes 

‘amis le foutenoient, _ 

ET Job continuant, reprit {on difcours 
fententieux, & dit: 


ils ouvroient leur bouche , comme 
après la pluie de l'arriére-faifon. 

24. Riois-je avec eux? Ils ne /e cro- 
yoient pas; & ils ne faifoient point dé- 


: .2,.0" qui me feroit être comme j'é-|Cheoïir la férénité de mon vifage. 


tois autrefois, comme j'éfos dans ces 
jours où Dieu me gardoit! 


25. Voulois-je aller avec eux ? Jé- 
tois aflis dans la prémiére place ; j'é- 


« 3° Quand il faifoit luire fonflambeau|tois entr’eux comme un Roi dans fon 


fur ma tête, & quand par fa lumiérel armée, € 


ge marchoiïs dans les ténèbres ! 

oo j'étois aux jours de ma jeu- 
peîfe ; dans le confeil fecret de Dieu, 
dans ma tente ; : | 


e comme celui qui confole jes 
igés. 24 en 
REFLEXIONS  : 

JE y 2 deux chofes à remarquer dans 
ce difcours de Job: La prémiére, que 


$. Quand le Tout-puiflant étoit en-| Job s'étoit vü dans une grande prof- 


cote avec moi, & mes gens autour de, 
moi:; | ; 
.* 6; Quand je lavois mes pas dans le 


périté, & que dans cet état il s’étoit 
conduit avec juftice & avec charité en- 
vers tout Je monde ; qu’il étoit-le pére 


beure , & que des ruifleaux d’huile dé-| des pauvres, & le protelteur des inno- 


couloient pour moi du rocher; 


.‘ 4. Quan 


cens. . Voilà: un exemple qui enfeigne 


je fdrtois vers la. porte,!là ceux qui ontdes biens, du crédit, 


pallant par la ville, €’ que je me faifois| & d'autres avantages, à les employer 


préparer un fiége dans la place ! 


de bons ulages, À être juftes & in- 


8. Les jeunes gens me voyant fere-|tègres, & fur tout À faire du bien aux 


tiroient ; les plus anciens fe levoient & 
fe tenoient dehout.. 
9. Les Principaux s'abftenoient de 


pauvres , à confoler les miférables 
& à prendre le. parti de ceux à: qui 
l’on fait tort. La {econde réflexion eft, 


parler , & mettoient la main fur leur|que péndant: que Job jouïfloit de la 


bouche. . .. : 


72 


profpérité , tout le monde-avoit des. & 


10. Les Conduéteurs .retenoient leur|gards pour kuwi;: mais qu'il fe vit aban- 


voix, &- leur Jan 
leur palais. 


“2 


gue était attachée à 


Li] Le te 


+ 


donné ,.dès : qu’il fut dans Padverfité. 
C'eft ce qui-arrive tous les -jours : On 
s'attache 


\ 
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s'attache à ceux qui poflédent des ri- 
chefles ou des honneurs, & qui ont 
du crédit; mais on les abandonne lors 
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sdes frayeurs pourfuivent man ame come 
me un vent, de forte que ma délivran- 
ce eft paflée comme une nuée. | 






qu’ils perdent ces avantages , & la ver- 
tu eft d'ordinaire peu eftimée, lors qu’el- 
le n’eft pas accompagnée de la profpé- 
rité. 
des bommes font extrêmement vains 
& injuftes, & que nous ne devons pas 
nous y arrêter , ni en faire dépendre 
nôtre bonheur. 

: CHAPITRE XXX., 
Job fe plaint de ce qu'apres avoir été ef- 

timé de tous ceux qus le connoifloient 

dans le tems de [a profpérité, il fe 
voyoit abandonné de chacun, ET expo- 

JE aux mépris E7 aux infultes de fes 
_ ami, Ê5 même des perfonnes de La con- 
=. dition la plus baffe. Il fe plaint en- 

core des maux qui l’accabloient, €J de 
- ce que Dieu ne le délivroit point, quoi 

w’il implorat fon fecours. 

Mais maintenant Ceux qui font plus 
jeunes que moi, fe moquent de 
moi; ceux la meme dont je n’aurois pas 
daigné mettre les péres avec les chiens 
de mon troupeau. ; 
-.2, Et qu’avois-je à faire de la force 
de leurs mains? Leur vieillefle étoit 
auffi périe. | | 

3. Preftés par la difette & par la faim, 
ils vivoient À l'écart, fuyant dans les 
lieux arides , ténèbreux, défolés, & 
déferts. | F ‘ 

4. Ils coupoient des herbes fauvages 
auprès des arbrifleaux, & la racine 
des genèvres pour Le chauffer. 

$. Ils étoient chaflés dy milieu des 
‘hommes, & on crioit après eux com- 
me après un larron. 

6. Etils habitoient dans les creux des 
torrens, dans les trous de la terre & 
des rochers. . 

7, Hs ne faifoient que hurler entre 
les arbrifleaux , & ils £e tapifloient fous 
les chardons. 

8. C’étoient des gens de néant, des 
gens fans nom, €7 qui étoient abaif- 
és plus bas que la terre. , 

. 9. Et maintenant je fuis le fujet de 
eur chanfon, &. je fais la matiére de 
leur entretien. 


40 Es m'ont en abomination ; ils fe 
tiennent loin de moi; même ils ne crai- 


&nerit pas de me. cracher au vifage. 


-: 1. Parce que Dies a relâché la corde 
de mon arc, & m'a affigé, ils ont fe- 


<oûé le frein de devant moi. 


. 13. Des jeunes gens s'élèvent à m4 


droite , ils pouflent mes piés, & apren- 
nént aux autres à. m'outrager. 

13. Ils ont 
dent. à me rei 


aient. befuin de perfonne qui les aide. 


44. Ils viennent contre moi comme 
par une brèche large, & ils fe font 


ronlés /wr m0i dans ma ruine. 
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ame fe fond en moi; 
flition m'ont atteint. 
Cela prouve que les jugemens 


verture de ma camifole. 





pu mon chemin ; ils ai- 
miférable , fans qu'ils! 


+ a été renverfé {ur moi, € 


16. C’eft pourquoi maintenant mon 
les. jours d’afe 


17. Il m'a percé de nuitlesos, & 


mes veines n'ont point de repos. 


18. Mon vêtement a changé de cou- 


leur , par la grandeur de fx force ; & 


il me ferre tout autour, comme l’ou. 


19. Il m'a jetté dans la bouë, & je ref. 


femble à la poufiére & à la cendre. ‘: 


20. Je crie à toi, & tu ne m’exauces 
oint; je me tiens debout davant toi 
tu se me regardes point. .:.: 


21. Tu deviens cruel contre moi,. & tu 


t’oppofes à moi par la force de ta main. 


22. Tu m'enlèves, tu me fais mon- 


ter fur le vent , comme fur un.cha- 
riot, & tu fais fondre en moi tout ce 


qui me fait {ubfifter. 

23. Or je fai bien que tu n'aniene- 
ras à la mort, & dans la maifon ‘af. 
fignée à tous les vivans. -: . - :. 
24. Quoi qu’il en foit..il n’étendra 
point {a main ju/qu'au fépulcre. Ceux 
qu’il aura détruits crieront-ils. à {ui ? 

25. Ne pleurois-je pas à caufe de ce- 
lui qui pafloit de. mauvais jours ;. & 
mon ame n’étoit-elle pas affigée à caule 
du pauvre ? Ti 

26. Quand j'attendois le bien , le.mal 
m'eft arrivé ; & quand j’eipérois. la 
clarté , les ténèbres {ont vennëés. 

27. Mes entrailles font comme dans 
un feu, fans avoir aucun repos ; les 


jours d'’affliétion m'ont prévenu. 


28. Je marche tout noirci, mais non 
point par des rayons du f{oleil 3: je me 
lève , je. crie en pleine afiemblée. : 

29. Je fuis devenu le frére des dra- 
gons, & le compagnon des hibous. 

30. Ma peau eit devenué noire fur 
moi, & mes os {ont deflèchés par l’ar- 
deur du few qui me confume. :::, 

31. C’eft pourquoi ma harpe s’eft 
changée en deuil, & mes initrumens 
de mufique en des voix lugubres.. 

© REFLEXIONS.. + 

LES plaintes que Job fait ici,.de ce 

qu’il étoit abandonné par ceux qui 
le relpeétoient autretois, & même prr 
les perfonnes les plus viles, découvrent 
la folie, l’aveugiement, & l’injuftice 
des hommes, qui, au lieu d’eftimer 
uniquement la vertu , ne font cas que 


des richefles & des avantages de certe 
vie, & inéprifent ceux qu’ils voient 
dans la mifère & dans la pauvreté, 


quand même ce feroient des perfonnes 
pieutes & vertueules. Cela fait voir, 


qu’on ne peut faire fond, ni fur leur 


amitié, ni iur leur eftime, & que ce 
n'eft pas aufli ce que uous devons prin- 
cipalement rechercher. Nôus voyons 


eu fecond lieu, Re Job fe plaint ue é 
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tout, de'ce que Dieu lui même fem-, 11: Car c’eut été une méchanceté pré. 
bloit l'avoir abandonné, &- de ce qu’il] méditée, & une de ces iniquités qui 
le laifloit toûjours dans Ja fouf-|{ont toutes jugées: à 
france. C'eft peu de chofe d’être re-] 12. Même G'auroit été un fe qu: 
jetté des hommes, pourvû qu’on ait! m’auroit dévoré jufqu’'à 5e confumer , 
Dieu favorable ; mais on eft bien à | & gui auroit déraciné tout mon revenu. 
plaindre ; lors que dans l’afiétion Dieu| 13. Si j'ai dédaigné de faire droit à 
emble s'éloigner, & qu’il ne nous ré- mon ferviteur où à ma fervante, quand 
-pond-point, Cet état où Job s’eft vûlils ont contefté avec moi. : 
réduit, doit ‘confoler ceux que Dieu] 14, Car qu’eufle-je fait , quand le 
fait pafler par de femblables épreuves ; | Diew Fort fe feroit levé? Et quand il 
cependant ils doivent apprendre ,- de ce] m'en auroit demandé compte, que lui 
Qui arfiva à Job, à fe modérer dans D 


É aurois-je répondu ? | ; 
leurs plaintes, à endurer leurs maux] 15. Celui qui m'a fait dans le ventre 
avec patience , & à attendre, avec ré-|n’ait-il pas fait auffi celui qui me fert ? 
fignation, qu'il plaife à Dieu:de les] Ne nous a-t-il pas formé de même dans 
délivrer ; ce quil ne manquera pas della matrice ? , ; 
faire'iors qu’il en fera tems. 16. Si j'ai refufé aux pauvres: ce 
CHAPITRE XXXI qu'ils ont defiré, fi j’ai fait attendre 
-Job déclare qu'il avoit vécu dans une “4 


| é L ,vêcr trop long-tems la veuve : 
- &granie'chafieté, © évité non feule-| 17. Si j'ai mangé feul mes morceaux, 
:_ nent Les crimes de l’impureté , mas 


e ,» #nak|& fi l’orphelin n'en-a point mangé ; 
meme les regards €T les penfées dére-| 18. (Car dès ma jeunefñle il a été ele- 
“glées. Il dit, qu'il s'etoit appliqué a|vé avec moi, comme chez fon pére ;'& 
rendre exaitement la juffice, £T qu’il| dès le ventre de ma mére j'ai pris foin 
avoit toujours em pitié des miférables. L 


de la veuve.) _ | 
. Il ajoñte qu’il n'avoir jamais mis [a con-| 19. Si j'ai vû un homme périr, fau 
- fiance dans les richeffes ; qu’il n'avoit|te d'être vêtu, & le pauvre, faute de 
pornt regarde le folesl 87 la lunes ce|couverture ; qe 
Qué fignifie qu’il s'étoit éloigné de l'i-] 20. Si fes reins ne m'ont point béni, 
-. dolatrie. Enfin, il protefle, qu'il ne|& s'il n’a pas été échaufté de la laine 
- .s'étoit point réjouit du mal de a enne-|de mes agneaux; 
mi ; qu’il avoit exercé l'hofpitalité, € | 21. Si j'ai levé la main contre l'or- 
:. Qu n’avoit point cherché 4 cacher ou] phelin, quand j'ai vû à la porte que 
.. æ& excufer fes fautes. Le deffein de Job,\je pouvois l'aider : : 
dans. tout ce difcours ; eff de fe défen-| 22. Que mon épaule tombe & foit 
dre contre les accufations de [es amis, qui|féparée de mon côté; & que mon 
lui difoient, que c’étoient [es péchés qui] bras foit café avec fon os. 
l'avoient réduit dans l’état ou il fetrou-| 23. Car j'ai eu frayeur de l'orage dû 
‘voit, ; 


ot. Dieu Fort, & de ce que je ne pourrois 
1 ue fait accord avec mes yeux : Et]pas fubfifter devant fa grandeur. 
comment eufle-je contemplé une 


} 24. Si j'ai mis mon efpérance en l'or, 
vierge ? Ar. - & fi j'ai dit, au fin or, T# es ma confiance: 
2. Car quelle auroit été Ia portion 


25. Sije me füis réjouï de ce que mes 
que Dieu m'auroit envoyée d’enhaut ; & 


biens étoient multipliés, & de ce que 
pe eff V'héritage que j’aurois reçu desima main en avoit trouvé beaucoup : 
auts lieux, de la part du Tout-puiffant ? 


| 26. Si j'ai regardé le foleil lors qu’il 
:.:3. La perdition n’e/f-elle pas pouribrilloit le-plus, & la lune lors qu’elle 
ile pervers , & les accidens étranges 


| étoit claire: ‘©. … | ue 
pour des ‘ouvriers d’iniquité ? 27. Si mon cœur a été féduit en fecret, 
4. N'a-t-il pas vûü ma conduite, & n’a-t- : 


& fima main a. baifé ma bouche ; 
il pas compté toutes mes démarches ? 28. ( Ce qui eft auffi une iniquité tou- 
::4, Si j'ai. marché dans le menfonge ,Îte jugée ; car j’eufle renié le Dieu Fort 
&.fi mon pié s’eft hâté à tromper; 


d’enhaut, ) L 

: 6. Qu'on me pèfe dans des balances! 29. Sije me fuis réjouï du malheur 

juftes, & Dieu-connoîtra mon intégrité. | de celui qui mme haïfloit ; fi j'ai fauté 
7. Si nrs pas fe {ont détournés du 


de joie quand il lui eft arrivé du mal. 
droit chemin , & fi mon cœur a fuivi 


30. Je n’ai pas même permis à ma 
mes yeux , & fi quelque fouillure s’eft{ langue de pécher , en demandant fa 
attachée à mes mains; 


mort avec imprécation. 
- 8. Que je fème, & qu’un autre er 


nl 31. Les gens de ma maifon n’ont point 
mange, & que tout ce que j'aurai fait 
produire foit déraciné. 


dit : Qui nous donnegg de fa chair ? 
- 9. Si mon cœur a été féduit par quel- 


Nous n'en faurions ét raflafiés. 
32. L'étranger n’a point pañlé la nuit 
* Que femme, fi j’ai dreflé des embüûches 
à: la porte de mon prochain; 


dehors, j'ai ouvert ma porte au voyageur. 
10. Que ma femme foit deshonorée ; 


33. Si.i'ai caché mon péché comme 
& qu’elle foit proftituée à d’autres... - en me flattant ; 



















































Adam, & ff j'ai couvert non iniquité 
34. Bien 
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:: 84. Bieu que je pûfle-opprimer une|de charité. Enfin, nous devoñs pen- 
grande multitude, toutefois le moindre fer , que c’étoit un grand adoucifle 
qu'il y eût dans les familles me donnoiïit ment aux maux de Job, de pouvoir 

e la crainte, & je me tenois dans le fi- | tenir le langage qu’il tient dans ce cha. 
lence , je ne fortois point de la porte. {pitre, & de S’être acquité de tous ces 

35. Plût à Dieu que quelqu'un m'é-Idevoirs lors qu’il étoit dans fa profs 
coutât! Voilà mon but, c'eft que lelpérité. Lors qu'on a tâché de vivræ 
Tout-puiffant me réponde , & que ma|dans l'innocence , on jouït d’une dou- 
partie adverfe produife fon écrit. : {ce confolation dans l’adverfité; & quoi 

36. Je le porterois fur mon épaule;lque la pieté qu’on marque dans l’afs 
-& je l’attacherois.comme une couronne. | fliétion {oit agréable à Dieu, lors. qu’el. 

37. Je lui raconterois tous mes pas, Île eft fincère, il eft encore plu beau, 
je m’approcherois de lui, comme d’un | plus confolant, & plus digne d’une per 
Prince. . [{onne qui aime Dieu, d'être pieux: 

38. Si la terre que je poflède crie| humble, tempérant & charitable, lors 
contre moi, & fi {es fillons pleurent.{|qu’il nous fait du bien, & que nous 

39. Si j'ai mangé fon fruit fans le|jouïflons de la fanté , de la profpérité:, 
payer, fi j'ai tourmenté l’efprit . dei & du repos. | Re 
Ceux qui la poffèdoient ;. CHAPITRE XXXII.. 
Les. trou. Ami de Job ne lui. répondant 

rien, Elibu, qui étoit auf un de [es 

Amis , © qui n'avoik point encore par= 

lé, le blame de ce qu’il avoit trop fon, 

tenu fon innocence. Il condamne auf: 

SJes trou .Amis,. ET leir dit, qu'ils 

n'auojent pu convaincre Job, ni reépons 

dre a fes diftours. Il ajoute, que bien 
qu'il fut plus jeune qu'eux; il ne pous 
voit s'empècher de dire [on fentiment 

avec fincerité.- . 

Lors ces trois hommeslà ceflérent 

—.de répondre à Job , parce qu’il croys 
oit être jufte. 7 

2. Et Elihu fils dé Barakéel, Buzi. 
te, de la famille de Ram, [e mit dans 
une fort grande colère contre Fob , -par« 
de qu’il fe: juftifivit foi-même devan 

jeu. | Fan 

3. Il fe mit auffi en colère contre fes 
trois amis, parce qu'ils n’avoient pas 
trouvé dequoi répondre , & que cepens 
dant ils avoient condamné Job.. ‘ 

4. Et Elihu avoit attendu avec Job 
qu’ils parlaflent, parce qu’ils étoient 
plus âgés que lui, . tee 

$. Mais Elihu, voyant qu'il n’y gvoit 
aucune réponfe dans la bonche de ces 
trois hommes, fe mit fort en colère. 

6. C'eft pourquoi Elihu fils de Bara. 
kéel, Buzite, prit Ja parole & dit : Je. 
fuis moine âgé que vous, & vous êtes 
fort vieux ; aufli j'ai craint, & je n’ai 
pas ofé vous dire mon avis. 

7. Je difois: Les jours, parleront, 
& le. grand nombre des années fera 
connoître la fageffe., en US 
; 8. Mais quoi que l’efprit foit dans 
les hommes, cv’eft l’infpiration du Tout. 
puiflant qui les rend inteliigens. 

9. Les grands ne font pas fosjours fae 
ges, & les vieillards n'entendent pas 
toujours ce qui eft jufte. > 
10. C'eft pourquoi je dis: Ecoute 
moi , & je dirai auffi mon avis. 

11, Voici, j'aiattendu quevous par- 























































40. Qu'elle me produife des épines au 
lieu de &'de l’yvroye au lieu d’arge. 
C'’eft sc5 la fin des paroles de Job. . 

". REFLEXIONS. 
VOici un chapitre qu’on. doit lire & 
méditer avec beaucoup d’attention. 
L'on y découvre de .très-beaux fenti- 
mens fur les principaux devoirs de la 
religion, & en particulier, fur la pu- 
reté & la chaîteté, fur la juftice & la 
charité, fur la crainte qu’on doit avoir 
de Dieu, fur l’aumône, & la compaf- 
fion envers les miférables, fur le dé- 
tachement des biens.du monde, fur la 
pieté envers Dieu, fur l’amour des en- 
nemis, & fur la confeffion des péchés. 
Si Job avoit des fentimens fi purs & 
fi relevés, & une conduite fi pieufe 
& fi fage, dans le tems où il vivoit, 
ces devoirs nous 'regardent beaucoup 
plus, nous qui fommes Chrétiens. Nous 
devons donc apprendre de ce difcours 
de Job, à être chaftes, & à nous éloi- 
gner de toutes fortes d’impuretés, mê: 
me dans les penfées & dans les regards; 
à rendre la juftice à tout le monde ; 
à avoir pitié des pauvres & des mal- 
heureux , & à les aflifter de tout nô- 
tre pouvoir, & à prendre la défenf£e 
des innocens, L'exemple de Job nous 
enfcigne encore, à ne mettre pas nô- 
tre confiance auxi biens du monde, à 
ne point nous réjouir du mal qui arri- 
ve à: ceux qui nous haïflent 3 à-être 
juftes & équitables dans toutes nos af- 
faires; & enfin à ne jamais cacher nos 
fautes , mais à les confefler franche. 
ment, & à ne nous paint flater dans 
nos péchés.. Pour nous animer à, ces 
devoirs, canfiderons :Ce que Job dit fi 
fortement dans.tout ce chapitre ; c’efl 
que s'il Te ’füt: abandonné aux divers 
péchés. dont -ä parle, il n’auroit pas 
échappé à la vengeance. célefte, & qu'il 
y a une xmnalésétjon particuliére qui 
-pourfuit:les :impurs, Jes injuftes, les 
orgueilleux., ceux;qui, ont le cœur at-|lafliez, j’ai prêté l’oreilie, jufqu’à-ce que 
taché aux biens de le terre, les im-|vous eufñliez bien confideré & que vous . 
pies, & les perfonnes qui manquent'eufliez bien examiné les diftours de Job. 
| S ‘ Rr2 12. Je 


-:12, Je vous ai'examinés ; mais voi. 
R il n'yen 4 pas un d’entre ous qui 
ait convaincu Job, & qui ait répon- 
du à ce qu'il a dit. 

13. Afin que vous ne difiez pas : Nous 
avons trouvé la fageile; c'eft le Dieu 
Fort qui le pourfuit , & non pas un 
homme. nn 
14. Ce n’eft point contre moi qu’il 
a addrefié fes difcours; aufi je ne lui 
répondrai pas felon vos paroles 

15. Ils ont été étonnés ; ils n’ont 
lus rien répondu ; on leur a fait per- 
Le la paroles o*« : | 

‘16. J'ai-donc attendu j4/qu’a-ce qu'ils 
ñe parlaffent plus : sais parce qu’ils font 
demeurés muets , & qu'ils n’ont plus 
répondu , . ne 

17. Je répondrai aufli ce que j’ai à 
dire à mon tour; j'en dirai aufli:mon 
avis. | 
…{8. Car je fuis gros de parler, & 
les penfées de mon cœur me preflent. 

19. Voici, mon cœur eff comme wz 
vaïilleau de vin qui n’a point d'air, & il 
éclateroit comme des vaifleaux neufs. 

20. Je parlerai donc, & je me foula- 
gerai ; j'ouvrirai mes lèvres, & je ré- 
pondrai. ue 

21. Qu'il ne m'arrive pas d’avoir ac- 
ception de perfonnes ; je ne me fer- 
virai point de mots couverts:en parlaht 
à un homme. PTT RES 

- 22. Car je ne fat point ufér de mots 
couverts ; celui qui m’a fait ne. m’en- 
Heveroit-il pas incontinent? 
“REFLEX IONS": : 
IL paroit de ce chapitre & des fuivans, 

qu’Elihu étoit un homme fagé & fort 
éclairé. Il jugea mieux dé l’état de 
Job que fes trois Amis n’avoient fait. 
Il blâma Job de s'être laiffé aller à des 
plaintes trop améres; & d’avoir parlé 


de foi-même un peu trop avantageufe- | 


ment. Mais il blâma aufli fes Amis 
de lavoir cofdamné, comme ils avoient 
fait , & d’avoir dit que les maux qu'il 
fouffroit étoient uñe preuve que fa piété 
nétoit pas fincère. D’où noûs devons 
apprendre , à ne pas juger trop favo- 
rablement de nous-mêmes, & à ne pas 
juger non plus des autres avec trop de 
févérité. On voit aufli par là, le cas 
qu’il faut faire des difcours & des fen- 
timens des perfdnnes prudentes & éclai- 
rées, tel qu'étoit Elihu. Enfin, la pro- 
teftâtion qu’Elihu fait qu’il parleroit 
franchement & fans acception de per- 
fonne, montre qu’il faut toûjours par- 
ler avec fincérité, fans que les égards 
pour les homnies nous en empêchent, fur 
tout lorfque la gloire de Dieu & leur 
propre bien demandent que nous- di. 
“CHAPITRE | 
“CI XXXIII. 
Elibu reprend Job davorr trop foñtenn 
on snnocence, £T d'avoir en quelque 


Jason aicufé Dieu de Paffliger 4 tort, 
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Il lui répréfente prés ca, que. Dieu 

donne divers avertiffemens aux bhom. 

mes pour les retirer du mal, € que 
c’eff dans cette vuë qu'il les châtie, 
af les réduit dans des extremités 

Jemblables a celle o6 Job était alors ; afin 

que reconnoif[ant leurs péchés, ils foient 
délivrés de leurs maux. Ce:chapitre con- 

tient d'excellentes infiruthions.  ,: 
C'Et pourquoi, Job, écoute, je te 

prie, mon difcours , & prête l’o- 
reille à toutes mes paroles. , 
‘2. Voici maintenant, j'ouvre ma bou 
che , ma langue parle dans mon palais. 

3.*Mes paroles répondront & la droi« 
ture de mon cœur, & meslévres pro- 
nonceront la pure vérité. 

4. L’Efprit du Dieu fort m'a fait, 
& le fouffle du Tout-puiffant m’a don- 
né la vie, | 

$. Si tu peux, répons moi, réfifte 
moi en face, & défens: toi. 

_6. Voici, je fuis formé de Dieu auffi 
bien que toi ; je fuis auffi tiré de la bouë, 

7. Voici ma frayeur ne te troublera 

oint, & ma main ne S’apefantira point 
ar tol. | 

8. Quoi qu'il en foit, tu as dit de. 
vant moi, & j'ai entendu la voix de 
tes difcours ; 

9. Je fuis pur , fans péché , je fui net, 
& il n’y 4 point d’iniquité en moi; : 

10. Voici, Dieu cherche des fujets 
de me condamner ; il me tient pour 
fon ennemi; .- | 
. 15. Il m'a mis les piés dans les ceps,, 
il épie tous mes chemins. . ; 

12. Je te répons qu’en cela tu n’as 
point été jufte ; car Dieu fera toüjours 
plus grand que l’homme mortel. 

13. Pourquoi donc as-tu plaidé contre 
lui? Car il nerend aucun compte’ de 
ce qu’il fait. —. 
14. Le Dieu fort parle une prémiére 
fois ; & lors qu’on n'y prend pas garde’, 
il parle une feconde fois ; 

1$. En fonge, par des vifions de nuit, 
quand un profond fommeil tombe fur 
Jes hommes, & lors qu’ils dorment 
dans le lit; : A 

16. Alors il ouvre l’oreille aux hom: 
mes, & il fcelle [on châtiment fur eux : 

‘17. Afin qu'il détourne l’homme de 
ce qu'il prétend faire, & qu'il empè- 
che fa fierté de paroitre. ' 

18. LAinf il préferve fon ame de la 
fofle , & :l fauve fa vie de Pépée. . 
‘19. L'homme :eft auffi châtié par les 
douleurs qu%/ fouffre fur fon lit, & 
dans la force de fes 08. ; 

20. Alors fa vie lui fait avoir en hor- 
reur le pain, & fon ame «a en averfiom 
la viande qu'elle defiroit. : 

21. Sa chair eft”tellenrent confumée 
qu’on ne la voit plus ; &1fes os font telle- 
ment brifés qu’od:n’yconnoit plus riem 

22. Son ame approche de la foffe, 


‘&-fa vie des ohofes qui font mourir. 


o 23. Que 
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er Que s’il y a pour cet homme-làjtre efprit, afin d'apprendre à faire un 
quelque meflager , qui parle pour lui, bon ufage des divers avertiflemens que 
(un d’entre mille) & qui fafle connoi-| Dieu nous donne, & de tout ce qu'il 
tre à l’homme ce qu’il doit faire; fait pour nôtre falut. 
- 24. Alors Dieu aura pitié de lui, & CHAPITRE XXXIV. 
dira : Garaati-le, afin qu'il ne defcende | Elihu continue 4 reprendre Job, d'avoir 
pas dans la fofle; j'ai trouvé lieu de trop parle de fa propre juffice, £7 4 

i faire grace. . blamer l'exces qu'il y aumit eu dans [es 
24. Sa Chair deviendra plus délicate| plaintes, Il dit, que Dieu eff par. 
qu'elle n’étoit dans fon enfance ; & il] faitement juffe dans tout ce qu’il fait, 
rajeunira. . . ET que ce n'eff point a nous à y trou. 
: 26. Ïl fléchira Dieu par fes priéres ,| ver 4 redire; qu'il examine toutes nos 
& Dieu s'appaifera envers lui; il lui} aéfions; qu’il abaille €) détruit les plus 
fera voir fa face avec joie, &luiren-| puiffans ; qu'il délivre les miférables ; 

dra fa juftice. : €7 qu'il punit les hommes, ÊT même 
; a? J1 regardera les autres hommes, | (es peuples entiers avec un pouvoir au 
& il dira: J’avois péché, j'avois violé| quel rien ne fauroit réfifter , £9 en me. 
R juftice , & cela ne m'a point profité. | 3e tems avec une parfaite juffice. Il 
- 28. Mau Dieu a garanti mon ame ,| exhorte Job abien confiderer toutes ceg 
afin qu’elle ne paflât point dansla fofle, | chofes, € & recourir avec humilité # 
& ma vie voit la lumiére, La mifericorde da Dieu. 

29, Voilà le Dies fort fait toutes ces Qu reprit encore la parole, & dit: 
chofes deux £7 trois fois envers l'hom- 2. Vous, fages, écoutez mes dif. 
me; | cours ; & vous qui avez de l'intelligen. 

30. Pour retirer de la fofle fon ame , |ce prêtez-moi l'oreille. | 
afin qu'elle foit éclairée de la lumié-} 3. Car l'oreille juge des difcours, com. 
re des vivans. . [me le palais goûte ce qu'on doit manger. 

31. Sois attentif, Job, écoute-moi;| 4. Choififlons nous ce qui eft jufte, 
taitoi, & je parlerai, & voyons entre nous ce qui eft bon. 

. 32. Etf tu as Sp parler, répons-] 5. Car Job a dit: Je fuis jufte, & 
moi, parle ; car je defire de te juflifier. [le Dieu fort m’a ôté mon droit. | 
. 33. Sinon, écoute-moi, tai-tri, & 
je t'enfeignerai la ie que je foutiens mon droit ; la flèche qui 
REFLEXIONS me perce eft douloureufe , fans que j'aie 
LE deffein d’Elihu, dans ce chapitre , | péché. | 3 
eft de montrer à Job qu’il avoit ed| 7. Qui eft l'homme tel que 4 » qui 
tort de fe plaindre comme :l avoit fait, | boit ja moquerie comme de l’eau ? 
& de tant foûtenir fon innocence, Ainfi| 8. Et qui marche dans la compagnie 
Pinftruttion générale que nous avons| des ouvriers d'iniquité, & même qui 
ici, c’eft de ne point nous juflifier nous-| marche avec les méchans ? 
mêmes, & dene pas murmurer quand| 9. Car il a dit: L'homme ne gagne 
Dieu nous affige, Après cela, Elihu , {rien de fe plaire avec Dieu. 
répréfente, d’une maniére très-belle &| 10. C'eft pourquoi, vous qui avez de 
très forte, comment le Seigneur fe con-| l'intelligence, écoutez-moi, Il n’eft pas 
duit envers les hommes, & les divers| poffible qu'il y ait de la méchanceté 
moyens qu’il emploie pour les retirer | dans le Dieu fort, & de la perverfité 
de leurs péchés, Il dit, que Dieu par.| dans le Tont-puiffant. 
le aux hommes une prémiére & une] xr1. Car il rendra à l’homme felon fon 
feconde fois, qu'il les avertit avec une! œuvre, & il fera trouver à chacun fe- 
grande patience , que c'eft fur tout ce | lon fon train. | 
e qu'il fait en leur envoyant des mala-| 12, Certainement , le Dieu fort ne 
dies & des douleurs qui les conduifent | déclare point méchant l'homme de bien, 
jufqu'au bord du tombeau ; que le def.| & le Tout-puiffant ne renver£e point le 
{ein de Dieu.en tout cela eft de Îes détour. | droit. 
























6. Je fuis regardé comme menteur, lors 


ner du mal qu'ils veulent faire ; & que 
fi dans cet état d'affition l’homme a 
recours au Seigneur, & s’il eft aidé 
par les confeils & par les priéres de 
quelque homme de bien, Dieu aura pi. 
tié de lui, qu'il le rétablira, & qu'il 
lui donnera fujet de Joùüer fa puiffan. 
ce & fa bonté. Ce font là des inftruc- 
tions très-importantes, & tout-à-fait 
falutaires; & loit que nous foyons dans 
le repos & dans le fanté, foit que nous 
sous rencontrions dans l’affittion, dans 
la maladie ,:$% dans la fouffrance, nous 
devons les rappeller fouvent dans nô- 


-13. Qui eft-ce qui lui a commis le 
foin de la terre ? Ou qui eft-ce qui æ 
pofé la terre habitable toute entiére ? . 

14, S'il prenait garde À l'homme de 
près, & qu'il retirât à Jui fon efprit 
& fon{ouffle; | 3 

.£$. Toute chair expiréroit en même 
tems, & l'homme retournéroit dans la 
poudre. | nt 

16. Si donc tu as de l'intelligence, 
écoute ceci , prête l'oreille à ce que 
tu entendras de moi. ©... . . 

"17. Et quoi ? Celni qui. haïroit la juf- 
ticé puniroit-il? Et condamneras - tu 
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comme méchant celui qui eft fouverai. 


13. Dira-t-on à un Roi, Scélerat ; & 
Méchant aux principaux des peuples ? 
19. Cambien moins le dira-t-on 4 celui 
qui n’a point d’égard à la perfonne des 
grands, & qui ne regonnoît point ceux 
qui font riches, pour les préferer au 
pauvre ? Car ils font tous l'ouvrage de 
fes mains. 
20. Ils mourront en un moment, mé- 
me au milieu de là nuit; tout un peu- 
le fera ébranlé & pañlèra, & le Puif- 
lant fera emporté , même fans effort. 
21. Carles yeux de Dieu font fur les 
voies de chacun, & il regarde tous leurs 
pas. : 


.. @ement jufte ? 


s. 

2. Il n'y a ni ténèbres , ni ambres 
de la mort, où fe püiflent cacher les 
ouvriers d'iniquité. 

23. Caril n'impofe point à l'homme 
une trop grande charge , en forte qu'il ait 
Jujet de venir plaider avec le Dieu fo8t. 
24. Il brile les Puiffans, d’une ma- 
niére incompréhenfible, & il en établit 
d’aûtres en jeur place. 

24. Parce qu’il connoït leurs œuvres, 
1] es renverfe la nuit, & ils font brifés. 

26. Il les frappe comme des impies 
à la vuë de tout le monde 

27. Parce qu’ils fe fontainfi détour- 
nés de lui, & qu'ils n’ont confideré au- 
tune de fes voies ; 

- 28. Ils ont fait monter le cri du pau- 
vre jufqu’à lui; enforte qu’il a entendu 
Jes clameurs des affigés. | 

29. Or s’il donne du repos, qui eft- 
ce qui le troublera ? S’il cache fa face, 
qui le regardera ? Soit qu'il s’agiffe dé 
toute une nation, foit qu'il s’agiffe d’un 
feul homme. ; | . 

30. Afin que l’homme hypocrite ne rè. 
gne plus, ä caufe des péchés du peuple. 
‘ 31. Certainement voici ce qui devoit 
être dit au Dieu fort : J'ai fouffert ; je 
n’empirerai point. 
2. S'il y a quelque chofe en moi de 


plus. 


seu te le rendra-t-il felon ton|. 


opinion, parce que tu l’as recufé ? C’eft 
à toi à Choifir, & non pas à moi. Si 
tu fais quelque chofe, dis-le, oo: 
"34. Lés gens de.fens pärleront com. 
me moi, & l’homme fage fera de mon 
fentiment. ° in ,. 
‘ 35. Job ne parle point avec connoïf- 
fance, & fes paroïes ne {ont point avec 
nel Pere 
* 36. Ha mdn Pére , que Job foit éprou- 
yé juiqu’à la fin, pour avoir répondu 
comme les impies ont accoûtumé de 
répoñidre. "°°" Ne 
37. Cat autrement il ajoûtera péché 
fur péché ; il s’applaudira parmi nous, 
& il pariera de plus en plus contre le 
Dieu fort. 7  "" et 





fent cacher les auvriers d'iniquite. 
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.REFLEXIONS. 

VOici ce que l’on doit recueillir de ce 
difcours d'Elihu : I. Qu'ilne nous 
eft jamais permis de nous plaindre du 
Seigneur, lors qu’il nous châtie, & 
que nous ne devons pas prétendre être 
innoceus devant Jui. II. Que Dieu fait 
tout fagement & juftement; que les 
hommes n'étant qüe le néant, ce n’eft 
as à eux à Jui demandpgr raifon de 
a conduite ; qu’il examine & qu'il con- 
noit les attions d'un chacun ; que c’eft 
lui qui eft le Juge.du monde, & qui 
rendra aux hommes felon leurs œus 
vres; & que, fuit qu'il fañle du bien, 
foit qu’il punifle, perfonne ne fauroit 
l'en empêcher. Ces inftrutions font 
renfermées dans ces paroles d’Elihu.: 
Il n'eff pas pollible qu’il y ait de la me 
chancèté dans le Dieu fort, ni de la per, 
verfité dans le Tout-Puiffant ; carilrens 
dra a chacun [elon [on œuvre. Les yeux 
de Dieu font fur les voies des hommes ; 
€ sl regarde ‘tous leurs pas: [Il n'y 4. 
ni ténebres ni ombre. de mort on fe Paie 
Si 
donne du repos, ou s’il cache [a face, 
qui eff.ce qui l'empechera, foit qu'il s'a- 


gifle de toute une nation ,'foit qu'il sa 
gifle d'un feul homme? Enfin ; Elihu 


marque dans ce chapitre, qué ce que 


nous a-:ons à faire, lors que Dieu nous 
châtie , c’eft de nôus humilier, de le 


prier qu’il nous donne à Connoître nos 
péchés, & de Ini promettre de ne plus 


retomber dans les fautes par lefquelles 
il nous feroit arrivé de l’offenfer. 


HAPITRE XXXV. 

Elihu continue à faire voir à Job qu'il 
ne devoit pas fe juftifier devant Dicu; 
ET pour cet effet, il lui répréfente 1 
grandeur de Dieu €7 [a puiffance ; il 
lui montre que Dieu ne reçoit aucun 
profit, ni aucun pe , dubien ou 
du mal que les hommes font; € par 
La il veut l’engager a reconnoitre labon= 
té ET la juftice de Dieu, a s'humilier 
en fa préfence , ET 4 profiter de fon 
re SR RÉAIE 

EL U reprit encore fon difçours, & 
* dit : 


2. As-tu penfé avoir raifon de dire : 
Ma juftice eft au deflus de celle du Diew 
Fort ? | Nu. 

‘3. Que fitu demandes, de quoi elle 
te profitera, difant : Que m'en revien- 
dra-t-il, non plus que de mon péché ? 
4. Je te répondrai en propres termes, 
& à tes amis avec toi: | 
4. Regarde les Cieux, & les confis 
dére ; voi les nuées, ®lles font plus 


haütes que toi. 

6. Si tu pêches, que feras-tu contre 
lui? Et quand tes péchés fe multiplie- 
ront , qu lui auräs-tu fait? 

7. Situ ès jufte, que li autras-tu done 
né? ou‘qu'aura-t-i] reçu ‘de ta main ? 

‘8. C'eift à üR homme tél que toi que 

4 à 
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enfin perir les impies ET les hypocrsres. 
Het Job : dite ces chofes, 
€ a adorer avec humilité la jufticé 
ET la grandeur de Dieu, qui paroif; 
Jent dans les œuvres de la Nature, auf- 
ff bien que dans La canduite qu'il tient 
emuers les hommes. cr rs en 
puis Elihu continua, & dit: L'u4 
2. Attens un peu, & je montrerai 
qu'il y a encore d'autres raifons pour 
la caufe de Dieu. NS: 
3. Je nrendrai de loin ma fcienœæ , 
& je rendrai la juftice à celui qui m'a 


ta méchanceté peut musre, & c’elt au 
fils de l'homme que ta juftice peut etre 
 stile. | : 
9. On fait crier les opprimés par la 
deur des maux qu'on leur fait; ils 
crient à caufe de la violence des Grands. 
10. Mais perfonne ne dit : Où eff 
Dieu qui m’a fait, qui donne de quoi 
chanter des cantiques pendant la nuit, 
* II. Qui nous à donné de l’intelligen- 
ce plus qu'aux bêtes de la terre, & 
qu'aux oifeaux des cieux ? 
* 12. Ils crient donc, à caufe dela fier-1& 
té des méchans ; mais Dieu ne les ex-|fait, 
auce point.‘ ra 4. Car certainement mes difcours ne 
13. Quoi qu’il en foit, le Dieu Fort|font point des menfonges , & celui qui 
eft auprès de toi eft intègre dans {es 
fentimens. GR Nes 
$. Voilà, Dieu eft puiffant, &il ne 
le vois pas, fai ce qui eft jufte devant{rejette point celui qui à de la farce de 















tes les chofes que tw #5 faites. 
16. Job ouvre donc en vain fa bou- j 
che, & il entafle paroles fur paroles|pour toûjours, & ils font élevés. 


fans connoiffance. 
REFLEXIONS. 


at ; ne de viandes grafles.:..: : 
juitice. mais même avec bonté 3 &|"";7. Majstu as accompli le jugement 
qu'’ainfi, bien lin de l'accufer de nous du méchant; cependant’la juitice & le 
Gaiter aveç trop de rigueur ,. nous|droit.fe. mmaintiendront. .. .. “ 
den goquieiéér. avec plaifir en tou-| 19. Certainement la solère-de: Diau, 
dnce cie fa fage & bonne Provi-| ef près 3 prengarde qu'il ne.t8 poufle: 
ence. Lt eo ee min 2e |dans De en en NC re EE int 
CHAPITRE XXXVI.. {le rançon ÿ grande auielle.puiffe çe faire 
Cefl ici la fuite du difeours. d'Elibu:. cuaps RS RE OT 
‘dans lequel: montre’ que: Bieà en ufe|). V9. Ferüit-i} quelque sas de tes richef- 

ras dd or v bons: £T, an Re SA Re don ar, mi toute 

les meéchänks qu'il aflige ceux qu'iiui' Fa: Strange Py Lt LOIRET 
° Me: pour de Este a autel fait * -SOuNe barre da puit, . 
né r. 
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ce que les peuples s’évanouïffent de leur roiflent avec tant d'éclat dans toutes 


place. 
“21. Mas garde -toi de retourner à 


fes œuvres, : 4 
CHAPITRE XXXVIL 


l'iniquité, car tu en as fait le choix ,| Eléhu répréfente la puif[ance de Dieu, € 


pour t’être tant, affigé. 

22. Voici , le Dieu Fort élève les 
hommes par fa force : Et qui pourroit 
enfeigner comme lui ? 

_23. Qui eft-ce qui lui a prefcrit le 
Chemin qu’il devoit. tenir ? Et qui lui 
a dit: Tu as fait une injuftice ? 

24. Souvien-toi de célèbrer fes ouvra- 
ges que les hommes voient. 

25. Tout homme les voit, 
les shRerco de loin, | 
‘26. Voici, le Dieu Fort e 


chacun 


grand , 


il la fait remarquer dans le tonner- 
re, dans la pluse, dans la neige, &3 
dans les autres œuvres de la Nature. 
Il dit que Dieu [e fert de toutes ces 
chofes, pour faire du bien aux hom- 
mes, ou pour les chatier. Et il exhorte 
Job a faire attention à ces merveil. 
les, a fentir fon ignorance &5 [a foi- 
bleffe, £7 a adorer avec refpect les ju- 
gemens du Seigneur. . : - 
M ON cœur même eft À caufe de ce- 
la en émotion, & il fort comme 


& nous ne le connoiffons point ; & pour |de lui-même. 


ce qui eft du nombre de fes années, 

on ne le peut fonder. 

‘27. T'fait découtter peu à 
outtes des eaux, qui répandent la pluie 
e: fa. vapeur. 


goutter fur les hommes en abondance. 


2. Ecoutez attentivement & en trem- 
blant le bruit que Dieu fait, & le ton- 


eu les!nerre gui fort de fa bouche. 


| fa 
28. Et les nuées la font diftiler & dé.' 


3, I] l'envoie fur tous les cieux, & 
lumiére étincelante va jufqu’aux ex- 
trémités de la terre. È 
4. Un grand bruit s'élève après ci 
i 


‘29. Et qui pourroit comprendre les|il tonne de fa voix magnifique, & 


éclats de la nuée, & le fon éclatant 
de fon tabernacle ? 

30. Voilà , il étend fa lumiére fur el- 
le, & il couvre les abymes & le fond 
de la mer, 

31. C’eft par ces chefes-là qu’il juge 
Jes peuples, €7 qu’il donne les vivres 
en abondance. i 

32. Iltient caché dans les deux pau- 
mes de fes mains le feu étincelant, & 
31 lui ordonne ce qu'il doit faire à ce 
qui vient à {a rencontre 

33. Son tonnerre en porte les nou- 
velles; € annonce fa colère contre ce 
qui eft élevé. 

| REFLEXIONS. 
CE chapitre nous met devant les yeux 


Ja conduite du Seigneur envers les 


Hômmes; & voici ce qu’Elihu nous en- 
feigne fur ce fujet : 
.. uiflant ne rejette peffonne , & 

“1 LA 
chés des hommes fe multiplient, il les 
afige , afin de les réndre fages, & de 
les détouiner de leurs iniquités ;. que 
s'ils’ écoutent alors {a voix, & qu’ils 
le fervent, il les délivre, & leur fait 
achever leurs années dans la paix ; mais 

e pour ce qui eft des hypocrites, & 

e ceux qui endurciffènt leur cœur à 
fa voix & à fes châtimers, il les 
livre à fa colèré. Comme Elihu -ex- 
hortoit Job à canfidérer cetté conduite 

ù Seigneur’, à fe convertir A lui; & 
à reconnoiître fa grandeur, fa En 
& fa juftice ; nous-devons'aufli médi- 
ter cés importantes vérités ; faire nô- 
tre profit des avertiflemens du‘:Sei- 
gneur, de fes ehâtiméhs , ‘&de tout 
ce que fa Rrovidence fait à nôtre égard ; 
craindre es Jo emens, &'révérer. {a 
Majefté &'fa Püflance infinie ; qui pa- 


’eft que le Dieu: 


au e retire. jamais fes yeux de def- 
us le jufte; mais que lors que les pé- 





ne tarde point dès qu'on a entendu fa 
voix. — - 
s. Le Dieu Fort tonne terriblement 


par fa voix, il fait des chofes grandes, 


& que nous ne faurions comprendre. 

6. Car il dit à la neige: Sois fr le 
terre, Jlle dit auffi à l’ondée de la 
pluie, & même aux fortes pluies- 

7. Alors il renferme tous les hommes 
par fon pouvoir , afin que tous les hom- 
mes reconnoiflent fes œuvres ; 

8, Les bêtes fe retirent dans les ta- 


niéres, & elles demeurent dans leurs 


repaires. | | 

9. Le tourbillon fort des lieux cachés, 
& le froid des vents qui difperfent. 

‘10. Le Dieu Fort par fon fouffle don 
ne la glace, & les eaux qui fe répan- 
doient au large font refferrées. 

‘r1. Il épuife auffi la nuée à force 
d’arrofer , & il éçcarte les nuées par 
fa lumiére. 

12. Et elles font plufieurs tours fe. 
lon fes defleins , pour faire tout ce 
qu'il leur a commandé , fur la face de 
la terre habitable. Pre 

13. Il les fait rencontrer , foit pour 
s'en fervir de verge, foit pour rendre 
la ue fertile, {oit pour exercer fa 
bonté. | , 

14. Prête l'oreille à ceci, à Job! Ar- 
rête-toi: Confidère les merveilles du 
Dieu Fort. ue 

1$. Sais-tu comment Dieu les arran- 
ge, & comment il fait briller la lu- 
miére de fa nuée? | 
16. Comprens-tu le balancement des 
nuées , & fs merveilles de celui qui 
eft- parfait-en feience ?.. — 
17. . Cotament tes : vétemens font 
chauds , quand il. donne du relâche à 
lasterre par. Le moyen, du midi? 
1148. Asstu étendu ayeclui les re 
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j font fermes comme un miroir de 1! lui fait voir qu’il ne [ui appartenoit, 
nte ? ; ni a aucun homme, de fonder curieufez: 
19. Apprens nous ce que nous lui di-| ment les raifons de [a conduite. .Il lui 

rons ; car nous ne faurions rien dire” met pour cet effet deuant les yeux les 
par ordre à caufe de nos ténèbres, merucilles de fes ouvrages, la maniere. 
- 20. Lui raporteroit-on ce que j'en! dont la terre a éte formee, © ce que 
dirois? Si quelqu'un veut en parler ,| l’on voit d'admirable dans la mer, 
il en fera comme englouti, dans la lumicre, dans la neige, dans. 
. 21. Et maintenant, on ne peut re-| {a grêle, dans le tonnerre , dans la 
garder la lumiére du Soleil, quand elle! pluie, dans les orages, dans les aftres, 
refplendit dans les cieux, après que leÏ Æ€7 dans l'ardre des faifons; ET il lui 
ventya pailé & qu’il les a nettoyés, fait remarquer, que l'homme n'eft pa 
22. Et queletems, qwéireluit comme! capable de comprendre La puiffance €&T 
l'or, eft venu du feptentrion. Il yaen! {a Jagefe avec, laquelle Dieu fait tou. 
Dieu une Majefté redoutable. tes ces chofes. | | 
. 23, Il effle Tout-puiflant; on ne fau- ALors l'Eternel répondit d'un tourbil.: 
 roit le comprendre ; il ef grand en puif-|{3 lon à Job & dit: . | 
fance, en jugement, & en abondance! 2. que celui.ci qui abfcurit #0» 
de juftice ; il n’apprime perfonne. . Iconfeil par des paroles fans fcience ? 
34. C'eft pourquoi les hommes doi-| 3. Cein maintenant tes reins comme 
vent le craindre ; #44 il ne les voit pas}un vaillant homme; & je t'interroge. 
tous fages dans leur cœur. rai, &tu m'inftruiras. 
REFLEXIONS. .| 4. Où étois-tu quand je fondois la 
CE dicours d'Elihu nous oblige à fai-{terre ? Si tu as de l'intelligence, di-le 
re de férieufes réflexions fur les mer-| moi. 
veilles qui paraïflent dans la nature;| 4. Qui en a règlé les mefures ; fi tu 
& en particulier dans le tonnere, dansile fais; ou qui a appliqué le niveau 
la neige, dans les vents, dans la pluie, |fur elle? 
dans les nuées, & dans les faifons.| 6. Sur quai fes bafes font elles af, 
On découvre en toutes ces chofes, pré-|fermies, ou qui eft celui qui a pofé la 
miérement, l'infinie puiffance de Dieu ; | pierre angulaire pour la foûtenir ? | 
& après cela fa fagelle, fa juftice, &| 7. Lorfque lesétailes du matin pouf. 
fa bonté ; puis que toutes ces créatu-| faient enfemble des cris de joie, & que 
res différentes, & les divers effets qu'el-|les enfans de Dieu chantoient en triome 
les produifent dans le monde, font des|phe. 
moyens dont Dieu fe fert, tantôt pour| 8. Qui eft-ce qui renferma la mer 
faire du bien aux hommes, & tantôt|dans fes bords, quand elle fut tirée 
pour fervir deverge, & pour les Chà-|comme de la matrice, € qu’elle ex fortit 
tier. Ainf cechapitrenousengage à ces] 9, Quand je lui donnäi la nuée pour 
deux devoirs ; l'un, de confiderer avec{couverture , & l’obfcurité pour fes lan. 
attention la maniére admirable dont le 
monde eft gouverné; & l'autre, de 
faire un bon ufage, foit des graces que 

Dieu nous accorde , foit des châti- 

mens qu'il nous difpenfe ; & de répon- 
dre au but qu'il fe propofe, qui eft de 
nous apprendre à le connoître, & àle 
craindre. C’eft ici que finiffent les dif- 
cours des amis de Job. L’on peut voir, 
par les entretiens que Job & fes amis 
eurent enfemble, & qui font rapportés 
dans ce livre, que non feulement la 
connoiflance de Dieu & de la Religion 
n'étoit pas éteinte dans le pays où ils 
habitoient; mais qu’il y avoit dans ces 
lieux-là des perfonnes très-éclairées, & 
d’une grande pieté. Ce qui montre que 
l'on ne doit pas croire, qu'il n’y eût 
alors que le feul peuple d'Ifraël qui 
connût le vrai Dieu, & quetous çeux 
ui n'étoient pas Gompris dans l’al- 

ance que Dieu avoit traitée avec ce 
peuple, fuffent engagés dans l’ignoran- 
ce, dans l'idolatrie, & dans l’impieté, 

& exclus de la grace de Dieu & du falut. 

CHAPITRE XXXVIII.. 
Apres ne €7 fes Amis ont parlé, Dieu 
parle & Job, dans le refie de’ ce livre. 















ges , . 

10. Et que j'établis mon ordonnan- 
ce, & que je lui mis des barriéres & des 
portes, | 

11. Et que je {ui dis: Tu viendras 
jufques-là , & tu ne pañleras point plus 
avant, & l'élevation de tes ondes 6’are 
rêtera ici ? 

12. As-tu, depuis que tu ès au mon- 
de, commandé au point du jour ? Et 
as-tu marqué à l’aube du jour fa place, 

13. Afin qu'elle fe répande fubite. 
ment jufqu’aux extrémités de la terre; 
sue les méchans foient écartés par 
eue , : de | 
14. Et que La terre prenne une nou- 
velle forme, corime l'argile moulée 
en figure, & que tout y paroifle comme 
avec des vêtemens nouveaux ; 

15..Et que la lumiére foit ôtée aux 
méchans, & que le bras hautain foit 
rompu? 

16. Esstu entré jufqw’aux gouffres de 
la mer, & t’ès-tu promené dans le fond 
des abimes ? | 

17, Les portes de la mort fe font-el. 
les découvertes à toi ? As-tu vû les pors 
tes de l'ombre dela mort?  :: : 

Rr5 18. Às- 
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18. As-tu compris toute l’étenduë de[l’ordre admirable qui règne dans la na- 
la terre ? Si tu l’as toute connuë, man-Ïture. Nous devons faire les mêmes ré: 
tre-le. flexions, puifque toutes ces merveilles 
19. En quel endroîit fe tient la Jumié-|font aufli expofées, ànos yeux; & y re- 
re, &oùeft le lieu desténèbres, : [marquer la fuprême puiffance, & 1 
20. Pout les conduire chacune enprofonde fageflè du Créateur de toutes 
fon lieu ; fi tu fais la route de Jeur mai-[chofes, Cette méditation eft très-pro- 
n? pre à nous faire fentir la grandeur de 
21. Tu le fais fans doute, car alorstu| Dieu, & nôtre néant; fur tout, puif- 
étois né, & le nombre dettes jours e/fique les œuvres du Seigneur font fi mer: 
grand. veilleufes , que nous ne faurions les 
22. Es-tu entré dans La connoif[ance des|fonder ni en comprendre parfaitement 
tréfors de la neige ? As-tu vû lestréfors|la nature , les caufes, & Îles effets. 
de la grêle ; . Ainfi nous devons adorer avec une pro- 
23. Que je réferve pour le tems d’af-|fonde humilité ce Dieu fi puiflant & 
fiction, & pour le jour du choc, &lfi fage, nous foûmettre à tous les or- 
du combat ? | | dres de {a providence , fans prétendre * 
24. Par quel chemin fe partage la|pénétrer toutes les raifons dé fa con- 
Jumiére, & le vent d’orient fe répand-Iduite; & çroire que tout ce qu’il fait 
il fur la terre ? dans le monde & envers nous, 1lle fait 
. 25. qu sise qui RE Pt avec juftice & avec bonté. 
naux dés inondations, e chemin y 
l'éclair des tonnerres, oo CHAPITRE XXXIX. 

26. Pour faire pleuvoir fur uneterre| Ce chapitre contient la fuite dela deftripr 
_eniln'y a perfonne, & fur un défert] fi07 des merveilles de la creation © 

où aucun homme se demeure , de la providence, lefquelles fe décou- 

27. Pour inonder une folitude & un| ‘vrent dans plufieurs animaux que Dieu 
défert , & pour faire produire de l'her-| + #4 fur la, terre ÊT dans l'air. Jo 

? | confeffe fa foibleffe, £3 éonne gloire à 

28. La pluie a-t-elle un pére, au qui Dieu. ; . 
eft.ce qui produit les goutes de la ro-| ("Haferas-tu de la praie pour le vieux 
fée ? : lion, & raffaferas-tu les lianceaux 
qui cherchent leur vie: 

2. Quand ils fe tapifient dans leurs 
repaires, & qu'ils épient la proie du 
fond de leurs cavernes ? 

3. Qui eft-ce qui apprête la nourritu- 
re au corbeau, quand fes petits crient 
au DieuFort, & volentçà &là, parr 
ce qu’ils n’ont rien à manger ? : 

g. Sais-tu Je tems auquel les chamois 
des rochers font leurs petits ? As-tu ob 
fervé quand les biches faonnent ? 

4. Compteras-tu les mois qu’elles 
achèvent leur portée, & fauras-tu le 
tems qu'elles feront leurs petits, | 

6. Et qu'elles {e courberont pour fais 
re fortir leurs pgtits, € pour fe déli- 
vrer de leurs douleurs? | 

7. Leurs petits fe furtifient , ils croif- 
fent dans les blés ; ils fortent & ne rer 
tournent plus vers elles, | 

8. Qui eft-ce qui a laiffé aller libre 
l’ânefauvage, & qui a délie les liens de 
cet animal farouche ; . 

. 9. À qui j'aidonné la campagne pour 
maifon , & la terre ftérile pour {es deux 
deretraite? . | Are 

10. Il ferit du bruit de la ville, H 
n’enteng point le bruit éclatant de l'é- 
xacteur. he — / 

11, Les montagnes qu'il parcourt font 
fes pâturages, & il cherche par tout de 
















29. Qui eft-ce qui fait naitre la gla- 
ce, & qui produit la gelée qui tombe 
du ciel, 

30. Quand les eaux difparoiffent & 
fe durciffent comme une pierre, & que 
Ja furface de l'abime fe prend ? 

31. Pourrois-tu retenir les dauces in- 
fluences des pleïades , ou modérer la 
vertu refferrante de l’orion ? 

- 32, Pourrois-tu faire fortir les. fi- 
gnes du midi en leur tems, & conuui- 
re l’ourfe avec fa queüe ? 

- 33. Sais-tu l’ordre des cieux , & dif- 
poferas-tu de leur gouvernement fur la 
terre ? 

34. Crieras-tu à la nuée à haute 
voix, afin qu'une abondanor d'eaux te 
çgouyre? 

35. Envoieras-tu les foudres, enforte 
qu'elles marchent, & te difent: Nous 
voici? . 

36..Qui eft-ce qui a mis la fagefle 
dans le cœur, ou qui a donné à l’ame 
l'intelligence ? . 

37. Qui eft-ce qui pourra réciter ce 
qui fe pale dans le ciel avec fagefle, & 
arrêter les influences des cieux ; 

38. Lors que la poufliére eft détrem- 
jé par les eaux qui l’arrofent, & que 
es mottes de la terre fe rejoignent ? 

- …. REFLEXIONS. | 
D'EU pour convaincre Job defafoi-|la verdure. 
blette & de fon ignorance, & pour| 12. La chèvre fauvage voudra-+elle 
l’humilier , lui dit de confidérer tant delte feryir,. ou s'établira-tele près de 
créatures dont le monde eft compofé ,fta crêche? :. .\ | 
les divers effets qu'elles produifeët, &|- 13. La Lierastu. de fan lien pre 
5 ot Ù Ê ourcr 
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bourer au fillon, ou herfera-t-elle les 
vallées après toi ? 

14. Te repoferas-tu fur elle, parce 
que fa force eff grande , & lui abandon- 
neras-tu ton travail ? 

15. Croiras-tu qu’elle te rendra ta 
femence , & qu’elle l'amaffera dans ton 
aire ? a | 

16. As-tu donne aux paons le pluma- 
ge qui eft fi gai, au à l'autruche les aîles 

es plumes ? | 

17. As-tu fait qu’elle abandonne fes 
œufs àterre, & qu’elle les fafle échau- 
fer fur la poudre? 

18. Et qu’elle oublie que le pié les 
écrafera, au que les bêtes des champs 
les fouleront ? | 

19. Elle fe montre cruelle envers fes 
petits, comme s'ils n’étoient pas fiens, 
& fon travail eft vain , fans qu'elle crai- 
gue rien pour eux. UE 

20. Car Dieu l’a privée de fagefle, 
& ne lui a point départi d'intelligence. 

21. À Ta prémiére occafion elle fe 
dreffe en haut, & fe moque du cheval 
& de celui qui le monte. 

“De. As-tu donné la force au cheval, 
€? as-tu revêtu fon cou d’une criniére ? 

23. Feras-tu bondir le cheval comme 
une fauterelle ? Son fier henniffement 


. donne de la terreur. 


—_ 


. 24 De fon pi il Creufe la terre , il 
s’égaie en fz force, il va à la rencontre 
de l’homme armé ; 
-:26. Ile rit de la frayeur ; il ne s'é- 
pouvante de rien, & ne fe détourne 
point de devant l'épée ; 
: 26. Ni lors que /es féches du carquois 
font du bruit fur lui ; ni pour le fér de 
la halebarde & dela lance. 
27. I creufe laterre en fe fecoïiant 
fe remuant, il ne peut fe retenir dès 
que la FOMpeLE forine. 
.28. Quand la trompette fonne, il hen- 
nit; 11 nt de loin la guerre , le bruit 
des Capitaines, & le cri de triomphe. 
.29., Efi-ce par ta fagefle que l’éper- 
vier fe remplume , & qu’il étend fes 
ailes vers le midi ? 
30. L'aigle s'élevera-t-elle ex baut 
à ton commandement, & élevera-t-eHe 
fa nichée dans des hauteurs ? | 
- 31. Elle habite fur les rochers, & 
elle fe tient fur les fommets des roe 
fhers & dans des lieux forts. 
. 33. De là elle découvre je gibier , 
_ 7 voient de ne . 
+ des petits aufli fucent le fang, 
& où ily à des corps morts, elle ©y 
érouve. 7 
20 Puis l'Eternel prit la parole, & 


35. Celui qui contefte avec le Tout- 
pupans lui aprendra-t.il quelque cho- 
e? Que celui qui difpute avec Dieu 
réponde à ceci.  . ne 
a $ Alors Job répéndit à l'Eternel, 

1 ,: + . Pt t 
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37. Voici, je fuis un homme vil ; 
que te répondrois-je? Je mettrai KR 
main fur ma bouche. 

38. J'ai parlé une fais, & je ne ré. 
pondrai plus ; même deux fos, mais je 
n'y retournerai plus. | 

REFLEXIONS, 

[E y a deux réflexions à faire fur ce. 
Chapitre : I. Ce que Dieu lui-même 

y dit nous apprend, que lors qu’il a 

formé tant de créatures que l’on voit 

dans le monde , fon deffein a été de fe 
faire connoitre aux hommes ; & qu’ainà 
fi le plus digne ufage que nous puif- 
fions faire de nôtre raifon, eft de con- 
fiderer avec une férieufe attention la 
puiffance & la fagefle de Dieu, dont 
naus voyons des marques fi fenfibles & 
fi admirables dans toutes fes œuvres, 

& en particulier dans tant d'animaux 

qu’il y a fur la terre & dans l'air. 

Les diverfes qualités que Dieu leur a 

données, la maniére dont ilen confer: 

ve les elpèces, & dont il pourvoit à 

leur fubfiftance & à celle de leurs pee 

tits ; les ufages différens auxquels ils 
fervent, & l’ordre merveilleux & conf. 
tant que l’on découvre en tout cela, 
prouvent bien clairement aux homme 
qu’un Etre tout puiflant, tout bon 
infiniment fage a formé toutes ces cho- 
fes fans exception, & qu'il n’y a aucu- 
ne créature qu’il ne conduiie par fa 
providence. ÎI. L’Aveu que Job fait de 
fon néant, & du tort qu’il avoit eû de 
parler comme il avoit fait , nous mon- 
tre quel eft l'effet que la confidération 

de toutes ces merveilles doit produire 5 

c’eft de nous convaincre de nôtre igno- 

rante, de nôtre foiblefñle, & de nous 
abatre tellement en la préfence de Dieu, 

qu’il ne nous arrive. jamais de rien di- 

re, nide rien penfer, qui foit contrai- 

re à la profonde fountitlion où nous 
devons être àfon égard. 
CHAPITRE XL. 

Ces deux chapitres contiennent la defcrip. 
tion de deux animaux remarquables qu 
Dieu à formes, dont l’un eft appelé, 
Béhémoth, €7 que l'on croit être l’élé- 
phant, ou le cheval marin, €T l'an 
tre, Léviathan , © qui eff, comme 
on le prétend, quelque gros poiflen; 
ou le crocodile. + 

L'Eterucl répondit encore à Job du 

tourbillon, & dit : e 
2. Cein maïntenant tes reins comme 

un vaïllant homme; je t'interrogerai, 

& tu _m'inftruiras. : 

3. Eft-ce que tu voudrois anéantir mon 
jugement ? Me côndamnerois - tu pour 
te juftifier ? | 

4. A$-tu un bras comme le Dies 
L OT ? Tonnes-tu de la voix comme # 

ui ? RS 

© $. Pare=-toi maintenant de magnifi- 

“cence & de’grandeur, & reyêts toi de 

majefté & de gloire. : 

6. Répan 
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6. Répan fes fureurs de ta colère; 
regarde tout orgueilleux , & l’aba. 

7. Regarde tous les orgueilleux, abaif. 
fe les, & froiffe les méchans fur la pla- 


Cle 
8. Cache -les tous enfemble dans 1a 
oudre, & bande leur la face dans un 
eu caché. 

9. Alors je te donnerai moi-même 
Lars loüange , que ta droite t’aura dé- 

vré. 

10. Or voilà le Béhémoth, que jai 
fait avec toi: Il mange le foin comme 
Je bœuf, | 
- 11. Voilà maintenant’, fa force eff en 

_ fes flancs; & fa vigueur eff dans le nom- 
bril de fon ventre, 

12. Il remuë fa queué comme un cè- 
dre , les nerfs de fes hançhes font en- 
trelaffés, 

13. Ses os font comme des barres d’ai. 
rain; & fes menus os comme des bar- 
reaux de fer, 

14. C'eft le chef-d'œuvre du Dses 
Fort: Celui qui l'a fait lui a apliqué fon 


e. 
Fi De plus les montagnes, où toutes 
les bêtes des champs fe joüent, lui ra- 
portent leur revenu, 

16. Il fe couche dans les lieux où il 

a de l'ombre, dans la cachette des ro- 
eaux & dans le limon. 

17. Les arbres le couvrent de leur 
ombre, & les faules des torrens l’envi- 
gonnent. 

18. Voici, qu'une riviére fafle du 
ravage , il n’en aura point peur ; il fe- 
roitafluré quand même le Jourdain dé- 
borderoïit dans fa gueule. - 

19. {1 l’engloutit en le voyant, & fon 
nez pañle au travers des empêchemens 
qu'il rencontre, : 

20. Tireras-tu le Léviathan avec u 
hamecon, & fa langue avecun cordeau 
que tu auras plongé? 

21, Mettras-tu un jonc dans fes na- 
rines ? ou perceras-tu fes machoires 
avec une épine? 

22. Emploiera-t - il envers toi beau- 
coup de priéres ? oute parlerat-il dou- 
cement ‘ 

23. Fera-t-il un accord avectoi, & 
Je prendras.tu pour efclave à toûjours ? 

24. T'en jouëras-tu comme d'un oi- 
feau? & le hieras-tn pour amufer tes 
jeunes filles ? | 

.25. Des amis en feront - ils des fef. 
tins ? Sera-t-il partagé entre les mar- 
Chands ? 

26. Perceras-tu fa peau avec des pic- 
quans, & fa tête entreroit-ele dans une 
nafle de poiflons ? 

27. Mets ta main fur lui, tumne-pen- 

Ÿ feras jamais à /ui faire la guerre. 

28. Voilà, l'efpérance qu'on avoit 
-de le prendre fe trouve ée; ne 
fera-t-on même pas atterré à fon re- 
gard ? TE 


_ 
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CHAPITRE XLI 

ILE n’y «a point d'homme fi: hardi qui 

'ofe réveiller ; & qui eff-ce qui:fe 
trouvera devant moi ? 

2. Quieft celui qui m'a prévenu, & 
je le lui rendrai? Ce qui eff fous tous Îles 
cieux eft à moi. 

3. Je ne me tairai point de fes mem. 
bres, ni de ce qui regarde fes forces, 
pi de la belle proportion de toutes les 
parties de fon corps. 

4. Qui eft-ce qui découvrira le deflus 
de fon vêtement ? Et qui viendra avec 
un double mors pour s'en rendre maitre ? 

$. Qui eft-ce qui ouvrira l'entrée de 
# gueule ? La terreur eft autour de fes 

ents, 

6. Ileft magnifiquement couvert d'é. 
cailles comme d'un bouclier; elles font 
étroitement ferrées, & comme fcellées, 

7. L'une eft jointe à l’autre, & le. 
vent n'entre pointentre deux. 

8. Elles font jointes l'une à l'autre, 
elles s’entretiennent, & ne fe féparent 
point. 

9. Ses éternuëmens jettent un éclat 
de lumiére ; & fes yeux font commeles 
paupiéres de l’aube du jour. 

10. Il fort comme des flambeaux de 
fa bouche, & il en réjaillit des étim 
celles de fen. 2 

11. Une fumée fort de fes narines, 
comme d'un pot qui bout... ou d’une 
chaudiére, ee 

12. Son fouffle enflammeroit des char- 
bons, & de fa gueule il fort comme une 
flamme. | 

13, La force eft dans fon cou, & 1 
terreur marche devant lui. . 

14. Les mufcles de fa chair font liés ÿ 
tout cela ef mafñlif en lui, rien ny 
branle. | 

15. Son cœur eff mañlif comme une 
pentes & ferme comme une piéce de 
a meule de defflous. 

16. Les hommes les plus forts trem. 
blent quand il s'élève, & ils ne favent où 
ils en font, voians comme ik rompt tout, 

17. Si quelqu'un s'en approc e, ni 
l'épée, ni la halebarde , nile dard, ni 13 
cuirafle, ne tiendront point devant lui, 

18. Il ne tient non plus de compte 
du fer que de la paille, & de l'airain 
non plus que du bois pourn. : 

19. La flêche ne le fera point fuir s 
les pierres de Ja fronde ne lui font pas 
plus que du chaume. | 

20, Les machines à jetter des pierres 
ne font pour lui que comme des brins 
de chaume ; & il fe rit lors qu'on lan. 
ce des dards contre lui, 

21. Il a fous lui des pointes de pots 
caflés; & il fe couche fur des pierres 
aiguës, comme {ur le limon, 

‘ 22. Ïl fait bouillonner le fond de la 
mer comme une chaudiére, & il la 
rend femblable, à un chauderon de par, 
fumeur, nl 
23. 
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. 23. I fait briller fa trace après lui, 
& il fait paroitre l’abime comme une 
tête blanche de vieilleffe. 

.24. Il n’ya rien fur la terre qui lui 

uiffe être comparé ; il a été fait pour 
£e rien craindre. . 

25. Il voit 4x Le Ms de lui tout ce 
qui eft élevé; il eft Roi fur tous les 
plus fiers animaux. 
REFLEXIONS. | 
IL faut remarquer fur ces deux chapi- 
À tres, que Dieu voulant faire voir fa 
puiflance à Job, lui propofe ce qu’il 
ÿY a d’admirable dans ces deux efpèces 
d'animaux dont ileft ici parlé. Quoi- 
que ‘ces animaux ne nous foient pas 
Connus , comme ils l’étoient dans le 
pays où Job vivoit , nous ne devons 
pas laïfler d'admirer ce qui en eft dit 
dans cet endroit. Au refte, nous pou- 
vons confidérer les merveilles de la 
Providence dans tant d’antres animaux 
que nous connoiflons , & généralement 
dans toutes les œuvres du Seigneur. Il 
faut feulement prendre garde, que, 
parcé que nous voyons tous les jours 
ces merveilles, nous n’en foyions pas 
moins touchés; mais que plûtôt nous 
y faffions continuellement des réflexions 

ui nous élevent à la connoiffance de 
Dieu nôtre Créateur, & qui nous por- 
tent à d’aimer, à l’adorer, & à le crain- 


dre. , 
: : CHAPITRE XLIE : 
On voit tross chofes ‘dans ce dernier cha- 
itre du livre de Job: I. Job reconnoit 
a puiflance E7 la juftice de Dieu, € 
. s’bumilie devant lui. ‘TH. Dieu reprend 
les trois Amis de Pc des difcours qu'ils 
‘avoient tenus , él leur commande 
. de s'adrefler à Job, afin:qu'Al intercede. 
€7 qu’il offre des facrifices pour .eux. 
III. Dieu délivre Job &é.fes féuffran: 
cé, © ille rétablit dans unétat plas 
hekreux que Ab prémier état n’avoit été. 
ALors Job répondit à l'Eternel & dit : 
f* 2. Je fai que tu peux tout, & 
qu'on ne te fauroit empêcher de faire 
ce que tu as réfolu. °° ni 
. 3. Qui. fi celui qui obféurcit le con- 
fil par des difcours fans fcience ? J'ai 
donc parlé, & je n’y entendois rien ; 
ces çhofes:font trop merveilleufes pour 
moi; & je n'y connoiïs rien. 
4. Econté maintenant, & je per 
uiras: 


po 


6. C’eft pourquoi je me condamne, 
& je me repens fur la poudre & fur 
la cendre. 
° 7. Or après que l'Eternel eut ainf 
parlé à Job, il dit à Eliphaz Théma- 
nite: Ma colère eft embrafée contre 
toi, & contre tes deux compagnons, 
perce.que vous n'avez point parlé avec 

oiture devant moi, Comme Job mon 


ferviteër, 
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8. C’eft pourquoi prenez pour vous 
maintenant fept taureaux fept bé. 
liers, & allez vers Job mon ferviteur, 
& offrez un holocaufte pour vous; & 
Job mon ferviteur priera pour vous.; 
(car certainement j’exaucerai fa prié: 
re) afin que je ne vous traite pas {e. 
ton vôtre folie; parce que vous n'avez 
point parlé avec droiture devant moi, 
comme Job mon ferviteur. 

9. Ainfi Eliphaz Thémanite, & Bil. 
dad Sçuhite, & Tfophar Nahamathi. 
te vinrent, & firent ce que l'Eternel 
leur avoit commandé; & l'Eternel ex. 
auça la priére de Job. ai 

.10. Et l’Etèrnel tita Job de fa cap. 
tivité , après qu’il eut prié pour fes 
Amis , ’ & il lui rendit au double tout 
ce qu’il avoit eu. 

11. Auflitous fes fréres, & toutes 
fes fœurs, & tous ceux qui l’avoient 
Sonnu auparavant vinrent vers lui, & 
ils mangérent avec lui dans fa maifon ; 
& lui ayant témoigné qu’ils étoient tou. 
chés de compañffion pour lui, ile le 
confolérent de tout le mal que l'Eter. 
nel avoir. fait venir fur lui; & chacun 
d'eux lui donna une piéce d'argent, & 
chacun une bague d'or. 

12. Ainfi l'Eternel bénit le dernier 
état de Job plus que le prémier, tel. 
lement qu'il eut quatorze mille bré. 
bis, fix mille chameaux, mille cou. - 
ples de bœufs, & mille Âneffes. : 

13. Il eut auffi fept fils & trois filles. 

14. Et il apella le nom de l’une Jé. 
mima; & Îe nom de l’autre Kétliha ; 
& le nom de la troïfiéme Kéren-happuc. 

15. Etil ne fe trouva point de fi bel. 
les fenimes dans tout le pays que les 
filles de Job; & leur pére leur donna 
héritage entre leurs fréres. — 

16. Et Job vécut après ces chofes.là 
cent & quarante ‘ans; & vit fes fils, 
& les fils de fes. fils jufqu’à la quatrié. 
me génération. | 

17. Puis il mourut âgé & raflhfix de 


jours. . 
REFLEXIONS. 
CE que nous devons apprendre d'ici, 
c’eft I. De donner gloire à Dieu 
comme Job, & de nous humilier de. 
vant lui; fur tout, lorsque nous atons 
fait ou dit quelque chofe de contraire 
à nôtre devoir, & de nous en repense 
tir fur la poudre & fur la cendre. II. 
Les reproches que Dieu fait aux trois 
is de Job , montrent bien claire. 
ment qu'ils avoient eu tort de le con- 





damner, & de foûtenir que l’adverfité - 


eft une marque de la colère de Dieu, 
On voit aufli par là, que Dieu eft offenté, 
uand on juge mal de ceux qui fouf. 
rent, & fur tout des juites affigés. 
L'ordre que Dieu donne aux Amis de 
Job, de recourir à fon interceilion, 
prouve que Jes priéres des gens de 
bien font d’une. grande efficace , pour 

DEN FE nous 
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PSAUMES. 


nous réconcilier avec Dieu, & queja voulu apprendre aux hommes de tous 


nous devons y avoir recours, fur tout 
lors que nous leur avons fait quelque 
tort; on peut aufli reconnoître par là, 
combien Job étoit agréable au Seigneur. 
Enfin, nous avons vû que Dieu , après 
avoir RouEs & éprouvé ce faint Hom- 
me, lui donna une heureufe iflué de 
fes maux, & le bénit, en forte qu'il 
lui rendit le double de tout ce qu'il avoit 


les tems, que s’il affige fes Enfans 
pou les éprouver, il les délivre en- 

n heureufement ; & que fouvent mê- 
me il les bénit dès cette vie, & leur 
rend au delà de ce qu’il leur avoit ôté. 
Le profft que nous devons retirer de 
cette hiftoire & de ce livre eft donc, 
de ne jamais perdre courage dans les 
maux , mais de les fouffrir patiem- 
ment, d'en profiter, & d’imiter la pié- 


perdu, & qu’il le fit parvenir à une 
vieilleffe heureufe & très-avancée. C'’eftité & la foi de Job, foit dans la prof- 


ici un exemple illuftre, par lequel Dieui\périté, foit dans l’adverfité. . 
M OM M M M M MN M M M M M M M M M M M M M 
N LE LIVRE 

DES 
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as À 
_ . “ARGUMENT. 


‘Le livre des Pfaumes eft ux Recueil de plufieurs Cantiques Ja- 
crés, dont la plépart ont été compojès par le Roi David. Il 
y à dans ce livre, des Pfaumes d’adoration €ÿ de loüange , 
où la grandeur , la puiflance , la bonté, €ÿ les autres per. 
" feélions de Dieu font célébrées. Il y a des Cantiques d'aclions de 
| graces, qui étoïent deffinés à remercier Dieu des faveurs qu'il 
-. avoit accordées , foit au peuple d’Ifratl en général, foit à cer. 
saines perfonnes en particulier. . On trouve encore dans ce lie 
vre , des Pfaumes de prière, dans lefquels David, ou les 
autres Propbeètes qui en Jons les auteurs, implorent la grace de 
«Dieu, ©ÿ “lui demandent le pardon des peches , .ou la délivrance 
. dans les dangers &ÿ dans les affidlions, Il y a des Pfasmes 
bifloriques, qui avoient été compofés pour conferver la memoire 
. de ce qui étoit arrivé de plus cunfidérable au peuple d'Ufraël. 
‘1. Enfin, il y a des Pfaumes propbétiques, où l'on voit diver: 
“. {es prédictions qui regardent Jéfus - Chrifi nôtre Seigneur , 3 
des tems de PEvarigile. Ainfi l'on peut retirer un très grand 
, fruit de la ledlure €ÿ de la méditation de ce livre; €ÿ à 
_caufe de cela il dvit être d’un ufage ordinaire € général par- 
mi des Chrétiens, . | | | 


- 


La 


qui ne s’aflied point au banc des mo- 
queurs. . 
2. Mais qui prend fon plaifir ‘dans 


__. PSAUME L 
David répréfente dans ce Pfaurme la fe- 
- dicité des gens debien, & Le malheur 


.. des impies. 
Æ  FEUREUX l'homme qui ne mar- 
che point fuivant le confeil des 
$ méchans , quz ne s'arrête ROUE 
En ‘ dans’ la voie des péchents', 


la loi de l'Éternel, tellement qu’il mé- 
dite jour & nuit dans fa loi. u 
3, Carilfera comme un arbre plan- 
té‘ près -des ruifleaux d'eaux courantes , 
qui rend fon fruit dans fa fon 2 
on 
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dont lé feuillage né flêtrit point; & ainfi 

tout ce qu’il entreprendra profpérera. 

4. Il n’en fera pas ainfi des méchans; 
mais z/s feront comme la bale que le 
vent chafñfe loir, | 

.… 5, C’eft pourquoi les méchans ne fub- 
fifteront point dans le jugement, ni 
les pécheurs dans l’affemblée des juftes. 

.:6. Car l'Eternel connoit la voie des 
jufies, mais la voie des méchans périra, 

REFLEXIONS. 

ME: prémier Pfaume nous donne ces 
.% trois inftruétions : I. Que la marque 
des gens de bien eft de fuir le commer- 
ce des impies & des profanes ; de s’éloi- 
gner de leurs maximes & de leurs dérè- 
glemens; & de prendre plaifir dans la mé- 
ditation & dans l’obfervatien de la loi de 
Dieu. II. Queles juftes font parfaïternent 
heureux ; que Dieu les connoît, qu’il les 
“bénit & les fait profpérer. III. Que les 
iméchans n'échapperont pas à fa ven- 
péance ,» & qu’ils tomberont tôt ou tard 
dans la derniére mifère. 
| PSAUME Il. 

David temoigne dans ce Pfaume, qu’il 
- étoit perfuadé que les defféins des, Rois 
: € des peuples qui s’oppofoient & lui 
::: feroient inutiles, £T que nonobftant leurs 

efforts, Dieu qui l’'avoit 6ént pour Roi 
.< 'affermiroit fon regne.. Il les exhorte 4 
‘fe Soumettre à la volonté de Dieu ET 


a le fervir, de peur d'encourir [a ven. |. 
-ngeance. Ce Pfanme eff prophetique, € |. 


: fl fe rapporte an tegne de Notre Sei- 

ne ta Jéfus - Chriffs | 

urquoi les nations s'aflemblent-elles 
# &les peuples projettent-ils' des cho. 
des vaines ? en : 
. 2. Pourquoi les Roïs de la térre & les 
Princes confultentsils. enfemble contre 
l'Eternel, & contre fon Oint ? 

3. Rompons, défent-ils, leurs liens, 
& jettons loin de nous leurs cordes, 
4. Celui qui habite dans les cieux s’en 
riras le Seigneur fe moquera d’eux. 

$. Il leur parlera alors dans fa colère ; 
& il les épouvantera dansl’ardeur de fon 
Courroux. rt Fa ; 

6. J'ai facré, déra-t-il , mon Roi fur 
Sion, la montagne de ma fainteté. 

- 7. Je rapporterai l'ordonnance de l’E- 
ternel: 11 m'a dit: C’eft toi qui ès mon 
fils , je t'ai engendré aujourd’hui, 

- 8. Demande-moi; & je te donnerai 
pour ton héritage les nations, & pour 
ta poffeffion les bouts de la terre, 

«9, Tu les briferas avec un fceptre de 
fer, & tu les mettras en piéces com- 
me un vaifleau de potier, ... 

= 10. Maintenant donc, 6 Rois, ayez 
de l'intelligence ;; Juges de laterre, re- 
cevez l’inftruétion, : 

11. Servez l’Eternel avec crainte, & 
réjouïflez-vous avec tremblement. 

12. Rendez hommage au Fils, de 
peur.qu’il ne fe courrouce, & que vous 
ne périfhez dans:cette voie, quand {a 


. 9. La délivrance vient de 
ta bénédxtion eff fur ton peuple : Sélah. : 
: “REFLEXIQONS . 
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colère S’embrafera tant fôit peu. O 
qu’heureux font tous ceux qui fe retis 
rent vers lui! et « 
REFLEXIONS. à 
LA confiance dont David paroit ani 
mé dans ce Pfaume , nous montre 
en général, que tout ce que les hom- 
mes font contre les defleins de Dieu 
eft inutile ; que ce qu’il a réfolu s’éxé- 
cute toûjours, & que rien ne peut nui- 
re à ceux qui ont part à fon amour & 
à fes promefles. Mais ppHe on 
que les Apôtres font à Nôtre Seigneur 
de ces paroles: Twes mon Fils, je t'ai 
engendré aujourd’hui, nous obligent {ur 
tout à confidérer, que le règne de Jé- 
fus-Chrift le Fils de Dieu s’eft établi 
dans Île: monde ,; malgré l’oppoñition 
des Rois & des Grands de la terre, & 
qu’il fubfifterà à jamais. Puifque ce 
règne eft établi parmi nous, & que 
nous avons le bonheur d'en être les fe 
jets , nous devons nous foûmettre à ce 
Roi glorieux, le fervir avec humilité 
& avec joie, craindre d'attirer fur nous 
fa colère, &mettre toute nôtre con- 
fiance en fa protettion & en fa faveur, 
- PSAUME Iil. | 
C ca ici une priére que le Roi David fit 
ors qu’il étoit perfecuté par LAbfçalom 
fon fils, ET ou il fe plaint du grand 
nombre defes ennemis. Il implare le 
fecours de Dieu, E5 il marque une par- 
faite confiance en [a protettion. . 
1. Pfaume de David, fur fa fuite de 
devant :Abfçalom fon fils. +. : 
CR ETE NEL, combien ceux qui 
; me perfécutent font à ils. multi. 
pliés !: Que ceux qui s'élèvent contre 
moi font en. grand nombre ? * 
-..3.. Plufieurs difent de mon ame: Z/ 
n'y a aucune délivrance pour lui auprès 
de Dieu. Sélah. . . : 
+. Mais toi, Eternel, te es un bou. 


-clier autour de moi ; #w es ma gloire , 


& celui qui me fait lever la tête. .… 
$. J'ai crié de ma voix à l'Eternel, 


<& il m’a répondu de la montagne de fa 
Sainteté.. Sélah. | 


6. Je me fuis couché, &-je me fuis 
endormi, je me fuis réveillé; car l’E- 
ternel me foûtient. 

-7. Je ne craindrai point 
des peuples qui fe font rangés contre 
moi tout.autour. = 

. 8. Lève-toi, Eternel ; mon Dieu, dé. 
livremai. (Certainement tu as frappé 
à la joué tous mes ennemis ; tu as rome 
pu les deñts des méchans.. ve 
l'Eternel; 


L'Afurance que David fit paroitre , 
+ dors, qu'il étoit pourfuivi par. Abf- 
çalom, nous apprend, qu’un homme 


qui craint Dieu peut être réduit à de 


grandes extrémités ; mais qu’il eft rem- 
plide confiance & tranquille, en quels 
que 


Jes milliets 


_ 
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que état qu'il fe trouve ; qu’il ne craint 
oint les hommes, ayant Dieu pour 
ui ; qu’il fe lève & fe couche avecaflu- 
rance ;. & qu’il fe repofe toujours fur le 
fecours de Dieu, même au milieu des 
plus grands ti 
PSAUME IV. 

David implore le fecours de Dieu contre 
Jes ennemis. Il les exhorte à quitter 
leurs deffeins, © a fe foumettre a la 
volonté de Dieu, qui l'avoit établi Ros. 

. Il déclare qu'il [e confioit en Dieu feul, 
ET que l'affurance qu'il avoit en (a fa- 
veur le rendoit plus heureux que les mon- 
dains ne le font, dans leur plus grande 
profPérité. . 

1. Pfaume de David, donné ‘au mai- 
ère Chantre, pour le chanter fur Négui- 


noth. : 
>, 1% O DIEU de ma juftice, puifque 
L je crie, répons-moi ; quand 
ÿétois preflé, tu m'as mis au large; 
aie pitié de moi, & exauce ma requête. 
+ 3. Fils des hommes, jufques à quand 
ma gloire fera-t-elle diffamée ? Jufques 
æ quand aimerez-vous la vanité, & cher- 
cherez-vous le menfonge ? Sélah. 

4. Sachez que l’Eternel s’eft choifi un 
hormme qu'il aime. L’Eternel m’exau- 
“«cera : quand je crierai vers lui. 

$. Soyez faifis de crainte, & ne pé- 
chez plus ; penfez en vous -mêmes {ur 
-vos lits , & demeurez en repos. Sélah. 

6. Sacrifiés des facrifices de jnftice, 
& confiez vous en l'Eternel. : 

7. Plufieurs difent: Qui nous 





fera 
jouir .des biens ? Fai lever fur nous la 
niére de tn face , Eternel:- -* 
: 8. Tuas mis plus de joie dans mon 
cœur, qu'ils n’en ont lorfque leur fro- 
ment & leur meilleur vin ont été abon- 


9. Je me coucherai & je dormirai 
-auffi en paix ; car c’eit toi feul gs es 
PEternel ; tu me feras habiter en aflu- 
rance. Se | 
…. REFLEXIONS. 

«(CE Pfaume. nous enfeigne, L Que 

les juftes ont toûjours leurs recours 
‘à Dieu dans leurs befoins. II. Que les 
entrepriles que l’on forme contre ceux 
que Dieu favorife font vaines & fans 
“effet, :FII. Que les gens du monde ne 
‘sécherchent. que les avantages de la ter. 
re ; mais que les juftes n’aipirent qu’à 
kv faveur de Dieu; que cette faveur 
œft ce quifait leur bonheur & leur {u- 
-peté ;: & qu'elle met plus de joie dans 
leur cœur, lors même qu'ils {ont le 
lus affigés , que les mondains les plus 
Éeureux n’en ont au milieu de labondan- 
ce & de la plus grande profpérité. 

PSAUME V 


- Le Roi David étant affligé ET perfécaté, 
prie le Seigneur de le fecourir. Il 
s’'affure que Dieu, qui haît les hommes 
cruels € les trompeurs, confondroit ceux 

“qui le pourfuivoient avec tant de cruau- 


- 
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té ET d'injuffice | € qu'il lui feroit le 

grace el ares du a 

‘cle. Il le prie de le conduire, £T de 

le garantir des pièges ET de la malice 

des méchans , afin que lui, £S tous les 
juftes, aient fujet de le louer, £7 de 

Je confier toujours en [a pen 

1. Pfaume de David, donné au Mai. 
tre Chantre pour le chanter fur Néhiloth. 

2. KHTERNEL, prête l'oreille à mes 

paroles, écoute ma méditation, 

3. Mon Roi & mon Dieu, fois at- 
tentif à la voix de mon cri; car je t’a- 
dreile ma requête. 

4. Eternel, dèsle matin tu entendras 
ma voix; dès le matin je me prépare. 
rai, je regarderai vers toi. : 

$. Car tu n’ès point un Dieu qui 
prennes plaifir à la méchanceté ; le 
méchant n’habitera point avec toi. 

6. Les orgueilleux ne fubfifteront 
point devant toi; tu as toûjours haï 
tous les ouvriers d’iniquité. 

7. Tu feraspérir ceux qui proférent 
le menfonge ; l’Eternel a en abomina- 
tion l’homme de fang , & le trompeur. 

8. Mais moi , dans l’abondance de 
ta faveur, j’entrerai dans ta mailon 3 
je me profternerai dans’ le palais de ta 
Sainteté, avec le refpect qus l’efl du. 

9. Eternel, condui-moi par ta juftice, 
à caule de mes ennemis ; drefle ton 
chemin devant moi. 

10. Car il n’y a rien de droit dans 
leur bouche; leur intérieur n’eft que 
malices ; leur gofier eft un fépulcre ou- 
vert; ils flattent de leurlangue.  :: 

11. O Dieu fai-leur leur procès 5 
qu’ils échouënt dans leurs defleinss 
chaffe.les ,.à caufe du grand nombre 
de leurs crimes ; car il {e font rebe 
lés contre toi. : 


12. Mais que tous ceux qui fe retirent 


9 


, Vers toi fe réjouïflent, qu’ils foient toû. 


. jours comblés de joie s {ois leur Protec. 
teur & que ceux qui aiment ton Nons 
fe gloritient en toi. : 
13. Car, 6 Eternel, tu béniras ke 
jufte, & tu l’environneras de ta bien. 
veillance comme d’un bouclier. 
REFLEXIONS. ; 
I faut remarquer. ces quatre chofes 
dans ce Pfaume : I. L’ardeur & la 
confiance avec laquelle les fidèles invo» 
Auene le Seigneur dans leurs beloins. 
IL Le 2èle qu'ils ont pour fon fervi 
ce, & les fentimens de refpett & de 
joïe avec leiquels ils l’adorent dans les 
lieux où il invoqué publiquement, 
III. L’averfion que Dieu a pour le cri. 
me, & en particulier pour l’orgueil & 
la tromperie ; & la punition qu’il ré. 
ferve aux fuperbes & aux injuites ; & 
enfin ;.la proteétion dont il favoriie ceux 
qui le M & qui fe contient en lui. 
SAUME VL 
C'eff ici un Pfaume: de priére. David 
étant dans une grande afjliétion, répré- 
jente 


fente la violence.de [es maux , ET prie 
Dieu de ne pas le punir en [a colere, 
‘de lui pardonner fes péchés &5 de le 
. délivrer. Il fait cette prière avec une 
ferme allurance que Dieu l’exauceroit , 
£T que fes ennemw feroient confondus. 
1. Pfaume de David, donné au Maï- 
tre Chantre:, pour lethanter en Négui- 
noth , [ur Scéminith. | | 
2. ETERNEL , ne me reprens point 
dans ton indignation , & ne me 
châtie point dans ta colère. : 
3. Eternel , aie pitié de moi, Car je 
fuis fans aucune force; guèri- moi, 
Eternel, car mes os font étonnés. 


4. Même mon ame eft fort troublée ,| 


&toi, Eternel, jufques à quand ? 
4, Éternel , retourhe-toi; tire mon 
ame de peine; délivre-moi pour l'a- 
mour de ta miféricotde. 

6. Car on ne fe fouvient point detoi 
dans la mort. Qui eft-ce qui te célé. 
brera dans le fépulcre ? 
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LE Sciggajon de David, qu’il chan 
à l’Eternel, touchant l'affire de Cus 
Benjamite, Us | 

2. KTERNEL mon Dieu, je me [uis 

retiré vers toi; {auve- moi de : 
tous ceux qui me pourfuivent, & m'en 
délivre. 

3. De peur qu'il ne mé déchire com. 
me un lion, #e mettant en piéces fans 
qu'il y ait perfonne qui m'en retire. . 

4. Eternel mon Dieu, fi j’ai commi 
ce qu'on m'impute ; S'il y a de l’iniqui 
té dans mes mains; L 

$. Si j'ai rendu le mal à celui qui avoit 
la paix avec moi, & ff je n'ai pas gas 
ranti celui qui m’opprimoit à tort: 

6, Que l’ennemi me pourfuive & qu'il 
mener 3 qu’il Hot . pieds ma 
Vie s mette ma gloire dans la pouf 
fiére, Sélah. Sd . 

7. Lève:toi, Eternel, dans ta colères 
élèvetoi contre les fureurs de mes ens . 
nemis ; réveille-toi en ma faveur; tu 


7. Je me fuis Jaffé dans mon gémif.|as ordonné la juftice, 


fement ; je baigne ma couche toutes les 


nuits, je trempe mon lit de mes larmes. |vironne, & met 
8. Mon œil eft fondu de triftefle ; il! dans un lieu éminent. 


eft vieilli, à caufe de tous ceux qui me 
prefflent. . 

9. Retirez vous loin de moi 
tous ouvriers d'iniquité ; car l'Éternel 
a entendu la voix de mes larmes. 

10. L’Eternel a ouï ma fu 
l'Eternel a reçu ma requête. 

LI. Tous mes ennemis feront remplis 


8..Que laffemblée des peuples t'en 
mets-toi au deflus d’elle 

9. Que l'Eternel juge les peuples. Ju. 
ge-moi Eternel, felôün ta juftice, & [os 


vous} lon mon intégrité, telle qu’ebe eff en moi. 


10, Que la malice des méchans pren. 


ne fin, & affermi l’homme juite, toi, 


pplication ;|d#-je, qui fonde les cœurs & lesreins, 


6 Dieu juite! 


11. Mon bouclier ef en Dieu; qui 


de honte & effrayés; ils fe retireront;] délivre ceux qui ont le cœur droit: 


ils feront faifis de honte fubitement, 
REFLEXIONS. 
LES prémiéres paroles de ce Pfaw 
me, Weigneur, ne me repren pas dans 
ton indignation, {5 ne mechatiepæa dans 
fa colere, expriment l'humilité avec la- 
quelle ceux qui fentent vivement leurs 
fautes, & le befoin qu’ils ont du fe: 
cours de Dieu, implorent fa miféri- 
corde, i 


vons faire, non feulement pour être dé-| 


livrés des maux Qui nous preflent, & 
des afflitions de cette vie; mais prin- 
cipalement dans la vué d'obtenir ie par- 
don de nos péchés , & la délivrance 
des peines de la vie à venir. II. Les 
marques de confiance que David don- 
ne dans ce même Pfaume, où il pa- 
roît fi repéntant & fi humilié, 
font voir, que quand ox a récours à 
Dieu avec humilité & avec foi, on peut 
être afluré qu’il exaucera nos priéres ; 
& qu'il nous accordera le fecours qui 
nous eft néceflaire, dans quelque dan. 
ger que, ngùs puifions nous rencontrer 

P S A M Æ V I I. d , 


David prie le Seigneur de. le garantir de. fes 
_ ennemis j © ille prend 4 temoin de [on 

‘énnecences.. Il eft perfuade que Dieu l’ex- 
° aucera j 
. deuts.d 
! Sonire 






JHQUuS}. 


e fi Jes ennemu ne quitient ps de .les cœurs, & Îes ? 
D oué ce gs #ls entreprenojent] Favarile que ceux. qui, 
s SN BA LE leur propre ruine. l'intégrité , 


12. Dieu eft un juite Juge; & lé Dieu 
Fort s’irrite tous les jours, çostre /e 


méchant. | Da ent 
13. S'il ne fe convertit pas; Dieu ai 
pes fon épée; il a tendu. fon. arc 
il le tiendra prêt si 
44: Il lui prépare des armes mortelles : 
il tirera centre lu des fléches ardentes. 
1, Voici le méchant eit en. travail 


C'eft là une priére que nous de.; pour enfanter la vanité ; car ila com 


çu l'outrage 
le trompera. us | 
16. Il a creufé uné cîterne | & la 
rendue. profonde $ mais il eft. tombé 
dans la foffe qu’il a faite. 
17. Son travail retournera que fa tè. 
te, & [a violence lui defcendra {ur le 
femmet. | | 
18. Je célébrerai l’Eternel à. caufe 
de fa juftice, & je plalmodierai au 
nom du Dieu très-haut. ln 
LwcREFLEXIONS. ‘ 
CE Plaume nous apprend À recoutià 
7,3, Dieu dans nos maux , comme Da 
 Vid Je ; failoit larfque. {es ennemis .Je 
pouriuivoient. Mais.il no @ 
auf, que fi nous .voulon 


us apprend 
Â $:. que s4 1e 

nous eXxauce , il pe, 

ait de l’iniquité en 


y maïs il enfantera .ce qui 


CPE 


ss 
L 


faut pa LS 
noué queQieu fou 
es relhés &iqu'ilne 
RiarChent, dans. 


L'acte + 
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Pour ce qui ef des méchans, David 
déclare dans ce Pfaume, que leur ma- 
lice prendra fin ; que Dieu les laifle faire 


& qu'il les fupporte pendant quelque 
tems ; mais que s’ils continuent dans leur. 


malice, il leur prépare les peines qu’ils 
méritent, & qu’il fera retomber fur eux 
le mal qu'ils vouloient faire aux autres. 
‘C'eft en quoi nous avons de grands mo- 
tifs à adorer la juftice de Dieu, à pro- 
fiter de fon fupport, & à éviter tout 
ce qui pourroit nous expofer à fa ven- 


geance. 
° PSAUME VIlil. 
David célébre la Majefté £5 la puiffarice 


. de Dieu, dont on voit des marques écla-|. 


tantes dans les œuvres de la création, 


- a créé l'h 
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les autres créatures , il faut fe fervir de 

ces avantages avec reconnoiflance & à 

fa gloire, & louër continuellement nô- 

tre Créateur & nôtre Bienfaiteur, en 
difant avec David: O Seigneur nôtre 

Dieu , que ton Nom eff magnifique par 

toute la terre! 

PSAUME IX. 

C'eff ici un Pfaume d'actions de graces, 
pour les vitioires que David avoit rem- 
portées fur fes ennemis. Il y exhorte les 
Jufles, avec un grand 2ele, a louer 
avec lui la puiflance, la fageffle ET La 
juffice du Seigneur , qui délivre ceux 

qui Je confient en lui, ET qui confond 

a malice £7 les rufes des méchans ; € 

sl le prie de proteger toujours les bons, 

-contre la violence de ceux qui Les haïf- 


fent. 
1. Pfaume de David, donne au Maf- 
tre Chantre, pour le chanter {ur Muth- 


1, Pfaume de David, donné au Maï-| Laben 


tre Chantre, pour le chanter fur Guittith. 

2. ETE EL nôtre Seigneur, que 

ton nom eff magnifique par tou- 

te laterre! Tu as établi ta Majefté au 
deflus des cieux. | 

3. Tu tires le fondement de ta puif- 

#ance, de la bouche des petits enfans 


& de ceux qui tettent, à caufe de tes ad- 


verfaires ; afin de confondre l'ennemi 
& celui qui veut fe venger. 
. 4. Quand je regarde tes cieux, l'ou- 


vrage de tes doigts, la lune & les étoi-| Juge 


Îles que tn as agencées; 

$. Je dis : Qu'eft-ce que l'homme mor- 
tel, que tu te fouviennes de lui ; & que 
te fils de l’homme que tu le vifites ? : 
_ 6. Car tu l’as fait un peu moindre 
que les Anges, & tu l’as couronné de 
gloite & d'honneur. 

7. Tu l'as établi dominateur fur les 
ouvrages de tes mains; tu lui a mis 
toutes choles fous les piés; 

‘ 8, Toutes les brébis & tous les bœufs, 
& même les bêtes des champs; 
».g. Les oifeaux des cieux, & les poif- 
fons de la mer, ce qui pañle par les 
fentiers dela mer. | 

10. Eternel nôtre Seigneur , que ton 
Nom eft magnifique par toute la terre! 
‘ ©: *“REFLEXIONS : 
V0ici'un -Pfaume qui doit nous ren- 

dre attentits aux marques de lin- 
finie puiflance de Dieu, que nous voy- 
- ns dans les cieux, dans les aîtres & 
dans tant de merveilles que la terre & 
les eaux renferment. L’ufage que nous 
dévons faire de cètte méditation eit d’a. 
‘ dorer Îd. Majefté : uù Séigneur , & de 
dire , dans la confidératibn de fa gran- 
dear &de nôtre-nédét: Seigneur; qu'cjt- 


de que Pomme meértel que tu te fonvren-|-- 


Kes de: luf',, EX que R fils de l’homme que 
the vipter rl Er'puifque Dieu nous':a 
Créét Aion âffflaet , en nous dofñi-int 


@nevraifbir édpable de-le Cexneitre & |: 


de 1 


us è 





lou? ,: Wr qu'ik:nôus x: Lüriris | dns là toffe qu'eliésavoient faite ÿ 
CS 


2. IE célébrerai l'Eternel de tout 
mon cœur; je raconterai tou- 
tes tes merveilles. 

3. Je me réjouïrai en toi, & je ferai 
tranfporté de joie ; je pfalmodierai ton 
Nom, ô Souverain ! 

4. Parce Que mes ennemis ont tour- 
né le dos 3 ils font tomtés , & ils ont 
péri de devant ta face. , 

$. Car tu m'as fait droit & juitice, 
tu t’ès aflis fur ton trône, Toi juite 


6. Tu as réprimé les nations; tu as 
fait périr le méchant; tu as effacé leur 
nom pots toûjours & à perpétuité. 

7 À ennemi , as-tu achevé de défo- 
ler? As-tu aufli détruit les villes pour 
jamais ? Leur mémoire eft-elle périe 
avec elles ? 

8. L’Eternel fera aflis éternellement ; 
il a préparé {on trône pour juger. 

9. Il jugera le monde avec juftice, & 
il fera droit aux peuples avec équité. 

10. L’Eternel fera une haute retraite 
à celui qui fera foulé, une haute retrai- 
te au tems gw’s/ fera dans la détrefle. 

11. Et ceux qui connoifloient ton 
Nom, s’aflureront fur toi; car, Eter- 
nel, tu n’abandonnes point Ceux qui 
te cherchent, : 

12. Pfalmodiez à l'Eternel qui habite 
en Sion , annoncez {es exploits parmi 
lies peuples. en 

13. Car il fait enquête des meurtres, 
& il s’en fouvient; il n'oublie point 
le cri des atHigés. : | 

14. Eternel , aie pitié de moi; re- 
garde mon affiétion, qus m°e/f caufée par 
ceux qui mé liuïflent ; to; qui n’enlè- 
ves hors des poftes. de la mort. 
HS. Afin que’je-raconte toutes tes 
loïanges aux portes de Ja fille de Sion : 
Je me réjuuirai de la délivrance que 
tu m'auras domée!  .:. ° 
16: Les: naWogs dnt été enfoncées 
eur 
pied 


pied :a été pris au filet qu’elles avoient 
cach 


ché. 
17. L'Eternel s'eft fait connoître ; il 
a exercé le jugement : le méchanteft 


enlacé dans l’ouvrage de fes mains. Hig-. 


gajon, Sélah. 
18. Les mé 


chans retourneront au'fé- 
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is rm 
s. Ses voies profpétent:en tout temé:s : 
es jugemens font éloignés de devant 
ui; il fouffle contre tous fes egnemis. 
6. Il dit en fon cœur: Je ne ferai 
jamais ébranlé ; jamais il ne m'arrive- 
Jra de mal. ; 

‘7. Sa bouche eft pleine de malédic 


l 


pus toutes les nations qui oublient|tions, de tromperies & de fraude ; 54 


ieu y retourneront. 


n'y 4 fous fa langue que tourment & 


19. Car le pauvre ne fera point ou-)qu’outrage. 


blié pour toûjours, & l’attente des af- 


fligés ne périra 
-20. Lève-toi, 
me mortel ne fe fortifie pas; que les 
nations foient jugées devant ta face. 
‘ 21, Eternél, jette les dans la frayeur ; 
que les nations fachent 
que des hommes mortels. Sélah,. 
REFLEXIONS. 


pos à perpétuité. 


8. Ii fe tient'aux embûches des villa. 
ges ; il tuë l’innocent dans les lieux ca. 


ternel, & que l'hom-'chés; fes yeux épient les affigés. 


.9. Il fe tient aux embûches dans da 
lieu caché, comme un lion dans fon 
fort ; il fe tient aux embüches pour 


mere ne font furprendre le foible ; il furprend le foi. 


ble , l’attirant dans fon filet. 
10. Il fe tapit , & £e baifle, & puis 


CE cantique, où David fait éclater filles miférables tombent en fa puiffance. 


vivement fa piété, fa joie, & fa 
reconnoiflanee , au fujet des viétoires 
qu'il avoit remportées par l’afliftance 
e Dieu, doit nous inciter à louér aufli 
Dieu de tout nôtre cœur, pour fes 
bienfaits & pour les délivrances qu’il 
nous accorde. Non-contents de le louër 
nous-mêmes, nous devons, à l’exem- 
ple de David, publier par tout fes bon- 
tés, & engager par là les autres hom- 
mes à le bénir avec nous, & à le crain- 
dre. Nous apprenons de plus dans ce 
Pfaume, que Dieueft & fera toûjours 
le Roi & le Juge du monde; qu’il ren- 
dra aux méchans felon leurs œuvres ; 
qu’il fait la recherche des crimes; que 
tous ceux qui l’offenfent périront, & 
qu’il ne permettra pas que les impies 
prévalent tofijours. Enfin, David nous 
aflure , que ceux qui craignent le Sei- 
gneur peuvent fe confier en lui; qu'il 
n'oublie pas le cri des humbles affi- 
gés: qu’il n’abandonne point ceux qui 
e Cherchent, & que l'attente du jufte 
ne fera jamais vaine. Ce [ont ià des 
vérités que nous devons bien retenir, 
& qui font très-propres à nous remplir 
de confiance en Dieu , & à nous dé- 
tourner fortement du péché. 
| PSAUME x. 

Le Prophéte décrit ici la violence, La 
cruauté €7 les artifices dont les méchans 

- Se fervent contre les innocens. Il prie 
Dieu d'être le Protetteur des juftes , € 
sl efpére que [a priére [era exaucée. 
1. DOurquoi, Eternel, te tiens-tu 
loin te caches-tu , dans le 

tems 
s 2, 


11. Il dit en fon cœur: Le Dieu Fort 
Pa oublié, il a caché ia face, & il ne 
Île verra jamais. ; 

12. Eternel, lève-toi, & Dieu Fort, 
élève ta main , & n'oublie point les 
afhigés. 

… 13. Pourquoi le méchant: braveroit- 
il Dieu? Il a dit en fon cœur que tu 
n'en feras point d’enquête. 

14. Tu l'as vû ; car tu regardes quand 
on -outrage ou qu’on affige quelqu'un 
pour le prendre en ta proteétion ; c’e 
à toi que fe remettent les défolés;.ta 
aides l’orphelin. 

15. Romps le bras-du méchants & 
pour ce qui eft de l’inique., fais l'en. 
quête de méchanceté, & tu ne le 
trouveras plus. - 

16. L'Eternel ef Roi À toñjours & à 
perpétuité; les nations ont péri de def. 
{us la terre. 

17. Eternel ; tu exauces le fouhait 
des débonnaires ; affermi leur cœur ; que 
ton oreille {es écoute attentivement ; 

18. Pour faire droit à l’orphelin & 
à celui qui eft foulé ; afin que l’hom- 
me mortel gss eff de terte ne continuë 
plus à donner de l’effroi, 

REFLEXIONS. 

LES PRES que les fidèles font dans 

ce Pfaume nous montrent , qu’il ne 
faut pas être furpris , fi les juftes font 
quelquefois dans l'oppreffion , & files 
méchans viennent à bout de leurs def 
feins injuftes & cruels. L'on voitici, 
que les impies emploient fouvent la rue 
{e & la force pour perdre les gens de 


e How fommes dans la détrefle ?| bien; que Dieu permet pendant quel- 
méchant dans for orgueil pour-! que tems que l’innocence foit oppri- 


fuit ardemimentl’affigé. Ils feront pris! mée , & qu’alors les méchans s’imagi- 
par les machinations qu’ils ont prémé- nent qu’ils n’ont rien à craindre, & 
uitées. Îque Dieu ne prendra point connoifflan- 
* 3. Car le méchant fe glorifie dans|ce de leurs péchés. Mais ce Pfaume 
les defirs- de fon ame ; il eftime heu-|nous apprend aufli, que le Seigneur 
reux l’avare, & il irrite l'Eternel. |ne fouftre pas toûjours que le: home 
-- à. Léméchant, plein d’audace, nefe| mes orgueilleux & injuites prévalent, 
ait CO ce de rien; toutes fes pen-|qu’il fait enfin la vengeance de leurs 
fées font, poil n'y « point de Dieu. |crimes , & que poor ce qui eft des gens 
s 2 . e. 


644 . PSAUMES. 


oo 

.de bien & des humbles, il voitieurs 3. Chacun dit des menfonges à fon 

maux, qu'il exauce leurs priéres, & prochain, avec des lèvres flateufes, & 

qu’il ne les abandonne, jamais. ils parlent avec un cœur double, 

. - PSAUME XI | 4- L'Fternel veuille retrancher tou- 

.David., pourfuivi de fes ennemis, de-ltes les lèvres flateufes, €Y la langue 
clare qu'il mettoit toute [a confiance au|qui parle avec orgueil. 

Seigneur , € qu'il ne doutoit point quel $. Parce qu'ils difent : Nous aurons 

Dieu, qui eff un jufle Juge, ne foule deflus par nos langues ; nos lèvres 

tint toujours les bons, ET qu'il ne fit\font en nôtre puiflance : Qui ef Sei. 

tomber fes jugemens fur les méchans. |gneur fur nous? | 

1. Pfaume de David, donné au Maître] 6. À caufe de la mifère des affigés , 
Chantre, pour le chanter. à caufe du gémiflément des pauvres, 

E me fuis retiré vers l'Eternel : Com-lje me leverai maintenant, dit l'Eter- 

ment donc dites-vous à mon ame:|Înel, je mettrai en fûreté celui auquel 
Sauve-toi en vôtre montagne commelon tend des. piéges. 
un oifeau ?: . 7. Les paroles de l'Eternel font des 
a, En effet, voilà les méchans ban-|paroles pures; c’ef un argent affiné au 
dent l'arc: Ils ont ajufté leur flèchelcreufet, épuré par fept fois. 
fur la corde, your tirer en cachette) 8. Toi, Eternel, garde-les, & pré- 
contre ceux qui ont le cœur droit. ferve chacun d'eux à toûjours de cette 

3. Car les fondemens font renverfés:|race de gens. Por 
Æt qu’a fait l'homme de bien ? 9, Car pendant que des gens abjeéts 

a. L'Éternel eff dans le palais de fa|font élevés parmi les fils des hommes, 
fainteté; L'Eternel + fon trône dans lesiles méchans fe promènent de toutes 
cieux ; fes yeux contemplent, & fes|parts. 
paupiéres fondent les fils des hommes, REFLEXIONS. 

«. L'Eternel fonde Je jufte & le mé-]T A plainte que David faifoit autre- 
chant; & fon ame hait celui qui aime} fois fur le petit nombre des gens 
l’extorfion. NS de bien, & les priéres qu’il préfen- 

6. I1 fera pleuvoir fur les méchans|toit à Dieu à cette occafion , nous en- 
des piéges, dufeu, & du fouffre ; &|feignent, que ce que nous avons à fai- 
un vent de tempête /era la portion delre, quand nous voyons l'impieté mul- 
leur breuvage: | . tipliée, & le peu de droiture & de fin. 

7. Car l'Eternel qui eff jufte aime la |eérité qu’il y a parmi les hommes , c'eft 
juftice ; fa face regarde l'homme droit.|de prier Dieu qu’il nous délivre des 

REFLEXIONS. piéges & de la malice des méchans ; 
CE Pfaume nous fournit un exemple [mais fur tout, qu’il nous préferve de 
de la confiance que les juftes ont au |leur reflembler. 11. Dieu promet dans 
Seigneur leux Dieu, vers qui ils onttoû-|ce Pfaume, qu’il ‘viendra retrancher 
jours un refuge afluré, lors même qu'ils |les jques flateufes ; les trompeurs; 
{ont dans l'état le plus fâcheux , &|& les hommes cruels, & qu’il fe le. 
qu’ils ne favent que devenir. Il. Le|vera pour délivrer les inaocens affi. 
Roi David nous enfeigne ici, que Dieufgés. Cela doit nous éluigner de la trom- 
a fon trône dans le ciel , qu’il voit|perie & de toute injuibtice, & nous af. 
& qu’il fonde tant les bons que les mé-|furer que fi nous marchons dans l'in- 
‘chans , qu’il haït ceux qui s'adonnent|tégrité, nous aurons toûjours Dieu pour 
À linjuftice, qu'il fera tomber fur eux|appui & pour défenfeur. 
le feu de fa vengeance; que comme il PSAUME XIII. 
eft parfaitement jufte, 1l aime aufli la] David plongé dans une profonde trifeÿe ñ 
juftice par deflus toutes chofes, & quel Je pas que Dieu l’avoit abandonné ÿ 
fa faveur fe répand toûjours fur les| 5/ le prié de venir le confoler £T Le dé- 
“hommes droits. livrer de fes frayeurs ; au milieu def- 
quelles cependant il eff animé d'une [ain- 


PSAUME XII. 
Ceft ici un Pfaume de prière, on David|\ te confiance, qui le porte à louër le Sei- 

gneur. 
ï 


Je plaint de ce qu'il y avoit fi peu de : 
perfonnes droites 7 Jinceres, £7 de cel 1. Pfaume de David , donné au Maître 
Chantre, pour le chanter. 


que Les hommes de Jon tems étoient trom- ; 
peurs £7 malins. Il prie Dieu de vou-| 2. ÉTERNEL jufques à quand m'ou 
loir , felon La vérité de fa parole © blieras-tu toujours ? Jufques à 
de fes promeles, proteger les innocens , quand caches-tu ta face de moi ? 

3. Jufques à quand confulterai-je en 


contre l’injuftice ÊT la violence de ceux 

qui cherchorent 4 les opprimer. moi-même, & affigerai-je mon cœur 

1. Pfaume de David , donne au Maïître|tout le jour ? Jufques à quand mon en- 
nemi s’élevera-t-il contre moi ? CAE 


Chantre, pour le chanter fur Scéniinith. 
4. Eternel mon Dieu, regarde, exau- 


2. DElivre nous ,; Ô Eternel, Car 
l'homme de bien eft défailli,|ce-moi; éclaire mes yeux, de peur que 
& les hommes fincères ont pris fin par-lje ne dorme du fommeil de la mort 
-mi les-fils des hommes. . À -$. De peur que, mon ennemi ne dife.: 


& - > . J'ai 
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J'ai eu le deflus, & que mes adverfai- Pour cet effet, nous devons confidérer. 


res ne fe réjouïfflent , fi j’étois ébranlé. 


ices deux vérités, que David nous en: ? 


_ 6. Pour moi, je me confie en talfeigne ici: L’une, que fi la malice & 
bonté ; mon cœur fe réjouïra de ta dé-|la dépravation des hommes eft gran- 


livrance. Je chanterai à l'Eternel, de 
ce qu'il m'aura fait ce bien. 
REFLEXIONS. 
E Pfaume eft très-propre pour les 
afigés, & particuliérement pour 
les perlonnes qui font allarmées en leur 
conicience, & privées du fentiment de 
la grace de Dieu. Ceux qui fe trou- 
vent dans ce trifte état ne doivent pas 
perdre courage; ils doivent plûtôt re. 
courir à Dieu avec confiance, implo- 
rer {es compañfions , & le prier de les 
confoler, & de les éclairer de fa lu- 
miére, de peur qu'ils ne fuccombent 
fous le poids de leurs maux. Et après 
que Dieu les a délivrés , Jeur devoir 
eft de célébrer fa miféricorde, & de le 
louër de toutes fes bontés. 
P ME XIV. : 
David fait deux chofes: 1. Il decrit la 
grande € générale corruption des hom- 
mes de [on tems, leur impiete ET leurs 
crimes. Il. Il menace les méchans du 
jugement de Dieu, 8 sl promet aux 
jufles fon fecours ET [a délivrauce. 
. 1. Pfaumede David , donné au Maître 
Chantre, pour le chanter. 
L'Infenté a dit en fon cœur: {n'ya 
point de Dieu. Jls fe font corrom- 
pus, ils ont fait des chofes abomina- 
b'es, i/ n'ya perfonne qui fafle le bien. 

2. L'Eternel à regardé des cieux fur 
les fils des hommes, pour voir s’il y 
en à quelqu'un qui ait de l'intelligence, 
é7 qui cherche Dieu. 

3. Ils fe font tous dévoyés, ils font 
tous devenus puans, $/ n'y a perfonne 
qui fañe bien, non pas même un. 
… 4. Tous ces ouvriers d’iniquité n’ont- 
ils point d'intelligence? Ils dévorent 
mon peuple, comme s’ils mangeoient 
du pain, ls n invoquent point l’Eternel. 

$. C'eft à qu'ils feront faifis d’une 
grande trayeut; car Dieu eft avec la 
race juite. 

6. Vous faites honte à l’affigé de 
fon deffein, parce que l'Eternel eft fa 
retraite. 

7. O qui donnera de Sion la délivran. 
ce d’Ifraët ! Lors qne l'Eternel rame- 
nera fon pe D , Jacob fera dans 
lallégrefle , Ifraël fe réjouïra. 

: REFLEXIONS. 

LA serre que David fait ici de 

l'impieté dés hommes de fon tenis , 
Convient, à bien des égards, à ce qui 
fe voit parmi les Chrétiens, où tant 
de perfonnes vivent comme fi elles 
croyoient qu’il n’y a point de Dieu, s’a- 
bandonnant à routes fortes de crimes; 
& où l’on en voit fi peu qui cherchent 
Dieu avec fincérité. Ainfiil faut bien 
méditer ce qui eft dit dans ce Pfaume, 
afin de fe garantit de cette corruption, 


de, Dieu, qui la voit, en fera la ven 
eance ; & l’autre, que dans les tems 

es plus fâcheux , il y a pourtant toû- 

jours des fidèles & des juftes qui crai- 
gnent Dieu, & qui auront aufli tof- 
jours part aux effets de fa protection 

& de fon amotir, comme cela eft dit 

dans ce Pfaume. 

PSAUME XV. , 

C'eff ici un Pfaume de doltrine, o# Da-. 
vid enfeigne , qui [ont ceux qui étoient 
dignes de fervir Dieu dans fon taber- 
nacle, € de jouir de [a préfence, 

uelles font les marques auxquelles on 

es reconnoît. | 
-£. Pfanme de. David. E 
RTERNEL, qui eft-ce qui qui féjour- : 
nera dans ton tabernacle ? Queft- 
ce qui habitera en la montagne de ta 

Sainteté. | 
2. C’eft celui qui marche en intégri- 

té , qui fait ce qui eft jufte, & qui dit: 

la vérité ainfi qu'elle eff en fon cœur. . 
3. Celui qui ne médit point par fa: 

langue, qui ne fait pen e mal à fon: 

ami, quine lève ‘boint de blâme con- 
tre fon prochain $ | : 

4. Aux À Es duquel celui qui eft mé- 
prifable eft rejetté ; mais il honore ceux 
qui craignent l'Eternel ; & s’il a juré, 
tüt-ce à fon dommage, il n’en chan- 
gera rien; | 

s. Celui qui ne donne point fon ar. 
gent à ufure, & qui ne prend point 
de préfent contre l'innocent. Celui qui 
fait ces chofes ne fera jamais ébranlé. 

: REFLEXIONS.. 

Voici un Pfaume très-inftruŒif., Il 

nous apprend que toutes les perfon. 
nes ne feront pas admifes à la pré 
fence de Dieu , ni réputées. de vrais 
membres de l’Eglife ; mais que cet 
avantage n’eit que pour ceux qui 
marchent dans l'intégrité ; qui font 
fincères & fidèles dans leurs difcours & 
dans toute leur conduite ; qui s’eloi- 
gnent de la médifance, de l’injuftice 

& de l’ufure; qui aiment les gens de 

bien , & qui tiennent exattement ce 

us ont promis. Ce font-là les carac- 
tères d’un homme vertueux & craignant 

Dieu; & c’eft aufli-là la glorieufe ré. 

compenfe qui lui eft promile. Puis 

qu’il n'y a que ceux qui font tels, qui 
puiffent jouir des effets de l'amour de 


Dieu, & en ce monde & en l’autre, 


nous devons nous appliquer avec un 
rand zèle à l'obfervation de tous ces 
evoirs, & vivre dans l'intégrité & 
dans l'innocence ; & nous éprouverons 
la vérité de la promefle qui eft faite 
dans ce Pfaume, Que celui qui fait ces 
chofes ne fcra jamau ébranie. 


Ss 3 P S A U- 


6as. , 
7. PSAUME XVI. 
Ceft ici 


femande a Dieu de le garantir, puu 
qu'il Je confioit en lui. Il y déclare, 
qu'il aimait. [ur tout les gens de bien ,: 
€7 qu'il avoit l'idolatrie en horreur. 
Il 5 paroit plein d'une fainte joie, dans 
de fentiment qu'il auoit de la grace de 
Dieu ; E il temoigne qu'il ne craint 
d 

pas même la mort, Eÿ qu’il efpere d’é- 
-êre toujours heureux dans la communion 
du Seigneur. . | 

1, Mittam de David. 

Géde-moi, ê Dieu fort; car je mel 
fuis retiré vers toi. | 
2. O mon ame , tu as dit à l'Eternel : 
Tu ès le Seigneur ; le bien que je fais 

ne vient point juiqu’à toi. 

3. C'eft dans les Saints qui font fur 
Ja terre , & dans ces. perlonnes illui- 
tres, que je prens tout mon plaifir. 

4. Que les idoles des impies fe mul- 


tiplient, & qu'ils courent après ; je ne: 


ferai point leurs afperfions de fang , 
: leur nom ne.pañlera point par ma 
ouche, 
$. L’Eternel eft la 

héritage, & de mon 

conierves mon lot. 


ortion de mon 
reuvage; & tu 


_6. Les cprdeaux me font échus dans 


des lieux agréables, #% un très-bel hé- 
ritage m’eff échu. VEN 

7. Je bénirai l'Eternel, qui eft mon. 
conieil; même les nuits dans lefquelles 
mes penfées m'inftruilent. 

e me fuis toüjours propofé l'E- 
ternel devant moi; puis qu’il eft à ma 
droite, je ne ferai point ébranlé, 

9. C’eit pourquoi mon cœur s'eft ré- 
jouï, & ma langue chante de joie ; auf- 
ñ ma chair habitera en aflürance. 

10. Car tu n’abandonueras point mon 
ame dans le fépuicre, & tu ne permet- 
tras point que ton. bien-aimé fente la. 
corruption. | 

11. Tu me feras connoître le che- 
min de ja vie. Ta face eft un raffafie- 
ment de joie ; il y-a des plaifirs dans 
ta droite porr jamais. | 

RÉFLEXIONS. 

ous avons à remarquer ioi les fenti- 
*_ mens des Enfans de Dieu, & leur 
bonheur. Pour ce qui eft de leurs fen- 
timens, David nous apprend par fon 
exemple, qu’ils fe confient toûjours au 
Seigneur ; qu'ils aiment & eftiment 
ur tout les perfonnes vertueufes & pieu- 
fes ; qu'ils fuïent le commerce & les 
égaremens des méchans, & qu'ils s’at- 
tachent inviolablement au iervice de 
Dieu. A l’égard de leur bonheur, ce 
Pfaume nous enfeigne, qu'ils font in- 

iment heureux ; que Dieu lui-même 
eft leur pee & leur héritage ; qu'il. 
fe tient à leur droite, & qu’ils ne fe- 
ront jamais ébranlés ; 
fent & qu'ils fs Dieu continuelle- 
ment dans le 


ntiment de leur félici- [pour nous jetter par terre, 
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: | té; & enfin, qu's font même perfua- 
une priére, par laquelle David, dés que Dieu ne les abandonnera point 


au pouvoir de la mort. Aurefte, quoi 
que ce quieft dit dans ce Pfaume con- 
vienne à David & à tous les fidèles, 
il faut remarquer que ces paroles: Ts 
ne laifferas point mon ame au fépulcre, 
ÊT tu ne permettra point que ton Bien- 
aimé fente la corruption ,. trouvent leur 
parfait accompliflement en Jélus-Chrift, 
lequel, comme St. Pierre le remarque, 
étant. le Saint le Bien-aimé de Dieu. 
n'eft pas demeuré dans le fépulcre, & 
h’a fenti aucune corruption, mais eft 
reflufcité le troifiéme jour & a été éle- 
yé dans le ciel, où il règne fur toutes 
chofes , & où il prépare à tous les fi- 
dèles un bonheur qui ne finira jamais. 
 PSAUME XVII 
Ceff ici un Pfaume de Priére. David 
Jupplie le Seigneur d'avoir ègard à fon 
innocence, de réprimer la malice de 
ceux qui le perfécutoient ; £7 de garan- 
tir les juffes de la violence des mechans. 
Il fait connoitre de plus, qu'il ne cher- 
choit point fon bonheur dans le monde, 
mat .qu'il le cherchoit uniquement dans 


la ele €7 dans la faveur de fon 


zCH. 

I. Priére de David. 

ÉTERNEL, écoute ma jufte caufe ; 

{fois attentif à mon cri; prête l’o- 
reille à la requête que je te fan , faus 
qu’il y ait de la tromperie dans mes 
lèvres. 

2. Que mon droit forte deta préfen- 
ce, que tes yeux regardent à la jufti- 
ce de ma caufe, | 

3. Tu as fondé mon cœur, tu l’as 
vifité de nuit, tu m'as éprouvé, tu 
n’as rien trouvé ; ma penfée ne va point. 
au delà de ma parole. | 

4. Pour ce qui eft des actions des . 
hommes, je me fuis gardé, felan la 
parole que ty 4 prononcee de ta bouche, 
des fentiers des hommes .violens, 

_.$.. Ayant. affermi mes pas dans tes 
fentiers, les plantes de mes piés n’ont 
point chancelé. 

6. O Dieu fort, jet’invoque, parce 
que tu as accoutumé de m’exaucer; in« 
cline ton oreille vers mai, écoute ce. 
que je dis. 

7. Ren admirables tes bpntés, toi 
qui délivres ceux qui fe retirent vers 
toi, de devant ceux qui s'élèvent con- 
tre ta droite. 

8. Garde-moi comme 
l'œil, & couvremoi fl 
tes ailes ; | | 

9. De devant ces méchans qui me 
défolent, & de mes.ennemis mortels ; 
qui m'envyironnent. , ; 
‘10. La graifle leur cache le vifage,, 
leur bouche parle avec fierté. 


a pute de 
‘ombre de 


qu'ils fe réjouif- | 11, Ils nous environnent préfentement 


à chaque pas que nous faifous , ils épient 
12 nl 
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12. Il reffemble au lion qui ne de-imis, & même de Îa main de Saül ; 
mande qu'à déchirer, & au lionceau | donne au Maître Chantre, pour le chänters 


qui fe tient dans les lieux cachés. 
13. Lève-toi, Eternel, dévance-le, 

renverfe-le ; délivre mon ame du mé- 

chant par ton épée. | 
14. Eternel, délivre moi par ta main 


de ces gens, des gens du monde, dont 


le partage eft dans cette vie, & dont 
tu remplis le ventre de tes provifions ; 
tellement que leurs enfans en font raf- 
fafiés, & ils laiflent leur refte à leurs 
petits enfans. es 

15. Mais moi je verrai ta face en 
juftice, & je ferai raflafié de ta reffem- 
blance, quand je ferai réveillé. 

Ÿ REFLEXIONS . 
LA confiance avec laquelle David in- 
& la ferme efvérance qu’il a , que 
Dieu, qui.voyoit l'intégrité de fon cœur, 
foûtiendroit {on innocence, nous dé- 
couvre le. pres avantage qu'ont tous 
ceux dont le cœur eft droit & fincère ;. 
puis qu'ils peuvent toûjours s’adreffer 
à Dieu avec affurance. & qu'ils favent 
que Dieu, qui les connoit, fera auffi 
leur deffenfeur , qu’il les conferue com- 
me la prunelle de l'œil, € me les tient 
fous l'ombre de [es ailes. ÎÏ. Nous voy- 


noit auffi les impies, & que quelque 
grande que foit leur force , il ne man- 
Quera pas de reprimer leur méchance- 
té & leur orgueil., & de foûtenir les 
juftes. LIT. David nous apprend à ne pas 
chercher nôtre bonheur dans les choles. 
du monde, comme font les hommes 
charnels & mondains ; & à prier Dieu ; 
non feulement qu’il nous garantifle de 
lear malice, mais fur tout qu'il nous 
préferve de :leur reffembler. C’eft ce 


que David demandoit en difant: Ses. 


gneur, délivre-moi. par ta main des gens. 


du monde, defquels le partage eff en:cet-. 


te vie, © dont tu remplis le ‘ventre de 
_tes.proyifions. Enfin, les derniéres pa- 


roles de ce Pfaume, Je verrai ta face. 


en jufiice, E je feras raffafie de ta ref. 
Semblance lors que je ferai RTE doi- 


vent nous élever À l'attente & au: dés 
fir de la fékcité dont les enfans de Dieu 


jouïront après: la: réfurreétion. 
PSAUME XVIIL., 

David, délivre de 

d'aimer Dieu $T de: le louer 4 jamass:: 


“dl y. décrit les grands.:dangers par: ou | (a 


-$l avoit pale , la maniére admirable 
dent. le Seignewr l'en avoit tiré, ies 
vidoires, qu'il avoit remportées par fon 
fecours fur fès ennemis; ET il célébre La 


spuilance, la jufice, €7 la honté que À. 


. Dieu avoit fait paroitre sn le délivrant. 
- 3. Pfaume de David, Serviteur de 
l'Eternel, qui prononça à l'Eternel les 
paroles de ce Gantique, lors qu'il l’eut 
délivré. de la main. de tous {es enne- 


, 2 





















tion cordiale. 


voient environné, 
à m'avoient furpris.. 
voque le Seigneur dans ce Pfaume , |, 


avoit de.la 


e e à \ colère... 
Cef un: Cantique d’aclions de graces , ou 
Jes cnnemus , fait vœu: 


L dit donc: Eternel, qui ès ma 
? force, je t’aimerai d’une affec- 


3. L'Eternel ef mon rocher, ma for- 


terefle , & mon. libérateur ; mon Dieu 
Fort eff mon rocher, je me retirerai 
vers lui; 5 ef mon bouclier, la force 
qui. me délivre, & ma haute retraite. 


4. Je crierai à l'Eternel, qui doit être 


loué, & je ferai délivré de mes ennemis. 


.$. Les cordeaux de la mort m'avoient 


environné, & les torrens des méchans 
m'avoient épouvanté. . : 


6. Les cordeaux du. fépulcre m'a 
les piéges de la mort 


, 


7. Quand j'étois dans l'adverfité, j'ai: 


crié à l'Eternel, j'ai crié à mon Dieu; 
il a entendu ma voix de ‘fon Palais, & 
le cri que j'ai 


jette devant luieft parvenu. 


à fes oreilles. - 


8 Alors la terre fut ébranlée & trem- 


bla ; les fondemens des niontagnes crou. 
lérent, & furent ébrankés, parce qu’il 
étoit couroucé. : .:. 


9. Une fumée montoit.de fes narines, 


& «le fa bouche un feu dévorant, tefes: 


Lembr L ment que des charbons: en étoient em 
ons ici d’ün autre côté , que Dieu con-f brafé . 


rafés. » ; ® nr. En . 
10. Il: abaiffa donc les. Cieux , &. def-i 


cendit, ayant une obfcurité fous Les piés. 


LL. Etil étoit monté fur -un:Chéru« 
bin, il voloit & étoit porté fur: les at. 


les-du vent, : ° : 


12: 11 mit autour de lui les ténèbres ,” 


pour fa retraite, comme:une tente;: les: 


EL BDEES des eaux qui font les nuées de 
’aire _ . en | er ou cure 
13. De la fplendeur qui étoit devant: 
lui, les nuées furent. écactées s'€7 él y 
êle &.des :charbons de feu. : 
14. Et l'Eternel tonna:des cieux, &: 
le Souverain .jetta {i:vaix avec de la 
grêle &. des charbons de feu. - re 
216. Àl tira fes flêches, & les écarts ; 
il lança des éclairs, &:. les mit en dé 
routeur - NT 
16. Alors le fond des-eaux parut; &: 
les-foudemens du monde furent décou- 
verts , parce que tu les fmenaçois, 6: 
Eternel, & par le fouflle du vent de t2: 
.: 17 Al étendit /a »æin d'enhaut., &: 
menleya, & me tira des grofies eaux. - 
-'I8:-Hime délivra:de mon ennemi puif. 
nt,-.& de Ceux quime-haïfloient, quoi : 
qu’ils firent plus farts'que moi. ‘© 
19; Ils m'avoient farprisiau jour: de 
ma .calamité ; mais: l'Eternel fut mon 
appui 


. a? t: T4 . + i 
20. Il n'a nis au large, il m'a 


délivré, parce quik a:pri5 fon plaifir 
en moi. RS : 


! 21. L'Eternel m'a rendu felon ma juf.. 
tice, il m'a rendu/felon la pureté. de 
mes mains. 2e 1 =: 


Ss 4 22. Car | 
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: 22, Car jar fuivi les voies de l’Eter- nâtions ; le 


nel, & je n’aî point commis d'inifidé- 
lité contre mon Dieu. | 
- 23, Car j'ai eu devant moi toùs fes 
flatuts, & je n’ai point rejetté fes or- 
. donnantces loin de moi. FN 

- 24. J'ai agi avec lui en intégrité, & 
je me fuis gardé de l’iniquité. 
‘ 29. L’Eternet m'a donc rendu felon 
ma juftice, & felon la pureté de mes 
Mains qu’il a connué. Dr 


. 26. Avec celui qui eft bon , tu ès| 


bon; & avec l’homme qui a de: lin- 
. tégrité, tu agis:avec intégrité, 

27. Tu ês pur avec celui qui eft pur; 
mais avec le pervers, tu agis felon 
fa perverfité. . 

28. Car c’eff toi gui fauves le peuple 
ere qui abaïiles les yeux des fu- 

es. : ‘ ii #8 

29. Même c’eff toi qui fais luire ma 
lampe ; l'Eternèl mon Dieu éclairera 
mes ténèbres. 

:30.. Avec toi je me jetterai fur toute 
une bande ,'.& avèé mon Dieu je fran- 
Chirai 14: muraille, Fe 

31. La voie du Dieu Fort eft entié- 
re; la parole de l'Etérnel eff purifiée 
par le feu; c'eft un bouclier à tous ceux 
Anse ie lui, | 

32. Car qui ef Dieu 
Et qui £ 

.33. C 
ne de force, 
min Îür. : | À 

34. Il a rendu mes piés femblables 
Ceux des biches , & 11 m'a fait ténir 
debout {ur mes lieux élevés. 

.35. C'eft lus : 
au combat, tellement qu’un arc d’ai- 
rain a été rompu avec mes bras. - : 


Ea un rocher , ] 
eff le Die Fort qui m'environ- 
&- qui: a rendu mon che- 


36. Tu m'as aufli donné le bouclier|Qque celle des hommes, 
de ton falut ; ‘ta droite m'a foûtenu ,[que jamais de moyens 


& ta bonté m'æ fait devenir grand. 
r37. Tu m'as fait marcher au large, 
& mes talons n'ont'point glifié. 
:88. J'ai pourfuiyi mes ennemis, 
_je les ai. atteints , . & je ne m'en fuis 
oint retourné , jufques à -ce que je 
es eufñle confumés. : . — 
-39. Je les ai: tranfpercés, tellement 
qu'ils n’ont pû fé relever ; mas ils font 
tombés: fous mes piés. ” RS 
go. Car tu m'as revêtu de force pour 
le combats tu: as fait plier Tous noi 
‘ Ceux: qui s’élfevoient contre moi. .… : 
- 41. Tu as fait auffi que mes ennemis 
ont taurné:le dos devant moi, & j'ai 
détruit ceux qui me haïflôient. 


a2. Ii erioïent, mais 5/ #ly avoit |termes : Tu es ju 
int de: Libératéur 3 #4 criaient du-jelenvers celus qui eff pur; 


a l'Eternel, 
point... 
43. 


mais il ne leur répondoit 


ouffiére qui eft emportée par le vent; je comme David le dit 


es ai foulés comme la bouë des ruës. 
.44. Eu m'as 


. + 


, finon l'Eternel ?|de , 
finon nôtre Dieu.|nn amour tendre & ardent, & de nous 


ui a formé mes mainsive, on ne doit 


&lcomme s'il eût crû 


délivré des oppofitions | détreffe ; 
_du peuple; tu m'as établi Chef des. gnew, il ne 


UMES. 

1 : peuple que je ne connoif- 

{ois point m'a été affujetti. ° 
af. Auffi-tôt qu'ils ont ouï parler de 

moi, ils fe font rendus obéïffans ; les 

étrangers m'ont menti. 

46. Les étrangers fe font écoulés ; 
ils ont tremblé de peur dans leurs re- 
traites cachées. | 

47. l'Eternel ef vivant, & mou ro- 
cher eff béni. Que le Dieu de ma dé- 
livrante foit donc exalté! ere 
48. Le Dieu Fort eff celui qui me 
donne les moyens de me défendre, & 
qué a rangé les peuples fous moi. : 
‘49. C'eft lui qui na délivré de mes 
ennemis ; même tu me mets au deflus 
de ceux qui s'élèvent contre moi; tu 
me délivres de l’homme violent. 

so. C’eft pourquoi, à Eternel, jete 
célébrerai parmi les nations, & je chan- 
terai des Pfaumes à ton nom. 

S1. C'eft lui. qui délivre magnifique 
ment fon Roi, & qui exerce {a mifé- 
ricorde envers David fon Oint, & en. 
vers fa poftérité à jamais. : 
; REFLEXIONS 
LES prémiéres paroles de ce Cantique : 
= nous apprennent , que l'effet que : 
doivent produire fur nous les délivrane 
tes & les graces que Dieu nous accor- 
c'eft de nous attacher à lui par: 
exciter continuellement à le bénir. IT. 
Le récit que David fait des périls ex-" 
trèmes où il s’étoit vù, & dé la mer.” 


alveilleufe puiffance que Dieu avoit dé. 


ployée pour l'en tirer, fait voir que 
dans quelque extrémité qu'on {e trou. 
jamais défefpérer du: 
fecours de Die, pourvûü qu'on le crai- 
gne ; que fa puiflänce eft plus grande 
& qu'il ne man-. 

-pour délivrer 
eux qui efpérent en lui. JIT. Ce que 
Pavid dit , que Dieu lui avoit rends 
felon fa pureté, ne doit pas's”entendre ,” 
être entiérement* 
innocent devant Dieu. Mhis il parle: 
ainfi, prémiérement ; pour .dire que 
ieu avoit foûtenu la juftice de fa cau- 
e, contre Saül, & contre tous ceux 
ui l’avoient perfécuté injuftement, ou’ 
ui n’avoient pas voulu le reconnoître : 
our Roï ; & en fecond lieu, pour 
arquer que Dieu avoit eu égard'à ce 
u'il n'avoit jamais abandonné le cul- 
e du vrai Dieu & la pure Religion. 
La réflexion que nous devons faire [ur 
tela, eft celle ‘que David fait en ces 
Pi emvvrs le jufle, € pur 

mas fu rens au 
. IV, L'on voit 


ervers (elon [a perverfit 
£ Selon Jap f bien la condition 


dans ce Pfaume ,. com 


t je les ai. menuités comme laldes méchans eft déplorable ; puis que, ! 


, iln'y a point de 

our eux, lors qu'ils font en: 
g que quand ils crient au Sei- 
Les exauce point, La con-: 
fidéra- 


libérateur 
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minént point fur moi; alors je ferai 

intègre, & je ferai innocent des grands 

péchés, 

15. Que les paroles de ma bouche’, : 
& la méditation de mon cœur te foient 
agréables, Ô Eternel, mon rocher & 
mon rédempteur. 

REFLEXIONS. 

LE Roi David parle ici des deux prin- 

4 Cipaux moyens par lefquels Dieu 

s’eft fait connoitre aux hommes, fa: 

voir, des œuvres de la nature, & de 
fa parole. Ainfi l’ulage que nous de- 
vons faire de ce Paume eft, de pro: 
fiter de l'un & de l’autre de ces moy- 
enis ; de nous appliquer à la médita- 
tion de ces merveilleux ouvrages du- 

Seigneur, qui nous inftruifent fi bien! 

de {a puiffance & de fa fagelle; mais 

de nous attacher fur tout à la lefture 

& à la méditation de {a fainte Loi. L’é. 

loge que David fait dans ce Plaume, 

de la cp de Dieu nous apprend, que 
cette parole eit la règle fûre, claire, 

& parfaite de nôtre foi & de nôtre con- 

duite; qu’elle eft infiniment plus pré. 

cieufe que tout ce qu’il y a de plus ex- 

cellent dans le monde ; qu’elle nous a! 

été donnée pour nous éclairer & pour 

nous fanétifier ; que c'eft ce qui ré. 
jouït l’ame & qui la confole; que la 
crainte de Dieu procure un parfait bon- 
heur à ceux qui s’y attachent; & qu'il 
y a un très grand falaire dans l’obferva. 
tion de fes commandemens. .A ces ré : 
flexions nous devons joindre des prié- 
res humbles & ardentes, pour deman- 
der à Dieu avec David, qu'il impri- 
me ces vérités dans nôtre Cœur; qu’il 
nous pardonne tous nos péchés ; qu’il 
nous préferve fur tout des péchés de 
malice , & qu'il veuille nous fanétifier. 
tellement, que nos penfées, nos pa- 
roles, & nos ations puifient lui être 
agréables. 
PSAUME Xx. 

Le peuple d'Ifrael prie pour David fon 
Koi, © demande à Dieu de le pro- 
teger, € de le rendre viltorieux ; © 
il Je promet que Dieu exaucera [es prié- 
res. 

1. Pfaume de David , danne au Mai- 
tre Chantie , pour le chanter. | 

2. À ie lPEteruel te réponde au jour 

que tu feras en détrefle ; que 
le nom du Dieu de Jacob te mette dans 
un état élevé! 

3. Qu'il t'envoie fon fecours de fon 
faint lieu , & qu’il te foûtienne de Sion! 

4. Qu'il fe fouvienne de toutes tes 
oblations , & qu’il réduife en cendre 
ton hoalocaufte ! Sélah. 

$. Qu'il te donne le defir de ton 
CRUE: & qu’il accompliffle tous tes def- 
eins ! : 


fidération d’un état fi funefte doit nous 
éloigner fortement de l’impieté. En- 
fin, le zèle que David fait éclater dans 
les derniers verfets de ce Pfaume, nous 
montre, que ce n’eft pas aflez de louëér 
Dieu en nôtre particulier pour fes fa- 
veurs, mais qu’il faut répandre par 
tout fes louanges & fes bienfaits, au- 
tant qu’il nous eft poflble , afin que 
fon faint Nom foit glorifié, tant par 
nous que par les autres hommes. 

PSA 1E XIX. 

Ce Pfaume à deux parties : Dans La pré- 
miére , David célebre la gloire de Dieu, 
ge paroit dans l’ordre de La nature, 

Particulièrement dans les cieux €7 
dans le foleil. Dans la [econde, il par. 
le de l'excellence de La Loi du Seigneur ; 

"il le prie de lui Pa ook fes péchés , 
de le” préfèruer de tour mal, ET de 
Janctifier [es Preis » es paroles, € 
toute [x conduite. 

1. Plauime de David, donné au Mai- 
tre Chantre, pour le c anter. 

2: LES cieux raçontent la gloire du 

Dieu Fort; & l’étenduë donne 

à connoître l'ouvrage de fes mains. 
3. Un jour parle à un autre jour ; & 

uné nuit enfeigne ne autre nuit. 

4. Il n’y à point er eux de langage, 
ni de paroles ; & toutefois leur voix 
eft entenduë. 

$. Leur voix va par toute la térre, 
& leurs difcours jufqu’au bout du mon- 
de. Il a pofé en eux un pavillon pour 
le foleil. | 

6. Tellement qu'il eft femblable à un 
époux qui fort de fa chambre nuptia- 
le, 67 sl fe réjouit comme un homme 
vaillant pour faire f4 courfe. 

7. Son départ eff de l’un des bouts 
des cieux, & fon tour s'achève à l’au- 
tre bout, & il n'y 4 rien qui fe puifle 
cacher à fa chaleur. | 

8. La Loi de l'Eternel eff parfaite, 
elle reftaure l'ame ; le tèmoignage de 
l'Eternel eff afluré, & donne la fagefle 
aux plus fimples. 

9. Les commandemens de. l'Eternel 
font droits, ils réjouïffent le cœur ; le 
commandement de l'Eternel ef pur, 
& il fait que les yeux voient. 

10. La crainte de l’Eternel eft pure , 
elle fubfifte à perpétuité; les jugemens 
de l'Eternel ze font que vérité, & ils 
fe trouvent également juites. 

"AI, ls font plus défiräbles que l'or, 

même que beaucoup dé fin or; & plus 
doux que le miel, même que ce qui 
diftile des rayons de miel, 

- 12. Auffi ton ferviteur en eft-il éclai- 

ré ; il y 4 un grand falaire dans leur 
obfervation. 

‘13. Qui eft-ce qui connoit fes fautes 

eommiles par erreur ? Nettoie-moi des | : 
fautes cachées. | 6. Nous triompherons de ta délivran- 

14. Préferve auffi ton. ferviteur des|ce , & nous marcherons à enfeignes 

péchés commis par fierté ; qu’ils ne do-l déployées au nom dde Dieu. Ne 
ai à S $ er 
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ternel accomplira toutestes demandes. tes bénédiétiqns pour toûjours ; tu l'as 
7. Déja je connois que l'Eternel a| comblé de joie par ta face. es 
délivré fon Oint; il lui répondra des] 8. Puis que le Roi s’aflure en l’'E- 
cieux de {a Sainteté ; la délivrance a] ternel & dans la bonté du Souverain, 
été faite par {a droite avec force. il ne fera point ébranlé, . ne 

8. Les uns /e vantent de leurs cha-| 9. Ta main trouvera tous tes enne. 
riots, &les autres de leurs chevaux ;| mis ; ta droite trouvera tous ceux qui 
mais nous nous vanterons du nom de|te haïffent. 
l'Eternel nôtre Dieu. 10. Tu les rendras’comme un four 

9. Ceux là ont plié & font tombés;lembrafé, au tems de ton courroux 3, 
mais nous nous fommes relevés & affer-|l'Eternel les engloutira en fa colère, &. 
le feu les confumera. - . 

it. Tu feras périr leur fruit de def: 
fus la terre , & leur race d’entre les fils 
des hommes. 

13. Car ils ont projetté dy mal con- 
tre toi, & ils ant formé une entréprife 
dont ils ne pourront venir & bout, 

13. Parce que tu les mettras. en but- 
te; & que tu coucheras $es flêches fur 
tes cordes contre leurs faces. 

14. Elève-toi, Eternel, par ta force; 
& nous chanterons & plalmodierons 
ta puiflance. Fos 

REFLEXIONS. | 
ON voit parce Paume, I. Quecom- 
me le devoir des peuples eft de prier 
pour leurs Rois, ils doivent aufli pren. 
dre part aux bénédittions que Dieu ré 
pand fur leurs perfonnes & [ur leurs 
juftes deffeins, & lui en rendre graces., 
IT. Que Dieu aime & qu’il protège d’u-. 
ne façon toute particuliére les Rois juf- 
tes & pieux, qui l’invoquent & qui fe 
confient en lui. LIT. Qu'il abaifle & qu'il 
détruit Jes Princes injuftes, & princi. 
piemene ceux qui s'oppolent a léta. 
liflement de fon rêgne & aux deffeins, 
de fa pravidense : 
SAUME XXII, | 
David [e plaint de ce que Dieu l'avoit 
abandunné à la violence de l'affiction, 
a la fureur de fes ennemi ; il re-: 
préfente letrifle état ou il était réduit. 
ET il pee Seigneur de venir 4 fon ai- 
de. Il temoigne cependant une ferme. 
confiance en Dieu j il le loue mème de 

La délivrance qu’il attendoit de [a bon 

té, E il.exhorte tousles fideles a [e 

joindre a lui pour le louer, Il faut re- 

marquer que ce l’{aume eft prophetique,, 
€ qu'il regarde fur tout les fouffrances, 
êT Le regne du Mellie. ne ! 

1. Pfaume de David, danne au Mat. 
tre Chantre, powr le chanter, fur Ajéleth+ 
hafçachar. | : 

2. MON Dieu, mon Dieu, pour- 

. quoi m'as-tu abandonné, t'é 
loignant de ma délivrance €7 des paro- 
les de mon. gémiflement? _ .. 

3. Mon Dieu, je crie de jnur , mais 
tu ne répons point; & denuit, &ije 
n’ai point de repos. . | 

4. Cependant tu es le Saint ; tu habites 
au milieu d'Ifraël, qui célèbre tes louans 
es. 

: $. Nos péres ont elpéré en toi; ils 
ont elpére é&tules as délivrés. “ 
6. 
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10. Eternel, conferve le Raï; exauce 
nous au jour que nous t’invoquons. 

REFLEXIONS. 

L paroit de ce Pfaume , que les peu- 
ples doivent prier pour les Rois & pour 
les Princes que Dieu a élevés au def- 
fus d’enx,  C'’eft un devoir pour les 
Chrétiens, comme c’en étoit un pour 
les Ifraëlites ; & St. Paul le prelcrit 
lors qu'ilordonne : Qw’on fafle des prie- 
res ET des fupplications pour les Rois &7 

owr ceux qus font conffitués en dignite. 

e peuple d'Ifraël demandoit à Dieu 
dans ce Pfaume, d'exaucer les vœux 
de fon Roi, & de lui donner la viétoire 
fur fesennemis. Les Chrétiens doivent 
aufli prier le Seigneur, de foûtenir 
leurs Princes dans les guerres & dans 
les entrepriles juftes ; mais le princi- 
pal but qu'ils doivent fe propofñer dans 
eurs priéres, c'eft de vivre dans la pie- 
té & dans la tranquilité fous la domi- 
nation des Puiffances. Enfin, l’on vait 
ici, que la fureté & la gloire des Prin- 
ces & des Etats dépend de la faveur & 
de la protection. de Dieu; que c’eft à 
cette pores qu'ils font redevables 
des viétoires & des heureux fuccès qu’ils 
ont; qu’ainf les Rois & leurs fujets doi- 
vent travailler fur toutes chofes à fe 
rendre Dieu favorable. 
| PSAUME XXI. 

Le fujet de ce Pfaume eff le même que celui 
du précédent. Les Ifraelites louent Dieu 
avec David, des avantages qu'il lui 

avoit accordés; € jls fe promettent la 
‘ couténuation de la protection ET de l’af- 

-.fiflanse du Seigneur. 

‘I. Pfaume de David, donné au Mat. 
tre Chantre, pour Le chanter. 

2. ETER EL , le Roi fe réjouïra 

/  dansta force , & conibien n’au- 

ra-t-il pas de joie de ta délivrance ! 

3. Tu lui as donné le fouhait de fon 
cœur, &tu ne /ui as point refufé ce 
qu’il a prononcé de fes lèvres ! Sélah. 

4. Car tu l’as prévenu par toutes {ar- 
tes de bénédittions & de biens, € tu 
as mis fur fa tête une couronne de fin or. 

$. Il t’avoit demandé la vie, & tu 
lalui as donnée; méme une prolonga- 
tion de jours à perpétuité. © 

6. Sa gloire ef pue ar ta délivran- 
ee ; tu as mis fur lui la majeîté & la 
gloire. | PS 

7. Car tu l'as fait être un exemple de 


6. Is ont crié verstoi, &ils ontété 
délivrés ; ils fe font aflurés entoi, & 
ils n’ont point été confus. 

7. Mais moi, je Jus un ver, & non 
point un homme ; l’opprohre des hom- 
mes, & le méprifé du peuple. 

. 8. Tous ceux qui me voient fe mo- 
quent de moi ; ils #e font la moue, ils 
hochent la tête. : 

9. Ilfe repofe , difent-ils, fur l'E. 
ternel; qu’ille délivre & qu’il le fau- 
ve, s’il a mis en lui fon affettion. 

10. Certainement c’eft toi qui m'as 
tiré du ventre demamere, qui as pris 
foin de moi , lors que j'etois aux mamel- 
les de ma mére. . 

11. J'ai été remis à tes foins dès ma 
naiffance ; tu ès mon Dieu Fort dès le 
ventre de ma mére. . 

412. Ne rv'éloigne point de moi; car 
la détrefle. eft près de moi, & il n5 a 
parfonne li me fecoure. | 

13. Pluñeurs taureaux m'ont envi- 
ronné.. des taureaux puiflans de Bafçan 
m'ont enfermé. 

14. Tis, ônt ouvert leur gueule contre 
7e) « comme un lion déchirant & rugif- 
an 
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28. Tous les bouts de la terre s’en 
fouviendront, & fe convertiront à l'E. 
ternel, & toutes les familles des nations 
fe profezrneront devant toi. 

29. Car le règne appartient à l'Eter- 
nel, & il domine fur les nations. : : 

30. Tous les riches de la terre man- 
geront, & fe profterneront devant lui ; 
taus ceux qui defcendent en la poudre: 
s’incliueront, même celui qui ne peut, 
garantir {a vie. . . 

31. La poftérité le fervira, €7 elle fe. 
ra comptée à l'avenir parmi ceux qui 
fervent le Seigneur, | 
| g2. Ils viendront & publieront f& 
juftice au peuple qui naïîtra, parce. 
qu'il aura fait cela. 

 REFLEXIONS. 
Pour profiter de cette leêture, il fau 

confidérer ce Pfaume par rapport 
au Roi David, & par rapport à Jéfus. 
Chrift. Au prémier égard, nous voy« 
ons, par les plaintes que David fait 
ici, que les perfonnes que Dieu aime 
tombent quelquefois dansun état très. 
fâcheux , en forte qu'il leur femble que 
Dieu les ait abandonnées, Mais la 
confiance que David marque dans ce 
Pfaume, nous montre auffi, qu'il ne 
faut jamais perdre courage dans les’ 
affitions ; que le Seigneur en délivre 
{es enfans , & qu’il leur donne fujet par. 
là de célébrer fa bonté. II Ce Pfaus 
me contient une defcription très.claire 
des fauffrances & du profond abaiffe. 
ment de Nôtre Seigneur. On y lit ces 
paroles qu’il prononçr lors qu'il fut 
crucifié: Mon Dieu, mon Dieu, pour 
quoi m'as-tu abandonné, On y voit les 
outrages que les Juifs lui difoient pen- 
dant qu’il étoit fur la croix, le fort: 
jetté fur fes habits, fes mains & fes 
piés percés, & les principales circon. 
ftances de fa pañflion & de fa mort. 
Dieu voulut que toutes ces chofes fuf 
fent marquées par David, afin que quand: 
elles arriveroient à Nôtre Seigneur, 
on en fût moins furpris, & qu’onpût 
même recouuoître par là que Jéfns étoit 
le Meflie, Ainfi nous devons déplorer 
l’aveuglement des Juifs, qui fe fcan. 
dalifent de la croix & des AE Le 
de Jéfus- Ghrif ; au lieu qu’elles de. 
vroient les convaincre qu'il eft le Mef- 
fie que Dieu avoit promis. Ces confi- 
dérations doivent nous fortifier dans 
la croyance que nous avous que Jéfus 
eft le Sauveur du monde ; d'autant 
plus que ce Pfaume nous met auffi de, 
vant les.yeux, la gloire où Dieu l’a éle. 
vé après fes loufbrances, & dont il jouït 
maintenant qu'il. ns à la droite defon 
Pére, &.que fon règne eft établi par 
toute la terre, | | | 

PSAUME XXIII. 

David réprefente les [oins paternels du 


, 15..Je fuis écoulé comme de l'eau, 

& tous mes os font déjoints; mon cœur 

eft comme de la cire, & s’eft fondu 

dans mes entrailles. : one 
16. Ma vigueur eft deffèchée comme 

de la terre cuite au feu; ma langue ef 

attachée à mon palais ; & tu m'as mis 
ns la paufliére de la mort. 

17. Çar des chiens m'ont environné 
€J uñe affemblée de gens malins m'a 
entouré ; ils ont percé mes mains & 
mes piés. | ne 

18. Jé compterois tous mes os ; ils 
me coufidèrent £7 me regardent. 

. 19. Ïls partagent entr'eux mes vête- 
mens , .& jettent le fort fur mon habit. 
_2Q. Toi donc, Eternel, ne t’éloigne 
points toi qui es ma force, hâte - toi de 
me I$courir. 

#21. Délivre ma vie de l'épée, mon 
unique de la patte du chien. 
‘22. Délivré-moi de la gueule du lion, 
& me répon, me refirant d’entre les cor- 
nes des licornes. 

.23. J'annoncerai ton nom à mes fré- 
res, je te louëérai au milieu de leur af 
femblée, | ù 
7.24, Vous qui craignez l’Etéèrnel, louez- 
le ; tpute la race de Jacob glorifiez- 
le, & toute la race d’Ifraël redoutez-le. 

25. Ogr 2 point méprilé ni dé- 
daigné l'aflidion_ de l’affigé; il n’a 
point détourné fa face, de lui; mais 
quand il a crié à lui il l’a exaucé. 

26. Je te louërai dans une grande 
affemblée ; je rendrai mes vœux en la 
prélence de ceux qui te craignent. 
-.27. Les humbles mangeront , & fe- 
font _ liés; ceux qui cherchent V'E-| Seigneur envers lui , fous l’image de 
ternel le loiferont; votre cœur vivraàl ceux d’un berger qui vonduit [es brebe, 
perpétuité. | | qui 
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qui Les nourrit, E7 qui les défend; & 
#l décrit les graces dont ii efpéroit de 


« jouir tonjours dans la commnion du Sei-| veur. | | 
6. Telle eft la génération de ceux qui 


g'ieur. . 

r. Pfaume de David. | 

L'ETERNEL eff mon berger, je n'aurai 
+ point de difette. | 

. 2. Jlmefait repoter dans des parcs 

herbus ,- €7 il me conduit le long des 

eaux tranquilles. 

3. Il reftaure mon ame , & il me 
mène par des fentiers unis, pour l’a- 
maur de fon nom. | 

4. Même quand je marcherois par la 
vallée de l'ombre de la mort, je ne 
craindrois aucun mal; car tu es avec 
moi ; c’eft ton bâton & ta houlette qui 
me. confolent. ) 
4. Tu drefles la table devant moi, à 
la vuë de ceux qui me perfécutent ; tu 
oins ma tête d'huile, € ma coupe ef 
remplie. 

6. Quoi qu’il en foit, les biens & la 
miféricorde m'accompagneront tous les 
jours de ma vie , & mon habitation fe- 
ra dans la Maifon de l'Éternel pour long- 


tems. 
REFLEXIONS. . 
CE Pfaume nous met devant les yeux, 
d’une maniére bien touchante, l'heu- 
reux état des fidèles qui vivent dans 
l'aflurance de l’amour de Dieu & fous 
Æ prote&ion. David nous montre par 
fon exemple , qu’ils n’ont jamais befoin 
de rien , que Dieu les protège, qu’il 
les confole, qu'il les foutient dans tous 
Jes états où ils fe trouvent , qu'il eft 
avec eux dans la mort même , & qu’il 
les comble de fes graces & dé fes fa- 
veurs, en les faifant vivre dans fa bien- 
heureufe communion. Aüinfi ce canti- 
que eft très-propre pour la confolation 
es vrais fidèles ; & le défir d’avoir part 
À ces précieux avantages doit nous faire 
nn à tous avec ardeur l’étude de 
la piete. 
. PSAUME XXI V. 
Le Roi David reconnoit dans ce Pfaume, 
. que Dieu, qui a crée le monde, regne 
® fur toutes chiofes , ET particulierement 
fur l'Eglife. Il montre quels font les 
. ‘vrais membres de l'Eglife, £5 & quelles 
marques on les reconnoit. Enfin ‘il ce- 
lébreé la gloire £7 la force de ce Roi 
* Tout- uifant, ND 
. I. Pfaume de David. 
L térre appartient à l'Eternel, & 
+ tout ce qui y eft; la terre habita- 
ble, & ceux qui y habitent, 

2. Car il l’a fondée fur les mers, & 
l'a établie fur les fleuves. ° 

3. Qui eft-ce qui montera à la mon- 
tagne de l'Eternel, & qui eft-ce qui de- 
meurera au lieu de fa fainteté ? 

4. Ce fera l’homme qui a les mains 
pures & le cœurnet, dont l'ame n’eft 
point portée à la taufleté, & qui ne ju- 
re point pour tromper. : 


UMES 


$. Il recevra la bénédiétion de l'E- 


ternel, & la juftice de Dieu fon Sau- 


le cherchent, qui cherchent ta face en 
Jacob ; Sélah. 

7. Portes, élevez vos têtes; 
éternelles, hauflez-vous, & le 
gloire entrera. 

8. Qui eft ce Roi de gloire ? C’eft 
HEteriel fort & puiffant dans les com- 

ats. 

. 9. Portes, élevez vos têtes ; élevez 
les auffi portes éternelles, & le Roi de” 
gloire enttera. 

10. Qui eft ce Roi de gloire ? C’ef l'E.‘ 
ternel des armées; c'eft lui qus eff le 
Roi de gloire; Sélah. | 

REFLEXIONS. 

CE. Cantique renferme deux inftruc. 

tions : La prémiére , que Dieu, qui 
créa la terre au commencement, eft: 
le Roi Souverain & Tout - puiffant, 
dont la gloire & la force doivent être 
célébrées à jamais, IT. Ce Pfaume 
nous enfeigne , qui font ceux que Dieu 
regarde comme fiens, & qu'il admet- 
tra à fa préfence glorieufe : Ce n’eft 
que ceux dont le cœur & les aétions fons. 
pures, qui font fincères & fidèles dans 
jeurs difcours’ & dans toute leur con- 
duite , qui s’éloignent de la fraude & de 
la tromperie, qui invoquent le Seigneur 
& qui cherchent £a face de tout leur cœur. 
Si donc nous fouhaitons d'avoir part à 
l'amaur de Dieu, nous devons chercher 
ces caraétères & ces fentimens en nous- 
mêmes , & travailler à les y produire, 
& à les y augmenter contuelement 


ortes 
oi de 


X V. 

Dans ce Pfaume David le le gta» 
ce de Dieu avec beaucoup de ferveur. 
Il le prie [ur tout, de lui enfeigner 
fes voies, de lui donner [a ‘crainte, 
de lui pardonner [es péchés, € de le 
délivrer de fes aflictions. Il y fait auffr 
une belle defcription de la pieté, € di 

onheur où elle eleve les hommes. Ce 
Pfaume renferme des infiruéfions tres: 
remarquables, € de beaux mouvemens 
de dévotion. 
1. Plaume de David. 
Aleph. RTERNEL , j'élève mon ame 
à toi. ir 
2. Beth. Mon Dieu, je m'aflure en toi ; 
que je nè fois point confus, que mes 
ennemis ne triomphent pointde moi. 
3. Guimel. Ceftainement aucun de 
ceux qui s’attendent à toi ne fera con- 
fus ; maux ceux là le feront, qui agif. 
fent perfidément en toute occafjon. 
4. Daleth. Eternel, fai - moi con. 
noie tes voies, enfeigne - moi tes fen. 
ers. 
$. He. Vau. Fai moi marcher dans 
ta vérité, & m'enfeigne ; car tu es1 

Lieu de ma délivrance ; je m’attens à toi 

tout le jour. 

6. Zaïin. 


- PS A U M Es. 


. 6. Zain. Eternel, fouvien-toi detes 


compañfions & de tes bontés 5, Car elles. 


font de tout tems. 

. 7. Heth. Ne te fouvien point des pé- 
chés de ma jeuneffe , ni de mes tranf- 
greffons ; felon ta miféricorde fou- 
Vien-toi de moi , pour l’amour de ta 
bonté , Ô Eternel! 

+ 8, Theth. L’'Eternel eff bon & droit; 
c’eft pourquoi il enfeignera aux pé- 
cheurs le chemin qu’ils doivent tenir. 

9. Jod. 11 fera marcher les débon- 
naires dans Îa droiture, & il enfeignera 
£a voie aux humbles. 

10. Caph. Toutes les voies de l'E. 
ternel ne font que bonté & que vérité 
pour ceux qui gardent fon alliance & 

es tèmoignages. 

11. Lamed, Pour l’amour de ton 
nom ,; Eternel , tu 7e pardonneras mon 
iniquité, quoi qu'elle foif grande. 

12. Mem. Quieft l'homme qui craint 
l'Eternel ? Il lui enfeignera le chemin 

-qu’il doit choifir. 

13. Nun. Son ame logera parmi les 
biens, & fa poftérité poilédera la terre 
en héritage. 

14. Samech; Le fecret de l'Eternel 
eft pour ceux qui le craignent, & {on 
alliance pour la leur faire connoitre. 

15. Hajin. Mes yeux font continuel- 
lement vers l'Eternel; car c’eff lui qui 
tirera mes piés des filets. 

16. Pe, ‘Tourne ta face vers moi, & 
aie pitié de moi; car je /uÿ feul affigé. 

. A7. Tfade, Les détrefles de mon cœur 
Fe font augmentées; délivre moi de mes 


angoifles. . 

18. Res. Regarde mon afféêtion & 
mon travail, me pardonne tous mes | 
péchés, 


19. Res. Regarde mes ennemis, car 
ils font en grand nombre, & ils me 
haïffent d’une haine pleine de violence. 

,20. Scin.' Garde mon ame, & me dé- 
livre ; que je ne fois point confus, car 
je me fuis retiré vers toi. | 
_ 21. Thau. Que l'intégrité: & la droi- 
ture me préferve , car je me fuis atten- 
du à toi. 

22. Pe, O Dieu, rachète Ifraël de 
toutes fes détrefles. 

REFLEXIONS, 
L'Uee que nous devons faire de ce 
Pfaume , c’eft d’y remarquer, I. 
Avec quelle aflurance ceux quiie con- 

ent en Dieu s’adreflent à lui, & im- 
porent {on fecours dans tous leurs be- 

n$. Il. Que ce que nous devons de- 
mander à Dieu avec le plus d’ardeur, 
.S’eft qu'il nous remplifle de fa connoil- 
fance, qu'il nous enfeigne à marcher 
dans fes voies, & qu’il nous accorde le 
.pardon de tous les péchés que nous 
avons commis. III. Nous voyons ici 
quel eft le prix de la crainte de Dieu, 

. & quels font les avantages qu’elle pro- 
sure. Le-Roi David nous dit fur ce fu. 


553. 
jet, que Dieu enfeigne fes voies aux 
débonnaires & aux Humbles ; qu’il mon. 
tre à ceux qui le craignent le chemin 
qu’ils doivent choifir ; que c’eft à eux 
qu’il manifefte fes fecrets & fon allian. 
ce; qu’il les comble de biens, eux & 
leur poftérité ; & que lors qu'ils font 
dans l’affiétion, il les protège, & qu’il 
les délivre de toutes leurs détrefles. Ce 
font là des infiruétions tout - à - fait a. 
lutaires ; & nous ne faurions rien faire 
de mieux pour nous affermir dans la 
pieté, & pour nous aflurer un parfait 
bonheur , que de les lire & de les mé. 
diter avec foin, & que de préfenter fou; 
vent à Dieu les priéres qui font conte. 
nuës dans ce Pfaume. E 
PSAUME XXVI. : 
David prie le Seigneur de foutenir [on 
innocence. Il dit, qu’il s’éloignoit to 
jours des méchans, € que [on plus grand 
plaifir étoit de fervir Dieu dans [on Ta 
bernacle. Avec ces difpofitions il efpére 
que Dieu ne l'abandonnera pas 4 [es ere 
nemy. . | 

1. Pfaume de David. | | 

ETERNEL, fai-moi juftices car j'ai 
marché dans mon intégrité, & j'ai 
mis mon aflurance en l'Eternel ; je ne 
ferai point ébranlé. 

2. Eternel, fondesmoi & m’éprouve, 
examine mes reins & mon cœur. 

3. Car ta bonté eft devant mes yeux, 
& j'ai marché dans ta vérité. 

4. Je ne me fuis point aflis avec les 
hommes vains, & je n’ai point fréquent. 
té les gens couverts. 

$. J'ai haï la compagnie des mé: 
chans, & je ne hante point lesimpies. 

6. Jelave mes mains dans l'innocen. 
ce, & je fais le tour de ton autel, à 
Eternel; | 

7. Pour éclater en voix d’a&tions 
de graces, & pour raconter toutes tes 
merveilles, ee 

8. Eternel, j'aime la demeure de ta 
maifon , & le lieu où eft le pavillon de 
ta gloire. | 

9. N’aflemble point mon ame aveo 
les pécheurs , ni m’a vie avec leshom. 
mes{anguinaires, 

16. Dont les mains exécutent les cris 
mes qu’ils ont médités , & dont la main 
droite eft pleine de préfens. | 

11, Mais moi, je marcherai dans mon 
intégrité. KRachète-moi, & aie pitié de 
mo: 

12. Monpié fera ferme dans le droit 
chemin. Je bénirai l'Eternel dans les 
aflemblées. | 

REFLEXIONS.. 

LA prémiére inftruétion que ce Pfau- 

me nous donne, eft, que Dieu re. 
sarde principalement à l'intégrité & à 
la droiture ; qu’ fonde & éprouve lcs 
cœurs, & qu'ainfi le {eul moyen d’a- 
voir Dieu favorable, eft de fe rendre 
aprouvé de lui; de vivre dans l’inno- 
cence , 
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£ence, de marcher dans fa vérité, &. 9. Ne cache point ta face de moi, ne 


de haïr les vices & la focieté des mé- 
chans. II. Le zèle dont David étoit 
animé pour fervir Dieu dans le Taber- 
nacle, doit nous inciter à nous ac- 
quiter des devoirs de la Religion avec 
la même ardeur, & à prendre nôtre 
plus grand plaifir à nous rendre dans 
la maifon de Dieu, pour le louëér & 
pour méditer: les merveilles de fon a- 
mour. Mais le foin que ce Roi pieux 
avoit de fe purifier , avant que de pa- 
roître devant l’autel du Seigneur , nous 
montre , que pour pouvoir fe préfenter 
devant Dieu, il faut être pur & vivre 
dans la {ainteté. Enfin, nous deyons 
nous joindre à David, dans la priére. 
qu'il fait à Dieu {ur la fin de ce Pfau- 
me, & lui demander qu’il nous pré- 
£erve de reflembier aux méchans, de 
np que nous ne foyons enveloppés 
sles peines qui leur font préparées. 

-. PSAUME XXVII. 
Le Roi David temoigne ici qu'il avoit 
une entiere confiance en Dieu dans les 
_ plus grands dangers. II. Il y marque 

Jon zele € fon attachement pour le 
. Jervice divin. LIL: Il prie Dieu de lui 
‘ donner des temoignages de [a faveur, 

€7 D ebsee pleinement afluré que Dieu 
. ne l'abandonneroit jamauw. Il y a dans 

ce, Pfaume beaucoup d'onition , © de 
» tres-beaux fentimens de foi, de dévo- 
tion, £T de pieté. | 

1. Pfaume de David. | 
L'ETERNEL eft ma lumiére & ma dé- 

livrance ; de qui aurai-je peur ? L’E- 
ternel eft la force de ma vie; de qui 
aurai-je de la crainte ? 

2. Quand les méchans, mes adver- 
faires & mes ennemis font venus contre 
moi , pour manger ma chair , eux- 
mêmes ont bronché, & font tombés. 

3. Quand toute une armée {1e campe- 
roit contre moi, mon cœur ne crain- 
droit rien; fi la guerre s'élève contre 
moi, j'aurai cette confiance. | 

4. J'ai demandé une chofe à l’Eter- 
nel, & je la rechercherai ; c’eft que 
j'habite dans la Maifon de l'Eternel 
tous les jours de ma vie, pour con- 
templer la beauté de l'Eternel, & vi- 
fiter {oigneulement fon palais. 

$. Car il me chchiera ctans fa tente, 
au mauvais jour ; il me tiendra Ca- 
ché dans le lieu-fécret de ‘fon taberna- 
cle, il m'élevera comme {ur un rocher. 
: 6. Méme dès À prélent ma tête s’éle- 
vera par deflus mes éfnemis qui font: 
autour de moi ; & je lacrifierai dans 
on Tabernacle des facritices de cris de 
Joie ; je chanterai & pialmodierai à: 
l'Eternel, . | 

7. Eternel écoute ma voix , je t’in- 
Voque ; aie pitié de moi, & m'exauct. 
+ 8. Mon cœur me dit de ta part : Cher- 
cliez ma face. Je echercherai ta fa. 
te, Ô Eternel. © :- ::. ». un. 


rejette point ton. ferviteur dans .ton 

courroux. Tu as été mon aide ; Ô 

Dieu de ma délivrance, ne me délaiffe 

point, & ne m'’abandonne point. 

10. Quand mon pére & ma mére 
m’auroient abandonné , toutefois l'E- 
ternel me recueillira. 

11. Eternel enfeigne moi ta voie, & 
me condui par un fentier uni, à cau- 
fe de mes ennemis. | 

12. Ne me livre point au defir de 
mes adverfaires; car de faux tèmoins, 
& qui ne refpirent que violence , fe 
fout élevés contre moi. 

13. N'eût été que j'ai crû que je ver- 
rois les biens de l’Eternel dans la terre 
des vivans, c’étoit fait de moi. 

14. Atten-toi à l'Eternel, & demeu- 
re ferme, & il fortifiera ton cœur 3 
atten-toi, dis-je, à l'Eternel. 

. REFLEXIONS. 
ON doit remarquer ici, Ï. Que ceux 
qui craignent Dieu, & qui {e con- 
fient en lui’, n’ont jamais peur des hom- 
mes & qu’ils font tranquiles & inébran- 
lables , lors même qu’ils fe voient per- 
fécutés & réduits à l’état le plus fà- 
cheux. II. Que l'avantage le plus pré- 
cieux & la plus douce confolation dont 
nous puilfions jouïr en ce monde, eft 
de nous rencontrer fouvent dans la 
maifon de Dieu, pour l’adorer, pour 
le louër , & pour y recevoir les tèmoi. 
nages de fa faveur. III. Que quand 

Dies nous follicite par les mouvemens 

de nôtre cœur à rechercher fa face, 

nous devons profiter de, cette grace 
qu’il nous fait, & répondre aux invita- 
tions qu’il nous adreffe. Enfin l’afiuran- 
ce que David marque dans ce Pfaume, 

nous aprend , que quand même nous {e- 

rions abandonnés de tout le monde, Dieu 

ne nous abandonnera poitit, fi nous le 
craignons , & fi nous nous repofons 

{ur fui; qu’il n’y a que la confiance en 

Dieu & l'efpérance en fes promefles, 

qui puifle nous foûtenir au milieu des 

traverfes de cette vie; & que j’attente 
de ceux qui cherchent leur bonheur en 

Dieu feul ne fera jamais vaine. 

PSAUME XXVIII. 

Le Roi David prie Dieu de le garantir 
de la malice €ÿ des artifices des méchans, 
€T des jugemens qui devoient tomber 
fur eux. Il le loue auf}t des foins qu'il 
avoit de lui ; il fe confie en fon fecours, 
€7 il fait des vœux pour la profperité 
du peuple d'Ifrael. 
I. Piaume de David. : 

Je crie à toi, Eternel, mon rocher; 
ne fois point fourd à mon égard, 

de peur Que fi tu ne me répons, je ne 

iois {emblable à ceux qui delcendent 
dans la foffe. ” 

2. Fxauce la voix de mes fupplications, 
lors que je crie à toi & que j'élève 
mes rhains vers l’orucle de ta Saintes 

3. Ne 
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3. Ne m'entraine point avec les mé- 
chans, ni avec les ouvriers d’iniquité, 
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voix de l'Eternel eft magnifique. 
$. La voix de l'Eternel brife les cè. 


qui parlent de paix avec leur prochain, [dres, l'Eternel brife même les cèdres 


quoi qu'il y ait de la malice dans leur 
cœur. 


4. Donne leur felon leurs œuvres , {le Liban 


felon la malice de leurs attions, & fe- 
lon les œuvres de leurs mains; rens 
leur ce qu’ils ont mérité; . 

5. Parce qu’ils ne prennent point gar- 
de aux ouvrages de l'Eternel, ni aux 
œuvres de fes mains, il les ruinera 
& ne les fera point fubfifter. 

6. Béni foit l'Eternel, car il a exau- 
cé la voix de mes fupplications. 

7. L’Eternel eft ma force & mon bou- 
clier ; mon cœur a eu confiance en lui, 
j'ai été fecouru , & mon cœur s’eft ré- 
- jouï ; c’eft pourquoi je le célèbrerai 
par mon cantique. 

8. L’Eternel eft la force de fon peu- 
ple, ileft la force qui délivre fon Oint. 

9. Sauve ton peuple, & béni ton hé- 
ritage ; gouverne les, & les élève éter- 
 nellement. 

REFLEXIONS. 
CE ue nous devons apprendre de ce 
Pfaume , C’eft I. D’invoquer le Sei. 
$neur dans tous nos beloins, d'élever 
à lui nos mains & nos cœurs pour im- 
plorer fon fecours, & de le prier fur 
tout qu’il ne permette pas que nous 
foyons entrainés dans le.mal avec les 
pécheurs. II. Qu Dieu rènd aux mé- 
Chans felon leurs œuvres , & qu’en par- 
ticulier il détruit les hommes doubles 
& trompeurs , qui parlent de paix à 
leur prochain , pendant qu'ils ont le 
cœur plein de malice & de haïne. III. 
Que ce qui caufe la rüine & le mal- 
heur des hommes, c’eft qu’ils ne pren- 
hent pas garde aux œuvres de Dieu, 
our apprendre par là à le craindre. 
À . Les louanges que David joint à fes 
riéres, montrent que les gens de bien 
nvoquent le Seigneur avec une parfaite 
confiance en fa bonté ; que Dieu exau- 
ce ceux qui le reclament, & qu’il fe. 
fa toûjours le bouclier & la force des 
juftes, & le proteqens de ion peuple 
PSAUME XXIX. 

C'eft ici une exhortation a reconnoitre la 

Majefte de Dieu, qui paroit dans [es 
œuvres, © en particulser dans le ton- 

nerre. Le Prophete parle aufff de la 

protection dont Dieu favorifost le peur 
ple d’ifrael. | 
1. Pfaume de David. 
Fis des Princes rendez à l'Eternel, 
* rendez à l'Eternel la gloire & la 
force. 
2. Rendez à l'Eternel la gloire due à 
fon nom; proiternez - vous devant Î'E- 
ternel dans ivn Sanctuaire magnifique. 

3. La voix de l'Eternel eft {ur lies 
eaux, le Dieu glorieux fait tonner , 
PEternel eft iur. les grandes eaux. 


1 & que tun'as 
4. La voix de l'Eternel eft forte, la mis de {e réjouir de moi. 


du Liban, 


6. Et les fait fauter comme un veau 5 


& Scirjan , comme un faon de 
licorne. . | 


7. La voix de l’Eternel jette des éclats 
de flamme de feu. 

‘8. La voix de l'Éternel fait trembler 
le défert ; l'Eternel fait trembler le dé. 
fert de Kadès. 

9. La voix de l'Eternel fait avorter 
les biches, & découvre les forêts ; mais 
sa annonce fa gloire dans fon pa- 
ais, | 

10. L’Eternel a préfidé fur le déluge ; 
& l'Eternel préfidera comme Roi éter- 
nellement. 

11. L’Eternel donnera de la force à 
fon peuple ; l’Eternèl bénira fon peuple 
dans la paix. 

REFLEXIONS. 
LA leéture de ce Pfaume nous enga- 
ge à adorer avec refpeit & avec 
crainte la majefté de Dieu, dont il don- 
ne des preuves dans fes ouvrages. Ce 

Pfaume nous enfeigne fur tout, que 

c’eft Dieu qui par fa puiflance forme les 

tonnerres qui {e font entendre dans les 
airs, & qui produifent des effets fi fur- 
prenans ; que ce Dieu Tout - Puiffant 
préfide fur ces fortes d'évènemens, & 
que fa Providence s’en fert pour faire 
connoître aux hommes fa grandeur, & 
pour exercer fes jugemens fur eux. Ain- 

nous devons prendre occafion de tout 
ce qui arrive dans la nature, pour crain. 
dre Dieu, & mettre toute nôtre con 
fiance en lui; nous fouvenant qu’il eft 
le maître & le juge du monde, & que 

s’il emploie fa puiflance pour punir 

ceux qui l’offenfent , il s’en fert aufli 

pour le bien de fon peuple & de tous 

{es enfans. 

PSAUME XXX. 

David rend a Dieu des attions de gra- 
ces folemnelles, de ce qu'il l'avoit dé. 
livré, € de ce qu'il avoit fait fuc- 
céder fa faveur à [4 colère. Il recon- 
noit Que s'étant oublié dans la profpé. 
rité,, Dieu l'avoit chatié pour le rame. 
ner 4 fon devoir, £T pour l’obliger & 
invoquer avec plus d'ardeur ; . &5 il 
fait vœu de le bénir «a jamasw de ce 
quil l'avost exaucé.. On croit que ce 
Paume doit étre rapporté 4 ce que Da 
Vid, etant de retour a Jérufalem après 
la confpiration d'Abfalom , -fit jour 
purifier € confacrer [a maifin, qui 
avost été fouillée par ce fils dénaturé. 


1. Pfaume, qui fut un Cantique de 
la dédicace de la maïlon de David. 

2. H TERNEL , je t’exalterai, pare 

: ce Que tu mas tiré du danger, 

pas permis à mes enne- 


2. Eter- 
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3. Eternel mon Dieu, j'ai crié vers {ions pus: & que s’il nous envoie des 


toi, & tu m'as guéri. 

4. Eternel, tu as fait remonter mon 
ame du fépulcre, tu m'as rendu la vie, 
en que je ne defcendifle pas dans la 


offe. | 

.$. Pfalmodiez à l'Eternel, vous fes 
bien-aimés, & célébrez la mémoire de 
fa Sainteté. 

6. Caril n’y à qu'un moment dans fa 
colère, mass il y atoute une vie dans {a 
faveur ; le pleur loge le Loir, & le chant 
de triomphe furvient au matin. : 

. 7: Quand j'étois dans ma profpérité 
Je dilois: Je.ne ferois jamais ébranlé. 

8. Eternel, par ta faveur, tu avois 
mis la force dans ma montagne ; mais 
fi-tôt que tu as caché ta face, je fuis 
devenu tout éperdu. 

9. Eternel, j'ai crié à toi : J’ai préfen. 
té ma {uplication à l'Eternel, difant : 

10. Quel profit y awra-t-ilen mon 
fang , fi je defcens dans la fofle? La 
poudre te célèbrera-t-elle ? Aninonce- 
ra-t-elle ta vérité ? 

11. Eternel, écoute, & aie pitié de 
moi : Eternel , fois-moi en aide, 

. 12. Tu as changé mon deuil en ré- 
jouiffance , tu as détaché le fac dont j’e- 
tois couvert, & tu m'as revétu de joie. 

13. Afin que dans ma gloire je te 

falmodie, & que je ne me taife point. 

ternel, mon Dieu, je te célèbrerai à 
toûjours. 
REFLEXIONS 

CE ici un Cantique d’aétions de-gra- 

CES, qui convient particuliérement 
aux perfonnes qui {ont échappées de 
. Quelque grand danger. Ceux que Dieu 
a ainfi délivrés doivent, à limitation de 
David, célèbrer fa bonté, inviter tous 
les hommes à la célébrer avec eux, & re- 
connoître, gs n'y 4 qu'un moment dans 
da colere de Dieu, mai qu'ily à tout une 
vie dans [a faveur. X1 faut fur tout bien 


advyerfités, elles fervent à nous humilier, 
& à nousattacher de plus en plus à lui, 
SAUME XXXI. : 

Le Roi David prie Dieu, que puis qu’il 
Je confoit en lue, il lus plut de le ga- 
rantir des maux qu'il enduroit de La part 
de fes ennemis, €S même de la part de 
[es plus prete ET dans la perfuajion 
on il eff que fa priére fera exaucée, à 
Je réjoust de la délivrance qu'ilattend 
de la bonté du Seigneur. 

I. Pfaume de David, donné au Mai. 
tre Chantre, Pour le chanter. 

2. RTERNEL, je me fuis retiré vers 

toi ; que je ne fois jamais con- 
fus! Délivre-moi par ta juftice. : 

3. Incline ton oreille vers moi , dé- 
livre-moi promptement ; fois pour moi 
une forte roche & une maifon bien mu- 
nie, alin que je m’y puiile fauver. 

4. Cartu es mon rocher & ma for. 
terefle ; c’eft pourquoi, à caufe de ton 
Nom, mène moi & condui moi. 

$. Tire- moi hors des filets qu’on 

m'a tendus en cachette ; car cu ès ma 

force. 

6. Je remets mon efprit en ta main ; 
tu m'as racheté, Ô Eternel, qui esle 
Dieu de vérité. 

7. J'ai haï ceux qui s’adonnent aux 
vauités trompeufes ; mais moi je me 
fuis ailfuré en l'Eternel. 

8. Je m'égaierai & me réjouïrai dans 
ta bonté ; parce que tu as regardé mon 
affiétion , & tu as pris connoiflance 
des détrefles de mon ame. 

9, Tune m'as point livré entre les 
mains de mon enncmi ; mas tu as fait 
tenir debout mes piés au large. 

-10. Eternel, aïe pitié de moi, car 
je fuis en détrefle ; mon regard eft tout 
défait de chagrin , & mon ame & mes 
entrailles. | 

11. Car ma vie fe confume d’ennui, 


remarquer les inftruétions que ce Pfau-|& mes ans par mes foupirs ; ma force 
me nous donne fur l'utilité des afflic-|eft déchuë, pour la peine de mon ini. 
tions. David nous y dit, que lors qu’il quité, & mes os font confumés. 


-étoit dans [a profpérité , il croyoit n'etre 
jama ébranle; mai qu'aufli-tot que Dieu 
. avoit caché [a face , il avoit été tout éper- 
. duÿ © qu'ayant prié le Seigneur dans cet 
état, $l avoit ete exauce. KReconnoiflons 
par là, combien il eft utile & néceffai. 
re d'être afigé, Les hommes, & mê- 
me quelque-tois les juftes, s'oublient 
dans la profpérité; mais Dieu {e fert 
de l’adverfité pour produire en eux une 
fraïeur laiutaire , pour les obliger à re- 
courir à lui, & pour les ramener par 
ce moyen à leur devoir. Et c'eft alors 
aufli qu'il s'appaile envers eux, qu’il 
‘les exauce , & qu’il change leur trif- 
tefle en joie , & leurs plaintes en actions 
de graces. C'eft là une doëétrine qui 


12. J'ai été en opprobre à tous mes 
ennemis ; je l’ai même eré beaucoup à 
mes voifins ; j’ai été en horreur à ceux 
de ma conuoifiance; ceux qui me vo- 
yoient dehors s’enfuïcient de moi, 

13. J'ai été mis en oubli dans le 
cœur des hommes, Comme un mort; 
j'ai été effime comme un vaifleau de nul 
ufage. | ù 

Car j'ai ouï le blâme de plufieurs ; 
la fraïeur m4 fai/i de vous côtés, quand 
ls conlultoient enfemble contre moi ÿ 
ils ont confulté pour m'ôter la vie. 

15. Toutefois, Eternel, je me fuis 
afluré en toi ; j'ai dit, Tu ès mon Dieu. 

16. Mes tems font en ta main : Déli. 
vreemor de la main de mes ennemis, & 


-eft d’un ufage général, & que nous de-| de ceux qui me pouriuivent, 


vons bien méditer ; afin que & Dieu 


nous accorde le repos ,.pous n’en abu-'déljvresnui par ta bonté. 


17. Fai luire ta tace {ur ton ferviteur ; 


I 8. ‘ Eter- 
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18. Eternel , que je ne fois point con- tente à l'Eternel, perféverez conffamment , 






$, puis que je t’ai invoqué ; que les! € sl fortifiera votre cœur. 


méchans foient confus, qu'ils aient la 
bouche fermée dans le fépulcre. | 

19. Que leslèvres qui mentent & qui 

rononcent des paroles dures contre le 
jufte , avec orgueil & avec mépris , 
foient muettes. 

20. O que tes biens font grands, que 
‘tu as réfervés pour ceux qui te crai- 
gnent, €’ que tu fais pour ceux qui fe 
“retirent vers toi, aux yeux des fils des 
hommes ! - 

21. Tu les caches dans le fecret fou 
ta face , loin de l’orgueil des hommes ; 
tu les préferves dans une tente, des 
langues qui les attaquent. | 

22. Béni foit l'Eternel, parce qu'il 
a rendu admirable fa bonté envers moi, 
comme fj’euffe été dans une ville munie. 

23. Je difois dans ma précipitation : 


‘Je fuis retranché de devant tes yeux ;|dans l’efprit duquel 
& toutefois tu as exaucé la voix de mes|fraude ! 


-fupplications, quand j'ai crié à toi, 
- 24, Aimez 
“bien-aimés; l'Eternel garde les fidèles, 
‘& il rend à celui qui fe conduit avec 
fierté tout ce qu'il a mérité. 
25. Vous tous qui avez vôtre atten. 
te à l’Eternel demeurez fermes, & il 
fortifiera vôtre cœur, 
REFLEXIONS,. . 
LA confiance dont David paroit ani- 
mé dans ce Paume, & les priéres 
“qu’il y adreffe à Dieu, nous montrent, 
que les enfans de Dieu s’afflurent plei. 
nement fur {a bonté, qu’ils fe retirent 
vers lui dans leurs détrefles, & qu'ils 
ne font jamais confus dans leur efpé- 
rance. Nous devons imiter David dans 
fa piété & dans fa confiance, nous re- 
commander fans cefle à la protettion 
du Seigneur, & avoir toûjours dans 
le cœur cette priére : Je remets mon ef. 
rit en ta main, car tu m'a racheté, 
Ë Eternel ; Dieu de vérité, II. Les 
maux & les perfécutions que David a 
‘fouffert, même de 14 part de fes plus 
‘proches, & la maniére dont. il rece- 
voit ces épreuves, nous font voir , que 
fi nous nous trouvons dans la fouffran- 
ce, nous devons fupporter patiemment 
nos affictions, n’aVoir äucun teflenti- 
ment ‘Contre ceux qui nous font du 
mal, & attendre avec réfignation le 
fecours de Dieu, L'on voit enfin ; dans 
<e Pfaume , combien David étoit:ravi 
dans le fentiment des bontés du Sei- 
Er envers ceux Qui le craignent, & 
de la grandeur des biens qu'ii leut ré- 
ferve. Tous ceux qui aiment Dieu doi- 
‘vent confidérer cela pour leur confola- 
-tion , & pour s’encourager de plus en 
plus à lui obéït & à lui plaire, .Ç’eit 
‘à Quoi tend l’exhortation par où.ce 
Cantique finit : _4imez le Seigneur , vous 
tous Jés Saints ; var le Seigneur garde 
des fideles. 


À 


PEternel , vows tous fes font confumés, & 


Dieu. II. -Le Roi David 
Vous tous qui avez vôtre at-| par {on exemple tr que fi 
t 


.PSAUME XXXII 

Ceff ici un Pfanme de doctrine, qui nous 
enfeigne, que le vrai bonheur de l'hom- 
me confifle dans le pardon des péthés, 
© dans la pureté de la confcience ; € 
que cette grace s'obtient par une fincere 
confeffon des péchés, ET par un vrai 
retour & Dieu. Enfuite, David ex. 
horte les hommes à profiter de cette doc 
trine, © à s'éloigner de l'enduürciffs. 
ment. Il menace les méchans des der. 
n$ers malheurs, €7 il promet aux juf 
tes nne parfaite félicite, AE 

I. Maskil de David. RE 
OQ guheureux ef celui dont la‘trans. 

greflion eft quittée, & duquel le 
péché eft couvert ! | 

2. O qu’heureux ef l'homme auquel 
l'Eternel n’impute point l'iniquité, & 
il n'y « point de 

3. Quand je me fuis tû, mes os fe 

; quand je n'ai fait que 
crier tout le jour. a 

4. Parce que jour & nuit ta main s’a. 
pefantifloit fur moi; ma vigueur étoit 
changée en une fécherefle d'fté. Sélah. 

$. Je t'ai fait connoître mon péché, 
& je n'ai point caché mon iniquité : 
J'ai dit: Je confeflerai mes transgref- 
fions à l'Eternel ; &tu as ôté la pèine 
de mon péché, Sélah. : 

6. C’eft pourquoi tout homme de bien 
té fuppliera au tems qu’on te trouve , 
en forte que quand de grandes eaux fe 
déborderoient , ees ne Patteindropt 
point, . : ne 

7., Tu es ma retraite, & tu me ga. 
rantitas de la détrefle ; tu m’environne- 
ras de chants de délivrance, Sélah. 

. 8 Je te rendrai intelligent, #»°4 dit 
l'Eternel, & je t’enfeignerai le chemin 
par lequel tu dois marcher, & mon 
œil te guidera. + | 
9. Ne foyez point Comme le theval ; 
ni comme Île mulet, g#é font fans in. 
telligence ; defquels il faut emm:#eler 
la bouche avec un mords & un frein, 
pour ‘s’en faire obéïr, 

10. -Plufieurs douleurs arriveront au 
méchant ÿ mais la miféricorde environ : 
nera Celui qui s’aflure en l’Eternel, 

11: Vos juîftes, réjouiflez-vous ‘en 
l'Eternel, & vous égayez ; chantez de: 
joie vous tous qui avez le cœur droit, 

REFLEXIONS. 

IL faut faire {ur les prémiéres paro. 
les de ce Paume la réflexion que 
St. Paul y fait au chap. IV. de l'Epitre 
aux Romains, favoir, Que-le bonheur 
de l’homme & fa juftification devant 
Dien confiftent dans le pardon des pé- : 
chés, dans la paix de la: conftience ; 
&,. dans le. fentiment de la grace de 
nous erleigne : 
l’on veut être 
dans 


.veur & fon amour. III. Il paroit de 
‘ce Pfaume \ qu'un vrai pénitent, après 


‘bonheur ; mais qu’il engage autant qu’il 
le peut les autres hommes à entrer 


_hommes droits. 


‘des peuples. 
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dans cet heureux état, il faut avoir le 
cœur net, & la confcience pure; que 
Ja rémiflion des péchés eft l’effet de la 
_miféricorde de Dieu ; ue pour l’obte- 
nir il faut confefler fincèrement Les fau- 
tes & les abandonner ; & que dès qu’on 
‘le fait de bon cœur, nos péchés font 
effacés , & que Dieu nous rend fa fa. 


_ 


cœur durent d'âge en age 

12. O qu'heureufe eff la nation de la. 
quelle l'Eternel ef le Dieu. £7 le peu- 
ple qu’il s’eft choifi pour héritage! 

13. L'Eternel regarde des cieux , il 
voit tous les enfans des hommes. 

14. 1l prend garde du lieu de fa de- 
meure fur tous les habitans de la terre. 

15. (eff lui qui a formé le cœur de 
| chacun d'eux, & qui prend garde à 
avoir reçu le pardon de fes fautes, ne toutes leurs a&tions. 
fe contente pas de louër Dieu de fon}. 16. Le Roi n’eft point fauvé par une 
grofle armée, & l’homme puiflant n'é- 
chape pou par fa grande force. 

17. Le cheval manque pour fauver, 
& ne délivre pas par la grandeur de 
fa force. 

























dans les voies de la repentance & de 
la converfion. C’eft à quoi tendent les 
äAnftruttions & les exhortations qui fe 
lifent {ur la fin de ce Pfaume. David 
nous y avertit d'éviter l’endurciflement 
. des pécheurs, & il nous dit que toutes 
‘fortes de maux arriveront aux méchans; 
mâis que la miféricorde environnera 
ceux qui craignent le Seigneur, & que 
es juftes, & tous ceux qui ont le cœur 
droit, auront toûjours {ujet de chanter 
de joie & de fe réjouïr en fa DRAC 
_. .PSAUME XXXIII. 
Fi ici un Cantique, 04 David exhorte 
. des jufi& a louer Dieu du cœur £J de 
la voix, par la confideration de [a bon- 
té, de fa puifance, £9 de [a jufiice, 
qui paroiffent dans les œuvres de la 
création, € ,de la providence, Il 
répréfente apres cela , que Dieu voit 
toutes chofes, qu'il examine les actions 
des hommes, L qu’il deploie [a fa- 
veur fur ceux qui le craignent ET qui 
er en lui. . 
V us juftes, chantez de joie à l’Eter- 
nel ; fa louange eft bienféante aux 


19. Afin qu’il les retire dela mort, 
& qu’il les entretienne en vie durant 
la famine. 
20. Nôtre ame s’eft attendué à l'Eter- 
nel ; il eft nôtre aide & nôtre bouclier. 
. 21. Certainement nôtre cœur fe ré- 
jouira en lui, parce que nous avons njis 
nôtre confiance en fon faint nom. 
22. Que ta bonté foit fur nous, Ô 
Eternel, comme nous nous fommes at- 
tendus à toi. 
" REFLEXIONS. 
CE Pfaume nous engage à faire ces 

cinq réflexions : La prémiére , que 
c'eft un devoir très-jufte & très-agréa- 
ble que de loÿer le Seigneur; mais 
qu’il n'y a que les gens de bien qui 
puiflent s’en acquitter comme il faut., 
& que les loïanges de Dieu ne font 
bienféantes que dans la bouche des hom- 
mes droits. II. Que nous devons loüer 

2. Célébrez l'Eternel avec la harpe; 
Chantez-lui des Pfaumes avec l'inftru- 
ment à dix cordes. 

3. Chantez lui un Cantique nouveau; 
touchez agréablement les inffrumens, 
avec un cri de joie. 

” 4, Car la parole de l'Eternel ef droite, 
& toutes fes œuvres font avec fermeté. 

s. Il aime la juftice & l'équité ; la ter- 
re eft remplie de la bonté de l'Éternel. 

6. Les cieux ont été faits par la pa- 
role de l’Eternel, & toute leür armée 
par le fouffle de fa bouche. 

7. I1 afflemble les eaux de la mer 
‘comme enun monceau; il mct les abf- 
mes comme dans des tréfors. 

8. Que toute la terre craigne l’Eter- 
nel, que tous les habitans de la terre 
le redoutent. 

9. Car il a parlé, &ce qu'il a dita 
eu fon être; il a commandé , & {a 
chofe a comparu. 

10. L'Eternel diflipe le confeil des 
nations, €7 met à néant les deffeins 


de chacun des hommes. C'eft ce qui 
eft marqué par ces mots: Le Seigneur 
regarde des cieux , il voit tous les enfans 
des hommes ; il obferve du lieu de [e 
demeure tous les habitans de la terre ; c’efl 
lui qui a formé leur cœur, ET qui prend 
garde a toutes leurs atfions. C'eft là une 
pense qui doit nous occuper continue] 
ement , afin que la confidération de la 
préfence de Dieu, & de fa connoiffan- 
ce infinie, nous fafle vivre faintement 

11. Mai ce que l'Eternel a refolu] devant lui. Enfin, puifque David nous 
fubfifte toûjours ;. les defleins de fon|afluré, que les jeux du Seigneur fon 
ur 
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Jur ceux, qui le craignent, £ÿ qui s’at- 
tendent 4 [a bonté, nous pouvons recon- 
noitre par là, que le vrai moyen d'a- 
voir Dieu propice eft de le craindre, 
de fe confier en lui, d’implorer fans 
cefle fa faveur, & de faire fans cefle 
dans cette vuë ce vœn du Prophète : 
Que ta miféricorde foit fur nous, 6 Dieu, 
Jelon que nous nous fommes attendus a toi ! 
PSAUME XXXI V. 
C'eft ici un Pfaume d'attions de graces 
de ‘ottrine. David y bénit Dieu, 
de ce qu'il Pavoit délivré lors qu'il fut 
reconnu par les Philiftins dans la ville 
de Gaïh. Il y réprefente le foin que 

Dieu a de fes enfans | La profection 

dont él les couvre, les avantages que 

la crainte de Dieu leur procure, &7 le 

Sort funefte des méchans, Tout cela ef 

exprimé dans ce Pfaume avec une beau- 

té ET une force particuliére. 

1. Pfaume de David, fur ce qu’il fe 
oontrefit en la préfence d’Abimélec, 
qui le chafla, & il s’en alla. 

2. Aleph. 1 bénirai l'Eternel en tout 

, tems, fa loüange /era 
continuellement dans ma bouche. 

3. Beth. Mon ame 1e glorifiera en 
PEternel ; les débonnaires l’entendront 
& s'en réjouïront. 

4. Guimel. Magnifiez l'Eternel avec 
moi, & exaltons {on nom to# enfemble. 

$. Daleth. J'ai cherché l'Eternel, & 
‘ ilm'a répondu, & m'’a délivré de tou- 
tes mes frayeurs. 

6. He. Vau. L'a-t-on regardé ? On en 
eft illuminé, & l’on n’en a point la 
face confufe. ; | | 

7. Zain. Cet afligé a crié, & l'Eter- 
nel l’a exaucé, & l'a délivré de tou- 
tes fes détrefles. . 

8. Heth. L'Ange de T’Eternel campe 
autour de ceux qui le craignent, 
les garantit. 

9. Theth. Goûtez & voyez que l'E. 
ternel ef bon! O qu’heureux ej? l’hom- 
me qui Îe retire vers lui! 

10. 1od. Craignez l'Eternel vow fes 
Saints ; car rien ne manque à ceux qui 
le craignent. k 

11. Caph, Les lionceaux ont difette & 
ont faim ; mais ceux qui cherchent l’E- 
ternel n'auront faute d’aucun bien. 

12. Lamed. Venez , enfans, écountez- 
moi ; je vous enfeignerai la crainte de 
l'Eternel. ; 

13. Mem. Qui eff l’homme qui pren- 
ne plailir à vivre, ©’ qui aime la lon- 1 
gue vie pour jouïr du bien? re, de les avoir toûjours devant les 

14. Nun. Garde ta langue de mal , yeux & dans le cœur, & dé lire pour cet 
& tes lèvres de parler avec tromperie, | eflet fréquemment ce Plaume XXXIV, 

. 19. Samech. Détourne-toi du mal, &\atin d’en faire un uiage continuel , pour 
fai le bien ; cherche la paix & la pourlui. nôtre édification & pour nôtre çcon{os 

16. Hajin. Les yeux de l’Eternei fort| lation. … 
fur les juftes, & 1es oreilles font at- PSAUME XXX V. 
tentives à leur cri. David implore le fecours de Dieu contre 

17. Pe, La face de l’Eternel ef con-| Jes ennemw, dont sl décrit la malsce, 
tre ceux qui font. le mal , pour ex-! linjuftice CE ro ET 44 sen | 

t2. é 


terminer leur mémoire de la terré, 

18. Tfade. Quand les juftes crient : 
PEternel les exauce, & il les délivre 
de toutes leurs détrefles., 

19. Koph. L'Eternel ef près de ceux 
qui ont le cœur rompu, & il délivre 
veux qui ont l’efprit brilé. 

20. Res. Le jufte a des maux en grand 
ROrS » mais l'Eternel ie délivre de 
ous. : 

21. Scin. Il garde tous fes os ; pas 
un ne fera rompu. 

22. Thau. La malice fera mourir le 
méchant ; & ceux qui haïffent. le jufte 
feront détruits. 

23. Pe. L'Eternel rachète Y’ame de fes 
ferviteurs; & aucun de ceux qui fe re. 
tirent vers lui ne fera détruit. 

REFLEXIONS, 
CE Pfaume doit être mis au rang des 
lus beaux & des plus inftruétifs. 
Le Roi David nous y apprend par fes 
leçons & par fon exemple , 1. Que 
ant Dieu nous accorde quelque ué- 
vrance, ou quelque autre faveur’, 
nous devons lui marquer nôtre recon- 
noiflance, non feulement en lui ren- 
dant nos aétions de graces, mais auff. 
en invitant tous les hommes, & par- 
ticuhérement les gens de bien, à le 
loier avec nous. II. Que le Seigneur 
ne manque jamais d'exaucer & de dé- 
livrer les juites qui l’invoquent dans 
leurs détrefles , qu’il emploie mê- 
me les Anges pour leur détenfe. III. 
David paroït tout pénétré dans ce Pfau. 
me du fentiment de la bonté de Dieu, 
& du bonheur que l’on goûte, quand 
on a part à {on amour. Il y décrit 
d’une maniére admirable la nature de 
la piété , en exhortantr les faints à crain-' 
dre toüjours le Seigneur, à être fin- 
&]cères dans leurs difcours & dans tou- 
te leur conduite ; à fuir le mal, à faire 
le bien, & à chercher la paix. Enfin, 
le Pialmifte nous met devant les yeux 
Les truits & les avantages incomparables 
que la piété procure; en nous difant , 
que rien ne fauroit manquer à ceux qui 
craignent Dieu, que {es yeux funt toû- 
jours ouverts iur les juites , que fes 
oreilles font attentives à leurs cris, & 
que s'ils ont des maux en grand nom- . 
bre , il les en délivre ; au lieu que fa 
face eft contre les méchans pour les 
détruite. Nous ne {aurions rien faire 
de plus utile que de repañler fans cefle 
ces- divines leçons dans nôtre mémoi- 
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Il parle de fon innocence, € de la ma- 
niére dont il s'étoit conduit envers eux ; 
ÿl leur dénonce leur ruine, ET il bénit 
Dieu a l'avance, de la delivrance qu'il 
attendoit de [a puiflance ET de [a bonté. 

1. Pfaume de David. | 
ETERNEL, déba contre ceux qui dé- 

battent contre moi; fai la guerre à 
ceux qui me font la guerre. 

2. Pren le bouclier & la rondelle, & 
lève toi pour venir à mon fecours. 

3. Avance la halebarde, ferme /e 
pallage devant ceux qui me pourfuivent; 
di à mon ame: Je fus ta délivrance. 

4. Que ceux qui cherchent mon ame 
foient honteux & confus, & que ceux 
qui machinent mon mal foient repouf- 

és en arriére, & qu'ils rougifient. 

$s. Qu'ils foient comme de la bale ex- 
pofée au vent, & que l’Ange de l’E- 
ternel les chafñle, 

6. Que leur chemin foit ténèbreux & 
très-gliffant; que l’Ange de 1’Eternel 
les pourfuive, : 

7, Car c’eft fans caufe qu’ils ont ca- 
ché la fofle où étoient tendus leurs 
rets ; c'eft fans caufe qu'ils ont creulé 
pour Jurprendre mon ame. | 

8. Que Ja ruine qu'il ne prévoit pas 
lui arrive, & que fes filets qu’il a ca- 
chés le furprennent ; qu’il tombe dans 
cette Même ruine. : 

9. Mais que mon ame s'égaie en l’E- 
ternel ; & fe réjouïfle en fa délivrance. 


tre moi; on me redemande des chofes 
dont je ne fai rien. . 

12, Îls m'ont rendu le mal pour le 
bien, féchant de m'ôter la vie. 

13. Mais moi, quand ils ont été ma- 
lades, je me vêtois d’un fac, j'afhi- 
geois mon ame par jeûne, je priois 
‘toûjours pour eux dans mon cœur., 
, 14. Je me fuis conduit comme ff c’est 
été mon intime ami, comme f c'est été 
man frére; j'ales courbé en habit de 
deuil, comme celui qui pleureroit fa 
mére. | 

15. Mais quand j'ai été en danger de 
tomber, ils fe réjouïfloient & s’aflem- 
bloient ; des gens de néant fe font af- 
femblés contre moi, fans que j'en fuf- 
fe rien ; ils m'ont déchiré, & ils n’ont 
point cefé, . 

16. Avec les hypocrites & les railleurs, 
€7 ils ont grincé les dents contre moi. 

17. Seigneur , combien de tems /e 
verras-tu ? Retire mon ame des défela- 
tions qu’ils me préparent, & mon uni- 
que d'entre les lionceaux. 

18. Je te célébrerai dans une gran- 
de aflemblée , je te louërai parmi un 
grand peuple. 






















nee, 
19. Que ceux qui font mes ennemis 


fans fujet ne fe réjoutffent point de moi ; ‘ 


& que ceux qui me haïflent fans caufe 
ne Clignent point l'œil. 


20. Car ils ne parlent point de paix s 


mais ils inventent des chofes pleines 


de fraude, contre les perfonnes paiflibles. 


de la terre. | 

21. Ils ont ouvert leur bouche autant 
qu'ils ont pû, contre moi, & ils ont 
dit: Aha, nôtre œil l'a vû. - 


22. O Eternel, tu l'as vû ; nete tai 


point; Seigneur, ne t’éloigne point de 
moi. 
23. Réveille-toi, réveille-toi, mon 
Dieu & mon Seigneur, pour me dre 
ee. 


juftice € pour maintenir ma cau 


24. Juge-moi felon ta juitice, Eter. 
nel mon Dieu ; & qu’ils ne fe réjouïfient 
point de moi. | 

2$. Qu'ils ne difent point dans leur 
cœur: Courage, courage réjouïflons 


nous; qu'ils ne difent point: Nous l'a.. 


vons englouti. 


26. Que ceux qui fe réjouiflent de 


mon mal foient honteux & rougiflent 


tous enfemble ; & que ceux qui s'élè-. 


vent contre moi foient revêtus de honte 
& de confufion. 


- 27. Mais que ceux qui font affe&tion. 


nés à ma juitice fe réjouïfient avec un 


chant de triomphe, & qu'ils faflent. 


éclater leur joie ; qu’ils difent inceffame 


ment: Magnifié foit l'Eternel, qui veut : 


la paix de {on ferviteur. 


28. Alors ma langue parlera continuel." 


lement de ta juftice & de ta louange. 
| REFLEXIONS. 

ON peut recueillir en général de ce 

Pfaume, 

de bien ; que les méchans & ceux qui 
perfécutent les fidèles font expofés à 
{à vengeance; & que le devoir des juf- 
tes elt de fe réjouir en Dieu, lors qu’il 
les délivre, & {ur tout, lors que fa 


gloire eft avancée par leur délivrance... 


Au refte, on ne doit pas conclure de 
ce que David dit dans ce Pfaume con- 


tre fes ennemis, qu'il nous foit pere 


mis de fouhalter du mal à ceux qui 
nous en font, ou de nous réjouir lors 
qu’il leur en arrive. Il faut fe fouve. 
nir que les ennemis de David étoient. 
les ennemis de Dieu même; & que ce’ 
Prince étant Prophète, & Dieu iui ay. 
ant outre cela promis expreflément qu'il 
le foutiendroit, & qu’il aftermiroit fon 
règne, il a pû dénoncer la ruine à ceux, 
qui s’oppoloient à Iui. Mais dans le 
fond, il ne leur fouhaitoit point de: 
mal, & même 1il s’afigeoit lors qu'il 
leur en arrivoit; comme il le tèmoigne 
dans ce Pfaume, où il dit qu'il s'étoit 
conduit envers eux comme s'ils euflent 
été les fréres & les amis. Ces fenti» 
mens conviennent encore mieux à des 
Chrèêtiens, qui lavent que la loi de l'E: 
vangile les oblige à aimer tout le mon. 

de, 


ue Dieu défend les gens. 
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de, & même ceux qui les haïffent; à qu’il fait À ceux qui l’aiment & qui fe 
leur faire du bien & à prier pour eux ;|Canfient en lui. La leure de ce Pfau- 
fuivant en cela les commandemens &|me doit donc nous éloigner de l'impie- 
l'exemple de Jéfus-Çhrift nôtre Sau-ité , & nous attacher à Dieu par un 
veur, 
PSAUME XXXVI. 
Le Roi David fait deux chofes dans ce 
 Pfaume: I. Il décrit l'impiete, © La 
malice des méchans: II. Îl célèbre la 
bonté de Dieu envers toutes fes créatu- 
res, ÊT en jose l'excellence des 
bichs dont il fait part à ceux qui le 
craignent. . . 
1. Pfaume de David, ferviteur de 
l'Eternel, donne au Maître Chantre, 
pour le chanter. 









ponrque les fils des hommes [e retirent 


Lo 
fafiés de la graïlle de ta maifon, {Y ty 
reuucras euvce de tes délices, 


XXXVII 


2: L'impieté du méchant me dit au 
dedans du cœur , qu’il n’a point 
Ja crainte de Dieu devant fes yeux. 

3. Car il fe flate en lui-même quand 
fon iniquité fe préfente à lui, & qu'il 
devroit la haïr. 

4. Les paroles de fa bouche ne font 
qu'iniquité & que fraude ; il refufe d’é- 
‘tre intelligent & de bien faire. 

$. Il médite l’iniquité dans fon lit; 
il s'arrête au chemin qui n'eft pe bon; 
il n'a point en horreur le mal. 

6. Eternel,ta bonté atteint jufques aux 
cieux , & ta fidélité jufques aux nués. 

7. Ta juitice eff comme de hautes 
montagnes; tes jugemens fant un grand 
abime. Eternel tu conferves les hom- 
mes & les bêtes. : 
que ta bonté ef précieu- 

s des hommes fe reti. 


ON voit dans ce Pfaume, I. 


conduite des méchans & des impies ; 
c'eft qu'ils n'ont point la crainte de Dieu 
devant leurs yeux; qu'ils s'affermif- 
fent & qu'ils fe flattent de plus en plus 
dans leurs péchés ; qu'ils ne cherchent 
qu'à nuire aux autres, & qu'ils n’ont 

oint en horreur Je mal. II. David 
nous fait voir que les juftes ont des 
fentimens bien différens : Ils adorent 
la juftice & la puiflance de Dieu, dans 
fes œuvres & dans fes jugemens. Mais 
fs font fur tout comblés de joie à la 
vuëé de fon immenfe bonté , & des biens 














le jufte, & 


Cf ici un Pfaume d'infiructious 7 d 
doctrine, dont le but eff de ph de 
qu'on ne doit pas être furpris, fi les 
méchans font quelquefois heureux en cet, 
te vie, 7 fi les bons y font dans la 
fouffrance. ‘David fait voir, que taf 
ou tard Diei ne manque pa de délévrer 
les gens de bien, £T de récompenfer leur 
piete ; €" de faire fentir aux méchans les 
effets de [a colere. Ce Paume contient 

admirables inftrultions, ET qui foné 
tres - efficaces pour nous porter 4 crain- 
dre Dieu, €T pour now detourner du. 
mal: Ceft pourquoi il faut le lire € 
méditer avec bien de l'attention. 

1. Pfaume de David. 

Aleph. NE t'irrite point à caufe des 

gens malins ; re fois point 
jaloux de ceux qui s'adonnent à la pers 
me TE PS | 

2. Lar Ils leront iquaainçemen 
tranchés comme le foin, & tra 
neront comme l'herbe verte, 

3. Beth. Affure-toi en l'Eternel, & 
fai ce qui eft bon; habite la terre, & 
te repais de vérité. 

4. Ët pren ton plaifir enl'Eternel, & 
il t'accordera les demandes de ton cœur. 

S. Guimel. Remets ta voie fur l'Eter- 
nel, &t'aflure en lui, & il travaille, 
ra pour toi. . 

6. I1 manifeftera ta juftice comme la 
clarté, & ton bon droit comme le midi. 

7. Daleth. Sois tranquile, en regar- 
dant à l'Eternel, &atten-le, Ne t'ir- 
rite point à eaufe de celui qui fait bien 
fes affaires, à caufe, du-je, de l’home 
me qui vient à bout de fes entreprifes, 

8. Hé. Réprime la colère, & laitle-là 
lemportement ; ne t'irrite point, du 
moins pour faire le mal. 

9. Car les méchans feront ur 
chés ; mais ceux qui s'attendent à l'E- 
ternel hériteront la terre. 

10. Vas. Encore un peu detems, & 
le méchant ne fera plus ; tu confidéres 
ras fon lieu il n'y fera plus. 

11. Mais les débonnaires hériteront 
la terre, & joutront à leur aife d'une 
grande profpérité. | 

12. Zain. Le méchant machine contre 
grince les dents contre lui. 

Tt3 13. 
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13. Le Seigneur fe rira de lui, car 
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& verdoyant comme un laurier verd. . 


il a vû que fon jour aproche, 

14. Heth. Les méchans ont tiré l’é- 
pée, ils ont bandé jcur arc, pour aba- 
tre l’affligé & le pauvre, & pour égor- 
ger ceux qui marchent droit. 

15. Ma leur épée entrera dans leur 
propre cœur, & leurs arcs feront rom- 


pus. 

__ 16. Teth. Le peu du jufte vaut mieux 
que l’abondance de biens de plufieurs 
méchans. 

17. Car les bras des méchans feront 
rompus, mais l'Eternel foûtient les 
juftes. 

” 18. Jod. L’Eternel connoît les jours 
de ceux qui font intègres; & leur hé- 
titage fubfiftera toûjours. 

19. Is ne feront point confus dans 
les tems mauvais, mais ils feront raf- 
fafiés dans le tems de la famine. 

20. Caph. Mais les méchans périront, 
& les ennemis de l'Eternel feront con- 
fumés comme la graifle des agneaux ; 
ils s’en iront en fumée. 

27. Lamed. Le méchant emprunte, & 
ne rend puise mais le jufte a com- 
pafion, & il donne. | 

22. Car ceux qu’il bénira hériteront 
la terre; mais ceux qu’il maudira fe- 
ront retranchés. | 

23. Mem. Les pas de l'homme de bien 
font dirigés par l'Eternel, & il prend 
plaifir à fes voies. 

24. S'il tombe, il ne fera point abat- 
tu; car l’Eternel lui foûtient la main. 

25. Nun. J'ai été jeune, & j'ai auffi 
atteint la vieilleffe, mais je n’ai point vû 
le jufte abandonné, ni fa poftérité 
mandiant fon pain. Die 

26. Il eft toñjours ému de pitié, & il 
prête; & {a poitérité «/# en bénédi&ion. 

27. 
lebien , & 


36. Mais j'ai pañlé, & voilà , il n’eft 
plus ; je l'ai cherché, & il ne s’eft plus 
trouvé. : 

37. Scin. Pren garde à l'homme intè. 
re, & confidère l’homme droit: car la 
in d’un te/ homme eff la paix. 

38. Mais les pécheurs feront tous en- 
femble détruits, & le refte des mé- 
chans fera retranché. : 

39, Thau. Mais la délivrance des juf- 
tes viendra de l'Eternel; il fera leur 
force au tems de la détreffe. 

40. L'Eternel les aidera, & les dé- 
livrera ; tl les délivrera des méchans , 
& il les fauvera, parce qu'ils ont ef- 
péré en lui. 

REFLEXIONS. 

LA doétrine qui eft renfermée dans ce . 
Pfaume revient en général à ceci : 
Qu'on ne doit pas envier le bonheur 
dont les impies jouiflent en ce monde, 
ni fe fcandalifer des afflictions que les 
gens de bien y endurent. Outre cela, 
nous devons remarquer ici, que le ca 
raétère des méchans eft l’injuitice, la 
malice, la haine contre les juftes, la 
confiance en eux-mêmes, l’orgueil, la 
violence, & l’impieté. Qu’au contrat. 
re les gens de bien s’affurent en Dieu, 
en faifant ce qui ef bon; es pren- 
nent tout leur plaifir en lui; qu'ils 
font toûjours tranquiles, doux, & hum- 
bles; qu’ils aiment à donuer & à exer- 
cer la charité, & que leurs difcours font 
pleins de fagefle & d’édification. Da- 
vid nous aflure, que ceux qui font tels 
font bénis & protègés de Dieu; que la 
vraie félicité eft leur partage; que fa 
faveur fe répand fur eux, & fur leur 
oftérité; que s'ils font quelquefois 
ans l'affiion, ils y éprouvent l’af. 


Samech. Retire-toi du mal, & fai |fiftance de Dieu, & que leur fin eft roû. 
tu auras une habitation éter-| jours heureufe. 


Il n'en eft pas ainfi 
des méchans ; leur profpérité n’eft qui. 


28. Car l'Eternel aime la droiture ,|maginaire & de peu de durée; Dieu 
& il n’abandonne point fes bien aimés; confond leurs defleins injuftes, & fa 


c'eft pourquoi ils {ont toûjaours gardés ; 
mais la poftérité des méchans fera re- 
tranchée. 


colère £e fait voir d'une maniére fen. 


|fible fur eux & fur tout ce qui leur ape 


artient. L'expérience vérifie tous les 


29. Hajsn. Les juftes hériteront la! jours ce que ce Pfaume nous apprend 3 


terre, & 
30. Pe. 


habiteront à perpétuité. 


ce qui eft droit. 


ainfi l'effet que cette leure doit pro. 


La bouche du jufte parlera! duire, eft de nous convaincre que fout. 
de la fagefle, & 1a langue prononcera | nôtre 


bonheur dépend de nous adouner 


à la pieté, puis qu'elle a de_ fi fûres 


31. La loi de fon Dieu ef dans fon|& de È pores récompenfes. 


cœur ; aucun de fes pas ne Chancellera. 


32. Tfade, Le méchant épie le jufte , ce 


& cherche à le faire mourir. 

33. Mais l'Eternel ne l’abandonnera 
point entre les mains du mschant, & 
ne le laiffera point condamner quand 
on le jugera. 

34. Koph. Atten l'Eternel, & garde 
fes voies, & il t'élevera, afin que tu 
hérites la terre; & tu verras que les 
méchans feront retranchés. 


°3$. Res. J'ai vû le méchant terrible mémorial. 


ME XXXVIIT. 

ici une TR set par laquelle 
avid fupplie le Seigneur de ne pas le 
punir en fa colere, Il s'y plaint des 
peines qu'il fouffroit 4 caufe de fes pê: 
chés, & de ce qu'il étoit abandonne 
de fes amis, 7 perfécute par fes ennee 
mis ; 7 il y donne des marques de fon 
bumilite, de fa piété, 7 de fa confian. 
ce en Dieu. . 
1. Pfaume de David, pour être un 


2. Eter- 
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2. ETERNEL , ne me repren-point 
"7 dans ton indignation , & ne me 
châtie point dans ton courroux. 

3. Car tes flèches font entrées au de- 
dans de moi, & ta main s'eft apefan- 
tie fur moi. 

4. Iln'y a rien d’entier dans ma chair, 
à Caule de ton indignation; ni aucun 
ue dans mes os, à çaufe de mon 
péché. 

$. Car mes iniquités ont furpañlé ma 
tête, & font comme un pefant fardeau ; 
elles font plus pefantes que je ne puis 
porter. : 

6. Mes plaies font puantes & corrom- 
puës, à caufe de ma folie. 

7, Je fuis courbé & abattu au dernier 
oint; je marche en habit de deuil tout 
e jour. | 

8. Car mes reins font pleins d'inflam- 
mation, il n°y a rien d'entier dans mon 
corps, 

9. Je fuis extrèmement afoibli & tout 
brifé ; je rugis dans le grand frémifle- 
ment de mon cœur, 

10. Seigneur , tout mon defir eft de- 
vant toi, & mon gémiflement ne t’eft 
point caché. 

11. Mon cœur eft extrêmement agité, 
ma force m'a abandonnée, & la clarté 
de mes yeux ; même je ne les ai plus. 

12. Ceux qui m'aiment, & mes in- 


times amis , {e tiennent éloignés de mal 


plaie, mes plus proches fe tiennent loin. 

13, Ceux qui en veulent à ma vie 
m'ont tendu des piéges, & ceux qui 
cherchent mon mal parlent de méchan- 
cetés, & méditent des tromperies cha- 
que jour. Ne 

14. Mais moi je n'entends non plus 
qu'un fourd, & je fus comme un muet 
qu: n'ouvre pas la bouche. 

15. Jefuis, dis-je, comme un hom- 
me qui n'entend point , & qui n’a point 
de replique dans fa bouche. 

16. Puis que je me fuis attendu à toi, 
Eternel, tu. me répondras, Seigneur 
mon Dieu, 

17, C'eft pourquoi j'ai dit: Qu'ils ne 
fe réjouïffent point à mon fujet ; quand 
mon pied gliffe ils s'élèvent contre moi. 

18. Je fuis prét à tomber, & ma dou. 
leur eft continuellement devant moi; 

19. Je déclare mon iniquité, & je 
fuis en peine pour mon péché. 

20. Cependant mes ennemis vivent & 
: Le fortfents ceux qui me haïflent fans 
fujet fe multiplient. 

21. Et ceux qui me rendent le mal 
pour le bien me font oppofés, parce 
que je m'attache au bien. 

22. Eternel, ne m’abandonne point ; 
mon Dieu, ne t'éloigne point de moi. 

23. Hâte-toi de vensr à. mon aide , Sei. 
gneur , qui es ma délivrance. 

REFLEXIONS. 
IL faut faire ces quatre eonfidérations 
fur ce Pfaume : Ï. On y voit les fen- 
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timens d’un pécheur pénitent & humi. 
lié fous le poids de fes péchés & de la : 
colère de Dieu, Ces fentimens font ex- 
primés par cette priére: Seignewr, ne 
me repren pas dans ton indignation, &': 
ne me chAtie pa en ton courraux. En fe- 
cond lieu, ce qui eft dit dans ce Pfau. 
me eft très-propre pour l'inftru&ion & 
la confvlation de ceux qui font affigés 
par des maladies, par des douleurs 
ou en quelque autre maniére, David 
leur apprend par fon exemple , à regar- 
der les maux qui leur arrivent, quel, 
que rudes qu'ils foient, conme un jufte 
châtiment de leurs péchés, & à en de- 
mander à Dieu le pardon, III. Ceux 
qui fouffrent par l’injuftice & par la ma- 
lice des hommes doivent imiter Da- 
vid dans fon humilité, dans fa patien- 
ce, & dans fa douceur ; & attendre , au 
refte, avec réfignation, que-Dieu, qui . 
n’abandonne jamais les innocens, vien. 
ne les délivrer. IV, L'on peut voir par 
les plaintes que David fait de la cruau. 
té, de l’inhumanité, & de l’injuftice 
de fes ennemis , que ceux qui affligent 
les innocens, qui {e réjouïfient du mal: 
d'autrui, & qui rendent le mal pour 
le bien, n'éviteront pas le jufte juge- 
ment de Dieu. » 
PSAUME XXXIX, L 
David déclare dans ce P[aume, qu'il ævoit 
pris une forte réfolution de ne point mur. 
murer a la vue de la profperité des mé.’ 
chans, € dansle [entiment des maux 
qu'il fouffroit. Il dit que pour furmone 
ter cette tentation, sl avoit confidere la 
brieveté de cette vie, €7 la vanité des 
biens de ce monde. Il demande a Dieu 
le pardon de [es pêches, ET la delivran, 
ce de fes maux j € il [e feumet 
blement aux chatimens que Dieu lui en. 
voyoit, | : 

I. Pfaume de David, donne au Mai, 
tre Chantre, à Jéduthun , pour lechanter. 

2. parue Je prendrai garde À mes _ 

voies , afin que je ne péche pas 
par ma langue, & je garderai ma bou. 
Che avec un frein, tant que le méchant 
fera devant moi. | 

3. J'ai été muet fans dire mot, j'ai 
même tû ce qui étoit bon; mais ma 
douleur s'eft augmentée. 

4. Mon cœur s’eft échaufé au dedans: 
de moi, & le feu de ma méditation 
s’eft embrafé ; j'ai parlé de ma langue, 
€ j'ai dit : . . 

$. Eternel , donne-moi à connoitre 
ma fin, & quelle eft la mefure de mes : 
jours ; que j6 fache de combien petite 
durée je fuis. | | 

6. Voilà, tu as réduit mes jours à 
la mefure de quatre doigts, & le tems 
de ma vis eft devant toi comme un rien. 
Certainement tout homme qui fubfifte 
n’eft us vanité. . Sélah. | 

7. Certainement l’homme fe promè- 
ne parmi ce qui n’a que de l’aparence. 

t 4 Certai- 
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Certainement ils fe tourmentent en vain ; 
on amafle des biens, & on ne fait qui 
les reçueillira. . . 
8. Et maintenant qu’ai-je attendu, Sei- | 
gneur ? Mon attente eft à toi. 1, Pfanme de David , donné au Maï. 
-9, Délivre-moi de toutes mes tranf-Ître Chantre, pour le chanter. 
greflions, & ne m’expole pas à l'op-| 2. er patiemment attendu l'Etcr. 
probre de Phomme inienfé. nel, & il s’eft tourné vers moi, 
-10. Je me fuis tû, & je n'ai point|& à ouÿ mon rri. | 
ouvert la bouche, parce que c’eit toil 3. Il m’a fait remonter hors d’un puits 
qui l'as fait, | qui menoit un graud bruit, & d'un bour- 
II. Retire de moi la plaïe que ty m'as|bier fangeux ; il a affuré mes piés fur le 
faite : Je fuis défailli par la guerre quelroc, &il a affermi mes pas. 
tu me fais, : 4. Et il a mis dans ma bouche un 
12. Auffi.tôt que tu reprens quelqu'un, nouveau Cantique de louange à nôtre 
& que tu le châties à caufe de fon pé-|Dieu. Plufieurs voyant cela, crain. 
ché, tu confumes comme la tigne celdront & s’aflureront en l'Eternel. 
u’il aime le plus, Certainement tout| 5. O qu’heureux eft l'homme qui a 
mme eft vanité. Sélah, pris l'Eternel pour fon aflurance, & 
13, Eternel, écoute ma requête, pré-|qui ne regarde point aux orgueilleux, 
te l'oreille à mon cri, & ne fois pointini 4 ceux qui fe. détournent vers le 
faurd à mes larmes, Car je fww voya-|menfonge ! | 
geur devant toi & étranger, comme! €. Eternel mon. Dieu, tu as fait que 
tous mes péres. . tes merveilles & tes penfées envers nous 
-14. Détourne-toi de moi, afin quelfont en fi grand nombre, qu'il n'eft 
je reprenne mes forces, avant que je qe poffible de les arranger devant toi. 
m'en aille & en je ne fois plus, eux-je les réciter & les dire? Elles 
REFLEXIONS, font en fi grand nombre que je ne les 
NE Pfaume renferme une doétrine très-| fawros raconter, | ; 
utile: C’eft que le moyen de ne ja-| 7. Tu ne prens point plaifir au fa. 
mais tomber dans le murmure, & decrifice ni au gâteau; mais tu m'as per- 
n'être pas tenté ni fcandalifé lors qu'on |cé les oreilles ; tu n’as point demandé 
voit Je bonheur temporel des impies, |d’holocaufte, ni d’oblation pour le pé. 
ou que l'on eft dans la fouffrance, c’eft|ché. | : —. 
de fe bien répréfenter la briéveté de} 8, Alors j'ai dit: Me voici, je fuis 
cette vie, le néant des biens du mon-|venu , il eft écrit de moi dans le vo- 
de, & la vanité du travail des hom-|lume dy livre. ne. , 
mes & des diverfes occupations qu’ils! 9. Mon Dieu, j'ai pris plaifir à faire 
fe donnent pour les chofes de la terre.|ta volonté, & ta loi eft au dedans de 
II. David nous enfeigne , que Dieu peut ,|mes entrailles. | 
quand il lui plait, terminer nôtre vie,| 10. J'ai annoncé ta juftice dans une. 
& nous dépouiller de tous nos avan- Hé affemblée; voilà, je n'ai point. 
tages: que nous ne fommes ici bas que| fermé mes lèvres, tu le fais, Eternel. 
des étrangers & des voyageurs; & que! II, Je n’ai point renfermé ta jufti- 
l'unique remède.à cette milére & à cet-|ce au dedans de mon cœur; j'ai dé. 
te vanité de la vie humaine, c’eft d’a-|claré ta fidélité & ta délivrance ; je 
voir toute nôtre attente au Seigneur ,| n’ai point çaché ta bonté ni ta vérité 
de.lui demander fon fecours & Île par-|dans la grande affemblée. 
don de nos fautes, & de nous foûmet-| 12. Toi donc, Ô Eternel, ne m'é- 
tre avec réfignation à fa fainte volon- pargne point tes compaflions ; que ta 
té, en difant lors qu'il nous afflige : bonté & va vérité me gardent conti. 
Je me Jus tM, ET je n'ai point. ouvert| nuellement, 
a bouche, parce que c’eff toi qui l'as fait.| 13. Çar des maux fans nombre m'ont 
Avéc ces fentimens on eft toûjours heu-|environnés ; mes iniquités. m'ont at- 
reux & tranquile, on peut fe repofer feint : & je ne les ai pûà voir; elles 
en. tout tems fur Dieu, & l’on eft en} {urpañlent en nombre les cheveux de ma 
état de le bénir & de fe réjouïr en lui,|tête, & le cœur me manque. 
dans l’adverfité, aufli bien que dans la] 14. Eternel, veuille me délivrer ; Eter- 
profpérité. nel, hâte-toi.de vensr à monaide, 
R .1S. Que tous ceux qui cherchent ma 
Le pop David rend-graces & Dieu| vie pour la détruire foient couverts de 
des delsvrances &T des faveurs qu’il avoit| honte , & rougiflent ! Et que ceux qui 
reçues de fa bonté ; il fe confacre a fon\ prennent plaifir à mon mal retournent 
ervice , FA il reconnost me c’eff par|en arriére, & foient confus! 
la, foumiffion & la volonté du Seigneur ,| 16, Que ceux qui difent de moï, Ah, 
pis gue par des facrifices, qu'il peut| Ah , foient défolés & n’aient que la 
ui être agréable. Il fait væu de le|honte pour récompenfe! 
louer devant tout le mondes, ET il le 17. Que tous ceux qui te FREASR 
: | oien 


prie de le fecourir dans les maux € 
dans les dangers ow il fe trouvoit en. 
core ; mau [ur tout de le délivrer de 


fes pris 
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foient di dé joie , & fe réjouifient 
en toi; € que ceux qui aiment ta dé- 
livrance difent continuellement; Ma- 
gnifié foit l'Eternel ! 

-18. Je [uis affigé & miférable , 
mais le Seigneur a foin de moi ; tue. 
mon aide & mon libérateur ; mon Dieu, 
ne tarde point. 

REFLEXIONS. 
CE Pfaume renferme de beaux mou. 
vemens de.piété & de reconnoiffan. 
ce. On d voit des fentimens d’un cœur 
rempli de confiance , & pénétré des 
bienfaits de Dieu, d'un défir ardent 


de humilité. Les inftru&ions que ce 
Pfaume nous donne font donc: I. Que 
dans nos affli@ions il faut attendre pa. 
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I. Pfaume de David, donné au Maï- 
tre Chantre, pour le chanter. . 2 
“4 HEureux celui qui fe conduit fa- 

gement envers l'affigé! L’E- 
ternel le ‘délivrera au jour de la cala. 


mité. 

3. L’Eternel le gardera & le préferve. 
ra en vie ; il {era même rendu heu. 
reux fur la terre, &tu ne le livreras 
pôiut au defir de fès énnemis, 

4. L’Eternelie foûtiendra quand il [e- 
ra dans un lit de langueur ; tu chan- 
geras entiérement fon lit, quand sl [e- 


| ra malade, 
de fe confacrer à lui, & d’une profon. | 


$. J'ai dit : Eternel , aie pitié de moi ; 


‘guèri mon ame; car j'ai péché contre toi. 


- 6. Ceux qui me haïflent, "me di 


|#ant du mal, difent : Quand mourra:t il ?. 


tiemmient le Seigneur, & que quoi qu’il Et guand elt-ce que [on nom périra ? 


tarde pendant quelque tems, il vient 
enfin au fecours de ceux qui efpérent 
en lui. II. Que le vrai bonheur de l’hom. 
me confifte à chaifir le Seigneur pour 
fon refuge, fans chercher la félicité 
dans les hommes, ou dans les choles 
du monde. III. Que les bontés de Dieu 
envers nous font en fi grand nombre, 
que nous ne faurions les raconter ni 
les célébrer comme elles le méritent. 
IV. Que ce que Dieu demande princi- 
alement de nous, c'eft que nous nous 
oûmettions à lui fans réferve, en lui 
difant : Me voici, 6 Dieu, que je falle 
ta volonté : Ta loi eff au dedans de mes 
entrailles j & que nous publiions fes 
loüanges &. fa vérité devant tout le 
monde. Nous voyons dans ce Pfaume, 
que c’eft là le feul fervice que Dieu 
agrée ; & que quand on eft dans cet 
état, On peut, comme David, l’invo- 
que avec une pleine aflurance de fon 
ecours. Au refte, il faut confidérer 
que David parle dans ce Pfaume com- 
me type de Jéfus-Chrift, lors qu’il dit : 
Tu n'as point voulu d'oblation pour le pe. 
che, maw tu m'as perce les oreilles; me 
voici, je viens pour faire, o Dieu, ta 
volenté. Saint Paul applique ces paro- 
les à nôtre Seigneur, dans l'Epitre aux 
Hébreux ; & il remarque que cç’eft par 
l’oblation & par le facrifice que Jélus- 
Chrift a fait de foi-même, que nous 
avons été fanttifiés & confacrés à Dieu. 
En quoi nous avons un puiflänt mo- 
tif à célébrer la charité infinie de nô- 
tre Rédempteur, à nous confacrer nous- 
mêmes au Seigneur, & à nous confor. 
mer en toutes chofes à fa volonté, 
PSA XL] 


David promet une bénédiltion particulière 
A ceux qui fe conduifent charitablement 
envers les affligés. II. Il fe plaint de 
la dureté de fes ennemis, ET même de 
Ses .Amus, qui n'avoient point de com- 
paffion de fes maux, qus difoient que 
Dieu le puniffoit a cauje de [es pee ‘ 
€7 qui fouhastoient [a mort. C’eff ici que 
finit le prémier livre des Pfaumes. 


. 7. Si quelqu'un d'eux vient me vifiter 

il me parle fauffèment ; fan cœur rad 
femble de mauvais deffeins. Eft:il for. 
ti? Il en parle. | 

8. Tous ceux qui me haïffent parlent 
tout bas entr’eux contre moi, & ils 
penfent à me faire du mal. 

9. Quelque ation ( difent - ils ) telle 
qu commettent les méchans , eft attachée 
à lui, & celui qui eft couché ne fe re. 
levera plus. . 

10. Même celui qui avoit la paix avec 
moi, en qui je me fais, qui mangeoit 
mon pain, a levé le talon contre moi. 

11. Mais toi, Eternel, aie pitié de 
moi & me relève, & je le leur rendrai. 

12, Je connais à ceci que tu m'aimes ; 
c’eft que mon ennemi n’a pas eu lieu 
d'éclater de joie fur moi. | 

13. Tu m'as foutenu dans mon intè. 
grité, & tu m’as établi devant toi pour 
toûjours. | nn 

14. Béni foit l'Eternel le Dieu d’If- 
raël, de fiécle en fiécle. Amen! Amen! 

REFLEXIONS 

VOici un Pfaume où la bénédidion 

de Dieu eft promife à ceux qui ont 
pitié des affigés, qui en jugent chari- 
tablemeut, & qui les foulagent dans 
leurs fouffrances. David fait efpérer à 
ces perfonnes charitables , que Dieu les 
délivrera dans leurs affitions, qu'il 
les guèrira lors qu'ils feront malades 
& languiflans, & qu'il les confervera 
& les rendra heureux en cette vie. Ces 
promeffes doivent nous infpirer des fen- 
timens de charité & de compafñlion pour 
les miférables, & nous porter à les con- 
foler , & à les aflifter de tout nôtre 
pouvoir. D'un autre côté, ce que Da- 
vid dit du procédé de fes ennemis nous 
montre, que c’eft un grand péché d'in. 
fulter aux malheureux, de fouhaiter 
le mal ou la mort de quelqu'un, & de 
juger que tous Ceux que Dieu afhiige 
foient punis à caule de leurs péchés. 
Ceci doit nous éloigner de la dureté & 
des jugemens téméraires, & nous inf- 


 Ppirer des fentimens favorables pour ceux 


Tts qui 
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qui font dans la fouffrance; fur tout ,|procher de la maifon de Dieu, dont 
ce font des perfonnes en qui l’on re-lil étoit éloigné. On voit en cela les 
marque de la piété & de la crainte du |fentimens que la vraie dévotion & 
Seigneur. la fincère pieté infpirent. Il n'y a 
PSAUME XLII. rien que les fidèles fouhaitent da- 

Le _Prophete exprime avec beaucoup delvantage que de fe préfenter devant 
force la vive douleur qu'il reffentoit de|Dieu & en périls de fe joindre 
Je voir éloigné de la maifon de Dieu,|aux faintes affemblées, pour le fervir 
par la perfecution de fes ennemis, € |& pour s'édifier dans Îa compagnie & 
’ardent défir qu'il avoit de s'en rap- ae Don exeniple des gens de bien. 
procher, P 3 fervir Dieu avec les f-|Et il n'y a rien aufli qui les pénètre 
deles. Il répréfente [es alarmes E les\d'une dôuleur plus amère, que lors 
combats qu'il avoit fentis en lui méme|qu'ils font privés de cette confolation, 














3. Maskil des defcendans de Çoré, 

donné au Maître Chantre, pour le chanter. 

2. ( Omme un cerf brame après des 

. 7 eaux courantes , ainfi mon ame 
foupire après toi, Ô Dieu ! 

3. Mon ame a foifde Dieu , du Dseu 
Fort £9 vivanc : Quand entrerai - je, 
& me préfenterai-je devant la tace de 
Dieu ! | ; 

4. Mes larmes m'ont fervi de pain 
jour & nuit, quand on me difoit cha. 
que jour : Où ef ton Dieu? 

$. Je me fouviendrai de ceci, & je le 
rappellerai dans mon ame; c'eft que je 
marcherai encore avec la troupe, & que 
je m'en irai avec elle jufqu’à la maifon 
de mon Dieu, avec une voix detriom- 
jue & de louange, & avec lamultitu- 

e qui ferala fête. : 

6, Mon ame, pourquoi t'abas. tu ; 
& frémis-tu dans moi ? Atten-toi à Dieu ; 
car je le célébrerai encore; fon regard} 
eff la délivrance même. 

7. Mon Dieu, mon ame eft abattuë 
en moi-même, parce que je me fou- 
viens de toi, depuis le pays du Jour- 
dain , & des Hermoniens, & de la mon- : ; 
tagne de Mitshar. 2. Puis que tues le Dieu de ma force, 

8. Un abîime appelle un autre abt-Ipourquoi m'as-tu rejetté ? Pourquoi 
me au bruit de tes canaux: Toutes tes; marcherai je vêtu de deuil fous l'op, 
vagues & tes flots Ont pañlé fur moi. |preflion de celui qui mehait? 

9. L'Eternel envoiera durant le jour| 3. Envoie ta lumifre & ta vérité ; 
fagratuité, & fon cantique fera avec|q’elles me conduifent , € m'introdui. 
moi pendant la nuit, & je feras mare-\ient à la montagne de ta Sainteté & 
quête au Dieu Fort qus eff ma vie. dans tes Tabernacies. 

10. Je dirai au Dieu Fort qui eff mon! 4. Alors j’entrerai jufqu’à l’autel de 
rocher : Pourquoi m'as-tu oublié ? Pour-[ Dieu, vers le Dieu Fort de ma joie & 
quoi marcherai-je vêtu de deuil, fous}de mon raviflement , & je te célébrerai 

oppreflion de celui qui me hait. fur la harpe, Ô Dieu, mon Dieu. 

. 11. Mes ennemis m'ont outragé; cel 5. Mon ame, pourquoi t’abas - tu, 
qui m'a cte une épée dans les os, quand} & pourquoi frémis-tu dans moi ? At 
ils m'ont dit, chaque jour : Où efton{ten-toi à Dieu; car je le célébrerai en. 
Dieu? core; s{ eft la délivrance à laquelle 

12. Mon ame, pourquoi t'abas-tu ,| je regarde; il eft mon Dieu, 

& pourquoi frémis-tu dans moi ? Atten- REFLEXIONS : 
toi à Dieu, car je le célébrerai enco-| T A le&ure de ce Pfaume fait voir, 
re; sl ef la délivrance à laquelle je que fi le Prophète prioit Dieu de 
regarde ; il eft mon Dieu. le garantir de la malice de fes enne, 
REFLEXIONS. m:s, c'étoit np dans la vuë 
LE opus qui parle dans ce Pfau- |} de pouvoir fe rapprocher du Taberna- 
me, & qui eft apparemment David, fcie , afin d'y loüer Dieu , & de lui mar- 
y exprime fes ardens défir de {e rap, quer fa joie, fon amour, & Prose 
ROlle 


Cet exemple doit fortifier les fidèles 
afñigés, Îles confoler dans leurs plus 
grandes amertumes, & leur faire dire 
avec David : Mon ame, pourquoi t'a 
bas-tu, ET pourquoi frémis-tu dans moi ? 
Atten-toi a Dieu, car je le célébrerai en. 
core ; $l eff ma délivrance, il eff mon Dieu, 
PSAUME XLIIL. 
Dans ce Pfaume, de meme dans le 
précédent, le jme ,» perfecuté € 
éloigne du Tabernacle, prie Dieu de 
le délivrer de [es ennems, £T de lui 
rendre la précieufe liberté de le fervsr 
€T de le louër publiquement, ET il [e 
confole dans l'attente de fon [ecours. 
I. fai - moi juftice, Ô Dieu, & fou. 
tien ma caufe çontre la nation 
cruelle. Délivre-moi de l’homme trom. 
peur & pervers. 
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noïiffance. C’eft auffi ce que les enfans! 
de Dieu fouhaitent par deflus toutes 
chofes ; & c'eft ce qui les foutient & 
les confole le plus efficacement dans 
leurs affittions & dans leurs combats. 
Au refte, lés plaintes & les gémific- 
mens que David fait dans ce Pfaume 
& dans le précédent, fur ce qu’il ne 
ouvoit pas fe rencontrer dans la mai- 
on de Dieu, doivent engager ceux qui 
ont la liberté de fervir Dieu dans Îles 
faintes afflemblées, à fe prévaloir avec 
empreflement de ce préc avantage. 
PSAUM XL 


13. Tu nous as mis en opprobre à os 
voifins, es moquerie & raillerie 4 ceux 
qui habitent autour de nous. 

15. Tu nousas mis ex proverbe par- 
mi les nations, €7 tu as fait que les 
peuples ont hoché la tête fur nous. 

16. Ma confufion ef toüjours devant 
moi, & la honte de mon vifage me 
couvre; . | 

17. À caufe des difcours de celui qui 
me fait des outrages & qui m'injurie, 
& à caufe de l’ennemi & du perfécu, 
teur. 

18. Tout cela nous eft arrivé; & 
néanmoins nous ne t’avons point ou. 
blié, & nous n'avons point violé ton 
alliance. 

19. Nôtre cœur ne s’eft point dé. 
touriré en arriére, nos pas ne fe font 
point écartés de tes fentiers ; 

20. Bien que tu nous aies foulé par. 
mi des dragons, & couvert de l'ombre 
de la mort. 

21. Si nous euffions oublié le nom 
de nôtre Dieu, & que nous euflions 
étendu nos mains à un Dieu étranger, 

22. Dieu n’en feroit-il point la re. 
cherche ? Car c'ef lui qui connoit les 
fecrets du cœur. 

23. Mais nous fommes tous les jours 
mis À mort à caufe de toi, €7 nous fom- 
mes eftimés comme des brébis de la 
boucherie. 

24. Lève-toi: Pourquoi dors-tu, Sei, 
gneur ? Réveille-toi , ne now rejette 
point à jamais. 

25. Pourquoi caches-tu ta face, €7 
oublics-tu nôtre affliétion & nôtre op. 
preffion ? 

26. Car nôtre ame eft abattuë juf. 
ques dans la pouffiére, & nôtre ventre 
eft attaché contre terre. | 

27. Lève-toi à nôtre aide , & délivre. 
nous pour l'amour de ta bonté, 


REFLEXIONS. 


LE peuple d’Ifraël affligé rappelle 
dans ce Pfaume le fouvenir des gra. 
ces fignalées que Dieu avoit faites au. 
trefois à leur nation. C'efk ainfi que 
nous devons nous confoler dans nos 
affictions , par la confidération des 
bontés du Seigneur , & des mar. 
ques qu'il a données de tout tems 
de fa puiffance & de fa miféricor. 
de. II. Comme les Ifraëlites recon. 
noifloient que ce n’étoit pas par leur 
propre force que leurs péres s’étoient 
D er maîtres du pays de Canaan, mais 
ue c’étoit Dieu qui les y avoit établis ; 
il faut auffi donner à Dieu toute la gloi- 
re des avantages dont nous jouïflons 

& reconnoitre que c'eft fa faveur qui 
fait le bonheur & la fureté des peuples. 
& en particulier de l'Eglife. JII. Les 

plaintes que les Ifraëlites font de l’état 
déplorable où ils étoient, montrent, 
que c'eft de tout tems que Née 



















Ce Pfaume a été compofé dans un tems ou 
le peuple HOME affigé £7 per- 
fécuté. Le Prophete y fait mention des 
merveilles que Dieu avoit faites pour 
éntroduire leurs pères dans le pays de Ca- 
naan; € il efpère que Dieu déploieroit 
encore la même puiflance en faveur des 
Ifraëlites affligés. 11, Il décrit l'état 
déplorable ow ce peuple fe trouvoit alors, 
€7 la rigueur des perfecutions auxquel. 
les sl etoit expafe. à 
1. Maskil des enfans de Coré, donne 

au Maître Chantre pour Le chanter. 

2. Dieu nous avons ouf de nos 

oreilles £7 nos péres nous ont 
raconté les exploits que tu as faits en 
leurs jours, aux jours d'autrefois. 

3. Tu as chaffé par ta main les na- 
tions, & tu as planté nos péres en leur 

lace ; tu as aMligé ces peuples, &tu 

es as chaffés. . . 

4. Car nos péres n’ont point conquis 
le pays par leur épée, & leur bras ne 
les a point délivrés; mais c’eft ta droi- 
te, &ton bras, & la lumiére de ta fa. 
ce; parce que tu leur portois de l’af- 
feétion. 

$. O Dieu, c’efftoi qui ès mon Roi, 
Ordonne que les defceudans de Jacob 
foient délivrés. 

6. Par toi nous frapperons nos en. 
nemis ; par ton nom nous foulerons 
ceux di s'élèvent contre nous. 

7. Car je ne m'aflure point en mon 
arc, & mon épée ne me délivrera 
point, 

8. Mais tu nous délivreras de la main 
de nos ennemis, & tu rendras confus 
ceux qui nous haïflent. | 

9. Nous nous glorifierons en Dieu 
chaque jour, & nous célébrerons à ja- 
mais ton nom. Sélah. . 

10. Cependant t# now as rejettés ; 
tu nous as rendus confus, & tu ne fors 
plus avec nos armées. | 

11. Tu nous as fait retourner en ar- 
riére de devant l’ennemi, & ceux qui 
nous haïflent fe font enrichis de ce qu'ils 
ont pillé fur nous. | 

12. Tu nous as livres comme des 
brébis qu'on doit manger, & tu nous 
as difperfés parmiles nations. . 

13. Tu as vendu ton peuple pour rien, 
& tun’as point fait haufler leur prix. 
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été aMigée; & que Dieu permet fou. 
vent que fon peuple foit livré entre les 
mains des méchans, & que les fidèles 
foient cruellement perfecutés, C’eft la 
réflexion que St. Paul fait dans l'Epitre 
aux Romains, ch, VIII. où il applique 
aux Chrétiens ces paroles de ce Pfaume : 
Nous fo:nmes tous les jours livrés à la mert 
pour l'amour de toi, € nous fommes efti- 
més comme des brébis qu'on mene 4 la bou- 
oherie. Dieu le permet ainfi pour la 
gloire de fon nom, & dans la yuë d’é- 
rouver fon Eglife & de la purifier. 
nfin, l’on voitici, que nonobftant les 
afidtions qui arriverit aux fidèles, ils 
n'oublient point le Seigneur, & qu'ils 
n'abandonnent point fon alliance; & 
ue c'eft à caufe de cela aufi qu’il eft 
toûjours prêt à venir à leuraide, & à 
les exaucer lors qu'ils l'invoquent dans 
Jeurs befoins.' ë 
PSAUME XLV. 
Ce Pfaume eff un pd nuptial fur 
e mariage du Roi Salomon, € l’on y 
voit une defcription de la gloire de ce 
Prince € de celle de fon Epoufe ; maïs 
c'eft auffi un, Pfaume prophetique qui 
Je rapporte & Jefus- Chriff Notre Sei- 
gneur, 
1. Maskil des enfans de Coré, qui 
eff un Cantique nuptial, donné au Mai. 
tre Chantre, pour le chanter fur Sçofau- 


nim. 

&. M°» cœur bouillone pour pro- 

. =" noncer une parole excellente, 
J: dit: Mes ouvrages feront pour le 

oi; ma langue fera comme la plume 
d'un écrivain diligent. 

3. Tu ès plus beau qu'aucun des fils 
des hommes ; la grace eft répanduë 
fur tes lèvres; c’eft pourquoi Dieut'a 
béni éternellement. 

4. O Prince puiffant, cein fur ta cuif- 
Je ton épée, ta majefté & ta magnifi- 
cence ; 

$. Et profpère dans ta magnificence. 
Sois monté fur la parole de vérité, de 
débonnaireté, & de juftice; & ta droi- 
te t’'apprendra des chofes merveilleufes. 

6. Tes flêches font aiguës; les peu- 
ples tomberont fous toi ; elles entreront 
dans lecœur des ennemis du Roi. 

. 7. Ton trône , 6 Dieu, eft à toû- 
jours & à perpétuité ; le fceptre de ton 
règne { un {Cceptre d'équité. ë 

8. Tu aimes ja juftice, & tu haisla 
méchanceté ; c’eft pourquoi, 6 Dieu, 
ton Dieu t'a oint d'une huile de joie par 
deflus tes femblables. 

9. Tous tes vêtemens font parfumés 
de myrrhe , d’aloé, &' de çaife, quand 
tu fors des palais d'yvoire , par leiquels 
on t'a réjoüi. 

10. Des filles de Rois font entretes 
Dames d'honneur ; ta femme «ff à ta 
droite , parée d’or d'Ophir. 

11. Ecoute, fille, & confidére, incli- 
ne ton oreille, & oublie ton peuple & 
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la maifon deton pére; | 
12, Etle Roi mettra fon affeétion en 

ta beauté. Puisqu'il ef ton Seigneur, 

profterne.toi devant lui, 

13. Et la fille de Tyr & les plus ri. 
ches des peuples te feront hommage 
avec des préfens. 

14. La fille du Roi eft toute pleine 
de gloire au dedans; fon vêtement ef 
tifu d’or. 
1$. Elle fera préfentée au Roïen des 
vêtemens de broderie ; & les filles qui 
la fuivent, qui font fes amies, te feront 
amenées, 

16. Elles te feront préfentées avec 
joie & avec allégrefle, ET elles entre. 
ront au palais du Roi, 

17, Tes enfans tiendront la place de 
tes péres; tu les établiras pour Prin. 
ces par toute la terre, 

18, Je rendrai ton nom mémorable 
dans tous les âges; c’eft pourquoi les 
peuples te célébreront à toûjours & à 
perpétuité. 

REFLEXIONS. 
CE Pfaume doit être confidéré en 
deux manigres : I. Comme un Can. 
tique deftiné à obtenir la bénédittion de 

Dieu fur le mariage de Salomon, & fur 

fon règne. Il, Ce qui eft dit ici regar- 

de proprement Jéfus-Çhrift, l'Epoux & 
le Roi de lEglife. Ji y eft parlé très. 
expreflément de fa divinité, de fon 
onétion, de [a puiffance, de la gloire 

& de la durée de fon règne, comme 

St. Paul nous le fait voir au chapitre I, 

de l'Epitre aux Hébreux, où il cite 

cet endroit de ce Pfaume : Ton trone, & 

Dieu, demeure a toujours, le [ceptre de 

ton regne cffun fceptre d'équité." O Dieu, 

ton Dieut'a oint d'une huile de joie par 
deffus tes femblables. (Cela ne convient 
proprement qu'à Jéfus-Chrift; & ces 
paroles , qui nous mettent fa gloire & 

fa puiffance infinie devant les yeux , 

nous engagent à le révérer, & à lui 

être foûmis, afin que nous ayons part 
aux bénédiétions qu'il répand fur fon 

Eglife, & fur tous ceux qui ont le bon. 

heur de vivre fous fon empire, 

PSAUME XLVI. 

C'eft ici un lfaume d'attions de graces 
Pour le fecours que Dieu avoit accordé 
aux Ifraëlites , dans un tems ou il 
ni RE été attaquës par plufieurs peu 

es, 

1. Cantique des enfans de Coré, 
donné au Maître Chantre, pour le chanter 
fur Halamoth, . 

A D'EU eft nôtre retraite, nôtre 

force, 7’ nôtre fecours dans 

les détrefles , ©’ un fecours fort ailé à 

trouver. 

3. C'eft pourquoi nous ne craindrons 
point, quand même la terre fe boule. 
verferoit, & que les montagnes fe ren. 
verferoient au milieu de la mer ; 

4. Et que fes eaux viendroient à brui. 

re 
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re & à fe troubler, €7- que les mon- 


tagnes , feroient ébranlées par l’éléva- 
tion de fes vagues. Sélah. 

$. Les ruifleaux du fleuve réjouïront 
la ville de Dieu, qui ef 
des Tabernacles du Très-haut. 

6. Dieu ef au milieu d’elle; elle ne 
fera point ébranlée. Dieu la fecourra, 
en tournant fon vifage vets elle dès 
le matin. 


7. Les nations fe font émiies , les ro- 


yaumes ont été ébranlés ; il a fait en- 


tendre fon tonnerre, & la terre s’eit 


onduë, 


8. L’Eternel des armées eff avec nous ; 
le Dieu de Jacob eft nôtre haute retrai- 


te. Sélah. 


9. Venez, contemplez les exploits 
de lEternel, & comment il a réduit la 


terre en folitude, 


10. Il a fait cefler les guerres jufques 


_ au bout de la terre: il rompt les arcs, 


il brife les lances , il brûle les chariots 


au feu. 


11. Ceflez, a-t-5l dit, & reconnoif- 


fez que je fui Dieu: 
parmi les nations; je 
toute la terre. 
12. L’Eternel des armées e/f avec nous; 
le Ds de Jacob effnôtre haute retraite : 
a L] 


Sélah 
| REFLEXIONS 
NO: devons apprendre d'ici, que Dieu 


de ferai exalté 
e 


eft le protetteur de fon Eglife ; & | 


que quand même les Rois & les peuples, 
ui {ont répréfentés dans çe Pfaume 
ous l’image des eaux d’un torrent , 


s'uniffent contr'elle, Dieu rend leurs] 


efforts inutiles, & la délivre avec puif- 
fance. L'Eglife Chrêtienne a encore 
plus de part à ces promefles & à cette 
protettion de Dieu, que l’ancien peu- 
ple n’en avoit, puis qu'elle doit fubfif- 
ter à jamais; & c’eft aufli de quoi el- 
le a toûjours fait l’expérience, & ce 
que les fidèles doivent confidérer, pour 
leur confolation & pour l’affermiflement 
de leur foi. 
PSAUME XLVII. 
Le Prophete exhorte tous les habitans de 
da terre 4 louër le Seigneur, 4 adorer 

Ja majefié & [a puiflance , ET 4 recon- 

noître que l'Eternel, qui -avoit traité 
. alliance avec le peuple d'Ifraël, étoit le 
Roi du monde, auquel tous les peuple 

devoient fe foumettre. 

1. Pfaume des enfans de Coré, denné 
au Maître Chantre pour le chanter. 

2. PACE frapez tous des mains, 

pouffez des cris de joie à Dieu, 
avec une voix de triomphe. 

3. Car le Dieu très-haut eft redonta. 
ble , & il eft grand Roi fur toute la 
terre. 

4. Il rangeles peuples fous nous, & 
les nations fous nos piés. | 

$. Il nous a choifi nôtre héritage, 


qui ef la gloire de Jacob, lequel ila 


le lieu faint 


rai exalté par 


une haute retraite. 
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aimé. Sélah. Ho ; 
6. Dieu eft monté avec un cri de joie ; 
l'Eternel eff monte au bruit de la trom- 


pette. | Ë | 
z. Pfalmodiez à Dieu, pfalmodiez, 
pfalmodiez.à nôtre Roi, pfalmodiez. 
8. Car Dieu eff Roi de toute la terre; 
chantez ce cantique: ; 
9. Dieu règne fur les nations; Dieu 
eft aflis fur le trâne de fa Saïinteté. 
10. Les principaux des peuples fe 
font aflemblés avec le peuple du Dieu 


‘d'Abraham ; car. les puiffans de la terre 


appartiennent à Dieu ; ileft infiniment 


élevé. a 

.. REFLEXIONS. . 

CE Pfaume doit nous exciter à loïüer 
Dieu, & à célébrer fa gloire avec 
de faints tranfports, parce qu'il ef le 
Roi de toute la terre, & qu’il méris 
te les hommages de tous les hommes ; 
mais fur tout parce qu’il nous a chois 
fis pour être {an peuple & fon héritage. 
Ce qui eft dit dans ce Pfaume convient 
particuliérement aux tems de l’Evangi- 
le, & fur tout au triomphe de l’Afcen- 
fion de Nôtre Seigneur ; à la gloire de : 
fon règne, & au bonheur qu'ont main- 
tenant les divers peuples de la terre, 
d’être FSQUISE le peuple de Dieu. 
: PSAUME XLVIII. à 
Ce Pfaume fut compofé 4 l'occafion d'une 
délivrance que Dieu avoit accordée a la 
ville de Jerufalem. Le Prophete .y loué 

Dieu, dece quil avoit diffipé les con 

Jeils ET les efforts des Rois qui avoient 
attaque cette ville. Il y décrit la force 

de Jérufalem, £T la protection dont 
Dieu ceuvroit fan pere 5: 
1. Caütique de Plaume, des Enfans 
ON ETERNEL ef grand, & digue 
2. grand, € digne 

L d’être louë dans la ville de nb 
tre Dieu, & dans la montagne de fa 
Sainteté. 

3. Le plus beau lieu du pays, la joie 
de toute la terre , c’eff la montagne de 
Sion au fond du feptentrion ; .c’e/t la 
ville du grand Roi. 

4. Dieu eft<onnu dans fes palais pour 


d 


$. Car voici, les Rois s’étoient dan- 
né aflignation ,. ils s’étoient avancés 
tous enfemble. sr. 

6.. L'ont-ils vuë ? Aufli-tôt ils ont été 
étonnés ; ils ont été éperdus, ils s’en 
font fuis à létourdie. 

7. Is ont été failis de tremblement, 
& d’une douleur pareille à celle d’une 
femme qui eft en travail ; 

8. Ils ont été challés comme par le vent 
d’orient, qui brife lesnavires de Tarf. 
cis. 

9. Ce que nous avions.entendu , c’eft 
ce que nous avons vu dans la vilte de 
PEternel des armées, dans la ville de 
nôtre Dieu, laquelle Dieu confervera 
à tofûjours. Sélah. à 

: 10. 
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10. O Dieu, nous avons attendu ta 
faveur au milieu de ton temple. 

11. O Dieu , tel qu’eft ton Noni. 
telle eff ta louange jufqu’aux bouts de 
la terre : Ta droite eft pleine de juftice. 
. 12. La montagne de Sion fe réjoutra, 
& les filles de Juda auront de la joie, 
à caufe de tes jugemens. 

. 13. Faites le tour de Sion, confide- 
rez-la de tous côtés, & comptez fes 
tours. : 

14. Remarquez fon rempart, & exa- 
minez fes palais; afin que vous le ra- 
contiez à la génération à venir. 

15. Car ce Dieu fera nôtre Dieu à 


toûjours & à perpétuité ; il nous accom-| 


pagnera jufques à la mort. 
EFLEXIONS. | 
LA réflexion qu’il faut faire fur ce Pfau- 
me eft, que l’Eglife a été fouvent 
attaquée par les puiflances du monde, 
&.par les peuples qui fe font unis 
our la détruire; mais que Dieu a auf- 
Ë toûjours veillé pour elle , qu’il a 
rendu inutiles tous les complots de fes 
ennemis, & qu'il les à fait tourner à 
leur confufion. Ce Pfaume nous aflure 
très-expreflément, que l’Eglife eft ce 
que Dieu a de plus cher fur la terre, 


qu’il habite au milieu d'elle , qu’il l’en-|] 


vironne de fa: proteétion ,; & qu’il la 
foûtiendra à toûjours.. Ces promeffes 
conviennent encore mieux à l'Eglife 
Chrétienne , qu’elles ne convenoient à 
PEglife Judaique ; & elles doivent nous 
faire fentir le bonheur que nous avons 
d'en être membres ; & remplir tousles 
vrais Chrétiens d’aflurance & d’une fer- 
me confiance en Dieu. 

- ,. PSAUME XLIX 
C'eff ici un Pfaume d'inftruttion € de 
‘ doctrine. Le Prophete qui en eff l'au- 


PSAUMES. 


cours fentencieux ; j’expoferài mes ma- 
ximes fur ma harpe. 

6. Pourquoicraindrai-je dans le mau- 
vaistems, quand la malice de ceux qui 
me talonnent m’envirounera ? 

7. Il yena qui fe confient en leurs 
biens & qui fe glorifient de l’abondan- 
ce de leurs richefles. - 

8. Cependant perfonne n’ex pourra en 
aucune maniére racheter fon frére, ni 
donner à Dieu fa rançon. 

9. Car le rachat de leur ‘ame ef trop 
cher ,. & il ne fe fera jamais, : 2 

10. En forte qu'ils vivent toûjours, 

& qu’ilsne voient jamais la foffe. 
11. Car on voit que les fages meu- 
rent, & que le fou & l’abruti périflent 
également , & laiffent leurs hiens à d’au- 
tres. : | 

12. Leur intention # que leurs maïi- 
fons durent toûjours, ge leurs habi- 
tations fubfiftent d'âge en âge; ils ont 
même donné leur nom à leurs terres: 

13. Et cependant l’homme ne de-" 
meure point en honneur, "48 il ref- 
femble aux bêtes qu; péritient, 

14. Cette conduite qu'ils fuivent eft 
une folie , & cependant leurs fuccef- 
eURN ApBTOUVeNE leurs maximes. Sé.- 
À . 

15. Ils feront mis au fépulcre com. 
me des brebis ; la mort s’en repaitra , 
& les hommes droits auront domination 
[ur eux dès le matin ; & leur force fe- 
ra confumée dans le fépulcre , après 
qu'ils auront été tranfportes de leur de.' 
meure. 

16. Mais Dieu rachetera mon ame 
de la puiffance du fépulcre quand il me 
prendra « foi. Sélah. 

17. Ne crain donc point quand fx 
verraj Quelqu'un enrichi, & quand la 


_teur.y montre, par diverfes confidéra-: gloire de fa maifon fera multipliée. 


: tions, que le bonheur de. l'homme ne 

confifle point dans les richel[es € dans 
‘ des honneurs du monde ; que ceux 
. 3. établiffent leur gloire ET leur félici- 
. té font des infenfés ; £3 qu'ainfi l'on ne 


doit point s'attacher aux avantages! 


“temporels , ni craindre ceux qui les 


pofsédent, ow leur porter envie; mais 
- qu'il faut mettre [a confianceen Dieu 


: eul, qué peut rendre-heureux, mème 

apres la mort, ceux qui le craignent 
_. qui mettent toute leur efhérance en 
ils. 

1. Pfaume des Enfans de Coré, don- 
né au: Maître Chantre , pour Le chanter. 

D PEUPLES », écoutez tous ceci; 
vous tous les habitans du mon- 
de, prêtez l'oreille; 

3. ‘Tant les gens de bas état, que les 
perfonnes diftinguées ; tant les riches, 
que les pauvres. 

4. Ma bouche prononcera des dif- 
cours de fagelle ; & ce que mon cœur 
a médité font des chofes pleines de fens. 


ui: 










18. Car quand il mourra, # n'em. 
portera rien ; fa gloire ne defcendra' 
point après lui, . | 

19. Bien qu’il fe foit fatisfait pendant: 
fa vie, & qu’on le louë , parce qu’il: 
{e fera fait du bien, | 

20. Il viendra juiqu’à la génération 
de fes péres, quine verront jamais la : 
lumiére. 

21. L'homme qui eff en honneur, & 
qui n’a point d'intelligence , eft fem- 

able aux bêtes qui périfient. | 

REFLEXIONS . 
IE y a de très - importantes réflexions 

à faire {ur ce Pfaume. Il nous apprend 
que ceux qui fe confient en leurs biens 
& en leurs richeffes, ou qui fe tiennent 
tiers de leurs honneurs & deleur cré- 
dit, font des averxsles & des inienlés. 
On y voit la vanité & la folie des pro- 
jets que Les mondains font pour leur 
élévation, & pour celle de leur famille. 
Le Prophète remarque, que Dieu ren- 
verfe tous ces projets , que la mort 


$. J'appliquerai mon oreille à un dif. leur ravit tonte leur gloire, qu'ils de- 


vien- 


°" #ly auraune groffle tempête. 


PSAUMES. 671 


GS ER A oo SO mm 
viennent la proie du fépulcre , & que|ta maïifon, ni de bouc de tes parcs. 
leurs biens ne fauroient racheter leur! 10. Car toutes les bêtes des forêts 
ame , ni les garantir de la mort & du|fopt à moi, & les bêtes qui paigert 
jugernent de Dieu. Enfin, ce Plaumelen mille montagnes. 
nous enfeigne qu'il n’en eft pas ainfi de] 11. Je connois tous les oifeaux des 
ceux qui mettentleur confiance en Dieu ; montagnes, & toutes fortes de bêtes 
puisqu'ils font affurés qu’il les rache-Îdes champs font à mon commande. 
tera. de la mort même, & les rendraiment. | | 

éternellement heureux. Les grands &| 12. Si j'avois faim , je ne t’en di. 
les. petits doivent écouter & méditer|rois rien; car la terre habitable eft à 
ces inftruétions , comme ie Prophètelmoi, & tout ce qui y eft. 
les. y exhorte, Ceux qui fontriches, : 
ou élevés en honneur, doivent y faire taureaux , & boirois-je le fang des 
attention, de peur qu’il ne leurarrive[boucs? 
d'oublier & de tomber dans for-|: 14. Sacrifie la louange à Dieu, & 
gueil ; elles apprennent aux petits, à]ren tes vœux au Souverain. 
ne jamais envier la condition de ceux} 15. Et invoqué. moi au jour de ta 
qui ont la gloire, les richefles & la|détrefle ; je t’en délivrerai , & tu me 
profpérité pour leur partage; & elles|glorifieras. : 
doivent nous engager tous .à détacher| 16. Mais Dieu a dit au méchant : 
nos affeétions du monde , pour cher-|Eft-ce à toi de réciter mes ftatuts ;. & 
cher uniquement nôtre félicité dans la fa-| de prendre mon alliance en ta bouche ; 
veur & dans l'amour de Dieu. 17. Puilque tu hais la correétion , 

PSAUME L. & que tu as jetté mes paroles derriére 

Le but de ce Pfaume..eft , de reprenmdre|toi ?  .. | 
- lhypocrifie des Ifraëlites, qui mettoient 

leur confiance dans les facrifices © dans 
“Hes-cérémonies:, pendant qu'ils negli- 
geoient d'obferver. les devvirs. les plus.ef- 
Jentiels de la Religion. Dieu parle ici 
“4 fon peuplé, ET il lui dit, qu'iln'a 
pa cgard aux fasrifices ES au culte ex- 
Bérieur ; mais que ke ‘culte qu’il deman- 
































13. Mangerois - je la chair des gros 


avec lui, & ta portion eft avec les 
aduitères: - . RS 

19. Tu lâches ta: bouche au mal, & 
par ta langue tu trames La fraude. 

20. Tu te fieds ,. & tu parles contre 
ton frére, & tu charges de blâme le 
fils de. ta mére. Bu 2 

21, Tu as fait ces chofes-là, & je 
me fuis tü ; & tu as crû que j'étois 
véritablement comme toi: Je t'en re- 
prendrai ,: & j’expoferai tout en ta pré- 


= 


+ ævec  fincérité. Il y reprend fortement 
‘ des hypocrites ; qué font profeflion de 
vivre dans fon alliance, 7 de le fer- 

- wir, 7 qui :s'abandonnent cependant| {ence. . 

- au pêché; il les menace de fon juge-|. 22. Ecoutez maintenant ceci, vous 
ment, € il les exhorte a la repentance. | qui oubliez Dieu; de peur que je ne 
1. Pfaume d’Afaph.: + 2 vous TavVille, & qu’il n'y ait perfonne 

LE Dieu Fort, le Dieu, l’Eternela|qui vos délivre. : | 

parlé, & il aappellé toute la terre,| 23. Celui -qui me facrifiela louange 
depuis le foleil levant jufques au foleil| m’honorera ; ëc je ferai voir la délivran. 
couchant. ce de Dieu à celui qui règle fes voies. - 
2. Dieu à fait refplendir fa lumiére REFLEXIONS... . 
de Sion, qui eff parfaite en-beauté. C'ER un Pfaume tres-inftruétif que 
3. Nôtre Dieu viendra, & ne demeu-| *” celui-ci. Il nous enfeigne.:, que ie 
tera plus dans le filence ; i/ y aura un | vrai fervice de Dieu ne confifte pas dans 
feu dévorant devant lui, & autour de lui| des devoirs extérieurs ; tels qu’étoient 
autrefois les facrifices , & tels-que {ont 
aujourd’hui les aîtes du culte public, les 

Cérémonies, & la profeflion de la Re. 

ligion. À la vérité ces devoirs ne doii 

a « vent pas être négligés; ils font indi£. 

qui ont traité alliance avec moi £ur lespenfables , puis que Dieu Les a établis 

{acrifices. | ils lui font aufli très-agréables , quan 
6. Les cieux annonceront aufi falon s’en acquitte comme il faut. Mais 

juftice ; car c’eff Dieu qui eft Juge. Sé|le vrai culte que Dieu exige eft, qu’on 

Jah | le ferve en eiprit & du cœur, qu’on 

le loué, qu’on l’invoque , & qu’on.faf- 

fe {à volonté. Pour ce qui eft de ceux 
qui font profeilion de fervir Dieu, qui 
prennent fon alance dans leur boue 
che, & qui cependant s’abandonnent 
tes facrifices, ni pour tes holocauftes,|au mal, & en particulier à l’injuitice, 

. qui font continuellement devant moi ‘à’ l’impureté, à Ia fraude, & à la mé- 

. 9. Je ne prendrai point de veau de difance: Dieu ne peut fouffrir AR 
pocrilie , 


4. I! appellera les cieux d’enhaut 
& la terre, pour juger fon peuple, & 
sl dira : | : 

s. Affemblez-moi mes bien - aimés, 


7. Ecoute, ee Si le, & je te par- 
lerai: Sois attentif, Ifraël, & je tè- 
moignerai contre toi. (C'eit moi qui 
fuis Dieu, & ton Dieu. . 

8. Je ne te reprendrai point pour 
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pois » & s’il ne les en punit pas d’a- 
ord , ils ne doivent pas s’imaginer 
qu'ils échappent à fon jugement. Les 

étheurs & les faux Chrétiens doivent 

ien profiter de ce qui eft dit dans ce 
Pfaume ; & nous devons tous y faire 
de férieufes réflexions, afin qu’il ne 
nous arrive pas d'offenfer Dieu par un 
culte bypocrite ; mais qu'en l’invoquant 
avec fincérité, & en nous étudiant fur 
tout à faire ce qu'il nous ordonne ,.nous 
lui rendions un culte qui {oit digne de 
lui, & qui nous procure fa faveur, 

: PSAUME | 


ce ici le Pfaume de la énitence du Roi 
avid. 1l y implore la 
Dieu avec beaucoup d’ardeur £5 d'humi. 


: PBSAUMES. 


15. J'enfeignerai tes voies aux mé- 
ra & les pécheurs fe convertiront 
toi. . à | 
16. O Dieu, Dieu de mon falut, dé- 
livre-moi de tant de fang; ma langue 
chantera hautement ta juftice. Je 
17. Seigneur , ouvre mes lèvres, & 
ma. bouche annoncera ta loïänge. . 
18. Car tu ne prens point plaifir aux 
facrifices , autrement j'en donnerois ; . 
l’holocaufte ne t’eft point agréable. - . 
19. Les facrifices de Dieu font l'efprit 
froiflé ; Ô Dieu, tu ne mépr:fes point 
le cœur froifié & briié. 
20. Fai du bien felon ta bienveillance 


miféricorde delà Sion, &édifie les murs de Jérufalem. . 


21. Alors tu prendras plaifir aux fa. 


dité ; il y fait La confeffion de [es péchés , | crifices de juftice , à l’holocauîte & aux 
€T sl prie Dieu de le renouveler par|facrifices qui fe confumient par le feu ; 


Jon Efprit, ET de lui rendre. la. paix 

de la confcience ; afin qu'étant rentré 

dans [a grace, il le loué ET qu'il fer. 

. ve d'exemple aux pêcheurs,  l efpére 

ge Dieu agrèera [a repentance, ET il 
ait 


des vœux De le bien de Jerufa- 
dem ET pour la profpérité du peuple 
d'Ifraël. de 


1. Pfaume de David, donné au Mai. 
tre Chantre , pour le chanter. | 

2. Lors que Nathan le Prophète vint 
+ Pons après qu'il fut entré vers Bath- 


ah. 
3. O DIEU , aie pitié de moi felon 

: ta miféricorde ; felon la gran- 

deur de tes compañlions , éface mes 

forfaits. . à 
. 4. Lave-moi de plus en plus de mon 
iniquité , & nettoie-moi de mon péché. 
-_ $. Car je connois mes tran{greffions, 
#& mon péché ef continuellement de- 
vant moi. . es 

6. J'ai péché contre toi, contre toi 
proprement ; & j'ai fait ce qui eft déf- 
agréable à tes yeux; enforte que tu fe- 
ras reconau jufte quand tu parleras, & 
trouvé pur quand tu me jugeras. 

._ 7. Voilà, j'ai été formé dans l'ini- 
quité, & ma mére m a échauffé dans 
le péché. | 2 
. 8. Noild, tu aimes la vérité dans 


alors on offrira de jeunes taureaux fur 
ton -autel. | 
REFLEXIONS.. 

CE Piaume eft un de ceux qui font 

. d’un ufage le plus général, & où l’on 
voit le mieux les mouvemens & les cæ 
rattères de la vraie repentance. On y dé- 
couvre ,: I. Le vif fentiment que David 
avoit de fon crime, la conteifion humble 
& publique qu'il.en fait devant Dieu & 
devant les hommes, & fon recours à la 
miféricorde divine. II. On y voit, qu’il 
ne {e contente pas de prier Dieu de lui. 
pardonner {es péchés ,. mais qu’il le prie” 
aufli de l’en délivrer, & üe lui donner 
fon Efprit, qui le purifie & qui le re. 
nouvelle. On y remarque en troifiéme 
lieu, les promeffes qu'il fait de centrer 
dans les voies du Seigneur, & de por- 
ter par {on exemple & par fes inftruc- 
tions. les pécheurs à fe convertir. IV. 
David marque ici {a confiance &, l’ef- 

érance qu’il a que Dieu ne rejettera pa 

a repentance, Enfin, après avoir pri 
pour foi-même , il prie Dieu de conti. 
nuer à bénir Jérulalem & tout {on Roy: 
aume. ll paroît de ce Plaume, que 
le devoir des pécheurs, & {ur tout de 
ceux qui.font tombés dans de grands 
péchés, eft de les reconnoître & d'en 
bieu lentir la grandeur ; de ies confef: 


l'intérieur ; & tu m'avois enfeigné la|fer humblement & même publiquement 

ele dans le fecret de mon cœur. |devant les hommes, fi cela eit nécef- 
- 9. ÆPurifiemoi de mon péché avec|faire ; d’implorer la migricorde de 
lhyflope, & je ferai net; lave. moi, Dieu ardemment & avec une vraie con 
& je ferai plus blanc que la neige. |trition ; & de lui demander en même 
. 10. Fai-moi entendre la jaie & la con-|tems la grace d’une converfion fincè. 


folation , & que les os que tu as brifés, 
£ réjouïftent. É us, 
11. Détourne ta face de mes péchés, 
& éface toutes mes iniquités. 
- 12. O Dieu, crée-moi un cœur net, 
& renouvelle au dedans de moi un ef- 
prit droit. ee 
- 13. Ne me rejette pas de devant ta 
face, & ne m'ôte pas l'Efprit de ta 
fainteté. ; _ 
14. Ren-moi la joie de ton falut., & 
que l'Efprit franc me faûtienne. 


re. & l’aflitance de {on Eiprit, poue 
ne plus retomber à 1’avenir dans-le pé- 
ché. . Enfin, un, pécheur pénitent, & 
véritablement humilié, fent qu’il eft 
obiigé de réparer le {candale qu'il a 
donné ,  & de contribuer de tout fon 
pouvoir. à La convertion des autres pé- 
cheurs , & à l’édification publique , tant 
par {on bon exemple & par {es exhor- 
cations, que par des priéres. Ce n’eft 
que par là qu'on. peut obtenir le par. 
aon des fautes qu'on a. commiles - 

e 


PSAUMES., | ôn? 
fe procurer le tetoüt de Îa gtate deg 1. Maskil de Dävid ; donné au Maître 
Dieu & rt . la pntienres Chantre powr le chanter fur Mahalath. 

$ 


2 sh 2 L’ nienfé dit en fon cœur : Il n’y 
David dénonce les jugemens de Dieu 4 


,Dien a point de Dieu. Ils fe font 
un: Confeiller de Saul, nommé Doëg,|corrompus ; & ils fe font rendus abo« 
qué par fes calomnies avoit irrité Saul 


est 17 minables dans leur iniquité 3 5/ n'y 4 pers 
contre lui; Æ€7 qui avoit ete l’auteur 


[onne qui faffe le bien. 
de la mort d’un grand nombre de $a-\ 3. Dieu a regardé des cieux fur les 
crificäteurs , que Saul fit mourif inhu-|fils des hommes, pour Voir s’il y en 
mainement. Pour bien entendre ce Pfau-la quelqu'un qui foit intelligent; & qui 
me, il faut lire l'hifloire qué eft con- i 
lenuë an chapitre XXII du Î: livre 


cherche Dieu. a . 
4. Is fe {ont tous dévoyés; ils font 
de Samuel. | , 
1. Maskil de David, donné au Mai. 


tous devenus püants 3 il n’y a perfonné 
fre Chantre, pour le chanter ; 


qui fafle le bieri ; non pas même un. 
| . $. Les ouvriers D Leve n’ont - ils 
- 2: Sur ce que Doëg Iduméen vint vers | point d'intelligence ? Ils dévorent mon 
- Saül, & lui avoit raporté que David [peuple ; ëomme s’ils mangeoient du 
étoit vénu dans la maifon d’Ahimélec. pain : Ils n’invoqueht point Dieu. 
3. Pourquoi te glorifies-tu de ta ma:| 6: Ils füht extrèmemnent éfrayés ; lors 
* Jice, homme puiffant ? La bon- [même qu’ils ne craindront rien 3 car 
té du Dieu fort dure tous les jours. 
Ta langue inventé des méthance- 


Dieu a diffipé les farees de eelui qui 
4: | campe contre toi. Tu les rendras con 
tés , elle fait des tromperies comme un 
rafoir aflé. 


fus ; pass que Dieu les méprife: 
lé. | Re 7. O qui dennera de Sion la délivrana 
$. Tu aimes plus le mal que le bien , |ce d’Ifraël? Quand Dieu ramènera fort 
& le menfonge plus que de dire des 
chofes juites. Sélah. 


peuple captif ; Jacob. fera dans l’allés 
À greile 3 


Ps De us Ifraël fe réjouïra. 
: Tu aimes tous les difcours qui ven : à 
détruire, & le langage trompeur. REF L E XIONS 

7. Aufli le Dieu fort te détruira pour CE que David dit au commencément 
jamais ; 1l te ravira ; t’arrachera de tal ” de ce Pfaume : L'infenfé à dit en 
tente, & te déracinera de la terre des|/o7 cœur ; sl n'y a point de Diëi ; ne fia 
vivanss Sélah. ._ [gnifie pas, que tous les méchans croient 

8. Les juftes le verront ; & ils efain- | en effet qu’il n’y a point de Dieu ; mais 
diront; ils fe riront de lai, 7 ils diront :|le fens de ces paroles eft ; tomime le 

9: Voilà cet homme qui n’avois point | Prophète l'explique lui-même , que l’im: 
iris Dieu pour fa foree; inais qui s’af- piété étoit fi grande & fi générale ; que 

uroit fur fes grandes richefles, & quilles méchans vivôient comme s'ils ne 
fe PORN dans fa méchanceté. reconnoiffoient point de Divinité. Cet: 

16. Mais moi je fèrai comme ün oli-|te plainte que David faifoit autrefois 
Vier verdoyant ; dans la maifon de Dieu ;| peut être appliquée à un très gran 
je n'aflüre en la bonté de Dieu pour 
toûjours & à perpétuité. , . 

11. O Dieu, je te Céléhrerai toüjouts ; 
de ce que tu auras fait cela, & j’efpé- 
ferai en ton Noïû, car il eft bon en- 
vers tes bien-aimés. | : 

REFLÉXIOÜONÉ. 
N Ons devans recueillir de ce Pfauiné, 
+2" I. Que les méchAne & en particu- 
lièr lés hommes cruels & les calomnia: 
sus , tels qu’étoit Doëg , recetfont dé 






















nofnbrè de Chrétiens ; qui font profefs 
fion de connoitre Dieu , mais qui le 
renient par leurs œuvres, & qui s’& 
bandonnent à toutes fortes de dérègles 
mens: Îl: Il paroit cependant par ce 
que David die ici; des maux que les 
méchans font aux gens de bien ; & 
par leS promefles qu'il y fait aux jufà 
tes aMigés, que dans les tems de ls 
dépravation la plus générale, Dieu 
toûjours de fidèles adorateurs ; qui dé: 
plorent Cette corruptibn ; ‘qui tàchent 
de s'en gafantir,; & qui, au milieu des 
défordres qu’ils voient règner ; regära 
dent toûjours à Dieu, & fe Cenfient 
en lüi.:, HIT, Ce Piaume nous oblige 
encore à confidérer ; que: Dieu voit du 
ciel les crimes qui fe commettent ; qu’il 
leé punira ; & que ceux qui ne redous 
tent pas fa puiflante auront ün jour là 
frayeur pour leur partage, Au refte, . 
il + remarquer ; que Saint Paul ; 
dans l’Epitre aux Romains ; rapporte ce 
qui eft dit dans ce Ffaume , pour prous 
ver que lès Juifs .étoient péeheurs » 
auifh bien que les Payens; qu'ainfi ils 
navoient pû étre juftifiés par la loi dé 

Vs Moyfe, 


ieù la puAUER qu'ils méritent; & que 
Dieu déteite la calormnie & le menfon: 
e. JT. Que ceux qui fe fient dâns leurs 
tichefles, ou dans leur adrefle ; de- 
viennènt des exemples du jufte juge: 
‘ment de Dieu; pendañt que fa faveur 
fe répand für ceux qui ne mettent leur 
confiance uen lui, & qui marchent fi 
dèlement dans Le vôies. . . 
PSAUME LIIL . 
Le Prophete fait le tableau de l’extreme 
émpieté & de la corrupfion générale qui 
regnoit de fon iems. 1l: Il dénonce aux 
méchañi la vengeance divine, & il pro- 
met aux jüftes le fecouri & Lu délivran- 
ce du Seigneur: 


‘’ 
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+ 
Moyfe, & qu'ils ne le pouvoientétre| 2. O DIEU , prête l'oreille à ma 
requête, & ne te cache point 


que par la foi en Jéfus-Chrift. quêet. 
PSAUME LIV. de ma fuplication, 


E | 
Le Roi Sail ayant été averti par les Zi-| 3. Ecoute-moi, & m'exauce. Je gés 
mis dans ma méditation, & je me tour. 















+ phiens, que David s'étoit retiré dans 
leur pays, 7 y étant allé pour le pren- 
dre, David prie Dieu de le garantir 
de ceux qué cherchoient [a mibrt ; ET él 
fait vœu de le louër ES de le bénir, 
apres qu’il Pauroit exaucé. L'événement 
qui fut l’occafion de cette priére eff rap- 
porte I. Sam. XXIII S XXVI. 

1. Maskil de David, donné au Maître 

Chantre peur le chanter fur Néguinoth. 
2. Touchant ce que les Ziphiens vin- 

rent vers Saül, & lui dirent : David 

ne fe tient-il pe caché parmi nous ? 
3. O DIEU, délivre moi par ton 
Nom & fai moi juftice par ta 
puiffance. 

4. O Dieu, écoute ma sen & 

ou- 


mente. . 

4. À caufe du bruit gwe l’ennemi fait, 
& à caufe de l’oppreflion du méchant; 
car. ils m’imputent des crimes, & ils 
me haïflent avec fureur. 

s. Mon cœur eft comme en travail 
au dedans de moi, & des frayeurs more 
telles font tombées fur moi. 

6. La crainte & le tremblement fe font 
jettés fur moi, & l’effroi m'a couvert. 

7, Et j'ai dit: O qui me donneroit 
des ailes de colombe! je m’envolerois, 
& je me poferois en quelque lieu. 

8. Voilà, je m’enfuirois bien loin, 
& me tiendrois au défert: Sélah, 

‘9. Je me;hâterois de nie fauver de 
ce vent pouflé par un tourbillon. 


prête l’oreille aux paroles de ma : r ; 
10. Englouti-les Seigneur, retrancse 


che. 

4. Car des étrangers fe font élevés 
contre moi; & des gens violens, qui 
n'ont point Dieu devant jeurs yeux, 
cherchent ma vie. Sélah. 

6. Voilà, Dieu eft mon aide ; le Sei- 
gneur ef de ceux qui foutiennent mon 
ame. 

7. Il fera retomber le mal fur ceux 
qui m'épient. Détrui-les felon ta vérité. 
- 8. Je L'offrirai des facrifices volon- 
taires ; Eternel , je célébrerai ton Nom, 
parce qu’il eff bon. 

9. Car il m'a délivré de toutes mes 
détrefles ; & mon œil a vû en ceux qui 
me haïflent ce qu'il efpéroit de voir. 

Tv RBFFLEXIONS. 
ON voit par la ledture de ce Pfaume, 
que David y fait trois chofes : I. Il 
implore le fecours de Dieu dans le pé- 
ril où il fe rencontroit. El. Il tèmoi. 
. gne une ferme confiance en lui. HI. Il 

i promet de le louër à jamais. Par 
là le Roi Prophète nous enfeigne, que 
la priéte doit être nôtre retuge dans 
les dangers ; que-quand même les hom- 
mes auroient conjuré nôtre ruine , fi 
nous invoquons Dieu d’un cœur pur, 
ä nous protègera ; & que quand il nous 
a exaucés nous devons l’en bénir de 
tout nôtre cœur, & lui tèmoignér-n6- 
te reconnoiflance. ; 

; PSAUME LV. 
. David craignant de tomber entre les mains 
+ de [es. ennemis, répréfente an Seigneur 

ke danger extrème ow sl fe trouvoit. Il 

fe plaint d’avoir été trahi © calomnié 
‘par ceux qui lui avoient le plus mar- 

ge d'amitié, £T en qui il avoit eu 

e plus de confance.: H [fe confole ce. 
pendant dans l'efpérance que Dieu ne 

labandonnereit point , &T qu'il détrui- 

roit ceux qui cherchoient-fa ruine. 
. 4 Maskil de David, donné au Maî- 
tre Chantre, pour le shantet fur Négui- 


les difputes dans cette ville. 

r1. Elles l'environnent jour & nuit 
fur fes murailles ; l’outrage & l’oppref. 
fion font au milieu d'elle. 

12. Les méchancetés /ont au milieu 
d’elle 3 la tromperie & 1es fraudes ne 
bougent d'aucune de fes places. 

13. Car ce n'a point été mon enne- 
mi qui m'a diffamé, autrement je l’euf- 
fe enduré ; ce n’+ point ete celui qui me 
haïfloit qus s’eft élevé contre moi, au- 


e 


trement je me fufle caché. de lui. 

14. Mais ça éte toi, Ô homme que 
j'atimois #n autre mol-mème, mom 
confeiller & mon ami. 

15. Nous prenions plaifir à nous come 
muniquer »os fecrets, €’ nous alions 
enfemble à la maifon de Dieu, avec 
l'afflemblée. 

16. La mort fe jettera fur eux; ils 
defcendront tout vifs dans le fépuicrés 
car il n’y a que mal parmi eux & dans 
leur cœur. | . 

17. Man moi je crierai à Dieu, & 
l'Eternel me délivrera. | 

18, Le foir, le matin, & à midi, 
je parlerai & je crierai, & il entendræ 
ma voix. g 

19, Il délivrera mon ame de la guerre 
qu’on me fait, & me donnera la paix, 
| quoi que j'aie à faire à beaucoup de gens. 

20. Le Dieu fort l’entendra , & Îles 
humiliera ; car il règne de tout tems. 
Sélah. Parce qu’il #’y 4 point de chan- 
gement en eux, & qu’ils ne craignent 
point Dieu. , | | 

21. Chacun d'eux a jetté fes mains fur 
ceux qui vivoient païiliblement avec lui, 
& a violé fon accord. | 
22. Les paroles de {a bouche font plus 
coulantes que le beure, mais la guerre 
eft dans fon cœur ; {es paroles {ont plus 
douces que l'huile, mais elies /onf au- 


us 


tant d'épéts. 


dôth, ©" : 
r .. " ‘23. Décharg 


leur langue; car j'ai vü la violence & -. 


—. 


23. Décharge toi de ton fardeau fur 
l'Eternel, & 1l te foulagera , il ne per- 
mettra jamais que le jufte foit ébranlé. 

24. Mais toi, Ô Dieu, tu les préci- 
piteras dans le puits de la perdition ; les 
hommes fanguinaires & trompeurs ne 

arviendront pas À la moitié de leurs 
jours ; mais moi je m’äflurerai en toi. 

REFLEXIONS. ; 

L'Exemole de David montré, I. Que 
les fidèles font expofés à la perfé- 
cution des méchans, & même quelque- 
fois à la haine de ceux de qui ils de- 
vroient attendre du fecours. II. Que 
dans cet état ils s’adreffent à Dieu avec 
une pleine confiance , & s’aflurent qu'il 
les {oûtiendra, & qu’il réprimera l’in- 
juftice de ceux qui les perfécutent 
tort. Il faut cependant prendre garde, 
de ne pas abufer de ce Pfaume, & de 
quélques autres femblables, en appli. 
quant ce que David y dit contre les en- 
nemis qui le perfécutoient , aux fujets 
-de plainte que nous pourrions avoir les 
uns contre les autres, pour quelques 
chagrins ou quelques déplaifirs qu’on 
nous auroit faits. Outre que ce ne font 
là le plus fouvent que de legéres offen- 
fes, un Chrétien doit tout pardonner 
& ne haïr perfonne, & bien loin d'en 
venir jamais à des imprécations contre 
qui que ce foit, il doit prier pour ceux 
ui lui font le plus de mal, & fe con- 
ôrmer en cela aux loix de l'Evangile, 


é “à l’exemple de patience & de deu- 


ceur que Nôtre Seigneur nous a dorné 
dans fa vie & dans fa mort. 

PSAUME LVI. . 

David ayant été pris par les Philiffins dans 

‘la ville de Gath, comme cela [e voit 

au chap. XXI. du I. livre de Samuel, 


prie le Seigneur d'avoir pitié de lui dans | 


ce preflant danger, Il joint a [a prié- 
re sh aisés E des JL 
"ces, qui marquent la’ 
.qu'il avoit en Dieu. , 
1. Miétam de David, donné au Maf- 
tre Chantre, pour le chanter [ur Jonathé- 
lem réhokim, touchant ce que les Phi- 
liftins le potes dans la ville de Gath. 
SO À O IEU , aie pitié de moi; car 
l'homme mortel m’a englouti 
& m'opprime , m'attaguant tous les 
jours. | , 
3. Mes ennemis m'ont englouti tout 
le jour; car, Ô Très-Haut, plufieurs 
font là guerre contre toi. 


grande confiance 
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8. Rejette-les à caufe de leur iniqui. 
té; Ô Dieu, précipite les peuples dans 
ta colère. 

9. Tu as compté mes allées & mes ve- 
nuës ; mets mes larmes entes vaiffeaux ; 
ne font-elles pas dans ton régiftre ? 

10. Au jour auquel je crierai à toi, 
mes énnemis retourneront en arriére ; 
je fai que Dieu eft pour moi. 

11. Je louërai Dieu à caufe de fa pro 
mefle; je louérai l'Eternel à caufe de 
a parole. . | 
12, Je m'afflure en Dieu, je ne crain. 
drai rien: Que me feroit l’homme ? 
13. O Dieu, je m'acquiterai des vœux 
que je t’ai faits ; je te rendrai des ations 
de graces, 

14. Puis que tu as délivré mon ame 
de la mort, & mes piés de chute; afin 
que je marche devant Dieu dans la lu- 
miére des vivans. 
REFLEXIONS. 
DAYID nous apprend ici par fon ex- 
emple , que dans quelque extrémi. 
té que les enfans de Dieu fe trouvent, 
& lors qu’on emploie la force & la rufe 
contr’eux , ils ne font point ébranlés ; 
que leur aflurance éft fi ferme, qu'ils 
ne craignent rien de tout ce que les 
hommes pourroient faire ; & qu’avant 
même qu'ils foient délivrés , ils fe ré- 
jouïflent en Dieu, & lui rendent à l’a 
vance leurs vœux & leurs adions de 
races. David nous aflure encore, que 
es fouffrances des fuftes font précieu. 
fes devant Dieu, qu'il voit leurs maux 
& leurs affiiétions, & qu'il ferre leurs 
larmes dans fes vaifleaux. C'eft là un 
avantage ineftimable que la piété nous 
procure, & la plus douce de toutes 
les confolations dans nos adverfités. 
PSAUME L | 
David étant fugitif , ET s'étant retiré 
dansune caverne, ow il fut furpris par 

Saul, comme nous le voyons Î. Sans. 
XXIV. préfente cette prière a Dieu ,: 
par. laquelle il invoque fon fecours, € 
en il temoigne une ferme cfpérance en 
Ja protection. 

1, Mictam de David, donné au Mat. 
tre Chauntre, pour le chanter fur Altaf- 
cheth ; touchant ce qu’il s'enfuit de de- 
,vant Saül dans une caverne. 

2 AÏE pitié de moi, Ô Dieu, aie 

| pitié de moi; car mon ame fe 
‘retire vers toi, & je me retire fous: 
l'ombre de tes ailes, jufques à-ce que 


/ 


4. Mais au jour auquel je ferai dans la les calamités foient pañïées. 


crainte, je m’aflurerai en toi. 
$. Je louérai Dieu à caufe de fa pro- 


mefle ; je m’aflure en Dieu, je ne crain-|en moi. 


drai rien : Que me feroit l’homme ? 
-6. Tout le jour ils tordent mes dif- 
tours, & ils ne penfent qu’à me faire 
7. Ils s’afflemblent , ils fe tiennent ca- 
chés, ils obfervent mes pas, attendant 
semment ils’ furprendrens. mon ame. 


3. Je crierai au Dieu Souverain, au 
Dies fort, qui accomplira /on æœnvre 


4. Il envoiera des cieux, & me dé. 
livrera 3; il rendra honteux celui qui me 
veut dévorer. Sélah. Dieu envoiera {à 
bonté & fa vérité. LÉ 

$s. Mon ame eft parmi des lions; je 
demeure parmi des boutefeux ; parms 
des hommes dont les dents font : des: 

Vv3 lances 


‘ 676: 


lances & des flêches, & dont la langue 
eft une épée aiguë. 

6. O Dieu, élève-toi fur les cieux ; 
que ta gloire paroifle fur toute la terre ! 

g. Ils avoient tendu des piéges à mes 
pas ; mon ame panchoit déja : Ils avoient 
creufé une fofle devant moi, maisils 
font tombés au milieu d'elle. Sélah. 

8. Mon cœur eft difpofé, &ô Dieu, 


mon cœur eft difpoié 3 je chanterai & { 


je- piéymodierai | | | 
9. Kéveille-toi, ma gloire ; réveille- 

toi; mon luth & ma harpe; je me re- 
vélflerai à l’aube du jour. 

10. Seiggeur , je te célébrerai parmi 
les peuples, je te pfalmodierai parmi 
les nations. 

41; Carta bonté eft rande jufqu'aux 
cieux, &ta vérité jufques aux nuës. 

.15. O Dieu, élève-toi fur les cieux; 
que ta gloire foit fur toute la terre! 

; REFLEXIONS. 
Nous voyons dans ce Pfaume, de mê- 

“ me que dans les précédens , que 

David, animé par fa piété, & foûtenu 

par fa foi, cherchoit toûjours {a déli- 

Vrance auprès de Dieu, dans Jes pé- 

rils où il fe rencontroit, Quoi que nous 

ne foyons pas expofés à des dangers 
femblables à ceux où ce Roi s’eft vü 
aütrefois, & qu’ainfi nous ne puiflions 
gas nous appliquer tout ce qui fe lit 
ans ce Pfaume, nous pouvons en re- 
cueillir en général , que dans tous nos 
beloins nous devons nous retirer vers 

Dieu ; & nous mettre à couvert fous 

l'ombre de fes aîles , perfuadés qu’il 

ne manquera pas de nous envoyer fon 
fecours du ciel, & de nous délivrer, 

Mais afin de pouvoir nous affurer ainfi 

fur lui, il faut toûjours demeurer at- 

tachés à nôtre devoir, & ne jamais fe 

Tervir d'aucun mauvais moyen, pour 

nous délivrer des maux qui nous pref- 

fent ; imivant en cela David, qui pou- 
vant ôter la vie à Saül, lors que ce 

. Prince le furprit dans la caverne, ne 
voulut pas le faire. Enfin, comme Da- 
vid loué le Seigneut avec de faints tranf- 
ports , fur la fin de ce Pfaume ; nôtre 

evoir ef aufli, après que nous avons 
éprouvé l’afliftance de Dieu, de lui en 
rendre nos aétions de graces, & de pu- 
blier par tout {es bontés envers nous. 

PSAUME LVIILI. 

C'eff ici une plainte de David contre les 
_Juges iniques, defquels il décrit l'im- 
pieté &5 l'endurcifjement au mal. Il 

_ prédit auffl que la vengeance divine les 
.détruiroit promptement £T enticrement. 
Il y à de l’aparénce que David vou- 
.doit parler des Confeillers de Sal. 

. 1. Miétam de David, donné au Mai- 
tre Chantre, pour le chanter fur Alta£ 
cheth, | 

2. V Ous gens de l’aflemblée, pro- 
; .noncez-vous véritablement ce 
qui eft juite ? Vows fils des hommes , 


. . 


PSAUMES. 


jugez-vous avec droiture ? 

3. Au contraire vous formez dans vô- 
tre cœur des deffeins d'iniquité; & vous 
tenez dans vos mains des balances d’in- 
juftice , fur la terre, 

4. Les méchans fe font égarés dès 
leur naiflance ; ils fe font fourvoyés 
dès le ventre de leur mére ; & ils on$ 
parlé fauflement, ' 

.$. Ils ont un venin femblable au ve- 
nin du ferpent , & ils font comme l’af 
pic fourd, qui bouthe fon oreille ; 

6. Qui n’écoute point la voix des en. 
chanteurs , du charmeur expert en char: 
mes. 

7. O Dieu, caffe leur les dents dans 

la bouche ; Eternel, romp les dents 
macheliéres des lionceaux. 
. 8. Ils s’écouleront comme l'eau, & 
ils fe fondront ; ils tendront leur arc, . 
mais leurs flêches feront comme fi el: 
les étoient rempuës. 

9. Ils s’en iront comme un limacon 
qui fe fond ; ‘ils ne verront non plus le 
{oleil que l’avorton d’une femme, 

10. Avant que vos chaudiéres aient 
fenti le feu des épines, l’ardeur de la 
colère comme un tourbillon /es enlevera 
chacun d'eux cornme de La chair cruë. 

11, Le jufte fe réjouïra quand il aus 
ra vû cette vengeance ; il Javera fes 
piés dans le fang du méchant. 

12. Et chacun dira : Quoi qu'il en 
foit , il y a du fruit pour le jufte 3 quoi 
qu’il en foit, il y a un Dieu qui juge 
en la terre. | 

.REFLEXIONS. 
VOici un Pfaume dont ceux qui font 
dans les charges publiques doivent 
profiter ; & qui leur apptend, que s’ils 
ne rendent pas exa@ement la juitice, 
& que s'ils fe fervent de l’artifice & 
de la violence pour opprimer les innos 
cens; ils éprouveront la vengeance de 
Dieu. En général, nous voyous ici, 
que ceux qui S’endurciflent dans leurs 
égaremens, fans vouloir écouter.la voix 
qui les en rappelle, font auili mena. 
cés de cette vengeance. Enfin ce Piau- 
me nous enfeigne , que la Providence 
gouverne toutes choles avec juftice ; & 
que quoi que les méchans profpérent , 
& que les bons foient affigés pendant 
quelque téms ; on à poürtant toujours 
enfin fujet de reconnoitre , gs’:/7 a du 
fruit pour le jufte, € qu'il y a un Dien 
qui juge fur la terre. à 
PSAUME LIxX, 

David, étant en danger d’être pris par 
des perfonnes que Saul avoit ermvoyées 
dans fa maifon pour le [aifir, expefe 
aw Seigneur le péril preffant on il fe 
rencontroit j £T ilne doute pas que Dicse 
ne le délivre de fes ennemis, © qu'il 
ne réprime leur malice, £Ÿ ne le fafle 

[ervir d'exemple a tout le monde. L'huf- 
‘ toire qui a donné lieu a ce Pfaume efl 

contenue I. Sam. chap. XIX, 

| : "1. Mi&ani 


| _.  PSAUMES. 


1. Miétam de David, donne au Mai- 
pour le chanter fur Altaf- 
cheth ; touchant ce que Saïl envoya 


tre Chantre, 


des gens qui gardérent fa maifon afin 
de le tuyér. . 

2 MON Dieu, délivre-moi de ceux 

qui me haïffent, garantj-moi 

de geux qui s’élévent contre moi. . 

3. Délivre-moi des ouvriers d’iniqui- 
té, & fauve moi des hommes fangui- 
maires .. . 

4. Car voici, ils m'ont dreffé des em- 
buches, €7 dej gens puiflans fe funt af- 
femblés contre moi, bien qu n’y ait 
point de tranfgreflion ni de péché en 
moi, 6 Eternel. 

S, Ils courent çà & 14, & fe mettent 
ex ordre, bien quil n'y ait point d'i- 
niquité en moi. Réveille-toi pour venir 
au devant de moi, & regarde mon état. 

6. Toi donc Êterne , Dieu des ar- 
mées, Dieu d'Éfraël, réveille-tai pour 
vifiter toutes les nations ; ne fais grace 
Pre de ces prévaricateurs perfides : 

ah. 

7. Ils vont & viennent für le foir, 
ils abboïient comme des Ghiens, & ils 
font le tour de la ville. 

8. Voici, ils vomifient de sauvais 
difcaurs de leur bouche; des épées font 
dans leurs lèvres ; car, difent-ils: Qui 
eft-ce qui nous entend ? | 

9. Mais toi, Eternel, tu te riras d'eux ; 
tu té moqueras de toutes les nations. 

10. LA caufe de la force de mon enne. 
mi, je regarde à toi; car Dieu eft ma 
hauté retraite. | 

11. Dieu, qui me favorife, me pré. 
viendra, Dieu me fera voir dans ceux 
qui me haïflent ce j'attens. | 

12. Ne les tuë pa$ encore, de peur 
que mon peuple ne l’oublie ; diffipe les 
par ta puiflance, & les abats, Ô Sei- 

neur qui es nôtre bouclier. 

13. Ils péchent par leur bouche & par 
Jeurs lèvres ; qu'ils foient donc pris par 
leur orgueil ; Car ils ne tiennent que 
difcours d'imprécation & de men- 
onpe. 

"14. contes aver fureur, confu- 
me-lés enloite qu’ils ne fosent plus; & 
u’on fache que Dieu domine en Jacob, 
jufqu’aux bouts de faterre. Sélah. 

15. Qu'ils aillent donc & viennent fur 
le foir, & qu’ils mènent du bruit comme 
des chiens, & faffent le tour de la ville : 

16. Qu'ils 
trouver à manger; & 
nuit fans être raflafié 

17. Mais moi je chanterai ta force, 
& je louérai à häute vdix ta bonté dès 
le matin, parce que tu m'as été une 
haute retraite, & mon refuge au jour 
que j'évois en’ détreffe. | 

"18. O Dieu, qui es ma force, je te 
falmodierai; car Dieu eff ma haute 
retraite & le Dieu qui me favorife. 


qu'ils paflent ]a 
s. 









vin 


aillent de lieu en lieu pour. 


v 
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REFLEXIONS. 
POur retirer du profit de la leéture de 
ce Pfaume, on doit y faire ces deux 
réflexions : La prémiére, que les priéres 
que David y adrefloit à Dieu furent 
exancées , & que la providence lui four- 
nit un moyen écÉspRe à la fureur de 
Saül , qui le cherçhoit pour le faire 
mourir ; par où l’on voit que les prié- 
res des fidèles, & la confance v’ils 
ont en Dieu, ne font jamais fans ffet. 
IL. 11 eft néçeflaire de remarquer , fur 
ce que David dit contre fes ennemis 
dans ce Pfaume , qu’on ne doit pas 
croire qu'il parlât ainfi par haine où 
par vengeancé. Mais que fe voyant pout- 
uivi injuftement, & fa caule étant cel- 
le de Dieu, il a pu en qualité de Pro- 
phète leur dénoncer la malédiétion dir 
vine. Mais il n'eft permis à quique 
ce foit de faire de femblables priéres 
Tout ce que nous devons. faire quand 
nous fouffrons quelque chofe par l’in- 
juftice & par la malice des hommes, 
c'eft de demeurer dans les hornes de 
la modération que l'Evangile nous pref; 
crit, de rendre toûjours le bien pour 
le mal qu'on nous fait, & d'attendre pa- 
tiemment le fecours du Seigneur. 
PSAUME Lx. 
Le Roi David parle dans ce Pfaume des 
calamités ET des guerres auxquelles les 
* Afraëlites avoient été expofés, ET des vic- 
foires ET des déburances que Dieu leur 
avoit accordées. Qn voit dans le.chap. 

VIII. du IT, livre de Samuel, quelle 

fut l'occafion de ce Pfaume. 

Y, Miam de David PPT pour enr 
feigner ; donne au Maître Chantre , pour 
le chanter fur Sçufçanhéduth : 

2. Touchant le combat qu'il eut çon. 
tre la Syrie de Méfopotamie, & contre la 
Syrie de Tfoba; & touchant ce que Joab 
retournant, défit douze mille Iduméens 
dans la OTEU du fel, de , 

3. , tu nous as gejettés, 

tu nous as-diffipés, tu t’ès. 
caurroucé ; retourne-toi vers noms. 

4. Tuasémulaterre, & tu l’as fen. 
duë ; guéri fes brêches ; car elle e 
Te ne ei | — . 

$. Tu as fait voir à ton peuple des 
cote dures ; tu nous as abreuvés d’un 
d'étourdiflement. 

6 Ma depus tu as donné un étendart 
à ceux qui te craignent pour l'élever. 
en haut, À caufe de ta vérité. Sélah. 

7. Afin que çeux que tu aimes foient 
délivrés. Sauve-m0; par ta droite, & 


m'exauce. 


8. Dieu a parlé dans fon San£tuaire ; 
je meréjouïrai, je presee Sichem , 
& mefürerai la vallée de Succoth. 

9. Galaad fera à moi, Manañté 
auf à moi FAbrAUR fera la force 
de ma tête, & Juda mon Législateur. 

10. Moab fera le baflin où je me la- 
verai ; jejetterai ne foulier fur Edom À 

V 5 


[exa 


678 PSAUMES. 
O Pateftire ,- fai moi des acclamations. REFLEXTONS.. 
11. Qui fera-ce qui me conduira dans N voit dans ce Pfaume David gé- 
la ville forte ? Qui fera-ce qui me con- miffant & invoquant le Seigneur à 
‘on aide; mais on le voit auffñi plein 


duira jufques en Edom? _. | 
12. Ne fera-ce pas toi, Ô Dieu, qu le confiance & oomblé de joie. Cefont 
nous avois rejettés, toi ô Dieu qu; ne là les difpofitions de tous ceux qui crai- 
gnent Dieu. Ils implorent fon fecours 
dans les maux qui les preffent, & îls 


fortois plus avec nos armées ? 
13. Donne-nous du fecours pour :for- 
cherchent auprès de lui leur retraite & 
‘eur fureté. Mais ils font en même 


sir de détrefle; car la délivrance qui 
tems animés d’une confiance inébraula- 


vient de l'homme n’eft que vanité. 
14. Nous ferons des actions de valeur L 
en Dieu, & il foulera nos ennemis. ble, & comblés de joie, dans l’affuran. 
” REFLEXIONS ce de fa faveur, & dans le fentiment 
LA prémiére chole qu'on remarquelde fes bontés; en forte que dans tous 
dans ce Pfaume, C’eft que le Roilles états où ils fe trouvent, ils difent 
David rapporte à Dieu les calamités|avec le Pfalmifte: O Dieutu as exaucé 
ui étoient arrivées aux Ifraëlites. Ce-lwses deffrs , € tu m'as donné l'héritage 
a nous apprend que lors que les peu- de ceux qui craignent ton Nom ; c'ejt pour- 
ples & les pays font expofés à la guer- quoi je te pfalmodierai chaque jour, € 
re, ou à d’autres fléaux, Dieu leur|je te rendrai mes vœux 4 es 
difpenfe tous ces maux, afin de les PSAU M E L I. 
châtier & de les humilier, IL. David| David témoigne que la confiance qu'il avoit 
Célèbre la puiffance & la bonté du Sei-| en Dieu le rendoit parfaitement tran- 
gneur, qui avoit fecouru fon peuple! quile, nonobftant tout ce que fes ennemis 
& lavoit rendu vainqueur de fes enne- I eee contre lui, Il montre qu'on 
mis. C'eft ainfi que Dieu s’appaife en-| ne doit point fe confier aux hommes, 
vers les hommes, après les avoir affi-| #5 aux biens du monde ; mais qu'il faut 
gés ; & qu'en particulier il diffipeles| s’aff#rer fur Dien feul, qui eft le Mai. 
complots des ennemis de fon Eglife.| fre de toutes chofes, € le Juge de tous 
Enfin, ce Pfaume nous apprend, que| les hommes. | 
le fecours des hommes nel que vani-| 1. Pfaume de David, donné au Mai- 
té; & qu'il n’y a que Dieu qui puifleitre Chantre , d’entre les enfaus de Jé- 
nous aider, & fur' qui nous puiffions|duthun, pour le chanter. 
nous repofer avecune pariou confiance.| 2. (AUoi qu'il en foit, mon ame fe 
_PSAUM LXI. "  &repofe fur Dieu ,' ma délivran- 
C'eft ici un Pfaume de priére £ de con-|ce vient de lui. un 

lation. David prie le Seigneur de le] 3. Quoi qu'il en foit, il eft mon ro- 

prendre en fa protection 3 & il paroît cher, ma délivrance & ma haute retrai- 

rempli de joie ET de reconnoiffance, dans\te ; je ne ferai pas beaucoup ébranlé. 
le fentiment qu'il avoit de la grace de| . 4. Jufques à quand machinerez-vous 

Dieu 7 dans l'éfpérance de fon fe-|des maux contre un homme ? Vous fe. 

cours. | [rez tous.mis à mort; vow ferez com- 

I. Pfaume de David, donnéau Maîtrelme un mur qui panche, € comme une 
Chantre, pour le chanter fur Néguinoth. |Parot qui eft ébranlée. 

A IEU , écoute mon cri, & fois]. $. Ils ne font que canfulter, pour le 
| faire tomber de fou élévation ; ils pren- 

3, Je crierai à toi du bout de la ter- nent plaifir au menfonge ; ils béniffent 
re, lorfque mon'cœur fe pâme; con- de leur bouche; mais ils maudiffent 
dui-moi lur ce rocher, qui eft tropéle.|dans le fond du cœur: Sélah. 
vé pour moi. Pr 6. Mais toi, mon ame, tien toi en 

4. Car tu as été ma retraite & ma|repos regardant à Dieu; Gar mon atten- 
forte tour contre l'ennemi. te eff en lui. | 

s. Je féjournerai danston Tabernacle! 7. Quoi qu'il en foit, il eft mon ro, 

lufieurs fiécles; je me retirerai fous le cher, ma délivrance & ma haute re- 
couvert de tes ailes. Sélah. traite; je ne ferai point ébranlé. 

6. Car tu as, ô Dieu, exaucé mes! 8. C'eft en Dieu qu’eft ma délivran- 
vœux, £Ÿ 4 m'a donné l'héritage dei ce & ma gloire; c’eft en Dieu qu’eft 
ceux qui craignent ton Nom. . le rocher de ma force & ma retraite. 
5. Tu ajoûteras des jours aux jours] 9- Peuples, confiez-vous en lui, en 
du Roi; & fes années feront d’une gé-itout tems, & répandez vôtre cœur en 
nération à l’autre génération. fa préfence; Dieu eft nôtre retraite. 
8. I] demeutera tofjours en la pré- Sélah. L 
fence de Dieu. Accorde lui ta bonté] .10. Ceux du bas état ne font que va- 
& ta fidélité pour le garder. nité; les Grands ne. font que menfon- 

9. Ainfi je pfalmodiérai ton Nom àlge ; fi on les mettoit tous enfemble 
perpétuité, & je te rendrai mes vœux|dans Une balance, ils fe trouveroient 















attentif à ma requête. 








châque jour. plus légers que la vanité même. 
11. Ne mettez point vôtre confiance 
dans 
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dans l’oppreffion, ni dans la rapine ; fuivre, & ta droïte me foutient.  - 

ne devenez point vains; quand les ri-| 10. Mais ceux qui demandent que 

, Cheffès abonderont, n’y mettez pointimon ame tombe en ruine, entreront 

vôtre cœur. au plus bas de la terre. a 
12. Dieu'a parlé une fois, & jel’ail 11. Jls feront détruits par l'épée; ils 

entendu deux fois ; c’eff que la force ap-|feront la proie des renards. ; 

partient à Dieu. 12. Mais le Roi fe réjouïra en Dieu, 
13. Et ef à toi, Seigneur, qw’ap- 


& quiconque jure par lui s’en glori. 
partient la miféricorde ; certainement tu|fiera ; car la bouche de ceux qui par. 
rendras à chacun felon fon œuvre.  |lent fauflement fera fermée. 

EFLEXIONS. 


REFLEXIONS,. ; 
NOus apprenons de ce Pfaume, I. Que L'Extrème ardeur avec laquelle David 
le vrai & le feul moyen de jouir fugitif & perfécuté cherchoïit la pré- 
du repos de l’ame, & d’une paix quelfence du Seigneur, & les vœux qu'il 
rien ne puifle troubler, c’eft de s’affü- 


formoit pour en jouîr dans le Taber- 
rer fur Dieu feul, & que dans cet état] nacle, nous apprennent, que pendant 
on ne craint rien de tout ce que les hom-lque nous fommes étrangesgs VOYAe 
mes peuvent faire. II. Que c'eft un grand 


geurs dans ce monde , il n'y a rien que 
aveuglement de fe confier aux hommes, |nous devions fouhaiter avec plus d'em- 
qui ne font que la vanité même; de met- 


preenente que de fervir Dieu, de le 
tre fon cœur aux biens de laterre & de|louër dans fa maifon & de voir un jour 


fa face dans le ciel. JIJI, Les mouve, 

mens de confolatian , de joie & de con. 

fiance, que David fait éclater dans ce 

Plaume, font voir d'une maniére bien 

fenfible ; que la grace & l'amour de 

Dieu produifent dans le cœur des fi. 

déles une joie & une fatisfa@ion inex- 

primable, même lors qu'ils font le plus 
affligés ; que fous fa protettion ils ne 
craignent aucun mal , que rien ne 
peut troubler ni altérer leur repos, Si 
donç nous fouhaitons de parvenir au 
vrai bonheur , il faut le chercher uni- 
quement en Dieu, en forte qu’il fafle 
lui feul toute nôtre confolation & toute 
nôtre joie. 
PSAUME LXIWV. 

Le Pfalmifle prie Diew de le garantir de 
La cruauté € des artifices de fes enne- 
mu: Il prédit leur ruine, ET il dit . 
qu'elle fera remarquée de tout le monde. 
1. Pfaume de David, donne au Mat. 

tre Chantre ou le chanter. 

DIÉ! , écoute ma voix quand 
| je parle, garde ma vie de la 
crainte que j'ai de l'ennemi, | 

3.. Mets moi à couvert des deffeins fe 
crets des malins & de la conjuration 
des ouvriers d'iniquité. 

a, Lefquels ont aiguifé leur langue 
comme une épée, & ont tiré comme. 
une flèche des difcours plein de fiel; 

5. Pour décocher contre celui qui ef 
intègre, jufques dans le liey où il fe 
tient caché ; ils tirent centre lui foudai- 
nement, & ils n'ont point de crainte. . 

6. Ils s’obitinent dans leurs mauvaifes 
entreprifes ; ils parlent de tendre des pié- 
gescachés, &ils difent: Quiles verra ? 

7, Ils cherchent curieufement des mé- 
chancetés ; ils ont fondé tout ce qui fe 
peut fonder , même ce qui peut être au . 
dedans de l'homme & au cœur le plus 
profond. _ F5 

































dent. Enfin David déclare très-expref- 
fément dans ce Cantique, qu'il n’y a 
ue Je Dieu Tout-Puiffant en qui il 
aille mettre fa confiance, puifque c’eft 
lui qui eft le Maître & le Juge du mon- 
de, & qui rendra à chacun felon fes 
œuvres. Ces trois inftruétions que ce 
Pfaume renferme font très-utiles pour 
nôtre tranquilité & jour nôtre bonheur. 
PSAUM LXIII 


Le Roi David étant perfécute ET fe trou- 
vant dans le défert de Juda, où il sv. 
toit retiré, comme on le voit I. Samuël 
ch. "XXIIL. préfente à Dieu la priére 
qui ff contenue dans ce Pfaume. Il 
Jtemoigne, qu'ilne fouhaiteit rien avec 
plus d'ardeur, que de fe trouver dans 
la maifon de Dieu ; ET que le fents- 
ment de la bonté du Seigneur le rem. 
plifoit d'une joie indicible, £T d'une 
confiance inébranlable contre teus les ef- 
Jorts de [es ennemi. . 
1. Pfaume de David , lors qu'il étoit 
au défcrt de Juda, 
2. DIEU, tu ès mon Dieu Fort, 
| je te cherche au point du jour; 
mon ame a foif de toi, ma chair te 
fouhaite en cette terre déferte , o# je 
Jus altéré & fans eau; | 
3. Pour voir ta force & ta gloire, ainfi 
que je t’ai contemplé dans le Sanétuaire. 
4. Car ta bonté eft meilleure que la 
vie, af pourquos mes lèvres te louéront. 
.$. Et ainfi je te bénirai durant ma 
vie, & j'éleverai mes mains en snvo- 
quant ton Nom. .: . Le 
6. Mon ame eft raffafiée comme -de 
moëlle & de graifle, & ma bouchete 
louë avec un chant de réjouiffance ; 
7. Quand je me fouvièns de toi fur 
mon lit, & que je penfe à toi durant 
les veilles de la nuit. / 
8. Parce que tu m'as été en aide, Den ANRT 
c’eft pourquoi je me réjouïrai fous l'om-}] 8. Mais Dieu a foudainement tiré [es 
bre de tes ailes. | flèches contre eux, leurs bleflures s’en 
9. Mon ame a adhéré à toi pour telfont enfuivies. : - - os 
Vva 9. Îls 
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RCE ER RRERRRS SE SEE RENTREE ED RE LS = ET PEER 
-9. Ils tomberont par Îéur propre lan. abondamment : Les ruiflegux de Dieu 
gue, & tous ceux qui les verront fe{font pleins d’eau; tu fais croitre le 
retireront. " _ ‘ , .  [fromént après que tu l'as ainf prépa- 
10. Et tous les hommes craindront ;|rée. ne 
ils raconteront l'œuvre dé Dien, & çpn-| 11. Tu arrofes fes fillqns, & tu apla- 
déreront ce qu'il aura fait. © |nis fés rayons; tu l’amollis par la pluie 
11. Le jufte’fe réjouira en l'Eternel, |menuë, & tu bénis fon germe, 
& feretirera verslui, & tous ceux qui] 13. Tu couronnes D UnSe de tes 
ont le cœur droit s’en gjori eronf. |biens, & tes orniéres diftilent la graifle, 
REFLEXIONS, 13. Elles diftilent fur les loges dy 
Nous pouvons reconnoïtre par ce Pfau-|défert, & les côpeaux font parés de 
me, que lès méchäns emploient fou.|joie.  * Ve RES 
Ve a rufe & l’artifice pour réuflir| 14. Les enpaenss font revêtuës de 
ans leurs defleins, & pour perdre les |troupeaux , & les yällées font couvèrtes. 
qnnoçens ; mais que Dieu préferve ceux|de froment; èlles’ ên triomphent & 
ui l’invequent ‘& qui fe confient enlelles en chantent. Ron L 
ui, des ‘piéges qu’on leur terid ; & REFLEX] EX S. 
; fours tourne  mêrhe lès éomplots de LES deux parties de ce Playme rens 



















eurs ennemis à leur propre ruine. C'eft|* ferment ces deux inftruétions prin+ 

là une dotrine qui doit remplir les 

juites de joie & de confiance ; & nous 

faire addrer la bonté, là fageflé & la 

juftice du Seigneur ,‘ dans la conduite 

“Qu'il tient ; tant enyers les Mméchans 

‘Gu'envers les fidèles. | 

. LL. PSAUME LXV. 

Çe Pfaume 4 déux parties : David parle 
dans ‘la prémiére des bénédictions fpi- 


cipales': La prémiere , que comme 
Dieu étoit àdpré autrefois ten Sion, & 
qu’il y exauçoit les priéres ‘qui lui 
étoient adreflées, il habite dans fon 
Eglife, qu’il reçoit favorablement les 
vœux de tous Ceux qui l'invoquent , 
qu'il leur pardonne leurs péchés , 

u’il les comble dè fes graces. Par là 
0 nous dèvons reconnoître combien nous 
Tétuelles que Dieu accordoit 4 ceux qui |fornmes heureux de vivre dans l’E- 
Padoroient'en Sion: Et dans la [eson- glife du Seigneur, d'être du nombre 
de , des bénédittions temporelles dont |de ceux qu'il a élûs " & à qui il deftine 

Dieu combloit le peuple d'Ifrael, £T|ces pin nes , qui raffa gent l'ame, 

én particulier, dé la fertilité du pays|& qui produifent cette plénitude de 

e Canari, : _‘ "7 [céntentement que David fait ici pa- 

. 1. Pfaumé de David, qué eff un Can-|roïtre. La feconde infiruftian ef}, que 
que, donne au Maître Chantre, Dour Dieu gouverne le monde par fa puiflan- 

e chantèr. “ * | ": |ce, & que c’eft lui qui rend la terre fertis 

2 ( DIEU, la louange t'attend en |le,qui en fait fortir le paiñ, & qui fournit 

filence ‘dans ion, & lé vœu aux hôrnmes tout ce qui eft néceflaire 
te fera rendu. a So [pour leur fubfiftance. * Ces réflexions 
doivent nous faire fentir l'obligation 
où nous fommes de le célébrer & de 
le remercier , comme étant l’auteur de 
touslés biens dont nous jouïffons, & 
de nous fervir É ces biens avec recon: 
noiffance a gloire. | 
- PSA UME L'XVI 
C'eft icé une exhortation 4 célébrer Le 

puiflance du Seigneur, € les délivrans 
ces pe avoit RESTE a fon peuple, 
en le retirant d'Egypte, € dans plu- 

Jieurs autres occafions. Le Prophète loue 

enfuite Dicu pour les graces qu'il avoit 

Teçues de lus, E9 il exhorte tous ceux 

Fe craignent le Seigneur a joindre leurs 

ouanges Aux rennes , €7 à s'affermir 

ar fon exemple dans la confiayce er 
ieu ET dans fa crainte. 

4. Çantique, ‘04 Pfaume , Fdonne au 
Maître Chantre pour le chanter. 
p'OUS tous les hahjtans de laterre, pouf; 

Fe fs cris de réjoyiflance à Dieu. 

2. Pfalmodiez Ja gloire de fon Nom, 
rendez fa Jouange, glorieufe,, : 

3. Dites à Dieu: O que tes terrible 
en tes œuvres ! Tes ennemis feront 
contraints de fe foumettre à toi, à cau- 
fe de la grandeur de ta force. 


3. Tu y entensles requêtes; tout 
fréature y viendra AT Wet 


3. Les qe avoient prévalu fur 
pe k mauw tu feras l’expiation de nos 
ranigreitions. | 


 $. Qu'heürèux eft celui que tu auras 
élu, & que tu dre fait à pprocher detoi, 


7. Il tient fermes. les montagnes 
ar fa forçe, & 1 çft environné de 
diffance. ‘ | ; 

8. I] Paper le bruit de la mer, le 
PRE defes ondes, & l'émotion des 

uples, : 

9. Ceux qui hghiteut aux bouts de la 
derre cräignent À la vuë de tes prodiges ; 
tu donnes le matin & le fuir des fujets 
fete louër. A our 

J0. Tu vifites la terre, & après que 
tu l'as rendué alçerée, ty l'arroles we 
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-4. Toute la terre fe profternera de. & leur accorde dn repos. IIL. L'éxem. 
vant toi, & te pfalmodiera; elle pfal-[ple du Prophète nous enfeigne, que 


modiera ton Nom. Sélah. 


s. Venez, & voyez les œuvres 


| as Dieu nous 2 délivrés de quelque 
de 


anger, nôtre devair efît de lui en ren. 


Dieu ; 5/ eff terrible dans fes exploits|dre graçes, de raconter fes bontés, 


fur les fils des hommes. 


d’exciter nos prochains à le louer avec 


6. Il a changé la mer en une terrelnous , & fur tout de nous acquitter res 


fèche, on a pañlé le fleuve à pié fec ; |ligieufement des vœux & 
c'eft là que nous nous fommes réjouïs| fes 


en lui. | | 
7. I “domine éternellement par fa 
puiffance. 


s'élever. Sélal. 

8. Peuples, béniffez nôtre Dieu; & 
faites rétentir le fon de fa louange. 

9. C’eft lui qui a rendu la vieà nôtre 
ame, & qui n’a pas permis que nos piés 
bronch ent. re 

10. Çar, à Dieu, tu nous as fondés ; 
tu nous as affinés, comme on affine l’ar- 
gent. 

11. Tu nous avois amenés dans les 
filets ; tu avois mis nos reins à l'étroit. 

12. Tu avois fait monter les hommes 
fur nôtre tête, & nous étions entrés 
dans le feu & dans l'eau; mais tu naus 
as fait fartir dans un lieu de raffrai- 
chifilement. : 

13. J’eûtrerai dans ta maïfon avec 
des holoçauftes, & je te rendrai mes 
Vœux ; | 

14. Lefquels mes lèvres ont proferés , 

que ma bouche a prononcés, lors- 
que j'étois en détreffe. 

15. Je t’offrirai des holocauftes de 
bêtes graffes, avec la graiffe des mou- 
tons , qu'on fait fumer; je te facrifie- 
ai des taureaux avec des boucs. Sélah. 

16. Vonstous qui craignez Dieu, 
venez, écoutez , & je racanterai ce 
qu'il à fait à mon ame, 

17. Je l'ai invoqué de. ma bouche, 
& il a été exalui par ma langue, 

» 18. Si j'eufle penfé quelque iniqui- 
té dans mon cœur , le Seigneur ne 
_ m'eût point éçouté. ! 

19. Mais certainement Dieu m'a 
écouté, & il a été attentif à la voix 
de ma requête. . ; 

20. Béni foit Dieu, qui n'a point re- 
jetté ma requête, ni éloigné de moi fa 


bonté. 
| REFLEXIONS. 


.des promef. 
que nous lui avons faites dans nô, 
tre détrefle. IV, Il faut bien remarquer 
çes paroles du Pfalmifte : Si j'euffe pen: 


Ses yeux confidérent les|fé quelque chofe de mauvais dañs mon 
nations ; les rebelles ne pourront point|cœur, le Seigneur nem'ent 


oënt écoute. 
Elles nous apprennent, que le Seigneyr 
ne reçait paint les priéres des méchans, 
que fi nous voulons qu'il nous exau, 
ce , il faut que nôtre cœur foit droit 
& pur devant lui, & que nous ayons 
un attaçhement fincère & inviolable 
pour fpn ferviçe & pour les intèrêts de 
{a gloire. ° 
-PSAUME LXVII. 
Le pe : d'Ifrael prie Dieu de lebénir 
. €& Tu aîte que Dien fait loué ET célé- 
bre de tous les peuples du monde. 

1. Paume, o4 Cantique, donsé au 
Maître Chantre , pour le chanter {ur Ne, 
guinoth. …. 

2: DY'EU aïe pitié denqus, & nous 

bénifle, & fafle luire fa face 
vers nous ! Sélah, 

3. Afin que ta voie foit connuë dans 
la terre, & ta délivrance parmi toutes 
les natipns, | | 

4. Les penples te çélébreront, & . 
Dieu, tous les peupleste çélébrerant. 

s: Les nations {e réjouïront & chan« 
teront de joie; car tu jugeras les peu 
ples de équité, & tu canduiras les na- 
tions fur la terre. Sélah. 
6. Les peuples te célébreront, ô Dieu, 
tous lés peuples te célébreront. 

7. La terre produira Lo fruit ; Dieu, 
nôtre Dieu nous bénira, : 

8. Dieu nous bénira , & toutes les 
extrèmités de la terre le co dront. 

à ces deux 
, dé regar. 


uoys benife, 
nous. Eur a , de 


er par le feu £7 par l’eau,|noïtaux Wfraëlites, puis que c’eft dans le 


’Evangile queles divers peu« 
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PSAUME.LXVIII . mont de Bafçan. Ne 
David célebre la puiffance du Seigneur, | 17. Pourquoi vous élevez-vous, mon. 
dont il avoit donné des marques en dé-| tagnes boflués ? Dieu a choifi . cette 
truifant les ennemis de fon peuple, en | montagne pour y habiter, & lPEter. 
le ‘condui[ant dans le defert , EJ en nel y demeurera à jamais. 
l'établiffant dans le pays de Canaan ,| 18. La cavalerie de Dieu fe compte 

o# ce peuple ouifois d'une pris par vingt mille, par des milliers re- 

projbérité, fous la protettion de Dieu. | doublés. Le Seigner ef parmi eux ; 

Ce Pfaume fut prononcé lorsque l’LAr- | c’eff un autre Sinaï en fainteté. 

che de l'aliance fut tranfhortée a Jé-\ 19. Tu ès monté en haut, tu as 

rufalem. Il efl en partie pro hetique, | mené captifs les prifonniers , tu as pris 

€ -sl contient diverfes chofes qui fe| des dons pour les difiribuer entre les 
raportent a Jéfus- Chriff £5 a fon re-| hommes, & même entre les rebelles, 
gene. . | Jafin qu'ils demeurent dans le /ies de 

1. Pfaume ow Cantique de David , [l'Eternel nôtre Dieu: 
donné au Maître Chantre pour le chan-| 20. Béni foit le Seigneur qué nous 
der. Av * [comble chaque jour de fes biens ; le 

2. Ue Dieu fe lève; & fes enne- | Dieu Fort eft nôtre délivrance. Sélah, 

mis feront difperfés, & ceux] 21. Le Dieu Fort eff nôtre Dieu Fort 
qui le haïflent s’enfuïront de devant | pour nous délivrer ,  & la délivrance 
Jui. | de la mort vient de l'Eternel nôtre 
3. Tu les chafferas, comme la fu.| Seigneur. | 
mée eft chaflée par le vent; &comme! 22..Certainement Dieu percera la té. 
la cire fe fond au feu, «inf périrontite de fes ennemis, € le fommet de 
les méchans devant Dieu. - la tête cheveluë de celui qui marche 

4. Mais les juftes fe réjouiront & s'é-|dans les vices. ir. 
gaieront devant Dieu, & treflailliront| 23. Le Seigneur a dit : Jéles feraf 
de joie. . revenir de Bafçan, € je les ramene- 

4. Chantez à Dieu, pfalmodiez fon | rai du profond de la mer. 

Nom, exaltez celui qui eft monté fur| 24. Afin que ton pié &.la langue 
les cieux ; fon nom eft l'Eternel ; ré. |de tes chiens s’enfoncent dans le fang 
jouiffez vous en fa préfence. de chacun deces ennemis. 

. 6: Il eff le pére des orphelins, & le! 25. O Dieu, ils ont vû tes démar. 
juge des veuves; Dieu eft dans la de. |ches , les démarches de mon Dieu, 
meure de fa Sainteté. Les À de mon Roi, qus demeure dans le Sanc- 

7. Dieu fait habiter en famille ceux |tuaire. > 
qui. étoient feuls ; il déhivre ceux quif 26. Les Chantres alloient devant, 
étcient enchainés; mais les rebelles de. | enfuite les joüeurs d’inftrumens . € 
meurent dans un défert. au milieu les jeunes filles qui joüoient 

8. O Dieu, quand tu fortis devant|du tambour. + 
ton peuple, quand tu marchois par le| 27. Béniflez Dieu dans les affemblées ; 

fert, Jar béniflez le Seigneur , vous qui defcen- 

9. . La terre trembla , même les cieux | dez d’Ifraël comme de votre fource. , 
fondirent en eaux, pour la préfence) 28. C'eft là que Be:‘jaminle petit a 
de Dieu ; & ce mont de Sinaï, pour | dominé fur eux , que les Principaux 
la préfence de Dieu , du Dieu d'Ifraël. }de Juda fe font affemblés, avec les 

10. O Dieu tu as fait dégouter abon-| Principaux de Zabulon €5 les Princi. 
damment la pluie fur ton héritage, &]|paux de Nephthali. . 
quand il étoit épuifé, tu l’as rétabli.| 29. C'eft ton Dieu qui t'a donné cet- 

11. Ton troupeau s'y eft tenu, tulte force; à Dieu, fortifie nous; c'eft 
fournis de tes biens l'affigé, 6 Dieu ! | toi qui as fait ceci. | 

12. Le Seigneur a donné dequoif 30. Les Rois t’apporteront des pré- 
parler ; les meffagéres de bonnes nou-| fens dans ton temple , qui ef à Jéru- 
velles ont été une grande armée. falem. . 

- 13. Les Rois des armées s'en font] 31. Reprime les bêtes fauvages des 
fuis, ils s'en font fuis; & celle quil rofeaux, l’aflemblée des forts taureaux, 
demeuroit dans la maifon a partagé] avec les veaux des peuples , £ ceux 
Jeurs dépouilles, . qui font parés de lames d'argent. Il 

14. Quand vous auriez couché entre] a diflipé les peuples 9#; ne demandent 
les -chenets arrangés, vous brillerez com.| que la guerre. | ; 
me les ailes argentées d'un pigeon ,|. 32. De grands Seigneurs viendront 
comme les ailes qui ont la couleur|d'Egypte; les Cufciens fe hâteront d'é- 
jaune du fin or. tendre leurs mains vers Dieu. 

15. Quand le Tout-Puiffant diffipal 33. Royaumes de la terre, chantez 
les Rois dans cepays, il devint blanc}à Dieu, pfalmodiez au Seigneur. Sé. 
comme la neige du mont de Tfalmon. | lah. es : 

16. La montagne de Dieu eft un mont] 34. A celui qui eft porté fur les cieux 
de Bafçan, une montagne élevée, un ldes cieux , dès le commencement, & 

qui 
































PSAUM.ES. 


+ RER an es 
qui fait rétentir fa voix avec force. 

35. Célébrez la force de Dieu: Sa 
magnificence ef fur Ifraël, & fa force 
_ dans lesnuës.  , : 

36. O Dieu tu es redouté dans tes 
Sanétuaires. Le Dieu Fort d’Ifraël € 
celui qui donne force & puiflance à fon 
peuple : Béui foit Dieu. 

REFLEXIONS. 

ON peut remarquer en général dans 

ce Pfaume, que Dieu a déployé 
dans tous les tems fa puiffance en fa- 
veur de fon peuple, en le protégeant 
eontre fes ennemis , & en le comblant 
de fes graces. C'eft ce qu'il a fait pour 
l'Eglife Chrétienne , aufli bien que pour 
le peuple d'Ifraël. Ce qui eft dit dans 
ce Cantique , de la protettion dont 
Dieu couvroic le mont de Sion, con- 
tre les attaques des peuples voifins, 
doit nous affurer que l’Eglife fubfifte- 
ra ñ jamais , malgré les efforts du 
mônde & de l'enfer. Ily a deux ora- 
cles remarquables dans ce Pfaume : 
Le prémiereft celui-ci: Tu es monté 
en haut, tu as mené captifs les prifon- 
niers, tu as pris des dons pour les difiri- 
buer aux hommes. L'autre oracle prédit, 
que les Rois & les peuples les plus 
éloignés viendroient adorer le vrai Dieu. 
La prémiére de ces prophèties s'accom- 
plit lors que nôtre Seignéur monta au 
ciel ; comme faint Paul le montre, 
Eph. IV. où il cite cette prophètie, 
l'appliquant à l’afcenfion de  Jéfus- 
Chrift, & aux dons qu’il a répandus 
fur fon Eglife, par fa parole & par 
‘fon Efprit. Et la feconde a été véri- 
fiée par la converfion des divers _peu- 
ples du monde .qui ont crû à l’Evan- 
gile ; mais elle je fera d’une maniére 
ue parfaite dans les tems à veuir. 

‘eft auffi ce qui doit faire le fujet de 
nos attions de graces, de nos vœux, & 
de nos efpérances. | 


PSAUME LXIX. 


Le Roi David , fe trouvant dans une 
grande affittion , fait trou chofes dans 
ce Pfaume : I. Il prie Dieu d'avoir pitie 
de lui ES de venir a fon aide; E'il 
réprefente l'extrémité on il étoit réduit 
par la haine ET la malice de fes ennemu. 
II. Il leur, denence la colere de Dieu. 
III. Il finit par des louanges, €Ÿ par 
des altions.de graces. , 

I. Pfaume de David, donné au Mai. 
tre Chantre, pour le chanter fur Scof- 
çannim. ; . 

2. MElivre-moi, Ô Dieu, car les 

4 -eaux font entrées jufques dans 
mon ame. | | 

3. Je fuis enfoncé dans un bourbier 
profond, dans lequel je ne puis pren- 
dre pied ; je fuis entré au plus profond 
des eaux, & les eaux débordées m'en- 
trainent. SE 

4. Je fuis las de crier, mon gofier 


rfflner, 
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en cf aflèché; mes yeux font confu- 
més, pendant que j’attens mon Dieu. : 
$. Ceux qui me haïflent fans caufe 
paflent en nombre les cheveux de ma 
tête; €.ceux qui tâchent à me rui. 
& qui font mes ennemis fans fue 
jet, fe font fortifiés : J'ai rendu ce que 
Rae point ravi. k 
+ Ü Dieu, tu connois ma foli 
& mes fautes ne te font point cachées. 
7.0 Seigneur + Eternel des armées 
que ceux qui s’êttendent à toi ne foient 
pas rendus honteux à caufe de moi : 
que ne qui te “cout ne foient 
onfus à caufe de Î i 
d’Ifraël ! DU 
8. Car c’eft à caufe de toi que j’ai fouf. 
fert de l’opprobre, € + honters 
De be REA : La ne 
9. Je fuis devenu étranger à mes fré 
res ,. & un homme de dehor : 
fans . ma mére. uns 
10, Car le zèle de ta maifon m’a ron. 
gé, &les blâmes de ceux qui te bla. 
moient font tombés fur moi. 
II. Et j'ai pleuré en jeûnant ; mais 
cela m ef tourné en opprobre. 
2 # J de auf pue. Ja ne pour vête- 
ent, mais j'at été le fuje 
railleries. FPS IeUrs 
13. Ceux qui font aflis à la porte dif: 
courent de moi; je jers de Chanfon à 
ceux qui boivent la cervoife, | 
14. Mais pour moi, 6 Eternel 
requête sadrefe àtoi, 6 Dieu, J/ d. 
un tems de ta faveur, felon la gran- 
deur de ta bonté ; répon-moi & me dé. 


livre, felon ta fidélité. 


15. Retire moi de ce bourbier, & 
que je n'y enfonce point ; que je fois 
élivré de ceux qui me haïflent, & 
des eaux profondes. vi 

16. Que le fil des eaux débordées ne 
m’emporte pas ; que le gouffre ne n'en. 
gloutiile pas, & que le puits ne ferme 
pas fon ouverture fur moi. . 

17. Eternel, éxauce-moi; car ta fa. 
veur <f# bonne ; tourne ton vifage vers 
moi, felon la grandeur-de-tes com- 
pañffions ; MES 

18. Et ne cache point ta face de ton 
ferviteur, car jé fuis en détrefle ; hA, 
or nn un | 
19.. Approche-toi de mon ame, ra. 
chète-là ; déivre- moi à caufe de mes 
ennemis. __ , . É 

.20.. Toi-meme connoïs l’opprobre , la 
honte & l’ignominie dont je fus couvert ; 
tous mes ennemis /ort devant toi. 

21: L’opprobre m'a rompu le cœur, 
&. je fuis languiffant ; j'ai attendu quel. 
que compañhon, mais il n’y en a point 
eu; & des confolateurs, mais je n’en 
ai pointtrouvé. . . 

22. Ils m'ont donné du fiel à mon 
repas, & dans ma foif ils m'ont abreu-. 
vé de vinaigre. 

23. Leur table fera un lacet devant. 

| eux, 


6% . 


eux , & leur profpérité leur fera un 


piége. 

24, Leurs yeux feront felemsent obl- 
gurcis qu'ils n°e# pourront pas voir, & 
tu feras continuellement trembler leurs 
reins. | 

25. Tu répandras ton indignation 
fur eux, & l’ardeyr de ta colère les 
faifira. Hi 
. 26. Leur demeure fera défplée 
il n’y aura perfonne qui habite: dans 

eurs tentes. : 

. 27. Car ils perfécutent celui que ty 
avois frappé , & font leurs contes de 
: douleur de ceux que tu avpis blef- 

Se 

28. Tu leur mettras iniquité fur ini- 
quité , & ils n'auront point de part à ta 
bonté. | : 

29. Ils feront éfacés du livre de vie, 
ANS ne feront point écrits avec les 
juftes. 

30. Four moi je fuis affigé & dans 
la douleur ; mais délivrance , Ô 
Dieu, m'élevera dans une haute re- 
traite. | | 

31. Je louerai le nom de Dieu par 
un cantique, & je le mägnifierai par mes 
Jouanges. 

32. Et cela 
qu'un taureâu, €7 qu'un veau 
çornes & l’ongle divifé. 

33. Les débonnaires le verront € 
g'en réjaujrant, & vôtre cœur vivra, 
Q vo qui cherchez Dieu. . 

34. Car l'Eternel exauce les mifé- 
gables, & il n’a point négligé fes pri- 
fonniers. | 

35. Que les cieux & la terre le louent, 
les mers & tout de qui on 

36. Car Dieu délivrera Sion , & bâ- 
tira les villes de Juda ; on y habite. 
za & an les paffédera ; | 

37. Et la poitérité de fes ferviteurs 
la pofflédera, & ceux qui aiment {on 
nom y demeureront. 

 *REFLEXIONS, 
DA" paroit ici engagé dans une 

afande affliétion , & dans un état 
où il n’y avoit peau plus de reflaur- 
ce pour lui. C’eft là un exemple qui 
route» vil peut arriver aux enfans 

e Dieu d'être accablés de maux; & 
en particulier , d’être expofés à la haine 


plaira plus à l'Eternel 
ayant des 






lent toûjours : 


PSAUMESs. 


hlent marquer qu'il demandoit la pu- 
nition de fés ennemis, pe ne font pas 
proprement des iniprécations qu'il fait 
contr'eux ; ce font des prédictions plû- 
tôt que des fouhaits; ainfi ce qu'il dit 
ne nous autorife point à fouhaiter du 
mal à qui que te (oit, ni à folliciter 
la vengeance divine contre ceux qui 
nous en font. Enfin, il faut favoir, 
que David parle dans ce Pfaume comme 
type de Jéfus- Chrift. On y voit le zè- 
le de nôtre Seigneur pour la gloire de 
Dieu le mépris qu'il a fouffert, 1 
el & le vinaigre qu'on lui préfenté 
fur la croix, Îa fin de Judas, l'en, 
durciflement & la réjeftion des Juifs. 
C'eft ce qui pRreit par Îles citations qu 
les Apôtres font dans le Nouveau Tel 
tament de divers endroits de ce Pfaume. 
PSAUME LXx. 


David étant pourfuivi par [es ennemis , 
prie le Seigneur de vénir à Jon f[ecowrs, 
1. Pfaume de David, pour fervir d 

mémorial , donné au Maitre Chantre 

pour le chanter. À 

Dieu hate - foi de me délivrer ; 

7 ô Dieu , hâtetoi de venir À 

mon aide, | 

.3. Que ceux-là foient honteux & rou. 

giflent qui cherchent mon ame, & qu 
Ceux qui prennent plaifir à mon mal 
retournent ‘en arriére & foient canfus. 
4. Que ceux qui s'encouragent mu: 
tuellement à m’attaquer retournent en 
arriere, pour le falaire de la honte 
qu'ils m'ont faite. 

$. Que tous ceux qui te cherchent 
s'égaient & fe réjouïifent en toi; & 

que ceux qui aiment ta délivrance di- 

Que Dieu foit magnifié. 
6. Je fuis affigé & miférable : O 

Dieu , hate-toi de venir à moi; tuer 

mon aide & mon libérateur ; 6 Eter- 

nel , rie tarde point. 
REFLEXIONS. 


n 
_ 


CE Pfaume nous apprend que Dieu 


vient au fecours de ceux Qui font 
RE Etes injuftement ; que l'attente 
les juftes affigés n’eft jamais vaine : 
& Fee les délivrances qu'il leur accor- 
de font, pour eux & pose tous les fidè- 
les , une bccafion de fe réjoüir en lui , 
& de célébrer fes bontés. 

PSAUME LXXI. 


& au mépris du monde , à caufe du zè-| Le Roi David prononça ce Pfaume étant 


le qu'ils ont pour Dieu & pour fa gloi- 
re. Maisles priéres & les attions de 
graces que David joint à fes plaintes, 
montrent, que les fidèles efpérent en 
Pieu dans leurs plus grandes détrefles, 
qu'ils l’invoquent à leur aide, avec ar- 
deur , avec hunuilité, & avec confan- 
ce; & que non feulement après leur 
délivrance, mais même avant que d’ê- 
tre délivrés, ils lelouent & fui ren- 
dent graces du fecours qu’ils attendent 
de fa bonté. Il faut confidérer, que 
fi David parle en des termes qui fem- 


4 


deja vieux , © apparemment lors de 
la révolte de Jon fils LAbfalom. Il 
prie Dieu de le délsurer 65 de lui fai. 
re éprouver cette même bonté dont sk 
avoit reflenti les effets des fa jeuneffe ; 
il fe plaint de l'inhumanité &5 des in- 
Jultes de fes ennemi ; ET dans l'affu- 
rance om él eff que Dieu le protegera, 
il ef rempli d'une [ainte joie, ë iE 
fait vœu de.le benir 4 jama. Le 
Xe ETERNEL. je me fuis retiré 

vers toi, que je ne fois jamais 


confus. 
2. Dé. 


* retirer tu as ordonné que Je fuffe fau- 


‘Que ceux Qui cherchent mon mal foient 


des chofes. O Dieu ; qui e/f femblable, 
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2. Délivre-moi par ta juftice, & me 
fais échapers tourne ton oreible vers 
moi, & me fauve. | 

3. Sois pour moi un rocher de re- 


traite, afin que je m'y puifie toûjours 





22. Aufli, mon Dieu, je te célébre- 
rai, pour l’amour de ta vérité, avec 
l’inftrument du futh 3 ô Saint d’Ifraël, 
je te pfalmodierai avec la harpe. 

23. Mes lèvres & mon ame, que 
tu auras rachetée, chanteront de joie 3 
je te pfalmodierai, ne 

24: Ma langue aufi parlera chaque 
jour de ta juitice, parce que ceux qui 
cherchent mon mal feront honteux & 
rougiront. $ 

REFLEXIONS. 

Nous devons apprendre d'ici; I. Que 

ceux qui {e confient en Dieu ne font 
jamais confus, & qu’ils peuvent fe re- 
tirer vers lui dans tous leurs befoins, 
avec ure parfaite aflurance en fon fes 
cours; mais afin que cette confiance 
foit bien fondée , il faut avoir les mé. 
mes fentimens de pieté que David fait 
paroitre dans ce Cantique. II, Com. 
me çe Prince, pour fe confoler & pour 
s'animer à louër Dieu, rappelloit dans 
fon efprit les bienfaits qu'il avoit te: 
çus de lui par le pañlé; nous devons 
aufli conferver le fouvenit des graces 
que Dieu nous a accordées dès nôtre 
jeunefle & pendant tout le cours de 
nôtre vie, : On trouve dans cette mé. 
ditation des fujets de joie & de recons 
noiflance, & des motifs de confolation 
& d’aflurance pour l'avenir; & c’eft 1à 
ce qui doit fur tout ectuper les perfona 
nes qui, comme David , font dans un 
âge avancé. III. Le devoir de ceux qui 
ont par de grandes affiétions, & 
que Dieu en a heureufement tirés, efb 
d'admirer & de célébrer les bontés du 
Seigneur envers eux, comme le failoit 
David ; lors qu’il difoit: O Dieu , qui 
eff Jemblable a toi , Qui m'ayant fait 
voir plufieurs détreffes ET plufieurs maux, 
m'as rendn la vie, € m'as fait remona 
ter des abimes de la terre 1 C’eft ainfi que 
comblés des faveurs de Dieu, & für tout 
de fes graces fpirituelles, nous devons 
béhir fon faint Nom et toûtes chofes, & 
publier fans cefle les merveilles de fa 
miféricorde, 
; Pa S 7. M ri 

e aurme Jui compoje lors que Salomon 
._ fut établi Roi. PE vid , prie Dieu 

de donner à Salomon fon fils La [as 
ge © la juftice dont :l avoit befoin 
pour gouverner Jes Jujets.' On y voit 
enfuite une defc pur de la gloire &Ÿ 
de letendue du Royaume de Salomo 
©’ de la félscité dent le peuple d’If 
räél jousroit fous [a domination. (eff 
iof que finit le fecond lsvre des Pfiua 
mes. 

1, Pour Salomon. 

O Dieu, donne tes jugemens au Roi, 
& ta juftice au fils du Roi. 

2. Qu'il juge ton peupie avec juftice, 

& avec équité les tiens qui feront af: 



































vé; car tu es nion rocher & ma for- 
terefle. | : . 
4. Mon Dieu ; délivremoi de la 


$. Car tu es mon attente, Seigneur 


6. Je me fuis appuyé fur toi dès ma 
naïiflance ; c’eft toi qui m'as tiré des 
entrailles de ma mére: Tu as toûjours 
été le fujét de imes louanges, 

7. Jai été regardé par plufieurs 
Comme un monfître ; tu +: ma forte re- 
traite. 

8. Que ma bouche foit remplie chà- 
que jour de ta louange 67 de ta ma- 
gnificence. | 

9. Ne me rejette point dans le tems 
de #4 vieilleflè ; ne m’abandonne point 
maintenant que ma force eft défaillie. 

10. Car ceux qui me haïflent ont 
parlé de moi, &ceux qui épient mon 
ame ont pris confeil enfemble ; 

11. Difant : Dieu la abandonné; 
pourfuivez-le & le faififlez ; çar s/ n'y « 
perfonne qui le délivre. 

12. O Dieu , ne t'éloigne point de 
moi; mon Dieu, hâte-toi de venir à 
mon aide. 

13. Que ceux qui font ennemis de 
mon ame foient honteux 7 défaits ; 


couverts d’opprobre & de honte. 

. 14. Mais moi, j'attenüraitoûjours, 
& je te louëérai de plus en plus. 

: 15. Ma bouche ratontera chaque 
jout ta juftice £7 ta délivrance, bien 
Le je ne fache pas le nombre 4e tes 

aveEurs. ; | 

16. Je marcherai dans la force du 
Seigneur Etèrnel ; je ne raconterai que 
ta juftice. 

17. O Dieu, tu m'as enfeigné dès 
ha jeunefle, & jufques iei j'ai annon- 
cé tes merveilles. . : 

,18. Etje le ferai encore jufqu'à 1 
Vieillelle , même jæ/ys’4 la vieilleffe 
toute blanehe ; Ô Dieu; ne m’aban- 
donne point, jufques à ce que j'aie 
annoncé ton bras à cette génération , 
&% ta puiflance à tous ceux gwi vien- 
dront apres moi ; ) 

19. Et ta juftice, 6 Dieu, qui ef 
élevée, parce que tu as fait de gran- 


à toi? 
20. Qui m'ayant fait voir plufieurs 
détrefles & plufieurs maux; m’as rendu 
vie, & m'as faitremonter des abi- 
ihes de la terre. - 
21. Tu acroitras ma grandeur ;, & tu] fligés. on 
me confoletas encore; 3. Que les montagres PRES Ja 
 - à RE aix 
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paix pour le peuple, & les côteaux la 
juftice. | . 

4. Qu'il fafle droit aux affligés d’en- 
tre le pepe qu'il délivre les enfans 
du milérable, & qu’il huwnilie l’op- 
preffeur. Se RD 

$. Ils te craindront, tant quele fo- 
leil & la lune dureront dans tous les 


es. ne 2e 

6. Il defcendra comme la pluie après 
le rggain, & comme la menuë pluie 
apré l'herbe fauchée de la terre. 

7. Le jufte fleurira en fontems, &il 
Jaura une abondance de paix, jufqu’à 
ce qu’il n’y ait plus de lune. - 

.8. Il dominera depuis une mer juf- 
ques à l’autre, & depuisle fleuve juf 
ques aux extrémités de la terres 

-9. Les habitans des déferts fe prof- 
terneront devant lui, & fes ennemis 
lécheront la poufliére. 

10. Les Rois de-Tarfcis & des Isles 
lui préflentetont des dons ; les Rois de 
Schéba & de Séba /u; apporteront des 
préfens. 

11. Tous les Rois aufli fe profterne- 
ront devant lui, toutes les nations -le 
ferviront. Fat 

-12. Car il délivrera le miférable qui 
Criera alui, & l'affigé, & colui qui 
n’a perlonne qui l’aide. RE 

13. Îl aura compañlon du pauvre & 
du miféravle, & il lauvera les ames des 
malheureux. : nes 
. 14. Îl garantird leur ame de la frau- 
de & de la violence , -& leur fang fera 
précieux devant fes yeux. 2? 

1$. Îl vivra donc, & on lùi donne- 
Ta.de l'or de Schéba; on priera pour 

lui continueilement , & on le bénira 
chaque jour. “n | 

-16. Une poignée de froment, étant 
femée dans la terre au fommet des 
montagnes , le fruit qu’elle produira 
fera du-bruiît comme le Liban ; & les 
hommes fleuriront par les villes , comme 
l'herbe de la terre. so 

17. Sa renommée durera à toûjours ; 
fa réputation ira de pére en fils, tant 
que le foleil durera, .& on: fera béni 
en lui; toutes les natrons le publieront 
heureux. . . 

18. Béni foit l'Eternel Dieu, le Dieu 
d'Ifraël, qui tait {eul des chofes mer- 
veilleuies. 

19. Béni /oit aufli éternellement le 
nom de fa gloire, & que toute la ter- 
re {oit remplie de f& gloire! Amen, 
oui, Amen. nee | 
‘ 20. Ce {ont ici les derniéres requêtes 
de David fils d'Ifaï. 

REFLEXIONS. 
IL: deux fortes de confidérations à 
faire {ur ce Piaume : I. Les vœux 
que David faifoit pour la proipérité du 
reyne de Salomon nous apprennent, 
qu'il eit d’une grande coniéquence que 
_les peuples ‘& : les Rois eux-mêmes 


e 
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demandent à Dieu, que ceux qui gou- 
vernent'les Etats aient en partage la 
juftice , la fagefle, la clémence, & 
toutes les autres vertus qui leur font 
néceflaires ; & qu’afin qu'un peuple 
foit heureux & bien gouverné, ce n'eft 
pas -aflez qu'il ait un Prince puiflant, 
& qu'il vive dans l'abondance ; mais 
qu’ii faut fur tout que la juftite y foit 
exercée, que les méchans foient pu- 
nis, & que les innocens & les gens 
de bien 1oient protègés. ‘II. Il faut 
remarquer, que la plüpart des chofes 
qui-font contenuës dans Ce Pfaume con- 
viennent plus parfaitement au règne de 
nôtre Seigneur, qu’à celui de Salomon ; 
puifque Jéfus-Chrift devoit être ce Roi 
lorieux qui s’aflüujettiroit les peuples 
es plus éloignés , -dont le Règne dure- 
roit jufques à la fin du monde, & fous 
l’empire- duquelles hommes jouïfroient 
d’une parfaite félicité , & feroient com- 
blés des plus précieuies bénédiétions 
du ciel. Nous avons donc dans ce 
Paume la defcription de nôtre bonheur ; 
& c’eft ce qui doit nous mettre dans la 
bouche ces louanges par où David finit 
ce Cantique : Benz foit l'Eternel , le Dieu 
d'Ifraël ; qui feul fait des chofes mer- 
veilleufes ! Béni foit: aufft éternellement 
le nom de fa gloire , £T que toute la 
terre foit remplie de [a gloire! Amen, 
Oui ,: Amen. | 
fe S us de ou 
Afaph repréfente dans ce Pfaume ,: 
db a profpérité des méchans & le 
-trifle érat des gens de bien, il avoit 
‘té fortement ébranlé par cette tenta- 
tions Mais qu'apres avoir médite fur 
les voies du Seigneur, il avoit recon. 
nu que La profpcrite des impies les çon. 
: duit aune mifére éternelle ; d'os il 
avoit conclu , que tout fon bonheur con- 
fiftoit. a s'attacher & Dieu feul. Ce 

Pfaume doit etre bien confideré, a cau- 

fe des inffrultions € des fentimens de 

pieté qu'il renferme. 

1. Pfaume d'Afaph. : 
ÇErtainement Dieu ef bon à Ifraël, 

favoir à ceux qui font nets de cœur. 

2. Pour moi mes prés m'ont pref- 
que manqué, € il s’en eft peu fais que 
mes pas n'aient glifié. | 

3. Car j'ai porté envie aux infenfés, 
voyant la proipérité des méchans. - 
4. Parce qu’ils ne font point liés juf- 
qu'à leur mort; mais leur force eff en 
{on entier. : 

$. Lors que les Hommes font en tra- 
vail, ils n’y font point; ils ne font 
point frappés avec les autres hommes. 

6. C'eft pourquoi l’orgueil les envi- 
ronne comme un Colier, & un orne 
ment de violence les couvre. . 

7. Les yeux leur fortent de graifle ; 
ils furpañlent les defirs de leur cœur. 
-+8.: Ils {ont diffolus , ‘& parlent ma. 
licieufement d’oppriuer:; Fer 

: : ver. 


"Bénération‘de tes enfans. 
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avec élévation & fierté. 
9. Ils portent leur bouche jufqu'au 
ciel, & leur langue, parcourt toute la 
terre. 

10. C’eft pourquoi fon peuple en 
revient à ceci, quand on leur fait boi.- 
re en abondance les eaux de l'affiction ; 

11. Et ils difent: Comment le Dieu 
Fort connoîtroit-il, & comment y au- 
roit-il de la connoiflance dans le Très- 
haut? ; 

12. Voilà , ceuxeci font méchans, 
& étans à leur aife en ce monde, ils 
aquiérent de plus en plus des richeïles. 
. 13. Certainement c’ef en vain que 
j'ai purifié mon cœur, & que j'ai la- 
vé mes mains dans l’innocence, 

14. Car j'ai été battu tous Les jours, 
: mon châtiment revezoit tous les ma. 

ins, ‘ 

15. Mais quand je difois, j'en parle. 
rai ainfi; voilà, j’étois infidèle à la 


16. Toutefois j’ai tâché à connoi. 
tre cela, swais il m'a femblé fort fà- 
cheux ; . 

17. Jufques à ce que je fois entré 
lans les Sanuaires du Dieu Fort, & 
Que j'aie confidéré la fin de ces gens-là. 

18. Uertainement, tu les as misen 
des lieux gliflans; tu les fais tomber 
en des précipices, 

19. Comment ont-ils été détruits en 
tu moment; comment font-ils péris & 
ont-ils été confumés de frayeur ? 

‘20. Ils font comme un fonge quand 
on s’eft réveillé. Seigneur , tu mettras 
en mépris leur éclat apparent, quand 
tu te réveilleras. | 


31. Or quand mon cœur s’aigrifloit | 


ainfi, & que je me tourmentois dans 
mes penfées ; | 

22. Alors j'étois abruti, & je n’avois 
aücune connoiffance ; j’étois devant toi 
comme les bêtes. 

23. Je ferai donc toûjours avec toi ; 
tu m'as pris par la main droite; 

24. ‘Tu me conduiras par ton con- 
feil, & 
gloire. : | 

.2$. Quel astre que toi ai-je dans le 
ciel ? Je n’ai pris plaifir fur la terre 
qu’en toi. 

26. Ma chair & mon cœur défail. 
loient; "4% Dieu eff le rocher de mon 
sœur & mon partage à toûjours. 

27. Car voilà, ceux qui s’éivignent 
de toi périront! Tu retrancheras tous 
ceux quiie détournent de toi. 

28. Mais pour moi, d'approcher de 
Dieu c’eit tout mon bien; j'ai als ma 
retraite fur le Seigneur l'Eternel, atin 
que je raconte tous tes ouvrages. 
| REFLEXI1ONS.. 

E Piaume nous enfeigne comment il 
faut juger de la proipérité des mé- 
chans, & des afflittions des gens de 
Bien. On ne doit jæmais croire que les 


. 





puis tu me recevras dans la. 


637 


impies, qui vivent en ce monde dans 
la joie & dans l’abondance, & qui y 
accompliffent leurs defirs, {oient véri- 
tablement heureux ; & que les juftes, 
qui font affigés & miférables, fervent 

ieu en vain. Afaph nousa appris, 
que pour réfifter à cette tentation, qui 
eft très-dangereufe, il faut entrer dans 
la méditation de la parole de Dieu, & 
des voies de la Providence: Qu’alors 


on reconnoit que la félicité des mon- 


dains eft vaine, qu'elle pañle en très. 
peu de tems, & qu’ils funt dans des 
lieux gliflans, d’où ils tombent fou- 
dainement dans des précipices. Si nous 
joignons à ces confidérations les lumié- 


res que l'Evangile nous donne fur l’é- 


tat à venir, tant des bons que des mé- 


-chans, nous ne ferons jamais ébranlés, 


ni par l'état heureux & floriflant des 
impies, ni par les fouffrances des juf. 
tes. Et au lieu d’être tentés d'abandon. 
ner la crainte du Seigneur , nous nous 


-attacherons de plus en plus à lui, par 


une foi vive, & par ces fentimens d’a- 
mour & de confiance qu’Afaph expri« 


me, quand il dit: Je ferai tojours avec 


toi tu m'as pris par La main droite j 
tu me conduiras parton confeil, {'tume 
recevra dans la gloire. Quel autre que 
toi ai-je dans leçiel ? Je n'ai pris plaifir 
fur laterre qu'en toi: Approcher de Dieu, 
c'eff tout mon bien. 

| PSAUME LXXIV. 
Ce Pfaume fut compofé 4 l'occafion de l& 
ruine dutemplede Jérufalem, € l'E 
glife Judaïque y fait deux chofes: I, 
Elle parle de la defiruttion € de l'emse 
brafement du tersple, © dutrifie état 
ou elle étoit réduite dans la captivité, 
étant privée des marques de l'alliance 
de Dieu £7 de Ja grace. II. Elle im- 
plore le fecours du Seigneur, © ele je 
confole par la confideration des déli- 
vyrances qu’il avoit envoyées autrefois 
a fon peuple , ET des marques qu’ñl don- 
ne deja Toute-puifjance dans l'ordre du 
monde, © dans le cours ordinaire de 
la nature: d 
1. Maskil d’Afaph. 
O Dieu, pourquoi now as-tu rejettés 

peur jamais ? Et pourquoi ta colère 

AE eg contre le troupeau de ta pà- 
ture ; 

2. Souvien-toi de ton aflemblée, que 
tu t’étois acquile d'ancienneté. Tuavois 


racheté cette montagne de Sion, en Ja 


quellg tu as habité peur etre la portion 
de ton héritage. 

3. Avance tes. pas vers les mafures 
de perpétuelle durée ; l'ennemi a tout 
défole dans le hey faint. 

g. Tes ennemis ont rugi au milieu 
de tes Synagogues ; ils y ont mis leurs 
enfeignes puur euleignes. | 

$. Là chacun d'eux le faifoit voir, 
élevant les haches à travers le bois en- 
trelaçé, 

6. Et 
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6. Et maintenant, avec des coignées 
& des marteaux, ils ont brifé toutes 
fes feulptures. 

7. Ils ont mis à feu tes fanttuaires , 
& ils ont profané le pavillon dédié à 
ton Nom, ke renverfant par tetre. 

8. Ils ont dit en leur cœur i Sacca- 
geons:lés téus enfémble. Ils ont brulé 

outes les Synagogues du Dieu Fort, 
ans }é pays. 

9. Nousne voyons plus nos fignes 3 / 
n'y a plus de Prophètes, & il n'y + plus 
perfonne avec nous qui fache jufques à 
Quand #05 maux dureront. | 
* 10. O Dieu, jufques à ‘quand l’enne- 
mi te couvrira-t-il d’opprobres ? Et l’ad- 
verfaire méprifera-t-il ton Nom: à ja- 
mais? ; 0e 
* 11, Pourquoi retire-tu ta main & ta 
droite ? Confume-fes, la tirant du mi- 
lieu de ton fein. | : 

12. Dieu eff mon Roi de tout tems 3 il 
fait des délivrances au milieu de la terre. 

13. Tu as fendu la mer par ta force, 
tu as café les têtes des baleines fur les 
eaux. 

14. Tu as brifé lés têtes du Lévia- 
fhan, tu l’as donné en viande au peu- 
ple des habitans des déferts. 

‘ ps. Tu as ouvert les fontaines & les 
fleuves, tu as faittarir les grofles rivié- 


mêmes raifons qu’il a fouvent livré fon 
Eglife au pouvoir des perfécuteurs , & 
qu'il prive les peuples du chandelier de 
{a parole. Quand Dieu affige ainfi l’E- 
glife, fon déflein eft de la Châtier , de 
l'éprouver & de la purifier, La troifié- 
me réflexion et, que lors que Dieu pa- 
roit le plus irrité contre fon peuple, 
il ne l’abandoññe pourtant pass; mais 
qu’il fe. fouvient toûjours de fon allian: 
ce, & qu'il le délivre enfin pe fa puif: 
fante & par fa bonté, C'elt ce qui eft 
toujours arrivé ; & ce fut te que ks 
Juifs éprouvérent, lors-que Dieu les 
ramena de le captivité de Babylone, & 
qu'ils trebâtitent le temple de Jérufa: 
lem, dont ils déplotent la ruine dans 
ce Paume, Enfin, comme le Prophè: 
te gémifloit fur la défolation dt teima 
ple & des Juifs, & formoit des vœüx 
ardens pour leur rétabliffement , les 
Chrétiens doivent être viventent tous 
chés des maux de l’Eglife, & prier con: 
tinuellement pour fa délivrance & pout 
fa profpérité. : 
PSAUME LXX V: 
L'auteur de ve Pfaume loué Dieu, de'ce 
gu’apres plufieurs traverfes il l'avoit af- 
fermi dans [on Royaume 3 ET il fait 
vœu de le gouverner juffement £T de réa 
primer les meéchans € les orgueilleux: 
1l montre auffi que Dien conduit tous 
tes chofes; qu'il élève Les uns , qu’il 
abaïlle les autres, € qu'en qualite dé 

Juge du monde: il punit les pécheurs ; 

€ "He les gens de bien. 

. I. Pfaume d’Afaph, qui eff un Cau: 
tique ; dongé au Maître Chantre, pouf 
de chanter ur Altafcheth. Lee 

2: O Dieu; nous t’avons célébré, 

* nous t’avons célébré, & ton 
Noïi eît près de nous ; tes merveilles 
feront racontées. 

3. Quand j'aurai trouvé le tems pro: 
pre, je jugerai juftement. 

. 4. Le pays s'écouloit & tous ceux qui 
y habitent ; mais j'ai affermi fes coloms 
nes. Sélah: . . 

$: J'ai dit aux infenfés : Ne faites plus 
les infeniés ; & aux méchans , n'élevez 
plus la corne. 

6. N'élevez plus vôtre corne en haut, 
& ne parlez plus avec un cou endurci. 

7. Car l'élévation ne vient point d’oa 
riént ; ni d’occident , ni du défert. 

8. C’eft Dieu qui gouverne; il abaifs 
fe l'un, & élève l’autre. : 

9: Caril ya une coupe dans la main 
de l'Eternel, & le vin rugit dedans ; 
elle eft pleine de mixtion ; & il en ver 
fe. Certainement tous les méchans dé 
la terre en fueceront les lies, & les 
boiront. A . | 

10. Et moi j'en ferai le recit à toû: 
jours , je pfalmodierai au Dieu de Jacob, 

11. Et je retrancherai toutes jes for 
ces des méchans ; mais les forces du 
jufte feront élevées. ne 


























res: : 

-16. À toi eft le jour ; à toi aufli eft la 
nuit; tu as établi la lumiére & le foleil. 

17. Tu as pofé toutes les limites de la 
terre ; tu as formé l’été & l’hyver. 

- 18. Souvien-toi de ceci; que c'’eft l’en- 
nemi qui a blamé l'Eternel, & qu’un 
peuple infenfé à outragé ton Nom: 

- 19. N’abandonne point aux bêtes fau- 
tages l'ame de ta tourterelle; n'oublie 
point pour toûjours la troupe de tes 

20; Regarde à ton alliance; caf la ter: 
fe eft couvérte de ténèbres épaifles, & 
remplie de cabanes de violence: 

” 21. Que celui-qui eft abattu ne s’en te- 
tourne pas confus; que l’affigé & le 
pauvre louënt ton Nom. 

22. O Dieu lève-toi ; débats ta caufe, 
fouvien-toi de ROppEUbre qui t’eft fait 
tous les jours par l’infenté. 

-23: N'oublie pas le cri de tes advetfai- 
res; le bruit de ceux qui s'élèvent con: 
tre toi monte continuellement. - 

‘ REFLEXIONS. 
CE Pfaume nous oblige à faire ces 
quatre réflexions -principales : La 
‘prémiére que l’Eglife a-été de tout tems 
expofée à la pérfécution, & qu'ainfi 
i] ne faut pas être furpris , fi l'Eglife 
” Chrétienne a été perfécutée, & fi elle 
Peft encore quelquefois. La feconde, 
que ce fut pour punir les Juifs de l'a- 
bus qu’ils avoient fair de fon fervite, que 
Dieu permit que le temple fut brûlé, & 
qu'ils fuflens eux 4 mêmes. emmenés en 
captivité par les idolatres. C'eft pour les 
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REFLEXIONS. 
VOici les inftruttions que ce Pfaume 
renferme : I. Que c’eft Dieu qui éta- 
blit & qui afFermit les Rois, & qui don- 
ne la paix aux Etats, II. Que le de- 
voir des Rois & des Princes, & en gé- 
néral de tous ceux qui gouvernent, eft 
d'exercer la juftice, & fur tout de s’op- 
fer aux méchans & aux orgucilleux, 
& de protèger les innocens. III. Qu'il 
ne faut point devenir fier dans la prof- 
érité, niabufer du pouvoir que l'on a. 
fv. Que l'élévation & l’abaiflement des 
hommes procèdent de Dieu, qui gou- 
verne le monde fagement & juftement 
par fa providence. Et enfin, que Dieu 
réferve aux méchans une jufte & févé- 
re punition ; & qu’il donne toûjours 
aux gens de bien des témoignages de 
fa faveur. 
PSAUME LXXVI. 
Ceff ici un Cantique d'actions de gra- 
ces, qui fut prononce à l’occafion de 
quelque grande victoire que Dieu avoit 


accordée x fon peuple, 7 une exhorta-| 


tion & reconnoitre la force ET la gran- 

deur de Dieu. 

1. Pfaume d'Afaph, qui effun Can. 
tique, donné at Maître Chantre , pour 
le chanter fur Néguinoth. 

2, D'EU eft connu dans la Judée, 

fa renommée eft grande en 
Ifraël. 


3. Son tabernacle eft en Salem, & 

domicile en Sion. 

4. C’eft là qu'il a rompu les ares étin- 
celans, le bouclier, l’épée & la ba- 
taille. Séläh. | 

$. Tu ès refplendiffant & magnifique 
fur les montagnes qui ont été en proie, 

6. Les cœurs courageux ont été dé- 

ouillés ; ils ont dormi d’un profond 
ommeil , & aucun de ces hommes.vail- 
lans n’a trouvé fes mains. 

7. O Dieu de Jacob, les chariots & 
les chevaux ont été affoupis , quand tu 
les as menacés. 

- 8. Tu ès terrible, toi, & qui pour: 
ra fubfifter devant toi, dès que ta co- 
lère paroit! 

9. Tu as fait entendre du ciel le ju- 
gement ; la terre à été effrayée & s'eft 
tenuë en repos ; Fe 

10. Quand tu te levas ; ô Dieu; pour 
exécuter tes jugemens , pour délivrer 
tous les débonnaires de la terre. Sélalr 
. It. Certainement la fureur de l’hom: 
me tournera à ta louange ; tu acheveras 
de détruire le refte de ces furieux. 

12. Vouëéz & reude2 vos vœux à l’'E- 
ternel vôtre Dieu, vos tous qu: l'envi- 
ronnez, & qu'on apporte des dons au 
Dieu .redoutable.. 

13. Il retranche du monde les Princes, 
& il eft redoutable aux Rois de la terte. 

REFLEXIONS, 
OX voit dans ce Pfaume une mägni- 
fique deferivtion du pouvoir que 


689 


a 
Dieu avoit déployé en faveur du peus 
ple d’Ifraël, dans un tems où ce peu- 
le étoit attaqué par des ennemis puifs 
ans & redoutables. De là nous devons 
conclure, que Dieu étant toûjours le 
même, il fera aufli toüjours pour fon 
Eglife ce qu’ila fait autrefois, & qu’ain- 
fi elle ne doit craindre ni la coière ni 
le pouvoit des homnies, Tous les fi. 
dèles peuvent -prendre la même affus 
rance en la protettion & en l'amour de 
Dieus & c'eft aufli ce qui doit nous 
engager à rendre nos Vœux & nos hom- 
mages à ce grand Dieu; & à révérer 
fa puiflance infinie, felon que Le Pro: 
phète nous y exhorte dans ce Pfaume. 
PSAUME LXXVII 
Le Pfalmifle décrit ici la grandeur des 
affiiétions par on il avoit pale ET les 
combats qu'il avoit endurés en lui:mé. 
me} Ni bd que Dieu ne l'eut rejetté 
pour toujours. Il répréfente aufff com. 
ment il s'étoit confole dans cet état , en 
meditant fur la miféricorde de Dieu 
Jur fes promeffes £T fur les merveilles 
qu'il avoit faîtes en faveur du peuplé 
d'Ifrael. | 
1. Plaume d’Afaph , donné au Maître 
Chantre, d’entre les enfans de Jédus 


thun , pour le chanter. | 

2; MA voix s'adreffe à Dieu, &je 

| crierai 3 ma voix sadreffe à 
Dieu, & il m'écoutera. 

3. J'ai cherché le Seigneur au jour dé 
ma détrefle 3 ma main étoit étenduë veré 
lui durant la nuit.& ne cefloit point; 
mou ane refufoit: d’être confolée. 

4. Je me fouvenois de Dieu ; & je me 
tourmentois ; je méditois, & mon efprit 
étoit tranfi, Sélah, | 

$: Tu.avois retenü mes yéux dans léé 
veilles ; j'étois étourdi ; & je ne pous 
vois parler. | . NN” 

6. Je penfois aux jours d'autrefois & 

aux années des fiécles pañlés. 
. 7. Je me fouvenois des Cantiques que 
je chantois: avec des inftrumens pendant 
la nuit; je méditois en mon cœur, & 
mon efprit cherchoit diligemment, & 
je difou à | | 

8. Le Seigneur Mm’a-t-il rejetté pout 
tofñjours, & ne continuera:t-il plus 
m'avoir pour agréable ? | 
. 9. Sa bonté eft:elle défaillie pour ja: 
mais? Sa parole a-telle pris fin pouf 
toûjours ? : 

10. Le Diet Fort a-t-il oublié davoit 

itié ? A-t-il reflerré fes compañons paf 


on Courroux ? | Portes 
11. Puis j'ai dit: C'’eft bien ici te qui 
m'affoiblit ; mas la droite du Souverain 
change; - à ci 7 | 
‘12. Je ine fuis fouvenu des exploits 
de l’Etetnel ;.même je me {uis fouvenu 
de tes merveilles d'autrefois: . 
13. Et j'ai médité routes tes œuvres; 
| &. j'ai pis de tes exploits) difanit : 
14. Q Dieu ,.ta voie eft dans le Sanc- 
ee Xxn - tuaire : 


Ne 
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tuaire : Qui eft le Dieu fort & grand 
comme Dieu? 

15. Tu ès le Dieu fort, qui fais des 
merveilles; tu as fait connoître ta for: 
ce parmi les peuples. 

16. Tu as délivré ton peuple par ton 
bras, favoir les énfans de Jacob & de 
Jofeph. Sélah, 

17. Les eaux t'ont vû, Ô Dieu, les 
eaux t’ont vû, & ont tremblé, même 
les abîmes en ont été émus. 

18. Les nuées ont répandu dés inon- 
dations d'eaux, les nuées ont fait rétentir 
leur voix; tes traits ont volé çà & là. 

19. Le fon de ton tonnerre étoit dans 
la rondeur de l'air , les éclairs ont éclai- 
ré la terre habitable, la terre en a été 
émuë & en a tremblé. | 

20. Ton chemin 4 été par la mer, & 
tes fentiers dans les groffes eaux , & 
tes traces n’ont point été connuës. 

21. Tu as mené ton peuple comme 
un troupeau, fous la conduite de Moyfe 
& d’Aaron. 

REFLEXIONS. 

1: y a deux confidérations à faite fur 

ce Pfaume , & elles regardent parti- 
culiérement ceux qui font dans l’afkic- 
tion, I. Les plaintes & les gémifilemens 
du Prophète montrent, que des per- 
fonnes qui font d’ailleurs agréables à 
Dieu, ont quelquefois. de grands com- 
bats à foûtenir, & qu’elles fe rencon- 
trent dans d’extrèmes angoiffles , & dans 
un état où elles font privées du fenti- 
ment de la grace de Dieu; en forte 
qu’il leur femble que Dieu les ait re- 
jettées & qu’il ne les aime plus. II. Ceux 
qui pañlent par de femblables épreu- 
ves peuvent apprendre d'ici, que pour 
ne pas fuccomber à la douleur, 11 faut 
méditer fur l’infinie miféricorde du Sei- 
gneur, fur la fermeté de fon allian- 
ce, & fur les marques qu’il a données, 
en divers tems, de fon amour & de 
fa faveur envers fon peuple, & envers 
tous fes fidèles ferviteurs. Mais les Chré- 
tiens trouvent encore de plus grands 
motifs de confolation, dans la médita- 
tion de l'amour que Dieu hous a tèmoi- 
gné en Jélus-Chrift, & de tout ce que 
ce grand Sauveur a fouffert en fon corps 
& en fon ame, pour nous racheter & 
pour nous réconcilier avec Dieu. 

PSAUME LXXVIII, 

C'eff ici un Pfaume hiftorique, o# l'on 

voil, uni abregé de l'hiffoire du peuple 
d Dal » 7 nn récit des graces que 

Dieu avoit accordées en différens tems 

a ce peuple, de leurs divers pêches, des 

punitions que Dieu avoit déplèyees fur 

eux, € en particulier de ce qui leur 

arriva lors qu'ils furent vaincus , 5 

que l'Arche de l'alliance fut prie par 

les Philifiins, du tems d'Héls Souve- 
rain Sacrificateur. Cette hiffvire s'étend 
depuss.la fortie d'Egypte, jufqu'au re- 
gne de David, auquel tems Pdiéhe. 
qui avoit té auparavant à Séilo, ET 


PSAUMES. 


enfuite a Kirjatjéharim , fut amenée À 
Jérufalem , on le fervice de Dieu fut 
enfuite établi. 

1. Maskil d’Afaph. 

MON peuple, écoutez ma Loi; prêtez 
l'oreille aux paroles de ma bouche. 

2, J'ouvrirai ma bouche en fimilitu- 
des; je répaudrai les chofes cachées du 
tems pañié ; 

3. Lefquelles nous avons ouïes & con. 
Le , %& que nos péres nous ont racon- 
tées. 

4. Nous ne les cacherons point à leurs 
enfans, & ils raconteronht les Inuanges , 
de l'Eternel À la génération qui vien- 
dra, & fa force, & les merveilles qu’il 
a faites. 

5. Car il a établi fon tèmoignage en 
Jacob, & il a mis la loi en Ifraël ; & 
il ordonna à nos péres de les faire en-. 
tendre à leurs enfans. 

6. Afin que la génération fuivante & 
les enfans qui naîtroient les connuffent , 
qu'ils les récitaffent à leurs enfans; 

7. Qu'ils miflent leur confiance en 
Dieu, qu’ils n’oubliaffent pas les ex- 
ploits du Dieu fort, qu’ils gardaffent 
fes commandemens ; . 

8. Et qu'ils ne fuflent pas comme 
leurs péres, une génération perfide & 
rebelle, une génération qui n’a point 
{oumis fon cœur , & dont l’efprit n’a 
point été fidèle au Dieu fort. 

9. Les enfans d’Ephraïm, armés & 
tirans de l’arc, ont tourné le dos au 
jour de la bataille. | 

10. Ils n’ont point gardé l’alliance de 
Dieu, & ont refufé de marcher felon. 
fa Loi. 

11, Et ils ont mis en oubli fes exs 
ploits & fes merveilles qu’il leur avoit 
fait voir. _ 

12. Il a fait des miracles en la pré- 
fence de leurs péres au pays d'Egyp- 
te, au tetritoire de Tfohan. 

. 13. Il à fendu la mer, les a fait paf. 
fer au travers, & il a fait arrêter les 
eaux comme un monceau, 

14. Et il les a conduits de jour par 
la nuée , & toute la nuit par une lu. 
miére de feu. 

15. {1 a fendu les rochers dans le dé- 
fert, & leur a donné abondamment à bai: 
te, comme s’#/ l'eut puife des abîmes. 
16. Il a fait fortir des ruifleaux du 
rocher , & en a fait découler des eaux 
conime des riviéres. 

17. Toutefois ils contirniuérent à pé: 
cher contre lui, irritant le Souverain 
dans le défert. | 

18. Ils tentérent le Dieu fort dans 
leurs cœurs, en demandent de la vian: 
de pour fatisfaire leur apétit. | 

19. Et ils parléreht contre Dieu, & 
dirent: Le Dieu fort nous pourroit- il 
dreflér une table en ce défert ? 

20. Voilà, il a trappé le rocher , & 
les eaux en font découlées, & les tor- 

rens 


rens font fortis abondamment ; 45 
pourroit-il auffi donner du pain ? Apprè- 
teroit-il bien de la chair à {on peuple ? 

21. C’eft pourquoi l'Eternel les ayant 
ouïs, {e mit en une grande colère , & 
le feu s’embrafa contre Jacob, & fa co- 
lére s’éleva contre Ifraël. 

22. Parce qu'ils n’avoient pas cru à 
Dieu, & ne s’étoient pas aflurés de fa 
délivrance. 

23. Bien qu'il eût donné commande- 
ment aux nuës d’enhaut, & ouvert les 
portes des cieux ; 

23. Et qu’il eût fait pleuvoir la man. 
ne fur eux, afin qu'ils en mangeañffent , 
& qu’il leur eût donné le froment des 
cieux ; 

25. Tellement que chacun mangeoit 
du pain des puiflans. Il leur envoya 
dorc de la viande pour les raffafier. 

26. Il fit venir le vent d’orient dans 
les cieux, & il amena par fa force le 
vent de midis 

27. Et il fit pleuvoir fur eux de la 
chair abondamment comme de la pouf- 
fiére , & des oïfeaux ailés comme le 
fable de la mer. 

28. 11 la fit tomber au milieu de leur 
camp, & à l’entour de leurs pavillons. 

29. Et ils en mangérent, & furent 
raffafiés , tellement qu’il accomplit leur 
fouhait. | 

30. Ils n’en avoient pas encore pet- 
du l'envie, leur viande étoit encore 
dans leur bouche. 

31, Lorsque la colère de Dieu mon: 
ta contr’eux , & fit mourir les plus gras 
d’entr'eux ; & abatit les gens d'élite 
d'Ifraël,  . 

32. Avec tout cela ils péchérent enco: 


jours foudainement, %& leurs années 
dans le trouble. : | 

34. Quand il les faifoit moutir, alors 
ils le recherchoïent, & {a retournoient ; 
& cherçhoient le Dieu Fort dès le matin; 

3. Ét ils fe fouvenoient que Dieu 
étoit leur rocher, & que le Dieu Fort 
& Souverain étoit leur libérateur. 

36. Mais ils faifoient beau femblant 
de leur bouche, & ils lui mentoient 
de leur langue. | 

37. Car leur cœtr #n’étoit point droit 
envers lui, & ils ne furent point fidè- 
les dans fon alliance. oh 

38. Toutefois lui qui eft pitoyable, 
fat propice à leur iniquité, tellement 
qu’il ne les détruifit point, mais il ré. 
voqua fouvent fa colère ; & n’émut pas 
tout fon couroux. | 

39. Et il fe fouvint qu'ils n’etoient 
que chair, & qu’un venc qui pañle & 
qui ne revient point. As. 

40. Combien de fois l'ont: ils itrité 
dans le déiert ? Et combien de fois l’ont- 
ils ennuyé dans cette {olitude ? 


41. Car coup {ur coup ils tentoient le 
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Dieu Fort, & 1ls donnoient des bornes 
au Saint d'Ifraël. | cn 
42. Ilsne fe font point fouvenus de 
fa main, n#£ du jour auquel il jes avoit 
délivrés de celui qui les opprimoit; 
43. Ni de celui qui aVoit tait {es pros 
diges en Egypte & fes miracles au ter: 
ritoire de Tiohan ; a e 
44. Et qui avoit changé en fang leurs 
riviéres & leurs ruifleaux, 4/#n qu'ils 
n’en puflent pas boire; ; 
45. Et qui avoit envoyé contré eux 
une mêlée de bêtes qui les mangérent, 
& des grenouilles qui les: détruifirent ; + 
46. Et qui avoit donné leurs fruits aux 
vermifleaux , & leur travail aux fautes 
relless NE TO 
47. Qui avoit détruit leurs vignes pat 
la grêle, & leurs fycomotes par des 
orages ; ue . 
48. Et qui avoit livré leut bétail. À 
la grêle, & leurs troupeaux aux fous 
dres étincellantes ; | ere 
49. Qui avoit envoyé fur eux l'ardetr 
de fa colère, {a grande colère, l’indignas 
tion & la détrefle, & qui leur avoit tuit 


annoncet toutes fortes de maux ;: 


so. Qui avoit préparé le chemin à fa 
colère , & n’avoit point prélervé leur 
ame de la mort; qui avoit livré leur 
bétail à la mortalités ns 
$1: Quiavoit frapé tous les prémietsés 
nés en Egypte, & lès prémices de leur 
force dans les tentes de Cams 
52. Qui avoit fait fortir {on peuple 
comme des brébis, & qui l’aveit mené 
par le défert comme un troupeau: 
43. Etquiles avoit conduit fûremetit, 
& fans qu'ils euflent aucune fraÿeur ;, 


dans le lieu où la mer couvrit leurs ens 
re, & ne crürent pas à {es merveilles: |nemis 4 | | 
33. C’eft pourquoi il confuma leurs! 


44, Ét dui lés avoit intfoduits daris 
fa terre fainte, dans cette montagné 
que fa droite a conquifez; _  ‘ 

$$:s Et quiavoit challé les nations de’ 
devant eux ; léfquelles il leur fit écheoir 
en héritage, en faifant habiter les Tris 
bus d'Ifraël dans leurs tentes: 

56. Majs-ils tentérent & ils irritérènt 
le Dieu Très:haut, & ne gardérent poiné 
fes commandemenss  : …. 

47: Ils fe-retirérent en arriére ; & HS 
devinrent infidèles comte leurs péres 3 
& ils {e renverlérent comme un art qui 
trompe: | ns” TR 

58. Ils provouérelit {à eolèré par 
leurs hauts lieux, & l’émüurent à jds 
loufie par leurs images taillées: + 

59. Dieu l’entendit, & sirritas & 
prit [fraël en averfion; MENU 

69. Et il abandonna le pavillbn de 
Seilo ; le tabernaele où il habitoit pats 
mi leg hommes ; | PC 

61. Et il livra en captivité fa force & 
fa gloire entre les mains de l'ennemi j 

62. El livra fon peuple à l'épse,: @ 


lil fut indigné contre ion héritage j 


63. Le feu confuma leurs gens dés” 
XX 92 lité, 


\ \ 
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vièrges; 
. 64 Leurs 
par lPépée, 
tent pas. | 
és. Enfuite le Seigneur fe réveilla, 
comme un homme qui fe feroit endor- 
mi, & comme un e 
le vin fait jetter des cris. 
- 66. Et.il frappa 
faifant tourner le dos, 
d’un opprobie perpétuel. 

. Mais il rejetta le | 
fit point la Tribu 


Sacrificateurs tomhérent 
& leurs veuves ne pleuré- 


terre qu'i 
‘#0, Et il choifit David fon fervi 
& le prit des parcs des brébis, | 
71. Et d'après celles qui allaitent; il 
l'amena pour gouverner Jacob fon peu- 
fraël fon héritage. | 
72. Et il les a gouvernés dans l'in- 


teur 


fupport. III.La punition que 
leurs rébeillions & de leurs infidélités , 


accorda aux Ifraëlites, en puniflant les 
Philiftins , en ramenant l'Arche éans 
le pays d’Ifraël, & en établiffant one 
tems après David pour Roi. Ce Pfau- 
me , qui avoit été écrit pour |’ 


homme vaillant à qui peuple, 














inftruc-Inous délivre ; 


| 


PSAUMES. 
lite. & l'on ne fit aucun éloge de leurs jdes 


perfonnes qu'il a comblées de fes 
grates ; & que s’il nous arrive d’imi- 
ter les Ifraëlites dans leur rebellion , 
nous devons nous attendre aux plus 
terribles effets de la colère de Dieu & 
de fa vengeance. Enfin, les jugemens 
que Dieu exerça fur les ennemis de fon 
& les faveurs dont il le com- 
bla après l'avoir châtié, doivent nous 


fes ennemis, leur|perfuader que Dieu ne fauroit abandon. 
& les chargeainer 


les intèrets de fa gloire, & qu’il 
fera toûüjours l'appui & le défenfeur de 


tabernacle de fon Eglile. 


PSAUME LXXIX. 
Les Juifs fe plaignent dans ce Pfaume, 
que les idolatres voient détruit le Tem- 
ple E la Ville de Jérufalem, E7 ils 
prient Dieu d'ètre appaifé envers {on 
Pas , 7 de punir la cruauté E los 
lafphbemes de leurs ennemss. 
1. Pfaume d’Afaph. 
O DIEU , les nations font entrées dans 
ton héritage ; elles ont profané le 
Temple de ta Sainteté, & elles ont mis 
Jérufalem en monceaux de pierres; 

2. Elles ont donné les corps morts 
de tes ferviteurs pour viande aux oi- 
feaux des cieux; la chair de tes bien. 
aimés aux bêtes de la terre; 

3. Elles ont répandu leur fang com- 
me de l'eau à l’entour de Jéru alem, 
& il n'y avait perfonne qui les enfevelit. 

4. Nous avons été en opprobre à nos 
voifins, en moquerie & en raillerie à 
ceux qui habitent autour de nous. 

$. Jufques à quand, ô Eternel! Te 
courrouceras-tu à jamais? Ta jaloufie 
s’embrafera-t-elle comme un feu? 

6. Répan ta colère fur les nations qui 
ne te connoiflent point, & fur les Roy- 
aumes qui n’invoquent point ton nem. 

7. Car on a dévoré Jacob & on a dé- 
folé fa demeure. 

8. Ne te fouvien point de nos iniqui- 
tés pañlées ; hate-tos ; que tes compal- 
lions nous préviennent; Gar nous fom-. 
mes devenus fort miférables. | 
9. O Dieu de nôtre délivrance, aide- 
nous, pour la gloire de ton nom, & 
pardonne nous nos pé-, 


tion du peuple d’Ifraëél, doit auff fer-|chés, our l’amour de ton nom. 
vis à.la nôtre, & nous devons en re-| 10, ourquoi Îles nations diroient-el- 
cueillir, I. Que la mémoire des bien-|les : Où eft leur Dieu ? Que la vengean- 


aits de Dieu doit étre con 
foin, & que le devoir des péres cit d’en 
faire pañier le fouvenir à leurs enfans 
_àdeur poftérité. II. Que les graces 
de Dieu nous engagent. à l'aimer & à 
le craindre ; & que fi les Ifraëlites fe 
rendirent fi coupables contre Dieu, par 
leurs péchés & par leurs fréquentes ré- 
voltes, nôtre ingratitude feroit encore! 
plus criante, fi, après tout ce qu'il a fait 
pour, nous, il nous arrivoit de lui étre| 
infidèles. III. Les jugemens. qui tom-' 
bérent fur les Ifraëlites nous avertif- 
fent., que Dieu ne fanrait laifler im- 


fervée ia 








& 
punis, 16$ péçhés qui {ont comgnis par 


ce du fang de tes ferviteurs, qui a été 
répandu, foit manifeftée parmi les na-, 
tions en nôtre préfence. OR 
It. Que le gémiflement du prifun- 
nier vienne jufqu’en ta réience; con- 
ferve par ta grande puiflance ceux qui 
{ont dévoués à la mort: 
12. Et ren à nos voifins dans leur 
fein fept fois au doubie l’outrage qu’ils 
t'ont fait, Ô Eternel!  . 
_ 13. Mais nous, qui fommes ton peu- 
le & Je troupeau de ta pâture, noxé 
te célébrerons à toüjours d'âge en âges. 
_nous raconterons ta louange. 


t 
à : = e 
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PSAUMES. 


REFLEXIONS. 
Nous avons à confidérer ici, I. L’é- 
tat déplorable où les Juifs furent 
autrefois reduits, lors que Dieu livra 
leur ville & leur temple à la fureur 
des Babyloniens. Ce-peuple affigé re- 
connoit dans ce Pfaume, que c’étoient 
fes péchés qui avoient ainfi allumé la 
colère de Dieu. C'eft à cette même 
caufe que l’on doit attribuer les maux 
& les calamités dont Dieu vifite les 
hommes, & en particulier fon Ezglife ; 
& nous avons ici un exemple mémo- 
rable, où l’on voit que Dieu n’épargne 
pas ceux qu'il a reçus dans fon allian- 
ce, lors qu’ils viennent à la violer ; 
& qu’il les punit quelquefois avec bien 
de la févérité. II. Ce Pfaume nous en- 
feigne , que quand l'Eglife eft perfé- 
cutée, nous devons implorer en fa fa- 
veur les compañlions de Dieu, &tra- 
vailler à flêchir fa colère par'nôtre re- 
pentance. III. Comme les Juifs efpé- 
roient que Dieu feroit la vengence du 
fang de fes fervitenrs, & qu'il les dé- 
livreroit, pour la gloire de fon nom, 
de peur que les idolatres ne lui inful- 
taffent ;' nous devons croire fermement 
que Dieu eft engagé par fa propre gloi- 
re à donner des bornes à la malice des 
perfécuteurs, & en général à répri- 
mer l'audace des impies & de tous ceux 
qui l’outragent. 
PSAUME LXXX, 
Les Ifraëlites répréfentent l'extreme dé- 
folation on ils fe trouvoient; ils prient 
le Seigneur de venir les délivrer, £7 
dé fe fouvenir de l'alliance qu'il avoit 
traitée avec fon peuple, € ils lui pro- 
mettent de fe convertir E9 de bénir fan 

Jaint nom. 

I. Pfaurhe d’Afaph, donne au Mai. 
tre Chantre, pour le chanter fur Sçof- 
çannimhéduth. 

.2. OI qui ès le pañîteur d'Ifraël, 

prête l’oreille; to; qui mènes 
Jofeph comme un troupeau, toi qui 
ès ais entre les Chérubins , fai relui- 
re ta fplendeur, , 

3. Réveille ta puiffance aux yeux d’E- 
phraïm, de Benjamin, & de Manañié, 
vien à nôtre délivrance. | 

4. O Dieu, ramène-nous ; fai reluire 
ta face, & nous ferons délivrés. 

s. Eternel, Dieu des armées, juf- 
ques à quand ta colère fumera-t-elle 
contre la requête de ton peuple ? 

6. Tu les as nourris de pain de lar- 
mes, & tu les as abreuvés de pteurs 
à pleine mefure. 

7. Tu nous as expofés à l'injuftice 
de nos voifins, & nos ennemis fe mo- 
quent de now entr’eux. | 
"8, Q Dieu des armées , ramène-nous ; 
… reluire ta face , & nous ferons déli- 
vrés. . > | 


9. Tu avois tranfporté une vigne hors | 


d'Egypte; tu avois chañffé des nations, 
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& tu l'avois plantée... RE 

10. Tu avois préparé {4 place devant 
elle; tu lui avois fait preridte racine, 
& elle avoit rempli la terre. , 

L1, Les montagnes étoient couvertes 
de [on ombre, & fes farmens étoient 
comme de hauts cèdres. 

12. Elle avoit étendu fes branches 
jufques à la mer, & fes rejettons juf- 
ques au fleuve, | 

13. Pourquoi as-tu rompu fes cloi- 
fons, de forte que tous les paflans en: 
ont cueilli les raifins? 

14. Les fangliers de la forêt l’ont dé- 
truite, & toute forte de bêtes fauva- 
ges l’ont broutée, ‘ 

15. O Dieu des armées, reviens, je 
te prie; regarde des cieux, & voi, & 
vifite cette vigne, | 

16. Et le plant que ta droite à plan- 
té , & les provins que tu as fortifiés 
pour toi même. . 

17. Elle eff brûlée par le feu, elle 
eft retranchée; ils périront dès que tu 
te montreras pour les reprendre. 

18. Que ta main foit fur l’homme de 
ta droite, & fur le fils de l'homme que 
tu t’ès fortifié. | | 

19. Etnous ne nous détournerons plus 
de toi; ren-nous la vie, & nous invo- 
querons ton noi. 

20. O Eteruel Dieu des armées , ra- 
mène-nous ; fai reluire ta face, & nous 
ferons délivrés. 

REFLEXIONS 

ON doit faire ces trois confidérations 

dur ce Pfaume: La prémiére, que 
fi le peuple d'Ifraël, qui étoit comme 
un troupeau que Dieu paiffoit, & com- 
me une vigne qu’il avoit plantée & cul. 
tivée avec un foin particuljer, fquffrit 
autrefois une défolation aufli terribli 
ane celle qui eft ici décrite ; les fouf- 
rances de l’Eglife Chrétienne ne_dot- 
vent pas nous furprendre, fur tout Jé- 

{us Chrift ayant prédit qu’elle ferait per- 

fécutée. La deuxiéme réflexion eft, que 

dans les tems de calamité il faut s'adref- 
fer à Dieu pour rappelier fa faveurs & 

que le moyen de faire ceffer a colère e 

de fe convertir à lui, & de ne plus 

fe détourner de l'abétffance qui lui eft 
duë. Enfin, ce qui eft dit dans ce Pfau- 
me , peut être appliqué aux ravages 
ue le‘vice & l’impieté font ordiqal- 
rement dans l’Eglife, lors qu'elle jouit 
de Ja paix & de la profpérité tempo- 
retlé ; & les fidèles n'ont pas moins 
fujet de prier Dieu qu'il la fandifie, 

& qu'il la défende contre fes ennemis 

fpirituels, que de Jui demander qu'il 

la garantifle contre les perfécuteurs qui 
cherçhent à la détruire. rs 

 PSAUME LXXXI. 

Ce cantique étoit defliné a louër Dieu dans 
Les fêtes que les Juifs celébroient le'pré- 
mer jour. de chaque mois" ‘Dieu parle 
‘4 de En il-luf reproche que 

x 


3 non- 
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UMESs. 


DÉS in Cr nent me eme 
nonobf'ant qu'il l'eñt comblé de bénédic- qu'il eft toûjours_difpofé à combler les 
+ tions, ET qw'il lui eut donné [a loi, ilihommes de fes faveurs; qu'il leur of- 


étoit tombé dans la rébellion. Le Seigneur 

y temoigne le defir fincere qu'il avoit 

Lg ce peuple Pn obéit, afin qu'il put 

de rendre parfaitemeut heureux. 

1. Plaume d'Afaph, donné au Maître 
Chantre, pour le chanter fur Guittith. 
12: ÇCHantez hautement à Dieu nôtre 

force ; jettez des cris de réjouï- 
fance au Dieu de Jacob. 

3. Entonnez le Cantique, prenez le 
Dour & la harpe agréable, avec 
a lyre; . 
. 4. Sannez la trompette À la nouvelle 
lune , dans la folemnité , pour le jour 
de nôtre fête. 

5. Çar c’eft un flatut pou Ifraël , une 
ordonnance du Dieu de Jacob. 

6. Il établit cela pour témoignage en 
Jofeph, lors qu'il fortit d'Egypte, o# 
j'ouis un langage que je n’entendois pas. 

7. J'ai déchargé fes épaules du far- 
deau , & fes mains ont été retirées des 

ots. 

. 8. Tu as crié étant en détrefle, & je 
t'en ai retiré ; je t'ai répondu étant ca- 
ché dans le tonnerre : je t’ai éprouvé 
auprès des eaux de Mériba. 

9. Ecoute mon peuple ; je te fomme- 
rai: Ifraël, Ô fi tu m'écoutois! 

10. Il n’y aura point parmi toi de 
Dieu étranger, & tu ne te profterneras 
point devant les dieux des étrangers. 

11. Je fus l'Eternel ton Dieu, qui t'ai 
#ait monter hors du pays d'Egypte. Ou- 
vre ta bouche, & je la remplirgi. 

12. Mais mon REupIé n’a point écouté 
ma voix, & Ifraël n’a pas voulu obéir. 

13. Et je les ai abandonnés à la du- 
reté de leur cœur, & ils ont marché 
felon leurs confeils. 

14. O fi mon peuple m’eût écouté, f 
Jfraël eût marché dans mes voies ! 

14. J'eufle en un inftant abattu leurs 
ennemis, 
<ontre leurs adverfaires. 

16. Ceux qui haïfluient l'Eternel lui 
guflentc menti, & leur tems heureux eût 
toûjours duré. 

17. Dieu l’eût repû de la moëlle du 
froment, & je t’eulle, dit-il, raflafié 
du miel qui découle du rocher. 
-_:  REFLEXIONS, 

CE Cantique doit, I. nous exciter à 
lauér Dieu, i 

hommages avec zèle & de là maniére 
Ja plus folemnelle. C'eft 14 un devoir 
qui ne regarde 


que les [iraëlites; & fi 


Sélah. . 


& j'eufle tourné ma main! 


fre {a grace; qu'il ne défire que leur 
bien & leur falut; & que files hom. 
mes {ont malheureux, c'eft uniquement 
parce qu'ils ne veulent pas écouter fa 
voix, & qu'ils s’endurciflent eux-mê. 
mes volontairement. Ce.que Dieu dit 
dans ce Pfaume nous apprend auffi, que 
quand les hommes refufent de l’écous 


ter, & qu'ils aiment mieux fuivre leur 
propre volonté que de lui obéïr, il les 
abandonne à leur endurciflement, & 

u’il les prive des effets de lon amour, 

SAUME LXXXII. 
Cf ici une grave remontrance QUi S$'4r 
refe aux Magiffrats © aux Juges. Le 

Prophete leur répréfente, que Dieu étoit 

au milieu d'eux; il. les exhorte a exere 

cer la juffice avec intégrite, €5 il leur 
dit, que bien qu'ils fuffent élevés en 
autorite, ils n'étotent pourtant que des 

hommes mortels, €7 que Dieu, qui g 

:s Juge du monde, dévoit les juger 

eur rendre felon leurs œuvres. 

7. Pfaume d’Afaph. | 
DYEU aflifte dans l’affemblée du Dieu 

Fort , il juge au milieu des Juges, 
. Jufques à quand jugerez-yous in- 
juftement , & aurez-vous égard à l’ap. 
Dose de la perfanne des méchans ? 
ah. 

3. Faites juftice au petit & à l'orphe. 
lin; faites juftice à l’a igé & au pauvre. 

4. Délivrez le petit & le panvre, & 
les retirez de la main des méchans. 

$. Ils ne connoïffent ni n’entendent 
rien ; ils marchent dans Îles ténèbres ; 
tous les fondemens de la terre {put 
ébranlés. ; 

. 6. J'aidit: Vous étes Dieux, & vous 
êtes tous enfans du Souverain : 

7. Toutefois vous mourrez comm 
hommes, & vous qui êtes les Princi- 
paux tomberez çamme un autre. 
8. O Dieu, lève-toi ; juge la terre ; 


car tu pofléderas en héritage toutes les 
nations. 
REFLEXIONS  .. 
LES Juges & les Magiftrats doivent 
profiter de ce qui eft dit dans ce 
Pfaume , & fe fouvenir que ‘Dieu les 
ayant aus pour adminiftrer la jufti. 
ce, il eft préfént dans leurs jugemens : 


Qu'ainfi leur devoir eft de faire drait à 


lui rendre nbs|chacun, fans avoir égard à l'appaten- 


ce des perfonnes ; & fur tout, de pro- 
tèger les faibles & les innoçens que l’on 


pas moins les Chrétiens |opprime, Pour cet effet, ils doivent 
ieu avoit ac-|confidérer , 


que quoi qu'ils foient au 


cordé,. des. graces très confidérables à |deflus des autrés , ils mourtont un jour 


«e 


+ 


en [ut donnant fa loi, il nous en a fait; 


’incomparablément plus ‘excellentes, 
-€n nous donnant la connoiflance de l'E: 
vangile, & en nous rachetant par {on 
Fils IL Dieu déclare ici de la manié. 


ïe à plus claire & la plys exprefle , | 


euple, en le retirant d'Egypte & comme tous les hommes meurent, & 


v’ils paroîtront alors devant le grand 

Tiee du monde, pour Jui rendre comp- 
te de toutes leurs aétions. 

PSAUME LXXXIII , 

Plufieurs peuples voifius des Ifraëlites s'é. 

tant pr pe les pour leur faire la Emerre 

| e 


PSAUMES. 


Le Pfalmifte prie le Seigneur de detrui- 

re ces peuples, comme il avoit autre. 

fois détruit les Roi qui avaient atta- 

qué les enfans d'Ifraël, 

1. Cantique € Pfaume d’Afaph. 

2 O Dieu, ne garde pas le filence, 
ne te tai point, & ne demeu- 

re pas dans le repos, 6 Dieu Fort! 

3. Car voici , tes ennemis font du 
bruit, & ceux qui te haïflent ont lévé 
la tête. 

4. Ils ont confüilté finement en fecret 
contre ton peunle, & ils ont tenu con- 
feil contre ceux qui fe font retirés vers 
toi pour fe cacher. 


4. Ils ont dit: Venez, & les détrui- | 


fons , tellement qu'ils ne foient plus 
une nation, & qu'il ne foit plus par- 
lé du nom d'Ifraël. | 

6. Car ils ont confpiré d'un même cou- 
rage, & ils ont fait une ligue contre toi : 

7. Les tentes des Iduméens, des Ifmaë- 
lites, des Moabites & des Hagariens ; 

8. Les Guébalites, les Hammonites, 
les Hamalékites & les Philiftins, avec 
les habitans de Tyr. 

9, Les Affÿriens fe font joints à eux ; 
ils ont prêté leur bras aux enfans de 
Lot. Sélah. | 

1Q. Fai leur comme tu fs à Madian, 
comme à Siféra, & comme à Jabin, 
auprès du torrent de Kifcçon, 

11. Lefquels furent défaits à Hen-dor, 
& fervirent de fumier à la terre: 

12. Fai que les principaux d’entr'eux 
foient comme Horeb & comme Zéeb, 
& tous leurs Princes comme Zébah & 
Tfalmunah. . 

13. Parce qu’ils ont dit: Poflédons 
la demeure de Dieu. | 

14. Mon Dieu, ren-les femblables à 
une houle & au chaume, qui font chaf- 
fes par le vent. 

15. Comme le feu brûle une forêt, 
& comme la flamme embrafe les mon- 
tagnes ; . 

16. Pourfui-les de même par la tem- 
pête » & les épouvante par ton tourbil- 


on. 
17. Couvre leurs faces d’ignominie, 

afin qu’on cherche ton Nom, ô Eternel! 
18. Qu'ils foient honteux & effrayés 

à jamais, qu’ils rougiflent, & qu'ils 

périflent! | | 

+ 19. Afin qu’on connoiffe que toi feul, 

qui t’'appelles l'Eternel, e: Souverain 

fur toute la terre. 

REFLEXIONS. 
CE qui eft dit dans ce Pfaume, nous 


& à la haine du monde. 
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L . ET. Que Dieu 
ar Ton infinie puiflance a toûjours dif- 
ipé les complots de ceux qui cher- 
choiïent la ruine de l'Eglife ; & que 
toute la force des hommes réïinie ne 
peut rien Contre elle, ni contre ceux 
qu'il favorife de fon amour & de fa pro- 
teétion. 
PSAUME LXXXIV. 

Le Pfalmifhe etant éloigné du Tabernacle, 
défire avec Leaucoun d’ardeur de s'en 
rapprocher. Il célèbre avec de faints 
tranfports le banheur de ceux qui pou- 
voient s’y rencontrer en tout tems j € 
il témoigne: qu’il préferoit ce bonheur- 
la a tous les avantages du monde. Fl 
y.4 de l'apparence que le Roi David pré- 
fenta cette prière a Dien, lors que La 
rebellion d’_Ab[çalom fon fils l'obligea 
de pue de Jérufalem. 

1. Plaume des enfans de Coré, donne 
au Maître Chantre, paur le chanter {ur 
Guittith. 

2. ÉTERNEL des armées, que tes 

Tabernacles font aimables ! 

3. Mon ame défire ardemment & elle 
foupire après le parvis de l'Eternel ; 
mon cœur & ma chair {ont tranfportés 
de joie après le Dieu Fort & vivant. 

4. Le paflèreau même à bien trouvé 
fa maifon, & l’hirondelle fon nid, où 


elle a mis fes petits ; & moi quand ver- 


rai-je tes autels, 6 Eternel des armées, 
mon Roi & mon Dieu! 

$. O qu'heureux font ceux qui habri- 
tent dans ta maifon, & quite louëntine 
ceffaminent ! Sélah. | 

6. O qu’heureux eft l'homme dont la 
force eft en toi, & ceux au cœur def. 
quels font les chemins battus: 

7. Paffant par la vallée de Baca ; ils 
la réduifent en fontaine; la pluie aufi 
comble les réfervairs. 

8. Ils vont de bande en bande, pour 
fe préfenter devant Dieu en Sion. 

9. Eternel, Dieu des armées, écou- 
te ma requête : Dieu de Jacob prête 
l'oreille. Sélah. 

10. O Dieu, nôtre bouclier, voi & 
regarde la face de ton Oint! 

11. Car un jour vaut mieux dans tes 
parvis, que mille ‘aifeurs : J'aimerois 
mieux metenir à la porte dans la mai. 
fon de mon Dieu, que de demeurer 
dans les tentes des méchans. 

12. Car l'Eternel nôtre Dieu nous eff 
un foleil & un bouclier; l'Eternel don- 
ne la grace & la gloire, & il n’épar. 
gne aucun bien à ceux qui marchent 


engage à confidérer, I. Que com-| dans l'intégrité. 


me Dieu permit autrefois, que les na- 


13. Eternel des armées, Ô qu'heureux 


tions voilines des Ifraëlites s’uniffent| e/ l'homme qui fe confie en toi! 


joue les détruire, il permet aufli en 
e certains tems & par des raifuns de 
fageffe & de juitice, que fon Eglife foit 


REFLEXIONS. 
CE qu’il y a principalement à confi- 
dérer dans ce Pfaume,, c’eft com- 


attaquée par un grand nombre d’enne-! bien l’attachement que les vrais fidèles 
mis puiflans & redoutables, & que les|ont pour le fervice de Dieu eft tendre 
juftes foient expalés à la contradiétion! & fincère. anente dévotion que ar 
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vid tèmoigne ici pour le tabernacle & ne 
pour les autels du: Seigneur, nous ap- CE Plaume nous préfente ces deux inf- 
prend, qu'il n’y a rien que nous de- * truétions principales: I. Que Dieu 
vions fouhaiter avec plus d'empreffe-| fait fentir aux hommes, & quelquefois 
ment que de fervir Dieu, & de le louëér;là fon peuple & à fon Eglife des effets 
que c’eft là le plus grand bonheur dontide fa Colère, pour les châtier; & que 
on puifle jouir en cette vie, & unile but qu'il fe propofe en cela eft, de 
avantage qui eft à prétérer à tous leslles retirer de leurs ésaremens. IL Que 
biens & à toute la gloire du monde ;llors qu'il les voit humiliés , il s’appai- 
puuque le Seigneur donne la grace ET lalfe envers eux, & qu’il eft toûjours 
gloire, € qu'il n'épargne amun bien 4| prêt à délivrer ceux Qui le craignent, 
eux qe marchent dans l'intégrité. En-\& à répandre fur eux fes plus précieu- 
fin, lon doit faire cette réflexion fur{les bénédittions , temporelles & fpiri- 
ce Cantique, que fi les enfans de Dieultuelles. 

défirent ainfi de le louër & de le fer- SAUME LXXXVI. 


vir en ce monde, ils afpirent avec en-| David preffé par une grande affliction, 


core plus d’ardeur à voir un jour fa fa- 
ce dans le ciel, & à le louëér éternelle- 
ment dans l’affemblée des bienheureyx. 


PSAUME LXXX V. 


Les Ifraélites ayant été délivrés de quel. 
‘ que grande calamite, rendent graces a 
ieu de ce qu'il s'était appaifé envers 
eux ; ils le prient d'achever de les re- 
tablir, ils lus promettent une fidélité in. 
violable, 7 ils efpérent que Dieu les 
comblera de fes benédictions, 
I. Pfaume des enfans de Coré, donné 
au Maître Chantre, pour Le chanter. 


2: ETERNEL, tu t’ès appaifé enyers|je te reclame tout 
ta terre ; tu as ramené & mis| 


en repos les prifonniers de Jacob. 

3. Tu as pardonné l'iniquité de ton 
peuple; & tu as souvert tous leurs pé- 
chés. Gélah, | 

4. Tu as retiré toute ta grande co- 


invoque le Seigneur avec un 2ele ar- 
dent, ET avec une ferme confance. IL 
lui demande fur tout fa connoiffance , 
fa crainte, € la grace de marcher dans 
fes voies, ET ël le prie que, [elon [a 
miéricorde &5 fes promeles, il le garan- 
tifle de ceux qui cherchotent [a rusne. 
1. Requête de David. | 
ÉTERNEL , incline ton oreille 
moi ; Car je fuys affigé & miférable. 
2. Garde mon ame, çar je fau de 
ceux que tu aimes; Ô toi, mon Dieu, 
délivre ton ferviteur qui fe confie én toi. 
3. Seigneur , aie pes de moi; car 
e jour. 
4. Kéjouï l'ame de ton ferviteur; car 


réponse 
L pon- 


j'élève mon ame vers toi, ô Seigneur, 


$. Parce que toi, à Eternel, tu ès 


bon & clément, & d’une grande bonté 


envers tous ceux qui te reclament. 
6. Eternel, prête l’oreille à ma re. 


Jlère, & tu ès revenu de l’ardeur de ton|quête, & fois attentif à la voix de mes 


çourroux, 
$. O Dieu de nôtre délivrance, ré- 


tabli-nous, & fai cefler ton indignation |trefle 


envers nous. 


6. Seras-tu toûjours courroucé contre | en a point de femblable à toi 
nous ? Feras-tu durer ta colère d’âge|point de telles œuvres que 


en âge? 


7. Ne reviendras-tu pas nous rendre |tu 


fupplications. 
7. Je te reclame au jour de ma dé. 
car tu m'exauces. 5 
8. Seigneur , entre les dieux il n°y 
&iln’ya 
les tiennes. 
‘ 9. Seigneur, toutes les nations que 
as faites viendront & fe profterneront 


la vie, afin que ton peuple fe réjouiffe | devant toi & £lorifieront ton Nom. 


en toi? 


10. Car tu ès grand, & tu fais des cho. 


8. Eternel, fai-nous voir ta faveur ,|fes merveilleufes ; tu ès le feul Dieu. 


& accorde nous ta délivrance. 


11. Eternel, enfeigne-moi tes voies, 


9. J'écouterai ce que le Dieu Fort,|& je marcherai dans ta vérité; range 


l'Eternel , dira ; car il parlera de paix 
à {on peuple & à fes bien-aimés, & 
ils ne retourneront plus à leurs égare- 
mens. | | 


arfaitement mon cœur à craindre ton 
om. . È * 

2. Seigneur mon Dieu ; je te célébre: 

rai de tout mon cœur, & je glorifie- 


10. Certainement fa délivrance eft'rai ton Nom à toûjours. 


près de ceux qui le craignent, afin! 


13. Car ta bonté eft grande envers 


Que fa gloiré demeure en nôtre pays. moi, & tu as retiré mon ame du fé, 
11. La bonté & la vérité fe 1ont ren-|pulcre profond. 


contrées, la 
entrebaïfées. : 
‘12. La vérité germera de la terre, 
juftice regardera des çieux. 
13. L'Eternel aufi donnera fes biens, 
USA que nôtre terre rendra fon 
rul e ue | # 


juftice & 


da paix fe font 


14. La juftice marchera devant lui ,|en 


& il la mettra où il pañlera. 


* 14. O Dieu! Des gens orgueilleux fe 
font élevés contre moi, & une bañde de 
gens terribles , qui ne t'ont point eu de. 
vant leurs yeux, a cherché ma vie. 

15. Mais toi , Seigneur , tw es le Dieu 
Fott , RÉORUE , Mifériçcordieux , lent 
à la colère, & abondant en grace & 

vérité.  . . re 
16. Tourne-toi vers moi, & aie pige 
e 
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de moi; donne ta force à ton ferviteur, 

délivre le fils de ta fervante. 

17. Accorde-moi gwelque marque de 
ta faveur ; & que ceux qui me haïflent 
le voient, & foient honteux; parce que 
toi, Ô Eternel, tu m’auras aimé & que 
tu m’auras confolé. ù 

__REFLEXIONS  . 

L'Exemple & la priére du Roi David 
+4 doivent exciter & encourager ceux 

qui fe trouvent dans Paffiétion & dans 

la détrefle, à implorer le fecours de 

Dieu , avec une profonde humilité & 

une ferme confiance en fa miféricorde | 

& en fa puiffance, en lui demandant, 

non feulement la délivrance des maux 

qui.les preffent, mais fur tout la gra- 
ce de luiplaire & de lui obéir, com- 
me David le faifoit par cette priére : 

Seigneur, enfeigne-mot tes voies, € je 

marcherai dans ta vérité ; fléché entiére- 

ment mon cœur a craindre ton Nom. Il 

faut de plus, lors qu’on eft dans la 

Souffrance, méditer fur l’infinie bonté 

du Seigneur, & confidérer que c’eft un 

Dieu miféricordieux , clément, tardif 

à la colère, abondant en grace, & toü- 

jours prêt à donner des marques de fa 

aveur à ceux qui l'invoquent & quif 
le fervent, Cela nous faûtiendra dans 
nos épreuves, nous remplira de con- 
folation & de joie, & nous fera trou- 
ver, dans nou mêmes, des fujets de- 
le louêr & d® le bénir. 
PSAUME LXXXVII. 

Le sr décrit la gloire de Jérujalem 
€T de Sion, ET il dit, que tous les 
peuples admireroient le bonheur de cette 
ville EŸ du peuple de Dieu, ET fou. 
hajteroient d'y avoir part. - 

1, Pfaume , «4 Cantique des enfans 
de Coré. : 

SON fondement eft fur les faintes mon- 

” tagnes. : - | 
2. L'Eternel aime les portes de Sion, 

plus que tous les tabernacles de Jacob. 

3. Ce qui fe dit de toi, Cité de Dieu, 
ce font des chofes glorieufes. Sélah. 

4. Je ferai mention de Rahab & de 
Babylone entre ceux qui me connoif- 
fent ; voici la Paleftine, & Tyr, avec 
Cus : Celui-ci, difoiton, eft né là. 

$. Et pour ce qui eff de Sion l’on dira : 

Celui-ci & celui-là y eftné; & le Très- 

haut lui même l’affermira. 

6. Quand l'Eternel enrégiftrera Îles 

uples , il dénombrera auffi çeux-la, 

sl diras Celuj-cieftné là. Sélah. 

7. Et les chantres, de même que les 
joueurs de flutes, toutes les fources de 
mes graces feront en toi. 

REFLEXIONS. _ |t 

CE Pfaume parues gloire du peu-|' 
ple d'Ifraël, mais plus encore cel- 

le de l’Eglife Chrétienne. Le St. Efprit 

jrede ,» Que les païens & les nations 
es plus éloignées feroient un jour re- 
cûes dans l'alliance divine, & miles 


au rang des adorateurs du vrai Dieu. 
C’eft le bonheur qui nous eft arrivé 
par la venuë de nôtre Seigneur Jélus. 
Chrift, & pour lequel nous devons ren- 
dre à Dieu de continuelles ations de 
graces, 


PSAUME LXXXVIII. 


Le Prophète qui a compofé ce Pfaume y 
_ paroît extraordinairement affligé, £&T 
prefque deffitué de confolation. Il y 
prefente la violence 7 la durée de fes 
maux , les frayeurs dont il était agité, 
7 il fe plaint que Dieu ne l'exauçoit 
point, quoi qu'il l’invoquat avec bien 
de l'ardeur. 

1. Maskil d'Héman Ezrahite, qus eff 
un Cantique ow Pfaume, donne au Maï- 
tre Chantre d’entre les enfans de Coré , 
pour lechanter fur Mahalathléhannoth. 

2: ETERNEL. Dieu de ma déli- 

vrance, je crie jour & nuit de- 

























vant toi. 

3. Que ma requête vienne en ta pré- 
fence; incline con oreille à mon cri. ’ 

4. Çar mon ame eft raflafiée de maux, 
& ma vie eft parvenuëé jufqu'au fépul. 
cre. 

$. On me met au rang de ceux qui 
defcendent dans la foffe ; je fuis deve- 
nu comme un homme qui n’a plus de 
vigueur : 

6. Séparé parmi les morts, comimne 
les bee à mort qui font couchés dans 
le fépdicre , dont tu ne te fouviens 
plus, maïs qui font retranchés par ta 
main. | 

7. Tu m'as mis dans uné foffe des 
plus baffes, dans des lieux ténèbreux, 
dans des lieux profonds. ns 

8. Ta colère s’eft jettée fur moi, & 
tu m'as accablé detes flots. Sélah. 

9. Tu as éloigné de moi tous ceux 
de ma connoiffance ; tu m'a mis en 
abomination devant eux. Je fuis ren- 
fermé, enforte que je ne faurois for. 
tir. 

10. Mon œil languit d’affli&ion. E- 
ternel, je t’invoque tout le jour, j'étens 
mes mains vers toi, 

11. Feras-tu un miracle envers les 
morts, ou les trépañlés fe releveront- 
ils pour te célébrer ? Sélah. 

12. Annoncera-t-on ta bonté dans le 
fépulcre, & ta fidélité dans le tom. 
beau ? . 

13. Connoitra-t-on tes merveilles dans 
les ténèbres, & ta juftice dans le pays 
de l’aubli ? | a 
14. Pour moi, Eternel, je crie à 
toi, & ma priére te prévient dès le ma- 


in. 
ï$. Eternel, pourquoi rejettes - tu 
mon ame, & caches-tu ta face de moi ? 
16. Je furs aigé & comme rendant 
lame dès #72 jeunefle ; j'ai fouffert tes 
frayeurs, & jene faioù j'en fuis. | 
17. Les ardeurs de ta colere font paf- 
| XxS 1ées 
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fées fur moi, & tes frayeurs m'ont re. 
tranché, 


18. Elles m'ont environné chaque} 


jour comme des eaux , elles m’envelop- 
pent toutes enfemble. 

19. Tu as éloigné de moi mon ami, 
même mon intime ami, & ceux dont 
j'étois connu iont pour moi dans les 
ténèbres. 

REFLEXIONS. 

A lefture & la méditation de ce Pfau- 
me eft tout-à-fait propre pour l’inf. 
truétion & la confolation de ceux qui font 
longés dans quelque profonde triftef- 
e. L'état où fe rencontroit le Prophète 
qui parle ici fait voir, que les Saints 
ont pafié par de femblables épreuves ; 
w’ils fe font vûs comme abandonnés 
e Dieu, privés de toute confolation , 
& cela pendant fort long-tems, en for- 
te qu'il leur fembloit que Dieu même 
les pourfuivoit en fa colère, & les ac- 
cabloit de fes fléaux.  Ainfi ceux qui 
craignent Dieu ne doivent pas perdre 
courage Jors qu’ils font affligés au de. 
hors, & même troublés au dedans, 
ar le défaut de confolation & par des 
rayeurs qu’ils reflentent en leur ame. 
Mais ils doivent répréfenter à Dieu leur 
trifte état, & attendre patiemment qu’il 
vienne les confoler; & fe fouvenir au 
refte, que ces’angoiffes d’efprit n’em- 
pêchent pas que Dieu ne les regarde 
oùjours en fa grace. (C'eft de quoi les 
rayeurs que Nôtre Seigneur feflentit 


\ 


n fon ame, dans le tems de fa paf 


ion , les aflurent encore plus fortement | f. 


ue l'exemple du Prophète qui parle 
dans ce Pfaume. Dis 
PSAUME LXXXIX. 

Ce Pfaume fut compofé dans un tem: 
d'affiction © de calamité our le peu- 
ple de Dieu, Le Loge à 3 decrit 
la majefte, la puiflance ET la bonté 
du Seigneur ; il 3 parle de la deli- 
vrance qu'il avoit accordee aux En- 
fans d’Ifrael, en lesretirant de l'Egyp- 
te, €7 de l'alliance qu'il avoit trai- 
tée avec David, en lui promettant 
d'affermir Jon Trone ET celu de [a pof- 

_térité. Il répréfente apres cela, que 
nonobffant ces promelles le Royaume de 
Juda fe trouvoit alors dans une grande 
défolation , étant dépouillé de [a gloi- 
re ET livré à Les ennemis ; ET il im 

lore les compallions du Seigneur. C'efi 
ici que finit le troifiéme livre des Pfau- 


mes. 
1. Maskil d'Ethan Ezrahite. 
2. TE chanterai à jamais les bontés 
de l'Eternel ; je manifefterai de 
ma bouche ta fidélité d'âge en âge. 

. J'ai dit: Ta bonté dure toûjours ; 
tu as établi ta fidélité dans les cieux, & 
tu a dit: ; 

4. J'ai traité alliançe avec mon Elû ; 
j'ai fait ferment à Dayid mon lerviteur , 
difant : 
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$. J'établirai ta poftérité pour toû” 
jours, & j’affermirai ton trûne d'âge 
en âge, Sélah. 

6. Les cieux célébrent tes merveil- 
les, Ô Eternel; & ta fidélité eff célé- 
brée dans l'affemblée des Saints. | 

7. Car qui eft égal à l'Eternel dans le 
ciel? Qüi eft {emblable à l'Eternel en- 
tre les fils de Dieu?  * 

8. Le Dieu Fort eff redoutable dans 
l’affemblée fecrette des Saints, & plus 
redouté que tous ceux qui l'environ- 
nent. 

9. O Eternel Dieu des armées! Qui 
eft femblable à toi, Ô Dieu Tout-Puif- 
fant! Tu ès environné de ta fidélité. 

10. Tu as la puiffance fur l'élévation 
des flots de la mer; quand fes vagues 
s'élèvent, tu les appaites. 

11. Tu as abattu Rahab comme un 
homme bleflé à mort; tu as diflipé tes 
ennemis par le bras de ta force, 

12. Les cieux t’appartiennent , la 
terre eft A tois tuas fondé la terre & 
tout ce qui y ef. a 

13. Tu as créé l'aquilon & le midi; 
Tabor & Hermon £e réjouïflent en ton 
nom, | | 

14, Tuas un bras puiflant, ta main 
eft forte, & ta droite eft éleyée, 

15. La juftice & l'équité font la bafe 
de ton trône; la miféricorde & la véri+ 
té marchent devantta face. | 

16. Heureux le peup# qui a fujet 
de jetter des cris de réjouiffance ! Eter- 
nel, ils marçheront à la clarté de ta 
ace, 

17. Ils fe réjouïrent tout Île jour en 
ton nom, & fe glorifieront deta juftice. 

18. Tues la gloire de leur force, & 
nôtre corne eft élevée par ta faveur. 

19. Car l'Eternel eft nôtre bouclier, 
& le Saint d’Ifraël eft nôtre Roi. 

20. Tuas autrefois parlé en vifions 
touchant celui que tu as aimé, & tu 
as dit: J'ai prêté mon fecours à un 
homme puiflant ; j'ai élevé celui que 
j'ai choifi d’entre Île peuple. | 

21. J'ai trouvé David mon fervi. 
teur, je l'ai oint de ma fainte huile. 

22. Ma main {era ferme aveclui, & 
mon bras le fortifiera. | 

23. L'ennemi ne le rançonnera point, 
& l'inique ne laffligera point. 

24. Mais je fraperai devant lui fes 
ennemis, & je détruirai ceux qui le 
haïffent. : 

25. Ma fidélité & ma faveur feront 
avec lui, & fa corne fera élevée en mon 
nom ; : 

26. Je poferai fa main fur la mer, 
& fa droite fur les fleuves. 

27. Il n'invoquera, eu difant: Tu 
ès mon Pére, mon Dieu Fort, & le 
rocher de ma délivrance, | 

28. Aufh je a de l'aîné & le 
Souverain fur les Rois de la terre, 

29.-Je lui çonferverai toûjours ma 

faveur 





—— 


faveur, & monalliance lui fera aflurée ;: 


30. Et Je rendrai fa poftérité éter- 
nelle , & fon trône comme les jours des 
cieux. : . 

31. Que fi fes enfans abandonnent 
ma loi, & ne marchent pas felon mes 
ordonnances ; | 

32. S’ils violent mes flatuts, & s’ils ne 
gardent point mes commandemens ; 

. 3a4Je Châtierai leur tranfgreflion par 
Ja verge, & leur iniquité par des plaies ; 

34. Mais je ne retirerai pas tout 4 fait 
de lui ma bonté, & ne lui faufferai point 
ma foi : | : 

3$. Je ne violerai point mon allian- 
ce , & je ne changeraï point ce qui eft 
forti de meslèvres, j a Bi 

36. Je l'ai une fois juré par ma fain- 
teté, & je ne mentirai jamais à David ; 

37. Que fa race fubliftera toûjours, 
& que lon Trône fera comme le Soleil 
en ma préfence ; | 

38. Qu'il fera afermi à jamais com- 
me la Lune; & il y en.aura dans les 
cieux un fidèle tèmoin. Sélah, 

… 39. Néanmoins tu l'as rejetté & tu 
. Las méprifé; tu t’ès mis en grande co- 
Jère contre ton Oint ; | 

40. Tu as rejetté l'alliance de ton 
Serviteur ; tu às fouillé £a çouranne, 
da jettant par terre; . 

41. Tu as pe toutes fes barrié- 
res ; tu as ruïné fes forterefles ; 

42. Tous ceux qui pañloient par le 
chemin l’ont pillé ; ila été misen op- 
probre à fes voifinss 

43. Tu as relevé la droite de fes ad- 
verfaires, tu as réjouï tous fes enne- 
mis; 

44. Tu as aufli émouffé la pointe de 
fon épée, & ne l’as point foutenu dans 
le combat; 

as, Tuasfait cefler fon éclat, &tu 
as jetté par terre {on Trône, 

46. Tu as abrègé les jours de fa jeu- 
qe à & tu l’as couvert de honte. Sé. 

ah. 
47. Jufques à quand, à Eternel, te 
cacheras-tu ? Ta çolère s’embrafera.t-el- 
le comme un feu ? 
‘48. Seuvien-toi de mon peu de durée : 
qour uoi aurois -tu créé en vain tous 
es fils des hommes ? —. 

49. Qui eff l'homme qui vivra , gui 
ne verra point la mort, & qui gäran- 
tira fon ame de la puiffance du fépul- 
re ? Sélah. 


$0. Seigneur où ont tes bontés paf- 


fées, que tu avois jurées à David fur 
ta fidélité ? . 

S1, Seigneur, fouvien-toi de l’oppra- 
bre de tes ferviteurs ; je porte en mon 


ein Popprobre qui nous 4 été fait par tous] 


ces grands peuples 5 
$2. Par lequel tes ennemis ont ou- 

tragé , Ô Eternel, par lequel, dsge, 

mL ont autragé les démarches de ton 
int. , 


C3 
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43. Béni joit l'Eternel à toûjours 
Amen, oui, Amen. 
REFLÉXIONS. 
LA leture de çe Pfaume doit I. nous 
animer d’un faint zèle pour publier 
les bontés du Seigneur, fa puiflance, 
& fa fidélité, dont von voit les effets 
dans Ja création , dans le gouverne. 
ment du monde, & dans tant de mer 
veilles qu'il a faites , non feuleinent 
en faveur du peuple d’Ifraël , mais 
auf en faveur de l'Eglife Chrétienne, 
If. On remarque dans ce Cantique, que 
ce qui fait le bonheur d’un peuple, 
c'elt lors que Dieu le favorife de fa 
préfence falutaire, & qu'il eft lui-mé- 
me fa force , fa gloire, & fon bou- 
clier. III. Çe quieft dit ici des pro- 
mefles que Dieu avait faites à David 

& à [a poftérité, & de l'état déplora- 

ble où les defcendans de ce Prince 

étoient réduits, nous fait voir, que 

Dieu protège les Rois & les peuples 

qui lui font fidèles; mais que quand 

ils violent fon alliance, il retire d'eux 
fa proteétion ; que DÉpERGANE il ne les 
abandonne pas tout -d-fait , & qu'il 
ne les châtie que pour les convertir 

& pour fe rapprocher d'eux, IV. il 

faut fe fouvenir , que l'alliance que 

Dieu avoit faite avec David, & les pro- 

meffes par lefquelles il s’étoit engagé 

d’affermir fon règne & fa poitérité pour 
toüjours , avoient leur rapport au Mef 
fie, & qu'on en voit la vérité dans le 
règne de Jéfus-Chrift Nôtre Seigneur, 
qui fubfiftera éternellement. Eufn, 
nous devons dans toutes nos affiétions, 
foit générales, foit particuliéres, prier 
hurblement le Seigneur , avec le Pro- 
phète de nons fecourir, de fe fouvenir 

de fon alliance , & d'avoir égard à 

nôtre néant, puifque nous ne fommes 

devant lui que des créatures foibles 

& mortelles, qui n’ont rien à — 

dre que de fa puiffance & de fa bonté, 

b SAUME XC. 

Pour entendre ce Pfaume il faut favoir, 
que lors que les enfans d'Ifraël étoient 
dans le défert, Dicu, irrité par leur 
défiance €T par lenr incrédulité, de- 
clara , que tous ceux d’entr'eux qui 
étosent fortis d'Egypte, au deffus de l'a- 
ge de vingt ans, mourroient dans le 
défert dans l'efpace de quarante ans, 

w'ils n'entreroient pas dans le pays 
de Canaan. C'eff ce qu'on lit au char 
pitre XIV. du livre des Nombres. Ce 

Jut a cette occafion, £7 dans le tems 

que .la mort emportoit un grand nombre 

de perfonnes, que Moyfe préfenta cette 
ricre à Dieu. Il y décrit la vanité 

ke Les miferes de la vie humaine. Il 
reconnoit que GC’etoient les péchés des 
Iffaclites Qui avoient alume la colere 
e Dieu contr'eux , © qui Laifoient 
ue, leurs jours étoient asnfi akrèges : 

97 Qué coms qui toient forts d'Egpe 

e 
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te dans leur plus grande vigueur ne 
Vieilliffoient “ue, ñl rie Diva de leur 
faire la grace de profiter de [es chati- 
mens, €T de bien confidérer la vanité 
de la vie. Enfin, il lui demande le 
retour de fa faveur, ET il le fupplie de 
de s'appailer envers [on peuple. 

1. Pricre de Moyfe, Homme de Dieu. 
SEIGNEUR, tu nous as été une re- 

traite d'âge en âge. 

2. Avant que les montagnes fuffent 
nées , & que tu eufles formé la terre, 
la terre habitable , d’éternité juiqu'en 
éternité tu és & tu fera le Dieu Fort, 

3. Tu réduis l’homme mortel en 
pouffiére , & tu dis: Fils des hommes, 
retournez ex terre. 

4. Car mille ans devant tes yeux font 
commé le jour d'hier qui eft pañlé, & 
comme une veille dans Ja nuit. 

5. Tu les empprtes comme par une 
ravine d’eau ; ils font comme un fonge ; 
ils font le matin comme une herbe qui 
fe change ; 

6. Laquelle fleurit le matin, & elle 
Fi fane; le foir on la coupe, & elle 
fèche. | 

7. Car nous fommes confumés par 
ta Colère, & nous fommes troublés par 
l’ardeur de ton courroux. 

8. Tu as mis devant toi nos iniqui- 
tés, €7 devant la clarté de ta face nos 
Jautes cachées. | 

9. Car tous nos jours s’en vont par 
ta grande colère, £7 nous confumons 
nos années commeune penfée. 

10. Les jours de nos années revien- 
nent à foixante & dix , & s’#/ yen a de 
Vigoureux , à quatre vingts ans; &le 
plus beau de ces jours n’eff que fâche- 
rie & que tourment ; il eft retranché, 
& nous nous envolons. 

11, Qui eft- ce qui connoïit la force 
de ton courroux & de ta grande colè- 
re, pour te craindre ? à 
‘ 12. Enfeigne nows à tellement comp- 
ter nos jours , que nous er puiffions 
avoir un cœur fage, Ère 

Æ - Eternel, 


cOMMDAti1 
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vien : Jufques à quand ? 
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& qui a donné la vie aux hommes, 
les fait retourner quand il lui plait dans 
la pouffére; que la vie eft courte, 
qu’elle pafle en très peu de tems, & 
qu’elle eft outre cela accompagné de 
beaucoup de traverfes & d’afHictions. 
II. Nous devous confidérer, que com- 
me c’étoient les rebellions des Ifraëli- 
tes qui les expofoient à la colère de 
Dieu & à la mort dans le déferty les 
mifères de cette vie & la mort font 
auffi des fuites du péché; mais que 
pour les enfans de Dieu, lamorte 
un effet de fon amour, & un moyen 
dont ile fert pour procurer leur bon- 
heur. III, Moyfe nous apprend, que 
l'ufage qu'il faut faire de la connoif- 
fance que nous avons de la briéveté 
de cette vie, c’eft d'apprendre par-là 
à devenir fages, & à craindre Dieu, 
& de nous adrefler à lui, pour le prier 
qu’il lui plaife de nous accorder fa 
grace , péndant que nous fommes en 
ce monde, & de nous faire toñjours 
reflentir les éffets de fa bonté, enforte 
que nous pañlions cette vie heureute- 
ment & tranquilement. Enfin, la con- 
fidération de la vanité de la vie prés 
fente, doit nous élever à l’attente du. 
ne meilleure vie, & nous faire afpirer 
à limmortalité qui nous eft préparée 
dans le ciel, & qui nous a été acqui- 
fe par Jéfus-Éhrift Nôtre Seigneur, 


PSAUME XCI. 


Le Pfalmifle décrit dans ce Paume la 
proteétion dont Dieu favorife ceux qu 
le craignent €7 qui fe confient en lui, 
ET les bénédictions dont il les comble. 
I. ÇElui qui habite dans la retraite 

fecrète duSouverain eft lagé 

à l'ombre du Tout-puiflant. 

2. Je dirai à l'Eternel: Tu 





2. és ma re« 
traite & ma fortérefle, mon Dieu en 
qui je m'aflure, % 

“3. Certes il te délivrera des piéges du 
chaleur & dela mortalité funelte, 

4. Il te couvrira de fes plumes, & 
tu auras retraite fous fes aîles; fa vé- 
fera ton bouclier & ton écu. 

6, Tu n'auras point peur de ce qui 
snpendant la nuit, #4 de la lêche 


a mortalité qui marche dans 
5s, ni de la deftruétion qui 
en tomÉ pou à ton côté, & 
e à a droite ; ma elle n'ap- 





t detoi. 
t tu confidéreras de tes 
verras la punition des 


mia retraite, Ô Eternel. 
verain pour ton 


da H U ! 
| "y! mn 
+ dust 
à L & 
“1 Ne - - 
>» } 
L 


p=4 


Car tuer 

n É ds 1 À 

F étab i le Souv 

Lo, Aucun mal ne t'arrivera , & au 

4,28 pprochera de ta tente. 

ÿnnera charge de toi à 
fes 


>qle 


PS A 


fes Anges , afin qu’ils te gardent dans, des œuvres de tes mains, 


toutes tes voies : 


12. Ilste porteront dans leurs mains,| magnifiques ! 
de peur que ton pied ne heurte contre|veilleufement 


pierre. 
r 
le dra 

14. 


on. 


13. Tu marcheras fur le lion & fur|& l’infenfé 
ic | £7 tu fouleras le lionceau & 
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6. O Eternel , que tes œuvres font 

Tes penfées font mer- 

profondes. 

7. L'homme abruti n’y connoit tien, 

ne comprend point ceci : 
8. Savoir que les méchans s’avancent 

comme l'herbe, & que tous les ouvriers 


uis qu’il m'aime avec affettion ;|d’iniquité fleuriflent, pour être exter: 


dit le Seigneur , je le délivrerais je lelminés éternellement. 


mettrai en une haute retraite, parce 
qu'il connoit mon Nom. 
15. 11 me reclaruera, & je l’exau- 


cerai. je ferai avec Jui guand il fèra dans|nel , 


9. Mais toi, Eternel, tu es élevé À 
toûüjours. 
10. Car voici , tes ennemis , ô Eters 


voici tes ennemis périront , € 


la dérrefle ; je l’en retirérai, & le glo:|tous les ouvriers d’iniquité feront diffis 


rifierai. | 
16. Je le raflafierai d’une longue 

Wie ; & je lui ferai voir ma délivrance: 

REFLEXIONS. 


N voit dans ce Pfaume, combien 


> ceux qui fe confient en Dieu & qui m’épient, 
fe retirent vers lui font heureux, Le’touchan 


pés. à 
11. Mais tu éleveras ma corne com: 
me celle d’une licorne , €7 mon onétion 


fera d'huile toute fraîche. 


12. Et mon œil verra en ceux qui 


& mes oreilles entendront 
t les méchans qui s’élévent con: 


Prophète nous aflure, que Lieu les cou-|tre moi, ce que j’attens. 


vre, de fa protetion; qu'étant auprès 


13. Le juite s’avancera comme Ja : 


lui, ils font dans une pleine fureté , palme, €9 croitra comme le cèdre au 
« que dans les tems de calamité ils|Liban. 
n'ont peur d'aucun mal. Dieu ordon- » A Etant plantés dans la maifon de 
ternel , 


neafes Anges de les garder dans tous. 


ils fleuriront dans les parvis 


les dangers; il les aime tendrement , de nôtre Dieu. 


illes préferve de tout ce qui peut leur 
nuire, il les délivre quand ils l’invo: 
uent dans leurs détrefles, & il les com: 
le de toutes fortes de bénédiétions. 
Ce ont là 























contoler. & encourager tous ceux qui 
eraignent Dieu, & les remplir d’une 
joie indiciblé & d’une confiance inébran: 
able. Elles nous apprennent aufli, que 


emente& par deilus toutes chofes à 
Aire. 4 
_PSAUME, XCII. 
ù s: 1bbat Le Prophete y célébre avec un 
illeu: : ow rages 4e Licu. 
envers les mechans £T envers les bons. 
ait vor fi les mechans projpérent, 
Jont a Jafinretranchés ; aw lieu que 
Eu € wronne des jujtes de toutes fortes 
Javeurs. “Mb a 

Jaume o# Cantique pour le jour 


lébrer PEternel, & de plai- 
à ton nom ; Ô Souverain ! 


; — 


1 narp( AT R Pie 
Canse6 Eternel, tu m'as réjoui 
25 "ŒUVIES: ; ET je me réjouiral 


de glorieux avantages & droit. Il eft mon rocher, 
d'excellentes promeïles , qui doivent |point d’injuftice en lui. 
p q 


» devoit être recité le jour du 


£T une fasnte joie des mer- à : 
Sur tout il Voies de la providence, & à la con: 
Mafage conduite de la prouiden-| duite du Seigneur envers les bons & 


importante, 
{grands motifs à louer ja iage provi- 


15. ils porteront encore des fruits 


dans Ia vieilleffe toute blanche ; ils 
feront en vigueur, & fe tiendront verds ; 


16. Afin d'annoncer que l’Eternel eff 
& :l ny 4 


REFLEXIONS. 


puis que les prémiéres paroles de ce 


Piaume nous apprennent que c’eit 


une belle chofe que de louër Dieu, & 
ous, voulons jouir d'un repos affu-| d'annoncer jour & nuit {a bonté & 
mé, il faut fe détacher du monde ;, fa fidélité, nous devons tous être ani- 
| tout nôtre bonheur en més d’un faint zèle 


» Pour nous acqui- 


pou rcher tou à 
Be es ; & pour nous étudier uni- ter avec affiduité, avec joie, & avec 
ue ferveur d’un devoir fi jufte & fi agréa. 


ble. C’eft à quoi nous ferons puidam: 
ment incités ; ii nous nous appliquons 
à la confidération des œuvres de Dieu, 
qui font fi grandes & fi admirables ; 
& fi nous fañions {ur tout attention aux 


envers les méchans. 1l arrive quelque 
tois ; que Îes impies & les mondains 
fleuriflent & fout heureux ; mais leur 
profpéerité pafle comme lherbe; Diert 
les détruit, & ies retranche entiéres 
ment. Au contraire, 11 bénut les juftes , 
1 atternut leur vonheur, il les fait 
profpérer & croître ; enlorte gu'iis 
portent des fruits, même julques à 
leur vieilleife , & qu’ils {ont en cé mon- 
de des exemples de 1a miléricurde & 
de La fidéiite. Cette doctrine eit wrès- 
Elie nous préleute de 


dence de Dieu, à celebrer {a juitice, & 
a nous adonner Conftarmment à l’inno- 
cence , afin que nous ayons part à ces 

excel: 
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excellentes bénédiétions, dont Dieu 
Promet de récompenfer la pieté de ceux 
ui le craignent & qui fe confient en 


ui, 

SAUME XCIII. 

Le Prophete celebre dans ce Cantique la 
grandeur de Dieu, € la fouveraine 
Puillance avec laquelle il règne [ur tou- 

* tes chofes, ET particulièrement fur fon 


peuple. | 
_ I. L'ETERNEL règne , ileft révêtu 
| de magnificence ; l'Eternel eft 
tévêtu de force, il s’en eft ceint ; auf- 
fi la terre habitable a été affermie, tel- 
lement qu'elle ne fera jamais ébranlée. 
, 2 Ton Trône eft établi dès lors ; tu 
es de toute éternité. 

3. Les fleuves ont élevé, à Eternel, 
les fleuves ont levé leur voix, les fleu- 
ves ont élevé leurs flots. 

4. L'Eternel qus eff 1à haut eff plus 
puiflant que le bruit des groffes eaux, 
& que les fortes vagues de la mer. 

$. Testèmoignages font très-certains, 
Ô Eternel ; la Sainteté ornera ta mai- 
fon pour une longue durée. 

REFLEXIONS, 
CE Plaume nous enfeigne, que Dieu 
règne avec gloire & magnificence 
fur tout le monde, que {on trône eft 
établi iur la juitice, & que fa puifiance 
furpañle infiniment vellé de toutes les 
créatures. D’où nous devons conclure 
qu'il règnera à jamais, pour le bien & 
pour l'avantage de fon peuple, & de 
tous ceux qui le fervent & qui fe foû- 
mettent à lui. 
PSAUME XCIV. 

Les enfans d'Ifraclexpafent a Dieu dans 
ce Pfaume le trifie état ou ils étoient 
réduits par la cruauté de leurs ennemu, 
defquels ils décrivent l'impieté, lin- 
folence, £T les blajphemes, Le Pfal- 
mifle adore cependant la fageffe £T la 
bonté de Dieu, dans les affictions dont 
él véfite les hommes, E7 il prédit la dé- 
divrance des jufies E7 la ruine des mé- 


chans. sa | 
1, O Eternel , qui es le Dieu Fort 
des vengeances , le Dieu Fort 

des vengeances , fai luire ta {plendeur. 

2. Toiqui ès le Juge de la terre , 
élève-toi ; ren la récompenfe aux ot- 
gueilleux. 
‘ 3. Jufques à quand les méchans, 6 
Eternel, juiques à quand les méchans 
te glorifieront - ils ? 

4. Jufques à quand tous les ouvriers 
d’iniquité prononceront-ils & diront-ils 


UMES, 


peuple, prenez garde 4 ceci ; & vous 
infeniés, quand {erez-vous intelligens. 

9. Celui qui a planté l’oreille n’en- 
tendra-t-il point? Celui qui a foriné 
l’œil ne verra-t-il point ? 

10. Celui qu châtie les nations, ce. 
lui qui enfeigne la ftience aux hom- 
mes, ne reprendra-t-il point ? 

11. L’Eternel connoit que les pen- 
fées des hommes ne. {ont que vanité. 

12. O qu'heureux eff l’homme que tu 
reprens, Ô Eternel, & que cu initruis 
par ta loi! | 

13. Afin que tu le mettes en repos, 
le tirant des jours de l’adverfité, juf- 
qu’à-ce que la toile foit creuiée pour 
le méchant ! 

14. Car l'Eternel ne quittera point {on 
peuple , & n’abandonnera point fon hé« 
ritage. 

1$. C’eft pourquoi fes jugemens ra 
meneront la juftice , & tous ceux qui 
{ont droits de cœur la fuivrunt, 

16. Qui eft-ce qui fe levera pour moi 
contre les méchans ? Quieft-ce qui 
m'afliftera contre les ouvriers d’ini- 
quité. 

17. Si l'Eternel ne m’eût fecouru , 
mon ame efñt été bien-tôt logée dans le 
lieu du filence. 

18, Lors que j'ai dit: Mon pieda 
gliflé; Ô Eternel, ta bonté m'a foûtenu. 

19. Quand j'avois beaucoup de pen. 
fées au dedans de moi, tes confolations 
ont réjouï mon ame. 

20. Le trône de méchanceté , qui 
forge le travail contre la juftice, au. 
roit-il communion avec toi ? 

21. Ils fe bandent contre l’ame du 
jufte, & condamnentle fang innocent, 

.22, Mais l'Eternel {era ma haute re. 
traite, & mon Dieu fera le rocher de 
mon refuge, 

23. Il fera retomber fur eux leur ou. 
trage, &illes détruira par leur propre 
malice : L’Eternel nôtre Dieu les dé. 
truira. | 

REFLEXIONS. 

OX doit ici faire attention, I. à la 

defcription que le Pfalmifte y fait 
des méchans. 11 les répréfente comme 
des gens injuftes & cruels, & en mê: 
me tems comme des impies, qui ou- 
tragent la Divinité par leurs blafphès 
. mes, difant, dans le tems qu'ils com: 
mettent leurs péchés, que Dieu ne les 
voit pas, & qu’il ne les punira point. 
C’eft là le caraëtère de la derniére mé 
 chanceté , de joindre l’impieté au erie 


des paroles fiéres, & {e vangeront-ils?! me, & de ne point craindre Dieu lors 
$. kernel, ils fouient ton peuple ,| qu'on l’offenie. II. On voit dans cé 


& ils afhigent ton héritage. 


Plaume, que ces fentimens & ces difs 


6. 1is tuent la veuve & l’étranger ,| Cours impies font horreur aux geus de 


& ils mettent à mort les orphelins. 


bien , & qu’ils {ont fortement perlua. 


7. Et ils ont dit: L’Eternel ne Le ver:| dés que Dieu, qui a formé & créé les 


ra point ; le Dieu de Jacob n’ex enten: 
dra rien. 
8. Vous les plus brutaux d’entre Île 


hommes, connoit toutes leurs aétions, 
toutes leurs pentées, & qu’il en {era 


le juge. Une troifiéme inftruétion que 


nous 


P S À 
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nous avons ici , regarde l'utilité des 
corrections du Seigneur ; ce qui eiît 
marqué par ces paroles: O qu’heureux 
eff l’homme que tu reprens, 6 Eternel , & 
que tu infirurs par ta Loi! La derniére ré- 
flexion eft, Que Dieu n’abandonnera ja- 
mais fon peuplé & fon héritage ; qu’il 
eft le défénteur des fidèles, qu’il ré- 
jouït leur ame , lors qu'ils font dans 
l'agitation & dans le trouble, & qu'il 
les foûtient contre ceux qui cherchent 
à leur nuire & qui les perfécutent, 
PS aÿ ME XCwv. 

Ce Cantique 4 deux parties : Dans la pré. 
miere rs Pfalmifie invite les Ifraëlites 4 
louer Dieu, &Ÿ à adorer fa Majefté : 
Dans la feconde, il les exhorte à obérr 
a la voix de Dien, ET 4 nepasimiter 
lendurciffement de leurs péres | qui 
ayant été rebelles dans le défert, furent 
a caufe de cela exclus du pays de Ca- 
naan. | 
1, VEnez, chantons à l'Eternel , 

jettons des cris de réjovuiflän- 
te au rocher de nôtre falut. 

2. Allons au devant defa face avec 
la louange, pouffons des cris de ré. 
jouïflance avec des cantiques. 

3. Car l'Eternel eff le Diex fort ET 
rand , & grand Koi par deflus tous 
es dieux. À 

4. C'eft, en fa main que font les lieux 
les plus profonds de la terre, & les plus 
hautes montagnes. 


comme leurs péres avoient fait, Ces pa. 

roles: Aujourd'hui , ff vous entendez [a 

voix, n'endurciffez point vos cœurs; & 

celles-ci : J'ai juré dans ma colere, s'ils 
entrent dans mon repos, regardent aufli 
les Chrétiens. C’eft ce que {aint Paul 
nous répréfente dans les chap. III, & 

IV. de l’Epitre aux Hébreux, où il 

nous avertit de prendre garde , que 

par nôtre endurciflement & par nôtre 
rebellion à l'Evangile , nous ne nous 

trouvions privés du repos éternel , 

comme les Ifraëlites rebelles furent 

exclus du pays de Canaan, à caufe 
de leur incrédulité. 
_PSAUME XCVI. 

Ce Pfaume convie les Ifraëlites £7 tous 
les peuples 4 bénir, à invoquer £5 à 
adorer l'Eternel, comme le [eul vrai 
Dies ; 4 célébrer [a puiflance, E5 à fe 
Soumettre avec joie 4 Jon empire. 

I. CHantez à l'Eternel un Cantique 

nouveau ; vous tous qui habi. 
tez la terre, chantez à l'Eternel. 

2. Chantez à l'Eternel, béniflez fon 
Nom , annoncez de jour en jour fa dé- 
livrance, 

.3. Racontez fa gloire parmi les na. 

tions, €7 fes merveilles parmi tous les 

peuples. 

4. Car l'Eternel ef grand, & digne 
de louange, il eff redoutable par deffus 
tous les dieux. 

5. Car tous les dieux des peuples ne 


$. C’eft à lui qu'appartient la mer , {ont que des idoles ; mais l'Eternel a fait 


cär lui-même l’afaite, & fes mains ont 


formé la terre. : 

6. Venez, jo none incli. 
nons-nous , & fléchiflons les genoux de- 
vant l’Eternel qui nous a faits. 

7. Car il eff nôtre Dieu , & nous /om- 
mes le peuple qu’il paît, & les brébis 
qu'il conduit. ; 

8. Si aujourd’hui vous entendez fa 
voix, n’endurciflez point vôtre cœur, 
comme à Mériba, €7 comme à la jour. 
née de Mañià dans le délert ; À 

9. Où vos péres m'ont tenté & m'ont 

éprouvé, & où ils virent auffi nres œu- 
vres; « 
10. J'ai été ennuvé de cette généra- 
tion durant quarante ans, & j'ai dit: 
C'eft un peuple dont le cœur s’égare, 
& ils n’ont point connu mes voies, 


11. C’eit pourquoi j'ai juré dans ma 


colère: S’ils entrent dans mon repos, 
REFLEXIONS 

CE Piaume nous engage à deux de- 

voirs: Le prémier eft, de rendre à 
Dieu avec ardeur & avec une faite 
joie les adorations & les louanges qui 
lui font dûës, à caufe de ia Dllanee 
& de {a grandeur; & ur tout parce 
qu’il eft nôtre Dieu, & que nous avons 
le bonhew d’être {on peuple. Le {e- 
cond devoir eit, de profiter des exhor 
tations que David adreiloit aux jfra- 
élites, À ne pas endurcir leurs cœurs, 




















les cieux. | 
6. La majefté & la magnificence mar- 
chent dévant lui; la force & la beauté 


font dans fon San&tuire. 


7. Vous families des peuples rendez 
à l'Eternel, rendez à l'Eternel la gloi 
re & la force : | 

8. Rendez à l'Eternel la gloire die à 
fon Nom: Apportez l’oblation, &en- 
trez dans fes parvis: 

9. Profternez - vous devant l'Eternel 
dans fon Sanétuaire magnifique: Vous 
tous les habitans de laterre, tremblez À 
caufe de fa préfence. 

10. Dites parmi les nations : L’Eter. 
nel règne; même la terre eft affermie, 
elle ne {era pas ébraniée ; il jugera les 
peuples avec équité. 

11. Que les cieux fe réjouïflent, & 
que la terre s’égaie ; que la mer & ce 
qu’elle contient rétentifie, 4 

-12. Que les champs foient dans les 
tranfports, &tout ce qui «en eux; 
que tou, les arbres de la forêt chantenf 
de joie, 

13. Au devant de l’Eternel, parce 
qu'il vient, parce qu’il vient pour ju- 
ger la terre ; 1l jugera le monde en 
juftice, & les peuples 1elon fa fidélité. 

REFLEXI1ONS. 
L0rs que Île Prophète exhortoit dans 
ce Piaume toutes les nations de la 
terre à louer Dieu par leurs “Antique 


e- 
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& à. venir l’adorer dans fon Temple, 


elles n'étoient pas en état de s’acquiter 
de ce devoir, puis qu’elles étoient en- 


PSAUMES. 


REFLEXIONS. 
(CE Pfaume n’eft pas tant une defcrip- 
tion du règne de Dieu fur les If 


agées dans l'ignorance & dans l’ido-'raëlites, comme c’eft une prédiétion de 
atrie. Ainficesexhortations convien-|l’établiffement du règne de Jéfus-Chrift 


nent proprement aux. tems où 
vivons ; & elles marqueut le zèle dont 
nous devons être animés, & la joie 
que nous devons faire éclater, main- 


de 1ont éclairés de la connoïffance de 
Dieu & de Jélus-Chrift fon Fils. Ces 
précieux avantages, dont nous fommes 


* participans, nous engagent à louër fans 


cefle le Seigneur ; à publier par tout 
la délivrance qu’il nous a accordée, & 
les merveilles qu'il a faites en nôtre 
faveur ; à l’addrer humblement , avec 
joie & avec crainte, % {ur tout, à lui 
préfenter nôtre cœur, &.en montrant 
par nôtre obéïflance qu'il rèene véri- 
tablement {ur nous, & que nous fai- 
Îons confifter tout nôtre bouheur & 
%oute nôtre gloire à lui appartenir. 
| PSAUME XCVII. 
Le Jujet de ce Pjaume eff le même que 
° celus du précédent. Cf} une exhorta- 
. Hion a celebrer la majcjté ET la toute. 
puillance de Dicu, ES la gloire de Jon 
règne j €7 a fe rejour des avantages 
que l’établiffement de ce regne procure a 
Ceux qui y font jotsnss. | 
1. L'ETERNEL règne ; que la terre 
Ù. trefluille de joje ,; & que toutes 
les isles fe réjouïflent. hs 
2. La nuée & l’olicurité font autour 
de lui 3; la juftice & le jugement font 
Ja bate de fon trône, as 
3. Le feu marche devant lui, & em- 
brafe de tous côtés fes ennemis. 
3. Ses éclairs brillent par tout Île 
monde, & lu terre tremble en le voyant. 
$: Les montagnes fe fondent conime 
e la cire, à caufe de la préfence de 
l'Eternel, à caule de la préfence du 
Seigneur de toute la terre. 
6. Les cieux annoncent fa juftice, 
& tous les peuples voient fa gloire. . 


nous fur tous les peuples, & de la deftruc- 


tion de lidolatrie & de l’impieté. Le 
faint Efprit y marque aufli l'effet que 
la venuë de ce règne devoit produire, & 


- tenant que les divers peuples du mon-|la joie que les fidèles reffentiroient lors 


qu’il feroit manitefté. C’eit donc prin- 
cipalement à nous à entrer dans les 
mouvemens de dévotion & de zèle qui 
éclatent dans ce faint cantique. Nous 
y apprenons que la véritable maniére 
de jouëér Dieu, & le vrai caractère de 
ceux qui l’adorent , eft de l'aimer , de 
haïr ke mal, & de fe réjouïr continuel. 
lement en lui. Enfin, nous y voyons, 
que Dieu comble de bonheur & de 
gloire tous ceux qui le craignerit. C’eft 
ce qui y eft exprimé par ces excellen- 
tes promefles : Le Seigneur garde fes 
Sarnts, €9 slles délivres la lumiere cf 


|femée pour le jufle, € la joie pour ceux 
Vous Sufie 


qus ont le cœur droit. 5 réjousf- 


fez-vous toujours au Seigneur ,, ET celes 


brez la mémoire de [a fainteté. 
PSAUME XCVIIR 

C'eff ici une exhortation à louër. Dieu, 

Dour la rédemption qu'il devgit envoyer 

a fon peuple, E7 4 fe réjousr de la ve: 

nue de fon regne. 

1. Pfaume. | 
CHantez à l'Eternel un Cantique nou- 

veau, car il a fait des chofes mer- 
veilleufes ; fa droite & le bras de fa 
Sainteté l’ont délivré. a 

2. L'Eternel a fait connoître fa déli- 
vrance ; il a révélé fa juftice aux yeux 
des nations. _ 

3. I1 s’eft fouvenu de fa miféricorde 
& de fa fidélité envers la maïfon d’If- 
raël; toutes les extrémités de la terre 
ont vû la délivrance de nôtre Dieu. . 

4: Vous tous les habitans de la ter- 
re, jettez des cris de réjouïflance à 


7. Que tous ceux qui fervent les ima:! l'Eternel; éeriez:vous ; chantez de joie 


es & Qui {e gliorifient dans les idoles! & pfalmodiez, 


loient confus. Wows tous les dieux, 
profternez-vous devant lui. 


6 Eternel! | — 
. 9. Car tu ès l'Eternel ; élevé par def- 


n 


s. Pfalmodiez à l'Eternel avec la har- 


x pe, avec la harpe & avec de chant de la. 

8. Sion l'a entendu, & s’en eft ré: voix. 
jouïe , & les files de Juda ont. treffail- 
li d’allégrelle à caule de tes jugemens; les trompettes 
.Vant le Roi, l'Éternel. | 


6. Jettez des cris de réjouïffance avec 
le fon du cornet, de- 


7, Que la mer. & tout ce qu'elle con- 


fus toute laterre; tu ès infiniment éles'tient rétentifle 3 la terre & ceux qui y 


Vé par deflus tous les dieux: | 
10. Vous qui aimez l'Eternel, haïl{- 

le mal; car ii garde les ames de 

es faints , & il les desivre de la main 

des méchans. 

. 11: Lalumiére e/f femée pour le jufte, 


l'Eternel, 
Sainteté: 


habitent ! 


8. Que les fleuves frappent des mains ! 


Que les montagnes chantent aufli de joie, 


9: Au. devant de l'Eternel ! Car i 


vient pour juger la terre; il jugera le 
3 1 € monde avec juftice, & les peuples avec 
& la joie pour ceux qui ont le cœur droit. | équité: 
. 12. Vo juftes, réjouïflez vous enls ; 
& célébrez 12 mémoire de A ÇE Cantique regarde les Chrétiens plà- 


REFLEXIONS: 


tôt que les juifs, puis que ce n’eft 
| pro- 


+. 


PSAUMES. 


705 


ED RD buteur 1 mme 
proprement que depuis la venuë de Jé-igeance des péchés de ce peuple. C'ét 


fus-Chrift qu’on peut dire, que Dieu 
a accompli fes promefles, qu’il s’eff fou- 
venu de fa bonté £9 de fa fidélité, € 

toutes les extrémites de la terre ont 
v# le falut de notre Dieu. C'eft donc 
aufli maintenant que les hommes doi- 
vent chanter à Dieu un Cantique nou- 
veau, & que fa gloire doit être célé- 
brée par toutes les nations & dans tous 
les lieux du monde, avec de faints 
tranfports de joie. Il faut après ce- 
la, que vivans dans ces tems. heureux, 
où Dieu règne fur les hommes, & fa- 
chans qu'il doit juger le monde en juf- 
tice, nous nous fofûmettions à lui avec 
une humble obéïffance, & que nous 
répondions à la grace imeftimable qu’il 
nous à faite, de nous tranfporter de la 
puifflance des ténebres, au Royaume de 
fon Fils Jéfus - Chrifi. | 
PS CIX, 


AUME, XCI: 
Ce Pfaume eff defiiné a celebrer la gran- 


deur de Dieu €T lagloire de [h regne.\ 


Il y eft auf}i parlé des faveurs que Dieu 
ELA Je au} pe aux Îfraëlites 7 terns 
de Moyfe, d'Aaron, €5 de Samuel , £5 
en plufieurs autres occafions. 

1-L ÉTERNEL règne ; que les peu- 

ple tremblent: Il eft aflis entre les 
Chérubins ; que la terre foit ébranlée. 

2. L'Eternel ef Hans en Sion, & 
il eft élevé par deflus tous les peuples. 

3. Ils célébreront ton Nom grand & 
redoutable, car il eff faint; 

a. Et la force du Roi qui aime la 
juftice. Tu as établi l’équité , tu as fait 
jugement & juftice en Jacob. 

$. Exaltez l'Eternel nôtre Dieu, & 

tofternez-vous devant fon marchepied : 

eff faint. , 

6. Moyfe & Aaron ont été entre fes 
Sacrificateurs , & Samuel ertre ceux qui 
invoquoient fon nom; ils invoquoient 
l'Eternel , & il léur répondoit. 

7. Il ?parloit à eux de la colomne de 
nüée ; ils ont gardé fes tèmoignages & 
lordonnance qu’il leur avoit donnéé. 

8. O Eternel nôtre Dieu, tu les as 
exaucés, tu leur as été un Dies Fott, 
en pardonnant, & en faifant veugean- 
ce de leurs attions. . 

9. Exaltez l'Eternel nôtre Dieu, & 

rofternez vous dans la montagne de fa 

ainteté j car l'Eternel nôtre Dieu ef 


faint. en 
| REFLEXIONS . 
Nois apprenons ici que le devoir de 
ceux qui ont le bonheur de connoi- 
tre Dieu, & d’être foûmis à fon rè. 
gne, eft de le craindre, de révérer fa 
andeur, de ladoter avec la plüs pro- 
onde humilité, & de célébrer fans cef- 
fe fon nom , qui éîft redoutable & fuint. 
II. On voit dans ce Pfauime, que Dieu 
délivroit autrefois les Ifraëlites, lors 
que Moyie, Aaron, & Samuel l’invo. 
quoient, & qu'il faifoit aufli la ven. 


ainfi que Dieu, qui eft bon, mais qui 
eft auffi jufte, à toûjours fait reflentir 
aux hommes des effets, tantôt de 13 
clémence , & tantôt de fa colère, afin 
de les engager par là à l'aimer & à 
le CHAN: | ° ‘ 


Tous les Peuples font ici exhortes à adorer 
Dieu , a le louer comme leur Créateur, 
€ à célébrer [a bonté ET [a vérité. 

1. Pfaume d’attions de graces. 
V'Ous tous habitans de la terre, potifiez 
des cris de réjouïflance à l'Eternel, 
2. Servez l'Eternel avec allégreffe, ves 
nez devant lui avec des chants de joie. 
3. Reconnoiïflez que l’Eternele/f Dieu; 
c’eft lui qui nous a formés & ce n’eft pas. 

NOUS gs nous fommes faits: nous [ommes 

fon peuple &:le troupeau de fa pâture, 
4. Entrez dans fes portes avec des ac: 

tions de graces, dans fes parvis avec là 

louange ; célébrez-le , béniffez fon nom. 
$. Car l'Eternel ef bon; fa bonté de: 

meure à toûjours, & fa fidélité d'âge 


en Âge  ; 
 REFLEXIONS 

L } a trois réflexions à faire fur €ée 

Plaume : La prémiére, que nous de: 
vons fouhaitet que tous les peuples de 
la terre adorent & glorifient le Seignetir 4 
& que pour cet effet Dieu leur doüné 
fa Connoïffance & celle de Jéfus-Chrift 
fon Fils: La feconde, que pour fer: 
vir Dieu d'une maniére qui lui foit 
agréable, il faut le faire, non par ton: 
trainte, ou de là bouche feulement, 
mais de bon cœur & avec une fairité 
joie. La troifiéme, que pour nous exs 
citer à ce devoir, nous devons confis 
dérer que Dieu eft nôtre Créateur, que 
nous fomthes fon peuple & foi trous 
peau , & qu'il nous comble, non {eue 
ement dans {a nature, mais fut tout 
dans la Grace & dans fon Eglife, des 
tèmoignages de fa bonté & de fä& mia 
féricordé, | Sn à 

.. ..PSAUME CH . 
C'eff ic4 un vœu que David fait dé pou: 

vefnér [on peuple juflement ; ET princss 

palement dé punir £ d’éloigner les méz 

chans ; €5 de favorifer lex gens de biehs 

ls Pfaume de David: Fu 
JE thanterai la bonté & la juftieei 

Etetnel, jé te pfalodierais 

$: Je iM'apliquerai à ld voie dé l’inz 
tégtité. Quand viendras-tu à moi? Je 
maärcherai dans l’intégtité de mon tiur, 
au milieu de ma maifon:. 

3: Je né me propoferai fieñ de maäur 
vais; j'ai en haine les actions de ceux 
qui fe détournent du droit chemin 3 réent 
ne s’en attachera à moi: . 

4. Le cœur pervers fé retirer& d'aü: 
près de moi; je n’avouérai point le 
méchant. TN TT ECS 

$. Je retranthetai celui qui édit ei 
fecret de fon prochair; je ne pbtiftai 

e ne re Ÿ y RS bas 
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morant du défert, & je fuis comme la 
chuuëtte des lieux fauvages. 
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pas Jouffrir celui qui a les yeux élevés 

le cœur enflé. 

6. Je rechercherai les gens de bien 
du pays, afin qu'ils demeurent avec 
moi; celüi qui marche dans l'intégrité 
me fervira. 







7. Celui qui ufe de tromperie ne de- 
meurera point dans ma maifon ; celui 
qui prononce des faufletés ne fera point 
affermi devant mes yeux. | 

8. Je retrancherai chaque matin tous 
les méchans du pays, afin d’extermîner 
de la cité de l’Eternel tous les ouvriers 
d'iniquité. 

REFLEXIONS. 


O" voit dans ce Pfaume quels font 

les fentimens des 
hons Princes & des bons Magiftrats, 
& quelle eft la conduite qu’ils doivent 


les devoirs & 


tenir dans le gouvernement des Etats. 


C’eft, I. De marcher dans l'intégrité, d’a- 
voir le mal en horreur & de s'appliquer 
à conduire leurs peuples avec juftice. 
II. De punirles méchans & les impies, 
les trom- 

peurs, les orgueilleux & les flateurs ; & 
au contraire, de faire cas des hommes 
droits & fincères; de les protèget & de 
les employer à leur fervice. Les Perfon- 
nes qui font élevées en autorité doivent 
our leur inftruc- 

tions; & tout le monde doit prier Dieu 
ceux qui 

euples ; puifque c’eft 
le bonheur & la tran- 
ublic, & l’avancement de la 


d’éloigner les calomniateurs 


méditer ce Pfaume 


qu’il infpire ces fentimens 
ouvernent les ? 
ke là que dépen 

uilité du gui 

loire de Dieu. 

PSAUME CII. 

Ce Pfaume cf une gritre des Juifs cap- 
tifs , dans laquelle ils répréfentent à 
Dieu la défolation de eue €T leur 
déplorable état , ET ils le prient de les 
rétablir. Ils y marquent à 
france, © l'efpérance qu’ils avoient que 
Dieu, qui eff toujours le même, £ 
émmuable dans [es promelles, aufli-Lien 
que dans fon effence, les rétabliroit ; 
enforte que tous les peuples admireroient 
le bonheur © la gloire de Sion, € 
que la poférité des Juifs l'en bénsroit 
4 


jamais. 
1. Priére de l’affigé qui eft éperdu, 
& qui repand fa plainte devant l'Eternel. 

2. ERNEL, écoute ma requête, 

& que mon cri vienne jufqu'à toi. 

3. Ne cache point ta face de moi; 
au jour que je fs eh détreffe ; incline 
ton oreiile Vers moi, au jour que je 
te reclame; hâte-toi, répon-moi. 

4. Car mes jours S'en vont comme 
la fumée, & mes os font deflèchés com. 
me un foyer. 

$. Mon cœur a été frappé, & eft de: 
venu fec comme l’herbe, de forte que 
j'ai oublié de manger mon pain. 

6. Mes os font attachés à ma chair, 
À caufe de la voix de mon gémiflement. 


7. Je fuis devenu femblable au cor. 


























wffi leur con- 


. À caufe de ton courroux & de 
ton indignation; parce que tu m'avois 
élevé, & puis tu m'as jetté par terre. 

12. Mes jours font comme une ombre 

ui eft fur fon déclin, & je deviens 
ec comme l'herbe. 

13. Mais toi, Eternel , tu demeures 
éternellement , & ta mémoire dure d’à- 
ge en àge. 

14. Tu te leveras, tu auras compaf- 
fion de Sion, çar il eft tems d’en avoir 
pitié, parce que le tems marqué eft échu. 

19. Car tes ferviteurs {ont affection. 
nés à fes pierres, & ils font touchés 
de pitié, {a voyant dans la poufliére. 

16. Alors les nations redouteront le 
nom de l'Eternel, & tous les Rois de 
la terre ta gloire : 

17. Quand l'Eternel aura rebâti Sion, 
qu’il aura été vû en fa gloire; 

18. Qu’il aura regardé à la requête 
de celui qui eft delolé, & qu'il n’au- 
ra point méprifé leur requête ; 

19. Cela fera enrégiftré pour la gé. 
nération à venir, & le peuple qus fers 
créé de nouveau louëéra l'Eternel. 


22. Afin qu’on raconte le nom de l'E: 
ternel en Sion, & fa louange en Jé- 
rufalem , | 

23. Lorsque les peuples & les Royau. 
mes s’aflembleront pour fervir l'Eternel, 

24. Il a abattu ma force dans le che. 
min, & il a abrègé mes jours. 

2$. Et j'ai dit: Mon Dieu Fort, ne 
m'enlève point au milieu de mes jours ; 
tes années durent d'âge en âge. 

26. Tu as autrefois fondé Îa terre, 
& les cieux font l’ouvrage de tes mains. 

27. Ils périront, mais tu fubfifteras 
toûjours ; ils vieilliront tous comme 
un vêtement ; tu les changeras comme 
un habit, & ils feront changés. 

28. Mais toi fu es tostjours le même, 
& tes années ne finiront jamais. 

29. Les enfans de tes ferviteurs ha. 
biteront devant toi, & leur race fera 
affetmie en ta préfence. 

R LEXIONS, 
rincipalement à 


I y a deux chofes 
faume , favoir L 


remarquer dans Ce 


I. Le trifte état des Juifs captifs , 
ieur excrème 


En iecond' 


affiétion : 
heu 
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lieu, l'efpérance qu’ils avoient en Dieu. 

Ainfi cette leéture nous donne ces deux 

inftru&tions. La prémiére , que les en- 

fans de Dieu s’intèreflent tendrement 
our l’Eglife, & qu'il n’y a rien qui 
es pénètre d’une plus vive douleur, 
que de la voir dans la fouffrance. Mais 
fi les fidèles s'afligent lors que l’Egli- 
fe eft perfécutée, fls ne s’affligent pas 
moins à la vuë de l’état déplorable où 
elle eft fonvent réduite , par le vice 

& par l’impieté, lorsqu'elle jouït de 

la paix. I}. Comme les anciens Juifs 

efpéroient fermement que Dieu fe le- 
veroit, qu’il auroit pitié de Sion, qu'il 
la rétabliroit dans un état glorieux, & 
qu’en délivrant les Juifs caprifs, il fe- 
roit voir fa gloire aux yeux de tous 
les Rois & de tous les peuples; nous 
ne devons pas douter que Dieu ne faffe 

Ja même chofe, & cela d’une maniére 

encore plus illuftre, en faveur de l’E- 

glife Chrétienne ; & que les tems ne 

viennent, auxquels la gloite de l’Eglife 

& 1e règne de Jéfus-Chrift paroitront 

avec éclat, Cet heureux rétabliflement 

eft ce que les vrais Chrétiens fouhaitent 
par defflus toutes chofes, & ce ‘qu'ils 
demandent à Dieu par leurs priéres les 
plus ardentes. C’eft auffi ce qui ne män- 
quera pas d'arriver par un effet de l’in- 
finie puiffance de Jéfus - Chrift, puis- 
qu’il eft le Maitre du monde, étant 
Dieu fur toutes chofes béni éternelle- 
ment; comme Saint Paul lenfeigne 
dans le I. chapitre de l’Epitre aux Hé- 
breux, où il applique au Fils de Dieu 
ce qui eft dit de la Création du mon- 
de Îur la fin de ce Pfaume. 
PSAUME CIII. 

C’eft ici un Pfaume de louanges, ot Da- 
vid bénit le Seigneur de toutes les gra 
ces qu'il lui avoit accordées, £© de cel- 
des qu’il avoit faites au peuple d'Ifraël, 
Il y parle de la grande bonté de Dieu 
envers les hommes , de cette miféricorde 
par ue il leur pardonne leurs je- 
chés , de l'amour tendre £ conftant 
dont #l eff animé envers ceux qui le 
craignent. À y invite enfin toutes les 
créatures à louer le Seigneur avec lui, 
1. Pfaume de David. 

MON ame , béni l'Eternel, & que tout 

ce qui eft en moi bénifle le nom 

de fa fainteté. 

2. Mon ame, béni l'Eternel , & f’ou- 
blie pas un de fes bienfaits. 

3. C’eff lui qui pardonne toutes tes ini: 
quités , qui guérit toutes tes infirmités ; 

4. Qui retire ta vie de la foffe, qui 
t’environne de bonté & de con:pañlions ; 

$. Qui raffafie ta bouche de biens, 
tellement que ta jeunefle eft renouvellée 
comme celle de l'aigle. 

6. L’Eternel fait juftice & droit à tous 
ceux qui font opprimés, u ; 

7. Il a fait connoître fes voies à Moy- 
fe, & fes exploits aux enfans d'Ifraël, 

























8. L’Eternel eft pitoyable, mifericor. 
dieux , lent à la colère, & abondant 
en grace. 

9. Il ne contefte pas À perpétuité, & 
il ne garde pas fa colere pour toüjours. 

10. Il ne nous à pas fait {elon nos 
péchés, & ne nous a pas rendu felon 
nos iniquités. 

11. Car autant que les cieux font éle. 
vés par deflus laterre, autant {a bonté 
eft grande fur ceux qui le craignent, 

12. 11] a éloigné de nous nos iniqui- 
tés, autant que lorient eft éloigné de 
l'occident. 

13. Comme un pére eft ému de com. 
paflion envers fes enfans, l'Eternel eft 
touché de compañlion envers ceux qui 
le craignent, 

14. Car il fait bien de quoi nous fom- 
mes faits; il fe fouvient que nous ne 
femmes que poudre. 

15. Les jours de l’homme mortel font 
comme. le foin, il fleurit conime la 
fleur d’un ehamp. 

16. Car le vent étant pañlé par deflus, 
elle n'e/ plus, & fon lieu ne la recons 
noit plus, are | 

17. Mais la miféricorde de l'Eternel 
eft de tout tems, & à toûjours, fur 
ceux qui le craignent, & {a juftice iur 
les enfans de leurs enfans ; 

18, À ceux qui gardent ion alliance , 
& qui fe fouviennent de {es comman: 
demens , pour les accomplir. 

19. L’Eternel a établi fon trône dans 
les cieux, & fon règne a la domina- 
tion fur tout. 

20. Béniflez l'Eternel, vows fes Ans 
ges, puiffans en force, qui faites fon 
commandement, en obéïffant à la voix 
de fa parole. 

21. Béniflez l'Eterncl, vous toutes 
fes armées, qui êtes {es miniftres & 
qui faites {a volonté. 

22. Bénifiez l'Eternel , vow toutes 
fes œuvres, dans tous les lieux de fon 
empire : Mon ame, béni l'Eternel. 

REFLEX 1 S 

C'ER ici l’un des plus excellens Can 
tiques d'attions de graces qu’il y ait 
dans tout ‘le livre des Pfaumes. Das 
vid y paroit pénétré de la dévotion & 
de la reconnoïiffance la plus vive: Il 
nous y apprend par fon exemple à bée 
nir Dieu, non feulement de la bouche, 
mais de tout nôtre cœur & par les mou- 
vemens de nôtre ame; à conferver ché. 
rement le fouvenir de tous fes bien. 
faits, & à prendre plaifir a les reciter 
& à lui en rendre graces continuelle 
ment. Surtout, il y célèbre cette mi- 
{éricorde infinie du Seigneur, qui, fa 
chant que les hommes ne {ont que poue 
dre, les fupporte , & ne leur rend pas 
felon que leurs péchés le méritent, & 
a pour eux les mêmes fentimens d’a 
mour & de a pa qu'un pére à 
pour:fes enfans, Mais il nous enieigne 
Yy2 en 
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en même tems, que cette bonté du Sei- 

gneur ne fe déploie qu’en faveur de 

ceux qui le craignent & qui le révérent, 

& que fa grace n’eft que pour ceux qui 

gardent fon alliance, qui fe fouvien. 

nent de fes commandemens & qui les 
obfervent. Enfin, il paroit de ce Pfau- 
me, que pour louër Dieu dignement, 
ce n’eiît pas aflez de le louër nous-mé- 
mes; mais qu’il faut fouhaiter , com- 
me David, qu'il foit loué par tous les 
hommes, par les Anges & par toutes 
les créatures. (C’eft dans ces fentimens 
que nous devons dite fans cefle avec 
zèle , avec amour, & avec reconnoif- 
fance: Bénifflez le Scigneur, vous toutes 

Jes œuvres, dans tous les lieux de [on em- 

pire: Mon ame, béni l'Eternel ! 

| PSAUME CIV. 

David adort E5 célèbre la grandeur de 
Dieu, qui fe fait voir dans les œuvres 
de la creation £T de la providence. Il 
décrit la puiflance, la Fee , € la 
bonté avec laquelle Dieu conferve & 
conduit tant de créatures que le monde 
contient. Enfin, il foubaite que Dieu 
Soit loné 7 béni éternellement. 
I. MAY ame, béni l'Eternel. O 

Eternel mon Dieu , tu ès mer- 

veilletfement grand; tu és revêtu de 

majefté & de magnificence. 

2. Il s’envelope de lumiére comme 
d’un vêtement ; il étend les cieux com- 
me un pavillon. 

3. 11 lambriffe fes chambres hautes 
dans les eaux ; il fait des grofles nuées 
fon chariot; il fe promène fur les aî- 
les du vent. 

4. Il fait des vents fes meflagers, & 
du feu brûlant fes ferviteurs. 

$. Il a fondé la terre fur fes bafes , tel. 
lement qu'elle ne fera jamais ébranlée. 

6. Tu lavois couverte de l’abime com- 
me d'un vétement, & les eaux fe te- 
noient fur les montagnes. 

7. Elles s’enfuirent à ta menace , & 
fe mirent promtement en fuite au bruit 
de ton tonnerre. 

8. Les montagnes fe dreflérent, & les 
vallées s'abaiflérent, au méêgge lieu que 
tu leur avois établi, 

9. Tu leur as mis une borne qu’elles 
ne pañleront point, elles ne reviendront 
plus pour couvrir la terre. 

10. C’eff ini qui conduit les fontaines 
par les vallées, & qui les fait couler 
entre les montagnes. 

11. Elles abreuvent toutes les bêtes 
des champs ; les ânes fauvages en étan- 
chent leur foif. . 

12. Les oifeaux des cieux y habicent, 
& font réfonner leur voix au milieu 
des feuilles. 


. 13. Il arrofe les montagnes de fes 
chambres hautes, & la terre eft rafla: 


fiée du fruit de tes ouvrages, 


14. Il fait germer le foin pour le bé. 
tail, &.l’herbe pour le fervice de l’hom. 
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me ; il fait fortir le pain de la terre ; 
1$. Et le vin qui fortifie le cœur d 


l’homme, qui fait reluire fon vifa 
avec l'huile, & qui foutient le cœur de 


l'homme avec le pain. 
16. Les arbres les plus hauts ; les cè. 


dres du Liban qu’il a plantés {ont raf. 


fafiés ; 

17. Afin que les oifeaux y faflent leurs 
nids , les fapins font la demeure de la 
Cicogne. 

18. Les hautes montagnes font pour 
les chamois, & les rochers font la re: 
traite des lapins. 

19. Ila fait la lune pour marquer les 
tems , & le foleil connoit fon coucher. 

20. Tu amènes les ténèbres , & la 
nuit vient, durant laquelle toutes les 
bêtes des forêts fe promènent. 

21. Les lionceaux rugiflent après la 
proie, & pour demander au Dieu Fort 
leur pâture. 

22. Le foleil fe léve-t-il7 Ils fe reti- 
rent & ils fe couchent dans leurs tanié- 
res. 

23. Alors l’homme fort à fon ouvra. 
ge &:à fon travail jufqu’au {oir. 

24. O “ternel, que tes œuvres font 
en grand nombre ! Tu les as toutes 
faites avec fagefle ; la terre eft pleine 
de tes richeffes; 

25. Et cette mer grande & fpacieufe, 
où il y a des animaux agiles [ans nom- 
bre, gros & petits. 

26. C'eft là que les navires fe pro. 
mènent , & ce Léviathan , que tu as for. 
mé pour s’y jouér. 

27. Elles s'attendent toutes à toi, 
afin que tu leur donnes la nourriture 
en leur tems. 

28. Quand tu la leur donnes elles /a 
recueillent , & quand tu ouvres ta mairi 
elles {ont raflaiiées de biens. 

29. Caches-tu ta face ? Elles {ont trous 
blées, KRetires:tu leur fouffle ? Elles dés 
faillent, & retournent en leur poudre. 

30. Mais fi tu renvoies ton efprit, 
elles font créées de nouveau, & tu res 
nouvelles la face de la terre. 

31. Que la gloire de l’Eterunel foit cé. 
lébrée à toûjours ; que l'Eternel fe ré 
jouïfle en fes œuvres. 

32. C'eff lui qui regarde laterre, &e 
elle tremble; qui touche les monta: 
gnes, & elles fument. 

3% Je chanterai à l'Eternel pendant 
touté ma vie; je pfalmodierai à mon 
Dieu tant que je fubfifterai. 

34. Ma méditation lui fera agréable ; 
& moi je me réjouirai en l'Eternel. 

35. Que les pécheurs foient confu- 
més de defflus la terre, & qu’il n’y ait 
plus de méchans. Moname, béni l’E- 
ternel: Louez l'Eternel. ‘ | 

REFLEXIONS. 
LE but de ce Pfaume eft de nous ape 
prendre à louër Dieu à caufe de fes 
œuvres admirables, Pour cet effet, nous 
| devons 
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devons confidérer attentivement les 6. La poftérité d'Abraham font fès 
merveilles que le monde nous préfen-|ferviteurs ; les enfans de Jacob font fes 


te ; tant decréatures qu'il renferme , lélus. ; 
&. que l’on voit dans Îe ciel, dans les] 7, I1 eff l'Eternel] nôtre Dieu ; fes ju- 
gemens font par toute la terre. 


airs, fur Ja terre & dans les eaux ; ê 
l’ordre conftant & admirable qui rêgne| 8. Il s’eft toûjours {uuvenu de fon al- 
liance, de la parole qu’il a établie pour 


entr'elles ; la maniére dont Dieu les 

conferve toutes & les conduit, & les/mille générations ; 

foins de cette providence adorable, quil 9. Du traité qu'il a fait avec Abra. 
s'étendent à tous les animaux, àtou-lham, du ferment qu'il a fait à Ifaac; 
tes les plantes, & fur tout aux befoins| 10, Et qu'il a ratihé pour une ordon. 
des hommes; toutes ces créatures fer-Inance à Jacob €7 à Ifraël pour une al- 
vans aux divers uflages & aux commo-|liance éternelle ; 

dités de nôtre vie. Ces réflexions nous] 11. Difant: Jete donnerai le pays de 
conduifent à reconnoitre que Dieu eft|Canaan, pour le lot de ton héritage. 
l’Auteur de toutes ces chofes , que c’eft| 12. Encore qu'ils fuffent en petit nom- 
par lui feu] qu’elles fubfiftent, & quelbre, & qu’ils y demeuraffent peu de 
comme il les a créées par fa puiflan-[tems comme étrangers. 

ce, il peut auffi les détruire par [a feule] 13. Car ils alloient de nation en na- 
volonté.Cequ'il faut furtout conlidérer,|tion, & d'un royaume vers un autre 
c’eft que fi toutes ces créatures ont été| peuple. | 

faites pour l’homme , l'homme a été| 14. Il n’a pas fouffert que perfonne 
fait pour le Créateur, & que Dieu nelles opprimât; & il a çhâtié des Roiïs 
nous a misen ce monde, & ne nous a| pour l'amour d'eux. 

rendus pe de voir tant de mer-| 15. Difant: Ne touchez point à mes 
veilles, & de jouïr de tant de biens dif.|Oints, ne faites point de mal à mes 
férens , qu'afin que nous le connoïffions, | Prophètes. 

que nous l'aimions, & que nouslere-| 16. Il appella auffi la famine pour 
merciïons de tous fes bienfaits. Ceslvenir [ur la terre, €7 rompit toute la 
fentimens d'admiration, d'amour, &l|force du pain. | 

de reconnoiflance , que cette méditation] 17. Il envoya un homme devant eux ; 
produit, font exprimés dans 6e Pfaume| Jofeph fut vendu pour efclave. 

par ces paroles: O Dieu, que tes œu-| 18. On lui ferra les piés dans des 
“ures font en grand nombre! Tu les aiceps; il fut mis aux fers; 

toutes faites avec fageffe: Laterreeflrem-| 19. Jufqu’au tems qu'il prédifit ce qui 
plie detes richeffes. | Que la gloire du Sei.| arriva, € que la pärole de l'Eternel 
gneur f[oit célébrée 4 toujours, € que le|l’eût fait connoitre. 

Seigneur fe réjouiffe dans fes ouvrages !| 20. Le Rai envoya , & le relächa ; 
Mon ame béni le Seigneur ! Louez l'E-|même le Dominateur du peuple, & il 


ternel. i le délia. 
UME 


TL 4 21. I} établit pour Maître fur fa mai. 
Le Pfalmifle exhorte les Ifraelites a louer| fon, & ne Dominateur fur tout ce 
Dieu, 5 à célébrer fa puiflance, [a 


j qu’il po édoits "Ne 
bonté £7 [a fidélité. Il raconte ce que] 22. Pour aflujettir les Principaux de 
Dién avoit fait en faveur de leurs pé-| [on pays À fa volonté, & pour inftrui. 
res , enfuite de l'alliance qu'il avoit traÿ- 


re fes Anciens. 
tée avec Abraham. Il récite ce qui étoit 





































23. Alors Jfraël entraen Egypte, & 
arrivé qux defcendans de ce Patriarche,| Jacob féjourna au pays de Cam. 
&7 en particulier a Jofèphs l'arrivée) 24. Et Dicu fit fort multiplier fou 
de Jacob en Egypte, la perfecution que| peuple, & le rendit plus puillant que 
le peuple d'Ifraël fouffrit en ce pays-la , | Ceux qui l’opprimoient. 
les plases dont Dieu frappa les Egyp-| 25. 11 changea leur cœur, de forte 
tiens , le fejour des Ifraelites dans le| qu'ils eurent fon peuple en haine , juf. 
défert, E7 enfin leur établiffement dans| ques à confpirer contre fes ferviteurs. 
le pays de Canaan. ” 26. Il envoya donc Moyfe fon fervi- 
1. (Elébrez l'Eternel, invoquez fon|teur, & Aaron qu’il avoit élû ; 

nom, faites connoitre parmi! 27. ne firent au milieu d’eux fes 

les peuples fes exploits, prodiges felon fa parole, & des mira- 
2. Chantez-lui, pfalmodiez-lui, par-|Cles au pays de Cam. | 

lez de toutes les merveilles. | 28. Il envoya les ténèbres à & fit 
3. Glorifiez-vous du nom de fa Sain-|obfcurcir l'air; & rien ne réfifta à Les 

teté; que le cœur de ceux qui cherchent | paroles. 

l'Eternel, fe téjouïfle. 29. Il changea leurs eaux en fang , & 
4. Recherchez l'Eternel & [a force; |fit mourir leurs poiflons. 

cherchez continuellement fa face. 30. Leur terre produifit en taute abon- 
$. Souvenez-vous des merveilles qu'il| dance des grenouilles, jufques dans les 

a faites, de fes miracles, & des juge-| cabinets de leurs Rois: 

mens qu’il a prononcés de fa bouche. 51. Il parla, o É vint une ne 

\ He . 
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de bêtes , & des poux par tout leur pays. ces fignalées & des bénédittions {piri. 
32. Il fit pleuvoir {ur eux de la gré-|tuelles que Dieu a répanduës fur nous, 


le, & fit tomber le feu & les flammes!{en traitant une nouvelle alliance 


fur leur terre. 


par 


Jéfus-Chrift ; en nous délivrant de la 


33. Et il frappa leurs vignes & leurs captivité du péché, du diable, & de 
figuiers, ©’ brifa les arbres de leurlla mort, & en nous recevant dans fon 


pays. 
34. 
vinrent, & les hurbecs fans nombre ; 


.35. Lefquels brautérent toute l’herbeilites, 4fn qu'ils gardaffent [es 
dans leur pays, & dévorérent le fruit|£7 qu'ils obfervaffent [es loix. 


de la terre, | 

36. Et il frappa tous les prémiers-nés 
dans leur pays, & les prémices de tou- 
te leur force. . 

37. Puis il fit fortir Ifraël avec de l'or 
& de l'argent, & il n’y gui aucun ma- 
lade parmi fes Tribus. 


| fance 
38. L'Egypte fut réjouïe à leur dé- 


part; car la frayeur les avoit faifis. 

39. Il étendit la nuée pour les cou- 
vrir, & le feu pour les éclairer pen- 
dant la nuit. in. 

40. Le HE demanda, & il fit ve- 
nir-des caïlles, & il les raffafia du pain 
des cieux. | 

41. Il ouvrit le rocher, & les eaux 
en découlérent ; elles coururent par les 
ieux fecs, comme un fleuve. 

2. Car il fe fouvint de la parole fa- 
crée qu’il avoit donnée à Abraham 
fon ferviteur ; | 

33. Et il fit fortir fon peuple avec 
allégreffe , & fes élus avec un chant 
de joie. 

._4a4. Et il leur donna les pays des na- 
tions, & ils poflédérent le travail des 
peuples ; ve 

4$. Afin qu'ils gardaffent fes ftatuts, 
& qu’ils obfervailent fes Joix. Louez 


J'Eternel. | 
LEXIONS. 


| REF 
N voit d’abord éclater dans ce Pfau-{p 


me la joie & la fainte ardeur avec 
Jaquelle les fidèles fe portent à louer 
Dieu, & à publier par tout fes bon- 
tés. On y trouve après cela une hif- 
toire abrègée des bienfaits de Dieu en- 
vers le peuple d'Iffaël. Ce récit fait 
voir, que Dieu à toûjaurs eû foin des 
fiens , qu’il à fait dans tous les tems 
de grandes merveilles en leur faveur, 
& qu’il eft fidèle & conftant dans fon 
alliance & dans fes promefles; ce qui 
doit nous remplir de confiance, & nous 
affurer que Dieu fera toûjours le Pro- 
tecteur de fon Eglife & de fes enfans. 
JIT. Çe cantique étoit deftiné à perpé. 
tuër parmi les Ifraëlites la mémoire des 
bienfaits de Dieu, & à exciter leur re- 
connoïflance. Quoi que ces événemens 
ne regardent pas direétement les Chré- 
tiens, ils doivent cependant en confer- 
ver le fouvenir ; la méditation en étant 
très-inftruétive, & tout-à-fait édifiante. 
Mais. il faut fur tout, qu’à l’occafion 
de ce qui eft dit dans ce Pfaume, nous 
nous élevions à là confidération des gra- 


Eglife. 
Il commanda, & les fauterellesires paroles de ce Pfaume , que Dieu 







IV. On voit dans les dernié- 


avoit fait toutes ces graces aux Ifraë- 


le but que Dieu fe propole, lors qu'il 
fait du bien aux hommes. Ses bien- 
faits ne tendent qu’à nous engager à 
l'aimer & à garder fes commandemens 5 
& c'eft auffi par lÀ que nous pouvons 
le mieux Ini témoigner nôtre reconnoif- 


PSAUME CVI. 
Comme le Pfaume précédent eff un récit 
des grace; de Dieu fur les enfans d'If- 
racl, celui-ci et un récit €Ÿ une con- 
felion des murmures £7 des péchés 0 
ils étoient tombés apres leur fortie d'E. 
gypte, dans le defert, ET dans le pays 
de Canaan. Nous y voyons aufff les di- 
vers chatimens de Dieu fur ce peuple, 
êT les marques qu'il lui avoit données 
de fa bonté, en le fuppartant ES en le 
délivrant en in occafions.  C'eft 
ici que finit le IV. livre des Pfaumes. 
I. Louez l'Eternel. 
‘Elébrez l'Eternel, car il ef bon, & 

fa miféricorde demeure à toñjours, 
2. Qui pourroit réciter les exploits 
de l'Eternel? Qui pourroit faire réten« 
tir toute {a louange ? 

3. Heureux ceux qui gardent ce qui 
eft droit, €7 qui Font en tout tems ce 
i eft jufte. 


$. Afin que je voie le bien de tes élus, 
que je me réjouïfle dans la joie de ta 
nation , & que je me glorifie ayec ton 


Mn De 
6. Nous & nos péres nous ayons pé. 
ché, nous avons fait iniquement, nous 
avons agi avec méchanceté. 

de Nos péres n’ont point été atten- 
tifs à tes merveilles en Egypte ; & ils 
ne fe font point fouvenus de la multi- 
tude de tes bontés ; mais ils ont été 
rehelles auprès de la mer, vers la mer 


rouge. ee | 

8. Toutefois il les délivra pour l’a- 
mour de fon Nom, afin de donner à 
connoitre fa force. 

9. Car il tan{a la mer rouge, & elle 
fut à fec, & il les conduifit par fes 
gouffres, comme par un lieu {ec. 

10. Il les délivrà de la main de ceux 
qui Les haïfloient, & les garantit de la 
main de l’ennemi. 

11. Et les eaux couvrirent leurs op- 
prefleurs; il n’en refla pas un feul. 

12. Alors 


tuts 
fat ae 
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12. Alors ils crurent à fes paroles, gs 38. Et'ils ont répandu le fang inno. 


ils chantérent fa louange, 


13. Maü ils oubliérent incontinent 
fes œuvres, & n’attendirent pas qu’il 


accomplit fon confeil. 


14. Mais ils furent épris de convoi. 


tife dans le défert, & ils tentérent le 
Dieu Fort dans la folitude. 


15, Alors il leur donna ce qu’ils 
avoient demandé, mais il leur envoya 


une confomtion en Jeur corps. 


16. Ils portérent envie À Moyfe dans 
Aaron, le Saint de l'E. 


le camp, €7 à 

ternel. | 
17, La terre s’ouvrit & engloutit Da- 

than , & couvrit Ja bande d'Abiram. 

18. Le feu confuma aufñfi leur aflem- 
blée, £7' la flamme brûla les méchans. 
. 19. Ils firent un veau en Horeb, & 
: profternérent devant une image de 
onte ; 

20. Et changérent leur glaire en la fi- 
gure d’un bœuf qui mange l'herbe. 

21. Ils oubliérent le Dieu Fort, leur 
Libérateur, qui avoit fait de grandes 
chofes cn Egypte; | 

22. Des chales merveilleufes au pays 
de Cam, & des chofes terribles fur la 
mer rouge. | 

23. C’eft Donronel il dit qu'il les dé. 
trutiroit ; mais Moyfe fon élu fe tint 
à la brêche devant lui, pour détourner 
fa colère , afin qu’il ne les détruilit pas, 
. 24. Is mépriférent aufli le pays dé- 
firable , €7 ils ne cruyrent point à fa 
parole. 

25. Ils murmurérent dans leurs ten. 
tes, & ils n’abéïrent point à la voix 
de l'Eternel. | 

26. C'eft ponrquos il leva la main 
& jura qu’il les feroit tomber dans le 
défert ; : 

27, Et qu'il accableroït leur poftéri- 
té parmi les nations, & les difperfe- 
roit en divers PV 

28, Ils fe proftituérent à Bahal-Péhor, 
& mangérent des facrifices des morts. 

29. Et ils irritérent Dieu, par leurs 
attions criminelles , tellement qu'une 
plaie fit une brèche parmi eux. 

. 30. Mais Phinées fe prélenta, & fit 
juftice , & la plaie fut arrêtée. 

_ 31. Et cela lui a été imputé pour juf- 
tice dans tous les âges. 

32. Ils irritérent auffi le Seigneur près 
des eaux de Mériba , & il en arriva dt 
mal à Mayfe à caufe d'eux. 7 

33. Çar ils chagrinérent fon efprit, 
&.il parla légérement de fes lèvres, 

34. Ils n’ont point détruit les peuples 
que l’Eternel leur avoit dit de détruire. 

35. Mais ils Le font mélés parmi ces 
mations.là, & ils ont appris leurs ma- 
niéres de faire; : 

. 36. Et ils ont fervi leurs faux dieux, 
Jefquels leur ont été en piéges. 

37. Car ils ont facrifié leurs fils & 
leurs filles aux démons ; 


cent, le {ang de leurs fils & de leurs 
filles, lefquels ils ont facrifié aux faux 
dieux de Canaan, & le pays a été fouil. 
lé de ang. 

.39. Ils fe font fouillés par leurs ae- 
tions, & ils fe font proftitués par ce 
qu’ils firent. d 

40. Et la colère de l'Eternel s'eft erm. 
brafée contre fon peuple, & il a eu en 
abomination fon héritage, 

ar. Et il les à livrés enla main des 
nations, & ceux qui les haïffoient ont 
dominé fur eux. 

42. Leurs ennemis les ont opprimés, 
& 11$ ont été humiliés fous leur main. 
. 43. Il les à fouvent délivrés ; mais 
ils Font provoqué par leur confeil, & 
ils ont été humiliés par leur iniquité. 

34. Toutefois il les a regardés dans 
leur détreffe, quand il entendoit leur cri. 

45. Il s’eft fouvenu en leur faveur de 
fon alliance, & il s'eft repenti felon la 
grandeur de fes compañfions ; 

46. Et il a fait que ceux qui les avoient 
emmenés captifs ont eu pitié d'eux. 

47. Eternel nôtre Dieu, délivre-nqus 
& nous raflemble d'entre les nations, 
afin que nous célèbrions le nom de ta 
fainteté, & que nous te glorifiions par 
nos louanges, | 

48, Béni foit l'Eternel , le Dieu d’If- 
raël, depuis un fiécle jufques à l'autre 
fiécle, & que tout le peuple dife ; Amen, 
Louez l'Eternel,  - 

REFLEXIONS, 
POur faire fervir ce Pfaume à nôtr 
édification, il faut y remarquer ces 
trois articles principaux : Le prémier 


#4 


‘ft une confeflion des péchés des Ifraé. 


lites , de leurs rébellions, de leurs mur- 
mures, de leur ingratitude, & de l’i- 
dolatrie dont ils s'étoient rendus cou- 
pables à diverfes fois. De là nous de. 
vous apprendre, d’un côté, à nous éloi- 
ner de l’ingratitude & de l’infidélité 

e ce peuple, puifque Dieu nous a fait 

encore plus de grates qu’à eux; & de 
l'autre, à reconnoitre & à confeffer nos 
péchés devant Dieu, lors que nous l'a. 
vons offenfé. II. On voitici, que tou- 
tes les fais que les Ifraëlites tomboient. 
dans la défobéïffance , le Seigneur leur 
faifoit fentir des marques de fa colè. 
re, Dieu ne laifle pas les rébellions 
des hommes impunièés, mais il punit 
[ur-tout les péchés de ceux qu'il a re- 
çus dans fon alliance, & qui abufent. 
de fes graces; & il le fait pour les ra. 
mener à leur devoir, Ainfi lors que 
Dieu nous vifite, foit par des calami- 
tés générales, foit par des afflitions 
particuliéres , au lieu d'en murmurer, 
nous devons reçonnoitre la juftice de 
fes châtimens, en profiter, & crain- 
dre d’en attirer de nouveaux [ur noys 
par nôtre endurciffement. III. Il eft 
dit dans ce Pfaume, que Dieu, par 
Se . Yya un 


7is | 
un effet de fa bonté, avoit fupporté 
les Ifraëlites, qu’il avoit eu pitié d'eux, 
lors qu'ils étoient dans la détrefle, & 
qu'il les avoit délivrés en plufieurs oc- 

cafions. 1 l 

grande miféricorde de Dieu ; il eft plein 

de corepaffion & de fupport envers les 
hommes , même envers ceux qui l'ont 

offenfé ; & il eft toûjours difpofé à 

leur pardonner, lors qu’ils fe Conver. 

tiffent, & à les combler de fes graces. 
PSAUME CVII. 

Le but de ce Pfaume cff de montrer, que 
la providence de Dieu difpenfe aux 
hommes diverfes épreuves , ‘£T qu’elle 
les expose a pluficurs dangers, afin de 
les obliger 4 recourir 4 lui, a le crain- 
dre, © a télébrer [a bonté. C'efl'ce 
que LProphète fait voir, par l'exemple de 
ceux qui font errans dans les pays étran- 
gers, des prifonniers, des malades, € 
de ceux qui font expofes aux orages [ur 
la mer. Il parle auf: de la famine, 
de la fécherefle, de l’abaifflement des 
grands, ET de l'élévation des petits ; 
€ il montre que Dieu fait tout cela 
“avec fagelle,. avec juftice, ET pour le 
“bien des hommes. | 
‘1. { Elébrez l'Eternel, car il eff bon, 

D & fa miféricorde demeure à toû- 

jours. | | 

2. C’eft ce que doivent dire les ra- 

chetés de l'Eternel, lefquels il a rache- 

tés. dé la main de l’opprefleur ; 

3. Et ceux qu’il a raflemblés des pays 

d’orient & d'accident, d’aquilon & du 

midi. . 
‘4: Ils étoient errans par le défert, 

dans un chemin folitaire , €’ ils ne 

trouvoient aucune ville habitée. 
. Ils étoient affamés £7 alterés, leur 
ame défailloit. 
-6. Alors ils ont crié à l'Eternel dans 
leur détreffe, € il les à délivrés de 

leurs pop : . 

7. Et il les à conduits au droit che- 
min, pour aller dans une ville habitée. 

‘8. Qu'ils célèbrent donc la bonté de 
l'Eternel , & fes merveilles parmi les 
fils des hommes ! ne 

- 9. Parce qu’il a raffafié l'ame qui étoit 

vuide, & rempli de biens l'ame affamée. 
"10. CEUX qu habitent dans les ténè- 

bres & dans Pombre de la mort, dé- 
ténus dans l’afhiétion & dans les fers ; 
11. Parce qu'ils ont été rebelles aux 
paroles du D Fort , & qu'ils ont 
méprifé le confeil du Très-haut. 

* 13. Il a humilié leurs cœurs par la 

fouffrance, ET ils ont été abattus, fans 

qu'il y e#t pérfonne qui les fecourût. 

*-13. Alors ils ont crié à l'Eternel dans 

leur détrefle, £7 il les a délivrés de 

Jeurs angoifles. | 


PSAU 


—— 


- 14. I] les à tirés des ténèbres & de |: 


Fembre de la mort 
Jiens: 
IS. 


$ à & il a rompu leurs 
Qu'ils célèbrent donc la bonté de 


Ce {ont 1à des preuves de la! 


‘M ES. 


l'Eternel, & fes merveilles parmi les“ 
fils des hommes ! 

16. Parce qu’ila brifé les portes d’ai- 
rain, & rompu les barres de fer. 

17. LES iufenfés qui font affigés à 
caufe de leur voie, de leurs tranfgref- 
fions & de leurs iniquités; 

18. Tellement que leur ame a en hor- 
reur toute forte de nourriture, & qu'ils 
touchent aux portes de la mort. | 

19. Alors ils ont crié à l'Eternel dans 
jeu détrefle, & il les a délivrés de 
eurs angoifies ! # 

20, Il envoie fa parole, & il les gué. 
rit, & les délivre de leurs tombeaux. 

21. Qu'ils célèbrent donc la bonté de 
l'Eternel , & fes merveilles parmi les 
fils des hommes ! | 

22. Qu'ils facrifient des facrifices d’ac, 
tions de graces, & qu'ils racontent fes 
œuvres en chantant de joie ! 

23. CEUX qui defcendent fur la mer 
daus des navires, & qui font commer, 
ce fur les grandes eaux ; 

24. Ce font eux qui voient les œuvres 
de l'Eternel, & fes merveilles dans les 
lieux profonds. 

2$. Car il commande, & il fait lever 
un vent de tempête, qui élève les va. 
gues de la r8er : 

26. Ils montent aux cieux, ils def. 
cendent aux abîimes ; leur ame fe fond 
d'angoiffe. | 

27. Ils branlent & chancellent com- 
me un hanime yvre, & toute leur {a+ 
gefle leur manque. | 

28. Alors ils crient à l’Eternel dans 
leur détrefle , & il les délivre de leurs 
angoifles. 

29. Il arrête la tempête , /a changeanÿ 
en calme, & les ondes s'appaifent. 

30. Puis ils fe réjouïflent de ce qu’el, 
les font calmées, & il les conduit au 
port qu'ils defiroient. | 

31. Qu'ils célèbrent dozc la bonté de 
l'Eternel, & fes merveilles parmi les 
fils des hommes ! 

52. Qu'ils l’exaltent dans lPafflemblée 
du peuple, & le louent dans le lieu où 
les Anciens s’aflemblent ! 

33. IL REDUIT les fleuves en défert, 
& les fources d'eaux en fécherelfe ; 

34. La terre fertile en terre falée, 
à caufe de la malice de ceux qui y ha- 
bitent. 

35. Il réduit le défert en des étangs 
d'eaux , & la terre fèche en des four. 
ces d’eaux, DNS 

36. Etil y fait habiter ceux qui étoient 
affamés , tellement qu’ils y bâtiflent des 
villes pour y habiter. | 

37. Et ils y fèment les champs, & 

plantent des vignes, qui rendent du 
ruit tous les ans. NS D 

38. Il les bénit, & if multiplient 
extrêmement, & il ñe“laifle point di- 
minuer. leur bétail. . 

39. Ils font enfuite réduits à un pe 

tit 
f 
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tit nombre, & humiliés par l’oppref- 
fion, par la mifère, & par la douleur. 

40. IL REPAND le mépris fur les 
Principaux, & les fait errer par des 
lieux déferts, où £/ n'y 4 point de che- 
min, 

ar. Mais il élève le miférable hors 
de l'affidtion, & /eur donne des famil- 
les comme par troupeaux. 

42. Les hommes droits voient cela, & 
s'en réjouïflent ; mais tous les iniques 
ent la bouche LEE : 

3, Quiconque eff fage prendra gar- 
a an chofes , dfin de Éntidérer les 
bontés de l'Eternel. 
| REFLEXIONS. 
NJOici un Pfaume très-inftructif. Il 
: Ÿ tend à nous apprendre , que Dieu 


difpenfe très - fagément tout ce qui ar- 


rive aux hommes, & que quand ils fe 
trouvent difperfés , fugitifs, captifs, 
malades, en danger de perdre la vie, 
“affigés par la famine, ou de quelqu’au- 
tre maniére, c’eft Dieu qui les fait paf 
Ter par toutes ces épreuves, afin de les 
engager à l’invoquer, & à recourir À 
fa puiffançce & à fa bonté. Ce Pfaume 
nous montre donc, que le devoir des 
perionaes affigées eft de s'adreffer à 
ieu par d’humbles & d’ardentes prié- 
res , de chercher auprès de lui la 
délivrance de leurs maux : Que lors que 
les hommes crient à Dieu dans leurs 
befoins, & qu'ils fe convertiflent, il 
a pitié d'eux & qu’il les délivre de tou- 
tes leurs angoiflés ; & que le devoir de 
ceux qui, par le fecours de Dieu, font 
échapés de quelque grande maladie, de 
quelque danger de mort, ou de quel- 
qu'autre détreffe , eft, de lui en mar- 
quer leur reconnoiffance pendant toute 
leur vie, de célébrer fes bontés, & 
d'en informer les autres hommes. C'eft 
à quoi doivent prendre garde ceux qui 
£e font vûs dans l’aflicion. Il eft af 
fez ordinaire aux hommes de recourir 
à Dieu quandils fouffrent; mais le pé+ 
ril étant pañflé, ils tombent ordinaire- 
ment dans l'oubli des graces de Dieu 
& dans l'ingratitude. Ce qui eft dit 
dans ce Pfaume nous engage à faire une 
férieufe attention à ce qui arrive dans 
le monde, & fur tout à ce qui nous 
arrive à nous-mêmes ; afin que nous 
PPprenIOnS par là à craindre Dieu. C'eft 
là l’ufage qu'il faut faire de ce Canti- 
que , & ce qui eff marqué dans le der. 
nier verfet, en ces termes: Quiconque 
eff fage prendra garde a ces chofes, afin 
que l’on confidere les bontés du Seigneur. 
PSAUME CVIII., 
David loue Dieu aves un grand zele, £T 
5l implore fon fecours. Il fe promet auf- 
fs en par fon afifance il régneroit 
für tout le pays d'Ifrael, ET qu’il [e- 
- voit viltorieux des Moubites, des Idu- 
mire €7 de tous ceux qui s'oppofoient 
a lui. 
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I. Cantique, ox, Pfaume de David: 

1 M0 cœur eft difpofé , 6 Dieu 

| ma gloire l’eft aufli ; je chan- 
terai & je pfalmodierai, 

3. Réveillestoi, mon luth & ma har. 
pe; je me réveillerai à l'aube du jour. 

4. Eternel , je te célébrerai parmi 
les peuples, & je te pfalmodierai par. 
mi les nations. 

$. Carta bonté atteint jufqu'aux cieux, 
& ta vérité jufqu’aux nuës. 

6. ( Dieu, élève-toi, fur les cieux, 
& que ta gloire foit fur toute la terre. 

7. Afin que ceux que tu aimes foient 
délivrés : Sauve-#6; par ta droite, & 
m'exauce, 

8. Dieu a parlé dans fon Sanétuaire 3 
je me réjouïrai; je partagerai Sichem, 
& mefurerai la vallée de Succoth: 

9. Galaad fera à moi, Manafñlé fera 
à moi, Ephraïm fera la force de ma 
tête, & Juda mon Législateur, 

10. Moab fera le baflin où je me la- 
verai, & je jetterai mon foulier {us 
Edom, je triompherai de la Paleftine. 

11. Qui fera-ce qui me conduira dans 
la ville forte ? Qui eft-ce qui me con- 
duira jufques en Edom? 

12. Ne fera-ce pas toi Ô Dieu, qui 
nous avois rejettés, & qui ne fortois 
plus, Ô Dieu, avec nos armées? 

. 13. Donnc-nous du fecours, pour for- 
tir de Ja détrefle ; çar la délivrance qui 
vient de l’homme n'’eft que vanité, 

14. Nous ferons des aions de valeur 
en Dieu, & il foulera nos ennemis, 

REFLEXIONS. 
CE Pfaunmie doit, I. nous infpirer une 

* grande dévotion, & un zèle ardent 
pour Jlouër Dieu, & pour célébrer fa 
bonté & fa vérité. If. Il doit remplir 
les fidèles d'une ferme confiance au fe- 
cours de Dieu, & les afflurer, que ceux 

ue Dieu aime feront toûjours délivrés. 
IT. David nous apprend, que toute la 
force & tout le bonheur des hommes 
dépend de Dieu feul; que le fecours 
humain n'eft que vanité, & qu'ainfi il 
ne faut mettro fon elpérance qu’au Sete 


peur. 
PSAUME CIX. 
Dans ce Pfaume David décrit la malice 
€7 l'injuflice de [es ennemw, ES il les 
menace de la malédittion divine. 

1. Pfaume de David, douné au Mat. 
tre Chantre pour le chanter. 

A Dieu de ma louange, ne te 

tai point. Car la bouche du 
méchant, & la bouche remplie de fraue 
des fe {ont ouvertes [ur moi, & ils m'ont 
parlé avec une langue menteufe. 

3. Ils m'ont environné par des pa- 
roles pleines de haine, & ils me font 
la guerre fans caule. 

4. Au lieu que je les aimois , ils m'ont 
été oppofés; mais moi je priois pour 
eux. | 
5. Etils m'ont rendu le mal pour le 

Yys bien, 
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bien, & la haïne pour l'amour que je 


leur portois. 


6. Tu établiras le méchant fur lui, 


& l’adverfaire fe tiendra à la droite. 


7. Quand on le jugera , il fera decla- 
ré méchant ; & fa priére lui tournera 


en péché. 


8 Sa vie fera courte, & yn autre pren- 


dra fa charge. 


9, Ses enfans feront orphelins , & fa 


femme veuve, | 

ro. Ses enfans feront errans , ils men: 
dieront & quêteront, à caufe de leurs 
maifons détruites. 

11, Le créancier fe faifira de Fou ce 


12. Il n'y aura 


pape qui conti- 
nuë d'ufer de bont 


ffacé. 

1$. Ils feront continuellement devant 
l'Eternel, & il retranchera leur mémoi- 
re de la terre. ; , 

16. Parce que cemechant nes'eft paint 
fouvenu d'ufèr de bonté, mais qu’il a 
perfécuté l’honime affigé & miférable , 
& dont le cœur étoit navré, pour le 
faire mourir, re _ 

17. Îla aimé la malédiétion ; elle vien- 
dra fur lui; & parce qu'il n’a point pris 
plaise à la bénédittian, elle s'éloignera 

e lui, 

18. Il fera revêtu de malédiction com- 
me d’un habit; elle entrera dans fon 
corps comme de l'eau, & comme de 
l'huile dans fes os. 

19. Elle lui fera comme un vêtement, 
dont il fera couvert, & comme une cein- 
ture, dont il {era toûjours ceint. 

20. Tel fera, de la part de l'Eternel, 
Je falaire de mes adverfaires & de ceux 
qui difent du mal de moi. 

21. Mais toi, Eternel mon Dieu, ufe 
envers moi de ta faveur , pour l’amour 
de ton Nom ; & puis que tu ès fi bon, 
délivre moi. | 

22. Car je [ui affigé & miférable, 
& mon cœur eft navré dans moi, 

23. Je m'en vai comme l'ombre quand 
elle décline , & je fuis agité comme une 
fauterelle. | 

24: Mes genoux font affoiblis par le 
jeune , & ma chair s’eft amaigrie, au 
Jieu qu'elle étoit en bon point. :” 

2$. Ils me chargent d’opprobre ; & 
quand ils me voient , ils branlent la tête. 
. 26. Eternel mon Dieu, aide-moi; dé- 
livre moi par ta bonté; 

27. Afin qu'on connoiffe que ef 
ta main, € 
qui as fait ceci. 

28. Ils maudiront, maïs tu béniras ; 


ici 


ils s’éleveront, mais ils feront confus, 














chepié de tes 


que c'eft toi, à Eternel, 
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& ton ferviteur LE rejouïra. 

29. Mes adverfaires feront revêtus de 
confufion , ils feront couverts de honte 
comme d'un manteau. 

30. Je célébrerai l'Eternel par ma 
bouche & de toutes mes forces, & je 
le louërai au milieu de plufieurs nations, 

31. De ce qu'il fe tient à la droite 
du miférable , pour le délivrer de ceux 
qui condamnent fon ame. 

REFLEXIONS, 
CE ane nous pouvons apprendre en 

/ général de ce Pfaume , c’eft que 
Dieu protège les bons, & que fa ma. 
lédiétion pourfuit ordinairement les mé. 
chans, & principalement ceux qui oppri. 
ment les innocens,qui font durs & cruels 
& qui nuilent aux autres ; que cette ma, 
lédidtion pañle même à leur poitérité, 
& que le mal qu'ils ont fait, ou fou- 
haité à autrui, retombe le plus fou. 
vent fur eux. ais il importe de con. 
fidérer , que ee {eroit abufer d’une ma, 
aiére criminelle & impie de ce qu’on 
lit dans ce Pfaume, que de s'imaginer 
qu'il nous foit permis de fouhaiter que 
la vengeance de Dieu tombe fur ceux 
qui nous font du mal, ou qui ne nous 
aiment pas. David parle ici eu qualie 
té de Roi choifi de Dieu, & de Pro. 
phèête. Il prédifoit la ruïne de fes en. 
nemis, plûtôt qu'il ne la fouhaitoit ; 
il leur avoit même rendu, comme il 
le dit, le bien pour le mal, & l'amour 
pour Ja haine. Qutre cela, ce qui eft 
dit ici ne regarde que les ennemis de 
Dieu, & certains grands pécheurs , te] 
qu'étoit Judas, à gui quelques - unes 
des parples de ce Pfaune font appli. 
quées dans le Nouveau Teftament. Mais 
ce que nous devons fur tout confidé. 
rer, C'eft qu’un Chrétien ne doit haïr 
perfonne , & que la qualité que nous 


portons de difciples de Jélus - Chrift, 
nous oblige à aimer tous les hommes, 


même nos plus grands ennemis , à prier 

our eux de tout nôtre cœur, & à leur 
ouhaiter & à leur faire tout le bien 
que nous pourrons. 
Le St, Efbrit prédit dans ce À 

e St. Efprit predit dans ce Pfaume 

le Mere evoit être élevé a la drêite 

de Dieu, ge feroit le Roi ET le Sa- 

crificateur de l'Eglife, qu'il établiroit 
glorieufement fon regne, € qu’il triom- 

Pheroit de tous [es ennemu. 

1. Pfaume de David. | 
L'ÉTERNEL a dit à mon Seigneur, 

Sieds-toi à ma droite, jufques à-ce 
que j'aie mis RASE pour le mar. 
iés. 

2. L'Eternel: fesa fortir de Sion le 
fceptre de ta force, difant : Domine 
au milieu de tes ennemis. 

3. Ton peuple fera un peuple plein 
de franche volonté, au jour que r4 af. 
jambleras ton armée avec une fainte pom. 
pe ; ta poftérité fera comme la rofée 

qui 
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PC md nn 
qui eft produite du fein de l'aurore. qui le craignent. JZed. Il fe fouvient 
4. L'Eternel l'a juré, &ilne s’en re-|[toûjours de fon alliance. 
pentira point, guetues Sacrificateur à! 6. Caph. Il à manifefté à fon peuple 
toüjours, felon l’ordre de Melchifédec.| la force de fes œuvres, Lamed, en leur 
s. Le Seigneur eft à ta droite ; il|donnant l'héritage des nations. 
tranfperfera les Rois au jour de fa co-| 7. Mem. Les œuvres de fes mains ne 
lère, Jont que vérité & équité: Nun. Tous 
6. Ilexercera fes jugemens fur les na-|fes commandemens font fidèles. 
tions; il remplira tout de corps morts;| 8. Samech. Ils {ont ftables à perpétui. 
il écrafera le Chef qui domine Îur unité & dans tous les fiécles; Hajzn. étant 
grand pays. | . [faits avec fidélité & avec druiture. 
7. I boira du torrent dansle chemin;! 9. Pe. Il a envoyé la rédemption à 
c'’eft pourquoi il levera Ja tête en hauts|fon peuple. Tfade, 1 a ordonné fon 
REFLEXIQNS. alliance pour toûjours. Koph. Son Nom 
ESUS-CHRIST lui-même , & les Apô-leit faint & redoûtable, 
] tres, nous apprennent dans le Nou-| ro. Res. Le commencement de la fa. 
veau Teftament, que ce Pfaume regar-|gefle eft la crainte de l'Eternel: Sci, 
de le Meffie. Nous y voyons la digni-| Tous ceux qui s’y adonnent font bien 
té infinie de fa perfonne ; la nature de{ages. Thau. Que fa louange demeure 
fon règne, nu devoit être tout fpiri-|éternellement. 
tuel & célefte; la gloire fuprème où REFLEXIONS. 
Dieu l’éleveroit, en le faifant feoir à NOus devons joindre nos louanges à 
fa droite; & la force avec laquelle il celles qui font exprimées dans ce 
établiroit fon empire, en détruifant fes ER ous avons même encore plus 
ennemis. Le St. Efprit prédit encorelde fujet que les ançiens fidèles, de re- 
ici, que le Meffie feroit, non feulement|connoïître que les œuvres de Dieu {ont 
un Roi puiflant, mais aufli nôgre Grand|grandes & admirables ; qu'il eft mifé- 
Sacrificateur, qui expieroit nos péchés ;lricordieux, jufte, & plein de pitié: 
c'eft ce que Saint Paul fait voir au cha-lqu’il s’eft fouvenu de {on alliance, & 


pitre VII. de l’Epitre aux Hébreux.}qu’il a cuvogs le falut & la rédemption 
Ie à fon peuplé. Ces graces ineftimables 


ous voyons de plus dans ce Pfaume, |à plié. Ce 
doivent nous inciter à le louër conti, 


que les fujets de ce Roi glorieux fe- 

roient wn peuple de denche volonté ; ce|nuellement & de tout nôtre cœur, & 

qui marque qu’ils fe foumettroient à|à publier fes merveilles & fes bontés 

Jui fans contrainte, & qu'ils lui obéï-|devantles hommes, & particuliérement 

roient volontairement & avec joie. Ain- [dans l’affemblèe des fidèles. David nous 
donne à la fin de ce Pfauime une in- 


fi çe cantique nous inftruit de nos avan- - | u 
ftruétion très-utile & très-importante, 


tages & de nôtre devoir. Enfin, ce . tré 
lors qu'il dit, que /e commencement de 


ui y eft dit, ne nous permet pas de | 
doute que Jélus-Chrift ne règne à ja-|/a fagefle eft la crainte du Seigneur , £9 
que tous ceux quf s'y adonnent [ont bien 


mais pour les fidèles, & que tous fes 
fages. Cela nous apprend , qu’en crai. 


ennemis & les nôtres ne foient un jour ) ) 
mis fous fes piés; ce qui arrivera fur{gnant Dieu, on parvient à là vraie fa. 
gefle & au vrai bonheur, & qu’ainfi 


tout lors qu'il détruira la mort , qui é nr, 

eft le dernier de nos ennemis, par la|ce NE Jà nôtre phone étude, 

bienheureufe Réfurreétion , comme St.| SAUME CXIlI. 

Paul le remarque dans la 1. Epitre aux] Ce Pfaume contient une defcription de la 

Corinthiens, chap. XV | picte, € du honheur de ceux qui sy 
P adonnent. 

1. Louëz l'Eternel 


+ 
SAUME CXI. 
Le Pfalmifie loue Dieu 4 caufe de [es | 
Aleph, HEureux l'homme qui craint 
| PEternel, Beth, €7 qui mari. , 


œuvres admirables, €T [ur tout 4 cau- 

. Je des graces temporelles £T fpirituelles , 

qu'il avoit accordées au peuple d'Ifral,| prend tout fon plaifir dans fes com-x- 
1. Louez l'Eternel. demens. | | RU 

<Aleph. TE célébrerai l'Eternel de tout] 2. Guimel. Sa poitérité fera puPane 

fur la terre: Daleth. La poftérité des 

hommes droits fera bénie. 


. Ÿ moncœur, Beth. dans Ja com- 

pagnie des hommes droits, & dans leur 

affemblée. fo 3. He. Il y aura des biens & des ri. 

2. Guimel, Les œuvres de l'Eternel| chèffes dans fa maïfon ; Vau. Et fa juf, 
font grandes; Daleth. Elles font récher.|tice demeure à perpétuité. 

4. Zajin. La lumiére s’eft levée dans 

les ténèbres pour ceux qui font draits. 


chées de tous ceux qui y prennent plaifir, 
3. He, Son œuvte n'eff que majefté & , Sn de 
£ es Il eft pitoyable , miféricordieux, 
jufte. 


que magnificence, Vas. & 
$. Teth, L'homme de bien fait l’au- 


fa juftice de- 

meure à perpétuité. 
q. Zajin. Il a rendu fes merveilles 

mône, & prête : Jod. Il règle fes af- 

faires avec droiture. 


mémorables. Heth. L'Eternel «ff mifé- 
6. Caph. Même il ne fera jamais Re 


































ricordieux & pitoyable. 
$. Teth. 11 a donné à vivre à ceux 


“ 
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lé. Land, La mémoire du jufte fera qui élève le pauvre du fumier; 


perpétuelle. 


8. Pour le faire affeoir avec les Prin- 


7. Mem. Il n'aura peur d'aucun mau-|cipaux, même avec les Principaux de 
vais bruit: Nun. Son cœur eft ferme, |fon peuple; | 


fe confiant en l’Eternel. 
8. Samech. So 
craindra point, 


attend. . 

9. Pe. Il a répandu, il a donné aux 
pauvres : Tfade. Sa juftice demeure à 
perpétuité: Æoph. Sa corne fera élevée 
en gloire. 

10. Refch. Le méchant le verra, & 
en aura du dépit: Scir. Il grinçera les 
dents, & fe fondra. Thau. Le defir 
des méchans périra. 

REFLEXIONS. 
E Pfaume nous inftruit, I. des mar- 


9. Qui donne de 13 famille à celle 


cœur bien apuyé nelqui étoit ftérile , {4 rendant mére de 
ajin. jufqu'à-ce qu’il plufieurs enfans & joyeufe. 
ait vi en ceux qui l’oppriment ce qu'i/|ternel. j 


Louëz l'E- 


_REFLEXIONS. 
V Oici un Pfaume qui doit nous exci- 
ter à Jouëér le faint nom du Sei- 
gneur, à publier fans cefie fa gloire qui 
éclate en tous lieux, & à célébrer cet- 
te Providence adorable, qui gouverne 
tout ce qui fe faitici bas, & qui élève 
& abaifle les hommes comme il lui 
plait. Ces confidératipns nous enga- 
ent fortement à craindre ce grand 
ieu, à dépendre abfolnment de lui, 


ques de la vraie piété. II. Du bon-|& à mettre toute nôtre confiance en fa 


heur de ceux qui s'y attachent. Voi- 
ci les caraétères que le Pfalmifte don- 
ne des gens de bien; c’eft qu'ils crai- 

nent le Seigneur, qu’ils prennent un 

ngulier plaifir à {es commandemens, 
qu'ils font juftes & fincères, qu'ils rè- 
glent toutes leurs affaires avec droitu- 
re, qu'ils font bons & pleins de com- 
pañfion, & qu’ils aiment à faire l'au. 
mône & à donner aux pauvres. Pour 
ce qui eft de leur bonheur, le Prophè- 
te nous apprend qu'ils font parfaite- 
ment heureux, que Dieu les bénit dans 
leurs perfonnes, dans leur pofñtérité, 
& dans leurs biens; & fur tout qu'ils 
jouïflent de la paix de la confcience, 
qu'ils ne craignent aucun mal 


le Seigneur, & que leur juftice & leur 
mémoire durera à Jamais. Ce {ont là 


motifs qui doivent nous animer puif. 
faniment à l’étude de la piété. 
PSAUME CXIII. 

Ç'eft ici un Pfaume de louanges, ET une 
exhortation a reconnoitre ÊT 4 publier 
la grandeur de Dieu E7 fa puiffance 
infinie, Qui paroit dans les œuvres de 
la Providence, & [ur tout en ce qu'il 
éleve ET qu'il béhit ceux 4 qui il trou- 
ve à propos de faire du bien. 

I. Louëz l'Eternel. 

Lovez vous les lerviteurs de l'Eternel, 

louëz le nom de l'Eternel. 

2. Que le nom de l'Eternel foit béni, 
dès maintenant & à toñjours. 

3. Le nom de l'Eternel eft digne de 
louange, depuis le foleil levant jufqu'au 
foleil couchant. 

4. L’Eternel eft élevé'par deflus tou- 
(es les nations, fa gloire eft par def- 

us les cieux. 

$. Qui eft femblabie à l'Eternel nô- 
tre Dieu, qui habite dans les lieux très- 
hauts? de | 

6. Qui s'abaïfle pour regarder dans 
les cieux & fur la terre ; 

7. Qui tire le petit de la poudre, & 


des inftru@ions très-importantes ; & des: 






bonté. 

PSAUME CXIV. 

Le Pfalmifte décrit dans ce Cantique La 
puilfance que Dieu déploya lors que les 
Ifraëlites fortirent d'Egypte, lors qu'ils 
Pallérent la mer rouge, £ lors que le 
fleuve des Jourdain ccMa de couler, & 
leur entrée dans le pays de Canaan. 

I. Uand Jiraël {ortit d'Egypte , 
& & la maïlon de Jacob d'avec 
le peuple barbare, | 
2. pe fut confacré à Dieu, & If 
raël devint fon empire. | 
3, La Merle vit, & s’enfuit, le Jour. 
dain retourna en arriére. 
Les montagnes fautérent comme 


4. 
3 | qu’ils | des moutons, & les côteaux comme des 
font toûüjours fermes, fe repofant {ur | 


agneaux. . : 

5. O Mer, pourquoi t'ès tu enfuie ? 
O Jourdain pourquoi ès-tu retourné en 
arriére ? É . 

6. Montagnes, pourquoi avez vous 
fauté comme des moutons , & vons cô- 
teaux, comme des agneaux ? 

7. Terre, tremble pour la préfénce 
du Seigneur, pour la préfence deu 
de Jacob ; e. 

8. Lequel a changé le rocher en un 
étang d'eaux, & la pierre très - dure en 
une {ource abondante. Ù 

REFLEXIONS. . 

IE faut faire ces deux confidérations 
fur ce Pfaume: La prémiére, que 
les miracles que Dieu fit autrefois en 
faveur de fon peuple, dans Ja fortie 
d'Egypte, dans le pañlage de la Mer 
rouge , & dans celui du Jourdain, font 
des preuves inconteitables de la puiflan- 
ce, de la po , & de la majeîté 
de Dieu; & qu’ainfi nous devons auf. 
fi célébrer cette puiffance infinie, & 
révérer ce grand Dieu, à qui rien ne 
peut réfifter. La deuxiéme réflexion 
eit, que les merveilles dant il eft fait 
mention dans ce Pfaume , n'étant pas 
{i confidérables que celles que Dieua 
taites par Jéfus-Chrift dans l'ouvrage 
de nôtre rédemption, nous avons en- 
core 


- 
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core plus de fujet que les Ifruëlitesibien aux hommes, il eft porté à Je 


n’en avoient, d'exalter la puiflance &|faire, non par &ucun mérite qui foit 
la bonté de nôtre Dieu, & de le bé-len eux, mais par fa pure bonté ; & 
nir à jamais. que ce doit être Ià auffi le fondement 
PSAUME CXV. {de nôtre confiance dans les priéres que 

Ce Pfaume a trois parties : La prémié-|nous lui adreffons. II. Ce qui eft ditici 
re. ch une priére, par laquelle les If-]de la folie & de la ftupidité des idolatres 
raëlites demandent a Dieu de les dé-lqui adorent les idoles mortes & des ou- 

livrer, pour la gloire de fon nom.|vrages de mains d'hommes , tendoit à 

La feconde, sg une deftription de laléloigner lesIfraélites du culte des faufles 

vanité des idoles € de la folie des|Divinités, & à les attacher plus forte- 
ment au fervice du vrai Dieu, Cela 
nous oblige à bénir le Seigneur, de 
ce qu’il nous a retirés de l’idolatrie, 
en nous donnant {a connoiflance ; & à 
le fervir avec porsies avec fidélité, 
& avec zèle. III. Nous voyons ici 
combien ceux qui adorent Dieu & qui 
le craignent font heureux. Le Pfal. 
:[mifte nous aflure , que Dieu eft l’aide . 
& le bouclier de tous ceux qui s’af. 
furent fur lui 3; qu'ils font bénis du 
Seigneur & qu’il les comble de faveurs 
& de graces, eux & leur poftérité. Nous 
devons, en vuë de ces glorieufes pro. 
meffes, nous adonner de plus en plus 
à craindre Dieu, & attendre toute nôs 
tre félicité de fa feule bénédidtion. 

SAUME CXVI.. 
David rend graces a Dieu avec de faints 

tranfborts de 2ele, de joie, & d’a- 

mours pour les deélivrances qu'il lui 

avoit accordées ,. € pour tous les biens 
qu'il avoit reçus de lus. 

I. JS l'Eternel, pe qu’il à 

. J exaucé ma voix & mes fupli- 
cations. 
| 2. Car il à incliné fon oreille vers 

9. Hraël, aflure - toi fur l'Éternel ,|moi ; c'eft pourquoi je Pinvoquerai tous 
€ar il eff l’aide & le bouclier deceux quiiles jours de ma vie, 
l'invoquent. 3. Les cordeaux de la mort m'a. 

10. Maifon d’Aaton, aflurez vous; voient environné, & les détrefles du 
fui l'Eternel ; car il eff leur aide & leur; fépultre n’avoient rentontré ; j'avois 
bouclier. | trouvé la détrefle & la douleur. | 

11. Vous qui craignez l'Eternel, af! 4. Mais j'invoquai le noi de l'Eter- 
furez:vous fur l’Eternel 3 car il «ff leur nel, difant: Je te prie, Eterriel, dé- 
aide & leur bouclier. livre mon ame. 

12. L'Eternel s’eft fouvenu de nous ,} 5. L’Eternel eft pitoyable & jufte, 
il nous bénira 3 il bénira la maiidn|& nôtre Dieu fait miféricorde. 
d'Iftaël, il bénira la maifon d’Aaron;| 6. L'Eternel garde les petits: J’étois 

13. Ïi bénira ceux quile craignent ,} devenu miférable, & il ma fauvé. 
tant les petits que les grands: | + Mon ame, retourne en ton repos 3 

14. L'Éternel ajoûtera de nouvelles bé car l'Eternel t'a fait dubien; 
nédictions {ur vous & ur vos enfans. | ‘8. Cat tu as retiré mon ame de là 

15. Vous etes bénis de l'Eternel, quilmort, mes yeux de pleurs, & mes piés 
a faitles cieux &laterre. de chute. 

16. Pour ce qui eft des cieux, les) 9. Je marcherai en Ja préfence de l’Ex 
sieux font à l'Eternel ; mais il a don-|ternel das la terre des vivans. 
né là terie aux enfans des honimes. 10. J'ai cru, c’eft pourquoi j'ai parlé 3 

17. Les morts ne louéront point l'E- j’étois extrèmement affigé. 
ternel, ni tous ceux qui defcendentau) 11. Je difois dans ma détreffe: Tout 
lieu du filence. | homme eff menteur. 

18. Mais nous, nous bénirons l'E-] 12: Que rendrai-je à l'Eternel ? Tous 
ternel dès maintenant & à toûjours|fes bienfaits font {ur moi, 

ouëz l'Eternel. . N 13. Je prendrai la coupe des déli 

REFLÈXIONS. . [vrances, & j’invoquerai le nom de l’E: 

E Plume noùs apprend ces trois|ternel. | 

chofes : I. Que quand Dieu fait du 14. Je rendtai maintenant mes M 










sdolatres. Dans la troifième , le Pfal- 

mifte répréfente le bonbeur de ceux qui 

Je confient en Dien, £5 qui le crai- 

&gnent. : 

I. JNON point à nous , Eternel, non 

point 4 nous, mais donne gloi. 
re à ton Nom, pour l’arour de ta 
bonté, pour l'amour de ta vérité. 

2. Pourquoi diroient les Nations 
Où eft maintenant leur Diéu 7 

3. Certes nôtre Dieu eft dans les 
cieux ; il fait tout ce qu’il lui plaît. 

4. Leurs faux dieux font de l'or & 
de l'argent , un ouvrage de main d’hom- 
me. 

$. Ils ont une bouche, & ne par- 
lent point; ils ont des yeux, & ne 
voient point. 

6. Ils ont des oreilles, & n’'entén- 
dent point ; ils ont üun nez, & ne fen- 
tent point ; ; 

7. Des mains, & ne touchent point; 
des piés, & ne marchent point; ils 
ne rendent aucun fon de leur gofier. 

8. Ceux qui les font, & tous ceux 
qui $’y confient , leur deviendront 
fembiables. 





| 





. 
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à l'Eternel devant tout fon peuple. 

15. La mort des bieraimés de l’E- 
ternel eft précieufe devant fes yeux. 

16. Je te prie, 6 Eternel ; car je 
fuis ton ferviteur ; je fuis ton ferviteur, 
. fils de ta fervante ; tu as délié mes 
ICONS. 

F7. Je te facrifierai des facrifices 
d'attions de graces, & j'invoquerai le 
nom de l'Eternel. 

18. Je rendrai maïntenant mes vœux 
à l'Eternel devant tout fon peuple, 

19. Dans les parvis de la maifon de 
l'Eternel, au milieu de toi, Ô Jérufa- 
lem ! Louez l'Eternel, 

REFLEXIONS . 

C'Et ici un Pfaume où la dévotion 

& le zèle du Roi David éclatent 
d’une façon toute particuliére. Nous 
devons y remarquer, avec quels fenti. 
mens de joie & de reconnoiflance il cé- 
lèbre les. merveilleufes délivrances que 

Dieu lui avoit accordées dans les gran- 

des extrémités où il s’étoit vû ; avec 

quelle ardeur .il lui offre fes aétions 
de graces, fon amour, & le vœu de 
fon obéïffance. Par là ce Roi pieux 
nous apprend, que quand Dieu nous 

a fait quelque grace particuliére, & 

fur tout, quand il nous a délivrés de 

quelque grand danger , nôtre devoir 
eft de l’aimer, de bénir fon faint Nom, 
de lui rendre nos vœux & nos louan- 
es en préfence de tout le monde, & 
ur tout, de marcher devant lui tout 
letems de nôtre vie, & de lui tèmoi- 
gner nôtre reconnoiflance, non. feule- 
ment par nos paroles, mais fur tout 
par toute nôtre conduite. C’eft à quoi 
nous invitent, {our tout, les graces 
fpirituelles que Dieu répand fur nous, 
en nous pardonnant nos péchés , en 
nous délivrant de la condamnation & 
de la mort, &en nous recevant au 
nombre de fes enfans & de fes fervi- 
teurs, La vuë & le fentiment de ces 
biens fi précieux doit remplir de con. 
folation & de joie tous ceux qui y ont 
parts & leur faire dire avec le Pfal- 
mifte: Mon ame, retourne en ton re 
pos, car le Seigneur t'a fait du bien. 

Que rendrai-je à l'Eternel? Tous [es bien- 

faits font fur moi : Je prendrai la cou- 

e des delivrances, £5 j'énvoquerai [on 
aint Nom: Je lui facrifierai un facri- 
fice d'aitions de graces, € je lui ren- 
drai mes vœux devant tout [on peuple : 
Louez l'Eternel. 

PSAUME CXVII. 

Le Pfalmifle invite toutes les nations de 
laterre à louer Dieu, à caufe de [a 
bonté 5 de fa miféricorde. 

Ii. NATIONS , louëéztoutes l’Eter- 

nel : Vous tous les peuples, cé- 
lébrez-le. 

2. Car fa bonté eft très - grande fur 
nous, &la vérité de l'éternel demnsu- 
re àtoûjours. Louëz l’Eternel, 


PSAUMES. 


REFLEXIONS. 
CE Pfaume nous invite à l’un des plus 

.importans devoirs de la Religion, 
qui eft de louër Dieu continuellement 

our fa bonté, & de reconnoitre que 

a miféricorde eft grande fur nous, & 
qu'elle demeure éternellement. C’eft 
en nous acquitant rélisgieufement d’un 
devoir tout à la fois fi jufte & fi agréa- 
ble , que nous pourrons contribuer en 
quelque forte à y amener tous les peu- 

les de la terre , & à hâter ces tems 

eureux où toutes les nations éclairées 
de lalumiére de l'Evangile fe plairont 
à Jouër l'Eternel, & à célébrer fa 
bonté, & fur tout l'infinie miféricorde 
de l’envoi de fon Fils bien aimé, pour 
operer le merveilleux ouvrage de nôtre 
redemtion, é 
PSAUME CXVIII. 
David exhorte tous les Ifraëlites à célé. 
brer la bonté de Dieu. Ille loue avec 
un grand 2ele, dece qu’il l'avoit fait 
triompher de fes ennemis. : Le peuple ré. 
pond a fes invitations en bénif[ant auf- 

Ji le Seigneur, © en priant pour la: 

profpérité de David. La derniére par- 

tie de ce Pfaume fe rapporte a Notre 

Seigneur Jefus-Chriff. 

I: ÇCElébrez l'Eternel , car il eft 

bon, & fa miféricorde dure 
éternellement. | 

2. Qu'Ifraël dife maintenant, que fa 
miféricorde dure éternellement. 

3. Que la maifon d’Aaron dife main. 
tenant, que fa miféricorde dure éter- 
nellement. 

.4. Que ceux qui craignent l'Eternel: 
difent maintenant, que fa miféricorde 
dure éternellement. 

$. Quand je me fuis trouvé dans la: 
détrefle, j’ai invoqué l'Eternel , & 
PEternel m'a répondu en %e mettant 
au large. | 

6. L'Eternel eft pour moi ; je ne 
craindrai. rien : Que me feroit l’hom- 
me ? 

7. L'Eternel eft pour moi parmi 
ceux qui m’aident; c’eft pourquoi je 
verraien ceuk qui me haïflent ce que’ 
j'attens. . | 

. 8. Il vaut mieux fe retirer vers l'E. 
ternel, que de s'aflurer fur l’homme. 

9. Il vaut mieux fe retirer vers l'E. 
ternel, que de s’aflurer fur les princi. 
paux d’entre les peuples. 

10. Toutes les nations m'avoient en- 
vironné ; mais au nom de l’Eternel je 
les ai détruites. 

11. Elles m’avoient environné , mé. 
me elles m'avoient environné; mais au 
nom de l'Eternel je les ai détruites. 

12. Elles m’avoient environné com. 
me des abeilles; elles ont été étein. 
tes comme un feu d’épines; car au: 
nom de l'Eternel je les ai détruites. 

13. Tu m'avois rudement poufté 
pour me faire tomber ; mais l’Eterne 
m'a fecouru. 14. 
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14. L'Eternel eft ma force & mon délivrances, foit générales , 


Cantique ; ila été mon Libérateur. 


15. Une voix de chant de triomphe 
& de délivrance rétentit dans les ta- 
bernacles des juftes : La droite de l’E- 


ternel , dsfentils , faitvertu, 

16. La droite de l'Eternel eft élevée, 
la droite de l'Eternel fait vertu. 

17. Je ne mourrai point, mais je 
vivrai, & je raconterai les œuvres de 
l'Eternel. 

18, L’Eternel m’a châtié févére- 
ment; mais il nem’a point livré à la 
mort. 

19. Ouvrez-moi les portes de la 
juftices; j'y entrerai, & je célébrerai 
PEternel. 

20. C'eft ici la porte de l'Eternel; 
les juftes y entreront. 

21. Je te célébrerai , de ce que tu 
m'as exaucé , & que tu as été mon 
Libérateur. 

22. La pierre que ceux qui bâtif- 
foient a@ient rejettée , eft devenué la 
principale de l'angle. 

23. Ceci a été fait par l'Eternel, & 
a été une chofe merveilleufe devant 
nos yeux. | 

24. C’eff ici la journée que l'Eternel 
a faite ; égayons-nous, & nous réjoui£. 
[ons en elle. 

25. Eternel, je teprie, délivre-nows 
maintenant ; Eternel, je te prie, don- 
nesnows maintenant la profpérité. 

26. Béni foit celui qui vient au nom 


de l’Eternel : Nous vous béniflons de 


la maifon de l'Eternel. 

27. L’Eternel eff le Dieu Fort, & il 
nous a éclairés. Liez avec des cordes 
la bête du facrifice, € lamenez juf. 
ques aux cornes de l’autel. 

28. Tu ès mon Dieu Fort, c’eft 

ourquoi je te célébrerai ; tu ès mo 
ieu , je t’exalterai. : 

29. Célébrez l'Eternel ; car il eft 
bon , & fa miféricorde dure éternelle. 


ment. 
REFLEXIONS. 
QE Pfaume , de même que plufieurs 
autres , nous convie à louer Dieu, 
7 à célébrer fa bonté & fa miféricor. 
e. 


Au refte, c’eft ici un Pfau- 
me que les Ifraëlites chantoient dans 
leurs Fêtes, Les Chrétiens doivent 
auffi s’en fervir pour rendre graces à 
Dieu, non feulement des faveurs & des 
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: { foit par. 

ticuliéres, qu’il leur envoie ; mais fur 

tout de la venuë de Jéfus-Chrift nôtre 

Seigneur. L'Efprit de Dieu a marqué 

dans ce Pfaume, que le Meflie feroit 

rejetté par les Principaux des Juifs 

& que cependant il deviendroit le Roi 

& le Chef de l'Eglife ; & c’eft ce qui a 

été accompli, lorsque Jéfus-Chrift a 

été crucifié, & lors qu'après fa ré. 

furre&tion il eft monté auciel, & que 

{on régne s’eft établi dans le monde. 

C’eft donc à nous à célébrer la puif. 

fance & la bonté de Dieu, qui ont pa. 

ru dans cet ouvrage merveilleux ; & 
c’eften vuë de ces falutaires événe. 
mens, que noüs devons dire avec Da. 

vid: La pierre que ceux qui batifoient 

ont rejettee, ef} devenue la principale de 

l'angle : Cela à été fait par le Seigneur, 
© ft une chofe admirable & nos yeux. 

Beni [oit celui qui vient au nom du Sej. 

gneur ! Célébrez l'Eternel, car il eff bon, 

7 fa miféricorde demeure 4 toujours, 

AUME CXIXx. 

Le Pfaune CXIX. eff une admirable 
defiription de l'excellence de la loi de 
Dieu, € du bonheur de ceux qui 
lobfervent, Ce Pfsume eft tout rempli 
d'une dévotion tendre ET ardentes jl 
eff parfemé de plufieurs belles priéres, 
de divers mouvemens de pieté, £7 
d'un grand nombre de [uintes maxi. 
mes pour la conduite de la vie, tin Â 
l’on peut retirer un grand fruit de fa 
leiure , pourvs qu’on y apporte l'attens 
tion © la dévotion convenables. 

PREMIERE PARTIE Ver£.1:33, 

Le Roi David répréfente des l'entrée de ce 
Pfaume le bonheur des perfonnes qui 
gardent les commandemens de Dieu. Il 
temoigne que Jon intention & [on de. 
fir pa de s'y attacher uniquement, £9 
fl demande a Dieu, avec bien de l'ar. 
deur, qu'il lui faffe la grace de con. 
nostte fa fainte loi, © de l'obferver 
conftamment. ; 

ALEPH. 
HEureux Ceux qui font intègres dans 
leurs voies, & qui marchent dans 
la loi de l'Eternel ! 
2. Heureux ceux qui gardent fes tè. 


em LE s © qui le cherchent de tout 


leur cœur ; 
3. Quine font point aufli d’iniquité, 


mais qui marchent dans {es voies, 


4. Tu as donnétes commandemens, 
afin qu'on les garde foigneuiement. 

$. O que mes voies {voient bien rès 
glées, pour garder tes ftatuts ! 

6 Alors je ve rougirai point de hons 
te, Ans je regarderai à tous tes come. 
maäandemens. 

7. Je te célébrerai dans la droiture 
de mon cœur, quand j'aurai appris les 
ordonnances de ta juftice. 

8. Je veux garder tes ftatutss ne 
m’abandonne pas entiérement. 

BETH. 
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des hommes confifte à marcher dans 


9. Par quel moyen un jeune homme} l'intégrité , À. garder la loi du Seigneur, 


rendra-t-il pure fa conduite? C'’eft en 
y prenant garde felon ta parole. 

10. Je t'ai recherché de tout mon 
cœur ; ne me laïifle point égarer de tes 
commandemens. 

11. J'ai ferré ta parole en mon cœur, 
afin que je ne péche point contre toi. 

2, Eternel, tu ès béni enfeigne- 
moi tes ftatuts. 

13, J'ai raconté de mes lèvres tou- 
tes les ordonnances de ta bouche. 

14. Je me [uis réjouï dans le che- 
min de testèmoignages, comme fi j’euf- 
fe eu toutes les richefles du monde. 

. IS, Je m'’entretiendrai de tes com- 
mandemens, & je regarderai à tes fen- 
tiers. 

16. Je prens plaifir àtes ftatuts, & 
je n’oublierai point tes paroles. 

GUIM 


17. Faï ce bien à ton ferviteur, que 
je vive , & je garderai ta parole. 

18. Découvre mes yeux, afin que je 
tegarde aux merveilles de ta loi, 

19. Je fuis étranger furlaterte; ne 
me cache point tes commandemens. 

20. Mon ame fe pâme de l’affeétion 
qu'elle a de tout tems pour tes ordon- 
nances: 

21. Tu as rudement châtié les orgueil- 
leux maudits, qui s’écartent de tes com- 
mandemens. 

22. Ote de deflus moi l’opprobre & 
le mépris 3 car j’ai gardé tes tèmoigna- 

es. 
À 23. Les principaux fe font affis, & 


ont parlé contre moi, pendant que 
ton ferviteur s’entretenoit de tes . 
tuts, 


24. Auffi tes témoignages font mes 
plaifirs ; se gens de mon confeil, 

2$. Mon ame eît attachée à la pou- 
dre ; fai-moi revivre felon ta parole. 

26. Je t'ai raconté mes voies, 
tu m'as répondu ; enféigne-moi tes fta+ 
tuts. 

27, Fai-moi entendre le chemin de 
tes commandemens, & je parlerai de 
tes merveilles, . 

28. Mon ame s'eft fonduë d’ennui ; 
rétabli: moi felon tes paroles. 

29. Eloigne de moi ia voie du men- 
fonge, & donne moi gratuïtement d'ob- 
Server ta loi. 

30. J'ai choifi la voie de la vérité, 
& je me fuis propofé tes ordonfances. 

31. J'ai adheré à tes tèmoignages , 
Ô Eternel! Ne me fai. point rougir de 
honte. - . 6 

32. Je courrai par la voie de tes 
commandemens, quand tu auras mis 
mon cœur au large, . . 

REFLEXIONS, 


LA prémiére partie de ce Pfaume nous| mandemens ;, fai moi revivre 
apprend, quele plus grand bonheur juitice, .. 


& à rechercher fes commandemens -de 
tout leur cœur ; que c’eft par cette di- 
vine loi que les jeunes gens & toutes 
fortes de perfonnes doivent règler leur 
conduite , & que ceux qui le font ne 
tomberont jamais dans la honte & dans 
lä milére. Ces confidérations nous en- 
gagent à choiïfir, comme David, les 
commandemens de Dieu pour nôtre 
partage, à les ferrer dans nôtre cœur, 
à en faire le fujet de nos entretiens , 
à y prendre tout nôtre plaifir, & à nous 
réjouir de les obferver , plus que fi 
nous poilédions toutes les richefles du 
monde. Pour nous affurer ce bonheur, - 
nous devons prier Dieu , qu’il nous 
enfeigne lui-même fes ftatuts , qu'il 
éclaire nos yeux afin que nous voyions 
les merveilles de fa loi,. qu'il éloigne 
de nous Îa voie du menfonge & de 
Piniquité, & qu’il nous faffe connoître 
le chemin de fes faintes loi@ én for. 
te que nous y marchions avec fidélité 
& avec perfévérance , jufqu’à la fin de 
nôtre vie, 


SECONDEPARTIE Verf. 33-72, 


David demande à Diew, par plufieurs 
vœux réiteres, la grace de bien entendre 
€ de bien obferver [es loix. Il le 
prie dele Joutenir par ce moyen dans 
toutes fes épreuves. Il déclare que La 
parole de Dieu, £5 la confidération 
des jugemens du Seigneur | étoit ce 
qué l'avoit fortifié &5 confolé dans [es 
malheurs. Il reconnoit , qu'il lui avoit 

- été bon d'être affligé, afin qu'il apprit 
a garder les flatuts du Scigneur. Il 
protefle qu'il veut s'y appliquer de plus 
en plus; qu'il avoit choiff la loi de 
Dicu pour fa portion , £T qu’il l'effimoit 
au dela de tous les biens €9 de tous 
Les avantages du monde. 


33. Eternel, enfeigne - moi la voie 
de tes ftatuts, & je la ga rderai ju/ques 
à la fin, 

34. Donne-moi l'intelligence, & je 
garderai ta loi & l’obferverai de tout 
mon Cœur.  . 

3$. Faiamoi marcher dans le fentier. 
de tes commandemens; car jy prens 
plaifir, : ; 

36. Incline mon cœur âtes témoi. 
gnages, & non point à l'avarice, 

37. Détourne mes yeux , afin qu'ils 
ne regardent pas à la vanité; fai-moi 
revivre par le moyen de tes voies. 

38. Katifie ta parole à ton {ervi- 


[teur, quief adonne à ta crainte. 


. 39. Détourne de moi l’opprobre que 
je crains ; car tes ordonnances font bon< 
es. | | | 
40. Voici je fuis afFeétionné à tes com. 
par ta 


RE | _VAU, 


Des. 


V AU. 

41. Que tes bontés viennent fur moi, 

ô Fsrnsl » & ta délivrance felon ta pa- 
role. 

42. Et j'aurai dequoi répondre à 


celui qui m'outrage ; Car je me fuis af- 


furé en ta parole. 


43: N’ôte pas de ma bouche la pa- 


tole de vérité; car je me fuis atten- 
du à tés ordonnances. 


43. Et je garderai continuellément ta 


loi, àtcoûjours & à perpétuité. 

45. Et je marcherai au large, parce 
que j’ai recherché tes commandemens. 

46. Je parlerai de tes tèmoignages 
devant les Rois, & je ne rougirai point 
de honte. 

47. Et je prendrai mon plaifir entes 
commandemens , que j'ai aimés, 

48. J'éleverai mes mains vers tes 
conmmandemens que j'ai aimés, & je 
m'entretiendrai de tes ftatuts. 

AIN. 

49. Souvien-toi de la parole que tu « 
donnée à ton ferviteur, & en laquelle 
tu m'as fait efpérer. 

so. C’eftici ma confolation dans mon 
affiétion , que ta parole m'a rendu la 
vie. 

s1. Les orgueilleux fe font moqués 
de moi au dernier point; m4 je ne 
me fuis point détourné de ta loi. 

. $2. Eternel, je me fuis fouvenu des 
jugemens que tu 4 exercé de tout tennis ; 
& je me iuis confolé en eux. 

$3. L’horreur m'a faifi, à caufe des 
Mméchans qui ont abandonné ta loi. 

4. Tes ftatuts m’ont été autant de 
cantiques de mufique, dans la maifon 
ou j'ai demeuré comme étranger. 

$$. Eternel, je me fuis fouvenu de 
ton nom , la nuit, & j'ai gardé ta loi. 

56. Cela m'eft arrivé parce que je 
gardois tes coimmandenmiens. 

HETH 


57. O Eteérnel, j'ai conclu que ma 
portion étuit de garder tes paroles. 

58. Je t'ai fuplié de tout mon cœur : 
Aïe pitié de moi felon ta parole: 

$9. J'ai fait le compte de mes voies, 
& j'ai retourné mes vas vers tes tèmoi- 
gnages. 

60. Je nie fuis hâté, & je n’ai point 
différé de garder tes commandeinens. 

61. Les bandes des méchans m'ont 
pillé ; toutefois je n'ai point oublié ta loi. 


62. Je me lève à minuit pour te cé-| 


lébrer, à caufe des ordonnances de ta 
juftice. 

63. Je m'accompagne de tous ceux 
qui te craignent, & qui gardent tes coms 
mandemens: 

64. Eternel , la terre eft pleine de 
ta bonté ; de te tes ftatuts. 


6$. Eternel , tu as fait du bieg À ton 
ferviteur , felon ta parole. 
66. Enfeigne-moi à avoir du fens & 


PSAUMES. 
| de l'intelligence ; car j'ai crû à tes coms 








at 


mandemens. 2 

67. Avant que je fufle affigé, je 
m'égatois ; mais maintenant j’obferve 
ta parole. RE 

68. Tu +5 bon & bienfaifant ; enfeis 
gne-moi tes flatuts. 

69. Les orgueilleux ônt forgé des fauf- 
fetés contre-moi; mas je garderai de 
tout mon cœur tes conimandemens. 

70: Leur cœur eft épaifli comme 
la fraises maïs moi je prens plaifir et 
ta loi. " Us 

#1. Il m'eft bon d'avoir été affigé, 
afin que j’aprenne tes ftatuts. 

72. La loi que tw 45 prononcée de ta 
bouche m'ef? plus précieufe que mille 
pièces or où d'argent: 

| FLEXIONS, 
L'Ufse qu'il faut faire de cette lec. 

ture ; C’eft d’entrer dans tous Îles 
pieux fentimens qui y font exprimés, 
& de demander à Dieu avec David, 
qu’il nous enfeigne le chemin de fes 
conimmandemens , en nous donnant l'in: 
telligence pour les connoitre & pour 
les garder; qu’il fléchiffé nos cœurs À 
fon obéiffance ; & qu’il les détourne 


de la vanité, de l’avarice, & de tout 


mal; qu'il nous fafle toûjours fentit 
les effets de fa miféricorde, en nous 


foûtenant dans tous lés dangers ; & ena 


fin, qu'il ne nous prive jamais de {à 
parole & de fa grace. Après cela, Da: 
vid nous apprend, que les gens de bien 
font une profeffion ouverte & publique 
de craindre Dieu, & qu'ils ne fe laf: 
férit jamais de parler de lui & de fes 
faintes loix: Lors qu'ils voient les im: 
pies qui l’outragent & qui iniultent 4 
ceux qui le craignent, ils ont horreur 
de leur impieté, & des jugerens qui 
les menacent. Ils s’affermiffent de. plus 
en plus dans l’amour de la loi du Seis 
gneur ; ils Ja prennent pour Îenr por« 
tion 3; ils la méditent jour & nuit, & 
ils recherchent la compagnie de ceux 
qui craignent Dieu & qui gatdent {es 
cormandemens. Enfin, ce que David 
dit ici nous inftruit fur l'utilité des 
affiétions , & nous engage à adorer là 
fageñle & la bonté de Dieu, qui afs 
fige & qui châtie les hommes pouf 
leur apprendre à obfervet {a parole. Ca 
fut le fruit que David retira de fes ads 
verfités, & ce. qui lui apprit à préfée 
rèr cette divine parole à tous les biens, 
à toutes les ricnefles ; & à tout ce que 

le monde a de pius excellent: 
TROISIEMEPARTIEK%.73-104; 
David continue à marquer [on zèle £5 [on 
amour pour la lo? dt Dieu, E5 il lé . 
fupplie de venir l'éclairer & le confoz 
ler. 1l témoigne ; que c'étoif cette lof 
qui avoit fait fon efpérance dans [es 
ennuw ; qu'il s’y étoit attaché de plu 
en plus; qu’il la regaraoit comme té 
qu'il y à de in dans 2e 
2 e; 
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de ; qu’il l'aimoit par deffus toutes cho- 
fes; qu’elle lui fourniffoit toutes les lu- 





PS AUMES. 
recherché tes commandemens. 


95. Les méchans m'ont attendu, pour 


mières © toute la fagef[e dont il avoitime faire périr ; #74 je me fuis rendu 


befoin, €7 qu’il trouvoit un plaifir £ 
une douceur Lac a la pratiquer. 


73. Tes mains m'ont fait & Formé; 
ren moi intelligent , afin que j'appren- 
ne tes commandemens. 

74. Ceux qui te craignent me ver. 
‘ront, & fe réjouïront, parce que je 
me fuis attendu à ta parole. 

75. Je connois, Eternel, que tes or- 
donnances ne font que juftice, & que 
tu m'as affigé fuivant ta fidélité. 

76. Je te prie, que ta bonté me con- 
fole, {elon ta parole adreffée à ton fer- 
viteur. 

77. Que tes compañlions viennent fur 
moi, & je vivrai; car ta loi eft tout 
mon plaifir. 

78. Que les orgueilleux rougiflent de 
honte ; parce qu’ils n’ont maltraité fans 
, Sujet ; mais moi je parlerai de tes com- 
mandemens. 

79. Que ceux qui te craignent, & 
ceux qui connoifitnt tes tèmoignages , 
reviennent vers moi. 

80. Que mon cœur foit intègre dans 
tes flatuts, afin que je ne rougiile point 
de honte. 


À PH. 

81. Mon ame eft défaillie ex atten- 
dant ta délivrance ; je me fuis atten- 
du à ta parole. 

82. Mes yeux défaillent en attendant 
ta parole: Quand me confoleras-tu ? 

83. Car je fuis devenu comme un ou- 
tre qui eft à la fumée, & je n’ai point 
eublié tes flatuts. , 

84. Combien ont 4 durer les jours de 
ton ferviteur ? Quand feras-tu juftice 
de ceux qui me pourfuivent? 

85. Les orgueilieux m'ont creufé des 
fofles, ce qui n’eft point felon ta Loi ; 

86. Car tous tes commandemens ex- 
joignent la fidélité. Ils me perfécutent 
fans fujet ; aide-moi. 

87. Ils m'ont prefque réduit à rien 
& mis par terre; miais je u’ai point 
abandonné tes commandemens. 

88. Fai-moi revivre felon ta bonté, & 
je garderai le RROISRRRe de ta bouche. 

LAME D. 


.… 89. O Eternel, ta parole fubfifte toû- 
jours dans les cieux. 

90. Ta fidélité dure d'âge en âge; tu 
as fondé la terre, & elle demeure ferme. 

91. Tout fubfifte aujourd’hui felon 
ton ordonnance ; car toutes chofes te 
fervent. 

92. N’eût été que ta Loi étoit tout 
mon plaifir, je fufle déja péri dans 
mon affiétion. 

93. Je n’oublierai jamais tes comman- 
demens; Car par eux tu m'as fait re. 
vivre. | . 

94. Je fuis A toi, fauve-moi; car j'ai 











attentif à tes tèmoignages. 


96. J'ai vû un bout dans toutes les 


chofes les plus parfaites ; ma ton com- 
mandement eft d’une très-grande éten- 


dué. 
M E M. _ 

97. O combien j’aime ta Loi! C'eft 
ce dont je m’entretieus tout le jour. 

98. Tu me rens plus fage par tes 
commandemens, que ne le font mes en- 
nemis ; car ta Loi eft toûjours avec moi. 

99. J'ai pañlé en prudence tous ceux 
qui nravoient enfeigné, parce que tes 
témoignages font mon entretien. 

100. Je fuis devenu plus entendu que 
les anciens, parce que j'ai gardé tes com- 
niandemens. 

101. J’ai gardé mes piés de tout mau- 
vais chemin , afin que j’obfervafle ta 
parole. 

102. Je ne me fuis point détourné de 
tes ordonnances, parce que tu me les 
as enfeignées. 

103. que ta parole a été douce à 
mon palais , même plus douce que le miel 
à ma bouche ! 

104. Je fuis devenu prudent par tes 
commandemens , c’eft pourquoi j'ai haï 
toute voie de menfonge. 

REFLEXIONS, 
CEtte partie du Plaume CXIX. nous 
met devant les yeux, les grands 
fruits qui nous reviennent de la connoif- 
fance & de l’obfervation de la Loi de 
Dieu. La maniére dont David en par- 
le nous fait voir, que ceux qui s’y 
adonnent ne fonf jamais confus, & que 
dans leurs affliétions ils éprouvent toû- 
jours les fecours & les confolations qui 
leur font néceflaires, Il nous apprend 
que les maux qui arrivènt aux juftes, 
bien loin de leur faire abandonner la 
loi de Dieu, font qu'ils s’y attachent 
encore davantage , & que c’eit ce qui 
les foûtient dans toutes leurs épreuves. 
David nous aflure, que cette loi eft ce 
qu’il y a de pius parfait & de plus ex- 
cellent; que ceux qui font éclairés par 
cette divine lumiére furpañent les plus 
prudens en fagefle & en intelligence ; 
& que tous les plaifirs & toutes les 
délices de la terre ne font pas compa- 
rables à la douceur & au contentement 
que l’on goûte dans la connoiflance & 
dans l'amour de la loi du Seigneur. 
Ce font-là les fentimens que nous de- 
vons tous avoir, & dans lefquels nous 
devons prier Dieu de nous affermir de 
plus en plus. 
QUATRIEME PARTIE Verf. 105-144. 
Le Roi David continue a parler de l’u- 
tilité de la loi de Dieu , ET il fait van 

de l’obferver tout le tems de favie. Il 

dit que Dieu confond tous les méchans, 

£T torss ceux qui s'écartent du droit che- 
min ÿ 


» 
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qe me 
min ; mais qu'il eff l'appui de ceux qui 
le craignent ; que les jufies n'ont rien 
a appréhender des mêchans, € qui ne 
re- 
vient encore a décrire l'excellence de la 
loi du Seigneur ; il marque la vive dou- 
leur qu’il avoit de voir qu'elle étoit vio- 


Sfauroit leur arriver aucun mal. 


dée ; il protefle qu’il veut l'aimer, &5 
s’y appliquer de plusenplus, E il fup- 
plie le Seigneur de lus augmenter l’in- 
telligence. 


N. 

105. Ta parole fert de lampe à mon 
pié, & de lumiére pour mon fentier. 

106. J'ai juré, & je le tiendrai, d'ob- 
ferver les ordonnantes de ta juftice. 

107. Eternel, je fuis extrèmement af. 
figé ; fai-moi revivre felon ta parole. 

108. Eternel, je te prie, aie pour agré- 
ables les oblations volontaires de ma bou- 
che, & m’enfeigne tes ordonnances. 

109. Ma vie a été continuellement en 
danger ; toutefois je n’ai point oublié 
ta Loi, 

110. Les méchans m'ont tendu des 
piéges, toutefois je ne me fuis point 
écarté de tes commandemens. 

111. J'ai pris pour héritage pérpétuel 
tes tèmoignages ; car ils font la joie de 
mon cœur. 

112. J'ai incliné mon cœur à accom- 
plir toûjours tes ftatuts jufques à la fin. 

MECH. 


113. J'aieu en haine les penfées vai. 
nes, mais j'ai aimé ta Loi. 

114. Tu ès ma retraite & mon bou. 
clier, je me fuis attendu à ta parole. 

115. Méchans, retirez-vous de moi, 
& je garderai les commandemens de 
mon Dieu. 

116. Soutien-moi fuivant ta parole , 
& je vivrai; & ne me fai point rou- 
gir de honte, pour n'avoir pas eu ce 
que j’efperois. | 

117. Soutien-moi, & je ferai fauvé ; 
& j'aurai continuellement les yeux {ur 
tes flatuts. 

118. Tu as foulé aux piés tous ceux 
qui fe dévoïent de tes ftatuts ; car leur 
tromperie n’eft que fauiieté. 

119. Tu as réduit à néant tous les 
méchans de la terre, comme de l'écu- 
me ; c’eft pourquoi j’ai aimé tes témoi- 
gnages. 

120. Ma chair a frifloné à caufe de ta 
frayeur , & fél ste tes jugemens. 


AVe 

121. J'ai exercé l’équité & la juftice ; 
ne m'abandonue point à ceux qui me 
fout tort. 

122. Garanti ton ferviteur pour le 
bien, de peur que les orgueilleux ne 
m'oppriment. 

123. Mes yeux défäillent, en atten- 
dant ta délivrance & la parole de ta 
juftice. 


124. Agi envers ton ferviteur fuivant |q 


ta bonté, & m’enfeigne tes ftatuts, 
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nn aemngrens 
. 126. Je fuis ton ferviteur ; ren-moi 
intelligent, & je connoitrai tes tèmoi. 
gnages. 18 fe 
126. Il eff tems que l’Eterne 3 
ils ont aboli ta Lo!. FRS 
127. C’eft pourquoi j’ai aimé tes com. 
mandemens plus que l'or, même que 
le fin or. 
128. C’eft pourquoi 44/# j'ai marché 
dans tous tes Commandemens », & j'ai eu 
en haine toute voie ci menfonge. 


129. Tes tèmoignages font des cho. 
fes merveilleufes ; c’eft pourquoi mon 
ame les à gardés, 

130. La connoïiflance de tes paroles 
illumine, & rend les plus fimples in. 
telligens. 

131. J'ai ouvert ma bouche, & j'ai 
foupiré ; car j’ai defiré tes commandes 
mens, 


132. Regarde - moi, & aie pitié de 


moi, felon que tu fais ordinairement À 
l'égard de ceux qui àiment ton Nom. 


133. Affermi mes pas fur ta paro. 


le, & qu'aucune iniquité ne domine fur 
moi, 


134. Délivre-moi de l'opprelfion des 
hommes , afin que je garde tes com- 
mandemens, 

1395. Fai luire ta face fur ton fervi. 
teur, & m'enfeigne tes ftatuts. 

136. Mes yeux fe font fondus en ruifs 
eus d’eâu, parce qu’on n'obferve pas 


TSADE. ù 

137. Tu ès jufte , ô Eternel, & droit 
en tes jugemens. 

138, Tu as prefcrit tes tèmoignages 
comme une chofe jufte & fouveraine: 
ment ferme. 

139: Mon zèle m'a miné, parce que 
mes ennemis ont oublié tes paroles. 

140. Ta parole eit parfaitement pu. 


re; c’eft pourquoi ton lerviteur l'aime, 


141. Je fus petit & méprifé, toutefois 


je n'oublie point tes commandemens. 


142. Ta juftice fubfifte toûjours, & 
ta Loi n’eft que vérité. 

143. La détrefle & l’angoifle m'a 
voient rencontré; ais tes commandes 
mens ont été mes plaifirs, 

144. La juftice de tes tèmoignages 
dure toûjours ; donne m'en l'intelligene 
ce; afin que je vive, 

_RÉFLEXIONS. 
Voici les réflexions que cette leture . 
nous préfente : La prémiére eft, 
que {a Parole de Dieu eff une lampe à 
nos piés ET une lumière a nos fentrers, 
& que ceux qui font éclairés de cette 
divine lumiére ; & qui marchent dans 
le chemin qu'elle prefcrit, ne fau. 
roient s’égar.r. IL. Îl paroit d'ici, que 
les fidèles ont un fincère attachement 
pour cette partie de Ja Parole de Dieu 
ui leur prefcrit leur devoir, & qui 
contient les laintes Loix qu’il nous a 
Z1z3 données 
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données pour nôtre conduite, Ils la mandemens : Eternel, fai-moi revivre 
prennent pour leur héritage perpétuel ;|felon ta bonté. 


elle fait la joie de leur cœur i ils vouëni 
à Dieu leur obéïflance & leur amour, 
difant avec David : Je l'ai juré, £9 je 
le tiendrai , d’obferver les ordonnances de 
ta juffice; & ils lui demandent conti- 
nullement la grace d'accomplir çe vœu. 
Ils font pénétrés d'une vive douleur 
& d’une frayeur falutaire , à la vuë de 
rimpiété qui règne dans le monde, & 
des jugemens que Dieu déploie fur ceux 
ui fe détournent de lui ; ils s’attachent 
’autant plus à fa Loi, qu'ils voient 
que lès autres l’abandonnent; &, {oit 
dans l’affiétion, loit dans quelque au- 
tre état que ce puifle être, cette di- 
vine Loi fait toute leur confolation & 
tous leurs plaifirs, 
CINQUIEME PARTIE Verl. 145-176. 
David invoque Dieu a [on fecours ; il Le 
prie de regarder fon afflittion, €7 de 
défendre [a caufe contre les Grands qui 
le perfecutoient. Iltèmoigne, que tout 
fon defir eff de garder la Loi de fon 

Dieu, de le louér E de le glorifier pen- 

dant toute fa vie. 

K OP H. 

145. J'ai crié de tout #07 cœur: Ké- 
pon-moi , Eternel, & je garderai tes 
* ftatuts. , 

146. J'ai crié vers toi : Sauve-moi, 
afin que j’obferve tes tèmoignages. 

147. J'ai prévenu le point du jour, 
& j'ai crié; je me fuis attendu à ta pa- 
role. 

. 148. Mes yeux ont prévenu les veil- 
les de la nuit, pour méditer ta parole. 

149. Ecoute ma voix felon ta bonté, 
ô Eternel; fai moi revivre felon ton 
ordonnance, ; 

. 150. Ceux qui ont de mauvais def- 
feins s’approchent ; ils £e {ont éloiynés 
de ta Loi. | 

151. Eternel , tu ès près de moi, & 
ou tes commandemens ne font que Vé- 
rité. 

152. J'ai connu dès long-tems que tu 
as établi tes tèmoignages pour toûjours. 

RESCH. 


153. Regarde mon affiétion, & m'en 
délivre ; car je n’ai point oublié ta Loi 

154. Défen ma caufe, & me rachè- 
te ; fai-moi revivre {elon ta parole. 

1$5. La délivrance eft loin des mé. 
chans ; parce qu’ils n’ont point recher- 
che tes ftatuts. 

_ 16. Tes compañfions font en grand 
ombre , 6 Kternei; fai-moi revivre {e- 
lon tes ordonnances. 

157. Ceux qui me perfécutent & qui 
me prefient font en grand nombre; tou- 
tefoss je ne me {uis point détourné de 
. tes témoignages. 

. 158. J'ai confidéré les prévaricateurs ; 
& j'ai été affhgé de ce qu’ils n’obfer- 
voient point ta parole. 

. 199. Contidére que j'ai aimé tes com- 


160. Le fondement de ta parolé eft 
la vérité , & tous tes jugemens ont toû- 
jours été juftes. 

IN. 


16i. Les Principaux du peuple m'ont 
perlécuté fans caule ; mais mon cœur a 
été effrayé à caufe de ta parole. 

162. Je me réjouis de ta parole , com- 
me celui qui auroit trouvé un grañd 
butin. | | 

163: J'ai eu en haine & en abomina- 
tion le men£onge ; j'ai aimé ta Loi. 

164. Je te louëé fept fois le jour ,; à 
caufe des ordonnances de ta juftice. 

16$. Il ya une grande profpérité pour 
ceux qui aiment ta Loi , & il »'y a rien 
qui Îles fafle tomber. 

166. Eternel, j'ai efpéré en ta délk 
vrance, & j’ai gardé tes commandemens. 

167. Mon ame a obfervé tes tèmoigna- 
ges, & je les ai fouverainement aimés. 

168. J’ai obfervé tes commandemens 
& tes tèmoignages, Car toutes mes voies 
font devant toi. 


169. Eteruel, que mon cri vienne en 
ta préfence; ren-moi intelligent felon 
ta parole. 

170. Que ma fuplication vienne des 
Vs toi, & délivre moi {uivant ta pa- 
role. 

171. Mes lèvres répandront ta louan- 
ge, quand tu m'auras enfeigné tes {ta- 
tuts. | 

172. Ma langue ne parlera que de ta 
parole; Car tous tes commandemens e 
font que juftice. 

173. Que ta main me fècoure, car 
jai choifi tes commandemens. 

174. Eternel, j'ai fouhaité ta déli- 
vrance, & ta Loi eft tout mon plaifir. 

175. Que mon ame vive, afin qu'’el- 
le te loué, & que tes ordonnances me 
donnent du fecours. 

176. J'ai été égaré comme une bré- 
bis perduë : Cherche ton ferviteur ; car 
je n’ai point oublié tes commandemens. 

REFLEXIONS. 

LES inftruétions que cette derniére pare 
tie du Pfaume CXIX. nous donne, 
font les fuivantes : Là prémiére , que 
dans tous nos maux nous devons nous 
adrefler à Dieu, pour lui demander, 
non feulement la délivrance qui nous 
eft néceflaire, mais fur tout la grace 
de lui plaire & de lui obéir. La fe- 
conde, que nôtre occupation la plus 
douce & la plus ordinaire doit ètre de 
méditer la Loi de Dieu &fa divine Pa- 
role, La troifiéme , que Dieu voit les 
{ouffrances des fiens ; qu’il écoute leurs 
priéres, mais qu'il {e tient loin des 
méchans , & qu'il ne les exauce pas. 
La quatriéme, que Dieu a attaché à 
l’obiervation de fa Loi une glorieufe 
récompenfe & un partait bonheur. A 
vic 
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vid nous en aflure lors qu'il dit: Qw’/in’eft que tromperie. 


a une grande profpérite pour ceux qui 

Pbfruent Le Lot de Die ET qu’il ss 

a rien qui les faffe tomber. Et la der- 

niére, que nous devons confacrer à 

Dieu toute nôtre vie; défirer de l’em- 
loyer à le fervir & à le louër ; & le 

Pipplier qu’il nous accorde toûjours l'af. 

fiftance nécefläire pour cela, Gel le 

vœu que faifoit David fur la fin de ce 

Pfaume , en difant: Seigneur, que mon 

ame vive, afin qu'elle te loue. J'aiete 

égaré comme une brébis perduë ; cherche 
ton ferviteur, €7 je n’aublierai paint tes 
commandemens. 

REFLEXIONS GENERALES SUR L 

PSAUME CXIX. 

Our lire ce Pfaume avec fruit, il faut 

outre les réflexions particuliéres que 
nous y avons faites, y remarquer prin- 
cipalement ces. trois chafes: I. L’ex- 
cellence de la Loi de Dieu & fes ad- 
mirables effets. David nous enfeigne, 
que cette divine Loi eft très-parfaite, 
que c’eft une lumiére céléfte qui nous 
éclaire, qu’elle nous rend intelligens, 
qu'elle purifie & qu’elle réjouit le 
cœur, qu'elle nous foutient dans l’af- 
fliétion, qu’elle donne à la conitience 
une paix indicible, & qu’elle vaut in- 
finiment mieux que tous les trélors, 

& que tout ce qu’il y a de plus excel. 

lent en ce monde. II. Nous voyons 

dans ce Pfaume , à quai l’on reconnoit 
les gens de bien. Ils font intègres dans 
leurs voies, ils font ce qui eft droit, 
ils marchent dans la Loi du Seigneur, 
ils la méditent jour eft nuit, ils la gar- 
dent, & ils aiment Dieu & fa parole 
de tout leur cœur ; autre cela, ils fe 
retirent du mal & du commerce des 
méchans, ïls fe joignent aux juftes, 
ils font faifis de crainte à la vuë des 
jugemens de Dieu, ils fe confient en 

‘ Jui, & ils font patiens dans leurs ad- 

verfités, Enfin, ce Pfaume eft rempli 

de plufieurs excellentes priéres , que 
nous devons avoir continuellement dans 
le cœur & dans la bouche, demandant 

à Dieu qu’il veuille nous éclairer, nous 

enfeigner lui-même {a Loi, flêéchir nos 

cœurs à fon obéïffance, prendre foin 
de nous, & nous conduire toûjours par 
fa Providence & par fon bon Efprit, Ce 
font là les inftruétions que nous devons 
recueillir de ce Pfaume , & c'eft dans 
ces vuës qu’il faut le lire & le médi- 
ter ordinairement. 

PSAUME CXX. 

Le Prophete demande a Dieu de le ga- 
rantir des fraudes € des calomnies des 
méchans, E7 il fe plaint de ce qu'il 
étoit obligé de vivre parmi eux. 

1. Cantique de Mahaloth. 

J# invoqué l'Eternel dans ma gfan- 
de détrefle, & il m’a exaucé, 

2. Eternel , délivre mon ame des 
faufles lèvrés, & de la Jangue qui 


3. Que te donnera & de quoi te pro- 
fitera la langue trompeufe ? 

4. Ce font des flèches aiguës, tirées 
par un homme puifant, & comme des 
charbons de genèvre, 

$. Hélas! que je fuis miférable de 
féjuurner en Méfcec, & de demeurer 
dans les tentes de Kédar ! 

6. Mon ame a longtems demeuré avec 
celui qui haït la paix. 

7. Je Luis un homme de paix, mais 
lors que j’en parle , ils ne refpirent que 
la guerre. 

REFLEXIONS. 
CE Pfaume nous apprend , I. Que 
les gens de bien peuvent être ex- 
polés à la calomnie & à la malice 
des hommes, mais que Dieu les pro- 
tère & les délivre. II. Que c’eft 
pour eux un grand fujet d'affiction de 
vivre parini les méchans & les im- 
pies. Et enfin, que le carattère des juf- 
tes eft d’aimer la paix ; comme au con- 
traire celui des méchans eft d'être 
portés à la guerre & au trouble, 
PSAUME CXXI, 
L'UAuteur de ce Pfaume y temoigne qu'il 

avoit une ferme confiance dans le [e- 

cours de Dieu, ET qu'il étoit perfua- 

dé , que Dieu veilleroit toujours pour 
fl re de fon peuple £7 de tous les 
€ es, 

1, Cantique de Mahaloth. 

JEieSe mes yeux vers les montagnes 
d'où me viendra le fecours. 

2. Mon fecours vient de l'Eternel, 
qui à fait les cieux & la terre. . 

3. Il ne permettra point que ton pié 
foit ébranlé; celui qui te garde ne (om- 
meillera point. 

4. Voilà, celui qui garde Ifraël ne 
fommeillera point & ne s’endormira 


oint. 
i $. L'Eternel eft celui qui te garde ; 
l'Eternel eft ton ombre, sl eff à ta 
main droite. À | 
6. Le foleil ne frappera point fur toi 
pendant le jour , ni la lune pendant la 
nuit, : : 
7. L'Eternelte gardera de tout mal, 
il gardera ton ame, 
8. L'Éternel gardera ton ifluë & ton 
entrée, dès maintenant & à toñjours. 
REFLEXIONS 
LE précis de çe Pfaume eft, que nô« 
tre fecours vient de Dieu feul, qu’il 
veille pour {on Eglife & pour les juf- 
tes, qu’il les préferve dans tous les 
dangers, & qu’il ne les abandonnera 
jamais. L'effet que cette doétrine doit 
produire , eft de remplir les fidèles d'u. 
ne ferme confiance en Dieu, & de les 
animer de plus en plus à fon amour 
& à {a crainte. 
PSAUME ÇXXILI 
David exprime le zele ET l'amour qu il 
avoit pour la de de Dieu, £T pour 
| z'3 la 
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la “ville de Jérufalem. Il prie pour la me, à regarder toûjours à Dieu, à le 
profberité de cette ville, ET il fait vœu 
de procurer de tout fon pouvoir la gloire 
de Dieu ET le bien du peuple d'Ifrael. 
1. Cantique de Mahaloth de David. 

JE me fuis réjouï à caufe de ceux qui 

.J me difoient , nous irons à la mai- 

fon de l'Eternel. 

2. Nos piés fe font arrêtés dans tes 
portes, Ô Jérufalem! 

.3. Jérufalem qui ès bâtie comme une 
ville bien unie; 

4. En laquelle montent les Tribus, 
les Tribus de l'Eternel; ce qus eff un tè- 
moignage à Ifraël, pour célébrer le 
nom de l'Eternel. 

$. C'eft là que font pefés les Trô- 
nes, pour juger les Tribus de la mai. 
fon de David. 

6. Priez pour la paix de Jérufalem : 
Que ceux qui t’aiment jouïflent de la 
paix ! 

7. Que la paix foit dans tes murs, 
& la profpérité dans tes palais! 

8. À caufe de mes fréres & de mes 
amis, je prierai maintenant pour ta paix. 

9. A caufe de la maifon de l'Eternel 
nôtre Dieu, je procurerai ton bien, 

REFLEXIONS. 

LE grand zèle dont le Roi David étoit 
animé pour Île Temple, pour la 

Ville de Jérufalem, & pour les Tri- 

bus d'{fraël , & les vœux qu’il faifoit 

à ce fujet, apprennent, prémiérement 

aux Princes & aux Magiftrats, & en- 

fuite à tous les membres de l'Eglife, 

à s'intèrefier pour la tranquilité publi. 

que, & pour le bien de Ja Societé ci- 

vile; mais {ur tout pour la Religion, 

& pour le fervice de Dieu ; à prier 

fans cefle pour la paix de l'Églife, & 

à joindre Îeur travail à leurs priéres, 

en faifant tout ce qui eften leur pou- 

Ron Pour fa profpérité & pour fon édi- 
cation. 

” P ; SRDE FL 
€ peuple d'Ifraël étant opprime er- 
futé Par fes ennemu , he aff. 
tance du Seigneur. 

1. Cantique de Mahaloth. 
er mes yeux vers toi, qui demeu- 

res dans les cieux. 
















étant perfuadés que Dieu n’abandonne- 

ra jamais ceux qui le fervent fidèlement, 

& qui fouffreut pour l'amour de lui. 

PSAUME CXXIV 

Le peuple d'Ifraël reconnoit dans ce Pfau- 
me que Dieu l'avoit délivre en plu- 
fieurs accafions, €T que fans la protec. 
tion du Seigneur il auroit ete detruit 
depuu long-tems. | 

I. Cantique de Mahaloth, de David. 

U’ISRAEL dife maintenant: Si l'E. 

ternel n'eñit pas été pour nous ; 

2. Si l'Eternel n’eñt pas été pour 
nous , quand les hommes fe font éle- 
vés contre nous ; 

3. Ils nous auroiïent dès lors englou- 
tis tout vifs, pendant que leur colère 
étoit embrafée contre nous. 

4. Dès lors les eaux fe feroient dé. 
bordées fur nous, un torrent eût pañlé 
fur nôtre ame. : 

$. Dès lors les eaux enflées auroïent 
pafié fur nôtre ame. ; 

6. Béni foit l'Eternel, qui ne nous 
a pas livrés en proie à leurs dents. 

7. Nôtre ame eft échappée, comme 
un oifeau du lacet des oïeleurs; le la. 
cet a été rompu, & nous fommes écha- 


S. 

8. Nôtre fecours nous vient de l'E- 
ternel qui a fait les cieux & la terre. 
REFLEXIONS. 
VOici un Pfaume qui convient encore 

mieux à l’Eglife Chrétienne, qu’à 
l'Eglife d'Ifraël. Ce qui yeftdit, nous 
engage à faire des réflexions fur les difré- 
rens états par où l’Eglile de Jéfus-Chrift 
a pañlé, & à confidérer que, malgré 
les efforts que Satan & le monde ont 
fait contre elle depuis fa naiffance , el- 
le a toûjours fubfifté. De là nous de- 
vons conclure , que Dieu fera toûjours . 
fa force & fun appui, & qu'elle ne 
périra jamais. Il en fera de même de 
tous les vrais fidèles ; n'étant pas pof- 
fible que Dieu les abandonne , & qu’il 
cefle de les aimer & d’en NpReROE foin. 
PSAUME CXXV. 
David décrit la fermeté de ceux qui fe 
confient au Seigneur, ET la protection 
dont Dieu cowvroit Jérufalem € le 
peuple d'Ifraël. Il dit que ff les juf- 
tes font affligés, ce n’eff pas pour tou- 
jours; au lieu que ceux qui [e détour. 
nent de Dieu périffent enfin malheu- 
. reufement. 

1. Cantique de Mahaloth. 

CEux qui fe confient en l'Eternel font 

comme la montagne de Sion, qui 
ne peut être ébranlée, ma qui fub £ 
tera toûjours. 

2. Pour ce qui eft de Jérufalem , el- 
le eft environnée de montagnes, & l'E- 
ternel ef autour de fon peuple, dès 
maintenant & à tofjours. : 

3. Car 


.2. Voici, comme les yeux des fer- 
viteurs regardent à la main de leurs mai. 
tres, & les yeux de la fervante à la main 
de fa maîtrefle; aïnfi nos yeux regar- 
dent à l'Eternel nôtre Dieu, jufques à 
ce qu’il ait pitié denous. 

.3. Aie pitié de nous, Eternel, aïe 

itié de nous ; car nous fommes rafia- 

és de mépris. 

4- Nôtre ame eft raffefiée de la mo- 
querie de ceux qui font dans l’abondan. 
ce & du mépris des orgueilleux. 

REFLEXIONS. 
CEux qui font expofés à la perfécu- 
tion, au mépris, & à l’injuîtice des 
honimes, doivent apprendre de ce Pfau- 
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3. Car la verge des méchans ne re- le difent dans ce cantique: Ceux qui fe. 
pofera pas fur le lot des juftes, de peur ment avec larmes , moiffonnent enfuite 


que les juftes ne mettent leurs mains à| avec chant de trio 


lPiniquité. , | 
4. Eternel , fai du bien aux bons & 

à ceux qui ont le cœur droit. 

s. Mais pour ceux qui fe détournent 
à des fentiers obliques , l'Eternel les fe- 
ra marcher avec les ouvriers d’iniquité. 
Que la paix foit fur Ifraël ! 

REFLEXIONS. 

CE Pfaume répréfente en peu de pa- 

roles l’état heureux de ceux qui crai- 
gnent Dieu, & qui mettent leur con- 
flance en lui. Le Pfalmifte nous ap- 
prend, que rien ne peut les ébranler ; 
que Dieu eft toûjours près d’eux pour 
leur défenfe ; que s’il permet qu'ils 
foient affligés , il a égard à leur foi. 
blefle ; qu’il adoucit & qu’il abrège leurs 
maux. Îl nous aflure encore , que Dieu 
fait toûjours du bien aux bons & à ceux 
qui ont le cœur droit ; au lieu que 
ceux qui fuivent des fentiers détournés 
font enfin détruits. Les fidèles trou- 
vent”dans cette méditation de puiffans 
motifs à être tranquiles, à mettre tou- 
te leur confiance en Dieu, & à s’atta 
cher de plus en plus à leur devoir. 

PSAUME CXXVI. 

C'eff ici un Cantique d'aitions de graces, 
ou les Juifs fe réjouiflent de la merueil- 
leufe délivrance que Dieu leur avoit ac- 
cordée , en les ramenant de la capti- 
vuité ; ET ils le prient d'achever de les 
rétablir. 

1. Cantique de Mahaloth. : 

Uand l'Eternel ramena les captifs 
de Sion , nous étions comme des 
gens qui fongent. | 

2. Alors nôtre bouche éclata de joie, 
& nôtre langue, de chant de triomphe. 
Alors on difoit parmi les nations : L’E- 
ternel a fait de grandes chofes à ceux-ci. 

3. L'Eternel nous a fait de grandes 
chofes ; nous ex avons été réjouïs. 

4. O Eternel ramène nos prifonniers , 
conne les courans des eaux au pays du 
midi. 

s. Ceux qui fèment avec larmes, moif. 
fonneront avec chant de triomphe. 

6. Celui qui porte la femence pour 
la mettre en terre ira en pleurant, mais 
il reviendra avec un cri de joie, quand 
il portera fes gerbes. 

REFLEXIONS. 

CE Pfaume nous engage à faire ré- 

flexion fur les merveilles que Dieu 

a faites de tout tems pour fon peupie, 

en le délivrant contre toute apparen- 

ce de la puifflance de fes ennemis. Par 
là nous voyons, que fi les Juftes, ou 

PEglife, font dans lafflition , Dieu 

leur donne enfin des fujets de fe ré- 

jouïr ; & qu’en général lorsque les hom. 
mes ont été éprouvés & humiliés par 
l'adverfité , il fait fuccéder la joie aux 
pleurs ; enforte que, comme les Juifs 


be. 
PSAUM CXXVII 
Nous voyons dans ce Pfaume, que les foins 

w'on prend pour la profbérite des vil. 

es ET des familles, font inutiles [ans Le 

proteition de Dieu ; 7 que c'eft fui qué 
donne des enfans en [a grace à ceux 
qu'il vent bénir. 

I. Cantique de Mahaloth, de Salo- 
mon. 

SI l'Eternel ne bâtit la maïfon, ceux 

. qui la bâtiffent y travaillent en vain : 
Si l'Eternel ne garde la ville, celui qui 
la garde veille en vain. 

2. C’eft en vain que vous vous levez 
matin, que vous vous couchez tard, 
€ que vous mangez le pain de dou- 
leur ; certainement c’eft Dies qui don- 
ne le repos à celui qu’il aime. 

3. Voici, les enfans for un héritage 
de l'Eternel; ce fruit du mariage eff 
une récompenfe. | 

4. Telles que font les fléches dans la 
main d’un Lomme puiflant, tels font les 
fils d’un pére dans la fleur de fon âge. 

$. Heureux lPhomme qui en à rem- 
pli fon carquois! Ils ne rougiront point 
de honte, quand ils parleront avec leurs 
ennemis à 


que les hommes prennent, 
comune c’e 


eux cette bénédiction. II. Que c’eft 
Dieu qui donne des enfans , & que c’eft 
là une faveur particuliére, puifque fi 
on les élève dans la vertu & dans la 
piété, ils feront la joie & la gloire de 
leurs péres , non feulement dans ce 
monde , mais auffi dans la vie à venir. 
PSAUME CXXVIII. 
Il # parlé dans ce Pfaume du bonheur 
es perfonnes peurs €T des benédic- 
tions temporelles que Dieu leur accorde, 
en faifant profberer leur travail, € 
en leur donnant des enfans € une heu- 
reufe pofierite. 
1. Cantique de Mahaloth. 
HEureux quiconque craint l'Eternel, 
£7 marche dans fes voies ! 
2. Cartu mangeras du travail de tes 
mains; tu fers bienheureux & tu prof- 
péreras. 

3. Ta femme fera dans ta maifon, 
comme une vigne abondante en fruit, 
€T tes enfans comme des plantes d’e- 
liviers autour de ta table. 

4. Certainement c’eft ainfi que fera 
béni l’homme qui craint l'Eternel. 

s. L’Eternel te bénira en Sion, 
tu verras le bien de Jérufalem tous les 
jours de ta vie. 

Zza 6. Et 
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6. Et tu. verras des enfans à tes en. péchés. Il 3 marque auffi la confiance 


fans. Que la paix foit fur Ifraël! 
REFLEXIONS. 

CE Paume nous aflure, que Dieu bé- 
+ nitle travail & les familles de ceux 
qui le craignent & qui marchent dans 
{es voies. Quoi que ces bénédiétions 
temporelles, qui étoient autrefois pro- 
mifes aux Traëlites , ne foient pas les 
principales auxquelles les Chrétiens doi- 


vent afpirer; ilfaut pourtant les regarder! fift 


comme une récompenfe de la piété , & 
les recevoir avec reconnoiffance. La 
iété a auffi les promeffes de la vie pré- 
lente; Dieu bénit toûjours les familles 
où fa crainte règne ; mais il y répand 
Fe tout {es bénédiétions fpirituelles, 
x il élève enfin ceux qui vivent dans 
‘innocence au bonheur fuprème qu’il 
eur prépare dans le ciel. 
U M CXXIX. 
Le Prophete exhorte l'Eglife Judaïque à 
reconnoitre , que ff elle avoit été fou- 
* vent perfécutee , Dieu ne l'avoit point 
abandonnée; €9 il prédit que tous les 
ennemis de l'Eglife feroient détruits. 
1. Cantique de Mahaloth. 
U'ISRAEL dife maintenant: Ils 
m'ont fouvent tourmenté dès ma 
jeuneffe. 

2. Ils m'ont fouvent tourmenté dès 
ma jeunefle ; toutefois ils u'ont point 
encore eu le deflus fur moi. j 
3. Des laboureurs ont labouré fur mon 
dos, ils y ont tiré tout au long leurs 
fillans. ; | 

4. L'Eternel eff jufte; il a coupé les 
cordes des méchans. : | 

5. Tous ceux qui haïffent Sion rou- 
giront de honte, & feront repoufles en 
arriére. | 

6. [ls feront comme l’herbe des toits, 
qui eft fèche avant qu’elle monte en 
tuyau ; 

7. De laquelle le moiffonneur ne rem- 

lit point fa main, ni celui qui cueil- 
fe les javelles, {es bras. 

8. Et dont les paflans ne diront point : 
La bénédiion de l'Eternel foit fur vous ; 
nous vous béniflons au nom de l'Eter- 


nel | 
REFLEXIONS. 
CE qui eft dit dans ce Pfaume nous 


engage à confidérer,que l'Eglife aété| 


qu'il avoit en [a bonte. 
I. Cantique de Mahaloth, 
O Eternel, je t’invoque du fond d'un 
abime. 


2. Seigneur, écoute ma voix ; que 
tes oreilles foient attentives à la voix 
de mes fupplications. 

3. O Eternel, fi tu prens garde aux 
iniquités , Seigneur, qui eft-ce qui fuh- 
era ? 

4. Mais le pardon fe trouve auprès 
de toi, afin qu’on te craigne. 

$. J'ai attendu l’Eternel ; mon ame 
l’a attendu, & j'ai eu mon efpérance 
en fa parolà 

6. Mon ane s'attend au Seigneur, 
plus foigneufement que les guettes du 
matin, qui font la garde le matin. 

7. Ifraël, atten-toi à l'Eternel ; car 
la miféricorde eft avec l'Eternel, & la 
rédemption fe trouve en abondance au- 
près de lui, 

8. Et lui-même rachetera Ifraël de 
toutes fes iniquités. 

REFLEXIONS. 
LE Pfalnifte nous donne ici trois inf. 
+ truétions: La prémiére, que fi Dieu 
nous examinoit à la rigueur de fa juf, 
tice, perfonne ne feroit trouvé jufte 
devant Ini; & qu'ainfi nous devons 
tous avoir recours À fa miféricorde, 
& dire avec une profonde humilité : O 
Seigneur, ff tu prens garde aux iniqui- 
tés, qui eff-ce qui fubfiffera ? La fecon- 
de, que Dieu eft difpofé à pardonner 
aux hommes, mais qu'il n’accorde ce 
pardon , qu’afin qu'on le craigne; & 
que fans cette crainte nous n’avans point 
de pardon à efpérer de lui. C'eit ce 
qui eft marqué par ces mots : Le par- 
don fe trouve aupres de toi, afin qu’on 
te craigne. Et là troifiéme, que Dieu 
a toûjours été & qu'il fera toüjours le 
Défenfeur de l'Eglife & des fidèles, 
PSAUME CXXXI. 

David protefle folemnellement dans ce 

Pfaume , qu'il n'avoit pas eu des fen- 

times d'elévation 7 d'orgueil ; mai 

u’il s'étoit toujours étudié à l’innocen- 

a l'humilite. . 

1. Cantique de Mahaloth, de David, 
O Eternel, mon cœur ne s’eft point 

élevé, mes yeux ne fe font point 


très-fouvent attaquée, & fous le Vieux hauflés, & je n’ai point recherché des 


Teftament, & fous le Nouveau ; mais 
que Dieu l’a toûjours confervée 

que fes ennemis n’ont jamais pù la dé- 
truire. 





mes défirs 
Cela doit nous affermir dans |à l'égard de 


chafes grandes & trop eleyées pour moi, 


2. Si je n'ai pas rangé & fair taire 
tel qu’eft un vnfant fevré 
fa mére ; & fi mon ame 


cette perfuafion, que l’Églife fubfiftera |w’eft pas comme un enfant fevré , que 
éternellement , auffi bien que tous {eslje ne fois pas exaucé de toi ! 


véritables membres ; & que tous ceux 


3. Ifraël, atten-toi à l'Eternel , dès 


qui fe déclarent contr’elle n’auront que [maintenant & à toûjours. 


la honte & la confufian pour leur par- 
tage. | 
PSAUME CXXX. 


REFLEXIONS. 
CE Pfaume exprime les fentiinens que 
/ tous les enfans de Dieu doivent a. 


Davii implore dans ce Pfaume la mife-| voir ; c'eft d'être bambles , de ne point 
riçorde &e Dieu ES le pardon de fes\rechercher ce qui eft grand & da: 


that 
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& de reflembler aux petits enfans en 


innocence & en fimplicité. 
vid nous enfeigne fur ce fujet, c’eft 
ce que Jéfus - Chrift nous recommande 
encore plus fortement dans l'Evanvrile, 
en nous difant, que ff nous ne devenons 
comme de petits enfans , il ne nous re- 
connoîtra pas pour fes difciples, & que 
nous n'entrerons point au Royaume des 


Cieux. : 
PSAUME CXXXII. 

L'auteur de ce Pfaume, qui f apparern- 
ment David , y rapporte le vœu que 
ce Prince avoit fait, de ne fe donner 
aucun repos, jufques a-ce que PL Arche 
de l'alliance eut été conduite à Jérufa- 
lem, ET que le Service divin y eñt été 
établi ; sl loue Dieu, de ce que ce 
vœu étoit accompli. Il efpére que Dicu, 
felon [es ProrPales : béntroit [a poftéri- 

te, 7 il prie pour les Sacrificateurs, 
pour les Levites, £5 pour tout le peuple. 

1. Cantique de Mahaloth. | 
O0 Eternel fouvien-toi de David, 

de toute fon afiétion; 

2. Lequel a juré à l'Eternel, €7 fait 
ce vœu au Puiflant de Jacob: 

3. Si j’entre dans la tente de ma mai- 
fon, €7 fi je monte fur le lit où je me 
couche ; 

4. Si je donne du fommeil à mes 
yeux, ou fi je laifle fommeiller mes 
paupiéres ; pe 

s. Jufqu'à-ce que j'aie trouvé un lieu 
à l'Eternel, €" des pavillons pour le 
Puifant Dieu de Jacob. | 

6. Voici, nous avons ouï dire qu’elle 
avoit été à Ephrat, €7 nous l'avons 
trouvée dans les champs de Jahar. 

7. Nous entrerons dans fes pavillons, 
£T nous nous profternerons devant fon 
marchepié. 

8. Lève-toi, à Eternel, pour veuir 
Ca ton repos, toi, & l'Arche de ta 
ace. 

9. Quetes Sacrificateurs foient revé- 
tus de juftice, & que tes bien -aimés 
chantent de joie. 

10. Pour l'amour de David ton fer- 
Neue ne rejette point le vifage de ton 

int. 

11, L'Eternel a juré la vérité À Da- 
vid, i/ n’en reviendra point, quand il 
a dit: Je mettrai de tes fils {ur ton 
trône. . 

12. Sites enfans gardent mon allian- 
ce, & mes commandemens, que je leur 
enfeignerai, leurs fils auffi feront af- 
fis à perpétuité fur ton trône. 

13, Car l'Eternel a choifi Sion , €7 
l'a agréée pour fon fiége. 

14. Elle eff, dit-il, le lien de monre- 
pos à perpétuité; j'y demeurerai, par- 
ce que je m’y plais. . 

1$S. Je bénirai abondamment fes vi- 


Ce que Da- 


re 


& 


vres. D | 
16. Je revêtirai fes Sacrificateurs de 
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délivrance , & fes Saints chanteront d’ue 
ne grande joie. “ 

17. C’eft là que je ferai germer une 
corne à David, €7 que je préparerai 
une lampe à mon Oint. 

18, Je couvrirai de honte fes enne, 
mis, & fon diadèine fleurira fur lui, 

REFLEXIONS. 


LE v ue David avoit fait pour lé . 
t ent du fervice divin, & qui 
ef r dans ce Pfaume, eft une 


marq fa piété. De là les Grands, 
les Magiftrats, & toutes fortes de per- 
fonnes doivent apprendre, que la gloi, 
re de Dieu , & fou vrai fervice, eft 
ce qu’ils doivent défirer avec le plus 
d’ardeur , & procurer de tout leur pou- 
voir. II. La grace que Dien fit à Da. 
vid , d'exécuter fon pieux deffein, nous 
montre Gue Dieu bénit les entreprifes 
que l’on forme dans de bonnes inten« 
tions. III, Le choix que Dieu avoit 
fait de Sion, paur y être adoré, & 
les promeffes par lefquelles il s'étoit 
engagé d'y habiter à jamais, de la hé- 
nir, & de la combler de biens, doi. 
vent être appliquées à l'Eglife Chré- 
tienne, où Dieu habite encore plus par 
ticuliérement, & dans laquelle il doit 
être fervi & adoré jufqu'à la fin du 

monde. Enfin, nous devons tous, à 

limitation du Pfalmifte, prier conti, 

nuellement pour la confervation de l'E, 

glife, pour la bénédiétion de fes Mi- 

niftres , & pour la profpérité de tous 

fes membres. 
PSAUME CXXXTIII. 

Ce Pfaume répréfente le bonheur de ceux 
qui vivent dans l'union © dans la 
paix , © les bénédiltions que Dieu leur 
accorde, 

1. Cantique de Mahaloth, de David, 

O que c'eft une chofe bonne, & que 

c'eft une chofe agréable , que les 
fréres demeurent unis enfemble ! : 

2. C'eff comme cette huile précieufe, 

répandue fur la tête, qui defcend fur 

la barbe d’'Aaron, € qui découle fur 
l'ouverture d’enhaut de fes vêtemens ; 
3. Et conime la rafée de Hermon, 

& celle qui deftend fur la montagne 

de Sion ; car c’eff 1à que l'Eternel a 

établi la bénédiétion €7 la vie pour 

toûüjours. 

REFLEXIONS. 
L'Inftruäion que .ce Pfaume nous 
"+ donne, eft, qu'il n’y a rien de plus 
agréable à Dieu que l'union & la paix, 
& qu’il comble de fes pius précieufes 
faveurs les perfonnes qui font unies 
entr'elles; ce qui doit avoir beaucoup 
de force, pour nous faire vivre les 
uns avec les autres dans une concorde 
fraternelle & chrétienne. 

PSAUME CXXXI V. 







& je raflafierai de pain fes pau-| C’ef ici une exhortation qui s’'adreffe aux 


Minifires de l'ancien Temple, € qui 


les invite a louer Diru. 
ZZz $ I. Can. 
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1. Cantique de Mahaloth. 
perifez l'Eternel , voxs tous les Ser- 
viteurs de l'Eternel, vous qui al- 
fiftez toutes les nuits dans la Maifon de 

l'Eterne!. 

2. Elevez vos mains dans le Sanc- 

tuaire , & béniffez l'Eternel, 
3. L'Eternel te bénifle de Sion, lui 
qui a fait les cieux & la terre. 
REFLEXION 

LES Miniftres du Seigne vent 
apprendre d’ici, que com fonc- 

tion des Sacrificateurs & des Lévites 

étoit de louer Dieu jour & nuit dans 
fon Temple, & de prier pour la prol- 
périté du peuple d’Ifraël, la charge 
des Miniftres de l'Eglife Chrétienne 
les appelle aufli, d’une façon parti- 
culiére, à prier fans ceffe pour elle, 
& à célébrer continuellement le faint 
nom du Seigneur. 
PSAUME CXXXV, 

Le Pfalmifte exhorte les Lévites 4 louer 
Dieu: à publier la puiffance infinie 
ar laquelle il a créé toutes chofes, &5 
a célébrer fur tout les merveilles qu'il 
avoit faites autrefois pour retirer fon 
AT d'Egypte, € pour le mettreen 
pe effion dh pays de Canaan. Il y 
arle aufli de lavanite des idoles, © 
de la folie des idolatres. 

1. Louez l'Eternel. 

Louez Je nom de l'Eternel, vow les 
Serviteurs de l'Eternel, louez-le. 
2. Vous qui affiftez dans la Maifon de 

l'Eternel , dans les parvis de la Maifon 

de nôtre Dieu 


jours; Eternel, ta mémoire ef d'âge 
en age. 

14. Car l'Eternel fera juftice à fon 
peuple, &fe repentira envers fes fer- 
viteurs. 

15. Les faux dieux des nations font 
de l'or & de l'argent, un ouvrage de 
mains d'homme. . 

16. Ils ont une bouche, & ils ne 
parlent point; ils ont des yeux, & ils 
ne voient point. 

17. Ils ont des oreilles, & ils n’en- 
tendent point; il ny + point aufli de 
fouffle dans leur bouche. 

18. Ceux qui les font, & tous ceux 
qui s’y confient ; leur deviendront fem- 
blables. 

19. Maifon d'Ifraël, béniflez l’Eter- 
non Maifon d'Aaron, béniffez l'Eter- 
nel. 

20. Maifon des Lévites, béniffez l'E- 
ternel ; Vous qui craignez PEternel, 
béniffez l'Eternel. | 

21. Béni (oit de Sion l'Eternel qui ha- 
bite à Jérufalem! Louez l'Eternel. 

REFLEXIONS 

CE Pfaume ne nous engage pas moins 

que les Ifraëlites à bénir Dieu, & 
à célébrer cette puiflance, cette fa-. 
efle ,& cette bonté, qui paroiffent 
fans la Création & dans le Gouverne- 
ment du monde ; & principalement à 
reconnoitre la grace qu'il nous a faite 
de nous choifir pour être fon poupe 
S'il avoit délivré le peuple ’Ifraël 
de l'Egypte, & détruit Îles Rois de 
Canaan , pour l’établir dans ce pays-là ; 
Jéfus-Chrift a fait pour mous de plus 
grands prodiges de puiflance & d’a- 
mour: 11 a détruit lidolatrie qui rè- 
gnoit dans le monde, il nous a reti- 
rés de la condamnation & de la mort, 
& ils nous a fait entrer dans fon Egli- 
fe. Il eft donc bien jufte, que ce Dieu 
tout-puiffant & tout bon foit à jamais 
béni, & que tous ceux qui le crai- 
gnent, & principalement les miniftres 
& Les ferviteurs , s’uniflent pour le 
louer & pour dire: Bens fois le Sei- 
gneur qui habite en Sion ! Louez l’Eter« 


nel. 
PSAUME CXXXVI, 
C ici un Pfaume de louange, 0 les 
_ fraelites parlent, prémierement, des 
œuvres de la création; €Y en fecond 
lieu , des miracles que Dieu avoit 
faits lors que leurs péres fortirent d'E: 
gypte, € qu'ils entrérent dans le 
ays de Canaan. Il faut remarquer que 
déve £7 Le peuple fe répondent les 
uns aux autres dans tout Ce Pfaume , - 
£7 que la bonté de Dieu y eft célébree 
dans chaque verfet, par ces mots, Car 
fa miléricordé demeure éternelle- 
ment. C'étoit un formulaire de louans 
es, qui étoit alors employé ET confas 
oré d'une façonparticuliére ; pour louer 
Dieu dans le Temple. 




































, 

3. Louez l'Eternel; car l'Eternel eft 
bon; pfalmodiez à fon Nom ; car 
c'eft une chofe agréable, 

4. Car l'Eternel s’eft choifi Jacob 
ë7 Ifraël pour fon précieux joyau. 

5. Certainement je conmois que l’E- 
ternel ef} grand, & que nôtre Seigneur 
eff au deflus de tous les dieux. 

6. L'Eternel fait tout ce qu’il lui 
plait, dans les cieux & fur la terre, 
dans la mer, & dans tous les abimes, 

7. Ceff lui qui fait monter du bout 
de la terreles vapeurs; il produit les 
éclairs pour la pluie, il tire le vent de 
fes tréfors. . 2\ 

8. Ceft lui quia frappé les prémiers- 
d'Egypte, tant des hommes que des 

êtes ; 

9. Qui a envoyé des prodiges & des 
miracles au milieu de toi, ô Egypte, 
contre Pharaon £ contre tous fes fer- 
viteurs 3 pue 

10. Qui a frappé plufieurs nations, 
& mis à mort de puiffans Rois ; 

11. Sihon le Roi des Amorrhéens , 
& Hog le Roi de Bafçan , & les Row 
de tous les Royaumes de Canaan ; 

12. Et guia donné leur pays en hé- 
ritage, en héritage , du-je, à Ifraël 
{on peuple, 

13. Eternel, tarenommée ef à toû- 


I. Cé- 
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N7 ÇCElébrez l'Eternel ; car il eft; 


bon; parce que fa miféricor- 

de demeure éternellement. 
2. Célébrez le Dieu des Dieux; car 
fa miféricorde demeure éternellement. 


3. Célébrez le Seigneur des Sei- 
gneurs ; car fa miféricorde demeure 


éternellement. 


4. Célébrez celui qui fait feul de gran. 
des merveilles; çar fa miféricorde de- 


meure éternellement. 


$. Celui qui a fait les cieux avec in- 


telligence ; car fa miféricorde demeure 
éternellement, 

6. Celui qui a étendu la verre fur 
les eaux; car fa miféricorde demeure 
éternellement. a 

7. Celui qui a fait les grands luminai- 
res; çar fa miféricorde demeure éter- 
nellements; . . : : 

8. Le foleil pour avoir feigneurie 
fur le jour ; car {a miféricorde de- 
meure éternellement. 

9. La lune & les étailes pour avoir 
domination fur la nuit; car fa miféri. 
corde demeure éternellement ; 

10. Celui qui a frappé l'Egypte en 
leurs prémiers-nés ; car fa miféricorde 
demeure éternellement. 

17. Et quia fait fortir Ifraël du mi- 
lieu d'eux ; car fa miléricorde demeu- 
re éternellement ; 

12. Avec une main forte & un bras 
étendu ; car fa miféricorde demeure 
éternellement. 

13. Lequel a fendu la mer rouge en 
deux ; car fa miféricorde demeure éter- 
nellement ; 

14. Etafait pañler Ifraël par le mi- 
lieu d’elle ; car fa miféricorde demeure 
éternellement ; 

1$, Etarenverié Pharaon & fon ar- 
mée dans la mer rouge ; car fa mifé. 
ricorde demeure éternellement. 

16. Lequel a conduit fon peuple par 
le défert ; car fa miféricorde demeure 
éternellement. 

17. Lequel a frappé de grands Rois ; 
car fa miféricorde demeure éternelle. 
ment ; 

18. Et a tué des Rois magnifiques ÿ 
car fa miféricorde demeure éternelle 
ment ; 

19. Sihon Roi des Amorrhéens ; car 
fa miféricorde demeure éternellement ; 

20. Et un Roi de Bafçan; car fa 
miféricorde demeure éternellement ; 

21. Eta donné leur pays en hérita- 
ge; çar fa miféricorde demeure éter- 
nellement: | 

22. En héritage à Ifraël fon fervi- 
teur ; car fa miféricorde demeure éter- 
nellement. | 

23. Lequel lorsque nous étions bien 


bas, s’eft fouvenu de nous ; çar fa mi. 


féricorde demeure éternellement ; 


24. Et nous a délivrés de la main 
de nos ennemis; car fa miféricorde de. 
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meure éternellement. 

2$. Lequel donne de la nourriture à 
toute chair; car fa miféricorde demeu- 
re éternellement, 

26. Célébrez le Dieu Fort des cieux ; 
car fa miféricorde demeure éternelle. 


ment, 

REFLEXIONS, 

L faut faire deux réflexions fur ce 

Pfaume : La prémiére , que nous 
avons les mêmes fujets de bénir Dieu 
que les Ifraëlites, en confiderant les 
merveilles de la création & de la pro- 
vidence, & les miracles qu'il fit autre. 
fois en faveur de fon peuple; mais que 
nous devons fur tout louër cette mifé- 
ricorde infinie & cette puiflance di. 
vige, qu'il a fait paroître dans l’ou- 
vrage de la Rédemption. La deuxiéme 
réflexion regarde Ces paroles qui font 
répétées dans tous les verfets de ce 
Pfaume , & qui étoient un formulaire 
ufité & confacré dans le Service divin, 
car (a miféricoxde dure éternellersent. 
Elles font voir que la bonté de Dieu 
paroît dans toutes fes œuvres , qu’elle 
eft la fource de tous les biers que nous 
poflédons, & qu’ainfi nous devons la 
célébrer par des louanges continuel- 
les, avec une grande reconnoiflance , 
& avec toute l’ardeur dont nous fom. 
mes capables. 

PSAUME CXXXVII. 

Les Juifs captifs a Babylone parlent dans 
ce Pfaume. Ils y marquent la vive 
douleur dont ils étoient pénétrés dans 
leur exil, le zele qu'ils avoient 
pour Jérufalem. Le Prophetey prédit 
anffi la ruine des Iduméens, qui sé. 
totent réjouis de la défolation de cette 
ville, &7 la deftruttion des Babyloniens. 
I, Nos nous fommes tenus auprès 

des fleuves de Babylone, & 
même nous y avons pleuré, nous fou- 
venant de Sion. 

2. Nous avons pendu nos harpes aux 
faules, au milieu d’elle. 

3. Quand ceux qui nous avoient ems 
menés prifonniers nous ont demandé 
de chanter des Çantiques, & de les ré« 
jouïr avec nos harpes que nous avions 
penduës, & qu'ils naus ont dit : Chantez. 
aous quelque çhofe des Cantiques de 

ion; nous avons répondu : 

4. Comment chaänterions - nous des 
Cantiques de l'Eternel dans une terre 
étrangére ? : 

$. Si je t'oublie, Jérufalem, que 
ma droite s’oublie elle-même. 

6. Que ma langue foit attachée à mon 
alais, fi je ne me fouviens de toi ; 
Ë je ne fais de Jérufalem le principa 
fujet de ma joie. Se 

7. O Eternel, fouvien-toi des enfans 
d'Édom , I uels dans la journée de 
Jerufalem difoieut : Découvrez, dé- 
couvrez jufqu'à fes fondemens. 

8. Fille de Babylone , qui vas étre 

à détruite 
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détruite, heureux celui qui te rendra 
la pareille, de ce que tu nous a fait! 

9. Heureux celui qui faifira tes pe. 
tits enfans, & les écrafera contre les 
pierres! 

REFLEXIONS. | 

LES fentimens que les Juifs captifs 

font paroître dans ce Pfaume 1ont 
ceux de tous les vrais fidèles. Ils ont 
un très-grand zèle pour l'Eglife, ils 
ne fauroient fe réjouir lors qu’ils la 
voient dans la fouffrance; & ils s’ou- 
blieroïent plûtôt eux-mêmes, & leur 
propre intèrêt, que d'oublier les in- 
tèrêt de la gloire de Dieu. IT. La 
ruine des Iduméens & des Babyloniens, 
qui eft prédite dans ce Pfaume, & qui 
arriva peu d'années après celle de Jé- 
rufalem , nous apprend , que Dieu 
venge les maux que l’on fait à fon 
Eglife , & qu’il punit févérement & 
d’une maniére exemplaire les Perfécu- 
teurs & ceux qui fe joignent à eux, 
auffi -bien que ceux qui infultent aux 
miférables & qui fe réjouïffent du mal 
qui leur arrive, ! 

PSAUME CXXX VIII. 
David , animé d'un faint zele, declare 

qu'il ueut louer Dieu publiquement 

pous toutes fes faveurs , ET inciter 
tous les Rois €T tous les peuples a le 
louer avec lui. Il le prie de continuer 

Aa le proteger, £T il fèmoigne une par- 

faite confance en fon affiffance £Ÿ en 

fes promefles, 

1. Pfaume de David. 

TE te célébrerai de tout mon cœur ; 

je te pfalmodierai en la préfence des 
souverains, | 

2. Je me profternerai dans le Palais 
de ta Sainteté , & je célébrerai ton 
Nom, à caufe de ta bonté & de ta vé- 
rité; car tu as rendu ton Nom grand 
& admirable, par deflus tout autre, 
en accompliffant ta parole. 

3. Au jour que j'ai crié, tu m'as 
exaucé, & tu m'as fortifié en mon ame 
par ta vertu. | 

4. Eternel, tous les Rois de la ter- 
ete célébreront, quand ils auront en- 
tendu les paroles de ta bouche, 

$. Etils chanteront les voies de l’E- 
ternel; car la gloire de l'Eternel eft 
grande. CU 

6. Çar l'Eternel eft élevé ; il voitles 
chofes bafles, & il connoit de loin les 
chofes les plus élevées. 

7. Si je marche au milieu de l’adver- 
fité, tu me vivifieras; tu avanceras ta 
main contre la fureur de mes ennemis, 
& ta droite me délivrera. \ 

8. L’Eternel achevera de pourvesr 4 
ce qui me Concerne. Eteruel, ta bon- 
té demeure à toûjours ; tu n’abandon- 
neras point l'ouvrage de tes mains, 

._REFLEXIONS. 
ON voit éclater dans ce Cantique , 
le zèle ardent dant les fidèles font 


PSAUMES, : 
animés, & qui les porte à fe réjouir 


en Dieu, à l’adorer , à chanter fes 
louanges, & à publier fes bontés de. 
vant tous les hommes, & même de- 
vant les Rois & les Grands de la 
terre , afin de leur apprendre à crain- 
dre Dieu , & à célébrer fa gloire. 
Nous voyons après cela dans ce Pfau. 
me, que ce grand Dieu qui habite 
dans le ciel connoittout ce qui fe fait 
içi bas, qua ne dédaigne pas de pren. 
dre foin des hommes, mais qu’il a par- 
ticuliérement les yeux ouverts fur fes 
enfans, & qu'il eftavec eux dans l'ad- 
verfité ; en forte que tous ceux qui le 
craignent peuvent dire avec une pleine 
affurance ; Le Seigneur acheucra de pour. 
voir 4 ce Qui me concerne : Seigneur, tæ 
bonté demeure a toujours : Tu n'aban. 
donneras point l'ouvrage de tes mains. 
PSAUME CXXXIX. 
David reconnoit dans ce Pfaume, que Dieu 
eff prefent par tout , £T qu'il a une pare 
aite connorffance de toutes chofes,  £S 

même de celles qui font les plus cachées. 
Il loue la fagelfe rnfinie de Dieu qui 
paroit d'une façon particuliere dans La 
formation del'homme; £T, touché de 
toutes ces merveilles, il déclare, que la 
confidération des œuvres du Seigneur 
le portera toujours a le bénir, a le 
craindre, € 4 fe réjouir en lui. Ene 
fin, il dit, que la confiance qu'il avoit 
en la bonté £* en la puiffance du Ses. 
gneur le foutiendroit contre les efforts 
de fes ennemu, qu'il ne les craindroit 
jarmias , © quil n'auroit aucun com- 
merce avec eux. 

1. Pfaume de David donné au Mat, 
tre Chantre, pour le chanter. 
ETERNEL , tu m'as fondé & tu m'as 

connu. 

2. ‘Fu connois quand je m'affieds & 
quand je me lève , tu découvres de 
loin ma penfée. 

3. Tu n''environnes, foit que je mar. 
che, foit que jenr'arrèête, & tu as une’ 
parfaite connoïiffance de toutes mes 
voies. 

4. Même avant que Ja parole fort 
fur ma langue, voici, 6 Eternel, tu 
connois déja tout. 

$. Tume tiens ferré par derriére & 
par devant, & tu as mis ta main fur 
moi, 

6. Ta fcience eft trop merveilleufe 

our moi, & fi haut élevée que je n’y 
aurois atteindre. 

7. Oùi:rai-je loin de ton Efprit ? 
Et où fuirai-je loin deta face? , 

8. Sije monte aux cieux, tu yes; fi 
je me couche au fépuilcre, t’y voilà. 

9. Si je prenois les aîles de l'aube du 
jour, & fi j’allois demeurer à l'extrémité 
de la mer ; 

10. Là même ta main me conduiroit, 
& ta droite m'y faifiroit. 

x1, Si je dis: Au moins les ténèbres 

me 
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me couvritontt La nuit même te fer-| À cette réflexion, qui eft la principa: 
vira de lumiére tout autour de moi. Île, il faut ajouter ces trois confidéras 

12. Les ténèbres même ne z#e cache-|tions particuliéres à La prémiére, que 
ront point à toi, & la nuit relplendiraluous avons, dans la maniére admira. 
comme le jour: Autant te font les té-!ble dont Dieu naôus a donné la vie, de 
naèbres que la lumiére. grands motifs À reconnoître fa puiffan- 

13. Car tuas poñédé mes reins, dèsice & fa bonté , & à employer nos corps 
gme tu m'as enveloppé dans le fein del& nos ames à le fervir. La feconde, 
ma mére. que cette puiffance & cette bonté de 

14. Jete célébrerai, de ce que j'ai Dieu doivent remplir les juftes d’une 
été fait d’une étrange & admirable ma- grande confiance, & les raflurer con- 
hiére ; tes œuvres font merveilleufes, & tre la crainte qu’ils pourroient avoir 
ton ame /e connoit bien. des hommes. La derniére reflexion eft, 

1$. L'agencement de mes osne t’aïque fi nous aimons Dieu , nous aurons 
point été caché, lors que j’ai été formé|de la haine pour tout ce que Dieu 
dans un lieu fecret, & tiflu dans les|hait; que nous éviterons les vices & le 
lieux bas de la terre. commerce des impies, {ans pourtant 

16. T'es yeux m'ont vû, lors que j'é-'haïr jamais leurs perfonnes; imitant 
tois comme un peloton, & toutes ces en cela Dieu nôtre pére, qui hait l'in. 
chofes s’écrivoient dans ton livre au juftice, maïs qui fupporte les pécheurs, 
jour qu’elles fe formoient ; même lors |leur faifant continuellement du bien, & 
qu’il n’y en avoit encore aucune. ufant d’une grande patience envers eux, 

17. C’eft pourquoi, Ôô Dieu fort ,| pour les amener à la repentance. 
que tes penfées me font précieufes, & PSAUME CXxL 


que la multitude en eft grande! 
18. Les veux-je compter ? Elles font | David prie Dieu de le garantir des rux 
fes © de la malice de ceux qui chers 


en plus grand nombre que le fable. 
Suis-jæréveillé ? Je fuis encore avec toi.| choient fa ruine, € il les menace de 
la vengeance célefte. 


19. O Dieu, ne feras tu pas mourir 
le méchant? C’eft pourquoi, Ô hom-| 1, Pfaume de David, donné au Mat. 
tre Chantre pour le chanter. 


mes de fang , retirez-vous loin de moi, 
20. Car ils ont parlé contre toi avec| 2. ETER EL, délivre moi de l'hom- 
me mauvais ; garde-moi de 


méchanceté ; tes ennemis fe font éle-| 
. l’homme outrageux. 


vés vainement. 
3.‘ Ils penfent du mal dans leur cœur, 


21. Eternel , ne haïrois - je pas] 
ceux qui te haïffent ? Et ne ferois - je Le renouvellent tous les jours des com- 
ats. 


pas indigné contre ceux qui s'élèvent L 
i 4. Hs affilent leur langue commeun 


contre toi? à ] L 
ferpent; il y a du venin de vipéres {ous 


+ qq mm 


22. Je les ai haïs d’une parfaite 
haine, je les tiens pour mes ennemis. 'leurs lèvres. Sélah. | 
23. O Dieu fort, fonde-moi, & con-! 5. Eternel, gardemoi des mains du 
dére mon cœur 3; éprouve moi, & con- méchant; préferve-moi de l'homme ou- 
ére mes difcours. ‘trageux , de ceux qui ne penient qu’à 
24.. Regarde s'il y 4 en moi aucun def. me faire tomber, 
fein de nuire à perfonne, & conduit 6. Les orgueilleux m'ont caché le 
moi par lä voie du monde, piége, & ils ont tendu avec des core 
REFLEXIONS :  |des un rets à mon pañlage, ils m'ont 
ON doit faire une graride attention'mis des trébuchets. Sélah. 
fur ce Pfaume, C'eft un des en-) #%7. J'ai dit à l’Eternel: Tu ès mon 
droits de l’Ecriture où il {oit parlé le | Dieu fort ; Eternel, prête l’oreille à la 
plus clairement de la préience & dela! voix de mes fupplications, 
connoifiance de Dieu. David nous en-| 8. O Eternel, Seigneur, qui ès la 
feigne d'une maniére très - exprefle , |force de mon falut, tu as couvert ma 
que Dieu eft par tout , que fa con-Itête au jour de Ha bataille. 
noillance eft infinie, aufli-bien que fa 9. Eternel, n’accorde point au mé. 
puiffance ; que rien ne luieft cacté, &}|çhant fes fouhaits; ne fai point que fa 
qu'en quelque lieu que nous {oyons ,|peniée air fon efret ; is s’éleveruient, 
il eft tèmoin, non feulement de nos|Sélah. en 
aëtions & de nos paroles, mais même] 10. Pour ce qui eft des principaux 
de nos peniées les plus fecrettes. |de ceux qui m'afliégent, le mal qu'ils 
Nous devons , comme David, être |\font par leurs lèvres les couvrira. 
pénétrés de çes vérités 3 & elles] 11. Des charbons embraiés tombe- 
nous engagent à vivre comme étant!|ront fur eux, & les feront tomber dans 
toûjours fous les yeux du Seigneur ,|ie teu & dans des fofles protondes , 
& à craindre ce grand Dieu qui eftilans. qu’ils {e reièvent. . 
préient par tout, & qui nous jugeral 12. L'homme médiiant ne fera point 
avec une parfaite équité, {ur la con-afférmi {ur la terre; pour ce qui ef 
noiflance qu'il à de toutes nos œuvres, | de l’homme eutrageux mate de 
afle- 
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chaffera après lui jufqu’à-ce qu'il foit 
exterminé. ; 

13. Je fai que l'Eternel fera juftice 
à l'afigé, & droit aux miférables. 

14. Certainement les juftes célébre- 
ront ton Nom, les hommes droits habi- 
teront devant ta face. 

, REFLEXIONS 
CE que nous avons à remarquer ici, 
c’eft que Dieu garantit les juftes 
contre la violence des méchans ; que 
Ta vengeance tombe fur les hommes 
cruels, fur les calomniateurs, & fur 
les trompeurs; que quelque redouta- 
ble que paroifle leur puiffance , il dif- 
fipe tous leurs complots; & que s’il 
fouffre que les innocens fuccombent 
pour quelque tems, il montre à la fin 
qu'il eft leur Protetteur ; en forte 
qu’ils ont fujet de reconnoitre & de cé- 
lébrer fa puiflance, fa juftice & fa bon- 
té. (C’eft dans cet efprit & dans ces 
vuës , & non dans un efprit de reflen- 
timent & de vengeance contre ceux qui 
pourroient nous avoir offenfés, que 
nous devons lire & méditer ce Pfaume. 
PS ME CXLI. 

David, expofé à l’injuftice © 4 la ca- 
lomnie de diverfes perfonnes qui le per- 

Jécutoient , prie Dieu de recevoir fa- 

vorablement jes fupplications. Il lui de- 

mande la grace de ne point pêcher par 

Ja langue, en fe laiffant aller au mur- 

mure, €7 d'être garanti de la féduc- 

tion des pécheurs ; £7 il fouhaite d’e- 

tre repru ET corrigé par les juffes. Il 

e confie au fecours de Dieu, €7 il ef 
perfuade qu’il le délivreroit de ceux qui 
cherchoient [a ruine. 

I. Pfaume de David. | 
ETERNEL , je t'invoque , hâte-toi de 

venir à mois prête l’oreille À ma 
voix, lors que je crie à toi. 

2. Que ma requête vienne devant toi 
comme le parfunr; & l’élévation de mes 
mains comme l’oblation du foir. 

3. Eternel, garde ma bouche; garde 
l'ouverture de mes lèvres. 

4. Garde mon cœur d’incliner À des 
chofcs mauvailes, enforte que je com- 
mette de méchantes a@ions par malice, 
avec les ouvriers d’iniquité ; & préfer- 
ve moi de manger de leurs délices. 


UMES. 


. 9. Garde-moi du piége qu’ils m'ont 


tendu & des trébuchets des ouvriers d’i- 
niquité. 

10. Les méchans tomberont to# en- 
femble dans leurs filets , jufqu’à-ce que 
je fois pañié. 

EFLEXIONS. 

’Ufage que nous devons faire de ce 

Pfaume eft, de nous joindre au Roi 
David dans les priéres qu’il y fait, & 
de demander prémiérement à Dieu, 
avec humilité, qu’il daigne recevoir fa. 
vorablement nos requêtes, & qu’elles 
montent juiques en fa préfence. II. 
Qu'il nous préferve de l’offenfer par 
des difcours inconfiderés, ou par des 
RERISES criminelles, & de nous laiffer 
éduire par les pécheurs >; c’eft à quoi 
tend cette priére: Seigneur, garde ma 
bouche ET mes levres ; garde mon cœur 
d’incliner a des chofes mauvaïfes ; que je 
ne commette aucun mal avec les mechans 
queje ne goute pas leurs délices. XII. Da- 
vid nous apprend à recevoir avec plai- 
fir & avec reconnoiffance les avertifle. 
mens & les correétions des gens de bien. 
C’eft le fentiñent qu’ont toutes les per- 
fonnes pieufes, & ce que David expri- 
me lors qu’il dit: Que le juffe me frap- 
pe, ce me fera une faveur ; qu'il me re 
prenne, ce me [era un baume excellent. 
L’on voit enfin dans ce Pfaume, que 
bien que la condition des juftes foit 
quelquefois miférable, Dieu les garde 
toüjours, & qu’il ne les abandonne pas 
à ceux qui cherchent leur ruine. 

CXLII. ‘ 

David, renfermé dans la caverne de Hen. 

guedi , €7 environné des troupes de 

Saul, prie Dieu de le fécourir dans ce 

preflant danger. Il fait vœu de lui ren- 

dre [es attions de graces. On peut lire 

I. Sam. X XIV, l'hiffoire qui donna oc- 

cafion à ce Pfaume. 

1. Maskil de David, qui eff une re. 
quête qu’il fit lors qu'il étoit dans la 
caverne. | 

2. LE crie de ma voix à l'Eternel, je 

fupplie de ma voix l'Eternel. 

3. Je répans ma plainte devant lui ; 
j'expofe ma détrefle en fa préfence. 

4, Quand mon eiprit s’eft pâmé en 
moi, alors tu as connu mon fentier. 


5. Que le juite me frappe, ce me fera) Ils m'ont caché un piége dans le che. 
une faveur ; & qu’il me reprenne, cel min par lequel je marchois. 


me fera un baume excellent ; il ne blef- 
fera point ma tête; je prierai même 
pour eux dans leurs calamités. 


s. Je confiderois à ma droite, & je 
regardois , & il #°y avoit perfonne qui 
me reconnût ; fout refuge me manquoit, 


6. Quand leurs Gouverneurs auront été % :/ n’y avoit perlonne qui eût foin de 
précipités des rochers, alors on écoute- mon ame. 


ra mes paroles & elles feront agréables, 


6. Eternel, je me fuis écrié vers toi, 


- 7. Nos os font épars près de l’ouver-| & j'ai dit : Tu ès ma retraite & ma 
ture du fépulcre ; comme quand on la-| portion dans la terre des vivans. 


ou & qu’on fend la terre. 


7. Sois attentif à mon cri, car je fuis 


Mais , Ô Eternei mon Seigneur ,| devenu fort milérable ; délivre-moi de 


mecs yeux font tournes vers toi, je melceux qui me pourfuivent, car ils font 
fuis retiré vers toi; ne laifle point mon| plus puiflans que moi. 


ame dénuée. 


8. Tire mon ame hors de prifon , afin 
que 


æ 
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que je célèbre ton nom ; les juüites vien- REFLEXIONS, 
dront autour de moi, parce que tu LA priére que le Roi David fait à l'en. 
m'auras récompenfé. trée de ce Pfaume en ces termes, 


REFLEXIONS N'entre point en jugement avec ton fer- 


£ | : n\viteur, car nul! homme vivant ne [era 
ÇCEtte priére que le Roi David adréf-| trouvé juffifé devant toi, eft d'un fe 
fa à Dieu, étant fur le point de tom-| ge général, & il n’y a perfonne qui ne 
ber entre les mains de Saül, fait voir dire la préfenter à Dieu avec ar. 
que c’eft auprès du Seigneur qu’il faut | deur & avec humilité, II. Le recours 
chercher le fecours qui nous eft nécef- | que David avoit à Dieu dans fes maux 
faire. Et la délivrance que Dieu accor- | nous enfeigne, que dans quelque ex: 
da à David dans cette extrémité, mon-|trémité que nous nous trouvions, noug 
tre, que la confiance des fidèles ne les dévons chercher nôtre fureté & nôtre 
trompe jamais ; que Dieu a toûjours |confolation dans la priére & dans la 
des moyens de les tirer du danger, & | coufiance au Seigneur, & méditer pour 
wil change enfin leur trifteffe en joie |cet effet fes œuvres & les divers tè. 
en attions de graces, moignages qu’il a donnés de tout tems 
PSAUME CXLIII, 


de {a bonté à ceux qui le craignent. 

| Mais ce que nous devons fur tout ii 

Le Roi David s'humilie profondément de- | demander , foit que nous foyions affi. 

vant Dieu pe la confeffion de JE pé- |gés, ou que nous nous trouvions dans 
chés. IT. Ille prie d’avoir égard a fon 
déplorable état, d'écouter favorablement 


quelque autfe état, c’eft la grace de 
Ja priére, de le conduire par fon Ef- 


le craindre, les effets de fon amour, & 
la conduite de fon bon efprit ; lui pré. 
prit, €ÿ de le tirer du péril ou il fe 
trouvoit. 


fentant pour cet effet cette priére : 
1. Plaume de David. 


Fai-moi entendre des le matinta bonté ; 
ETERNEL, écoute ma requête, prè- 
te l'oreille à mes fupplications , fui- 


car je me fuis affuré en toi: Fai- moi 

connoître le chemin par lequel je dois 
vant ta fidélité ; répon-moi par ta juftice. 
2. Et n’entre point en jugement avec 


marcher » Carj'ai élevé mon cœur 4 toi. 
Enfeigne-moi à faire ta volontés car tues 
ton ferviteur ; car nul homme vivant ne 
fera juitifié devant toi. 


mon Dieu ; que ton Efbrit me conduife 
dans le droit chemin. Au refte, quand 

3. L'ennemi pourfuit mon ame; il 
a foulé ima vie par terre; il m'a mis 


nous voyons avec quelle ardeur David 
prie le Seigneur, dans ce Pfaume & 

dans des lieux ténébreux, comme ceux 

qui font morts depuis long-tems. 


dans plufieurs autres , de le délivrer 
de ceux qui le haïfloient, il faut pen. 
fer, que nous n’avons pas les mêmes 
4. Mon efprit fe pâime en moi, & |raïfons quece Roi avoit, de faire de 
mon cœur eft défolé au dedans de moi. | femblables priéres ; mais que nous des 
s. Je me fouviens des jours anciens ; | vons implorer de tout nôtre cœur l’af. 
je médite toutes tes œuvres, & je|fiftance de Dieu contre les ennemis de 
m'entretiens des ouvrages de tes mains. | nôtre falut, puifque nous fommes toû. 
6. J'étens mes mains vers toi ; mon | jours expofés à leurs attaques, & qu’ils 
ame eft devant toi comme une terre! font infiniment plus à craindre que des 
alterée. Sélah. 
7. O Eternel , hâte-toi; répon-moi ; 
mon efprit eft en défaillance ; ne cache 


ennemis temporels. 
P 
point ta face de moi, enforte que je dé- 


SAUME CXLIV. 
C'eff ici un Cantique d'actions de graces, 
vienne femblable à ceux qui defcendent 
dans la toffe. 


pour les victoires £7 les délivrances que 
Dieu avoit accordées à David, June 

8. Fai-moi entendre dès le ratin ta 
bonté, car je me fuis ailuré fur toi; 


prière pour la projpérité du peuple d’If: 
fai-moi connoître le chemin par lequel 


rael. 
1. Pfaume de David. 
j'ai à marcher, car j'ai élevé mon cœur 
vers toi. 


BEri foit l'Eternel mon rocher, les 
quel drefle mes mains pour le com. 
.Jbat, & mes doigts pour la bataille ; 
9. Eternel, délivre-moi de ceux quil 2. Qui déploie fa bonté envers moi; 
me haïflent ; cer je me fuis retiré vers | Qui eft ma forterefle , ma haute re. 
toi. 
‘ 10. Enfeigne-moi à faire ta volonté, 
car tu ès mon Dieu; que ton bon Ef. 


traite, mon libérateur, mon bouclier : 

Je me fuis retiré vers lui; il range mon 
prit me conduife dans le droit chemin. 
11. Eternel ren-moi la vie, pour l’a- 


peuple fous moi. 
3. O Eternel, qu’eft-ce que l’homme, 
que tu aies foin de lui & que le fils 
mour de ton nom; tire mon ame hors] de l’homme mortel, que tu entiennes 
de la détreile, à caule de ta juftice ; 
12. Retranche par ta bonté ceux qui 
me haïtient, & décrui tous ceux qui 


compte ? 
4. L'homme eft femblable à la vani. 
oppriment mon ame; Car je {uis ton 
ferviteur. j 



































té; fes jours font comme une ombre 
qui paile. 


s. Esernel , abaïfle tes cieux, & def. 
cens 
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cen; touche les montagnes , & qu’elles bénédittions ; que nous avons encore 
fument ; : | . plus de fujet que les Ifraëlites n’en 

6. Lance l'éclair, & les diffipe ; tirelavoient, de dire: Heureux le peuple du- 
tes flèches, & les mets en déroute ; quel l'Eternel eft Dieu, | | 

7. Etentes mains d’enhaut; délivre- PSAUME CXLWV. 
moi, & me retire des grofies eaux ,| David adore €9 loue dans ce Pfaume, 
de la main des enfans de l'étranger ; d'une manière pleine de zele €5 d'a: 

8. Dont la bouche prononce des men-| our, la grandeur de Dieu, fes oùvras 
Tonges, & dont la droite eft unedroi.| ges merveilleux , [a puif[anre , [a jufs 
te trompeule. tice, mais fur.tout [a bonté envers tous 

9. O Dieu, je te chanterai un nou-| es hommes, € l'amour qu'il porte 
Veau cantique; je te pfalmodierai fur| veux qui le craignent ES qui l'invoquent. 
lP'inftrument à dix cordes. Ce Cantique eff l'un de ceux qu’on peut 

10. C'eft lui qui envoie la délivrance| fire avec le plus de fruit £5 d'édifica- 
aux Rois, & qui délivre David fon fer-| tion. ; 
Viteur de l’épée meurtriére. 1. Pfaume de louange, compofé par 

11. Retire-moi & me délivre de la| David. 

Main des: enfans de l'étranger , dont la|_4/eyh, MOY Dieu, mon Roi, je t’exs 
bouche prononce des menfonges ; & alterai, & je béuirai ton 
dont la droite eft une droite trompeufeinom, à toûjours & à perpétuité. 

12. Que nos fils foient comme de jeu-| 2. Beth. Je te bénirai chaque jour , 
nes plautes, croiflant en leur jeunefle ,| & je louërai ton nom , à toûjours & 
& nos files comme les angles taillés|à perpétuité. ; 
pour l’ornement d’un palais. . 3. Guimel. L'Eternel eff grand & in- 

13. Que nus celliers foient remplis, [finiment digne d’être loué, & l’on ne 
fourniflant toutes efpèces de provifions ; | fauroit fonder fa grandeur. 

ue nos troupeaux multiplient par mil-| 4. Daleth. Une génération dira la lou 

1ers , par dix milliers dans nos parcs!|ange de tes œuvres à l’autre généra+ 

14. Que nos bœuts {oient chargés deltion, & elles raconteront tes exploits, 
granile , qu’il n'y ait point de brêche ,| 5. He. Je nr'’entretiendrai de la ma- 
qu’ii ne fe tafle point de {ortie, & qu’il gnificence glorieufe de ta Majefté, & 
n’y ait puinc de cri dans nos places !|de tes œuvres merveilleufes ; k 

15. Heureux le peuple qui eit dans! 6. Vaux. Et on récitera la force de tes 
cet étut! Heureux le peuple duquel l'E-|exploits redoutables, & je raconteral ta 
ternel eft le Dieu | | grandeur. : 

REFLEXIONS. 7. Zajin. Is répandront le fouvenir 
LES attions de graces que David rend|de ta grande bonté, .& ils raconteront 
+ à Dieu des viétoires qu’il avoit ob:\ta juftice avec un chant de triomphe. 
tenuës, nous montrent, que C’eft à| 8. Heth, L’Eternelejf miféricordteux 
Dieu qu’il faut donner la gloire de tous | & pitoyable, lent à la colère, & grand 
les biens qui nous arrivent, & que c’eftlen bonté. 
lui qui favorife les Rois pieux, &en| 9, Teth. L'Eternel eff bon envers tous, 
général tous ceux qui le craignent, &!|& {es compañlions font par deflus tou: 
qui les tire des plus grands dangers.|tes fes œuvres. 
11. Lorfque Dieu nous accorde quelque! 10. Jod. Eternel, toutes tes œuvres: 
grace, nous devons joindre à nos louan-|te célébreront, & tes bien-aimés te bés 
ges un humble aveu de nôtre indigni-| niront. | - 
té, & dire dans ces fentimens: © Sei-| 11. Caph. Ils reciteront la gloire de 
gneur, qu'efi-ce que de l'homme, que tu|ton règne, & raconteront tés grands 
te fouviennes de iui, €T du fils de l’hom-| exploits ; . 
me que tu en tiennes compte ! ÏII. Ce 2: Lamed. Afin de donner à connoi: 
Cantique nous enieigne, que l’abondan-|tre tes grands exploits aux hommes, 
ce, la paix & la profpérité temporel-|& la gloire de la magnificence de ton 
Te, font des effets de la bonté de Dieu |règne. 
& de fa providence, & qu’il fautre-| 13. Me”. Ton règne eff un règne de 
cevoir ces bientaits-là avec reconnoif-| tous les fiécles, & ta domination t# 
fance, & en faire un bon ufage. Sou-| dans tous les âges. ” 
venons-nous cependant , que ces faveurs! 14. Samech. L'Eternel foutient tous 
temporelles, que les Iiraëlites deman-| ceux qui fon prêts à tomber, & il re+ 
doient à Dieu, & qui leur étoient pro-| dreile tous ceux qui font abattus, 
miles par l’ailiance qu’il avoit faite avec 15. Hujin. Les yeux de tous s’atten: 
eux, ne {ont pas celles que les Chré:| dent àtoi, & tu leur donnes leur nour« 
tiens duivent principalement rechercher. | riture en leur tems. | 
Soyons encore plus fenfibles aux béné:| 16. Pe: Tuouvres ta main, & tu raf. 
diétions ipirituelies, que Dieu nous ac-| fafie à fouhaittout ce qui vit. 
corde dans l’Eglite, & qui nous aflu-[ 17.Tfade. L'Eternel eft .jufte dans 
rent la jouïflance d’un bonheur qui ne toutes {es voies, & plein de bonté dans 
finira jamais. C’eft dans la vué de ces! toutes fes œuvres. 

18. Koph. 
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18. Koph. L'Eternel eft près de tous |la mer, & tout ce qui y eft, & qui 

ceux qui l’invoquent , de tous ceux qui garde toûjours la vérité; 

l’invoquent en vérité. | 7. Qui fait droit à ceux à qui l’on fait 
19. Res. Il accomplit le fouhait deltort, qui donne du pain à ceux qui ont 
ceux qui le craignent, il exauce leur|faim. L’Eternel délie ceux qui font liés. 
cri, & il les délivre. 8. L’Eternel ouvre /es yeux des aveu- 
20. Scin. L'Eternel garde tous ceux |gles; l'Eternel redreile ceux qui font 
qui l’aiment ; mais il exterminera vous |abattus ; l'Eternel aime les juftes. 

les méchans. 9. L'Eternel garde les étrangers ; il 
21. Thau. Ma bouche racontera la|foutient l'orphelin & la veuve; & il 

louange de l’Eternel, & toute chaïr bé-|renverfe le train des méchans. 

nira le nom de fa fainteté, à toûjours{ 10. L’Eternel règnera à jamais. O 

& à perpétuité. Sion, ton Dieu eff d'âge en âge. Louëz 

REFLEXIONS, PEternel. , 

CE Pfaume eft très-propre pour enflam- REFLEXIONS. 

mer nôtre zèle, & pour nous ani- NOus devons apprendre de ce Pfau. 
mer à louër Dicu avec une ardente dévo- me, I. Que le plus bel ufage que 
tion. David y exprime, en des ter-Inous puiffions faire de nôtre vie, eft 
mes extrèmement touchans, le plaifir ,Îde l'employer toute entiére à louér & 

le raviflement, & la fainte ardeur avec}à glorifier le faint nom de Dieu. II. 

laquelle les fidèles méditent Îles œu-[Que c’eit une grande folie, de mettre 

vres merveilleufes du Seigneur, & cé-[fa confiance dans les hommes & dans 
lébrent fa puiflance, fa majefté, fa fi-]les Grands, puis qu’ils ne font que la 
délité, fa juftice, & principalement faffoibleffe & le néant même, étant des 
bonté & fa miféricorde, Gui eft parlhommes mortels ; mais que pour jouïr 
deffus toutes fes œuvres. David nousd’un vrai bonheur , il faut {e repofer 
uniquement fur Dieu, qui eft le Créa- 
teur du monde , qui aime la vérité & 
la droiture , qui fait juftice à ceux 
qu'on opprime, qui les délivre, & qui 
règnera à jamais, pour la défenfe de 
fon peuple & de fes enfans. 
PSAUME CLXVII. 

Les Ifraelites font exhortes 4 louer Dieu 
prémiérement a caufe des œuvres de la 
création, € en fecond lieu, 4 caufe 
des graces qu’il répandoit [ur leur na- 
tion en particulier. 

1.[_Ouëz l'Eternel ; car c’eft une chofe 

bonne de pfalmodier à nôtre Dieu, 

& c’eft une chofe agréable ; fa louan- 

ge eft bienféante. | 
2. L'Eternel eft celui qui bâtit Jéru. 

falem ; il raflemblera ceux d’Ifraël qui 
font difperfés. : 
3. Il gent ceux qui ont le cœur bri. 
fé, & il bande leurs plaies. 
CXL VI. 4. Il compte le nombre des étoiles ; 

‘Le Prophete fait vœu de louer Dieu tout\illes appelle toutes par leur nom. 
le terms de [a vie, ET il enfeigne qu'il. $. Nôtre Seigneur eft grand & d’une 
faut mettre [a confiance en Dieu feul,|grande puiflance. Son intelligence eft 
qui eff le Maître du monde, £T quilinfinie. | 
a un foin pret des juftes. 6. L'Eternel foutient les débonnai. 
1. Louëz l'Eternel. res; mais il abaïfle les méchans ju£ 

M°: ame, loué l'Eternel. qu’en terre. 

. Je louërai l'Eternel pendant] 7. Chantez à l'Eternel avec des ac- 
toute ma vie, je pfalmodierai à monltions de graces, en vous répondant 
Dieu tant que je durerai. . Îles uns aux autres; pfalmodiez avec 

3. Ne vous affurez point fur les Prin-{la harpe à nôtre Dieu; 

ces , ni fur aucun fils d'homme, qui] 8. Qui couvre de nuées les cieux, qui 

ne fauroit délivrer, prépare la pluie pour la terre , qui fait 

* 4. Son efprit fort, & l’homme retour-| produire le foin aux montagnes, 

ne en faterre, & en ce jour-là fes def-| 9. Qui donne la pâture au bétail, & 

feins périfient. . aux petits du corbeau qui crient. 
$. Heureux celui à qui le Dieu Fort} 10. Il n'a point d’égard à la force du 

de Jacob cft en aide, & dont l’atrente| cheval ; il ne fait point cas des hommes 
eff à l'Eternel fon Dieu! [légers à la courte. | 
6. Qui a fait les cieux &laterte, &1 11. MARNE mer fon affettion en 


da à 7 Ceux 
























chofes doit produire , eft, de nous rem- 
plir d’un grand amour pour ce Dieu fi 
bon, de nous porter à l’imiter dans fa 
bonté, de nous infpirer toüjours plus 
d’attachement pour la piété, qui nous 
procure ces précieux avantages, & «le 
nous animer d’un zèle ardent pour le bé. 
nir & rs publier à jamais fes louanges. 
| A 
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ceux qui le craignent , & en ceux qui 
s’attendent à fa bonté. 

12. Jérufalem, louë l’Eternel ; Sion, 
louë ton Dieu. 

__ 13. Caril a renforcé les barres de tes 
portes, il a béni tes enfans au milieu 
de toi. 

14. Ceft lui qui rend paifibles tes con- 
trées, & quite raflafie de la moëlle du 
froment. 

1$. C’eft lui qui envoie fes ordres fur 
la terre, de forte que ce qu'il a prononcé 
_ la parcourt avec beaucoup de viteile. 

16. C’eff lui qui donne la neige, com- 
me des flocons de laine , & qui répand 
la bruïne comme de la cendre. 

17. C’eff lui qui jette fa glace comme 
par morceaux: Qui pourra foutenir {a 
rigueur de fon froid ? | | 

18. Ilenvaie fes ordres, & il les fait 
fondre ; il fait fouffler fon vent, & 
les eaux s’écoulent. 

19. Il annonce fes paroles à Jacob ; 
fes ftatuts & {es ordonnances à Ifraël. 

20. Il n’a pas fait ainfi à toutes les 
nations, & elles ne connoiffent point 
fes ordonnances. Louëz l'Eternel. 

REFLEXIONS. 

E Pfaume nous préfente deux grands 

motifs à louëér Dieu & à l'aimer: 
Le prémier , qui nous eft commun avec 
les Ifraëlites, & avec tous les hommes, 
& qui eft pris de cette puiflance & de 
cette fagefle admirable avec laquelle i] 
gouverne le monde, Nous voyons ici 
ue c’eft Dieu qui conferve toutes chio- 
es, qui envoic la neige & la pluie, 
qui fait produire à la terre fon fruit, 
qui donne l’abondance & la paix, & 


qu’ainfi tous ces biens temporels doivent 


être attribués à fa bonté & rapportés 
à {a gloire. Le fecond fujet des iouan- 
es de Dieu, qui eft exprimé dans ce 
faume , eft pris des biens que Dieu 
avoit fait aux Ifraëlites, & fur tout, 
de ce qu’outre la proteétion , l’abon- 
dance, & la paix dont ils jouïfloient 
dans la terre de Canaan, il leur avoit 
donné fa parole & fa fainte loi. A cet 
égard nous avons des motifs bien plus 
forts à rendre graces au Seigneur, en 
vuë des bénédiétions fpirituelles qu’il 
répand fur nous ; entre lefquelles, cel- 
le que nous devons le plus eftimer eft 
l'avantage d’être éclairés par l'Evangi- 
le & par la connoiflance de fa volonté. 
C’eft là une grace qu’il n’a pas faite 
à tous les peuples ; ainfi nous devons 
en reconnoître le prix , la poféder 
avec gratitude, & nous en fervir à 
l'honneur de fon faint nom, & à nô- 
tre propre falut. 
PSAUME CXLVIITL, 
David, dans les tranfhorts de fon zele, 
snvite toutes les créatures du ciel £T 
- de laterre à loxer Dieu ; maw il y con- 
vie particulierement les bornmes ET les 
Uraelites, Il y a beaucoup d'élévation 
7 d'onttion dans ce Pfaume. 





PSAUMESs. 


1. Louëz l'Eternel. 

Ouëz l'Eternel dans les cieux : Louëz- 

le dans les plus hauts lieux. 

2. Tousfes Anges, louëz-le ; toutes 
fes armées , louëz.le. 

3. Louëz-le, foleil & lune ; toutes 
les étoiles qui jeftez de la lumiére, 
louëz-le, 

4. Louëz-le, cieux des cieux, & les 
eaux qui {ont fur les cieux. 

$. Que toutes ces chofes louënt le nom 
de l'Eternel ; car il a commandé, & 
ellés ont été créées. 

6. Et il les a établies à perpétuité 
& pour toûjours ; il y a mis un ordre 
qui ne changera point. 

7. Louëz de la terre l'Eternel; loue2- 
le , vous les gros poiflons, & tous les 


abymes ; 


8. Feu & grêle, neige & vapeur, vents 
de tempête, qui exécutez fa parole ; 

9. Montagnes & tous les côtaux, are 
bres fruitiers, & tous les cédres ; 

10. Bêtes fauvages, & tout le bétail, 
reptiles, & oifeaux qui avez des aîles ; 

11. Rois de la terre, & tous les peu. 
ples ; Princes, & tous les Gouverneurs 
de la terre; 

2. Ceux qui font à la fleur de leur 
âge, & les vierges, & les vieillards, 
& les jeunes-gens : 

13. Qu'ils louënt tous le Nom de l'E. 
ternel; car fon Nom eît élevé, fa Mae 
jefté eft fur la terre & fur les cieux. 

14. Car il a élevé la corne de fon peu- 

le ce qui eff une louange pour tous 
er ne à pour É ue Us 
raël, qui font le peuple qui e rès 
de lui: Louëz l'Eternel. 
REFLEXIONS. 
Dans ce cantique , auffi-bien que dans 
plufieurs autres, nous apprenons, 
ue c’eft Dieu qui a formé, qui con- 
lerve, & qui conduit toutes les créa. 
tures qu’il y a dans le ciel & fur la 
terre; les Anges, le foleil, la lune, 
& tous les aftres; que c'eft par fa vo- 
lonté que le feu, la gréle, la neige, 
les vents, les montagnes, les arbres, 
& les bêtes fubfiftent dans un ordre qui 
ne change jamais , & produifent tous 
les divers effets que nous voyons tous 
les jours. II. Nous devons confidérer 
que toutes ces créatures, à la referve 
des Anges, étant deftituées de raifon, 
elles ne louënt le Seigneur, qu'entant 
qu’elles nous préfentent des fujets de 
le louër, par les merveilles qu’elles 
nous mettent devant les yeux, & qu’ain- 
fi c’eft aux hommes à bénir Dieu, puis 
qu'eux feuls font capables de le con. 
noître dans fes ouvrages. Nous voy,- 
ons dans ce Pfaume, que toutes {or- 
tes de perfonnes l'ont obligées à s’ac. 
quitter de ce devoir ; les grands & les 
petits; les hommes & les femmes ; les 
jeunes gens & les vieillards. Eu gé- 
néral, tous ceux qui ont ie Soppeus 
e 
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de vivre dans l’Eglife doivent fignaler 
leur zèle, & s’unir pour douner gloi- 
re au Créateur dé toutes chofes; & 
nôtre plus ardent defir doit être, que 
le Nom de nôtre Dieu foit loué & bé- 


ni par nous & par toutes les créatu- 


res, dès maintenant & dans l'éternité. 
PSAUME CXLIX. 


Ceff ici un Pfaume de louange £9 de re- 
connoiffance, pese les victoires que le 
peuple d'Ifraël avoit remportées fur plu- 
fieurs Row, par l'affiffance de Dieu. 
I. Louëz l'Eternel. 


CHantez à l'Eternel un cantique nou- 
veau, & fa louange dans l’affem- 
blée de fes bien-aimés. 

2: Qu’Ifraël fe réjouïfle en celui qui 
Pa fait, & que les enfans de Sion foient 
tran{portés de joie en leur Roi. 

3. Qu'ils louënt fon nom en concert, 
qu’ils lui pfalmodient fur le tambour, 
& fur la harpe. 

4. Car l'Eternel met fon affe@ion en 
fon peuple ; il rendra honorables les 
débonnaires en les délivrant. 

$. Ses bien - aimés triompheront 
Fe gloire, & fe réjouïront fur leurs 

its. 

6. Les louanges du Dieu Fort feront 
dans leur bouche , & des épées affilées à 
deux tranchans feront dans leur main ; 

7. Pour faire la vengeance parmi les 
nations, & pour châtier les peuples; 

8. Pour lier leurs Roi avec des chai- 
nes, & les Grands d’entr’eux avec des 
ceps de fer. | 

9. Afin qu’ils exercent fur eux le ju- 
gement qui eft écrit. Cet honneur eît 
pou one fes bien-aimés. Louëz l’E- 

nel. 


REFLEXIONS. 

CE Cantique doit exciter tous les vrais 

membres de l’'Eglife à chanter & à 
publier les louanges de Dieu, & à fe 
réjouïr continuellement en lui. Et com- 
me les Ifraëlites faifoient retentir leurs 
chants de joie, parce que Dieu les avoit 
fait triompher de leurs ennemis & des 
Rois qui leur faifoient la guerre; nous 


devons aufli le louëér en confidération 
du foin qu’il a eu de tout tems de {on 
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nemis fpirituels, & de ce qu’il nous a 
mis en état d'en triompher nous mê. 
mes, & d’être plus que vainqueurs en 
toutes chofes par Jéfus - Chrift Nôtre 
Seigneur. 


PSAUME CL. 


Le Pfalmifle exhorte tous les hommes à 
louer Dieu, à caufe de [a majefté, de 
fon élevation, ET de fes œuvres admi. 

rables, en employant a cela les inffru- 

mens facrés. C’eff ici que finit le livre 
des Pfaumes. 


1. Louëz l'Eternel. 


LOuëz le Dieu Fort, à caufe de fa 
fainteté ; louëz-le à caufe de cette 
étendue qu’il a faite par fa puiflance. 
2. Louëz-le de fes grands exploits, 
louez-le felon la grandeur de fa Majefté. 
3. Louëz-le au fon de la trompette; 
louëz-le avec le pfaltérion & la harpe. 
4. Louëz-le avec le tambour & la flü- 
te; louëz-le avec le luth & avec l’or- 


gue. 

$s. Louëz-le avec les cymbales reten- 
tiffantes ; louëz-le avec les cymbales de 
triomphe. ee 

6. Que tout ce qui refpire loué l’E- 
ternel! Louëz l’Eternel. | 


REFLEXIONS. 

CE Pfaume, qui eft le dernier, doit 

nous animer d’un faint zèle, pour. 
louer fans cefle la grandeur de nôtre 
Dieu , fa puiflance infinie, & toutes 
fes perfettions adorables. C'eft ce que 
nous devons tous faire, non feulement 
de labouche& de la voix, mais principa- 
lement:du cœur ; nous fouvenant, que fi 


les Ifraëlites employoient dans leur cul- 
te le fon éclatant de divers inftrumens 
de mufique, de même que plufieurs cé- 
rémonies ; Dieu veut que nous le lou- 
tons, & que nous le fervions fous l’E- 
avec toute l’affeäion & la ferveur pof- 


vangile , principalement du cœur, & 
fible. Acquitons-nous tout le tems de 
nôtre vie d’un devoir fi jufte & fi agréa- 
ble ; & faifons pour cet effet un bon 
ufage de tant de belles exhortations , . 
& de divins modèles de dévotion & 
de louanges que le livre des Pfaumes 
contient ; afin qu'après avoir loué & 


Eglife , & de toutes les faveurs que nous|glorifié Dieu fur la terre, nous le glo- 


avons reçuës de L 
ment, de ce qu'il a vaincu tous nos en 


de lui; mais principale-{rifiions éternellement dans:le ciel, avec 


tous les Bienheureux. Amen, 


Aaa2 LES 


740 re XX  %% 
MN ME M M ME M M M OM M OM MN ME ME Me M M M M 3% 
LES PROVERBES 

D E 


S ÀA EL O M O NN. 
PP) POV EP) AP OP OP PIN LP) ÉP) IPNEPN IN P DYPD) S SPY 


ARGUMENT. 


Le hore des Proverbes x le Roi Salomon pour auteur. Ce Ji 
vre a deux parties : La premiére, qui ef} contenue dans les neuf 
prémiers chapitres , renferme des exbortations , des infiructions , 
€ des confeils, que la Sagefle donne aux hommes. La fe 
conde , qui commence au chapitre X. ef un Recueil de Prover= 
bes €ÿ de Sentences morales [ur toutes fortes de fujets. IL 
paroit que Salomon a écrit les XX IV. prémiers chapitres. 
Les fuivans font un Recueil qui fut fait des Sentences de ce Prin 
ce, environ deux cents quatre-vingts ans après, du tems du 
Roi Ezéchiai. Les deux derniers chapitres Jemblent être d’un 
autre que du Roi Salomon. Les Sentences de ce livre font cour 
tes, €ÿ d'un Jlyle figuré , Jeton la manière des Orientaux s 
mais elles renferment un grand Jens; ©$ l'on y trouve d’ex. 
cellentes infiruclions fur toutes fortes de devoirs , &ÿ pour tou. 


tes fortes de perfonnes, 


CHAPITRE I. 

Le prémier chapitre a trois parties : I. Une 
préface, qui marque le but de ce livre, 
avec une exhortation a acquérir la Sa- 
gele. II. Un avertifflement a s'éloigner 
des méchans, ÊT a ne pas fe laiffer j'e- 
duire par eux. III. Une invitation par 
laquelle la Sagele follicite les pécheurs 4 
Je convertir avec de féverei menaces 
contre ceux qui s'endurciflent. 

ES PROVERBES de Salomon fils 
de David, & Roi d’Ifraël. 
2. Pour faire connoître la fa- 
gefle & l’initruétion , pour faire 
entendre les difcours d’intelligence. 


. Mon fils, écoute l’inftruétion de 
ton pére, & n’abandonne point l’enfei. 
gnement de ta mére. 

9. Car ce font des graces aflemblées 
autour de ta tête, & des coliers à ton 
cou, 

10. Monfils, fi les pécheurs te veu- 
lent attirer, n’y confens pas. 

11, S'ils difent: Vien avec nous, drefs 
{ons des embûches pour tuër; épions 
fecrettement l’innocent, fans qu'il en 
ait donné de fujet. 

12. Engloutiflons-les vifs comme le 
fépulcre , & tout entiers comme ceux 


méprifent la fageile & l’inftrudion. 
8 


3. Pour recevoir une inftruétion de|qui defcendent dans la foffe. 


bon fens, de juftice, de jugement, & 
” d'équité ; 


.13. Nous trouverons toutes fortes de 
biens précieux, nous remplirons nos 


4. Pour donner du difternement aux! maifons de butin. 


fimples , de la connoifflance & de la 


{cience aux jeunes gens. | 
$. Le fage écoutera, & en deviendra 


14. Tu y auras ton lot parmi nous, il 
n’y aura qu’une bourle pour nous tous. 
1$. Mon fils, ne te mets point en 


plus éclairé, & l’homme intelligent ,| chemin avec eux ; retire ton pié de 


en acquerra de la prudence : 


6. Afin d’entendre les fentences &l| 
leur interprétation , les paroles des Sa: 


ges & leurs difcours profonds. 
7. La crainte de l'Eternel eft le prin- 
ciral point de la {cience ; m4» les fous 


{leur fentier. 


16. Car leurs piés courent au mal, 
& fe hâtent pour répandre le fang. 
17. Car comme c’eft {ans Îujet que 
le filet eft tendu devant les yeux de 
tout ce qui a des aîles : | 
18. Ainfi 
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LL 
18. Aïnfi ceux-ci dreffent des embû- ges & de bénédittions. Ces confidéra- 
ches contre le fang de ceux-là, & ils tions doivent nous difpofer à profiter. 


épient fecrètement leurs vies. 

19. Teil eft le train de tout homme 
convoiteux du gain deshonnête , lequel 
Hd l'ame de ceux qui y font adon- 
nés. 
20. La fouveraine Sagefle crie hau- 
tement au dehors, elle fait rétentir fa 
voix dans les ruëés: 

21. Elle crie dans les carrefours, où 
en mène le plus de bruit, aux entrées 
des portes ; elle prononce fes paroles 
par la ville: , 

22. Stupides, dit-elle, jufques à quand 
aimerez - vous la fottile ? Jufques 
quand les moqueurs prendront-ils plai- 
ir à la moguerie, & les fous auront- 
ils en haine la fcience? | 

23. Etant repris par moi, çconvertif- 
fez-vous. Voici, je vous communique- 
rai de mon efprit en abondance , & je 
vous ferai comprendre mes paroles. 

24. Parce que j'ai crié, & que vous 
avez refufé d'ousr ; que j'ai étendu ma 
main, & qu'il > 4 eu perfonne qui y 
gris garde ; 

25. Et que vous avez rebuté tout 
mon confeil, & n'avez point eu à gré 
que je vous reprifle ; 

26. Auffi je me rirai de vôtre cala- 
mité, je me moquerai quand vôtre ef- 
froi furviendra : | 

27. Quand vôtre effroi furviendra 
comme une ruine, & vôtre çalamité 
comme un tourbillon; quand la détref- 
fe & l’angoifle viendront fur vous; 

28. Alors on criera après moi, mais 


des inftruétions qui font contenués dans 
ce livre. La feconde chofe que Salo- 
mon nous apprend eft, que pour par- 
venir à la see il faut s’élaigner des 
péchçurs & de ceux qui cherchent à 
nuire aux autres ; de peur qu'ils ne nous 
entrainent au mal par leurs follicita- 
tiqns & par leurs exemples , & que 
nous ne foyons enveloppés dans les 
malheurs qui les menacent, III. Il faut 
faire une très-férieufe attention à cet- 
te belle & grave remontrance, que la 
Sagefle adreffe [ur la fin de ce chapi.- 


à |tre aux pécheurs, qui, comme des in- 


fenfés , marchent dans l’égarement. On 
voit clairement içi, que Dieu les cher. 
che, & qu'il leur fait entendre fa voix ; 
qu'il ne néglige rien pour les retirer 
du mal; qu'il eft prèt à repandre fur 
eux fon eiprit & fa grace; mais que 
s’il leur arrive de méprifer fes çon- 
fils, & d’abufer de fa patience, il les 
abandonne, & que quand ils feront 
lurpris par fon jugement, il ne fera 
plus tems pour eux de recourir à fa 
miléricorde. Cela muet la bonté & la 
juitice de Dieu dans un plein jour , & 
fait voir qu'il ne tient qu'aux hommes 
d’être heureux ; que s'ils ne le font pas, 
leur perdition vient d'eux-mêmes; & 
quene il faut écouter la voix de Dieu, 

les confeils falutaires qu'il nous don« 
ne, & profiter de fa patience & des of- 
fres de fa miféricorde pendant qu’il en - 
eft tems. 

CHAPIETR IL. 


je ne répondrai paint; on me cherche. Salomon exhorte « travailler Pr toutes 


ra de grand matin , mais on ne me 
trouvera point ; : 
Fe qu'ils auront haï la fçien- 
æ, | 
crainte de l'Eternel. 
30. Ils n’ont point pris 
confeil ; ils ont dédaign 
répréhenfions, | 
31. Qu'ils mangent donc le fruit de 
leur train , & qu'ils £e raffafient de 
leurs confeils._ 
32. Car l’aife des fats lestuë, & la 
profpérité des infenfés les perd. 
33. Mais celui qui m’écoutera habi. 
tera en fureté., & fera tranquile, fans 
être effrayé d'aucun mal. | 
RÉFLEXIONS 
1£ y à trois chofes dans ce prémier 
chapitre , qui font dignes d'une at- 
tention particuliére : La prémiére, que 
le but de ce livre efk de donner aux 
hommes de la prudence & de Fi 
gence , & de leur faire acquerir la véri. 
table Rgefre ,» Qui confifte dans la crain- 
te de Dieu; que c’eft 1à à quoi toutes 
fortes de perfonnes, mais fur tout les 
jeunes gens,doivent principalement s’ap- 
pliquer ; & que cette fagefle céleite ap- 
porte avec elle toutes fortes d’avanta- 


pile à mon 
toutes mes 


qu’ils n'auront noint çhoifi la | 


chofes & acquerir la vraie fageffe. IL 
montre que C'eft La re qu'il y 4 de plus 
précieux, € que Dieu la donne 4 ceux 
qui :la cherchent. fincerement. II. IL 
nous enfçigne, que ceux qui cherchent 
la fc XLR ET qui la palden font 
combles de biens, © qu'elle les garan- 
tit des tentations, mais que ceux qus 
s'en éloignent., pour s'abandonner ag 
mal , en particulier a l'impurete We 
précipitent dans les derniers malheurs. 

[. MON fils, fi tu reçois mes pa- 
: roles, & fitu conferves avec 
toi mes cammandemens, | . 

2, element que tu rendes attentive 
ton oreille à la fagefle, & que tu in 
cline ton cœur à l'intelligence ; 

3. Si tu appelles à toi la prudence, & 
que tu adreffes ta voix à DANS è 

a. Si tu la cherches comme de l’ar- 
gent » & fi tu la recherches foigneu- 
ement comme des tréfors ; | 

&. Alors tu comprendras la crainte 
de l'Eternel, & tu trouveras la con- 
noiflance de Dieu. 

6. Çar l'Eternel donne la fagefle, & 
c'eft de fa bouche que por la con- 
noiffançe & l'intelligence. | 

7. Ireferve pour ceyx qui font draits 

: À aa 3 un 
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un étut permanent, & il eft le bouclier, & qu'elle les préferve par là des mal. 
de ceux qui marchent en intégrité, |heurs dans lefquels s'engagent ceux qui 

8. Pour fuivre les fentiers de la jufti-|{uivent la fenfualité & les défirs dérè- 
ce : Il gardera la voie de fes bien-aimés. |glés de la chair. 

9. Alors tu connoitras la juftice, le ju- CHAPITRE III. 
gement, l'équité, & tout bon chemin.| Sa/onon exhorte les hommes a fuivre les 

10. Si la fageffe vient danston cœur ,| inffruttions de la Sageffe, a craindre 
& fi la connoiflance en eft agréable à] Dieu, « fe confier en lui, 4& l’hono- 
ton ame ; rer, € a fe foumettre a [es chatimens. 

11. La prudence te confervera , &l Ce Prince parle enfuite du prix de la 
l'intelligence te garder ; Sagefle , ET de l'excellence des biens 

12. Pour te délivrer du mauvais che-| qu’elle procure. Enfin , il exhorte æ 
min, & de l’homme qui parle de per- its du bien a tout le monde, 4 ne 
verfité ; : nuire a perfonne £ÿ a marcher dans 

13. De ceux qui laïffent les chemins| l'intégrité. 
de ja droiture, pour marcher par les| 1. MO fils, ne mers point en ou- 
voies de ténèbres ; bli mon enfeignement, & que 

14. Qui fe réjouiflent de mal faire ,|ton cœur garde mes commandemens. 

& qui prennent plaifir dans les méchan-| 2. Carils t’apporteront de longs jours, 
cetés que fait le méchant ; & des années de vie, & la prolpérité. 

15. Defquels les chemins font détour-| 3. Que la miféricorde & la vérité ne 
nés, & qui dans leur conduite vont de|t’abandonnent point ; lie-les À ton cou, 
travers. & les écri {ur la table de ton cœur ; 

16. Tu feras auffi délivré de la fem-| 4. Et tu trouveras grace & une bon- 
me étrangére, .& de la femme d’au-|ne intelligence devant Dieu & devant 
trui; dont les paroles font flateufes ;|les hommes. è 

17. Qui a abandonné le conducteur de 
fa jeuneffe , & qui a oublié l'alliance 
de fon Dieu. 

18. Car fa maifon panche vers la mort, 
fon cheruin mene vers les trépañlés. 

19. Pas un de ceux qui vont vers elle 
n’en revient, ni ne reprend les fentiers 
de la vie. 

20. Afin au/ff que tu marches dans la 
voie des gens de bien, & que tu gar- 
des les fentiers des juftes. 

21. Car ceux qui font droits habite- 
ront la terre, & les hommes intègres 
y fubfifteront. 

22. Maisles méchans feront retran- 
chés de la terre, & ceux qui agiffent 
perfidement en feront exterminés, 

REFLEXIONS. 

LES inftruétions que Salomon nous 
donne ici font, I. Qu'il faut écou- 
ter les paroles de la fagefle, fe ren- 
dre attentif à fes confeils ; la chercher 
de tout fon cœur ; que par l'obtenir 
on n’a qu’à la demander à Dieu, qui 
en eft l’auteur & la fource; qu'elle n’eft 
pas difficile à acquerir, & que Dieu la 
onne à tous ceux qui la defirent fin- 
cèrement. II. Ce chapitre nous met de- 
vant les yeux les biens qui reviennent 
aux hommes, de la poiieflion de cet- 
te divine fagefle ; elle leur communi- 
que les lumiéres & la prudence dont 
ils ont befoin ; elle procure la paix & 
la tranquilité ; elle garantit de tout mal, 
& en particulier des tentations; avec 
elle on évite Îles piéges des mé- 


chans , on ne craint point leur mali-| rg8. Elle eft l’arbre de vie à ceux qui 
ce, & l’on n’eft pas en danger de pé-|l'embraflent, & tous ceux qui la con- 
rir aveceux. Enfin, Salomon nous en-|fervent font rendus bien-heureux. 
feigne , qu'entre les avantages que lal 19. L'Eternel a fondé la terre par la 
fagefle procure aux hommes, elle les\Sageffe, & agencé les cicux par l'in- 
détourne en particulier de l’impureté, telligence. 



















&. Counfic-toi en l'Eternel de tout ton 
cœur, & ne t'apuie point {ur ta pru- 
dence. 

6. Confidère-le dans toutes tes voies, 
& il dirigera tes fentiers. 

7. Ne fois point fage à tes yeux; crain 
l'Eternel, & détourne toi du mal. 

8. Ce fera une fanté à tes entrailles , 
& un arrofement à tes os. 

9. Honore l'Eternel de tou bien, & 
des prémices de tout ton revenu. 

10. Et tes greniers feront remplis 
d'abondance , & tes cuves regorgeront 
de moñût. 

11. Mon fils, ne rebute point l’inf- 
trud@ion de l'Eternel, & nc perds pas 
courage de ce qu’il te reprend; 

12. Car l'Eternel reprend celui qu’il 
aime, comme un pére l'enfant qu’il 
chérit. ‘ 

13. Heureux l’homme qui a trouvé 
la Sagefle , & l’homme qui avance dans 
l'intelligence ! 

14. Car le trafic quon peut faire d’el- 
le e/} meilleur que Île trafic de l'argent, 
& le revenu qu'on en peut tirer vaut 
mieux que Île fin or. 

15. Elle eft plus précieufe que les 
perles, & toutes les chofes défirables 
ne la valent pas. 

16. Il y a de longs jours dans fa droï- 
te, & des richefles & de la gloire dans 
fa gauche. 

17. Ses voies font des voies agréa- 
bles, & tous fes fentiers ne font que 
profpérité. 


20. Les 
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mm 
20. Les abîmes s'ouvrent par fa fcien-,le craindre, & de nous détourner du 
ce, & les nuées diftilent la rofée. mal. Le troifiéme, de l'honorer, en 
21. Monfils, qu'elles ne s'écartent|faifant un faint ufage de nos revenus. 


point de devant tes yeux ; garde la droi.|& des biens temporels qu’il nous don- 


te connoïiffance & la prudence. ne, Le quatriéme, de nous foûmettre 
22. Et elles feront la vie de tan ame ,|à fes châtimens , nous fouvenant que 
& un ornement à ton con. Dyeu reprend celui qu'il aime, comme un 


23. Alors tu marcheras en aflurance|pére reprend l'enfant auquel il prend plai. 
par ton chemin , &ton pié ne heurte-'fr. Le cinquiéme, de ne jamais com- 
ra point, mettre d’injuftice, de ne point nuire 

24. Situ te couches , ty n’auras point !à nôtre prochain, & de ne lui point 
de frayeur: & quand tu feras couché, [fufciter de procès fans fujet & fans né. 
ton fommeil fera doux. ceffité; de prendre au contraire plaifir 

25. Ne crain point la frayeur foudai-là lui faire du bien, & de ne jamais 
ne, ni la ruine des méchans, quand {renvoyer à l’ailifter, lors que nous pou- 
elle arrivera, vons le faire, Le dernier devoir eft de 

26. Car l'Eternel fera ton efpérance ,|ne porter point envie aux méchans, 
& il gardera ton pié d’être pris. & de nous fouvenir que ceux qui ne 

27. Ne retien pas le bien à ceux aux-|vont pas droit, font en abomination 
quels il appartient, encore qu’il fûten|au Seigneur, & que {a malédittion eft 
ta puiffance de le faire. dans leurs maifons; au lieu que Dieu 
- 28. Ne di point à ton prochain: Valbénit toüjours ceux qui vivent dans 
& revien, & je te donnerai demain , | l'intégrité. | 
quand tu las par devers toi. CHAPITRE IV. 

29. Ne machine point de mal contre} Salomon continue à exhorter les hommes 
ton prochain, qui habite en aflurance] 4 l'étude de la Sageffle, © 4 montrer 
avec toi. | qu'elle apporte toutes [certes de gloire £7 

. 30. N'’aie point de procès fans fujet 


et}  debonheur à ceux qui s'y adonnent. Il 
avec perfonne, lors qu’on ne t'a fait] ajoute des auertifflemens a éviter la fo. 
aycun mal. 


| . cieté des méchans ET leurs mauvau ex. 
31. Ne porte point d’envie à l’hom- | 


L emples, € à fuivre confflamment les re- 
me violent, & ne choifi aucune de fes| gles de la piété £7 de la juftice. 
voies. | 


. I. ENFANS , écoutez l’inftrué&ion 
32. Car celui qui va de travers eft en de 1 


ee : être pére, & foyez atten- 
abomination à l'Éternel ; mais fon fe-|tifs pour connoître la prudence. 
cret eft avec ceux qui font droits, 


ux 2. Car je vous propoie' une bonne doc- 
33. La malédiäion de l'Eternel eft 


l | eftitrinc; n'abandonnez donc point mon 

dans la maifon du méchant; mais illenfeignement. 

bénit la demeure des juftes. | 3. Quand j'étois encore tendre . fils 
. 34. S’il fe moque des moqueurs, il 


s de mon pére, & unique auprès de ma 
fait grace aux débonnaires. 


mére ; 

35. Les fages hériteront la gloire ;| 4, Il m’enfeignoit & me difoit: Que 

mais les infenfés élèvent leur ignominie.|ton cœur retienne mes paroles ; garde 

REFLEXIONS. mes commandemens, & tu vivras. 

CE que nous devons confidérer en gé-| 5. Acquiers la fagefñle, acquiers la 

w néral fur ce chapitre, ce font, I. Ces!prudencçe ; ne l’oublie pas, & ne te dé. 

exhortations fi graves & fi touchantes|tourne point des paroles de ma bouche. 

que Salomon nous y adreffe, & la def.| 6. Ne l’abandonne pas, elle te gar- 

oription qu’il fait de la félicité dont onfdera ; aime-la, & eile te confervera. 

jouit lors qu’on fe laiffe conduire par! 7. La prinçipale chofe c’eft la fagef- 
les confeils de la fagefle. Il nous dit 


gefte | s fe ; acquiers là fagefle, & fur toutes 
fur ce fujet , que celui qui craint Dieu ,Îtes SE acquiers la prudence, 
& qui {e détourne du mal, eft plus 8. E 


ime la, & elle t'élevera ; elle 
heureux que s’il poffèdoit tous les tré- 



















te glorifiera, quand tu l’auras embraflée, 
fors & tout ce que le monde a de plus} 9. Elle pofera.des graces affemblées 
précieux; que la fagefle fait jouïr deslautonr de ta tête, & te donnera une 
plus doux plaifirs, qu'elle prolonge lesIcouronne d'ornement. . 
jours, qu’elle eft une fource de vie &| 1Q. Ecoute mon fils, & reçoi mes 
de bénédittion, qu’avec elle on ne craintiparoles ; & les années de ta viete fe- 
aucun mal, qu’on marche en affuran-iront multipliées. h 
ce, qu’on fe lève & qu'on {e couche] 11. Je t'ai enfeigné Je chemin de la 
fans crainte, & qu'on a toüjours Dieu}fagefle, & je t'ai fait marcher par les 
pour Proteéteur. Ontre cela, Salomon]fentiers de la droiture. 10 
uous recommande ici certains devoirsf 12. Quand tu y marcheras, tes pas 
articuliers. Le prémier , de nous con-Îne fe trouveront point reflerrés, & fi 

er en Dieu, & non point dans nô-itu cours, tu ne broncheras point. 
tre propre fagefle. Le fecond, de re-‘ 13. Embraffe l’inftruéttion, ne la là- 
garder à lui dans toutes nos voies, de che point; garde-la, car c'eft ca vie. 
- Aaaaq 14. N'en- 


744 PROVERBES. 
I. MON fils, fois attentif à ma fa- 
geffe, incline ton oreille à ma 
prudence : 


14. N’entre point au fentier des mé- 
chans, & ne pofe pas ton pié au che- 
min des pervers. 

15. Détourne-t'en, ne pañle point par 





















] 2. Afin que tu prennes garde à tes 
là; éloigne-t’en, & paile outre.  |[penfées, & que tes lèvres confervent 
16. Car ils ne dormiroient pas, s'ilsila fcience. 


n'avoient fait quelque mal, & le fom- 
meil leur feroit ôté, s'ils n’avoient fait 
tomber quelqu'un. 

17. Car ils mangent le pain de mé. 
chanceté, & ils boivent le vin d’ex- 
torfion. 

18 Maisle fentier des juftes eft com- 
me la lumiére refplendiflante , qui aug- 
mente {on éclat jniques à.ce que le jour 
{oit en fa perfeûtion, 

19. La voie des méchans eft con1i- 
me l'obfcurité; ils ne favent où ils 
tomberont. 

20. Mon fils, fois attentif à mes paro- 
les, incline ton oreille à mes difcours. 

21. Qu'ils ne partent point de devant 
tes yeux, garde-les dans ton cœur. 

22. Car ils font la vie de ceux qui les 
trouvent , & la fanté de tout leur corps. 

23. Garde ton cœur plus que toute au- 
tre chofe qu’on garde ; car c'eft de lui 
que procèdent les fources de la vie. 

24. Eloigne de toi la perverfité de la 
bouche, & la dépravation des lèvres. 

25. Que tes yeux regardent ce qui 
eft droit, & que tes paupiéres dirigent 
ton chemin devant toi. 

26. Balance le chemin de tes piés, 
& toutes tes voies feront affermies. 

.27. Ne te détourne point à droite 
ni à gauche ; retire ton pié du mal. 

REFLEXIONS. 

T'Outes fortes de perfonnes, & en par- 
ticulier les jeunes gens, trouvent 
dans ce chapitre des inftru@ions très- 
falutaires, & des motifs preffans à pro- 
fiter des préceptes qu'on leur donne 
pou les former à la piété & à la vertu. 
alomon nous exhorte à aimer la fa- 
effe, à l’éftimer, à travailler par def- 
us toutes chofes à lacquerir & à la 
conferver ; & il nous aflure que c’eft 
à ce qui rend les hommes heureux, 
& ce qui les élève au comble de la gloi- 
re. Il nous enfeigne de plus, que pour 
arvenir: à cette divine Sageñfle, 1l eft 
ur tout néceflaire de s'éloigner de la 
focieté & de la féduétion des méchans., 
puifque le chemin qu'ils fuivent con- 
duit à la mort. Enfin, il nous recom- 
mande d’être attentifs aux divines inf- 
truétions de la Sagefle , de les avoir 
toûjours devant les yeux, de garder 
nôtre cœur de tout ce a pourroit le 
corrompre & le féduire, & de règler tel- 
lement nos actions , nos difcours, & tou- 
tes nos voies, que nous ne nous détour- 

nions jamais du droit chemin. 

CHAPITRE V. 

Ce chapitre contient des exhortations à 
fuir les defirs déreglés de la chair, & 

a s'éloigner de l’impureté. 


3. Car les lèvres de l’étrangère difti- 
lent des rayons de miel, & {on palais 
eft plus doux que l'huile. 

4. Mais ce qu en provient eft amer 
comme de l’abfinthe, € perçant com. 
me une épée à deux tranchans. 

$. Ses piés conduifent à la mort, fes 
démarches aboutiflent au fépuilcre, 

6. Et à empêcher que tu ne pèfes le 
chemin de la vie; fes chemins font dé- 
tournés; tu ne /4 connoïtras point. 

7, Maintenant donc, 2#es enfans, 
écoutez moi, & ne vous détournez 
point des paroles de ma bouche. 

8. Eloigne ton chemin d'elle, & n’ap- 
proche point de l'entrée de fa maifon. 

9. De peur que tu ne donnes ton hon- 
heur à d’autres, & tes années à un hom- 
me cruel. 

10. De peur que les étrangers ne fe 
raflafient de ta force, & que ce que tu 
auras acquis par ton travail ne pañle 
dans une maifon étrangére, 

11. Et que tu ne rugifles quand tu 
feras près de ta fin, quand ta chair 
& ton corps feront confumés. . 

12. Et que tu ne difes: Comment ai- 
je haï l’inftruction, & comment mon cœur 
a-t-il rejetté les répréhenfions ? 

13. Comment n’ai-je point obéï à la 
voix de ceux qu n'inftruifoient , & 
n’ai-je point incliné mon oreille à ceux 
qui m’enfeignoient ? 

14. Peu s’en eft fallu que je ne me 
fois plongé dans toutes fortes de maux, 
au milieu de l’aflemblée & de Ja mul- 
titude. 

15. Boi des eaux de ta citerne, & des 
ruifleaux du fond de ton puits ; 

16. Que tes fontaines fe répandent 
dehors, €7 les ruifleaux d'eau par les 
ruëés; 

17. Qu’elles foient à toi feul, & non 
aux étrangers avec toi. 

18. Que ta fource foit bénie, & réjouï- 
toi de la femme de ta jeuneffe ; 

19. Comme d'une biche aimable, & 
d’une chèvre agréable ; que fes mammel. 
les te raflafient en tout tems, & fois con- 
tinuellement épris de fon amour. 

20. Et pourquoi, mon fils, t'égare- 
rois-tu après l’étrangére, & embrafle. 
rois-tu le fein de celle qui eft d’un au- 
tre pays ? 

21. VA que les voies de l'homme font 
devant les yeux de l'Eternel, & qu’il 
pèfe toutes fes démarches. 

22. Les iniquités du méchant l'attra. 
peront, & il fera arrêté dans les cor. 
des de fon péché. | | | 

23. Li mourra, faute d’inftrution, & il 
ira errant par la grandeur de {a HU 
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. RÉFLEXIONS. 
11 faut remarquer fur ce chapitre, 
qu'entre les confeils falutaires que la 
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amafle durant la moiflon dequoi man. 
ger. 


9. Parefleux, jufques à quand feras. 








Sagefle donne aux hommes, elle leur ‘tu couché ? Quandte leveras-tu de ton 


recommande d’une façon toute particu- 
liére de fuïr l’impureté, & d'avoir en 
horreur les perfonnes débauchées. Sa- 
lomon parle de la femme étrangére, 
pires que comme les nations voifines 
u pays d’Ifraël vivoient dans un grand 
débordement , les Ifraëlites auroient pû 
être féduits par des femmes venuës de 
ces pays-là. [Il exhorte très fortement 
leshommes, & fur tout les jeunes gens, 
À éviter ces SL de perfonnes, il ieur 
met devant les yeux la folie % l’abru- 
tiflement de ceux qui fe laiflent {édui- 
re par la fenfualité, les malheurs dans 
Jefquels ils s'engagent , & le tort qu’ils 
fe font à eux-mêmes ; il leur répré- 
lente fur tout, que toutes les actions 
des bommes font devant les yeux du 
Seigneur, & qu'il examine toutes leurs 
démarches, Ces confidérations-là , join- 
tes à tant d’autres motifs que l'Evan- 
gile nous propofe, doivent nous infpi- 
rer une grande horreur pour l’impure- 
té. Elles nous apprennent que la fa- 
gefle & la piété ne peuvent habiter dans 
un cœur qui eft poflédé par cette paf- 
fion ; que l’on doit fuïr avec tout le 
foin poilible les tentations, les occa- 
fions & les objets qui pourroient l’ex- 
citer ; & s’étudier à la pureté & à la 
chafteté, tant du corps que du cœur. 


CHAPITRE VI. 

Salomon dit qu'il ne faut pas être promt 
a cautionner quelqu'un envers un étran- 
er j él exhorte a éviter la pareffe, dont 

21 repréfente les fuites funefles | £7 4 
tr la malice, lorgueil, la cruauté, 

€T le menfonge. Il recommande enfin 
d'éviter l'impureté, &5 d'avoir en hor. 
reur les crimes o% elle entraine les bom- 


mes. 
1. MON fils, fi tu as cautionné quel. 
qu'un envers ton ami, 04 ff tu 
as touché de ta main celle de l'étranger ; 

2. Tu ès enlacé par les paroles de 
ta bouche ; tu ès pris par Îles paroles 
que ta bouche à prononcées. 

3. Mon fils, fai promtement ceci, & 
te dégage ; puis que tu ès tombé en- 
tre les mains de ton ami, va, profter. 
ne-toi, & encourage tes amis. 

4. Ne donne point de fommeil à tes 
yeux, & ne laiffe point fommeiller tes 
paupiéres : ; 

$. Dégage-toi comme un daim fe dé- 
gage de la main du chaffeur, & comme 
Je oifeau s’échape de la main de l’oife- 

eur, 

6. Va, pareffeux, vers la fourmi, 
regarde fes voies, &devienfage: 

7. Laquelle n'ayant point de Capi- 
taine, n5 de Prévôt, #5 de Dominateur, 

8. Prépare en été fa viande , €J- 


dormir ? 

10. Un peu de dormir, un peu de 
fommeil , un peu les mains pliées pour 
être couché ; 

11. Et ta pauvreté viendra comme 
un paflant, & ta difette comme un 
homme armé. 

. 12. Le méchant homme, l’homme 
inique, va avec une bouche perverle. 

13. Ïl fait figne de fes yeux, il par- 
le de fes piés, il donne à entendre de 
fes doigts. 

14. Son cœur forme des deffeins de 
nuire , il machine du mal en touttems, 
il fait naître des quèrelles. 

15. C’eft pourquoi fa ruine viendra 
tout d’un coup , il fera {ubitement 
brilé, & él n’y aura point de guèrifon. 

16. Dieu hait ces fix chofes , & mê. 
me il y en a fept qui lui font en abomi. 
nation : 

17. Les yeux hautains , la fauffe lan. 
gue , les mains qui répandent le fang 
innocent, . 

18. Le cœur qui forme de mauvais 
defleins , les piés qui {e hâtent pour 
courir au mal, : . 

19. Le faux-tèmoin , qui prononce 
des menfonges, & celui qui {ème des 
quèrelles entre les fréres, 

20. Mon fils garde le commande. 
ment de ton pére , & n’abandonne 
point l'enfeignement de ta mére. 

21, Tien-les çontinuellement liés à 
ton cœur, & les attache à ton cou. 

22. Quand tu marcheras , il te con- 
duira; quand tu te coucheras, il te 
gardera; & quand tute réveilleras, il 
te parlera. 

23. Car le commandement ef une 
lampe , l’enfeignement eft une lumiére ; 
& les correttions propres à inftruire 
font le chemin de la vie; 

24. Pourte garder de la femme 
corrompue, & des flatteries de la lan- 
gue d’une étrangere. 

25. Ne convoite point fa beauté dans 
ton cœur, & ne te laiffe pas prendre par 
fes yeux. 

26. Çar pour l’amour de la femme 
débauchée , on vient jufques à un mor- 
ceau de pain, & la femme chafie après 
l’ame précieufe de l'homme. 

27. Quelqu’un peut-il prendre du feu 
dans fon fein, fans que fes habits 
brûlent ? | . 

28. Quelqu'un marchera-t-il [ur Ja 
braife, fans que fes piés foient brûlés ? 

29, Ainfi en prend-il à celui qui entre 
vers la femme de fon prochain ; qui- 
conque Ja touchera ne fera paint in- 
nocent. . . ne 

30. Onnetraitera pas ignominieufe- 
ment un larron, s’il ne dérobe que 

Aaas pour 


} 
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pour fe raffafier, quand ila faim. 


PROVERBES. 


a ons 
CHAPITRE VII. 


31, Et s'il eft furpris, il rendra! Ce chapitre contient des exhortations à 


fept fois au double , il donnera tout 
ce qu'il a dans fa maifon. 

32. Man celui qui commet adultère 
avec une femme ef dépourvû de fens, 
£7 celui qui le fera perdra fon ame. : 

33. Jltrouvera des plaies & de l'i- 
ponpiales & fon opprobre ne fera point 

acé. 

34. Car la jaloufie d’un mari eftune 
fureur, & il n’épargnera point l’adul 
tere au ju qu’il {e vengera. 

35. Îl n'aura égard à aucune rançon, 
& n'acceptera rien , quand même tu 
multiplierois les prélens. 


REFLEXIONS. 


]2 faut remarquer fur ce chapitre , I. 
Que le confeil que Salomon y don- 
ne, de ne pas fe rendre caution pour 
un autre, ne veut pas dire, qu'on ne 
doive jamais cautionner qui que ce {oit ; 
mais c’eft une maxime de prudence, 
qui fignifie que l’on ne doit pas s’en- 
gager inconfiderément pour un autre ; 
fur tout, que les Ifraëlites devoient 
éviter de fe rendre pleiges auprès des 
étrangers. Cela eft fondé fur ce que 
Dieu ne vouloit pas que les Ifraëlites 
euflent un commerce particulier avec 
les nations voifines , & fur ce que ces 
cautionnemens donnoient lieu à divers 
inconveniens. II. Ce que le Sage nous 
a dit de la parefle , & des grands maux 
qu'elle caufe, doit être bien remarqué ; 
mais l’on doit fur tout la fuir, parce 
qu'elle corrompt l'efprit & le cœur; 
#% qu’elle engage en diverfes tentations 
& dans le péché. III. Salomon nous 
a appris, que Dieu haïit particuliére- 
ment les gens orgueilleux & {uperbes, 
les trompeurs , les hommes cruels, 
ceux qui forment de mauvais defieins, 
les faux tèmoins , & ceux qui fèment 
la divifion par leurs rapports. Puis- 
que ceux qui commettent ces péchés 
{ont en abomination au Seigneur, nous 
devons en avoir une extrème horreur, 
& nous fouvenir qu’ils feroient encore 
plus odieux & plus abominables dans 
es Chrétiens, Qu'ils ne l’étoient dans 
Jes Juifs. IV, Le Sage recommande 
aux jeunes gens, de profiter des bon- 
nes inftruétions de leurs péres & de 
leurs méres, & de ne les oublier ja- 
mais. Enfin, les malheurs qui font 
dénoncés dans ce chapitre & dans le 
fuivant, aux adultères & aux impurs, 
nous font voir, que la vengeance d:- 
yine les pourfuit d’une façon particu- 
liére. L'expérience confirme ces mena- 
ces ; mais ce que l’Evangiie dit deces 
péchés infames doit encore plus nous 
toucher, & ne nous permet pas dc 
douter que Dieu ne pumiie très-févé. 
rement Ceux qui s’y abandonnent, 


fuivre les confeils & les maximes de 

la fagelle, € fur tout, à s'étudier 4 

la chajtete, € à ne fe pæ laif[er [é- 

duire par les perfonnes impudiques. 

I. MON fils, garde mes paroles, 

& mets en réferve au dedans 
de toi mes commandemens. 

2. Garde mes commandemens, & 
tu vivras , & mon enfeignement comme 
la prunelle de tes yeux; 

3. Lie-les àtes doigts, écri-les fur 
la table de ton cœur. L 

4. Di à la fagefle: Tu es ma fœur; 
& appelle la prudence, ton amie. 

s. Afin qu'elles te préfervent de la 
femme étrangére , & de la femme 
ous qui fe fert de paroles flateu- 
es. 

6. Comme je regardois par la fené- 
tre de ma maifon, par mes treillis ; 

7. Je vis parmi les infenfés, €7 je 
confiderai parmi les jeunes gens, un 
jeune homme dépourvû de fens, 

8. Qui pailoit par une ruë, au coin 
de la maifon d’une telle femme, & qui 
tenoit le chemin de cette maifon ; 

9. Sur le {oir à la fin du jour, lors 
que la nuit devenoit noire & abfcure, 

10. Et voici une femme vint au de. 
vant de lui, parée en courtifane, & 
fort rufée ; . 

11, Qui étoit turbulente & revêche, 
dont les piés ne demeuroient point 
dans fa maïfon ; 

12. Mau qui étoit tantôt dehors , tan- 
tôt dans les ruës, & qui épioit à cha- 
que coin. . 

13. Elle le prit, &le baïfa, # avec 
un vifage éfronté elle lui dit: 

14. J'ai chez moi des facrifices de 
profpérité; j'ai aujourd'hui payé mes 
vœux, | 

15. C'eft pourquoi , je fuis fortie 
au devant de toi, pour te chercher 
avec empreflement, & je t’ai trouvé. 

16. J'ai garni mon lit de garnitures 
d'ouvrage entrecoupé de fil d'Egypte : 

17. J'ai parfumé ma couche de myr- 
rhe, d'aloé & de cinamone. 

18. Vien , enyvrons-nous de dé- 
lices jufqu’au matin, réjouïffons-nous 
dans les plaifirs. k 

19. Car mon mari nef paint à Îa 
maifon; ils’en eft allé bien loin en voy, 
age. 

20. Il a pris avec foi yn fac d’ar- 
gent; il ne retournera en fa mailon 
qu’au jour marqué. 

21. Elle l’attira par divers difcours, 
& le fit tomber par les mignardifes de 
fes lèvres. ; 

22. Il s'en alla incontinent après 
eile, comme un bœuf s'en va à la bou- 
cherie, & comme un fou aux ceps 
pour être châtié ; . ; 

" 23. Tant que la flêche lui perça le 
cœur ; 
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cœur; comme un oifeau qui fe hâte 
vers le lacet, me fachant pas qu'’ou l'a 
tendu contre fa vie. 

24. Maintenant donc, mes enfans , 


écoutez moi, & foyez attentifs aux pa- 


roles de ma bouche : 
25. Que ton cœur ne fe détourne 
point vers les voies de cefte femme, & 
u’elle ne te fafle point égarer dans 
es fentiers. 


26. Car elle en a fait tomber plu- 


fieurs bleffés à mort, & elle en a tué 
plufieurs qui étoient des plus forts, 

27. Sa maifon eft le chemin du fé- 
puilcre, qui defcend aux profondeurs 
de la mort. 

REFLEXIONS. 
LES fréquens avertiflemens que le Sa- 
ge donne aux hommes, dès le com- 
mencement de {on livre, pour les ga- 
rantir de l’impureté , montrent que ce 
péché eft entiérement incompatible 
avec Ja fagefle & avec la crainte de 
Dieu ; qu'il n’y a que des perfonnes 
deftituées de prudence & de pieté qui 
s’y adonnent; mais que ceux qui font 
véritablement fages évitent les piéges 
de la fenfualité, L'on voit dans ce 
chapitre , que le caraëtère des perlon- 
nes qui nefont pas chafîtes eft le luxe, 
la parure, l’impudence, la vie diffi- 
pée, & l'amour des voluptés. Salo- 
mon fait voir qu'on ne fauroit affez 
fuïr ces perfonnes-là; & que ceux qui 
fe laiffent entrainer aux palñjons char- 
nelles reflemblent aux bêtes deftituées 
de raifon, & qu’ils courent à leur rui- 
ne. Ces avertiflemens auront encore 
plus de force, fi l’on confidére, qu'uu- 
tre les malheurs où l’impureté engage 
les hommes dès cette vie , elle les 
précipite dans l’état le plus funefte 
par rapport à leur ame & à leur falut ; 
& fi l’on fait attention aux déclarations 
que l'Evangile contient {urce fujet, & 
qui font encore plus expreffes que cel- 
les de Salomon. 
CHAPITRE VIII, \ 
La Sageffe divine invite les hommes 4 

recevoir fes snffruttions € les avanta- 
ges qu’elle leur pis Elle dit qu’ei- 
le à ete des le commencement avec 
Dieu ; que c'eff par elle que Dieu à 
fait toutes [es œuvres , ET qu’il gouver- 
ne le monde; qu’elle comble de biens 
ceux qui fuivent [es inftruclions, € 
que ceux qué la rejettent fe rendent 
eux-mèemes tres-malheureux, 

I. | A Sagefle ne crie-t-elle pas, & 

la prudence #e fait-elle pas.en- 
tendre fa voix ? 

2. Elle s'eft préfentée au haut des 
lieux élevés, fur le chemin, aux car- 
retours : 

3. Elle crie près des portes, à l’en- 
trée de Ja ville, à l’entrée des portes : 

4. O hommes! je vous appelle, & 
ma voix s'adrefle aux enfans des hom- 
mes. 
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sommet 


$. Vous, iniprudens , apprenez la 
prudence ; vous infenfés, devenez intel. 
liens de cœur. 

6. Ecoutez-moi, car je dirai des cho- 
{es importantes , & j’ouvrirai mes lè. 
vres pour prononcer des choîes droites. 

7. Car mon palais parlera de la vé- 
rité, & mes lèvres détefteront l'im- 
pieté. | 

8. Tous les difcours de ma bouche 
font avec juftice ; :/ n’y à rien en eux 
de détourné ni de mauvais. 

9. Ils font tous aifés à trouver à 
l'homme intelligent, & droits à ceux 
qui ont acquis ja fcience. 

10. Recevez moninftruéttion, plûtôt 
que de l'argent ; & la {cience, plûtôt 
que de l'or choïfi. 

11. Car la fagefle eff meilleure que 
les perles, & tout ce qu’on fauroit 
fouhaiter ne la vaut pas. 

12. Moi, la Sagefle, j'habite avec 
la difcrètion, :& je découvre la con. 
noiflance de la prudence. 

13, La crainte de l'Eternel, c'eft de 
haïr le mal; j'ai en haine l’orgueil & 
l'arrogance, Îla mauvaife conduite & 
la boucne Fa parle avec perverfité, 

14. C'eit à moi qu’appartient le con. 
feil & l’adrefle; c'eft moi qui fuis la 
prudence ; la force eft à moi. 

15, C'eft par moi que les Rois rà 


gnent, & que les Princes ordonnent ce 


qui eft jufte. 

16. C’eit par moi que dominent les 
Seigneurs , Jes Princes, & tous les 
Juges de laterre. 

17. J'aime ceux qui m'aiment ; & 
ceux qui me cherchent foigneufement 
me trouveront. 

18. Les richeffes & la gloire fout 
avec moi, les bieus permanens la 
juilice. 

19. Mon fruit ef meilleur que le 
fin or, mêine que l'or rafiné, & mon 
revenu ef meilleur que l'argent le plus 
pur. en 
20. Je fais marcher par le chemin 
de ia juftice, & par le milieu des fen. 
tiers de la droiture ; 

21, Pour donner en héritage des 
chofes permanentes À ceux qui m'’ai- 
ment , & pour remplir leurs trélors. 

22. L'Eternel m'a poflédée dès le 
commencement de fes voies; avant 
qu'il fit aucune de {es œuvres, j'étois 
déja alors avec lui. | 

23. J'ai été établie Princeffe dès le 
fiécie, dès le commencement , dès 
origine dela terre. 

24. J'ai été engendrée lors qu’s/ n°} 
avoit point encore d’abîimes , ni de 
fontaines chargées d'eaux, 

25. J'ai été engendrée avant queles 
montagnes fuflent aflifes, & avant les 
côteaux ; 

26. Lors qu'il n’avoit point encore 
fait laterre, ni les campagnes, ni le 

coim- 
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commencement de la poufiére du 
monde. : , - . 

27. Quand il agençoit les cieux, j'y 
étois ; quand il traçoit le cercle au def. 
fus des abimes; Nr 

28. Quand il affermifloit les nuées 
d'enhaut ; quand il rendoit fermes les 
fontaines des abimess 

29. Quand il établifloit fon régle- 
ment pour la mer, afin que les eaux 
n’en pañflaffent point le bord; quand il 
compañloit les fondemens de la terre : 

30. Alors j'étois auprès delui, for 
nourriflon , J'étois fes délices de tous 
les jours ; & je me réjouïflois devant 
lui en touttems. 

31. Je me plaifois daus le monde & 
dans fa terre, & mes plaïfirs étozsent 
avec les enfans des hommes. 

32. Maintenant donc , mes enfans, 
écoutez moi ; heureux ceux qui garde- 
ront mes voies ; 

33. Ecoutez l'inftruttion, & devenez 
fages, & ne {a rebutez point. 

34. Heureux l'homme qui m'écou- 
te, qui veille À mes portes tous les 
jours , € qui garde les poteaux de l’en- 
trée de ma maifon! 

35. Car celui qui me trouve, trouve 
la vie, & attire la faveur de l'Eternel. 

36, Mais celui qui m’offenfe fait 
tort à fon ame; tous ceux qui me haïf- 
fent aïment la mort. 

REFLEXIONS, 

L'0 voit ici, prémiérement, la gran- 
de bonté & le foin particulier avec 
lequel Dieu appelle tous les hommes 
fans diftin&ion, & même les pécheurs, 
ourles infiruire , pour les retirer de 
a folie & des égaremens du monde, 
& pour les rendre véritablement fa- 
es. Dieu les prévenant ainfi, & fai, 
ant tout ce qui eft neceffaire pour les 
rendre heureux, fl après cela ils ne 
arviennent pas à la fagefle & au bon- 
eur, ce fera uniquement leur faute, 
IT. On doit remarquer dans ce chapi- 
tre, qu’iln'yarien dans le monde qui 
foit d’un plus grand prix que cette 
divine Sageffe ; qu'elle a toûjours été 
avec Dieu; que cç’eft par elle que tou- 
tes les créatures ont été formées, 
& mifes dans l’état & dans l’ordre où 
on les voit; que c'eft elle qui établit 
les Rois, & qui leur donne la pruden. 
ce dont ils ont befoin; & que cette 
Sagefle qui étoit avec Dieu avant la 
création, a été manifeftée pour rendre 
les hommes heureux.  C’eft ce qui eft 
fur tout arrivé lors que le Fils de Dieu 
qui eft fa Sagefle & [a Parole éternel- 
Le eft venu au monde, & qu'il a annon- 
cé aux hommes la doëtrine du falut. 
C’eft aufi ce qui doit nous animer 
d'autant plus à profiter des inftruttions 
que Jélus-Chrift nous donne dans l’E- 
vangile. Enfin, Salomon nous apprend 
que cette Sagefle célefte ne {e commu- 
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nique qu'à ceux qui la defirent & qui la 
veulent recevoir; que pour la trou- 
ver iln’y a qu’à l'aimer & À la chercher ; 
u'elle ne peut fubfifter avec l’orgueil 
les pañions dérèglées ; que ceux qui 
l’écoutent {ont parfaitement heureux ; 
mais que ocux qui la rejettent font 
tort à leur propre ame , & qu'ils s’en 
gagent volontairement dans la mort. 
CHAPITR 


X. 

La Sagefe propofe fous l'image d'un fef- 
tin les biens qu'elle préfente aux hom- 
mes : Elle les exhorte 4 recevoir fes 
éinftruttions; £T elle Les avertit de fe 
garantir des tentations par lefquelles 
la Pc folle ET débauchée attire les 
infenf es. 

1. [A fouveraine Sagefle a bâti fa 

maifon , elle a taillé fes fept 
calomues ; 

2. Elle a aprêté fa viande, elle a 
DrÉbArs fon vin; elle a aufli drefté fa 
table ; 

3. Elle a envoyé fes fervantes; el. 
le appelle de deflus les perrons des 
lieux les plus élevés de Ja ville, dir 
ant : 

4. Que celui qui eft fimple fe retire 

ici; €7 elle dit à celui qui manque 

d'intelligence : 

$, Venez, mangez de mon pain, & 
bûvez du vin que j'ai préparé. 

6. Laiffez-là l'imprudence, & vous 
vivrez ; & marchez dans le chemin de 
la prudence. D 

7. Celui qui inftruit un moqueur 
n’en reçoit que de la honte; & celui 
qui reprend un méchant s'attire une 
tache. 

8. Ne repren point un moqueur, de 
peur qu’il ne te haïffe ; repren #7 hom 
me fage, & il t'aimera. . 

9. Inftrui un fage, &il en devien- 
dra encore plus fage ; enfeigne un home 
me de bien, &ilcroîtra en doétrine, 

10. Le commencement de la Sageffe 
eff la crainte de l'Eternel 3 & la fciens 
ce des faints eft {4 vrare prudence. 

11. Car tes jours feront multipliés 
par moi, & des années de vie te feront 
ajoùtées. 

12. Si tu ès fage , tu-feras fage pour 
toi-même ; aufli ff tu ès moqueur , tu 
en porteras ieul la peine. 

13. La femme inientée ef? turbulen. 
te, fans entendement, & elle ne con. 
nait rien. 

14. Et elle s’aflied à la porte de fa 
maifon fur un fiége, dans les lieux 
élevés de la ville; . 

15. Pour appeller les paffans qui 
on droit leur chemin , €7 pour leur 

re > 

16. Que celui qui eft fimple fe retire 
ici; & elle dit à celui qui manque d’in- 
telligence : 

17. Les eaux dérobées font douces, 
& le pain pris en çaghette eit agréable, 

18, Et 
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18. Etil ne confidére pas que c’eft 
là que font les morts, & que ceux 
qu’elle a invités font au fond du fépul- 


crées 
REFLEXIONS, 

IC y Atrois réflexions à faire fur ce 

chapitre: La prémiere , que puif- 
que la fagefle convie les honimes avec 
tant d’empreffement & ‘avec tant de 
bonté à la jouïffance de fes biens, nous 
devons profiter de fes invitations ; quit- 
ter pour cet effet les égaremens du fié- 
cle, & nous appliquer fincèrement à 
l'étude de la vraie prudence, qui con- 
fifte dans la crainte de Dieu, & qui 
nous procurera une Vie heureufe, & 
une éternité de bonheur & de gloire. 
II. Il faut remarquer, que ces falu- 
taires confeils de Ja fageffe ne font pas 
reçus de la même maniére par tous 
les hommes; que les gens fages les 
écoutent avec plaifir, & que les pro- 
fanes s’en moquent , & n’en devien- 
nent que plus méchans. III. Ce cha- 
pitre nous montre, que l’une des plus 
grandes folies , & l’un des plus dange- 
reux égaremens, eft de fe laiffer gagner 
par les attraits de la volupté ; & que 
’on ne fauroit trop fe précautioner 
contre cette tentation, puifque l’ifluë 
en eft fi funefte à ceux qui s’y aban- 
donnent. C’eft dequoi le Roi Salo- 
mon lui-même fut un trifte exemple, 
ayant été entrainé par les femmes dans 
Pidoiatrie, lors qu'il fut devenu vieux. 


CHAPITRE x. 


C'eff ici que commencent les Proverbes, 
ou les Sentences de Salomon. Celles qui 
font contenues dans ce chapitre regardent 
le devoir des enfans, les robes mal 
acquifes , le borheur des jufies, &5 le 
malheur des méchans, la charité, € 
l'amour de la paix, la fageffle dans 
les difcours, l'utilité des corrections, 
la medifance, le défaut de trop par- 
der, le fruit qu'on reçoit des difcours 
des perfonnes [ages , la ruine desim- 
ER € letat ferme ET afluré des 
Juftes. 

1. pRoverbes de Salomon. L'enfant 

fage réjouit fon pére ; mais 
l'enfant infenfé eît l'ennui de {a mére. 

2. Les tréfors de méchanceté ne pro- 
fiteront de rien; mais la juftice déli- 
vrera de la mort. 

3. L’Eternel ne permettra point que 
l'ame du jufte foit affamée ; maisil ren. 
verie la malice des méchans. 

4. La main parefleufe appauvrit ; 
. maïs la main des diligens enrichit. 

$. L’entant prudent amafñe en été ; 
mais celui qui dort durant la moiflon 
eft un enfant qui fait honte, 

6. Il ya des bénédiétions fur la tête 
du jufte ; mais la violence couvrira le 
vifage des méchans. 

7. Fa mémoire du juîte fera en hé 


nédiétion ; mais le nom des méchans 
deviendra puant. 

8. Celui qui a le cœur fage recevra 
les commandemens ; mais celui qui a 
les lèvres infenfées tombera. 

9. Celui qui marche en intégrité, 
marche en aflurance; mais celui qui 
pervertit fes voies fera connu. 

10. Celui qui fait figne de fes yeux 
donne dé la peine , & celui qui a les 
lèvres infenfées tombera. 

11. La bouche du jufte eft une four. 
ce de vie ; mais la violence couvrira le 
vifage des méchans. 

12. La haine excite les quèrelles 5 
mais Ja charité couvre tous les péchés. 

13. La fagefle {e trouve fur les lè- 
vres d’un homme fage; mais la ver. 
ge eft pour le dos de celui qui eft dé- 
pourvàü de fens. 

14. Les fages cachent la fcience ; 
mais Ja bouche du fou eft une ruine 
prochaine. 

15. Les biens du riche font comme 
fa ville forte ; mais la pauvreté des 
miférables eft leur ruine. 

16. L'œuvre du jufte tend à la vie; 
ne le fruit du méchant tend au pé- 
ché. 
17. Celui qui garde l’inftruétion tient 
le chemin qui tend à la vie; mais ce. 
lui qui néglige la correttion s’égare. 

18. Celui qui couvre la haine a des 

lèvres trompeules 
nonce des blâmes eft un infenfé. 
. 19. Où il y a beaucoup de paroles, 
il ne manque pas d’y avoir du pé- 
ché; mais celui qui retient fes lèvres 
eft prudent. 

20. Lalangue du jufte eft un argent 
pur ; mais le cœur des méchans n’eft 
d'aucun prix. 

21. Les lèvres du jufte en repaiffent 
plufieurs ; mais les fous mourront , 
faute de {ens. : 

22. La bénédidtion de l'Eternel eft 
celle qui enrichit, & il n’y joint aucun 
travail. 

23. C’eft comme un jeu à l’infenfé de 
faire quelque méchanceté ; mais la fa. 
gefle eft la prudence de l’homme. 

24. Ce que le méchant craint lui 
arrivera ; mais Dieu accordera aux juf. 
tes ce qu'ils defirent. | 

26. Comme le tourbillon pañe, ainf 
le méchant n’eft plus; mais le jufte eft 
comme un fondement perpétuel. 

26. Ce qu'eft le vinaigre aux dents, 
& la fumée aux yeux; tel eft le pa- 
refleux à ceux qui l’envoient. 

27. La crainte de l'Eternel accroit 
le nombre des jours ; mais les ans des 
méchans feront retranchés. 

28. L’efpérance des juftes eft la joie; 
mais l'attente des méchans périra. 

29. La voie de l'Eternel eft la force 
de l’homme intègre; mais elle eft la 
ruine des ouvriers d’iniquité. a 

à . Le 


& celui qui pro- 


A He 


30. Le jufte ne fera jamais ébranié ; 
mais les méchans n’habiteront point 
fur la terre. | 

31. La bouche du jufte produira la 
fagefle, mais la langue des pervers fe- 
re retranchée. ; 

32. Les lèvres du jufte connoïiffent 
ce qui eft agréable; mais la bouche 
des méchans n'eff que méchanceté. 

REFLEXIONS. 

LES réflexions qu’il faut faire fur ce 

chapitre font les fuivantes : Que le 
plus grand bonheur des péres & des 
* méres eft d’avoir des enfans fages ; 
que les biens acquis par linjuftice, 
par le tromperie, ou par l’extorfion, 
ne durent pas longtems ; que la béné- 
dittion de Dieu eft ce qui enrichit, & 
qu'elle repofe fur les hommes droits ; 
que celui qui marche dans l'intégrité 
marche en aflürance ; mais que ceux 
qui s’écartent du droit chemin ne prof- 
péreront point; qu’on doit éviter d’ex- 
citer les querelles, & que la charité 
couvre les fautes d'autrui. Nous ap- 
prenons outre cela dans ce chapitre, 
qu'on doit apporter beaucoup de pru- 
dence & de difcernement dans les dil- 
cours; que c’eft un grand vice que de 
trop parler; que les gens qui parlent 
beaucoup ne peuvent que tomber dans 
le menfonge, dans la médifance , & 
dans plufieurs autres péchés. Salo- 
mon nous avertit encore, que ce que 
les méchans craignent leur arrive, 
qu’ils tombent cnfin dans la ruine; 
mais que Dieu accorde aux juftes ce 
qu’ils defirent ; que la crainte du Sei- 
gneur prolonge leurs jours & les rend 
heureux ; que leur efpérance n’eit que 
joie, & qu'ils ne feront jamais ébran- 
lés. Ce font là des vérités très-certai- 
nes , & des maximes tout - à - fait falu- 
taires, que nous devous avoir Conti- 
nuellement devant les yeux. 

CHAPITRE XI. 

Il eff parlé dans ce chapitre de l'injuflice 

ET de la fraude ; de l'orgueil, de l'in- 








tégrité, de la vanité des richeÏes, de 
la mort des mechans, des maux qu'ils. 
caufent dansle monde, £T dubien qu'y 
font les hommes drüits ; de la fincers-| 


té , 9 de la difcretion; des fruits de, 

la juftice, de la punition des meéchans, 

de la femme fans vertu, del'avarice, 
de l'ufure, de la folie de ceux qui fe; 
fent dans leurs richelles ÿ © enfin, de 
ce qui arriveen ce snonde aux ges de 
bien, 7 aux pécheurs. : 

1. J_ À fauilé balance eft en abomi- 

| nation à l'Eternel; mais le 
poids jufte lui eft agréable. 

2. L'orgueil eft-il venu? Auff- tôt 
vient l’ignominic; mais la fageile eît 
avec ceux qui font modeftes. 

3. L'intégrité des hommes droits les 
conduit ; mais la perverfité des perf- 
des les détruit. 
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. 4. Les biens ne ferviront de rien au 
jour de l’indignation; mais la juftice 
délivrera dela mort. 

$. La juftice de l’homme intègre ap- 
planit {ox chemin ; mais le méchant 
tombera par fa méchanceté. 

6. La jaitice des hommes droits les 
délivrera; mais les perfides feront pris 
par leur malice. 

7- Quand l’homme méchant meurt, 
fon attente périt, & l'efpérance des 
violens périra. 

8. Le jufte eft délivré de la détreffe ; 
mais le méchant y entre en fa place. 

9. L’hypocrite corrompt fon prochain 
par fes difcours ; mais les juftes font 
délivrés par lafcience. 

. 10. La ville fe réjouït du bien des 
juftes ; & il y a un chant de triomphe 
quand les méchans périflent. 

IT. La ville eft élevée par la béné. 
dittion des hommes droits ; mais elle eft 
rea1verfée par la bouche des méchans. 

12. Celui qui méprife fon prochain 
eft dépourvû de fens; mais un hom- 
me difvret fe tait. 

13. Celui qui va médifant révèle le 
fecret; mais celui qui a un cœur loyal 
le cache. 

14. Le peuple tombe, faute de pru- 
dence; mais la délivrance eft dans la 
multitude des gens de bon-confeil. 

15. Celui qui répond pour un étran- 
ger ne peut manquer d’avoir du mal ; 
mais celui qui haït ceux qui frappent 
dans la main elt en fureté. 

16. La femme gracieule obtient de 
l'honneur, & les hommes violens ob- 
tiennent les richefles. 

.17. L'homme bien-faifant fe fait du 
bien à {oi-même; mais celui qui eft 
cruel trouble fa chair. 

18. Le méchant fait une œuvre qui 
le trompe; mais la récompenfe eft 
affurée à celui qui fème la juftice. 

19. Ainfi la juftice tend à ia vie, & 
celui qui pouriuit le mal tend à fa mort, 

20. Ceux qui ont le cœur dépravé 
font en abomination à l'Eternel; mais 
ceux qui marchent en intégrité lui {ont 
agréables. | ; 

21. De main en mainle méchant ne 
demeurera point impuni ; mais la ra- 
ce des juftes {era délivrée. 

22. Une belle temme, qui fe détour. 
ne de la raïfon , eff comme uue bague 
d'or au mufeau d'un pourceau. 

23. Le fouhait des juites ne tend 
qu’à ce qui eft bon ; mais l'attente 
des méchans n’eft qu’indignation. 

24. ‘Tel répand fon bien, quil'aug- 
mentera encore davantage ; & tel le 
relierre plus qu’il ne faut , qui fera 
dans la difette. | . 

2$. Cuui qui eft bien -faifant fera 
aufli arroié lui-même. a 

26. Le peuple maudira celui quire- 
tient je froment ; mais Reno 

{era 
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fera fur la tête de celui qui le débite. 

27. Celui qui procure foigneufe. 
ment le bien acquiert de la faveur ; 
mais le mal arrivera à celui qui le 
cherche. 

28. Celui qui fe fie en fes richefles 
tombera ; mais les juftes reverdiront 
comme la feuille. 

29. Celui qui ne gouverne pas fa 
maifon avec ordre aura le vent pour 
héritage, & le fou fera le ferviteur 
de celui qui a le cœur lage. 

30. Le fruit du jufte eft un arbre de 
vie, & celui qui gagne les ames eft fage. 

31. Voici, le jufte reçoit fur la ter- 
re fa rétribution ; combien plus le mé- 
chant & le pécheur ? 

REFLEXIONS. 
VU Oici ce quece chapitre nous enfei- 
. gne: I. Que Dieu a en aoomina- 
tion la tromperie & l’injuftice, & qu'il 
faut s’attacher inviolablement à l’inté- 
grité & à ladroiture, dans les diftours 
& dans les actions. II. Que l’orgueil 
eft fuivi de la honte, au lieu que l'hu- 
milité conduit à la gloire. III. Que 


les méchans font beaucoup de mal|/ont cruelles. 


dans le monde, & que quaud ils meu- 

rent leur efpérance périt; au lieu que 

Jes juftes procurent de grands biens 

dans les Villes & dans les Etats, & 

que leur bonheur eft toûjours ftable. 

IV, Que les gens fages s’éloignent de 

la médifance & des rapports, & qu'ils 

font prudens dans leurs difcours ; 
mais qu'il arrive de grands maux, au 
public & aux particuliers, par le man- 
que de prudence & de bon conieil. 

V. Que tôt ou tard on voit que le 

méchant ne demeure pas impuni, VI. 

Que les femmes vertueufes font dignes 

d’être eftimées; mais que les femmes 

fans vertu ne méritent que du mépris. 

VII. Que c’eft une grande folie que 

d'aimer les richefles & d’y mettre fa 

confiance 5; & qu’en particulier ceux qui 
fe réjouïffent de la cherté, & qui en 
profitent pour s'enrichir, feront mau- 
dits. Et enfin, que fi le jufte même 
eft expofé aux affiétions en ce monde, 
le pécheur n’échapera pas à la vengean 
ce divine , & qu’il recevra infailiible- 
ment ce qu'ila mérité. 

CHAPITRE XIl. 

Les Sentences contenues dans ce chapitre 
concernent les corrections ET leur uti- 
dité j la bénédiction que Dieu accorde 
a l’homme de bien , £J la punition du 
mechant j les femmes vertueufes , la 
Prudence, la modefiie, l'humanité, la 
parefe, la fincerité, la projhérité des 
Jules, © le malheur de ceux quis'a- 
donnent 4 l'injuftice ET 4 la tromperse, 
1. { Elui qui aime l'inftrudtion ai- 
; me la {cience ; mais celui qui 

bait d’être repris eft un infenfé. 

2. L'homme de bien attire la faveur 
de l'Eternel: mais Dieu condamnera 


ERBES. 


lPhomme malicieux. 

3. L'homme ne fera point affermi 
par la méchanceté ; mais la racine 
des juftes ne fera point ébranlée. 

4. Une femme vertueufe eft la cou- 
ronne de fon mari ; mais celle qui fait 
honte eft comme la vermoulure à fes os. 
. $. Les penfées des juftes vont à la juf- 
tice ; mais les confeils des méchans ze 
font que fraude. 

6. Les paroles des méchans ne ten. 
dent qu'a dreiler des embuches, pour 


répandre le fang; mais la bouche des 
hommes droits les délivrera, 
verfés, 5/3 ne font plus; mais Ja mai. 
fon des juftes fe maintiendra. 
tü= 

dence ; mais le cœur dépravé fera de 
le mépris. 
même, bien qu'il ait des {ervitceurs, 
vaut mieux que celui qui fait le bra- 

10. Le jufte a égard à la vie de fa 
bête; mais les entrailles des méchans 
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7. Si-tôt que les méchan: font ren. 

8. L’homms: fera loué fuivant fa 

9. L'homme qui ne s’eftime point foi. 
ve, & qui a befoin de pain. 


11. Celui qui cultive fa terre fera 
raflafié de pain; mais celui qui fuit les 
fainéans eft dépourvû de fens. 

.12. Ce que le méchant défire eft un 
piége de maux; mais la racine des juf- 
tes donnera fon fruit. 

13. {! y a un mauvais piége dans le 
péché des lèvres; mais le jufte fortira 
de la détreffe. 

14. L'homme fera raflañé de biens 
par le fruit de fa bouche; & on rendra à 
l’homme la rétribution de {es mains. 

15. L’in{enié eftime droite fa voie ; 
mais celui qui écoute le eonfeil eft lage. 

16. Le dépit de l’infenié fe connoit 
le même jour; mais celui qui eft bien 
avifé difimule l’injure. 

17. Celui qui prononce des chofes vé- 
ritables rend un tèmoignage jufte ; mais 
le faux tèmoin fast des rapports trom- 
peurs. 

18. Il y a tel homme dont les paro- 
les bleflent comme des pointes d'épée; 
mais la langue des fages eft fanté. 

19. La parole véritable eft toûjours 
ferme; mais la faufle langue n'eft que 
pour un moment. 

20. 1l y a de la tromperie dans le cœur 
de ceux qui machinent du mal; mais 5/ 
y a de la joie pour ceux qui confeil- 
lent Ja paix. 

21. 11 n’arrivera aucun malheur au 
jufte ;: mais les méchans feront remplis 
de mal. 

22. Les fauiles lèvres font en abomi- 
nation à l'Eternel; mais ceux qui agif- 
{ent fincèrement lui {ent agréables. 

23, L'homme prudent cache ce qu’il 
fait; mais le cœur des infeniés publie 
la folie. : 

24. La main des diligens dominera ; 

mais 
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mais la main pareffeufe fera tributaire. 

25. Le chagrin qui eît dans le cœur 
de l’homme }accable ; mais Ja bonne 
parole le réjouït. 


26. Le jufte a plus de bien que fon'renverfera celui qui s’égare. 


voifin ; la voie des méchans les fera 
‘ fourvoyer. 


PROVERBES. 


£ge, mais le méchant fe met en mauvai- 
‘{e odeur, & tombe dans la confufion. 


6. La juftice garde celui qui marche 
dans l'intégrité ; mais la méchanceté 


7. Tel fe fait riche qui n’a rien du 
tout ; & tel fe fait pauvre qui a de 


27. L'homme parefleux ne rôtit point|grands biens. 


fa chaffe; mais les biens précieux de 


8. Les richefles font qu’un homme 


l’homme font pour celui qui ef CIReeRe peut racheter fa vie; mais le pauvre 


28. La vie eff dans le chemin 
juftice, & la voie de fon fentier ne tend 
point à la mort, 

REFLEXIONS. 


e la n’entend point de menaces. 


9. La lumiére des juftes réjouïra ; mais 
la lampe des méchans s'éteindra. 
10. L’orgueil ne produit que des que- 


Nous devons apprendre d'ici, prémié- relles ; mails la fageffe eft avec ceux qui 
: : | : 
rement , à aimer l’inftruétion & la prennent confeil, . 


correction, & à fuivre toûjours la droi- 
ture, puiique c’eft ce du attire la fa- 
veur du Seigneur. II. Ce qui eft dit du 
prix des femmes fages & vertueufes, 
avertit les femmes Chrétiennes de leur 
devoir. III. Salomon nous recomman- 
de de vivre modeftement, & de ne pas 
affeéter de paroître avec éclat; d'éviter 
la dureté & l’inhumanité ; d’être labo- 
ricux & diligens ; de fuïr la rule & la 
tromperie, & de ne jamais nuire à per- 
fonne. Il nous exhorte de plus , à être 
prudens & véritables dans nos paroles , 
à aimer la paix & à la procurer, & 
à {uivre conftamment la juftice & Îla 
crainte de Dieu, puifque c’eft le che- 
min qui conduit à la vie. Ces maxi- 
mes font toutes très - importantes, & 
nous devons les pratiquer, non feule- 
ment parce qu’elles peuvent contribuer 
à la tranquilité de cette vie, mais prin- 
cipalement parce qu'elies font juftes en 
elles-mêmes |, & qu’en les obfervant 
nous faifons ce qui eft agréable à Dieu, 
. & que nous nous procurons fa faveur. 
PITRE . 


Les enfeignemens que ce chapitre renfer- 


11. Les richefles qui proviennent de 
fraude feront diminuées ; mais celui qui 
amafle par fon travail les multiplisra. 

12. L'efpérance différée fait languir 
le cœur; mais le fouhait accompli eff 
comme l'arbre de vie. 

13. Celui qui méprife la parole pé- 
rira pari ; mais celui qui refpecte le 
commandement en aura la récompenfe. 

14. L'enfeignement du fage elt une 
fource de vie, pour fe détourner des 
piéges de la mort. 

1$. Un bon entendement donne de la 
grace; mais Ja voie de ceux qui agif. 
{ent perfidément eft rude. 

16. Tout homme bien- avifé agira 
avec connoiffance ; mais l’'infenfé fera 
voir fa folie. 

17. Le mauvais meflager tombera 
dans le mal; mais le mefager fidèle 
eft fanté. 

18. La pauvreté & l’ignominie arrs 
veront à celui qui rejette l’inftruétion ; 
mais celui qui profite de la répréhen- 
fion fera honoré. , 

19. Le fouhait accompli eft une cho- 
fe douce à l’ame ; mais fe detuurner 


me, concernent les enfans [ages , la|du mal eft en abomination aux infenfés. 


fincérité, &ÿ la retenue dans les dif- 


20. Celui qui fréquente les fages de- 


cours £T dans la conduite, la diligen-|viendra fage; mais le compagnon des 
ce ET le travail, la modeftie , Por-|fous fera accablé. 


gueil, les biens acquis injuftement , 


21. Le mal pourfuit les pécheurs ; 


l'utilité que l’on trouve dans les inftruc-| mais le bien fera rendu aux juftes. 


tions des perfonnes fages, la pruden- 
ce, les 


22. L'homme de bien laiflera dequoi 


onnes €T les mauvaifes com-|hériter aux enfans de fes enfans ; mais 


pagnies, la néceffité de chätier les en-\les richefles du pécheur feront réfer- 
fans, € la bénedittion qui arrive aux|vées au jufte. 


ens de bien. 


23. 11 y a beaucoup à manger dans 


1. [L'ENFANT fage écoute linftruc-|les champs des pauvres ; mais ilyatel 
tion de fon pére ; mais le mo-| qui eft confumé faute de jugement. 


. queur n’écoute point Ja correttion. 


24. Celui qui épargne {a verge hait 


2. L'homme fera raffafié de bien|fon fils; mais celui qui l'aime {e hâte 
. par le fruit de fes difcours ; mais l’a-| de le châtier. 


me de ceux qui agiflent perfidéinent 
mangera l’extorfion. 


25. Le jufte mangera jufqu'à être 
raffafié à {on fouhait; mais le ventre 


3. Celui qui garde fa bouche gar-| des méchans fcra dans l’indigence. 


de fon ame; mais celui qui ouvre à tout 
propos les lèvres tombera en ruïne. 
4. L’ame du parefleux ne fait que 


REFLEXIONS. 
CE chapitre contient diverles fenten. 
ces, dont les principales tendent à 


*Touhaiter, & il n’a rien; mais l’amenous apprendre, combien il eft utile 


des diligens fera engraiflée, 


aux jeunes gens d’être inftruits & cor- 


s. Le jufte hait la parole de menfon-!rigés ; de quelle importance il eft d’ob- 


{erver 
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ferver tofijours beaucoup de prudence.fte à l’homme; mais dont l’ifluë font 

& de retenuë dans les paroles, & d’è Îles voies de la mort. | 

tre fincères ; les grands biens qui ar-l 13. Mème en tiant le cœur fera trifs 

rivent de la diligence & de lhuinili-Îte; & la joie finit par l’ennui. 

té; & aù contraire les maux qui naif- fa: Celui qui a le cœur pervers fera 

fent de la parefle, & de la négligen-|raffäfié de fes voies; mais l’homme de 

ce, & de l’orgueil ; la malédiétion quilbien le fera plus que lui. 

fuit les biens qui proviennent d’injuf-| 15. Un homme fimple croit tout cé 

tice ; l'avantage qu'on retire de la fré- [qu'on dit; mais un homme bien-avifé 

quentation des gens craignans Dieus; &lconfidère fes pas. | 

le danger qu’il y a à fréquenter les mé-| 16. Le fage craint, & il évite le mal ; 

chans. Enfin, Salomen nous apprend , [mais l’infenfé {e met en colère ; & fé 

que Dieu bénit les biens & la poftéri-|tient afluré. 

té des hommes droits; que ceux quil 17. L'homme por fait dés folies ; 

aiment leurs enfans doivent les châtier |& l’homme rufé eft haï. | 

de bonne heure ; que les juftes verront] 18. Les imprudens poffèdent la fo: 
l'accompliffement de leurs fouhaits, &|lie; mais les bien-avifés {ont couron: 
jouiront d’une folide paix; mais quelnés de {cience: 

la mifére fera le partage de ceux quil 19. Les méchans feront humiliés des 

fe détournent de leur devoir. vant les bons, & les impies feront aux 
| CHAPITRE XIV. portes du jufte. 

Ce chapitre traite des femmes vertueufes,| 20. Le pauvre eft haï, même de fon 
de la droiture, de la prudence, des|ami; mais les amis du riche fant en 
fanx temoins € des menteurs, de laÏgrand nombre. 
fagelle , de l'aveuglement des hommes] 21. Celui qui méprife fon prochain 
dans le jugement qu'ils font d'eux me-|fe fourvoie du droit chemin; mais ce: 
mes, de lu fauffe joie, de la créduli-llui qui a pitié des afHigés e/f heureux. 
té, de la colere, de l’imprudence , du| 22: Ceux qui machinent dù mal ne 
mépris qu'on fait des pauvres, €7 des|fe fourvoient-ils pas? Mais la miféri- 
égards que l'on à pour les riches, de} corde & la vérité {eront pour ceux qui 
La compaffion envers les miférables, de] procurent le bien: | 
la fincérité, des fruits que la crainte 23: En tout travail i/ y à quelque pro: 
de Dieu apporte, de la douceur , € |fiti mais les vains difcours ne tournent 
de ce qui fait le bonheur ou le mal-| qu'à difette: | 
beur des Etats. | 24: Les richefles des fages leur font 

1.TOute femme fage bâtit fa maifon ; | cômme une couronne ; mais la folie des 

mois la folle la ruïne de fes mains. 


la fo infenfés eft to#joure folie. 
2. Celui qui marche dans la droitu-| 2$: Le tèmoin fidèle délivte lés ames j 
te révére l'Eternel ; mais celui dont 


.d mais celui qui prononce des menfonges 
les voies font perverfes lé méprife. 


n'eff que tromperie. 
-3. La bouche de l’infenfé eîft une ver- 


26. Il y a une ferme affurance dans 
ge d’orgueil ; mais les lèvres des fa-|la crainte de l'Eternel ; & f/ÿ aura ung 
ges les confervent. 


| | füre retraite pour les enfans de celui qui 
4, Où él n'y a point de bœuf la gran- 


le craint. 
ge eff vuide, mais l’abondance du reve.[ 27: La crainte de l'Eternel c/f üné 
nu provient de la force du bœuf. 


fource de vie, pour fe détourner des 
$s. Le témoin fidèle ne mentira j4- 


piéges de la mort. 
mas ; mais le faux tèmoin avance des] 28. La magnificence d’un Roi confiffe 
faufretés. 


dans la multitude du peuple ; mais 
6. Le moqueur cherche la fagefle &{quand le peuple manque, c’ef la rüi: 
he la frouve point ; mais Ja ftience eft 


ne du Prince. 
aifée 4 trouver pour un homme entendu.| 29. Celui qui eft lent à la colère ef 
7: Eloigne toi de l’homme infenté, 


d'un grand fens ; mais celui qui ef 

puis que tu ne connois pas en lui des] promt à fe couroucer excite là ‘lie. 

paroles fages. | 30: Le cœur tranquile eff la vie du 
8; La fagefle d’un homme habile eft|corps 3 mais l'envie eff la vermouluré 

de connoitre les regles de [a conduite;}des 05. | 

mais la folie des infenfés eft la fraude. 31. Celui qui fait tort au foible des: 
9. Les infenfés excufent le péché ; 


1 honore celui qui l’a fait; mais celui: 
mais la bienveillance eft parmi les hom-|là l'honore qui a pitié du néteiliteux; 
mes droits. 


| 32: Le méchant fera tejeité par {à 
10. Le cœur de chacün fent l’amer- 


malice ; mais le juite trouve une res 
tume de fon ame; & un autre n’au- 


ur traite meme en à mort: 
ra point de part à fa joie: 33: La fagefle tepoie dans le cœut de 
11, La maifon des méchans fera dé- 


lé-| l’homme entendu ; ee eit même recon: 
truite; mais la tente des hommes droits! nuë au milieu des infenfés. 
fleurira. 


eu | 34. La juftice élève une nation ; maïs 
12. Il yatelle voie qui femble droi-}Le péché eit se honte des nations. 


bo 35. Le 
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35. La faveur du Roi eft pour le fer- 
viteur prudent ; mais il aura de l’in- 
dignation Contre celui qui lui fait des- 
honneur. 

REFLEXIONS. 

Entre les réflexions que ce chapitre 

nous fournit, voici celles qui méri- 
tent particuliérement nôtre attention : 

Que les femmes font beaucoup de bien 

ou beaucoup de mal dausles familles : 

Que la marque d'un homme qui craint 

Dieu, eftde marcher dans la droitu- 

re: Qu'on doit toûjours parler en vé- 

rité & avec fagefle, & éviter la mau- 
vaife foi, le menfonge, & l’impruden- 
ce dans les paroles : Que les hommes 
font fujets à fe tromper, & que tel 
croit être dans le bon chemin, qui eft 
dans les voies de la perdition : Que la 
joie des méchans finit par la douleur 

& par la mifére: Que la crédulité , auf- 

fi bien que la colère & l’envie font tom- 

ber en bien des fautes ; & que c’eft une 
joue fagefle d’être doux & moderé. 

e Sage remarque outre cela: Que les 
riches font ordinairement honorés, & 
les Routes & les petits négligés & mé- 
prilés : Que c’eft faire outrage à Dieu 
que de méprifer les pauvres, mais que 
celui qui à pitié d'eux honore le Sei- 

neur : Qu’où la crainte de Dieu eft, 

il y a une fource de vie, & une fer- 

me affurance, & qu'on eft préfervé des 

piéges de la mort : Enfin, que la vé- 
ritable gloire des Rois, & le plus fûr 
appui des Etats, eft la juftice & la droi. 
ture ; & qu’au contraire l’injuftice eft 
ce qui en fait la honte & la mifère, 
CHAPITRE XV. 

Le Sage À Pad de la douceur £5 de la pru- 
dence dans les paroles ; de la Pr D 
ce que Dieu à de la conduite de tous 
les hommes ; des june des juftes, £T 
de celles des méchans ; de la manière 
dont les [ages 7 les infenfés reçoivent 
les corrections ; de la joie ET du con- 
tentement d’efprit, de la médiocrité, 
de la colere, de la pareffe, des enfans 
Sages, de la ruine des orgueilleux ET 
des injufles , £T du bonheur des gens 
integres € bumbles. | 
I. UNE réponfe douce appaife la 

: fureur ; mais la parole dure 
excite la colère. : 

2. La langue des fages orne la fcien- 
ce ; mais la bouche des infenfés ne pro- 
nonce que folie. 

3. Les yeux de l’Eternel contemplent 
en tous lieux les méchans & les bons. 

4. Une langue qui corrige eff comme 
l'arbre de vie; mais la perverfité qu: 
eft dans la langue eff comme un vent 
qui brife tout. 

s. L’infenfé méprife l’inftruttion de 
fon pére; mais celui qui prend garde 
à la corrsétion deviendra prudent. 

6. Il y a un grand tréfor dans la mai- 
fon du juite; mais 5/ y 4 du trouble 
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dans la maifon du méchant. 

7. Les difcours des fages répandent la 
fcience; mais il n’en eft pas ainfi du 
cœur des infenfés. | 

8. Le facrifice des méchans eff en abo. 
mination à l'Eternel ; mais la requête 
des hommes droits lui eff agréable. 

9. La voie du méchant »: en abomi- 
nation à l'Eternel ; mais il aime celui 
qui s’adonne foigneufement à la juftice. 

10. Le châtiment paroit fâcheux à ce- 
lui qui quitte le droit chemin ; a ce- 
lui qui hait d'être repris mourra. 

11. Le fépulcre &le gouffre font de- 
vant l'Eternel ; combien plus les cœurs 
des enfans des hommes ? 

12. Le moqueur n'aime point qu’on 
FL reprenne, €7 il n'ira jamañ vers les 

ages. 

13. Le cœur joyeux embellit le vifa. 
ge; mais la triftefle du cœur abbat l’ef 
prit. 

14. Un cœur intelligent cherche la 
fcience ; mais la bouche des fous fe re- 
paît de folie. | 

15. Tous les jours de l’affigé /ons 
mauvais; mais un cœur joyeux eft un 
feftin continuël. 

16. Peu, avec la crainte de l'Eternel, 
vaut mieux qu’un grand tréfor , où il 
y a du trouble. ; 

17. Un repas d’herbes, où il ya de 
l'amitié, vaut mieux que celui d'un 
bœuf engraiflé, où il y a de la haine. 

18. L’homnie furieux excite les dé. 
bats; mais l’homme lent à la colère 
appaife Îles quèrelles. 

19. La voie du pareffeux g comme 
une haie de ronces; mais le fentier cles 
homms droits eff comme un Chemin battu. 

20. L'enfant fage réjouït fon pére ; 
mais l’homme infenfé méprife fa mére. 

21. La folie fait la joie de celui qui 
eft dépourvû de fens; mais l’homme 
prudent drefle fes pa pour marcher. 

22. Les deffeins fe diflipent où 5/ n’y 
a point de fecret ; mais ils font fermes 
où il y a nombre de confeillers fages. 

23. L'homme a de la joie de la ré. 
ponfe de {a bouche ; & qu’ûne parole 
dite à propos eft bonne! 

24. Le chemin de la vie élève l’hom- 
me prudent, & lui fait éviter l’abime 
profond. | | 

25. L’Eternel démolit la maifon des 
orgueilleux ; mais il affermit les bor- 
nes de la veuve. 

26. Les pentées du méchant font en 
abomination à l'Eternel; mais celles de 
us qui {ont purs font des paroles agréa- 
bles, 

27. Celui qui eft adonné au gain des 
hontete trouble fa maïfon ; mais celui 
qui haitles préfens vivra. ; 

28. Le cœur du jufte médite ce qu’il 
doit répondre ; mais la bouche des mé- 
chans prononce des chofes mauvaifes. 

29. L'Eternel ef loin des méchans ; ” 

| mais 
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mais il exauce la requête des juftes. 

30. La lumiére des yeux réjouit le 
cœur , © la bonne renommée engraif. 
fe les os. . , 

31. L’ereille qui écoate une correc- 
tion qui donne la vie, habitera parmi 
les fages. RE . 

32. Celui qui rebute l’inftrution mé- 

rife fon ame ; mais celui qui écoute 
LA répréhenfion acquiert du fens. | 

33. La crainte de l'Eternel eff uneihf- 
truction de fagefle , & l'humilité va de- 
vant la gloire, “°° 

| REFLEXIONS, | 
CE, chapitre nous enfeigne : Que la 

douceur & la difcrètion en paroles 
font beaucoup de bien : Que Dieu con- 
noit & examine la conduite & le cœur 
de tous les hommes , tant des bons 
que des méchans : Que les inftrud@ions 
& les correttions font très-falutaires : 
Que les gens fàges les reçoivent volon- 
tiers, mais que c’eft une marque de 
folie & d’aveuglement de ne pouvoir 
les fouffrir: Que Dieu bénit les juftes’, 
& qu’il exauce leurs priéres, mais qu’il 
rejette celles des méchans. Le Sage 
nous apprend de plus: Que la joie & 
le contentement eit le plus grand bien 
de la vie , quand il eft joint À la pié.. 
té; & que peu de bien, avec la crain 
te de Dieu & avec la paix, vaut mieux 
que les richeffes, où il ya du trouble 
& de l’impieté : Que la colère & la pa- 
reffe ont tes fuites fâcheufes : Que 1 ‘ I6. Combien vautil mieux acquerir 
enfans fages font la confolation de leurs! de la fagefle que du fin or! & com. 
éres : Que Dieu détruit les impies &i bien eft.i plus' excellent dacquerir de 

es orgueilleux: Que la maifon de ceux! la prudence que de largént ! : 

ui aiment le gain deshonnète ne fub-! 17, Le chemin battu des hommes droits 

ftera pas; mais que Dieu fait prolpé-| c’ef de fe détourner du mal; celui. ]à 
rer Ceux qui le craignent, & qui vi-|yarde fon ame qui prend garde à fa 
vent dans l'intégrité & dans l'humilité. conduite, : # mn) Ne 

CHAPITRE XVI 1 18. L’orgneil va devant l'écrafement, 
Salomon enfeigne que Dieu connoît €T | & la fierté d’efprit devant la ruine. 
conduit les atfions £Ÿ les penfées des| 19. Il vaut nrieux être humilié d’ef. 
hommes ; que c’ef en lui qu'il faut fe prit avec les débonnaires , que de par. 
confier j qu'il J'ait tout avec [ageffe ; tager le'butin avec les orgueilleux. 
qu’il pardonne les péchés, £ÿ que ceux 20. Celui qui prend garde à Ja pairo. 

Qui fe convertiffent E. qui le craignent| le trouvera le bien; & celui qui fe con. 

obtiennent [a grace ; qu'il ne faut rien|fie en l'Eternel fera heureux, …_ 

pafëder que juffement, ET que Dieu hait| 21, On 2 LOUE prudent celui qui 
orgueil, © linjuffice. Il Parle outre|a un cœur age ; & la douceur des pa. 
cela de la puiflance © du devoir des|roles augmente la feience, 

. Row, du prix de la fagefle, de l'orsl 22. La prudence eff à ceux qui la pofs 
 gueil ET de l'humilité ; ‘de La pruden-| fédent uñe fource de vie, mais la {cien- 

ce, du travail, dè la médifance, delce des infenfés e folie. 
la vicilleffe honorable, de Li modéra. 23. Le cœur fâge règle prudémment 
tion, € du fort. , . [fa bouche, & ajoûte la fcience à fes 

I. LES difpofitions du cœur font 4 diftours. 

homme, & le difcours de lal 243. Les paroles agréables fort des 
langue eft de l'Eternel. rayons de miel, une douceur à l'ame, 

2. Toutes les voies de l’homme luil&' la fanté aux os. 
femblent pures, mais l'Eternel pèfe les] 24. Il y a telle voie qui femble droi. 
efprits. | te À l’homme; mais dont la fin font 

3. Décharge toi de tes affaires furVPE-|les voies de la mort, 
ternel, & tes deffeins feront affermis, | 26, L'ame de celui qui travaille, tra. 
. 4 L’Eternel à fait toutes chofes, en-| vaille pour lui; parte Que fa bouche 

forte qu'elles Le répondent l’une à l'au- l'y Mon 


tre; & même le méchant pour le jour 
de la calamité. . 
$. L'Eternel à en abomination tout 
homme hautain de cœur; de main en 
Mat il ne demeurera point impuni. 

6. L'iniquité fera expiée par ja mi. 
féricorde & la vérité ; & par la crainte 
de l'Eternel on fe détourne du mal. 

7. Quand l'Eternel prend plaifir aux 
Voies d’un homme, il appaife même 
envers lui fes ennemis. | 

.8. Peu, avec juftice , vaut mieux 
que de grands revenus fans droit. 

9. Le cœur de l'homme délibere fur 
fa conduite; mais PEternel dirige fes 
pas. 

10. La divination eft fur les lèvres 
du Roi, & fa bouche-ne fe fourvoiera 
point du droit. : F9, 8 

IT. La balance & le trébuchetjuftes 
font de l'Eternel, & tous les poids du 
fachet forf fon œuvre. ° 

T2. Faire une injuftice doit être 
abomination aux Rois: car le trône eft 
établi par la juftice. à 

13. Les Rois doivent prendre plaifir 
aux paroles de juftice, & aimer celui 
qui profére des chofes droites. | 

14. La fureur du Roi eft comme des 
meflagers de mort; mais Phomme fa. 
se” l'appaifera. on | 

1%. C'eff une vie que le vifage ferein 
du'Roï; & fa faveur eff comme la nuée 
qui donna la pluie de l’arriére faifon. 
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, 27."Le méchant homme fe creufe le 
mal, & i/ y a comme un feu brülant 
fur fes lèvres. 
! a8. L'homme pervers fème des què- 
telles, & le rapporteur met les plus 
. grands amis en divifion. nn: 
29. L'homme outrageux féduit fon 
‘compagnon, & le fait marcher par une 
Voie qui n’eft pas bonne, 
. 30. Il | 
des malices,; & en remuant fes lèvres 
il exécute le mal, 
31. Les cheveux blancs fout une cou- 
ronne d'honneur , elle £e trouvera dans 
_ Ja voie de la juftice. . | 
32. Celui qui eft leht à la colère vaut 
mieux que l’homme vaillant; & celui 
qui maîtrife fon courage, que celui qui 
“prend des villes. à nn: 
33.-On jette le fort au giron, mais tout 
ce qui en doit arriver vient de l’Eternel. 
RÉFLEXIONS 
ES enfeignemens que le Sage nous 
donne. ici, {ont prémiérement que 
Dieu connoît le cœur de tous les hom- 
mes; que c'eft en lui feul qu'il faut 
mettte {a confiance; qu'il a difpofé tou- 
tes chofes avec une profonde fagelte, 
& une parfaice juftice ; & que c’elt par 
un effet de cette juftice qu’il prépare 
aux méchans Îa ] 
11. Qu'on trouve auprès de Dieu le par- 
don & la propitiation 
vû qu'on ait recours 
tance , qu'on le craigne, 
détourne du mal. III. 
juflice vaut mieux qué de grands reve- 
nus fans droiture ; £7 que l’orgueil va de- 
vant la ruine; & qu’ainfi l’on ne fau- 


à lui par la repen- 


toit trop s'éloigner de l'injuftice, de. 


Ja tromperie .& de l’orgueil. IV. Sa- 


lomon avertit ceux qui font élevés au: 


deffus des autres, de haïr la frande, 
‘d'aimer la vertu & les hommes droits , 
& de faire un bon ufage de leur auto- 
rité. V. Îl nous exhorte à nous atta- 
Cher à la vraie fagelle, & à:la crainte 
de Dieu, puis qu’elle vaut plus que 
tous Îles sdlbte du monde ; à être pru- 
dens , doux ; moderés dans nos dif- 
cours & dans nos aétions, & à nous 
_abftenir de la médifance,, de la mali- 
cé, & de la colère. Il nous apprend 
que la vieilleffe, jointe à la vertu, eft 
“très-henorable , & que c’eft :*: une bé- 
nédidion que Dieu accorde ordinaïre- 
-ment à la piété, Enfin, il déclare que 
Dieu préfide fur le forts ce qui mon- 
tre clairement qu'il fait tout, qu’il çon- 
.duit tout par Îa providence, & qu'il 
n'arrive rien dans le monde que par 
‘fa volonté. COR 
CHAPITRE XVII 
.Les Sentences de ce chapitre concernent la 
concorde, la fdélite des ferviteurs, la 

.… connoiffjance que Dieu a des cœurs, le 
.mepris. des pauvres, la bénédiction des 
familles , l'éloignement que les Juges 


CC ë = 


cligne des yeux pour méditer 








cälamité & la mitére., 
des péchés; pour- 


& qu'on fe: 
ue peb, AVEC 
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doivent avoir pour le menfonge, pour 
les prefens, € pour l'injuflice ; on y 
voit aufft des fentences [ur les réprébens 
fons, la folie, l'ingratitude, les Querels 
les, le prix de l'amitié, le malheur de 
ceux qui ont des enfans vicieux, fur la 
joie E5 la trifiefle, la defcrétion dans 
Les difiours, ET le filence. 
I. U* morceau de pain 1ec , où il y a 
! la paix, vautimieux qu'une mai- 
fon pleine de viandes apprêtées, où il y a 


des quèrelles. 


2. Le ferviteur prudent dominera fur 
le fils qui fait honte, & il partageræ 
l'héritage entre les fréres. 1. 

3. Le fourneau eff pour éprouver l'ar. 
gent, & le Creulée cf pour l'or; maig 
l'Eternel éprouve les cœurs. | 
. 4. Le mechant eft attentif à la lèvre 
injufte, € le menteur écoute la lans 
gue nuifible. 

5. Celui qui fe moque du pauvre dèss 

onore celui qui l’a fait; & celui qui 
fe réjouit du mal d’autrui ne demeure 
ra point impuni. 

6. Les enfans des enfans ent la cou 
ronne des vieillards ; & les péres font 
la gloire des enfans, 

7. La parole gravè ne convient point 


à un infenfé; combien moins la paros 


le faufle aux Principaux du peuple, 

8. Le préfent ef comme une pierre 
précieufe anx yeux de ceux qui y {ont 
adonnés ; de quelque côté qu’il le tour 


ne il réuflit. | 


9. Celui qui couvre les fautes, cherche 
l'amitié ; mais celui qui en fait raports 
met les plus grands amis en divifion. 

.10. Une correition {e fait mieux {en 
tir à l’homme prudent, que cent coups 
À l’infenfé. | 

_11. Le méchant cherche des quèrel- 
les; mais un meflager cruel fera en« 
voyé contre lui. 


» 12. Que l’homme rencontre plûtôë 


une ourle quia perdu {es petits, qu’un 
fou dans {a folie! | 

13. Le mal ne partira point de la mai 
son de celui qui rend le mal pour le 

ien. 

14. Le commencement d'une quérels 
le eff comme quand on lâche les eaux 3 
mais avant qu'on en vienne à la difpue 
te, retire-toi. 

is. Celui .qui déclare jufte le mé: 
chant, & celui qui déclare méchant le 
jufte , font tous deux en abomination 
à l'Eternel. 

16. Que fert le prix dans la main 
d’un infenfé pour acheter la fagefie, 
puis qu’il mauque de fens. 

17. L'intime ami aime en tout tems, 


“ [& 1l naîtra comme un frére dans la dé. 


trefle. | 
18. Celui-là ef dépourvû de fens, 
qui touche dans Ja main, & qui fe 
rend caution envers {on prochain. 
19. Celui qui aime la perverlisé ue 
es 


A 
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les débats; & celui qui élève {a porte; 


cherche fa ruine. 

20. Celui qui a le cœur pervers ne 
trouvera point le bien ; & celui dont la 
langue eft double tombera dans le mal. 

21. Celui qui a mis au monde un in- 
fenfé en aura de l’ennui ; & le pére 
d'un fou ne fe réjouiïra point. 


22. Le cœur joyeux vaut une médeci-| 


ne, mais l’efprit abattu deffèche les os. 

23. Le méchant accepte le préfent, 
pour renverfer les voies de Ja juftiee. 

24. La fagefle eff devant l’homme pru- 
dent ; mais les yeux de l’infenfé font au 
bout de Îa terre, | 

25. L’enfant infenfé ef l’indignation 
de fon pére, & l’amertume de celle 
qui l’a enfanté. 

26. Il n’eft pas bon auffi de condam- 

ner à l'amende le jufte , #£ que les Prin- 
cipaux frappent quelqu'un pour avoir ce 
qui eft droit. 
957. L'homme reteny dans fes pa- 
roles connait Îa pruente , & l'hom- 
me qui eft d’un efprit froid eff un hom- 
me entendu. 

28, Même l’infenfé pafle pour fage, 
qe il fe tait, € celui qui ferme 

es lèvres eff réputé intelligent, 

REFLEXIONS, . 
CL'ON doit recueillir de ce chapitre : 
1. Que trois chofes font le bunheur 
des familles, favoir la paix, les do- 
meftiques fidèles, & les enfans élevés 
dans fa vertu. II. Que Dieu fonde & 
examine les cœurs des hommes; ce 

i eft un grand motif à la fainteté. 

I. Que c'eft pécher contre Dieu, & 
s'expofer à fa colère,que de méprifer les 
pauvres, & de fe réjouïr du mal d'autrui. 
1V. Que les Magiftrats & les Juges doi- 
vent avoir uneforteaverfion pour le men- 
fonge & la tromperie, pour les préfens 
& l’injuftice dans les jugemens. V, Que 
les rapporteurs fèment la divifion, mais 
que dés corrections faites à prapos font 
très-utiles. VI. Que les ingrats & ceux 
qui rendent le mal pour le bien ne fe- 
ront es bénis. VIT. Qu'on doit évi- 
ter avéc foin les quèrellés. VIII. Que 
l'un des plus grands biens que l’on puif- 
fe avoir en ce monde, c’eft de trou- 
ver de vrais amis. IX. Que puis que 
la joie eft ce qui fait le bonheur de la 
vie, & que le chagrin & la trifteffe la 
rendent amère , il faut s’attacher à la 
crainte de Dieu; qui feule donne le 
vrai contentement. Enfin, que l’un des 
principaux effets de la fagefte eft de 
parler avec retenue, & de favoir gar- 
der le filence, Châcun dans fan état 
doit faire réflexion fur ces divers pré- 
ceptes afin de les pratiquer & d’y con- 
former Ta conduite. à 

CHAPITRE XVIII: 
Salomon parle des gens qui Je mélent de 
ce qui ne les regarde pa ; des difcours 
graves ET prudens:s de ceux qui ont ac- 


| & l'examine. . 
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ception des perfonnes dans les jugemens, 

£T qui prennent des préfens. Il parle 

à des querelles, €9 du Jet qu'il faut 
. avoir de les appaifer ; de la flatterie, 

de la pareffe , ET de la confiance en 
Dieu; de l'orgueil € de la ruine qui 
le fuit ; de la precipitation dans les dif- 
cours € dans les jugemens ; de l'em- 
preflement avec lequel les fages recher. 
chent l’inftruttion ; des proces; du bien 
€T dy mal que la langue peut faire; 
des femmes vertueufes ; de l'orgueil des 
riches, €J du foin qu'il faut avair de 
conferver de vran ami. | 

I. L'HOMME privé cherche ce qu’il 

defire, & {e mêle de toutes for- 
tes d'affaires. 

2. Le fou ne prend point de plaifir 
à la prudence ; mais il manifefte ce 
qu'il à dans le cœur. 

3. Quand le méchant vient, le mé. 
pris vient aufli, & l’opprobre avec l'i. 
gnominie. 

4. Les paroles de la bouche d’un hom- 
me fage font comme des eaux profondes; 
& la fource de la fageffe : comme un 
torrent qui bouillonne. | 

$. Il n'eff pas bon d'avoir égard à 
l'apparence de la perfonne du méchant, 
pour faire tort au jufte dans le jugement. 

6. Les lèvres de l’infenfé entrent en 
quèrelle, & fa bouche excite les com. 
bats. | 

7. La bouche de l'infenfé eff une rui, 
ne pour lui, & fes lèvres font un pié. 
ge à fon ame. | 

8, Les paroles d’un médifant font com. 
me des paroles douces, mais elles péné. 
trent jufques au dedans des entrailles, 

9. Celui qui fe relâche dans fon ou- 
Mes eft frére de celui qui diflipe.ce 

u'il a. ne | : 
: 10. Be nom de l'Eternel eft une forte 
tour ; le jufte y courra , & il y {era dans : 
une haute retraite. 

17. Les biens du riche font comme fa 
ville forte, & comme une haute mu. 
raille dans fon imagination. 

12. Le cœur de l'homme s'élève, 
avant que la ruine arrive; mais l’hu. 
milité précéde la gloire. 

13. Celui qui répond à un difcours, 
avant que de l'avoir entendu , fait une 
folie & tombe dans la confufion. ‘ 

14. L’efprit de l’homme lé foûtiendra 
dans fon infirmité ; mais fi l’efprit eff 
abattu, qui le relevera? ne 

15. Le cœur de l'homme ‘intelligent 
açquiert de la fcience , & l'oreille des 
fages cherche la doétrine. - 

-16. Le pren d'un homme lui fait fai, 
re place, & le conduit devant lesGrands. 

17. Celui qui plaide le prémier pa- 
roit avoir raïon; mais fa partie vient 


«£8. Le fort termine les procès, & 

fait les partages entre les puiffans. 

19. Un frére.àffenfé. eff comme une 
Bbb3 vilie 
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ville forte, & les différens ex font com. 
me les verroux d’un palais.  : 

20. Le ventre de chacun fera rafla- 
fié du fruit de fa bouche; il fera raf- 
fafñié du revenu de fes lèvres. 

21, La mort & la vie font au pou- 
voir de la langue, & celui qui aime « 
parler mangera de fes fruits. 

22. Celui qui a trouvé une femme 
vertueufe a trouvé un bien, & il a ob- 
tenu une faveur de l'Eternel. 

23. Le pauvre ne prononce que des 
fuplications; mais le riche ne répond 
que par des paroles rudes. | 

24. Que l’homme qui a des amis fe 
tienne à leur amitié; parce qu’il y a 
tel ami qui eft plus attaché qu’un frére. 

REFLEXIONS. 

LE Roi Salomon nous enfeigne dans 

ce chapitre, à apporter beaucoup 
de prudence dans nôtre conduite & 
dans nos paroles ; à rechercher les en- 
tretiens des perlonnes fages, & à pro- 
fiter de leurs inftruétions ; à exercer la 
juftice, à terminer les débats, & à 
procurer la paix de tout nôtre pou- 
voir; à ne point écouter les flateurs, 
à ne prendre aucun plaifir À leurs dif- 
cours, & à nous éloigner de la paref- 
ie. Le Sage nous apprend de plus , que 
le nom du Seigneur eft une retraite af. 
furée pour le jufte ; que quand les hom- 
mes s’enflent & s'elèvent par l’orgueil, 
leur ruïne n’eft pas éloignée ; qu’il ar. 
rive des maux infinis par les paroles 
inconfidérées, & qu’en général la lan- 
gue peut faire beaucoup de mal & beau- 
coup de bien. Ce chapitre avertit les 
Juges en particulier, de n’avoir point 
d'égard à l’apparence de perfonnes, de 
ne point recevoir de préfens, & de ter- 
miner Île procès équitablement. Enfin, 
nous voyons ici, qu’une femnæ fage 


& prudente eft une des plus précieu- {| 


{es bénédittions que Dieu puifle accor- 
der en cette vie, & qu’on ne fauroit fai. 
re trop de cas des amis fidèles & ver. 
tueux. Quand nous lifons ces diverfes 
fentences de Salomon, il ne faut pas 
les regarder fimplement comme des ma- 
ximes & des règles de prudence, qui 
fervent au bonheur de cette vie, & à 
détourner. plufieurs maux temporels ; 
mais nous devons les confidérer , com- 
me des moyens. de plaire à Dieu, & 
de nous attirer fon amour & fon ap- 
probation, & c’eft dans cette vuë prin- 
Cipalement que nous devons les obferver. 
ITRE XIX. 

Les Sentences de ce chapitre regardent le 
- Jugement que les gens fages font des. pau- 
.vres €Ÿ des riches, €T celui qu’on en 
fait ordinairement dans le monde ; lim. 
prudence, les faux temoins, l'élévation 

des perfonnes indignes, le foin qu'il 
J'aut avoir de réprimer [a colère, l'in- 
dignation des Roi, le bien £7 le mal 
qui arrivent par les femmes & par les 


nn amenant 
enfans , la récompenfe des perfonnes cha 
ritables, le cour dé shine » Les 
maux qui naifent de la colere, de la 
parefle, €7 du défaut de crainte de 

Dieu ; les fruits de la pieté, les cor- 

rections, €5 les malheurs que les mé- 

chans s’attirent. 

L, LE pauvre qui marche dans fon 

| intégrité, vaut mieux que celui 

parle avec perverfité & qui eft in- 
enfé. 

2. Une ame fans prudence n’eft pas 
un bien, & celui qui fe précipite dans‘ 
fes demarches péche. : . 

3. La folie de l'homme renverfera fes 
voies ; & cependant fon cœur murmu- 
rera contre l'Eternel. 

4. Les richefles aflemblent beaueoup 
d'amis; mais celui qui eft pauvre eft 
délaiflé , mème de fon ami. 

$. Le faux tèmoin ne demeurera point 
impuni, & celui qui profére des men- 
fonges n’échapera point. 

6. Plufieurs fupplient celui qui eft Ji. 
béral, & chacun eft ami de l’homme qui 
donne. FU 

7. Tous les fréres du pauvre le haïf- 
fent ; combien plus fes amis fe retire. 
ront-ils de lui! Il les prefle, maisil 
n’y a que des paroles pour lui. 

8. Celui qui acquiert du fens aime £on 
ame, & celui qui canfervera la pru- 
dence tronvera le bien. 

9. Lefaux tèmoin ne demeurera point 
impuni, & celui qui prononce des men- 
fonges périra. 

10. L'aife ne fied pas bien à un infen. 
{é; combien moins fed-5l à un eftlave 
d’être maître par deflus les Seigneurs ! 

11. La prudence de l'honime retient 
fa colère, & c’eff un honneur pour lui 
que de pañler par deflus le tort qu'on 
lui fait. | 
2. L'indignation du Roi eft comme 
le rugiflement d’un jeune lion ; mais 
fa faveur eft comme la rofée qustombe 
fur l'herbe. 

13. L'enfant infenfé eft un grand mal- 
heur à fon pére; & les querelles de.la 
femme font une goutiére continuelle. 

14. La maifon & les richefles font 
l'héritage des péres ; mais une femme 
prudente eff un don de l'Eternel. 

15, La parefle produit l’afloupifle. 
ment,. & l’ame parefleufe aura faim. 

16. Celui qui garde le commande. 
ment, garde fon ame ; #44 celui qui 
néglige fes voies mourra. 

.17, Celui qui a pitié du pauvre prête 
à l'Eternel, & il lui rendra fon bienfait. 
.18.:Châtie ton enfant pendant qu’il 
y.a de l’efpérance, & n'écoute point 
{es plaintes. 

19. Celui qui fe laifle tranfÿbrter à 
la colère en porte la peine; que fi tu 
veux l'en retirer, tu y en ajoûteras das 
vantage. EURE 

20. Ecoute le confeil & reçois l’inf- 

truétion 
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truction , afin que tu fois fage à Ja fin 
de tes jours. 

21. Il y a plufieurs penfées dans le 
cœur de l’homme ; mais le confeil de 
l'Eternel eft permanent. 

22. Ce que l’homme doit défirer c’eft 
d'exercer la miféricorde , & le pauvre 
vaut mieux que l’homme menteur. 

23. La crainte de l'Eternel conduit à la 
vie, & celui qui l'a fera raffafié , & paf- 
fera la nuit fans être vifité d'aucun mal. 

24. Le parefleux cache fa main fous 
l’aiffelle , même il ne daigne pas la 
porter à fa bouche. 

25. Si tu bats le moqueur, le fimple 
en deviendra avifé; & fi tu reprens un 
homme prudent , il entendra ce qu'il 
faut favoir. 

26. L'enfant qui fait honte & confu- 
fion détruit le pére, & chaffe la mére. 

27. Garde toi, mon fils, d'écouter 
ce qui pourroit te détourner des paro- 
les de la fagefle. 

28. Un tèmoin qui eft méchant fe mo- 
que de la juftice, & la bouche des mé- 
chans engloutit l’iniquité, 

29. Les jugemens font préparés pour 
les moqueurs, & les grands coups pour 
le dos des infenfés. 

REFLEXIONS. 

LA prémiére réflexion qu’on doit faire 

fur cette leéture eft, qu’un homme 
pauvre qui marche dans fon intégrité 
Vaut mieux qu’un riche fans vertu ; 
& qu’ainfi l'on ne doit pas eftimer les 
hommes à caufe qu'ils font riches , ni 
mépriter les petits à caufe de leur baf- 
fefle. La feconde , qu’il eft d’une gran- 
de importance de fe conduire prudem- 
ment en toutes chofus. La troifiéme, 
que les faux tèmoins ne demeurent 
pas impunis. La quatriéme, que c’eft 
un grand mal quand des gens indignes 
& de baffle condition [ont élevés en au- 
torité. La cinquiéme, que favoir par- 
donner & moderer fa colère eft l'effet 
d’une grande fagefle. La fixiéme, que 
les femmes & les enfans contribuent au 
bonheur ou au malheur des familles, 
& qu’il faut châtier les enfans de bon- 
ne heure, fans être retenu par une fauf. 
fe tendrefle. Ce chapitre nous enfeigne 


encore, que celui qui danne aux pau- 


vres prête au Seigneur, & que Dieu 


le lui rendra ; que la colère & la pa- 


refle font la fource de plufieurs maux; 
qe garder les commandemens de Dieu 


le craindre eft le vrai moyen d'être 


heureux à la fin de la vie; & enfin, 


qu’il nous revient de grands avantages 
des correétions ; qu’on doit s’y foûmet- 
tre avec plaifir ; mais que ceux qui les 
rejettent, & qui fe moquent de l'inf- 
truttion, fe préparent les derniers mal. 


heurs. | 
CHAPITRE XX. 


Les maximes que ce chapitre contient re- 
œgardent l'exces dans le vin, les Roi & 
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leur colere, les proces, la pareffe, Les 
louanges qu’on donne a la vertu, le bon. 
heur dont la poftérité des juftes jouit, 
la corruption des hommes, . l'averfion 
que Dieu a pour l'injuftice, le naturel 
des enfans, l'exces dans le dormir, le 
prix de la fagelfe, les medifans, les 
enfans rebelles, la vengeance, les biens 
acquis par la fraude, le facrilege, La 
violation des vœux. ET ce qui fait la 
fureté des Etats, ET la gloire des jeu. 
nes gens ET des vieillards. 

I. LE vin eft moqueur , & la cervoi. 

fe eft tumultueufe, & quicon. 
que y fait excès n’eft pas fage. 

2. La terreur du Roï eft comme Île 
rugiflement d’un jeune lion ; celui qui 
l’irrite péche contre foi même, 

° 3. C'eft une gloire à l’homme de s’abf. 
tenir des difputes ; mais tout infenfé s'y 


engage. 
_ 4. Le pareffeux ne labourera point à 
caufe du mauvais tems ; mais il mendie. 
ra durant la moiflon, & il n’aura rien. 

$. Le confeil eft dans le cœur d’un 
homme fage comme des eaux profondes ; 
& l'homme intelligent y puifera. 

6. La plûpart des hommes vantent 
leur bonté ; mais qui trouvera un hom. 
me véritable ? 

7. O que les enfans du jufte qui mar. 
chent dans fon intégrité feront heureux 
après lui! 

8. Le Roi affis fur le trône de la juf. 


tice diffipe tout mal par fon regard. 


9. Qui eft-ce qni peut dire : J'ai 
purifié mon cœur ; je fuis net de mon 
péché ? 

10. Le double poids & la dauble me- 
fure font tous deux en abomination à 
l'Eternel. 

II. On peut reconnoître 
tions d’un jeune enfant fl 
fera pure & droite. | 

12. L’oreille qui entend , & l'œil 
qui voit, font deux chofes que l’Eter. 
nel a faites. | | 

13. N’aime point le fommeil , de peur 
que tu ne deviennes pauvre ; ouvre tes 
yeux, & tu feras raflafié de pain. 

14. Celui qui achète dit : Cela ne vaut 
rien, cela ne vaut rien; après cela il 
s’en va, & il l’eftime. 

15, Il y a de l'or , & beaucoup de 
perles; mais les lèvres fages font un 
meuble précieux. _ 

16. Quand quelqu'un aura oautionné 
un étranger, pren [on habit, & pren 
le en gage pour cet étranger. . 

17. Le pain acquis par la tromperie 
eft agréable à l’homme; mais énfuite 
fa bouche fera remplie de gravier. 

18, Les réfolutions s’affermifient par 
" confeil; fai donc la guerre avec pru- 

ence, ; 

19. Celui qui fait le délateur révèle 
le fecret ; ne te mêle donc point avec 
celui qui flate par fes lèvres. 

Bbb 4 20. La 


r les ac. 
a conduite 
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20. La lampe de celui qui maudit 'peétable, lors qu’elle eff accompagnée 
fon pére ou fa mére fera éteinte dans de la vertu. 
les ténèbres les plus noires, CHAPITRE XXI. 

21. L'héritage pour lequel on s'eft! Nous vayans dans ce chapitre, que le cœur 
trop hâté du commencement ne feral des Rois ET de tous les hommes eff en- 
point béni à la fin. tre les mains de Dieu, ES querien ne 

22. Ne di point: Je rendraile mal) Jui eff plus agréable que la droiture. Sa- 
qu'on m'a fait; mais atten l'Eternel &| lomon y parle de l'orgueil ; des richefs 
il te délivrera. fes acquifes injuflement , des femmes 

23. Le double poids -/f en abomination er leti, de La dureté envers les mie 
à l'Eternel, & la fauffe mefure n'eff pas| férables, des préfens , du plaifir que les 
bonne. . juftes trouvent a bien faire, de c 

24. Les pas de l’homme font dirigés ui aiment le uin £T la bonne chere, 
par l'Eternel ; comment donc l'homme] des fruits de la pièté £7 de la fageffe, 
comprendroit-il fa voie ? des pareleux, des avares, du culte que 

25. C’eft un piége à l'homme de dévo-| /es meéchans rendent 4; Dieu, des faux 
rer les chofes confacrées, & après avoir| temoins, 9 de la puifflance infinie du 
voué, de s'en informer. Seigneur. | 


26. Le fage Roi diffipe les méchans,| 1. LE cœur du Roi eft dans la main 

& fait tourner la rouë fur eux. 4 de l'Eternel, comme des ruif. 
27. L’efprit de l’homme eft une lam-| feaux d'eaux courantes, il l'incline à tout 

pe divine , elle fonde jufqu’aux chofes! ce qu'il veut, 

es plus profondes. 2. Chaque vaie de l'homme lui femble 

_ 28. La bonté & la vérité conferve-| droite ; mais l'Eternel pèfe les cœurs. 

ront le Roi, & il foûtient le trône par! 3. Faire ce qui eft jufte & droit, ef 


la clémence. ; une chofe que l'Eternel aime mieux que 
29. La force des jeunes gens eft leur | des facrifices. 


gloire, & les cheveux blancs font l'hon-| 4. Les yeux élevés & le cœur enflé 


neur des vieillards, eft la lampe des méchans, ce v’eft que . 
30. Les meurtriflures des plaies font| péché. 
le remède du mal , & les coups quil «. Les projets de celui qui eft diligent 
rénétrent jufqu’à l’intérieur. produifent l’abondance ; mais tout hom- 
REFLEXIONS.. me écourdi tombe dans l’indigence. 

SALOMON nous recommande ici d'é-| 6. Travailler à avoir des tréfors par 

Ÿ viter l'yvrognerie & l'intemperance , | une langue trompeule, c'eft une vanité 
de peur de tomber dans les quèrelles & | chaffée par ceux qui cherchent la mort, 
dans les autres défordres où ces vices| 7. La rapine des méchans les abat- 
entrainent; de révérer les Rois 3 deltra, parce qu’ils auront refufé de fai. 
nous abftenir des procès ; de fuïr lalre ce qui eft droit. 
parefle ; & de ne pas nous contenter 

de louër la vertu, maïs de la pratiquer. 
I! nous apprend de plus, que les def- 
cendans des gens de bien font heureux 
& bénis; que perfonne ne peut fe glo- 
rifier d'être entiérement net & exemt 
de péché; que le faux poids , la fauffe 
melure , & toute forte de tromperie 
eft en abomination au Seigneur ; que 
le bon ou le mauvais naturel des hom- 
mes fe reconnoit dès leur plus tendre 
enfance, & qu'ainfi l'on doit prendre 
un. {oin particulier des enfans, dès le 
commencement de leur vie; que l'ex- 
cès dans le dormir eft contraire à la 
vertu; que la vraie fagefle eft rare par- 
mi les hommes ; qu'on doit fuir les 
médifans & les rapporteurs ; que les 
enfans rebelles font maudits, aufli bien 
que les richefles acquifes injuftement ; 
& qu'on ne doit point rendre le mal 
pour le mal. Enfin, nous devons re- 
cueillir d'ici, que c’eft un grand cri- 
me de ravir des chofes faintes, & de 
ne pas accomplir fes vœux ; qu’un Gou- 
vernement jufte eft ce qui fait le bon- 
heur d'un Etat; que les jeunes gens 
doivent faire un bon ufage des forces 
de leur âge ; & que la vieiHefle eft ref. 






















8. Quand la voie d’un homme eft per: 
verfe il s’égare ; mais l’œuvre de celui 
qui eft pur eft droite. | 

9. Il vaut mieux habiter au coin d’un 
toit, qu’ayec une femme quèrelleufe 
dans une grande maiïfon, 

10. L'ame du méchant fouhaite le mal, 
& fon prochain ne trouve point de gra. 
ce devant lui, | 

11. Quand on punitle moqueur, le 
fimple en devient fage, & quand on inf- 
ftruit le fage, il acquiert la fcience. 

12. Le jufte confidére prudemment la 
mailon du méchant, lors que les méy 
chans font renverfés dans la mifére, 

13. Celui qui ferme fon oreille pour 
ne pas ouïr le cri du miférable, çriera 
aufli lui-même , & on ne lui répondra 
point. . 

14. Le don fait en feçret appaife 1a 
colère, & le préfent mis dans le fein. 
calme la fureur la plus véhémente. 

1<. C'eft une joie paur le jufte de 
faire ce qui eft droit; mais c’eft une 
peine pour les ouvriers d'iniquité. 

16. L'homme qui s’écarte du chemin 
de la prudence aura fa demeure dans 
laflemblée des morts. | 

17. L'homme qui aime la joie fera 

| indigent ,_ 


. + 
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indigent, & celui qui aime le vin &}|les priéres des méchans font une abomi. 
la graifle ne s’enrichira point. : nation ; enfin, qu'il n'ya ni fagefe ; 

18. Le méchant fera la rançon duini confeil qui puiffe réfifter à Dieu, & 
jufte , & le déloyal celle des hommeslqu'il eft le prote&teur & le libérateur 
droits, ; : de ceux qui fe confient en lui. 

19. Il vaut mieux habiter dans une CHAPITRE XXII. 
terre déferte, qu'avec uue femme què-|Les Sentences de ee chapitre, concernent 
relleufe & chagrine. . | {a boune VAR la proyidence de 

20. La pravifion défirable & l'huile] Dieu, la douceur E5 la piète, l'édur: 
eft dans la demeure du fage; maisl’hom-| cation des enfans, €3 la néceflité de 
me iufenfé l'engloutit, les corriger de bonne heure ; la chari. 

21. Celui qui s’adonne foigneufement| té, la ruine des méchans, la parelle, 
à la juftice & à la miféricarde trouve-| l'oppreffion des pauvres, le fain qu'on 
ra la vie, la juftice & la gloire doit avair de profiter des inffructions 

22. Le fage entre dans la ville des] Le devoir des Princes £Ÿ des Magif- 
hommes forts, & il abbat la force où| #rats, la colère, les barnes des polfefs 
elle mettoit fa confiance. fions, € la diligence. . 

23. Celui qui garde fa bouche & fa| ‘1. LA renommée eft plûtôt à chai. 
langue garde fon ame de détrefles, ù fir que les grandes richefles, 

24. On appelle moqueur un fuperbe|& une bonne eftime plus que l'argent. 
arrogant, qui agit avec colère & fierté. |ni l’or. 

25. Le fouhait du parefleux le tué ;| 2, Le riche & le pauvre fe rençon- 
parce que fes mains refufent de tra-ltrent; celui qui les a fait l'un & l’au. . 
vailler. . Lo: tre, c’eft l'Eternel. ; 

26. Il ne fait que fouhaiter tout le! 3. L'homme bien avifé prévoit le mal 
jour ; mais le jufte donne, & n’épar-|& fe tient caché; mais les fimples pal: 
fne rien, _ [ent outre , & en fouffrent le dommage. 

27. Le facrifice des méchans eft une! 4. La récompenfe de la modeftie, &s- 
abomination ; combien, plus lors qu’ils|de la crainte de l'Eternel, font les ri, 
apportent avec une mauvaife intention! |çheffes , la gloire, & la vie. 

28. Le tèmoin menteur périra; mais] 5, J/ ya des épines & des piéges dans 
l'homme qui écoute parlera & aura lala voie du pervers ; celui qui aime fon 
viétoire. des ame s’en retirera loin, 

29. L'homme méchant a un air impu-| 6. Inftrui le jeune enfant, à l'entrée 
dent ; mais l'homme droit règle fa con-|de fa voie ; lors même qu'il fera deve, 
duite. : 2 nu vieux il ne s’en éloignera point. 

30. Il n'y 4 ni fageffe, ni intelligen-| 7, Le riche fera maître par deflus les 
çge, ni confeil pour réfifter à l’Eternel. pue & celui qui emprunte fera 

31. Le cheval eft équipé pour le jour |ferviteur de l'hamme qui prête. 
de la bataille ; mais {a délivrance vient! 8, Celui qui fème la perverfité moifs 
de l'Eternel. fonnera le tourment, & la verge de fa 

REFLEXIQONS. fureur prendra fin. | 

CE.charitre nous préfente les inftruc-| 9. L'œil bienfaifant fera béni, parce 

tions fuivantes: Que le cœur des|qu’il aura donné de fon pain au pauvre. 
Rois & de tous les hommes eft entre) 10, Chaffe le moqueur, & la difpute 
les mains de Dieu, & qu’ileff le ju-|s’enira, & la quérelle & l’outrage cef- 
ge de toutes leurs penfées ; que faire| feront. : AS 
ce qui eft jufte & droit ef} plus agréa-| 11, Le Roi eft ami de celui qui aime 
ble à Dieu que tous les facrifices; qu’il|la pureté du cœur, & qui a de la gra- 
punis très févérement les orgueilleux ; ce dans fes difcours. 
que ceux qui gagnent du bien par de] 12. Les yeux de l'Eternel pratégent 
méchantes voies travaillent à leur pro-|la fagefle ; mais il confond les paro- 

re ruine ; que les femmes doivent s’é |les du perfde . ; 

oigner de Paigreur & des quèrelles ,| 13. Le pareleax dit: Le lion eft là 

ée revêtir un efprit de douceur; & que|dehors ; je ferois tué par les ruës. 
celui qui eft dur envers les pauvres ne] 14. La houche des femmes étrangéres 
fera pas exaucé dans la calamité. Ou-|eft une fofle profonde ; celui que l'E- 
tre cela, il faut apprendre d'ici, que|ternel à en déteftation y tombera. 
les juftes fe portent avec plaifir À faire) 15. La folie eft liée au cœnr du jeu. 
leur devoir, mais que les méchans s’enine enfant ; mais la verge du châtiment 
font une grande peine; qu’il eft dan-|la fera éloigner de lui. 
gereux d'aimer la bonne chère, & le| 16. cul qu fait tort au pauvre pour 
vin; que celui qui s'adonne à la pié-|s'enrichir , pour donner au riche, 
té & à l'étude de la fageïfle trouve laine peut manquer de tomber dans l’in« 
vie & la gloire ; que les avares & les|digence. | 
parefleux {e tourmentent par des fou-| 17. Prête ton oreille, & écoute les 
haits inutiles ; mais que Îles juftes vi-[paroles des {ages; applique ton cœyt 
vent contens , & aiment à donner; que à ma fige. 

ent $ 
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tages aux hommes. Ces maximes {ont 
très utiles pour vivre heureux en ce 
monde ; mais ce font fur tout des de- 
voirs indifpentables que la religion & 
la confcience nous impofent ; c’eftauffi 
ce qui doit principalement nous en- 
gager à les prendre pour la règle de 
nôtre conduite, 

CHAPITRE XXIII 
Dans ce chapitre le Sage nous enfeigne æ 
être fobres ; à ne pas defirer les riche[- 
Jesi à ne pas accepter ce qui nous e 
préfenté par, des envieux 5 par des 
avares; à être prudens dans nos dif- 
cours, €T juftes dans toute natre con- 
duite; £T fur tout de ne faire aucun 
tort aux orphelins ET aux petits. Salo- 
mon exhorte outre cela a chatier les en 
fans, a ne point porter d'envie aux 
méchans, à fuir les yurognes ET les dé- 
bauchés, 4 honorer pére 5 mére, 4 ac- 
querir la vérité © la fagelle, £7 4 
s'éloigner de l'impureté £T de l'intem. 
pérance. 
1. (}Uand tu feras affis pour man. 

<ger avec un Prince, confidé- 
re avec attention ce qui fera devant 
toi; 

2. Autrement tu te mettras le couteau 
à la gorge, fi ton apetit te domine. 
.- 3. Ne defire point fes délicateffes ; 
car c’eft une viande trompeufe. | 

4. Ne te travaille point pour t'enri. 
chir; mais défifte toi de ta réfolution. 

$. Jetterois -tu les yeux fur ce qui 
bien-tôt ne fera plus ? car certainement 
il fe fera des ailes; il s’envolera aux 
cieux comme un aigle. | | 

6. Ne mange point le eu de celui 
qui eft envienx, & ne defire point fes 
viandes agréables. | 

7. Car il eft tel qu'il penfe en fon 
ame : Ilte dira bien, mange & boi ; 
mais fon cœur n’eft point avec toi. 

8. Tu voudrois rejetter ton morceau 
que tu auras niangé, & tu auras perdu 
tes belles paroles. 

9. Ne parle point, quand un fou t'é- 
coute , car il méprifera la prudence de 
tes difcours. . 

10. Ne tranfporte point la borne an- 
cienne , & n'entre point dans les 
champs des orphelins ; | 

11. Car Jeur garant eff le Dieu Fort, 
il plaidera leur caufe contre toi. 

12. Applique ton cœur à l'inftruc- 
tion, & tes oreilles aux paroles de la 
fcience. : 

13. N'épargne point la correétion aù 
jeune enfant ; quand tu l'auras frappé 
de la verge il n'en mourra pas. 

14. Tu le frapperas avec la verge, 
mais tu délivreras fon ame du fépul- 


cre. 

: 1e: Mr : 1$. Mon fils, fi ton cœur eft fage, 
garder de rien faire qui foit contraire] mon cœur s’en réjouire ; oui moi-même 
à la bonne foi ; & que le travail &|je m'en réjouirai ; | 


la diligence apportent de grands avan-l . 16. Et mes reins treflailliront de joies 
quan 


18. Car ce fera une chofe * agréable 
pour toi, fi tu les gardes au, dedans 
de toi, & elles fe répandront enfem- 
ble fur tes lèvres, 

19. Je te l’ai aujourd'hui fait enten- 
dre à toi même, afin que ta confian- 
ce foit en l'Fternel. 

20. Ne t’ai-je pas écrit des chofes 
qui conviennent à ceux qui gouvernent, 
pour le confeil & pour la fcience ? 

21. Afin de te donner à connoître Îa 
certitude des paroles de vérité, & que 
tu puifles répondre des paroles de vé- 
rité à ceux qui te confultent. 

22. Ne pille point le pauvre, parce| 
qu'il eft pauvre, & ne foule point l’af. 
figé à la porte. 

23. Car l'Eternel plaidera leur cau- 
fe, & pillera l'ame de ceux qui les 
auront pillés. 

24. Ne te rens point compagnon de 
J'homme colère, & ne va point avec 
Phomme furieux ; 

.25. De peur que tu n’aprènes fes ma-| 
niéres, & que tu ne mettes un piége 
dans ton ame. | 

26. Ne fois point de ceux qui frap- 
pent dans la main, ni de ceux qui cau- 
tionnent les dettes. . 

27, Si tu n'avois pas dequoi payer, 

urquoi prendroit-on ton lit de def- 

pus toi ? 

28. Ne tranfporte paint la borne an- 
cienne que tes péres ont pofée. . 

29. As.tu vû un homme habile dans 
fon travail? Il fera au fervice des Rois, 
& non pas à celui de gens d'une con- 
dition obfcure. 7 

.REFLEXIONS 

Voici les inftruétions qu'il faut reti- 
rer de ce chapitre: Que la bonne 
réputation eft un bien qu'on doit tâcher 
d'acquerir & de conferver ; fur tout 
afin d’être par ce moyen en édifica- 
tion aux autres : Que Dieu a également 
fait les riches & les pauvres, & qu’il 
a mis entre les hommes la différence 
des conditions, pour le bien de la fo- 
cieté, mais qu'il les jugera tous: Que 
la crainte de Dieu & la douceur font 
toute la félicité de l'homme : Qu'il 
importe extrèmement de bien élever les 
enfans, & de les châtier de bonne heu- 
re; & que les fruits de l'éducation 
panier dans toute la vie: Que Dieu 
énit ceux qui affiftent les néceffiteux, 
qu’il prend en main la caufe des petits 
que l’on opprime, & qu'il fait tom- 
ber dans la mifère ceux qui les fou- 
lent: Que c’eft une chofe très-falutai- 
re & très-agréable , d'écouter & de 
Tuivre les confeils de la fagefle; mais 
que cela eft tout - à - fait digne de ceux 
qui gouvernent Îles peuples : Qu'on 
doit s'éloigner des gens colères, & fe 
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uand tes lèvres prononceront des cho- 


es droites. 


.17. Que ton cœur ne‘porte point d’en- 
écheurs ; mais adonne-toi à la 


vie aux 


crainte de l'Eternel continuellement. 


18. Car.il y aura véritablement bon. 
ué pour toi, & ton attente ne {era 


ne. 
point trompée. 


19. Toi, mon fils, écoute, & de. 
vien fage, & adreffe ton cœur dans 


la bonne voie. 


20. : Ne fois point avec les avaleurs 
de vin, niavec les gourmans de viande. 
le gour. 
mand feront apauvris, & le long dor- 
mir fait qu’on porte des robes déchi- 


21. 


Car l’avaleur de vin & 


rées. 


22. Ecoute ton pére; c’eft celui qui 
t'a re que vie ; & ne méprife point 


ta mére, 
23. Ac 


& la prudence. 


24. Le pére du jufte fe réjouit fort, 
& celui qui aura mis au monde sx en- 


fant fage en aura de la joie. 

25. Que ton pére &ta mére fe ré- 
jouïflent , & que celle qui t'a enfanté 
foit ravie de joie. 

26. Mon fils, donne.-moi ton cœur, 


& que tes yeux prennent garde à mes 


Voies. 


-27. La femme débauchée eft une fof- 
fe profonde , & l’étrangére eft un puits 


de détreffe. 

28. Aufli fe tient-elle en embûche, 
comme après la proie, & elle rendra 
plufieurs hommes infidèles. 

29. À qui font ces plaintes? Malheur 
fur moi! à qui, hélas! à qui les dé. 
bats ? à qui le bruit? à qui les bleflures 
fans caufe ? à qui la rougeur des yeux ? 
..,30. À ceux qui s’arrêtent auprès du 
vin, & qui vont chercher le vin mix. 
tionné. | 

31. Ne regarde point le vin quandil 
eft rouge, & quand il fait voir fa cou- 
leur dans la coupe, & qu’il coule droit : 

32. Il mord par derriére comme un 
ferpent, & pique contme un bafilic. 

33. Enfuite tes yeux regarderont les 
femmes étrangères, & ton cœur parlera 

d'une maniére dérèglée ; 

34. Et tu feras comme celui qui dort 
au milieu de la mer, & comme celui 
qui dort au haut d’un mât. 

35. Qn m'a battu, diratu, & je 
n'en ai point été malade; on m'a frap- 
pé, & je ne l’ai point fenti. Quand me 
réveillerai.je ? Je me remettrai encore 
à chercher /e vin. 

REFLEXIONS. 
ES principales inftruétions que nous 
avons dans ce chapitre font , d’é- 
tre fobres, & de ne point rechercher 
la délicateffe dans le manger & dans le 
boire; de ne pas defirer les richeffes, 
& de confidérer qu'elles font paflagé- 


t 


vand elle fera devenuëé vieille. 
ète la vérité, & nela ven 
point ; Achète la fagefle , l’inftrution 
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res & périflables; de ne rien recevoir 
des avares, & de ceux qui ne donnent. 
pas de bon cœur ; d'être circonfpeds 
en paroles ; de ne point Changer les 
bornes des poffeffions , & de ne faire 
aucun tort aux petits , nous fouvenant 
ALES ont leur garant dans le ciel qui. 
éfendra leur caufe. Après cela, le 
Sage recommande de châtier les enfans,, 
& de n’être pas indulgent à leur égard ; 
de ne jamais envier la profpérité des 
méchans, mais de s'adonner à la crain. 
te du Seigneur ; de fuïr la compagnie 
des yvrognes & des debauchés , de 
peur de tomber comme eux dans la 
mifére. Les enfans doivent en parti. 
culier apprendre d'ici à honorer toû- 
jours leurs péres & leurs méres, & à 
ne pas Îles méprifer quand ils font 
vieux. Salomon nous avertitencore, 
qu’il n’y a rien que nous devions ac. 
querir & conferver avec plus de foin 
que la vérité & la fagefle. Enfin ce 
qu’on lit fur la fin de ee chapitre, doit 
nous détourner fortement de l’impure. 
té & de l’yvrognerie, non feulement par. 
la crainte des malheurs auxquels ces 
péchés expofent les hommes en ce mon. 
de, mais {ur tout par la confidération 
du mal que l’on fait en s'y abandon. 
nant, & de la punition que Dieu en fera 


dans la vie à venir. 
CHAPITRE XXIV. 


Ce chapitre contient des Sentences tou. 
chant l'envie, le foin d'acquerir La [a. 
gee € la prudence, l'obligation où l'an 
eff de defendre ceux qui font opprimés, 
ÊT la crainte du jugement de Dieu: 
la proteition du Seigneur fur les juftes 
sfisé, l'amour des ennemis , la fin 
es méchans , € le peu de fujet que l'on 

-& de leur porter envie; La crainte de 
Dieu, l'honneur du aux Rois, la droi. 
ture dans les jugemens, l'æconomie, 
la Sr tu 7 la pareffe. | 
I. N porte point d’envie aux hom. 

mes méchans , & ne defire 
point d'être avec eux. 

2. Car leur cœur médite la rapine, 
& leurs lèvres parlent de nuire. 

3. La maifon fera bâtie par la fagef. 
fe , elle fera affermie par l'intelligence, 

4. C'eft par la fcience que les’ cabi. 
nets feront remplis de tous les biens 
précieux & agréables. 

5. L'homme fage g accompagné de 
force , & l’homme habile furpañle la 
force. 

6. Car avec la prudence tu feras la 
guerre, & Ja délivrance confifte dans 
le nombre des bons confeillers,. 

f: La fagefle eft trop élevée pour un 
infenfé ; il n'ouvrira pas la bouche dans 
l’aflemblée des Juges. 

8. Celui qui penfe à faire mal, on 
Pappellera, Maître en malices. 

9. Un mauvais deffein eft une folie & 

un 
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un péché, &le moqueur eft en abo-[felon ce qu’il nra fait, 


mination aux hommes. 30. J'ai pañé près du champ d'un 
10. Si tu pers courage , ta force fe-Ihomme parefleux , & près de la vigne 
ra petite au jour de la détreffe. d'un homme dépourvû de fens; : 


11. Si tu manques de délivrer ceux! 31. Et voilà, tout y étoit monté en 
qui font trainés à la mort, & qui font|chardons, les orties en avoient cou- 
dr le point d’être tués 3 [vert le deffus, & fa cloifon de pier- 
12. Sous prétexte que tu diras, Voi-|res étoit démolie. ue: 
ci, nous n'én avons rien fü ; celui qui] 32. Et ayant vû cela, je le mis ddns 
péfe les cœurs ne l’entendra-t-il point, [mon cœur; je le regardai, j'en tirai 
£ celui qui garde ton ame ne le fau-|une inftruéipn. Le 
ra-t-il point, & ne rendra-t-il pas à! 33. Un peu de dormir, un peu de 
chacun felon fon œuvre ? | fommeil } un peu de mains pliées pour 

13. Mon fils, mange le miel , car|être couché; | | | 
il eft bon, & le rayon de miel quieft| 34. Et ta pauvreté viendra comme 


doux à ton palais. | un paflant, &ta difette comme un 
14. Telle fera la connoiffance de la|homme armé où 
fagefle à ton ame, quand tu l’auras REFLEXIONS. 


trouyée ; elle aura une bonne ifluë, & L'Efret que la letture de ce chapitre 
ton attente ne fera point fruftrée. doit produire” c’eft de nous ‘appren: 

14. Méchant , n'épie point le domi-|dre à ne porter jamais d'envie aux 
cile du jufte, & ne gâte point fon ha-| méchans, & à ne nous joindre point 
bitation. | - | eux; à faire nâtre puces 
‘ 16. Car le jufte tombera fept fois ,[d'acquérir là fagelle, à confoler & à 
& il fera relevé ; mais les méchans|défendre les affigés, & à craindre les 
tombent dans le mal. jugemens dont Dieu menace ceux qui 
* 17. Quand ton ennemi fera tombé, [n’ont point pitié Deue Le Sage nous 
ne t'en réjou* point, & quand il fera |apprend enfuite, que fi les juftes tom. 
renverfé, que ton cœur ne s’en égaie bent fouvent dans l’aMidtion, Dieu 
point; | | . [lesen retire. C'eft le fens de cette fen- 
* 18. De peur que l'Eternel ne le voie, |tence, Le Jufle tombera fept fou, &5 
& ue cela ne lui déplaife, tellement|fera relevé ; mais Salomon n’a pas vou- 
qu'il détourne fa colère de deflus luiflu dire que /e plus jufte péche [ept fou le 
Ur toi. : | jour, comme plufieurs le difeut faufie- 

19. Net'irrite paint à caufe des gens ment. Il paroit de ce chapitre, qu’un 
malins , ne porte point d'envie aux mé-lhomme fâge & craignant Dieu ne fe 
£hans ; réjouit point du mal qui arrive à ceux 
20. Car il n’y aura pas une bonne if-|qui ne l'aiment pas, & qu’iln'ef point 
fuë pour le méchant, & la lampe des|jaloux de la profpérité des impies. 
méchans fera éteinte. Il craint Dieu & 1l honore fes Supé- 

21. Mon fils, crain l'Eternel , & le rieurs ; il vit tranquilement, fans fe 
Roi, & pete mêle point avec des gens; mêler de ce qui ne le regarde pas ; il 
Temuans. n’a point d'égard aux hommes dans l'ex: 

22. Car leur ruine s’élevera tout d'un'ercice de la juftice, & il rend exaétement 
toup ; & qui fait l'inconvénient qui ar-'à chacun çe quiluieft dû, Il ne rend ja. 
rivera à lyn & à l'autre ? mais le mal’ pour le mal, & il s’abf. 

23. Ces chofes auffi font pour Îles LeRs de ja RE il eft prudent 
Sages : Il n’eft pas bon d’avoir égard|& laborieux, & il fe garde de l'oifi- 
à l'apparence des perfonnes dans  ju-|veté & de la parefle; non feulement 
gement. . parce qu'elle eit fuivié de la pauvreté 

24. Les peuples maudiront, & les de plufieurs maux, mais fur tout 
nations auront en déteftation celui qui! parce qu’elle eft un obftacle à la vertu, 
dit au méçhant , Tu ês jufte. & qu'elle corrompt le cœur. Toutes 
26. Mais pour ceux qui le repren-|ces raximes que Ce chapitre renferme 
nent, il y aura toute forte de plaifir,|nous fant prelcrites dans l'Evangile, 
& la bénédiftion de tous les bien$ vien-| & même d'une maniére encore plus 
dra fur eux. parfaite ; ce qui nous impofe d'autant 

‘26. Celui qui répond avec dreiture|plus l'obligation de ne nous en écarter 
à quelqu'un, lui donne un baïfer à la| jamais. 
bouche. | CHAPITRE XX V. 

27. Règle ton ouvrage au dehors ,|Le Sage propele diverfes maxime: tou. 
& mets ordre à ton champ, & puis tu] chant l4 grandeur £T le devoir des Rou, 
bâtiras ta mailon. . l'humilité , les différens, le fecret, les 

28. Ne fois point tèmoin contre tonf paroles dites 4 propos ET les cerreitions, 
prochain fans qu’il foit néceflaire. Et} {a faufle liberaliré, la douceur, la 
voudrois-tu féduire par tes lèvres ? tezpérance, le commerce qu'on doit 

29. Ne di point: Je lui feraicomme| averr avec fon prochain , le foin de 
il m'a fait: Je rendrai à cet homme  confoler les affligés, l'amour des enne. 

NH à 
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TT 7 : pement mono 
mis , le moyen de réprimer.les médifans. un cœur affligé , eff comme celui qui ôte 
Îl parle enfin des femmes querelleufes ; fon habit dans un tems froid, & comme 
du mauvais effet que produifint les ch4- \du vinaigre répands {ur le nitre. 
tes des juftes; © de la colère, 21. Si celui qui te haïit a faim, don- 
I. CES chofes font aufli des Prover. Îne-lui à manger du pain, & s’il a foit, 

 bes de Salomon, que les gens Idonne-lui à boire de l’eau. 
d'Eééchias Roi de Juda ont copiés. 22. Car tu prendras des charbons pogr 

.2. La gloire de Dieu eft de cèler.les [lui mettre fur latête, & l'Eternel te le 

chofes ;. mais la gloire des Rois eft de [rendra. : 

fonder les affaires. | 23. Le vent de bife chafñfe la pluie, 
3: It n’y à pas moyen de fondet , |& le vifage févére la langue qui més 

ni les cieux, à caufe de leur hauteur , [dit en cachètte. 

pi la terre, à caule de fa profondeur, | 24. Il vaut ntieux habiter au coin 

ni le cœùr:des Rois. ons MED I d’un toit, qu'avec une femme quèrelleu- 

4. Ote de l'argent la crañle, & il en [f: dans une grande maïfon. 

fortira un vafe très pur pour le fondeur : | 24. De bonues nouvelles apportées d’un 

. 4. De nême âte le: méchant de devant [pays éloigné ,. font comme de l’eau frais 

le Roi, & fon trône fera affermi par la } Che à une perfbnne alsetée & lafle. 

j | 26. Le jufte qui péche devant le méa 
chant, e/? éomme une fontaine embour: 


juftice. se 
6. Ne fai point le magnifique devant 
i bée & une fource gâtée. | 
_27,. Comme il n’eft pas bon de mariger 


le Roï, & ne te mets point au rang 
trop de miel, auffi n'y a-t- il pas de la 


des Grands. ne 
7. Car il vaut mieux qu’on te dife : 

gloire pour ceux qui la cherchent avec 

trop d’ardeur. 











Monte ici, que fi l’on t’abaifloit devant 
un Seigneur Que tes yeux auront Vô. 


8. Ne te hâte pas de fortir pour plai- 
der, de peur qu’à la fin tu ne faches 
que faire, après que ton prochain t’au- 
fa rendu confus. 

9. Traite tellement ton différent ayec 
on prochain, que tu ne révèles point 
e {icret d’un autre; . 

10. De péur que celui qui l'écoute ne 
te lereproche, & que tu n’en reçoives 
un blâme qui ne s’éface point. 

11. Uue parole dite à propos, eft com- 
‘me des pommes d’or dans des paniers 
d’argent. | 
‘ 13. Quand on reprend le fage, qui 
à loreille obéïffante, c’eff comme une 
bague d’or, ou comme un joyan de 


nir fon efprit,, e 
il y a une brêche, o# qui eff fans mue 
railles. . 


montre 
s'ils ver 
éloigner les méchans. Après cela , Sa- 
lomon nn à ne point recher« 
cher l'élévation l 

nous tenir dans Phunuilité; à fuir les 
quèrelles, à garder le fecret, & à pare 
ler à propos dans toutes les occafions; 


28. L’homnie qui ne peut pas rete- 


comme une Ville où 


REFLEXIONS, 


CE qui eft dit de la grandeur des Rois 


au comméncement de ce chapitre, 
ne faut les refpeéter ; & que 
lent être heureux, ils doivent 


a gloire, mais à 


à nous fofmettre avec plaifir aux cor- 
rections , à ne jamais nous vanter dé 
rien, & fur tout de te que nous ne@ 






in or. | 
13. L'Ambaffadeut fidèle eft À ceux 


ui l’envoient , comme la fraîcheur de 
a neige au tems de Ja moiflon, & il 
peftaure l'ame de fon Maitre. 

14. Célni qui fe vante d’une fauffe li. 
béralité , eff comme les nuées & le vent 
qui font fans pluie. | 

15. Le Prince eft fléchi par la patien- 
ce, & la. langue douce brife les os. 

16. Quand tu auras trouvé du miel, 
manges-en , mais aütant qu’il te {uff- 
ra, de peur qu’en en prenant par ex- 
Cès tu ne le rejettes : 

” 17. De même, mets rarement le pied 

dans Ja maiïlon de ton prochain ; de 
eur qu'étant dégouté de toi, il ne te 
aïfle. 

i8. L'homme qui porte un faux tè- 
Mmoignage contre {on prochain, eff com- 
me ün marteau, une épée, & une flé- 
che aigué, 

19. La confiance qu’on met en celui 
Qui ef infidèle au tems de l’afllittion, 
-eft une dent qui {e rompt, & un pied 
qui glife. 

20. Celui qui chante des chanfons à 


fommes pas ; à appaifer par des paro- 
les douces ceux qui {ont irrités, .& à 
être fobres & temperans, 
tit encore, de ne pas trop entrer dans 
le commerce du monde, & de vivre 
dans une retraite raifonnable ; de nous 
conduire charitablement & prudemment 


Il nous aver- 


envers les affligés. Il nous exhorte à 


rendre le bien pour le mal, par ces pa- 


roles que St. Paul cite au chapitre XIE. 
de l’Epitr. aux Romaihs : 6: fon ennes 


mi a faim , donne-lui 4 manger; s'il 
Joif , donne-lui à boire; car tu prendras 


des charbens fur [a tete; ce qui veut dis 
re, que par là nous gagnerons ceux 
qui nous haïfflent, & que nous les dés 
livrerons d’un grand mal ; que nous fe 
rons une bonne œuvre que Lieu récoms 
pentera ; ou que s'ils coutinuent à nous 
hair, ils feront inexculables, Sur la 
hn de ce chapitre le Sage noùs apprend, 
que le moyen de faire taire les médi- 
ians eit de tèmoigner qu’on ne prend 
pas plaifir à les entendre. Il. rengar 
que , que les chûtes dies juftes font sien 

u 
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‘du mal , qu’elles font d'un exemple dan- 
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17. Celui qui en paflant fe met en co- 


ereux, & que les méchans s’autori-|ière pour une quèrelle qui ne le tou- 


ent par là, quoi que mal à-propos, 
à pécher ; & il dit, que c’eft la mar- 
que d’une grande foibleffe , que de n’ê- 
tre pas maitre de fon efprit, & de ne 
favoir pas réfifter À la colère. 
CHAPITRE XXVI. 
Voici quel eff le fujet des Sentences de ce 
chapitre: L'élévation des perfonnes [ans 
vertu, les maleditfions témeraires, les 
maux qui arrivent de la folie, €7 la 
manière dont il faut répondre aux in. 
* fenfés, c'efi-a-dire, a ceux qui man- 
quent de vertu £9 de fagefle ; leur obf- 
tination dans le mal, la bonne opinion 
de foi-même , la parel]e, les débats, l'in. 
delité de ceux qui trompent leurs amis, 
des querelles, la médifance , la diffimu- 
lation, €T la flaterie. 
I. Comme la neige vient mal en été, 
° & la pluie pendant la moiïflon, 
su la gloire ne Convient point à un 
ou. 


2. Comme l'oifeau va çà & là, & com- 


me l’hirondelle vole, ainfila malédic- 
tion donnée témerairement n'arrivera 
point. k 

3. Le fouët eft pour le cheval, le 
mords pour l’âne , & la verge pour le 
dos des infentés. ; 

.4..Ne répon point au fou felon fa fo- 
lie, de peur que tu ne fois aulhi fait 
femblable à lui. 

$. Répon au fou felon fa folie, de 

peur qu’il ne s’imagine qu'il eft fage. 
* 6. Celui qui envoie des meflages par 
une perfonne deftituée de fens, £e cou- 
pe les piés , & boit la peine du tort 
qu'il fe fait. d 

7. Faites clocher les jambes d’un bot. 
teux ; tel eft un difcours fententieux 
dans la bouche des infenfés. 

8. 11 eneft de celui qui fait honneur 
à un infenfé, comme s’il mettoit une 
pierre précieufe dans un monceau de 
pierres. ; 

9. Un difcours fententieux, dans la 
bouche des infenfés, «ft comme une épi- 
-ne dans la main d’un homme yvre. 

10. Les Grands donnent de l’ennui à 
tous , & prennent à leur fervice des in- 
fenfés & des pécheurs. 

11. Gonime le chien retourne à ce 
‘qu’il à vomi, ainfi le fou réitére fa folie. 
7 12. As-tu vûü un homine qui croit être 
-fage ? Il y a plus d’efpérance d’un fou 
‘que de lui. 

13. Le pareffeux dit: Le grand lion 
eft au chemin , le lion eftpar les ruës. 

14. Comme une porte tourne fur fes 
-gons, ainfi fait le parefleux fur {un lit. 

15. Le pareffeux cache {a main fous 
l'aiflelle ; il a de la peine de la porter 
à {a bouche. 

16. Le pareffcux £e croit plus fage que 
ne autres, qui donnent de fages con- 

eiis. - : 


che en rien, eff comme celui qui faifit 
un chien par Îles oreilles. | 

18. Tel qu’eft celui qui fait le furieux, 
& qui jette des tifons , des flêches, & 
des chofes propres à tuet; . F5 

19. Tel eft l'homme qui trompe fon 
ami, & qui dit: Ne me joitois-je pas? . 

20. Le feu s'éteint faute de bois; aïih- . 
fi quand il n°y aura plus de rapporteurs , 
les quèrelles s'apaiferont. - 

21. Le charbon ef? pour faire la braï. 
fe, & le bois pour faire le feu ; & 
l’homme quèrelleux pour exciter les 
quèrelles. | 4 

22. Les paroles d’un rapporteur font 
comme des paroles douces, maïs el: 
les defcendent jufqu’au dedans des ens 
traillés.  _ . | \ , 

23. Les: Rvres brulantes de 2ele, & 
leauvais cœur , font comme de l’écu- 


me d’argent dont on enduit un pot de 


terre. 

24. Celui qui haïit fe contrefait par 
fes difcours, mais il cache la fraude 
au dedans de lui. F 

25. Quand il parlera gracieufement , 
ne le croi point; car 5/ y 4 fept abo- 
mipations dans fon cœur. | 

26. La malice de celui qui couvre f4 
haine , pour faire du mal, fera mants 
feftée dans Paflemblée. 5 " 

27. Celui qui creufe une fofle y tom 
bera, & la pierre retournera fur celui 
qui la roule. . . 

28. La fauffe langue hait celui qu'el- 
le a abattu; & la bouche flateufe fait 
tomber, a de 

REFLEXIONS 
Oici les réflexions que ce chapitre 
nous préfente: Que l’élévation & 
honneur ne convient point à des gens 
fans mérite & fans vertu : Que les ma 
lédiétions qu’on prononce contre quel- 
qu’un ne nuifent qu'à celui qui les dit : 
Que ceux qui font privés de fageffe tom. 
bent dans Île mépris & dans le malheur, 
& qu'ils caufent divers maux aux aw 
tres : Qu'on doit fe conduire fagement 
envers ces perfonnes-là , & leur répon- 
dre, ou fe taire, felon que la pru- 
dence le prefcrit Nous apprenons de 
plus d'ici: Que la plus grande folie, 
& celle d’où l’on revient le moins, 
c'eit d’être rempli de bonne opinion 
de foi-même : Que la parefle eft un vice 
qui rend l’homme incapable de faire 
rien de bon, ni d'écouter aucun con. 
feil: Que c’eft une grande imprudence 
de fe mêler dans les quèrelles des’ au- 
tres: Que fans les rapporteurs il n’y 
auroit point d'animolités, & qu’ils font 
les auteurs de bien des maux : Que 
c’eft une perfidie de tromper {on ami, 
& de tèmoigner de l'amitié pendant” 
qu’on a de la haine & de mauvais def- 
feins dans le cœur |, & que nous de- 
vons 


# 
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vons bannir la flatterie de nos difcours. 
Les Chrétiens doivent. avoir tous ces 
vices en horreur, puis qu’ils font tout. 
à-fait indignes de leur vocation , & 
s’étudier pour cet effet à la douceur, à 
la chaxgité, à l’humilité, & à la fincé- 
rité, &ans leurs paroles , & dans toute 
leur conduite. 
CHAPITRE XXVII. 
Ce chapitre traite de l'incertitude de la 
vie ET des événemens, des louanges 
u'on fe donne 4 foi-mêrme, de la j4- 
oufie, des répréhenfions, du prix € 
des devoirs de la vraie amitié, des 
mauvaifes femmes , des effets de la 
louange E7 de la flaterie, des gens in- 
corrigibles, € de l’œconomie. 
I. NE te vante point du jour du 
lendemain; car tu ne fais pas 
ce que le jour enfantera. 

2. Qu'un étranger te louë, & non 
pas ta propre bouche ; que ce foitun 
autre, & non pas tes lèvres. 

3. La pierre eft pefante, & le fable 
charge; mais la colère d’un infenfé eft 
plus pefante que tous les deux. 


4. La colère eft cruelle, &la fureur|: 


eft comme une inondation; mais qui 
pourra fubfifter devant la jaloufie ? 

$. La correttion manifefte vaut mieux 
qu’une amitié cachée. 

6. Les bleflüres faites par celui qui 
aime font fidèles ; & les baifers de ce- 
lui qui haïit font à craindre. 

7. Celui qui eft raflafié foule aux 
piés les rayons de miel ; mais celui 
qui a faim trouve doux, même ce qui 


eft amer. | 
8. Tel ques un oifeau qui s’écarte 
de fon nid, tel eft l’homme qui s'é- 


carte de fon lieu, | 

9. L'huile & le parfum réjouïffent le 
cœur, & le confeil d’un ami eft la dou- 
ceur de l'ame. : RES 

10. Ne quitte pointton ami, ni l'a- 
mi de ton pére, & n'entre point dans 
la maïfon de ton frére au tems de ton 

iétion ; car un bon voifin qui eft près 
vaut mieyx qu’un frére qui eit loin. 

11. Monfils {ois fage, & réjouï mon 
cœur , afin que j’aie dequoi répondre à 
celui qui me fait des repro:hes. 

2. L'homme bien avifé prévoit le 
mal, & fe tient caché; mais les mal 
avifés pañlent, & en fouffrent le dom- 
mage. | 

13. Quand quelqu'un aura caution- 
né un étranger, pren {on habit ; pren 
le lui en gage pour cet étranger. 

14. Celui qui bénit {on ami à haute 
voix, fe levant de grand matin, fera 
réputé comme s'il maudifloit. 

15. Une gouttiére continuelle au 
tems d’une groifle pluie, & une fem. 
me quérelleuie, c'eft tout un. 

16. Celui qui la veut retenir eft com- 
me s’il vouloit arrêter le vent, & re- 
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17. Comme le fer aiguife le fer, ain. 
fila vuë d’un ami excite fon ami. 

18. Celui qui garde le figuier man. 
gera de fon fruit; ainfi celui qui garde 
on Maître fera honoré. 

19. Comme dans l’eau le vifage ré. 
pond au vifage; ainfi le cœur d’un 
homme répond à celui d'un autre hom. 


me. 

20. Le fépulcre & le gouffre ne font 
jamais raffafiés ; ainfi les yeux des ho. 
mes font infatiables. 

21. Comme le fourneau éprouve 
Pargent, & le creufet l'or; de même 
la bouche qui louë éprouve celus quel. 
le loue. | 

22. Quand tu pilerois un infenfé 
dans un mortier, parmi du grain qu’on 
pile avec un pilon, fa folie ne fe déta. 
Chera pas de lui. 

23. Sois diligent à reconnoître l’état 
de tes brébis, & applique ton cœur 
aux troupeaux ; 

24. Car les richefles ne durent pas 
toûjours , & la couronne ne demeure 
pas d’Âge en âge. 

25. Le foin fe montre, & l'herbe pa. 
roit, & les herbes des montagnes font 
recueillies. . : 

.26. Les agneaux feront pour te vé. 
tir, -& les boucs feront le prix du 
champ ; | à 

27. Et l’abondance du lait des ché. 
vres fera pour ton manger , pour le 
manger de ta maifon, & pour la vie de 
tes {ervantes. 

. REFLEXIONS, 
CEtte Sentence de Salomon, Ne te 

vante point du lendemain, car tu ne 
Sais pas ce que le jour enfanters, nous 
avertit, que rien n’eft plus incertain 
que la vie & les événemens, & qu'ainfi 
c'eft une guise foiie de compter fur 
l'avenir. Le Sage nous apprend enfui. 
te, qu’il n’eft ni de la prudence, ni 
de l'humilité de fe louër foi - même ; 
que l’on doit éviter fort foigneufement 
la colère & l’emportement ; que ceux 
qui nous reprennent avec fincérité , 
{ont nos meilleurs amis; & qu'au con- 
traire ceux qui ne nous parlent pas fin- 
cérement & qui nous flattent, {ont nos 
ennemis ; que les vrais amis font un 
bien très-précieux, & qu’il ne faut ja 
mais les quitter. Les femmes doivent 
apprendre dans ce chapitre, à fuir 
l'humeur aigre & quèrelleufe, & à rex 
vêtir un eiprit paiñiole & doux. Le 
Sage nous y dit, qu’il y a des genstel. 
lement incorrigibles, que ni les avertife 
{emens ni les Châtimens ne peuvent les 
changer. Enfin, les maximes de Sa. 
lomon iur l’æconomie & la diligence 
doivent être ubiervées, non feulement 


A Cauie de lutilité qui en revient, 


mais [ur tout, parce qu'en s’attachant 
à un travail légitime , ou vit pius ine 


tenir dans {a main une huile qui s’é- nocemment, & parce qu’une vie fim- 


coule. 


ple 
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ple & laborieufe eft une aide pour la 

pieté & pour le falut. 

CHAPITRE XXVIII. 

Ce chapitre contient de belles Sentences, fur 
l'état d'une bonne £T d'une mauvaife 
confcience, fur leGouvernement, fur l'op- 
preflion, [ur l'intégrité, [ur les enfans qui 
s’adonnent a la vertu © a la pieté ou 
qui sen ecartent , fur La droiture, l'ufu- 
re, € l'obfervation des commandemens 
de Dieu, fur l'élévation des gens de 
bien, la crainte :e Dieu, la domina- 
tiontirannique , la diligence , la bonne 
foi, l'acception des perfonnes, fur les 
malheurs ou tombent les envieux ET les 
avares , fur les correttions ET le péché 
des enfans qui dérobent a père £7 à mé- 
re, €ÿ enfin [ur la préfomption, £7 [ur 
la charite envers les pauvres. 

I. T°: méchant tuit fans qu’on le 
: pourfuive ; maïs les juftes fe- 
ront comme un jeune lion. 

2. À cauie des péchés d’un pays, il 
Y a plufieurs Princes 3 mais la domi- 
nation fera prolengée par un homme 
intelligent. Le 

3 Ün homme qui eft pauvre, & qui 
opprime les petits, eff comme une pluie 

ui failant du raväge caufe la difette 

u pain, 

. 4. Ceux qui abandonnent la Loi Jouënt 
les méchans ; mais ceux qui gardent la 
-Loi leur font la grerre: 

$. Les gens adonnés àu mal n’enten- 
dent point ce qui eft droit ; mais ceux 
qui cherchent l'Eternel entendent tout. 

6. Le pauvre qui marche dans fon in. 
tégrité, vaut mieux que celui dont les 
voies font détournées & qui eft riche. 

7. Celui qui garde la Loi eft un en- 
fant entendu ; mais celui qui entretient 
les gourmans fait honte à fon pére. . 

8. Celui qui augmente fon bien par 
üfure & par furcroit , l’afflemble pour 
celui qui aura pitié des pauvres. 

9. La priére même de celui qui dé- 
tourne fon oreiile , pour ne point écou- 
ter la Loï, eft en abomination. 

10. Celui qui fait égarer dans un mau- 
Vais chemin ceux qui vont droit, tom- 
bera dans la fofle qu’il aura faite; mais 
ceux qui font intègreshériteront le bien. 

11. L'homme riche PSDIE être fage ; 
mais le pauvre qui eft intelligent le 
{ondera: 

12. Quand les juftes fe réjouïffent, la 
“gloire eit grande ; mais quand les mé- 
€hans font élevés, chacun {e déguife. 
+ 13: Celui qui cache fes tranfgreflions 
ne pere point ; mais celui qui les 
confefle & qui les déjaifle, obtiendra mi- 
déricorde. 

14. Heureux eft l’homme qui eft con- 
tinuellement daus la crainte ; mais ce- 
lui qui endurcit {on cœur tombera dans 
la calannté. 

15: Un méchant, qui domine fur un 
peuple nécelliteux ; eff comme un lion ru. 
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giflant, & un ours qui quête fa proie. 

16. Le Conduéteur qui manque d'in- 
telligence fait beaucoup d’extorfions ; 
mais celui qui haït le gain deshonnèête 
prolongera fes jours. 

17. L'homme qui fait tort au fang d'u- 
ne perfonne , fuira jufques dans la fof- 
fe, fans que perfonne le retienne. 

18, Celui qui marche en intégrité fe- 
ra délivré ; mais le pervers qui a une 
conduite double tombera tout d'un coup. 

19. Celui qui laboure fa terre fera rafs 
fafié de pain ; mais le compagnon des 
fainéans aura fon foul de pauvreté, 

20. L'homme loyal abondera en bé: 
nédiétions ; mais celui qui {e hâte de 
s'enrichir ne demeurera point impuni. 

21. Il n'eff pas bon d'avoir égard à 
l'apparence des perlonnes ; car pour 
un morceau de pain l’homme prévari- 
quera. 

22. L'homme qui eft envieux fe-hà- 
te pour avoir des richefles, & il ne con- 
fidère pas que la difette lui atrivera. 

‘23. Celui qui reprend quelqu'un 
trouvera grace à la fin auprès de lui, 
plûtôt que celui qui flate de la lan- 
gie; 

24. Celui qui pille fon pére ou fa 
mére, & qui dit que ce n’eftpointun 
crime , eft compagnon de homme 
deftrufteur. 

25. Celui qui a le cœur enflé fe mê- 
le dans la quèrelle ; mais celui qui 
s’aflure fur l'Eternel fera engraiflé. 

26. Celui qui. eft plein de confiance 
en fon cœur eft un infenfé; inais ce. 
lui qui marche fagement {era délivré. 

27. Celui qui donne au pauvre n’au- 
ra point de difette; mais celui qui en 
détourne fes yeux abondera en malédic- 
tions. 

28. Quand les méchans s'élèvent les 
hommes fe cachent; mais quand ils 
périfient les juftes fe multiplient. 

 REFLEXIONS. 

ÇEtte Sentence, Le méchant fuit fans 
qu'on le pourfuive, mais le‘jufle eft 
afluré comme un jeune lion, doit être 
bien confiderée : Elle nous montre qu’u- 
ne mauvaife confcience eft ordinaire- 
ment dans la crainte , au lieu qu'un 
homme de bien eit toûjours tranquile 
& afluré. Après cela Salomon nous 
apprend, que Dieu punit quelquefois 
les peuples par ceux qui les gouver: 
nent ; & qu’ainfi de bons Princes & 
de bons Magiftrâts {ont une bénédittion 
particuliére de Dieu, fur les Etats; 
Qu'un pauvre, qui eft homme de bien, 
eit plus eftimable qu’un riche fans ver- 
tu; Que les enftans fages font la gloire 
des familles ; mais que les enfans vi: 
cieux en [ont la honte; Que celui qui 
augmente fon bien par l’ufure & par 
l'injuftice amañle pour les autres ; 
Que le Seigneur rejette les priéres de 
ceux qui violent fa loi; Que tout le 
monde 


PROVERBES. 


769 


monde doit fe réjouir quand les juftes 

font élévés; mais que c’eft un grand 

mal quandJés méchans dominent. L’on 

doit faire une attention particuliére à 

cette Sentence : Celui qui cache [es pé- 

chés ne profbérera point; mais celui qui 
les confeffe £7 qui les délaifle obtiendra 
miféricorde; & à celle-ci: Heureux ejt 
lhonsme qui eff continuellement dans la 
crainte ! Ces paroles nous apprennent, 
que , fans la confeflion des péchés, l’on 
ne peut en obtenir le- pardon; & que 
la crainte de Dieu eft la fource du vrai 
bonheur. On voit de plus dans ce cha- 
pitre, que l’olfiveté fait tomber dans 
la mifére ; qu’il faut exercer la jufti- 
ce fans ésard pour perfonne ; que l'en. 
vie S& l'avarice ne font que rendre les 
hommes miférables ; que les perfon- 
nes qui nous reprennent font celles que 
nous devons le plus aimer ; que c’eft 
un grand péché aux enfans de dérober 
à leurs péres & à leurs méres; que la 
bonne opinion de foi-même eft la mar- 
que d’une extrême folie; & enfin, que 
ceux qui donnent aux pauvres n'auront 
jamais de difette, mais que les gens 
fans charité font maudits. 
CHAPITRE XXIX. 

Le Sage parle de ceux qui n'aiment pas 
être repris 5 de l'élévation des jufies ET 
de celle des méchans ; des impurs; des 
Rois, £9 de ceux qui gouvernent les 
- Etats; des flateurs; du bien que les 
gens ages font aux autres, € du mal 
que les méchans caufent; du foin qu'il 
faut avoir de procurer la paix , € de 
fe moderer 5 du chätiment d'un peu- 
‘’ple qui eff privé de la parole de Dieu ; 
de la née prié qu'il y a de corriger les 
Serviteurs ; de ceux qui font inconfide- 
rés dans leurs affaires €S dans leurs dif- 
cours; de la colere, de l'orgueil 5 de 
Pinjuftice. . su 
- I. L'HOMME qui étant repris roi. 

dit {on cou fera écrafe fubite- 
ment, fans qu’il y ait de guérifon. 

2. Quand les juiftes font avancés le 
peuple {e réjouit; mais quand le mé- 
Chant domine le peuple géimit. 

3. L'homme qui aime la fageñle ré- 
jouït fon pére ; mais celui qui entretient 
des débauchées diffipe les richefles. 

4. Un Roi affermit le pays par la 
juftice ; mais l’homune qui eft adonné 
aux préfens le ruinera. | 

$s. L'homme qui flatte fon prochain 
tend un piége devant fes pas. | 

6. Il y a un piége dangereux dans 
le crime de l’honmme ; mais le jufte 
chantera & {e réjouira. 

7. Le jufte prend connoiflance de la 
caufe des petits; mais le méchant ne 
s'en informe pas. 

8. Les hommes moqueurs troublent 
la ville; mais les fages appaifent la 
colère. 6 

9. Un homme fage conteftant avec.un 


Tr ES 
homme infenfé , foit qu’il fe fâche, foit : 
qu’il rie, n'aura point de repos. 

10. Les hommes fanguinaires ont en 
haine l'homme intègre ; mais les hom- 
mes droits prennent {oin de fa vie, 

11. L'infenlé poufle dehors tout ce . 
qu’il a dans Pefprit; mais le fage le 
retient pour l'avenir. ‘© . : 

12. Tous les ferviteurs d’un Prince, 
qui prête l'oreille à ja parole de men- 
funge, font méchans. 

13. Le pauvre & l’hommefrauduleux 
fe rencontrent, & l'Éternel les éclaire 
tous deux. ; 

13. Le trône du Roi qui fait juftice : 
aux pauvres dans la vérité, fera affer- 
mi à perpétuité. so 

15. La verge & la répréhenfion don. 
nent la {agefle ; mais l’enfant abandon. 
né fait honte à fa mére. | 

16. Quand les méchans fon avancés , 
les crimes fe muitiplient; mais les juf- 
tes verront leur ruine, 

17. Corrige ton enfant, & il te met- 
tra en repos, & donnera du plaifir à: 
ton ame, de 

18. Lors FU n’y a point de vifion le 
peuple fe diffipe ; mais heureux eft ce. 
lui qui garde la Loi! | 

19. Un efclave ne fe corrige pas par 
des paroles ; car il entendra , mais il 
ne répondra pas. be si 

20. As-tu vû un homme étourdi:dans 
fes affaires ? Il y a plus d’'efpérance 
d'un fou que de lui. D RL 

21. Le ferviteur fera à là fin le fils 
de celui qui le nourrit délicatement dès 
la jeunefte, | à, eu 

22. L'homme colère excite Îles. .què- 
rélles , & l’homme furieux commet plu 
fieurs crimes. RP: 

23. L’orgueil de l’homme l'abaifle ç 
mais celui qui eft humble d’efprit ob. 
tient la gloire. Es nan 

24. Celui qui païtage avec un larron , 
hait fon ame ; il entend le ferment d'exé« 


cration, & il ne déclare rien. 


25. La crainte qu'on a de l’homme 
fait tomber dans Île piége; mais celui 


qui s’affure en l'Eternel aura une hau- 


te retraite. 

26. Plufieurs recherchent la face de 
celui qui domine; mais c'eft de l’Etera 
nel que vient le jugement des-hommes.. 

27, L'homme inique eft en.abomina- 
tion aux juftes, & celui qui va droit 
eft en abomination au méchant, 

:REFLEXIONS, 
CE qu'il faut recueillir de ce chapitre. 
c'eit, que ceux qui ne veulent pas 


être repris font enneimis d'eux-mêmes ; 


que les impurs s'engagent dans de grands 
malheurs; qu'un peuple eft heureux s 
quand il eft gouverné par des gens de 
bien; mais que C’eit un gtand malheur 
pour lui d’avoir des conduéteurs qui ai. 
ment:les prélens, & qui ont laus eux 
des gens {ans vertu; que la flaterie eft 

Ccc un 
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un piége que tout homme fage doit évi. 
ter ; que les gens fages & pieux font 
très-utiles dans le monde , mais que les 
méchans y font beaucoup de mal, & 
font ennemis des juftes. Ce chapitre 
nous enfeigne de plus, qu'il eft de ka 
fagefle d’éviter les conteftations, de 
modérer fes pañfions , & de répri- 
mer la. colère ; qu’on doit embraf- 
fer la défenfe des gens de bien; que 
les enfans qu’on châtie à propos don- 
nent de la joie; que les peuples font 
à plaindre , & qu'ils fe corrompent, 
quand ils manquent d’infiruction & de 
crainte de Dieu; qu’il faut fe coudui- 
re, prudemment envers les ferviteurs; 
qu’on ne doit jamais entter en fociété 
avec les méchans ; & que ceux qui par- 
tagent avec eux, & qui profitent de leurs 
injuftices, ont part à leur crime. En- 
fin Salomon nous apprend, que la co- 
lère poufle à commettre divers péchés ; 
que lorgueil eft ce qui abaïifle l’hom- 
me, au lieu que l’humilité l'élève; & 
que pour être toûüjours dans un état fer- 
me, il n’y a qu'à fe confier en Dieu 
& à marcher droit. 
CHAPITRE XXX., 
Dans ce chapitre LAgur reconnoit le neant 
de l'homme, € la grandeur de Dieu, 
£T il le prie de ne lui donner ni la 
pauvrete né les richelfes. 
I: LES paroles d’Agur fils de Jaké, 
favoir l’inftruétion que cet home 
me-là RÉSHOUE à Ithiel, touchant Ithiel 
& Ucal. 


-2, Certainement je. fuis plus groflier 
qu'aucun honime , & il n’y a pas en 
moi la prudence d’un homme du com- 
mun ;. . 

3. Et je n’ai point appris la fagelle, & 
connoitrois:je la fcience des faints ? 

4. Quieft-ce qui eft monté aux cieux, 
ou qui en eft defcendu ? Qui a afiem- 
blé le vent dans fes poings ? Qui a fer- 
ré les eaux dans {a robe ? Qui a dref. 
fé toutes les bornes de la terre? Quel 
eft fon nom, & quel eft le nom de ion 
fils, fi tu le connois? | 

4. Toute la parole de Dieu eîft épu- 
rée ; il eft un bouclier à ceux qui ont 
leur refuge vers lui. 

6. N’ajoûte rien à fes paroles, de 
peur qu'il ne te reprenne & que tu ne 
ois trouvé menteur. 

- 7. Je t'ai demandé deux chofes ; ne 
me les refufe pas durant ma vie: 

8. Eloigne de moi la vanité & la pa- 
role de menfonge: Ne me donne ni 
pauvreté ni richefles, nuurri moi du 
pain de mon ordinaire. 

9. De peur qu’étant raffafié je ne te 
renie, & que je ne dile: Qui eft l'E. 
ternel ? De peur aufli qu’étant appau- 
vri, je ne dérobe , & que je prenne en 
vain le nom de mon Lieu. | 

10. Ne blâäme point le ferviteut de- 
vant fon maître, de peur qu’il ge te 










fe être nette, & qui toute 
lavée de {on impureté. : 


yeux font fort hautains, 
res élevées. 


maudifle, & que tu ne fois trouvé cou. 
pable. 


11. Il y à une efpèce de gens qui 


maudit fon pére, & quine bénit point 
fa mére. 


12. Il y a une race de gens qu pen- 
ois n’eft pas 


de gens dont les 
les paupié- 


13. /{ly4 une race 


14. Il y a une race de gens dont les 


dents font comme des épées, & dont 
ies dents macheliéres fontides coûteaux , 


pour confumer de deffus la terre les af. 
fligés & les pauvres d’entre les homines. 

15. La fangfue a deux filles, qui di-. 
fent: Apporte, apporte. 11 y 4 trois. 
chofes lefquelles ne fe foulent point, 
même £#l y en a quatre qui ne difent 
point, c’eft aflez : 

‘16. Le iépuicre, la femme ftérile,, 
la terre qui n'eft point raffafiée d’eau, 
& leteu, quine dit point, c’eft aiiez. 

17. Les corbeaux des torrens crêve- 
ronc l'œil de celui qui fe moque de fon 
pére , & qui méprife l’enfeignement de 
[a mére, & les petits de l'aigle le man 
geront. 

18. Il y a trois chofes qui font trop 
merveilleufes pour moi, méme quatre, 
lefquelles je ne connois point : 

19. La trace de l’aigie dans l'air, la 
trace du {erpent fur un rocher , le che 
min d’un navire au milieu de la mer, & 
la trace de l’homme dans la vierge, 

20. Telle eft la conduite de la fem 
me Adultère; elle mange, & s’eiluie 
Ja bouche ; puis elle dit: Je n’ai point 
commis de mal, | 
21. La terre tremble pour trois cho- 
fes , même pour quatre, & elle ne les 
peut porter : 

22. Pour le ferviteur quand il règne 3 
& pour un infenfé quand il eft rafiafié 
de viande; E - 

23. Pour une fenime digne d’être haïe,, 
quand elle fe marie ; & pour une fer- 
vante quand elle hérite de fa maîtrefle.. 

24. 11 y a quatre choies des plus pe- 
tites de la terre, lelquelles toutefois 
{ont fages & avilées : 

25. Les fourmis qui font un peuple 
foible , & néanmoins elles préparent 
leur provifion durant l'été, 

26. Les iapins, qui {ont un peuple 
qui n’eit pas puflant, & cependant ils 
tont leurs maifons dans les rochers à 

27. Les fauterelles gui n’ont point de 
Roi; & cependant elles vont toutes par 
bandes ; 

23. L'araignée, qui s’attache avec les 
mains, & qui eft dans les palais des 
Rois. 

29. 11 Ya trois chofes qui marchent 
bien, même quatre qui ont une belle 
démarche : : 

30. Le lion, le plus fort d’entre les 

| animaux . 
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animaux, qui ne recule point pour la 
rencontre de qui que ce foit ; 


31. Le cheval, qui a les flancs bien 


trouflés ,. & le bouc, & le Roi , de- 

vant qui perfonne ne peut. fubfifter. 

32. Si tu t’és conduit follement en 
t’élevant,. & fi tu as mal penfé, mets 
la main fur ta bouche. 

33. Comme celui qui bat le lait, fait 
fortir le beure , & comme’celui qui 
prefle le nez fait fortir le fang; ainf 
celui qui provoque la colère excite la 
quèrelle. : 
REFLEXIONS. 

CE qu’il y a principalement à remat- 

quer dans ce chapitre, c’eft I, Ce 
qui y eft dit du néant de l’homme, & 
de la Toute - Puiffance Dieu. Cela 
doit produire en nous un Vif fentiment 
de nôtre foibleffe, de la grandeur de 

Dieu, & de ia dépendance où nous de- 

vons être à fon égard. II. Agur nous 

enfeigne ici que l’état de médiocreté 
par rapport aux biens du monde eft le 
plus heureux ; c’eft ce que nous apprend 
ce beau vœu: Seigneur ne me donne ni 
pauvreté ni richefles, mais nourri-moi du 
pain demon ordinaire. 
CHAPITRE XXXI. 

Ce chapitre a deux parties: La prémié- 
re contient des infiruitions que la mére 
du Roi Lémuel, que l’on croit être Sa- 
lomon, lui donne , pour l'éloigner de 
La fenfualité, des guerres injufles ET de 
Pyvrognerie, €5 pour l’engager 4 pro- 

-‘teber les foibles, ET: 4 gouverner jufte- 
ment. La feconde partie contient les 
louanges d'une femme vertueufe. 

I. LES aroles du Roi Lémuel, & 

l'inftruétion fuivant laquelle {a 
mére l’inftruifit : 

2. Que te dirai-je, mon fils, cher 
fruit de mes entrailles? Que te dirai- 
je, mon fils, pour lequel j'ai tant fait 
de vœux ? | 
. 3. Ne donne point ton bien aux fem- 
mes, & ne mets point ton étude à dé- 
truire les Rois. | | 

4. Lémuel, ce n’eft point aux Rois, 
ce n’eft point aux Rois de boire le vin, 
ni aux Princes de boire la cervoife ; 

$s. De peur qu'ayant bû , ils n’ou- 
blient ce qui et ordonné , & qu'ils ne 
pervertiflent le droit de tdus les pau- 
vres affligés. | NP 

6. Donnez de là cervoife à celui qui 
s’en va périr, & le vin à celui qui eft 
dans lamertume du cœur; , . 

7. Afin qu'il en boive, & qu’il ou- 
blie fa pauvreté, & qu’il ne fe fouvien- 
ne plus de fa peine. : 

8. Parle en faveur de celui qui eft 
muet, & pour le droit de tous ceux 
qui vont périr.  . . | 

9. Ouvre ta bouche, fai juftice, & 


pañle beaucoup celui des perles. 

11. Beth. Le cœur de {on mari s'af 
fure en elle, & il ne manquera point 
de dépouilles : 

12. Guimel, EHe lui fera du bien tous 
les jours de {a vie, & jamais du mal: 

13. Daleth. Elle cherche de la laine 
& du lin, & elle fait de {es mains ce 
qu'elle veut : 

14. He. Elle eft femblable. aux navi. 
res d’un marchand; & elle aniène fon 
pain de loin: NE 

15. Van. Elle fe lève lors qu’il eft 
encore nuit, & elle diftribue l’ordinai. 
re dé fa maiïfon, & la tâche à fes fer. 
vantes : | | 

16. Zajin. Elle confidére un champ, 
& l’aquiert , & elle plante Ia vigne, du 
fruit de fes mains: ue 

17. Heth. Elle ceint fes reins de for 
ce, & elle tortitie {es bras: 

18. Teth, Elle éprouve que fon trafic 
eft bon; {a lampe ne s'éteint point pen- 
dant la nuit: 

19. Jod. Elle met fes mains au fufeau, 
& {es inains tiennent la quenouille : 

20. Caph. Elle étend fa main à l’affi. 
gé, & avance {es maïins:aux nécefliteux. 

21, Lamed. Elle ne craint point la nei: 
ge pour {a famille; car toute fa famil- 
le eft vêtuë de vêtemens doubles : 

22. Mem. Elle {e fait des tours de lits 
le fin lin & l'écarlate eft ce dont elle 
s'habille : 

23: Nun. Son mari eft reconnu dans 
les portes , quand il eft aflis avec les 
Anciens du pays: 

24. Samech. Elle fait du linge & le 
vend; & des ceintures, qu’elle donne 
au marchand : 

25. Hajin. La force & la magnificen- 
ce eft fun vêtement, & elle fe rit du 
jour à venir: 

26. Pe. Elle ouvre fa bouche avec fa. 
gelile, & la loi de bonté eft fur fa lan- 

27. Tfade. Elle examine le train de 
fa maifon, & elle ne mange point le 
pain de pareffle: À 

28. Koph. Ses enfans fe lèvent, & 
la difent bien-heureule ; fon mari awff, 
& il la louë, €7 dit : | 

29. Res. Plufieurs filles fe font con 
duites vertueulement ; maïs tu les fur- 
pales toutes. 

30. Scin. La grace trompe, & la beau. 
té s'évanouït : #74 la femme qui craint 
l'Eternel eft celle qui fera louée. 

31, Thau. Donnez-lui les fruits de fes 
mains, & que {es œuvres la louent dans 
les portes. . 

REFLEXIONS. 
LES inftruétions qui font contenuës 
dans la prémiére partie de ce cha- 


pitre regardent proprement les Rois & 


ji droit à l’aflligé &. au nécefliteux. ‘i ceux qui gouvernent ; & elles tendent 


10. Aleph. Qui .eft-ce qui. trouvera” 


une femme vertueufe? Car fon prix fur- 


À les détaurner de l’impureté, des guer- 
res injuftes , & de l’interapérançe, & à 
Ccez leur 
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leur infpirer des fentimens d'équité & croire que ce: qui eft dit dans<ce cha- 


dé juftice. Mais il n’y à perfonne quipitre ne foient que des maximes & 


-ne doive profiter de ces cunieils faiu- 
taires, & s’étudier à la chafteté, à la 
Æobriété, & à l’amour de la juftice & 
de la paix. La feconde partie de ce 
chapitre nous apprend, que Ce qui rend 
les femmes dignes de louange, c’eft la 
diligence & le travail, le {oin de leur 


des devoirs d’œconomie. La Religion 
ini pbfe aux femmes ces mêmes devoirs, 
& les qualités qui {ont ici louées dans 
les perlonnes de ce {èxe {ont celles qui 
les rendent recommandables devant 
Dieu. Saint Paul le montre, iors qu’il 
louë les femmes qui ont foin de leurs en- 


ménage ,. l'amour qu'elles portent à|/fans, qui gardent la maifon , qui gou- 


leurs maris & à leurs enfans , la cha- 
rité envers les pauvres, la difcrètion 
& la fagefle dans les difcours, & fur 
-tout. la crainte de Dieu. On voit ici 
la vie fimple & laborieufe des femmes 
de ce tems 1à, même de cetles -qui 
étoient riches, &. qu’elles travailloient 
Ÿ de leurs: mains .pour les beloins de 
leurs familles. Au refte il ne faut pas 


M Né ME ON M Æ M NO M X 


vernent leur menage, qui exercent la cha- 
rité y ET qui prarsquent avec foin toutes 
fortes de bonnes œuvres; & lors qu’il 
condamhñe celles qui font oijerfes, caw- 
fenfes. curieufes E5 qui vont de maifon 
en maifon. Ainfi les femmes Chrétien- 
nes doivent faire une attention partie 
culiére À cogui eit dit dans cet en- 
droit. 
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LE LIVRE 


L'ECCLE 


DE 


SIASTE. 


ARGUMENT. 


Le but du Roi Salomon, dans ce livre de V’Eccléliafte , e/}° de 
montrer [a vanité du monde, €ÿ de la vie bumaine, £ÿ de 
faire voir que le feul moyen d’être beureux ef de craindre 
Dieu , &ÿ de garder Jes commandemens. 


ni E. | 
omon enfeigne, que tout ce qu'il y a 
dans le Den de eff vain € oniané ; 
€T en particulier, que la connoiffance 
des chofes d'ici bas, ET le travuil des 
hommes, ne peuvent leur donner le con- 
tentement de lefprit. II. Il confirme 
cela par l'expérience qu’il en avoit faite. 
_1. Les paroles de l’Eccléfiafte, His de 
David, Roi de Jérufalem. 
À tout eft vanité. 
3, Quel avantage a l’homme, 


{fleuves retoutnent au lieu d’où ils étoient 
partis , pour revenir dans la mer, 
j 8. Toutes chofes travaillent plus que 
l’homme ne {auroit dire ; l’œii n’eit ja 
mais raflafié de voir, ni l'oreille lafie 
:d'ouir. | | 
9. Ce quiaété, c’oft ce qui fera: Ce 
qui a été fuit, c’eft ce qui fe fera, & 
il n’y a rien de nouveau fous le 1oleil. 
10. Y a-t-il quelque chofe dont on 


ANITE?’ des vanités, dit l'Ec- | puifle dire: Regarde cela eft nouveau ? 
cléfiaite ; vanité des vanités ,/ 11 a déja été dans les fiécles qui ont 


été avant nous. | 
11. On'ne fe fouvient plus des cho- 


de tout le travail qu’il fait fous le {oleil ?! fes qui ont précédé ; aufli ne fe {ouviens 


4. 


re toûjours ferme, 
$. Le foleil {e lève aufli, & le foleil 


Une génération pañle, & l’autre! dra-t-on point des choies qui 
génération vient ; mais la terre demeu-|ci après, parmi éetix qui Viendront 


{eront 
à 


j'ai été Roi fur : 


l'avenir, - 
12. Moi l'Eccléfiafte , 


fe couche, & il afpire vers le lieu d’où Ifraël en Jérufælem ; 


il fe lève, 


6. Le vent va vers le midi, & tour- ch 
çà & là, 


Tous les fleuves vont à la mér ,[a donnée aux ho 
& la mer n'en eft point remplie; les’ océnpent.: 


ne vers l’aquilons il tourne 
& revient à Îes circuits. 
7. 


13. Et j'ai appliqué mon cœur à re- 
ercher & À fonder avec fagefle tout 
ce-qui fe faifoit fous les cieux ; ce qui 
eft üne occupation fâcheule que Dieu 
mines , atin qu’ils s'y 


14. J'ai 


-de fcience ; 
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14. J'ai regardé tout ce qui fe faifoit 


fous fe foleil, & voilà tout eft vanité 
& tourment d’efprit, 

- 4. Ce qui eft tortu ne fe peut redref. 
fer ; & les défauts ne fe peuvent comp- 
ter. 

16. J'ai parlé en mon cœnr, & j'ai 
dit: Voici, je me fuis aggrandi & ac- 
eru en fagefle, par deflus tous ceux qui 
ont été avant moi fur Jérufalem, & 
mon cœur a vû beaucoup de fagefle & 


17. Et j'ai appliqué mon cœur à con- 
noiïtre la fagefle, & à connoitre les er- 
reurs & la folie; mais j'ai connu que 
cela était se un tourment d’efprit. 

18. Car où il y a abondance de fcien- 
ce , il y a abondance de chagrin, & 
celui qui s’accroit de la fcience, s'ac- 
croit de la douleur. 

REFLEXIONS. 

T Ont ce livre de l'Eccléfiafte, & ce 
chapitre en particulier, tend À nous 
inftruire de la vanité & de l'inconftan- 
ce du monde, & de nôtre propre vic, 
& à nous apprendre que tout y eft dans 
un changement continuel, & que les 
peines que les honnnes fe donnent pour 
les chofes d'ici-bas ne fauroient les ren. 
dre heureux. Nous ne devons pas moins 
être convaincus de ces vérités que Sa- 
lomon l'étoit, & le néant du monde 
doit même paroitre encore plus fenfi- 
ble à ceux qui font éclairés par l’Evan- 
gile. ïleft donc de la fagefle & de nô- 
tre devoir, de nous répréfenter con- 
tinuellement que tout eft vanité, & de 
nous guèrir par - Jà de l'amour du mon- 
de & de l'attachement à nos pañlons. 
Il faut, après cela, que cette médita- 
tion nous engage à bénir Dieu, de ce 
que nous avons dans fa connoiffance & 
dans fa crainte un remède à cette va- 
nité, à laquelle toutes chofes font af 
fujetties. Et puifque la peine que les 
hommes prennent pour poflèder les 
avantages de cette vie, & pour acqué- 
rir la fagefle de ce monde, n’eft que 
chagrin & que folie ; la prudence veut 
que nous nous appliquions à un tra- 
vail plus utile & plus néceffaire, en 
tâchant d'acquerir la vraie fagefñe, qui 
fe trouve dans la craïnte de Dieu, & 
ui feule peut nous faire jouir d’un fo- 
hde contentement & d'un parfait bon- 
heur , pendant le cours de cette vie, 


& même après nôtre mort. 


CHAPITRE IT. 

Salomon fait voir par fon expérience La 
vanité de ce que les hemmes eftiment le 
lus en ce monde. Il dit qu’apres avoir 
cherché a fe fatisfaire, par les plaifirs, 

* par les batimens, par les richeÏfes, £5 
Par la magnificence, il avait reconnu 
que tout cela n'étoit que vanité. Il ajou- 

- te, qu'il avoit fait le même jugement 


de la conduite des hommes £5 du tra- 


vail qu'ils fe donnent, [ait pour acque- 
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PR CREER 
rér la prudence ET la fagele mondai.- 
ne, foit pour amafler des biens. 

1. VAI dit en mon cœur: Allons, 

J que je t'éprouve maintenant par 
la joie, & jouïs du bien; mais voilà, 
cela eft aufli une vanité. 

2. J'ai dit touchant le ris, il eft in. 
que ; & touchant la joie, de quoi fert 
elle ? 

3. J'ai recherché en mon cœur le 
moyen de me traiter délicatement , & 
que men cœur cependant s’appliquàât à 
la fagefle, & comprit ce que c’eft que 
la folie, jufques à-ce que je viffe ce 
qu'il eft bon aux hommes de faire fous 
les cieux, pendant les jours de leur vie. 

4. Je me fuis fait des chofes magni- 
fiques ; je me fuis bâti des maifons ; 
je me fuis planté des vignes; 

s. Je me fuis fait des jardins & des 
vergers, & j'y ai planté toutes fortes 
d'arbres fruitiers; 

6. Je me fuis fait des refervoirs 
d’eanx , pour en arrofer le parc planté 
d'arbresz; . 

7. J'ai acquis des ferviteurs & des 
fervantes, & j'ai eu des ferviteurs nés 
en ma maifon, & j'ai eu plus de gros 
& de menu bétail que tous ceux qui ont 
été avant moi à Jérulalemsz 

8. Je me fuis aufli amafñfé de l'argent, 


des Rois & des Provinces; je me fuis 
acquis des chantres & des chanteufes, 
& les délices des hommes, une har- 
monie d’inftrumens de mufique, même 
plufieurs harmonies de toutes fortes 
d’inftrumens ; 

9. Je me fuis aggrandi, & me fuis 
accru plus que tous ceux qui ont été 
avant moi à Jérufalem, & avec cela 
ma fagefle eft demeurée avec moi. 

10. Enfin, je n'ai rien refufé à mes 
yeux de tout ce qu'ils ont demandé, 
& je n'ai épargné aucune joie à mon 
cœur ; car mon cœur s’eft réjouï de tout 
montravail, &% ç'a été tout ce que j'ai 
eu de tout mon travail. 

ir. Mais ayant confideré tous mes ou- 
lvrages, que mes mains avoient faits, & 
tout le travail auquel je m'étois occu- 
pé; voilà, tout étoit vanité & tourment 
defprit ; de forte que l'homme n’a au- 
cun avantage de ce qui ef? fous le foleil. 

12. Puis je me fuis mis à confidérer 
tant la fagefle , que les fottifes, & Ja 
folie, (car qui eft l'homme qui pour- 
roit fuivre un Roi en ce qui a été dé- 
ja fait?) nn 

13. Et j'ai vû que la fageffe a beau. 
coup d'avantage fur la folie, comme 
la lumiére a beaucoup d'avantage fur 
les ténèbres, 

14. Le fage a des yeux à latôte, & 
l'infenfé marche dans les ténèbres ; mais 
jy'ai bien connu, qu’un même accident 
leur arrive à tous. 

1. 15. C’eft pourquoi j'ai dit en mon 
Ccc3 cœur : 


& de Por, & des plus précieux joyaux 
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en convaincre bien plus fortement. Les 


Pourquoi donc ai-je été alors plus fa- 


| 


réflexions que Salomon fait, {ur le pe 


ge ? C'eft pourquoi j'ai dit en mon cœur|de fruit que l'on retire de la fagefñe 


que cela aufli étoit une vanité, 


qui fe borne aux chofes de cette vie, 


16. La mémoire du fage ne fera point méritent d’être bien pefées; aufti-bien 


éternelle, non plus 
fenfé ; parce que dans les jours à ve- 
nir tout fera déja oublié; & pourquoi 
le fage meurt-il de même que l'infenfé ? 

17. C’eft pourquoi j'ai haï cette vie, 
à caufe que les chofes qui fe font fai- 
tes fous Je foieil m'ont déplû ; parce 
que tout eft vanité & tourment d’efprit. 

18. J'ai auffi haï tout mon travail, 
qui a été fait fous le foleil , parce 
que je le laiflerai à l’homme qui fera 
aprés moi. 

19. Et qui fait s’il fera fage ou in- 
fenté? Cependant il fera maître de tout 
mon travail, auquel je me fuis accu- 

é, & de ce que j'ai fait fous le foleil, 
Cela auffi eft une vanité. 

20. C'eft pourquoi je me fuis tourné à 


. n’efpérer plus rieu de tout le travail au- 


L 


quel je m’étois occupé fous le foleil. 

21. Car il y a tel homme qui a tra- 
vaillé avec fageffe , fcience, & adreffe, 
lequel néanmoins laiffe tout à celui qui 
n'y a point travaillé, pour être {a por- 
tion. Cela auffi eft une vanité & un 
grand mal. 

22. Car qu'eft-ce que l’homme a de 
tout fon travail, & du tourment de fon 
cœur , dont il fe fatigue fous le foleil ? 

23. Tous fes jours ne font que dou- 
leurs, & fon occupation n'eft que cha. 
grin ; même la nuit fon cœur ne repo- 
le point. Cela auffi eft une vanité. 

24. N'eft-çe donc pas le bien de l'hom- 
me, qu’il mange & qu’il boive, & qu'il 
fafle Que fon ame jouïfie du fruit de {on 
travail? J'ai vû aufifi que cela vient de 
la main de Dieu. 

‘25. Car qui en mangera, & qui s’en 
fentira plûtôt que moi ? 

26: Car Dieu donne à celui qu’il lui 
plait, de la fagefle, de la fcience, & 
de Ja joie; mais il danne au pécheur 
de l'occupation à recueillir & à affem- 
bler ; afin que cela foit donné à celui 
qu’il plaira à Dieu. Cela aufli eft une 
vanité & un tourment d’efprit. 

REFLEXIONS. 
L'oN doit faire beaucoup d’attention 
+ à ce qui eft dit dans ce chapitre : 
On y. voit un grand Roi, qui après avoir 
vécu dans les délices, dans la magnifi- 
cence, & dans l’abondance, avoué que 
tout cela n’eft que vanité. Cet exem- 
ple de Salomon doit nous faire.recon- 
noître le néant des biens, des plaifirs: 
des honneurs, & de tout ce que les 
hommes recherchent fur la terre, & 
la folie qu’il y a de’s’y attacher & d’y 
mettre {on cœur. Mais ce que Jéfus- 
Chrift nous dit fur ce fujet dans l’E- 
vangile, & la connoifflance qu’il nous 
a donnée des biens éternels, doit nous 


que celle de l’in-'que ce qu'il dit de la folie des perfon- 


nes qui {e tourmentent pour ainafler des 
richefles, & qui en mourant les laif 
fent à d’autres perfonnes, & même 
quelquefois à des gens qu'ils ne con. 
noiflent point. Ces confidérations doi. 
vent nous porter à rechercher la véri. 
table {ageflé, à nous modérer dans les 
foins qui rexardent les biens de ce mon- 
de , & dans l’ufage que nous en fai. 
fons , & à éviter cet attachement & 
ces foins exceffifs qui rendent l’homme 
miférable, déja dès cette vie, & qui 
lui font perdre avec cela la paix de l'a. 
me & le bonheur de la vie à venir. 
CHAPITRE IIl. 
Salomon fait voir que toutes chofes ont 
leur tems, € que tout eff fujet au chan. 
gement en ce monde, ©T il en conclut, 
que le meilleur eff d'être content 
de s'appliquer a bien faire. Apres ce. 
la il parle des jugemens injufies qui 
fe rendent par les Juges. Enfin, il 
montre que tous les hommes font mor. 
tels, £5 qu'a cet égard il n'y à point 
de différence , par rapport au corps, 


entreux ET les bêtes. 

1. A toute chofe fa faifon, & à toute 

affaire fous les cieux, fan tems. 

2. Ily a un tems de naître, & un tems 
de mourir ; un tems de planter, & un 
tems d’arracher ce qui eft planté ; 

3. Un tems de tuer, & un tems de 

uèrir ; un tems de démolir, & un tems 
e bâtir; 

4. Un tems de pleurer, & un tems de 
rire; un tems de lamenter, & un tems 
de fauter ; 

$. Un tems de jetter des pierres, & 
un tems de les ramañfer ; un tems d’em- 
braffer, & un tems de s'éloigner des 
embrafflemens ; 

6. Un tems de chercher , & un tems 
de laifler perdre; un tems de çconfer. 
ver, & un tems de rejetter ; 

7. Ua tems de déchirer, & un tems 
de rejoindre ; un tems de fe taire, & 
un tems de parler; 

8. Un tems d'aimer, & un tems de 
haïr, un tems de guerre, & un tems 
de paix. ee : 

9. Quel avantage a celui qui travail. 
le, de tout fon travail ? : 

10. J'ai confideré cette occupation 
que Dieu a dounée aux hommes pour 
s'y occuper, 

11. ÏI1 a fait toutes chofes belles en 
leur tems ; aufli a-t-il mis le monde dans 
leur cœur , fans que l’homme toutefois 
puifle comprendre depuis le commen- 
cement jufqu’à la fin, l’œuvre que Dieu 
a faite. . 

12. C'eft pourquoi j'ai connu qu'il 

à n'eft 


p_— 
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n’eft rien de meilleur entre les hom- 
mes, que de fe réjouïr, & de bien fai. 
re pendant {a vie. 

13. Et même que chacun mange & 
boive, & qu’il jouïffe du bien de tout 
fon travail, c’eit un don de Dieu. 

___ 14. J'ai connu, que quoi que Dieu 
fafle , il eft toûjours le même; on ne 
fauroit qu’y ajoûter, ni qu’en diminuer ; 
& Dieu le fait afin qu’on le craigne. 

ES. Ce quia été, eft maintenant, & 
ce qui doit être, a déja été, & Dieu 
rappelle ce qui eft pañié. | 

16. J'ai encore vû fous le foleil, que 
dans le lieu établi pour juger, ily a 
de la méchanceté, & que dans le lieu 
a pour faire juitice, il y a de l’im- 

ieté. 
M 17. Et j'ai dit en mon cœur: Dieu 
jugera le jufte & l’injufte ; carily a un 
tems pour tous les defltins des hommes 
& pour toutes leurs aétions. 

18. J'ai penfé en mon cœur fur l'état 
des hommes, que Dieu leur fera con- 
noiître & qu’ils verront qu’ils ne font 
que des bêtes. nn 

19. Çar l'accident qui arrive aux hom- 
mes, & l'accident qui arrive aux bêtes, 
eft un même accident ; telle qu'eft la 
mort de l’un, telle eft la mort de l’au- 
tre, & ils ont tous un même fouffle, 
& l’homme n’a point d'avantage fur la 
bête; car tout eit vanité. | 

20. Tout va en un même lieu ; tout 
a été fait de la poudre, & tout retour- 
ne dans la poudre. | 

21. Qui eft-ce qui connoit l’efprit des 
hommes qui monte en haut, & l'ef- 

rit de la bête qui defcend en bas dans 

a terre? | 
| 22. J'ai donc connu qu'il n’y a rien de 
meilleur à l’homme que de fe réjouïr en 
| ce qu'il faic; parce que c’eft là fa por- 
tion; car qui eft-ce qui le ramenera pour 

voir ce qui fera après lui? 
REFLEXIONS. 

CE que Salomon nous enfeigne, de 
l’inconftance & des changemens con- 
tinuels qu'on voit dans les chofes du 
monde & dans la vie de homme, doit 
D'ÉIerEent nous convaincre que le 
olide repos ne fauroit fe trouver en 
des chofes périffables & pañlagéres. II. 
Cela dait nous inciter à nous conduire 
prudemment , à profiter du tems & des 
occafions qui fe préfentent pour nous 
procurer un état heureux. III. Puit. 
que c’eft Dieu qui préfide fur tous ces 
cChangemens, auxquels les chofes d'ici 
bas font fujettes, & qu’il manifefte en 
cela fa fagefle, fa juftice & fa bonté, 
il eft de nôtre devoir & de nôtre repos 
de nous foûmettre en toutes chofes à 
fa providence, & aux événemens qu’il 
lui plait de difpenfer. IV Ce chapitre 
nous apprend, que quelque confufion 
& quelque délordre que l’on déconvre 
en ce monde , cependant Dieu connoit 
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tout ce qui s'y fait; qu’il examine en 
particulier la conduite des Juges, & que 
s'ils commettent des injuftices, il leur 
en fera rendre compte. Enfin il faut 
confidérer, que fi Salomon dit, que 
l'homme meurt comme la bête, il ne 
dit cela que par rapport à la mort du 
corps. Du refte, il enfeigne dans ce 
chapitre même: Que Dieu jugera le juf- 
te ET l’énjufle, ET qu'il y à un terres or- 
donné pour toutes les aëtions des hommes. 
Et il dit expreflément {ur la fin de ce 
livre: Que quand le corps meurt, l'efbrit 
retourne a Dieu qui l'a donne, € que 
Dieu amenera en jugement tout ce Qui 
eff caché, tant le bien que le mal. La 
conféquence qu'il faut tirer de ce cha. 
pitre eft donc, qu’on doit ufer avee 
modération & avec reconnoiflance de 
la vie préfente, & s'attacher par deflus 
toutes chofes à craindre Dieu & à lui 
plaire. 

CHAPITRE IV. 
Salomon parle des innocens qui font oppri- 
més ; de l'envie que les hommes fe por: 
tent les uns aux autres; de l'oifiuete ; 
de La peine qu'an prend pour gagner du 

bien ; des inconvéniens qu'il y à a vi- 

vre feul EY fans amu ; EŸ de l'élévation 

de ceux qui dominent [ur les autres. 

I. puis je me fuis mis à confidérer 

toutes les oppreffions qui fe font 
fous le foleil, & voilà les larmes de 
ceux qu’on opprime, & qui n'ont point 
de confolateur , & la force eft du côté 
de ceux qui les oppriment; ainf ils 
n’ont point de confelateur. 

2. C'eft pourquoi j'eltime plus les 
morts qui font déja morts, que les vi- 
vans qui font encore en vie. 

3. Même j'eftime celui qui n’a pas en- 
core été, plus heureux que les uns & 
les autres; car il n’a point vû les mé. 
chantes attions qui £e font fous le foleil. 

q. J'ai auffi regardé tout le travail, 
& l'adreffe de chaque métier, & j'ai 
vû que l’un porte envie à l’autre. Ce- 
la aûffi eft une vanité & un tourment 
d’efprit. 

s. L'infenfé tient fes mains pliées, 
& fe confume foi-même, difant : 

6. Plein le creux de la main, avec 
du repos, vaut mieux que pleines les 
deux paumes avec travail & tourment 
d'efprit. 

7. Je me fuis mis encore À regarder 
une vanité fous le {oleil : 

8. C'eff qu'il y a tel homme qui eft 
feu! , qui n’a point de fecond ; il 
n’a ni fils, ni frére, & toutefois il ne 
met nulle fin à fon travail; même [om 
œil ne voit jamais affez de richeffes, 
ET sl ne fe dit point en lui meme: Pour 
qui eft-ce que je travaille, & que je 
me prive moi-même du bien ? Cela auf- 
fi eft une vanité, & une fâcheufe oc- 
cupation. | 

9. Deux valent mieux qu'un; car ils 

Ccca ont 
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ont plus de récompenfe de leur travail. pas de là que nous devons faire dépen. 
- 10. Car fi l’un tombe , l’autre releve-ldre nôtre bonheur. 


ra fon compagnon ; mais malheur à ce- 
lui qui eft {eul; parce qu’étant tombé, 
il n'aura perlonne pour le relever. 

11. Siaufli deux couchent enfemble, 
ils en auront plus de chaleur ; mais celui 
- qui eft feul, comment aura-t-il chaud ? 

12. Que fi queiqu’un eft plus fort que 
Pun ou l'autre, les deux lui pourront 
refifter, & la corde à trois cordons ne 
fe rompt pas fi-tôt, 

13. Un enfant pauvre & fage, vaut 
micux qu’un Roi vieux & infenfé, qui 
ne fait ce que c’eft d'être averti. 

14. Tei {ort de prilon pour règner; 
& de même tel étant né Roi, devient 
pauvre. 

15. J'ai vû tous les vivans qui mar- 
chent fous le foleil, marcher après un 
enfant, qui eft la feconde perfonne qui 
doit être en la place du Roi. 

16. Le peuple qui à été devant ceux- 
ci, étoit fans nombre, & celui-ci ne 
era pas la joie de ceux qui viendront 
après, Certainement cela auffi eft une 
vanité & un tourment d’efprit, 

REFLEXIONS. 

CE que le Sage remarque dans ce éha- 

pitre, que les innocens font fouvent 
apprimés & fans confolatiuon, eft une 
preuve de la vanité du monde; mais 
cela prouve auffi, qu’il y a un Dieu qui 
rendra à chacun felon fes œuvres, & 
qu'anfi il ne faut pas juger du bonheur 
ou du malheur des hommes par ce qui 
leur arrive en ce monde. LL. L'envie 
que les hommes fe portent les uns aux 
autres , eft une autre preuve de la va- 
nité de cette vie; mais c’eft une pal- 
{ion que l’on doit bannir de fon cœur, 
puis qu'elle ne fait que nous tourmen- 
ter inutilement, & qu’elle eft d’ailleurs 
contraire à la charité envers le prochain, 
& à la foumiflion où il faut être à l’é- 
gard de la volonté de Dieu. III. Sa- 
Jlomon nous enfeigne , que c’eft une 
grande folie de fe tourmenter pour avoir 
du bien; que par là on fe donne beau- 
coup de peine, & que le plus fouvent 
ou ne fait pas à qui ce bien parvien- 
dra. IV. Il nous dit, qu'il eft très- 
utile & très-agréable d'avoir des liai- 
fons & d’être unis par l'amitié, pour- 
vû que ce foit avec des perfonnes ver- 
tueules, V. Nous apprenons ici que la 
Sagefle vaut mieux que tous les avan- 
tages du monde, & qu’un homme pau- 
vre, mais fage , eft à prétérer aux 
Rois mêmes, à qui la Sagefle manque, 
Enfin Salumon remarque, que les hom- 
mes ye s’attachent qu’à ceux de qui ils 
ont quelque chofe à efpérer , & qu'ils 
abandonnent les Grands, dès qu’ils n’en 
attendent plus rien. Cela montre qu’il 
ÿ à bien de la vanité dans les juge- 
mens des hommes & dans les gran- 


CHAPITRE V. 

Salomon donne ici des avertifflemens, I. Sur 
la précipitation €Y l'hypocrifie dans le 
Service divin, €T fur les vœux ; II. Sur 
les jugemens injuffes ; III. Sur la folie 
des avares, € la vanite des richel]es j 
ET enfin fur lufage qu'on doit faire des 
biens que Dieu nous donne. 

1. Q! and tu entreras dans la Mai. 

{on de Dieu, pren garde à ton 
pié, & approche-toi pour écouter, plû- 
tôt que pour donner le facrifice des in- 
fenfés ; car ils ne confidérent pas le mal 
qu’ils font. 

2. Ne te précipite point à parler, & 
que ton cœur ne fe hâte point de pro- 
noncer aucune parole devant Dieu ; car 
Dieu eft aux cieux, & toi tu ès [ur la 
terre ; c’eft pourquoi ufe de peu de pa- 
roles, 

3. Car comme un fonge vient de la 
multitude des occupations ; ainfi la 
voix des fous vient de la multitude des 
paroles. 

4. Quand tu auras fait quelque vœu à 
Dieu, ne différe point de l'accamplir ; 
car il ne prend point de plaifir dans 
les infenfés : Accompli danc ce que tu 
auras voué. . 

$. Il vaut mieux 
point de vœux, que 
ne pas les accomplir. 

6. Ne permets pas que ta bouche te 
fafle pécher, & ne dis pas devant l’An- 
ge de Dieu, que c’eft ignorance. Pour- 
quoi l'Eternel fe courrouceroit-il à cau. 
fe de ta parole, & détruiroit-il l'ouvra. 
ge de tes mains ? | 

7. Car comme dans la multitude des 
fonges i/ y a de la vanité, il y en a. 
auf beaucoup dans la multitude des 
paroles; mais crain Dieu. | 

8. Si tu vois que dans la Province on 
faile tort au pauvre, & que le droit & 
la juftice y foiént violés, ne t’étonne 
point de cette maniére d'agir; car 1l 
y en a un qui eft élevé par deflus celui 
qui eft élevé, & qui ÿ prend garde, 
& il y en a de plus élevés qu'eux, 

9. La culture de la terre a un avanta- 
ge par deflus toutes çhofes : Le Roï eft 
affujetti au champ. | | 

10. Celui qui aime l'argent n’eft paint 
raffafié par l'argent, & celui qui aime 
un grand train n’en eft pas nourri, Ce- 
la auffi eft une vanité. mor 

11. Où il y a beaucoup de bien, il 
y a beaucoup de gens qui le mangent , 
& quel profit en a celui qui lc poffède, 
finon qu’il le voit de fes yeux ? 

2.5Le fommeil de celui qui labaure 
eft doux , foit qu’il mange peu ou beau. 
coup ; mais le raflafiement du riche ne 
le laiffe pas dormir. Le 

13. J1 y a un mal fâcheux que j'ai vû 


ue tu ne faffes 
’en faire, & de 


deurs du monde, & qu’ainfi ce n’eft fous le foleil, c’eft que des richefles font 


confer- 
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confervées pour le malheur de celui qui 
les poffède. 

14. Et ces richeffes.là périfflent par 
un mauvais trafic, de forte qu’on aura 
mis au:monde un enfant, à quiil n’en 
parviendra rien. 

ES. Un tel homme s'en retournera nud, 
comme il eit forti du ventre de fa mé- 
re , s’en allant comme il eit venu, & il 
n'emportera rien de fon travail auquel 
il a emploié fes mains. , 

16. C’eft auffi ici un mal fâcheux , que 
comme il eft venu, auffi s'en va-t-il ; 
& quel avantage a-t.il d’avoir travaillé 
après du vent ? 

17. Il mange auffi tous les jours de 
fa vie dans les ténèbres , & il fe cha- 

rine beaucoup, & fon mal va jufques 
la fureur. 

18. Voici donc ce que j’ai reconnu ; 
c’eft que c’eft une chofe bonne & agréa- 
ble à l’homme, de manger & de boi- 
re, & de jouïr du bien de tout fon tra- 
vail dont il s’occupe fous le foleil, du- 
rant les jours de fa vie que Dieu lui a 
donnés ; car c'eft là fa portion. 

19. En effet, ce que Dieu donne à 
tout homme , des richeffes & des biens, 
dont il le fait maître pour en manger, 
& pour en prendre {a part, & pour 
fe réjouïr de fon travail, cela eft un 
don de Dieu. 

20. Car il ne fe fouviendra pas beau- 
coup des jours de fa vie, parce que Dieu 
lui TEpont par la joie se fon cœur. 


N°0: devons apprendre d'ici , I. A 
nous préfenter devant Dieu avec un 
grand refpeét , fur tout, quand nous en- 
trons dans les lieux où il eft adoré ; & 
à prendre garde à nos penfées & à nos 
paroles, lors qüe nous paroiflons de- 
vant lui, II. Que c’eft un devoir in. 
difpenfable, d'accomplir exattement les 
vœux qu'on a faits, & qu'il vaut mieux 
n’en point faire, que de les violer. I{I. 
Que fi, par la faute des Princes & des 
Juges, la juftice n’eft pas exercée, il 
faut croire qu’il y a un Dieu dans le 
ciel qui le voit & qui en jugera. IV. 
Que celui qui aime l'argent & le fafte 
n'en vit pas plus heureux, ni plus 
long-tems ; qu’il n’en a au contraire 
que plus de peine & d'inquiétude ; que 
les perfonnes qui gagnent leur vie par 
leur travail, vivent avec plus de dou- 
ceur & de repos, que ceux qui pof- 
fèdent de grands biens; que 
a de bien, plus on a de {ouci ; que 
les riches ne peuvent fouvent jouïr de 
“leurs richefles , qu’ils meurent comme 
‘les autres , fans avoir un folide tonten- 
tement, & qu’ils ne favent pas ce que 
leurs biens deviendront après leur mort. 
Enfin, il faut fe fouvenir, que quand 
Salomon dit, qu’il eft bon de manger, 
de boire, & de jouïr de ce que l’on a, 
fa penfée n’eft pas que l’on doive fe li- 


[le ans, s’il n’avoit pas jouï de 
l 
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vrer à la fenfualité & aux plaifirs. Çe 

qu’il dit dans ce chapitre, du refpect 

avec lequel il faut {e préfenter devant 

Dien, des vœux , du jugement que 

Dieu exercera fur ceux qui jugent les 

autres, & de la joie qua répand dans 

le cœur des gens de bien, ne permet 

‘pas de lui attribuer ces penfées. Il 

veut feulement dire, que quand Dieu 

nous donne des biens en ce monde, il 

faut être content, les recevoir & les 

poflèder comme un don de fa bonté, 

& s'en fervir avec reconnoiflance & {o- 

briété, fans pourtant établir {on bon- 

heur en ces biens.là. Ce font 1à les vé. 
ritables fentimens du Roi Salomon ; 

mais ce font, fur tout, ceux que l'E- 

vangile nous infpire. . 

CHAPITRE VI. 

Ce chapitre répréfente la vanité ET le mal. 
heur de ceux a qui Dieu donne des biens, 
mau qui ne favent pas en faire un boñ 
nfage, ÊT qui ne font jamaw contens 
ni en repos. 

1: [L y a un mal que j'ai vü fous le 

foleil, & qui eft fréquent entre 
les hommes : 

2, avoir qu'il y a tel homme à qui 
Dieu donne des richeffes, des biens, & 
des honneurs , tellement que rien ne 
manque à fon ame, de tout ce qu’il 
fauroit fouhaiter ; mais Dieu ne l'en 
fart pas maitre pour en manger ; mais 
un étranger le mangera, Cela eff vanité, 
& un mal facheux. 

3. Quand un homme auroit mis 
au monde cent enfans , & vécu plu- 
fieurs années, de forte qu’il eût mul. 
tiplié les jours de fes années ; néan- 
moins fi fon ame ne s’eft pas raflafiée 
de bien, & que même il n'ait point de 
fépulture, je dis qu'un avorton vaut 
mieux que lui. 

4. Car il fera venu en vain, & s’en 
fera allé daus les ténèbres, & fon nom 
aura été couvert de ténèbres. 

5. Il aura même plus de repos que 
celui-là, parte qu’il n’aura point Vû 
le foleil, ni r'es connu. | 

6. Et quand il auroit vêcu deux Le 
es 
biens, tous ne vont-ils pas en un mê- 
nie lieu ? 

7. Tout le travail de l’homme g 
pour fa bouche, & toutefois fon de 
n'eft jamais rempli. 

8. Car qu'eit-ce que le fage a de plos 


plus on'que l'infenfé ? Ou quel avantage a l’af. 


figé qui fait fe conduire parmi les vi. 
vans ? 

9. Il vaut mieux voir de fes yeux, 
que d'avoir des defirs vagues. Cela 
aufli eff une vanité, & un tourment d’ef- 

rit, 

s 10; Le nom de celui qui eft, eft déja 
nommé; on fait qu’il eft homme, & 
qu'il ne peut contelter avec celui qui 
eft plus fort que lui, 


Cccs 11. Quand 
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| res Lu : aire ess 
11. Quand on a beaucoup, ona tant tion d’un Lomme fage, que d'ouir la 
lus de vanité. Quel avantage en a|chanfon des infenfés. 

homme? | | | : | 6. Car tel qu’eft le bruit des épines 
12. Car qui eft-ce qui connait ce quil [ousle chauderon , tel eft le ris de l'in 

eft hon à l’homme en cette vie, pendaut| fenfé. Cela auf ef une vanité, 

les jours de la vie de fa vanité, lefquels} 7. Certainement l’oppreffion peut 

pañlent comme une ombre ? car qui eft-| faire perdre le fens au fage; & le pré- 

ce qui déclarera à ua homme ce qui {e-| fent 44/7 corrompt le cœur. | 

ra après lui fous le foleil ? 8. La fin d'uue chofe vaut mieux 

REFLEXIONS. 


: | que fon commencement ; & l’homme 
LES réflexions que Salomon fait dans| patient vaut mieux que l’homme bau. 
ce chapitre font très propres à mo- 


tdin. 

dérer l'ardeur que les hommes ont pour] 9. Ne te précipite point dans ton 
acquerir Îles biens de la terre. La va-|efprit paur te dépiter ; car le dépit re- 
nité de leur travail paroit, non feule-| pole dans le fein des infenfés, 

ment en ce qu'ils ne {aventc pas jouïfr| 10. Ne dis point : Pourquoi les jours 
de ces biens qu’ils recherchent avec tant pallés ont ils été meilleurs que ceux- 
de pafñlion ; mais principalement, en|ci? Car çe que tu t'enquiers de çela ne 
ce qu'ils font privés du plus grand bien vient point de la fagene. | 

de la vie, qui eft le repos & lecon-| 11. La fagefé ef} bonne avec un hé. 
tentement d’efprit; & en ce qu’ils nelritage, & ceux qui voient le [oleil em 

euveut s'aflurer de rien pour l'avenir. 


recaivent de l’aväntage. 

’Evangile nous donne des leçons en-! i2. Car ox eff 4 couvert à l'ombre de 
core plus exprefles fur ce fujet, lors}la fageile, E5 à l'ombre de l'argent; 
qu'il nous dit: Que ceux qué veulent de-!toute-fois l'avantage de cannoitre la 
venir riches tombent dans la tentation £9 | agefle fait vivre celui qui en eft doué, 
dans le piège, € dans plufieurs dejirsin-| 13. Regarde l'œuvre de Dieu; car 
fenfes € pernicieux : Que l'amour des r:-Ïqui eft-ce qui pourra redreffer ce qu'il 
chelles eff la racine de toutes fartes del aura renverté ? 
maux, © que la pieté avec le contente-[ 14. Au jour du bien , ufe du bien ; & 
ment d'efprit eff le plus grand gain quelau jour de l’adverfité, prens-y garde ; 
l'an puifle faire en ce monde. auffi Dieu a fait l’un à l'oppolite de l’au+ 

CHA TRE VII. tre, afin que l'homme ne trouve rien 
Ce chapitre traite de la méditation de la|à redire après lui. 

mort ; des répréhenfions ET de l'ufage| 15. J'ai và tout ceci pendant les jours - 

qu'il en faut faire; de la patience; du] de ma vanité. Il y a tel jufte qui pé- 

rix de la fagelle j de la mansere dont \rit dans fa juitice, & ily a tel méchant 

on doit fe conduzre dans La profbérité £ | qui prolonge fes jours dans [a malice. 

dans l'adverfité ; de ce qui arrive en| 16. Ne te crois pas trop juîfte, & ne 
ce monde aux juftes £T aux méchans ;\te fais pas trop fage ; pourquoi te per 
des maux que s'attirent ceux qui man-|drois-tu? . 
quent de modération ES d'équité, Eÿ| 17. Ne fois point remuant & ne fois 
qui préfument d'eux - memes ; E\|point infenié. Pourquoi mourrois-tu 
des avantages que l'on trouve dans !avant ton tems ? | | 
la crainte de Dieu. Salomon ajou-| 18. Il eff bon que tu retiennes cect, 
te que tous les hommes font fujets a|& que tu ne négliges pas cela; car 
pêcher, 9 qu'il ne faut pas s’infor. qui Graint Dieu {ort de'tout. 

mer curicufement de ce que l'on dit! 1 La fageñle donne plus de force 

de now; nis’en mettre en peine. En- au fage, que dix Gouverneurs qui fe. 

fin, il parle des femmes qui n'ont pa roieut dans une ville. | 
de la vertu, des maux qu'elles caufent,| 20. Certainement il ny 4 point 

E7 de l'état dans lequel Dieu créa l'hom-| d'homme jufte fur la terre, qui fafle 

me au commencement. bien & qu ne péche. 

I. LA bonne réputation vaut mieux] 21. N'applique point auffi ton cœur 

que le bon parfum; & le jourià toutes les paroles qu'on dira, de 
de lamort, que le jour de la naiffance ‘peur que tu n’entendes ton {erviteur 

2. Il vaut mieux aller à une maifan'parler mal de toi. 
de deuil, que d'aller à une maifon de; 22. Car auili tu fais dans ton cœur 
feftin; car on voit dans çelle-là la finique tu as aufli mal parlé des autres, 
de tout homme, & celui qui eft vivant|même plulieurs fois. | 
met cela dans fon cœur. 23. J'ai examiné tout ceci avec fa. 

3. La trifteile vaut mieux que le ris; |getle, & j'ai dit: J'acquerrai de la fa 
parce que par la trifteffe le cœur devient gefle; mais elle s’eft éloignée de moi. 
joyeux. 24. Ce qui a été, «ff hien loin; é/ eff 

4. Le cœur des fages eff dans la mai-|entoncé fort bas : Qui le trouvera ? 
fon de deuil; mais le cœur des infen.| 25. Nous nous foummes tournés de 
fés ef dans la maïfon de joie, tous cotés, moi & MOn CŒUr, POUr Çon- 

s. Il vaut mieux entendre la correç. noitre, pour examiner, & pour QE 

j cher 
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cher la fageffe.& la raifon de tout; &|reflentiment & à des jugemens téme. 
pour connoitre le mal de ja folie, defraires. Ce qui eft dit des femmes, fur 
lPimbécilité, & de l’imprudence. ‘Ja fin de ce ab , doit être bien en- 
26. Et j'ai trouvé qu'une femme qui! tendu, Comme l'Ecriture parle {ouvent 
eff comme un piége, & dont le cœur! de femmes illuftres parleur vertu, & 
comme des filets, & les mains comme que Saiomon lui même en fair l'éloge, 
es lins , ef une chofe plus aimére| Prov. 12, 4. & 18, 22. & 31, 10. il 
ue la mort; celui qui eft agréable à | n'a pas voulu dire qu'il n’ait pà trou. 
Dieu en échapera ; mais le pécheur y | ver une femme vertueufe ; il n’ya, à 
fera pris. .|cet égard, aucune différence entre les 
27. Voici (dit l'Eccléfiafte) ce que j'ai ' deux fèxes. Mais fa pentée eft , qu'a. 
trouvé , cherchant la raifon de toutes | vant recherché la raifon de tout ce qui 
chofes , V'une après l'autre : fe fait de mauvais dans le monde, 
ZS. C'eit que juiqu'à préfent mon! Verf. 25. il avoit trouvé qu’il n'y 
ame à cherché, mais je n’ài point trou-| avoit rien de plus méchant & de plus 
vé. J'ai bien trouvé un homme entre ! dangereux qu’une femme dérèglée, 
mille; mais non pas une femme en-\telle qu'il la repréfente Verf. 26. que 
tre elles toutes. fa malice & les artifices font teis 
39. Voici feulement ce que j’aitrou-| qu'on ne fauroit les concevoir, ni s’en 
vé ; c'eft que Dieu a fait l'homme droit ; | dégager , quand on s’y eft jaifié furpren- 
mais ils ont cherché beaucoup de di. | dre. Ainfi Salomon ne parle pas de : 
Çours. toutes les femmes; mais f{eulement de 
REFLEXIONS, celles qu’il venoit de décrire. Au ref. 
Nos avons dans ce chapitre plufieurs|te, ce Prince parloit lans doute de Ja 
belles inftruétions. La prémiére , | forie , ayant été lui même féduit par 
que c’eft une penfée très falutaire que | lesfemmes. Voyez. Rois 11, I - - 4. 
celie de la mort, & qu’il eft plus uti-| Enfin, Salomon nous a enftigné, que 
le d’étre dans le deuil, que de s’aban.! Dieu a fait l'homme droit, mais que 
donner à la joie. La {econde, que les | Phomme s'eft corrompu lui même vo: 
gens fages écoutent avec plaifir ceux | {ontairement: D'où il s’enfuit qu’on ne 
qui les reprennent, & qu'ils {ont toû-| doit pas attribuer à Dieu la déprava- 
jours doux & moderés dans leurs dif-| tion qui fe trouve dans les homines ,& 
cours & dans tonte leur conduite. La | que leur corruption vient d'eux-mêmes. 

troifiéme , que la pofñfeflion des richef- CHAPITRE VIII. 
fes n’eft un bien, que lors qu’elle eft|Zes snruttions contenurs dans ce chapi- 
accompagnée de la‘ vertu. La quatrié-| tre concernent le prix de la fageffe, le 
me, que Dieu fait tout avecune par-|  refpeif dis aux Row, la prudence, l’'in- 
faite juftice ; que c'eft lui qui envoie] certitude des événemens, ET la certitu- 
aux hommes la profpérité, &qu'ilfaut| de de la mort: l'abus que les hom- 
faire un bon ufage de l’un & de l’autre] ues fout de la patience de Dieu, Petat 
de ces états. La cinquiéme, que fi préfent ET l'état a venir des bons ET 
L'on voit les juftes fouffrir , & lesSmé-| es méchaus, € l'ufage qu'il faut faire 
Chars vivre heureux & long-tems, ce-| des avantages de la vie. | 
la ne doit point nous ébranler, nil r,f yUi ef? tel que le fage? Et qui fait 
nous fcandalifer. Ces paroles, Ne te] ‘“< ce que veulent dire ces chofes ? 
crois pas trop jufle, ET ne ie fais pas] La fagefle de l'homme fait reluire fa 
trop Jage, ne veulent pas dire, qu’il! face, & {on regard tévére en eft changé, 
ne faille pas être trop homme de bien, | 2. Obferve, je te le dis, le com- 
ou trop fage ; on ne fauroit jamais l’être mandement du Roi, & la parole du 
affez, ni faire trop d'efforts pour lei ferment fait à Dieu. : 
devenir 4 mais Salomon dit cela, contre] 3. Nete hâte point de te retirer de 
ceux qui, lors qu’il s'agit de faire! devant fa face, & ne perfévére point 
valoir leur droit, au de juger des au- dans une chofe mauvaife ; car il fera 

tres , le font à toute rigueur , & n’ob-, tout çe qu'il lui plaira, à 
fervent pas ce que ta modération & l'é-| 4, Où la parole du Roielt, /a ef la 
quité prefcrivent; & qui, remplis de| puiffance! & qui lui dira , que fais-tu ? 
préfomtion & de bonne opinion d’eux-| 4. Celui qui garde le commandement 
mêmes, veulent tout règler, & s’in-| ne fentiraaucun mal & le cœur du‘fage 
perent dans ce qui ne les regarde pas. | connoit le tenis & la conduite qu'on doit 

e Sage nous apprend outre cela, Que | tenir. ORNE 
tous les hommes font fujets à tomber] 6. Car dans tout deffein il y a un 
dans quelque faute, & qu'ainfi ils doi- | tems & un moyen propre pour $s’ycon- 
vent ie fupporter les uns les autres. | duire ; autrement 1i arrive bien du mal 

Il nous avertit de ne pas nous infor-|à l’homme. | , 
mer ni nous inquiéter de ce qu’on peut| 7. Çaril ne fait pas ce qui doit ar. 
dire de nous ; puis que cela feroit ca- | river , & qui efl.ce qui lui déclarera 

pable de nous faire perdre le repos & | quand ce {era ? | 
ia tranquilité , & nous poufleroit au! $. L'homme n’eff poiut maître de fon 
ame 
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ame pour la pouvoir retenir, & n'a propre vie ne faut point en leur puit 
point de puiflance fur le jour de la.fance, & que la mort eft inévitable, 
mort; il n’y 4 point de trève dans cetteftant aux méchans qu'aux gens de bien ; 
guerre; & la malice ne délivrera pointice qui eft un grand motif à la modé- 
celui en qui elle fe trouve. ration & à la pieté. Ce chapitre nous 

9. J'ai vû tout cela, & j’ai appli-lenfeigne outre cela, que les pécheurs 
qué mon cœur à tout le travail qui!s’endurciffent ordinairement, parce que 
fe fait fous le foleil. Il y z untems|{Dieu les fupporte & differe de les pu- 
_ auquel un homme domine fur Pautrefnir ; mais que cependant ils recevront 

à {on malheur. tot ou tard ce qu'ils méritent : Que fi 

10. Et alors, j'ai vû les méchans|les juftes font malheureux en ce mon- 
enfsvelis, & puis retournés; & ceux |de, & fi les méchans y font heureux, cela 
qui s'en étoient allés & qui étoient [marque la vanité des chofes d’ici bas; 
venus du lieu faint, être oubliés dans [maïs que Dieu le vent ainfi pour éprou. 
Ja ville où ils avoient fait ce qui eftlver les bons, & pour inviter les méchans 
droit : Cela eft auffi une vanité. à la repentance, & pour rendre à la fin 

11. Parce que la fentence contre les aux uns &aux autres felon leurs œuvres. 
mauvailes aétions ne s'exécute pas d'a- | Enfin, il faut favoir,que quand Salomon 
bord, à caufe de cela le cœur desidit qu'il avoit prifé la joie par deflus 
“hommes eft plein d'envie de mal faire. [toutes choles, ilentend par là une joie 

12. Car le pécheur fait mal cent fois, [raifonnable, qui nait d'un ufage légi. 
& Dieu lui donne du délai. Mais jeltime & moderé des biens que Dieu 
connois aufli, que ceux qui craignent |nous accorde, & qui n’a rien de dérè. 
Dieu, £7 qui révérent fa face, feront|glé ni à 'oppofé à la piété. 
henreux ; CHAPITRE IX. 

- 13. Et que le méchant ne fera pas|Salomonenfeigne dans ce chapitre, I. Que 
heureux, & qu'il ne prolongera pas| (les bons &ÿ les méchans font fujets aux 
fes jours plus que l'ombre, parce qu'il mêmes accidens; que les morts n'ont 
ne révére point la face de Dieu. plus de part a ce qui fe fait fur la 

14. Ïl y a une vanité qui arrive fur] ferre €9 ne peuvent plus jouir des biens 
la terre, c’eft qu’il y a des juftes aux-| de cette vie, €7 qu'ainfrs il faut s'en 
quels il arrive felon l'œuvre des mé-| férvir pendant qu'on le peut. IL. Que 
chans; & il y a auffi des iméchans aux-| Les hommes nc font pa les maîtres des 
quels il arrive felon l’œuvre des juf-| événemens. Enfin, que la fagelle eff 
se J'ai dit que cela auffief une va.| d’un très-grand prix, quoique les pere 
nité. 

15. C’eft pourquoi j'ai prifé la joie; 

parce qu'il n'yarien fous le foleil de 
meilleur à l’hommeque de manger & 
de boire. & de fe réjouir; & c'eft ce 
qui lui demeurera de fon travail du- 
rant les jours de fa vie, que Dieu lui 
donne foûs le foleil. 
. 16. J'ai auffi appliqué mon cœur à 
connoître la fagefle , & à confidérer les 
affaires qui fe font fur la terre ; car 
l'homme ne donne point de repos à fes 
yeux, ni jour, ni nuit, 

17. Et j'ai reconnu dans toutes les 
œuvres de Dieu , que l’homme ne peut 
trouver {a raifon de ce qui fe fait {ous 
Je foleil ; & que s'il travaille à la cher. 
cher, il ne la trouve pas ; & que mé. 
me fi le fage dit qu’il la fait, il ne la 
pourra pas trouver, 

.REFLEXIONS. 

VOici les principales inftruétions que 

. Je Sage nous donne dans ce cha- 
pitre: Que la fageffe eft ce qui fait la 
joie & la vraie félicité de l’homme: 
Qu'on doit porter aux Rois l’honneur 
qui leur eft dû : Que l’un des princi- 
paux devoirs de la fagefle eft de favoir 
profiter du tems & de l'occafion en 
toutes chofes ; & que ceux qui ne 
font pas s’attirent divers maux : Qu 
les hommes ne favent pas ce qui leu: 
doit arriver ; que les événemens & leur 











































fonnes fages foient quelquefos méprifées, 
1, GErtainement j'ai appliqué mon 
cœur à tout cela, & pour éclair. 
cir tout ceci, faveir que les juftes & les 
fages, & leurs aétions font dans la main 
de Dieu, & l'amour & la haine; & que 
les hommes ne connoiffent rien de tout 
ce qui eft devant eux. 

2. Tout arrive également à tous ; un 
même accident arrive aü bon & au mé. 
chant, au jufte & à l’injufte , au net 
& au fouillé, à celui qui facrifie, & à 
celui qui ne facrifie point: Le pécheur 
eft a cet égard comme l’homme de bien ; 
celui qui jure , comme celui qui craint 
de jurer. 

3. C'’eft ici une chofe facheufe , entre 
toutes celles qui fe font fous le foleil, 
qu’un même accident arrive à tous, 
qu'aufñffi le cœur des hommes eft rem- 
pli de mal, & qu'ils ont des folies dans 
leurs cœurs durant leur vie; après quoi 
ils s'en vont vers les morts. ; 

4. Et qui voudroit leur être aflocié ? 
car il y a de l'efpérance pour tous ceux 
qui font encore vivans; & même un 
chien vivant vaut mieux qu'un lion mort, 

$. Certainement les vivans favent qu’ils 
mourront, mais les morts ne favent rien 
& ne gagnent plus rien; car leur mémoi- 
re eft mife en oubli. 

6. Aufli leur amour , leur haine, 
leur envie a déja péri, & ils n'ont plus 

aucune 
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aucune part au monde, dans tout cé, £7 gw’asnfs il faut manger fon pain svec 


qui fe fait fous le foleil, 

7: 
& boi gaiement ton vin ; parce que Dieu 
a déja tes œuvres pour agréables, 

8. Que tes vêtemens foient blancs en 
tout tems, &; que le parfunr ne défail- 
le point fur ta tête. 

9. Vi joyeufement, tous les jours de 
la vie de ta vanité, avec la femnre que 
tu as aimée, laquelle t’a été donnée fous 
le foleil pour tous les jours de ta vani- 
té ; car c'eff là ta portion dans cette vie, 
& ce qui te revient de ton travail, au- 
quel tu t’appliques fous le foleil. 

10. Fai {elon ton pouvoir tout ce que 
tu auras moïen de fairez ear dans le 
fépuilcre, où tu vas, 5/ n'y a ni œuvre, 
ni difcours , ni {cience, ni fagefe. 

117. Je me fuis tourné ailleurs, & 
j'ai vü, fous le folcil, que la courfe 
n’eft pas tosjours pour les plus legers, 
ni le combat pour les vaillans , ni le 
pain pour les fages, ni la faveur pour 
les favans ; mais que ic tems & l’occu- 
rence échéent à tous. 

2. Car l’homme même ne connoit 
pas fon téems, non plus que les poiflons 
qui font pris au fatal filet, & que les 
oifeaux qui font pris au lacet; ainfi les 
hommes font furpris par le tems de l'ad- 
veriité, lors que tout d’un coup elle 
tombe fur eux. | | 

13. J'ai vü auffi cette lageffe fous le 
foleil , qui m'a femble très-grande : 

14. C’eft qu'il y avoit une petite ville, 
& peu de gens dedans, contre laquel- 
le eft venu un grand Roi, qui l’a in- 
veftie, & qui a bâti de grands forts 
contr’elle ; 

15. Mais il s’y eft trouvé un homme 
quz ctoit pauvre €7 fage, qui la déli- 
vrée par {a fagefle ; & nul n’a eu mé- 
moire de ce pauvre hommie-là. 

16. Alors j'ai dit: La fagefle vaut 


Joie tous les jours de f[avie; ja peniée 


Va donc, mange ton vâin avec joie , Jeft, qu’on doit profiter des avantages 


de cette vie, & en uler fagement pen- 
dant qu'on es poflède. Mais on ne 
doit pas abufer de’cela, ni croire qu’il 
foit permis de fe livrer à la joie & aux 
plaifirs, & de dire avec les profanes: 
Mangeons € buvons ; car demain nous 
mourrons. III. Le Sage nous enteigne 
que la prudence & la force font utiles 
en bien des occafions ; mais que nous 
ne fommes pourtant pas maitres des évé. 
nemens, & que nous tombons fouvent 
dans l’adverfité , fans que nous puif- 
fions le prévoir ni l’empécher. @la 
nous apprend , à ne jamais nous COn- 
fier en nos propres forces, en nôtre 
prudence , ni en nôtre adrefle; & À 
nous fouvenir toûjours que nous dépen- 
dons de la Providence. IV. Nous avons 
à remarquer ici , que quoique la fa- 
gefle foit très-eftimable & très avanta. 
geufe , elle eft fouvent méprifée, fur 
tout dans les petits; mais que c’eft-là 
un jugement fort injufte, & qu’on doit 
faire cas des gens fages & vertueux, 
fans avoir égard à l'apparence des per. 


fonnes. 
CHAPITRE X. | 
Ce chapitre traite des fautes que commet: 
tent les gens [ages ; des fruits de la [a- 
gelle ; & des maux qui procedent de là 
Jolie; de l'élévation des perfonnes indi- 
gnes, €Ÿ des malheurs qui arrivent aux 
Etats , lorfque ceux qui gouvernent font 
incapables de commander , qu'ils font 


Jeunes , ow adonnés aux plaifirs © 4 
l'intempérance. Il y ef auffi parlé de 


La prudence 5 de l’inconfideration dans 
les difccurs; de la parelle, € du ref- 
pet qui eff di aux Grands. 
ks LES. mouches mortes font puèër 
€ exhaler les parfums du par- 


fumeur ; un peu de folie fait la même 


mieux que la force; & tuutetois la fa- ; chofe à l’égard de celui qui eft eftimé 
gefle du pauvre eft méprilée, & on n’é- pour fa fagefle & pour fa gloire. 


coute point fes paroles. 


2. Le fage a le cœur à {a droites mais 


17. Les paroles des gens fages doi-|le fou a le cœur à {a gauche. 


vent être écoutées plus paifiblement, 


3. Et même quand l’inienié marche 


que le cri de celui qui domine parmi) dans {on chemin, le fens lui manque ; 


les infeniés.. | 

18. La fagefle vaut mieux que to# 
les inftrumens de guerre , & un feul 
homme pecheur fait perdre de grands 


biens. 
RÈFLEXIONS. 


tandis qu’il dit de chacun , il eft in{entié. 
4. Si l’efprit de celui qui domine s’é- 
lève contre toi, ne quitte pont ta con- 
dition, car c’eft un remède qui fait quit- 
ter de grandes fautes. 
$. 11 y a un mal gxe j'ai vû fous le 


IE faut remarquer fur ce chapitre , Que|foleil, comme une imprudence qui pro- 
bien que les événemiens heureux &|cède du Prince : 


malheureux ioient communs à tous les 
homes, Cela n'empêche pas que les 
juftes & leurs aftions ne {oient , com. 
me le Sage le déciare , dans la main 
de Dieu, & qu'il ne fuit le Juge tant 
des buns que des méchans. 141. Lors 
que Salomon dit: (ue les morts n'ont 
plus de part a ce qu: Je fait sc1 be, 


que leur ampur E leur haine ont pris fin, la haie. 


6. C’eff que la folie eft mife aux lieux 
les plus devés, & que les riches iont 
affis en bas. 
. 7. J'ai vû les ferviteurs à cheval, & 
les {eigneurs marchér {ur la terre, com- 
me les 1erviteurs, 

8. Celui qui creufe la fofle y tombe- 
ra, & le ferpeut mordra celui qui rompt 


9, Celui 


782 ECCLE 


STASTE. 


0 RP or mm —æ 
9. Celui qui remuéë des pierres en fera font jeunes & fans expérience, & lors 


bleffé ; & celui qui tend du bois en {era 
en danger, 

10. Si le fer eft émouffé, &-qu’il n'en 
ait pas aiguilé le trenchant, quand mè- 
me il redoubleroit [es eforts ; mais la 
fagefñle eff une excellente adreffe. 

11. Si le ferpent mord, n'étant pas en- 
chanté , le médifant ne vaut pas mieux. 

12. Les paroles du fage re font que 
grace ; mais les lèvres du fou l'englou- 
tifient. 

13. Le commencement de fes paro- 

les eff une tolie ; & fes derniéres paro- 
les june extravagance. 
: M. L'infenfé multiplie fes paroles ; € 
toutefois l’homme ne lait ce qui arrive- 
ra; & qui eft-ce qui lui déclarera ce 
qui fera après lui ? 

1$. Le travail des infenfés les laffe ; 
car pas un d’eux ne fait le chemin qui 
mène à la ville. 

16. Malheur à toi, terre, dontle Roi 
eff un enfant, & dout les Gouverneurs 
mangent dès le matin. 

re O que tu es heureufe, terre, dont 
le Roi eff de race illuftre, & dont les 
Gouverneurs man 


sa quand il en eft 
tems, pour leur réfection , & non dans 
la débauche. 


‘ 18. À caufe des mains pareffeufes le 
plancher s'aHaifle, & à caufe des mains 
lâches, la maifon a des gouttiéres. 

19. On apprêète la viande pour fe ré- 
jouïr , & le vin réjouit les vivans ; mais 
l'argent tient lieu de tout. 

20. Ne di point de mal du Roi, pas 
mème dans ta peniée ; ne di point auffi 
de mal du riche dans la chambre de 
ton lit ; car les oifeaux ex porteroient 
la voix, & ce qui vole en porteroitles 
nouvelles. 

. REFLEXIONS. 
ON doit faire principalement ces 

quatre réflexions fur ce chapitre : 
I. Que les fautes des gens qui pailent 
pour iages font d’une grande con{équen- 
ce, à caufe du mauvais exemple & du 
fcandale qu’ils donnent. Cela doit en- 
gager ceux qui ont de la vertu à pren- 
dre gurde à leur conduite; mais cela 
n’autorile perfonne à les imiter dans les 
fautes qu’ils commettent. II. Qu’en 
toutes chofes l’on doit {e conduire avec 
prudence, & nc rienfaire, ni ne rien 
dire inconfidérément &: mal-à-propos. 
Par là on évite bien des maux & di- 
verfes fautes, où les hommes tombent, 
manque de réfléchir fur teurs attions & 
fur leurs’ diicours. ITI. Que lors que 
des gens de bafle extraétion, & avec 
cela deititués de mérite & de vertu, 
{ont élevés aux houneurs ,' il en arrive 
pour l'ordinaire de grands inconvé- 
niens. IV. Que les Peuples & les Etats 
font à plaindre lors que leurs Princes 
& leurs Magiitrats n’ont pasdla fagefte 
& les lumiéres néceflaires ; lors. qu’iks 


qu’ils s’adonnent à l’yvrognerie, à la 
gourmandile, & aux plaifirs ; mais 
qu’au contraire un pays eft heureux, 
quand il eft gouverné par des perfon- 
nes fages, fubres, & dignes de com- 
mander. Il faut remarquer fur cela ; 
que les Rois &les Magiftrats pieux & 
intègres font dignes d’être doublement 
honorés ; mais que les défauts de ceux 
qui font en autorité n’empêchent pas 
qu’on ne doive les refpeéter & leur obéir. 
CHAPITRE XI 

Le Sage fait quelques réflexions [ur La 

conduite qu'on doit tenir à l'égard des 
biens du monde. Il montre qu'il faut 
Juivre l'ordre que Dieu à établi , pour 
nous procurer ce qui eff néceffaire pour 
la vie j en fe fouvenant cependant 
ioujours, que tout dépend de l4 Prous- 
dence , € que les chofes de cette vie 
font vaines ET paffagéres. 

1. JEtte ton pain fur la face des 

eaux, & après plufieurs jours 
tu le trouveras. 

2. Fais-en part à fept, & même à: 
huit perfonnes, car: tune fais pas quel 
mal viendra {ur Ja terre. | 

3. Lors que les nuées font pleines, 
elles répandent la pluie fur laterre ; & 
fi un arbre tombe vers le midi, ou 
vers le feptentrion , en quelque lieu 
qu'il fera tombé, il y demeurera. 

4. Celui qui obferve le vent ne fè- 
mera point; & celui qui obferve les 
nuées ne moiflonnera point. 

5. Comme tu ne fais pas quel ef 
le chemin du vent , ni cominent fe 
forment les os, dans le ventre de cel- 
le qui eft enceinte ; ainfi tu ne con- 
nois pas lPœuvre de Dieu, qui a fait 
toutes chofes. 

6. Sème ta femence dès le matin, 
& ne laïfle pas repuofer tes mains Île 
foir; Car tu ne fais pas lequel réüffira 
le mieux , celui-ci ou celui-là; & fi 
tous deux feront également bons. 

7. Jl1 eft vrai que la lumiére ef? dou- 
ce, & qu'il ef agréable aux yeux de 
voir le foleil. ; 

8. Mais fi un homme vit beaucoup 
d'années, & qu'il fe réjouÿffe tout le 
long de ces années-là, & qu’il fe fou- 
vienne des jours qu’il pañflera dans les 
ténèbres , qui feront en grand nombre, 
tout ce qui lui fera arrivé {e trouvera 
une vanité. 

‘REFLEXIONS. 

N Ous devons apprendre de ce chapitre, 
” 4 A nous conformer à l’ordre que 
la Providence a établi , à l'égard des 
moyens de nous procurer ce ‘dont nous 
avons befoin pour pañler cette vie, & 
de l'ufage des biens temporels. IT. Que 
les œuvres de Dieu {ont admirables, 
& que nous n’en {aurions comprendre: 
toutes les merveilles; mais que nous 
devons. nous repofer fur cette Provi. 

dence 


| null 


ECCLE 


ee me 








SITIASTE. 


783 


nn 





dence.adorable, qui pourvoit à tout ; [a écrit avec droiture des paroies de vée 
& jouïr cependant des biens qu’elle nousirité. 


réfente, fans 


pourtant ÿ établir nôtre 
élicité. : 
CHAPITRE XII. 


13. Les paroles des fages font com. 
me des aiguillons , & les maîtres qui 
en ont fait des recueils font comme des 


Ce chapitre a tro parties: I. Salomon|clous enfoncés ; & donnés par un mé. 
exhorte les jeunes gens a craindre Dieu , |me Prince. 


avant que la vieilicfe vienne, £T que 
la mort les ote de ce mende. II. Il dé- 
crit les infirmites de la vieilleffe, €7 
_$l dit qu'elle fe terminepar la mort. IIL. 


"Il conclut ce livre en montrant que le, 


* but de toutce qui y ejt dit, eft d’ap- 
prendre aux hommes à reconnoitre La va- 
nité de ce monde, € a craindre Dieu. 
1] Eune homnir, réjoni-toi dans ton 
- ‘J jeune âge, & que ton cœur te ren- 

de content dans les jours de ta jeunel- 

fe ; & marche comme ton cœur te 
mène , & felon le regard de tes yeux ; 
mais .fache que pour toutes ces chofes 

Dieu te fera venir en jugement, 

‘2. Ote le chagrin de ton cœur, & 
éloigne de toi la malice, car le jeune 
âge & l’adolefcence 2e font que vanité. 

3. Mais fouvien-toi de ton Créateur, 





14. Mon fils garde toi de rien cher. 


cher outre ceci; Car il n'ya point de 
fin à faire beaucoup de livres; & tant 


d’étude n’eft quz du 
fe donne. 

15. Le but de tout le difcours qui a été 
entendu, c’eff: Crain Dieu, & garde 
fes commandemens ; Car c’e/t là le tout 
de l’homme: 

16. Car Dieu fera venir en jugement 
tout ce qu'on aura fait, avec tout ce 
qui eft caché, foit bien, foit mal, 

REFLEXIONS. 
LES jeunes gens doivent profiter des 
graves & fortes exhortations que le 
Sage leur adreffe dans ce chapitre, 
& apprendre d'ici À reconnoitre de 
quelle importance il eft à leur âge de 
fuir les defirs de la jeunefñe, fur 


travail qu'on 


pendant les jours de ta jeunefle, avant|tout les plaifirs & les voluptés ; de fe 
que les jours mauvais viennent, &/|fouvenir de leur Créateur pendant 
que les ans arrivent defquels tu diras ,| qu’ils font jeunes, & de craindre fon 
je n’y prens point de plaifir.. jugement , avant que l’occafion de s’a. 
4. Avant que le foleil, la lumiére , quiter de ces devoirs leur foit êtée; 
la lune,'& les étoiles s’obfturciflent, &' de peur que s’ils fuivent le penchant 
que les nuées retournent après la pluie, | de leur cœur, & s'ils fe livrent À la 
-$. Jors que les gardes de la.maifon:joie du monde, ils ne reconnoiflent 
trembleront, que les hommes forts fe. leur égarement que lors qu’il ne {era 
courberont , que ceiles qui meulent plus tems d’en revenir. 1], La def 
cefferont , parce qu’elles auront été cription que Salomon fait des infirmis 
diminuées, & lors que celles qui regar- tés de la vieillefle, nous met devant 
dent par les fenêtres feront ob{curcies ; les yeux la vanité de cette vies mais 
6. Lorfque les deux battans de la cela doit principalement nous faire 
porte -{eront fermés vers la ruë , avee penfer , que puifque l’homme déchet 
abaiflement du bruit de Ja meule ; qu'’on'ainfi, & que {on corps s’afoiblit & fe 
fe-levera au chant de l'oifeau, & que conlume dans l’âge avancé, cet âge. 
tout ce qui fert au chant {era abattu.|là n'eft plus guère propre pour gloris 
. 7, Lors qu'ils craindronit ce qui eft fier Dieu , ni pour 1e procurer le Sa. 
élevé, qu'ils temblerout en marchant, ilut, quand on a négligé de le faire 
que l’amandier fleurira , Que la faute- auparavant; & qu’ainfi l’on doit y tra. 
relle deviendra pefante, & que l’apé-|vailler avant que la fin vienne, & pen: 
tit s’en ,ira ; Car l’homine s’en va à la [dant que l’on a le tems & les forceg 
maifon où il demeurera toûjours, & [néceflaires pour cela. III. I] faut faire 
ceux qui, pleurent feront le tour par|une attention particuliére à ces paroles, 
les ruës. Que la poudre retourne dans la terre, mais 
8. Avant que la corde d'argent feque l’ejprit retourne a Dieu qui l'a donné, 
rompe, que le vafe d’or fe caife, que Elles marquent bien clairement que j’ae 
Ja cruche Le brife {ur la fontaine , &|me eft immortelle , & qu'elle ne périt 
que la rouë {e roaipe fur la citerne ;|pas avec le corps. La conciufon de ce 
9. Ht que la poudre retourne danshivre de l’Ecclefiafte eft iur tout remare 
la terte, comme elle y avoit été ; & que |quable : Salomon déclare, que le but 
lefprie retourne à Dieu qui l’a donné. 'ue tout ce qu’il a dit, ej de craindre Dsey 
10, Vanité des vanités, dit l'Eccié-|£7 de garaer [es commanaemens ; que c'e 
fiaifte, tout eff vanité. la le tout de l'homme, &5 que Lieu Jugera 
11, Et parce que l’Eccléfiafte à été fun jour tous les hommes felon le bsen 7 Le 
très age, 11 a enfeigné la lagefle aufmai qu’ils auront jast. C’eit par ces def- 
peuple. Il a fait entendre, il à re-Iniéres paruies que tout ce qui {e ht dans 
Cherché & mis en ordre plufieurs {en-lcelivre doit être expliqué ; & c’eit aufii 
tences graves. là ie but & l’avrèsé de coute la Rengion, 
12. L'’Ecciéfiafte a cherché pour & de toutes les inftruétions qui nous ivnt 
trouver des fentenceg agréables , & il données dans les livres {acrés, 
. : LE 
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Le liore du Cantique des Cantiques a le Roi Salomon pour an. 
teur. Ce qui s'y dit, étant pris à la lettre . paroit être unë 
defcription de l'amour que Salomon €ÿ la Princeffe fon Epoulje 
avorent lun pour l'autre. Mais il faut entendre ce Cantique 
dans un fens Jpirituel &S miftique ; € c'ejt ainfi que tous les 
anciens Docteurs, Juifs € Chrétiens, l'ont entendu. : L'on y 
voit, fous des termes figurés €ÿ Juus des allegories .. l'amour 
qu'il y a entre Jèfus. Cbrift €ÿ l'Eglife ; ‘qui eft appelée: fon 

_ Epoufe, dans les livres facrés ; €ÿ les fentimens que cet amour : 

“produit dans le cœur de tous les vrais fidèles, C'eft dans cest 
oues que lon doit confidérer ce qui eft dit dans ce livre," .: 


Led 


CHAPITRE ÏT. 8. Situ ne le fais pas, Ô la plus helle 
L'Epoufe, touchée de la beauté de fon le les fenimes : fors, fuivant les 
poux , fouhaite d'être avec lui, 7 l'E-'traces du troupeau, & pais tes petites: 
poux lui marque les mêmes fentimens. chèvres auprès des cabanes des bergers: 
1. Le Cantique des Cantiques, qui 9. Ma grande anrie, je te compare 
eff de Salomon là mes chevaux, qui font attelés aux: 
U’IL me baile des baïfers de fa!chariots de Pharaon. AUTRE 
bouche ! car tes amours font: “10. T'es jouës ant bonne grave avec les 

plus agréables que le vin. ratours, €7 ton cou avec les colliers. - 

3. À caufe de l'odeur de tes, 11. Nous te férons des atours d’or ;- 
exce:.ens parfums, ton nom eff comme avec des boutons d’argent. rh 
un parfum répandu; c’eft pour cela que; 12. Tandis que le Roi a été affis À 
les filles t’ont aimé. table, mon afpic a rendu {on odeur.: 

4. Tiremoi, & nous courrons après! 13. Mon bien-aimé eff avec -moi ,- 
toi.. Après que le Roi m'aura intro-| comme un fachet de myrrhe ; il pañle.- 
duite dans fes cabinets , nous nous égaie-|ra la nuit entre mes mammelles.  : 
rons & nous réjouÿrons en toi; nous] 14. Mon bien-aimé m’eft comme une: 
célébrerons tes amours plus que le vin.| grappe de troéne, dans les vignes de: 
Les hommes droits t'ont aimé. Henguédi. . UE: 

$. O filles de Jérufalem, je fui bru-| 15. Te voilà belle, ma grande amie, 
ne, mais de bonne grace, comme les|te voilà belle ;: tes yeux font comme ceux 
tentes de KKédar, & comme les pavil-[des colombes. - È 
lous de Salomon. 16. Te voilà beau, mon bien aimé: 

6. Ne confiderez pas Que je fus bru- [Que tu ès agréable! Auffi nôtre Mt ef 
ne, parce que le foleil a donné fur|verdoyant. ni 
moi ; les enfans de ma mére fefunt ir-| 17. Les poutres de nos maifons /ont- 
rités contre moi, ils m’ont mife à gar-|de cèdres & nos foliveaux de fapin. . 
der les vignes; & je n’ai point gardé CHAPITRE II 
ma propre vigne. | L'Epoux parle de la beauté de fon Epou. 

._7. Déclare moi, 6tof quemoname| Je, qué de fon coté marque fon attache. 
aime, Où tu pais fon troupeau ET Où tu| ent pour lui. | 
le fais repofer fur le midi; car pour-| JE fuis la role de Sçaron & le muguet 


quoi ferois-je comme une femme er-|J des vallées, À 
rante autour des troupeaux de tes com-| 2. Tel qu’ef lé muguet entre les épines, 
pagnons ? - Îtelle eftma grande âmie entre les filles, ‘ 


3. Tel 


CANTIQUE DES CANTIQUES. 


3. Tel qu’eft le pommier entre les ar- 
bres des forets, tel ef mon bisn-aimé 
entre les jeunes hommes ; j'ai défiré 
fon ombrage, & m'y fuis aflife, & fon 
fruit a été doux à mon palais. } 

4. Il m’a menée dans la fale du feftin , 
& l’amour eft fon étendart fur moi. 

$. Faites moi revenir le cœur avec du 
Vin; faites-moi une couche de pommes ; 
&ar je me pâme d'amour. 

6. Que fa main gauche foit fous ma 
tête, & que fa droite nrembraffe. 

‘7. FILLES de Jérufalem, je vous ad- 
jure par les chevreuils & les biches des 
champs, que vous n’éveilliez, ni ne 
réveilliez point celle que j'aime, juf- 
qu’à-ce qu’elle le veuille. 


8. C’EST ici ka voix de mon bien- 


aimé ; le voici qui vient, 
les montagnes, & 
côteaux. 


9. Mon bien - aimé eff femblable au! poudre de 


ghevreuil, ou au fan des biches ; le 


voilà qui fe tient derriére nôtre mu- duquel il y 
raille ; il regarde par les fenêtres, il s’a- 


vance par les treiliis. 

10. Mon bien-aimé a pris la parole, 
& m'a dit: Lève-toi ma grande amie, 
ma belle, & t'en vien. 

11. Car voici l’hiver eft pañié, 

eft pañlée, €7 s’en eft allée ; 
. 12. Les fleurs paroiflent [ur la ter- 
re, le tems des Chanfons eft venu, & 
la voix de la tourterelle a déja été ouïe 
dans nôtre contrée. | 

13. Le figuier a jetté fes prémiéres 
figues, & les vignes ont des grapes, 
& rendent de l’odeur. Lève-toi ma 
‘grande amie, ma belle, &t’en vien. 

14. Ma colombe, quite tiens dans les 
fentes du rocher, dans les cachettes des 
lieux efcarpés , fai moi voir ton regard, 
‘& fai moi entendre ta voix, caf ta voix 
eft douce, & ton regard eft gracieux. 

1$. PRENEZ-nous les renards, & les 
petits renards, qui gâtent les vignes, 
depuis que nos vignes ouf des grappes. 

16. MON bien-aimé eff à moi, & je 
fuis à lui, il paît /or froupesu parmi le 
muguet. 

17. Avant que /e vent du jour fouffle, 
.% que les ombres s’enfuïent, revien, 
mon bien-aimé, comme le chevreuil, 
Ou le fan des biches, fur les montagnes 
entrecoupées. j 


CHAPITRE III. 
On voit ici l'inquiétude on lEpoufe avoit 
été a caufe 
© la tendreffe de l'Epoux pour elle. 


” Elle décrit la beauté de [a chambre nup- 
tiale. : . 


la pluie 







épée fur la 
peut craindre pendant la nuit. 









rai celui que mon ame aime. Je lai 
cherché, mais je ne l’ai point trouvé. 

3. Le guet qui faifoit la ronde par 
la ville m’a trouvée. N’avez vous point 
VA, leur ai-je dit, celui que mon ame 
aime ? 

4. À peine les avois-je pañlés , que 
je trouvai celui que mon ame aime ; je 
lai pris, & je ne le lâcherai point, que 
je ne l’aie amené à la maiion de ma 
mére, & dans la chambre de celle qui 
m'a Conçuë. ve 

$. FILLES de Jérufalem, je vous ad- 
jure par les chevreuils & par les bi. 
ches des champs, que vous n’éveilliez 
ni ne réveilliez point celle que j'aime ; 
jufqu’à-ce qu’elle le veuille. 

6. Qui eff celle-ci qui monte du dé. 





a — 


fautant fur|fert, comme des colomnes de fumées 
bondiffant fur les|en forme de palmes, parfumée de myr- 


rhe & d’encens , £7 de toute forte de 
arfumeur ? 
le lit de Salomon, autour 
a foixante vaillans horsmes à 
des plus vaillans d’Ifraël : 
8. Tous manians l’épée , 
drefflés à k 


7. VOIC 


& très-bien 
guerre ; ayant chacun fon 
cuifle, à caufe de ce qu’on 


9. Le Roi Salomon s'eft fait un lit 
de bois du Liban. 
10. Il à fait fes 


illiers d'argent, & 
fon lit d’or ; _. 


, {on ciel d'écarlate : &'le 


dedans garni d'amour par les filles de 
‘Jérufalem. 


11. Sortez, filles de Sion, & regar. 
dez le Roi Salomon, avec la couronne 
dont fa mére l’a couronné au jour de 
fon mariage, & au jour de la joie de 
Ton cœur. are 

: CHAPITRE IV. 

Ce chapitre exprime la tendreffe que l'E- 
poux © l'Epoufe ont l’un pour l'autre. 
TE VOILA beile, ma grande mie, 
te voilà belle ; tes yeux font comme 
ceux des colombes entre tes treiles; tes 
Cheveux fur comme un troupeau de 
chèvres de la montagne de Galuad, 
qu'on a tonduës. 

2. Tes dents font comme un troupeau 
de brébis tonduës ; qui remontent du la- 
voir , € qui {ont toutes deux à deux ; 
& dont il n’y en 4 pas une qui {oit ftérite. 

3. Tes lèvres font comme un fil teint 
en écarlate : ‘fon parler eft gracieux : 
Ta temple eff comme une piéce de pom- 


me de grenades fous tes treiles. 


4. ‘L'on cou e/f coinme la rour. de Da- 


de l'abfence de fon Epoux, vid, bâcie à crenvaux, à laquelle pen- 
‘dent milié boucliers 
des vaillans hornraes. 


©" tous les écus 


+ 


$. Les deux maininelles 
JA CHERCHE” durant les nuits fur| des f, | Jont comme 


mon lit celui qu'arme mon ame; j: 
l'ai cherché, mais je ne l'ai point trouve. 


2. Je me leverui maintenant, & j|+ 

par ies Cär-lirai 

& cherche-! côteau d’enceus. 
LD 


ferai le tour de la vihe, 
refours, & par les praces, 





ans jumeaux d'une chevrette, qui 


paiflent parmi le muguet. 


6. Avant que le vert du jour fouffie, 
que les oinbres s’enfuient, je m'en 
à la moniagne de myrrhe , & au 


7. "In 


! 


PA) 


6 
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7. Tu es toute belle, ma grande amie, 
& il n’y 4 point de tache en toi. 

8. Vien du Liban avec moi, 707 
Epoufe , vien du Liban avec moi,re 
garde du fommet d’Amäna, du fommet 
de Scénir & de Hermon, des repaires 
eine , © des montagnes des léo- 

ards. 

di 9. Tu m'as ravi le cœur , ma Sœur, 
mon Epoufe; tu m'as ravi le cœur, par 
l’un de tes Yeux, & par une des tref- 
£es de ta tête; | 

10. Que tes amours font belles, ma 
Sœur , mon Epoufe! Que tes amours 
font meilleures que le vin, & l’odeur 
de tes parfums qu'aucune drogue aro- 
matique! un 

11. Tes lèvres, #07 Epoufe, diftilent 
des raïons de miel: Il y a du miel & du 
lait fous ta langue, & l'odeur de tes vé- 
temens eff comme l’odeur du Liban. 

2 Ma Sœur, #02 Epoufe, t# es un 
jardin fermé, une fource clofe, & une 
fontaine cachetée. 

13. Tes plantes font un jardin de gre- 
nadiers, avec des fruits délicieux de 
troéne , avec. de l’afpic. 

14. L’afpic & le faffran , la canne odo- 
rante & le cinnamome , avectoutes for- | 
tes d’arbres d’encens ; la myrrhe, & l’a- 
loé , avec toutes les principales drogues 
aromatiquès. 
15. O' FONTAINE des jardins! © 

uits d’eau vive , & ruifleaux décou- 
ans du Liban! ne 

16. Lève-toi, bife, & vien, vent de 
midi, fouffle pat mon jardin; afin que 
fes drogues aromatiques diftilent. Que 
mon bien aimé vienne dans fon jardin, 
& qu’il mange de {es fruits délicieux. 


CHAPITRE V. 
Dep invite fes amis aux nôces; € 
PEpoufe marque l’état ou elle s’étoit vue, 





\ 


pour n'avoir pas reçu fon Epoux ; du- 

Le elle répréfente encore la beuute. 
SUIS venu dans mon jardin ,, ma 

Sœur, #0h Epoufe ; j'ai cueilli ma 


myrrhe , avec mes drogues aromati-| 


ques; j'aimangé mes rayons avec mon 
miel ; j'ai bû mou vin avec mon lait, 
Mes amis mangez, bûvez; faites bon. 
ne chére , »e5 bien-aimés. . 

2. J'ETOIS endormie , Mais mon 
cœur veilloits; & voici la voix de mon 
bien aimé qui heurtoit, difant : Ouvre 
moi, ma fœur, ma grande amie , ma 
colombe, ma parfaite, (Car ma tête 
" eft pleine de ‘rofée, & mes cheveux 

des goutes de la nuit. _ 

3. J'ai dépouillé ma robe, difoi-je, 
comiment la revétirois-je ? J’ai lavé mes 
piés, comment les {ouillerois-je ? 

4. Mon bien-aimé a ayanté fa main 
par le trou de La porte, & mes entrail- 
les ont été émuës à canule de lui. 

- -4.'fe me fuis levée pour cuvrir à 
mon bien-aime, & la myrrhé diftita de 


CANTIQUE DES CANTIQUES. 


- Le 


mes mains, même | 
de mes doi 
verrouil. . 
6. J'ouvris à mon bien-aimé ; mäis, 
mon bien-aimé s'étoit retiré, & étoit 
paflé outre ; mon ame fe päma de la 
voir ouï parler ; je le cherchai, mais 
je ne le trouvai point 3 je l’apellais. 
mais il ne me répondit point. a 
7. Le guet qui failoit la ronde par ld 
ville me trouva ; ils mé battirent, ils 
me bleflérent ; les gardes des muräail: 
les m'ôtérent mon voile de defflus moi, 
8. Filles de Jérufalem, je vous ad- 
jure, fi vous trouvez mon bien-aimé , 
que lui raporterez-voùs ? Dites-lui que 
je languis d'amour, _. ° 
9. QU’'EST ton bien-aimé plus qu’nn 
autre, Ô la plus belle d’entre Îes fem 
mes ? Qu’eff ton bien-aimé plus qu’ux 
autre , que tu nous aies ainfi adjurées ? 
10. MON bien-aimé ef blanc & ver- 
meil; il porte l’étendart au milieu d 
dix mille. , 
11. Sa tête e/? un or très fin; fes che: 
veux crépus, noirs comme un corbeau. 
12. Ses yeux font comme ceux des co 
lombes fur les ruifieaux des eaux cog- 


à myrrhe franche. 
gts, fur les garnitutes du 


jrantes , lavés dans du lait, & comme 


enchaftés dans des chatons d’anneau., 

13. Ses jouës font comme un partefe 
re de plantes aromätiques, €7 comme 
des vales d’odeurs ; fes lèvres font coin- 
me du muguet, elles diftilent la myr- 
rhe franche. res ire 

14. Ses mains font çamme des annça 
d'or, où il ya des chrylolites enchafe 
fés; fon ventre eff d’yvoire bien poli, 
couvert de faphirs.. . | * 

15. Ses janibes comme des piliers de 
marbre, fondés. fur dès foubafiemens 
de fin or ; {on port eff corsme le Liban, 
il eft exquis comme les cèdres. ‘ 

16. Son palais n’eff que douceur, tout 
ce qui eft en lui font des chofes défi: 
rables. Tel eff mon bien-aimé, tel et 
mon ami, filles de Jéruialem. 

CHAPITRE VL . 

L'Epoux € lEpoufe fe donnent des ‘tb: 

moignages reciproques de leur affection. 

OU EST ällé ton bien-uimé, Ja 

plus "belle des femmes ? De quel cô+ 

té éft allé ton'bien-airné , & nous te 
chercherons avec toi? \ 

2. MON bien.aimé éft defcendu dans 
fon verger ;.au parterge.des plantes arp- 
matiques, pour paire 1 troupeau dans 
les vergers, & cueillir du muguet, 

3. Je fais à mon bien-aimé, & mon 
bien-aimé eff à moi; il paîit fon trou- 
peai parmi le muguet. : 

3. MA grande umie, tu es belle corh- 
me Tiitia, agréable comme Jérufalem., 
redoutable cemime les armées qui mar- 
chent à enleignes déploïées, 


.$. Détgnrne tes yeux qu’ils ne me.re- 


gardent ; car ils me fortent; tes che. 
Veux 


CANTIQUE DES CANTIQUES. _ 787- 
SR — RE : SR 1 7E oecims : T TE gt de ——éommtlhe 
véux lont Comme ‘ut troupeau de Ché-, fage comme l'odeur des pommes ; 
vres de Galaad qu'on à tondues. . . 9..Et ton palais comme le bon - vin 
6. Tes dénts. fonf comme un troupéau fqui. coule droit à mon. bien-aimé ER 
de brébis qi femontent du lavoir, & [qui fait parler les êvres de: ceux qui 
qui font toutes deux à deux , 7 dont | dorment, RE me, 


AL n9 67 « pas une qui loit ftérile, ;|: 10. JE fus À mor bienAimé, & fon 
. 7: Ta temple ef comme une piéce deldelir tend à motte se PNR 
pomme de grenade jous tes trefles. «ble Vien, mon bien-aimés fortorié 


8. 1! y a ivixante Reines, & Quatre! aus Champs, pa! 
Vingts Concubines, & des vierges ians 12. Levons - nous le Matin pour: (bof 
mbre.# % 2! .à %  JAUx Vignes ; VOYONS Il la vigne eft avane 
9. Ma colombe, ma parfaite, eftuni-|cée, fi la srappe eft formée, & files 
que ; elle e/f unique à 1a mére , elfe eft Lren iers {ont Heuris; c’eft 1à que je 
particuliérement aimee de celle qui l'alte donnerai nes amours, 
enfantée ; les filles l'ont vué, &lont| r3. Les MaudrasôreS jettent eur 
dite bien-heuredfe ; les Reines & les odéur, & à ‘nos POrtés#/ y à de tou 
conçubines l’ont loüée , difant : tes fortes de fruits exquis, des nou 
10. Qui eff ceile-ci, quiparoît com- feaux, & des vieux, que je t'ai gardés 
me l’aube du jour, belle cÜmme ja it-| 0 Mon bien-afmé. . 


“d'éiite comme je 1, leii, redouta- à TT 
ps eite Com er 2. Se Ç-H A PI-F-RE VE PT Fe 


COMME" Les ‘armées Qui zuarchent à ; 
L'Epoufe répréfente encore fon arnour pour 


enféignes dépioyées ? ERP ferép) 
11. Je fuis deicendu aw venger des VjoniEpoux\ ET il y répond en l'afjurant 
du j'en. | d 


LL à Dieu que-tn fules 
PEL Dieu q ET 4 Éujle Coinme à 


noyers, pour voir les fruits qui meu- 

ifiènt dans, la vallée ; pour Voir fi la 

bee Nantes {iles grenadiers ont re ; “Qui a 44 RS ot he 18 
JRRE LEUR REMP r 0 | Ste 3 fdeima TRS je l’iro S'trOUVER lehèrs , 
142. JE ne me fuis. point apercu que & jeite bailergis x, <0u,.ne. 1 sa 
hba aifechiôn ha rend le Diable x préféoir point. hf PARSCHENaNÉ 
Chariots ;de ; Haminadab.. ci V4 

13: Kevien, revien, 6 Sçulamithe, 


ral 


TEVIEN,, “revien & Que nous te confi, 


ons la nuit aux villages. 














22144 ramendroiso Se intrdulrois 
dans la mation de ma ere tu my nf 
CŒUITOIS 3" & je te” er E DOS du van 
S;, Queconfidéreriez-vous dans. ja mikdounné de \dgogües 1%" duimot de 
guiamithe ? Comine l’affemblée de deux PE GR NE AS %. {al 
TMS A LEE us CN à QE MA Baiché de US ma 

LOC HAPJTRE: VI [5 .oftérél, & que fa SAME bn bre ED 
Salomon continue 4 decrire les fentimens “4. Je vous adjure, FILLES de Jerte 

1h l'Epoux, © l'Eponfe ont lup pour falem, que VOuSmn'éveiligz ni ne re. 
autre. : 71 RE "4 4 .-|véilliez ‘pas CRUE. que, j’axme. ‘Juis 
FILLE dé Pride, que tes démarchés qu'a-ce- qu'élle le veuille, tel “4 LS 
font belles ;‘lavec tes fouliers Lens! 6, QUI c# celle-ci qui monte Tu, dé. 
céinte de tes hanches-e# comme des col-fférts, & qui s'apuie doucèment fur-fon 
Fntiougee! 10 51 Sup nur su 1, UT, Tà où, ta méré d’arenfanté . 13 où 
2. Ton Hômbril #8 Lomme une tafle! ga enfinté Celle ‘qui Fa donné de jour. 
de, toute'combté dé bretivage", toifl , Mèts noi Comme. uns Ççachet Dr 
ventre cf comme ut tas de"blé chrôure ton Cœur, come ‘ya: cachet [ur :ton 
de muguet -° dir es be PT dt TIQUE SA ri comme la mort , 
"3. Tes deux mammellss font comme& [à jaloufis, cf dure £omme le iépul- 
fans jumeaux d’une chévreëte !'hore  urs embralgpiens foat des em- 

4., Ton cou F4 ORUE UNE tOUr “A bfalemens de feu, une Ramme très- 
voire, tes -yeu So Corime les vivièrs véhémente. RE RE QE pe 
Bautrabe Hésbon ; prés de-la porte dé DA nn foin 8. pourroient 


. 








ath-rablims; ton viluge ef comme la | étéindre cet amour-là 4 les fleuves mé- 

urdu-Liban , qui regarde vers Damas.) mé ne le pourrotent pas noVer ; “fi quel: 
"5: ‘Fa tête e/fLur “toi! comme du rat! du’'üh ‘donnoit tous Ê biens de {à mrêis 
moili ; & les chevenx les "plus déiiés {dt pour cèt amour-|: à, Lertaineuéht 
de’ ta tête fr comm de lécarlate, Leon d'en tiendroir aucu | COUR nÉecicr 
Rôï eft' attaché aux galeries Pour te re Si Nous avons une pelle, ŒUL ;; Qui. 
gardé. ©. Jn21J 14 31 .lwa. point encore dé pn'antmüeles ; “que, 
16: Que tu ès belle ;:& que tu ès agréa-| frôns-hous À nôtre ‘au JOUE qu'on 

€, mon amor & mes délices’! “parlera d'elle? ” ? pet ARTE 
17Cette taille que tü as eft femblable | 8.81 fr EST comme MES mirage 
né palme ; & tes Mammelles x-des 

PDeS dé raifins. 4 1 AS 


1e,‘ naus, bâtirous sûre un Paldis 
; J'ai dit : Je Monterai [ur la pâlmé’, [ie "nous ja rénforéËtofs d'un entable. 


1 


4 4 


il’argent , & fi élie ejÉ comme une por- 

&je prendrai {es brahches ; & tes’ fit hnent'de cèdre. | Pr ee RE 
mêtles me feront maïhitianc Comnie des | “10. JE /2rs comme une muraille, & 
brappes” de vigne, & l'odeur de ton vi. Ines Mmanmmeiles Jort comme des tours : 
b d 
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alors j'ai été & favorilée de lui, que}& qu'il y en ait deux cents pour lès gar- 


j'ai trouvé la paix. : Jdes de fon fruit.’ ‘ | 

t1. SALOMON a eu une vigne à Ba-! 13. TOI qui häbiîtes dans lés jardins, 
hal-hamon, qu’il 4 donnée à des gan]les amis font attentifs à ta voix ; fai 
des; chacun defquels en doit apporter! que je l’entende. ee | 
pour fon fruit mille piéces d'argent. 14. MON bien-aimé , Fui-t-en aufi vi- 

12. MA. VIGNE , ui eff à moi, eff'te qu'un chevreuil, ou qu'un fan de bi- 
à mon commandement, 6 So TA D fur les montagnes des drogues aro- 
Que les nmille piéces d'argent foient à toi ,kmatiques. wi 4 


M OM M ME ME OM ME ME ME M M M M M M M MN X 
| LE LIVRE à 


DE S A I E 


t svt: LE PROPHETE. 


FA 


!: __ ARGUMENT... | | 


Le: Prophète Rfsïe -viovit euviron buit cents ans avant la venu 
de Jéfus: Chrifi; €ÿ il a prophètife environ foixante ans dans 
- de Royaume de Juda. Il y à beuucoup de force €ÿ de majefie 
.. dans fes exbortations, dans fes cenfures, €S dans fes menaces. 
— On voit dans’ ce livre diverfes prédictions qui concernent les Juifs 
. € les Peuples voifins. Mais fur tout, Efaïe efi celui de tous 

des Prophètes qui a parlé 'le plus clairement de Jéfus- Cbrift, 

de fes Souffrances, de fon Règne, €S de:la Vocation des Gentils. 


+ CHAPITRE FE .  .lâne la crêche de fon maitre; m4 If- 
Efsie reproche aux Juifs leur ingratitu-!raël n’a. point de connoiflance ; mon 
de € leur extrème corruption, qui al:\ peuple n’a point‘ d'intelligence. 
doit attirer fur eux. une totale ruine. } 4. Ha! nation péchereffe, peuple char- 
‘IL I les‘reprend de leur bypocrifte £T .d'iniquité, race.de gens-malins , en< 
de la vaine RU avoient dans!fans qui ne font que fe corrompre! fils 
des facrifièes € dans À culte extérieur. | ont abandanné l'Eternel. ils ont irrité 
: III. H tes ekhorte à la reptntanñcé , ©\avec mépris le Saint: d'raël., ils font 
3l leur déclare, que s'ils [e convertif-retourués en arriére. . | 
‘Soient, Dieu leur pardonneroit € les! $. Pourquoi feriez- vous encore bat. 
béniroit ; mais que s'ils continuoient dans|tus? Vous ajoûterez la révolte ; toute 
“teur rébellion, ls feroient détruits. En-}la tête e/} en douleur, & tout le cœur 
fin, sl fe plaint que la ville de Jéru-\eff languiflant. | F | 
falem's'étoit -corrompuë 3 £7 fur tout ,} 6. Depuis la plante du pié jufqu'à la, 
que les Magifirats €5 les, Principaux itête, il n'y.4 rien d'entier en lui; k 
- étoient adonhés a l'injuftice; E5 il dé-\5 n'y a que bleflure, meurtriflure, & 
” clare que Dieu feroit bientot la vengean :plaies purulantes, qui n’ont point été 
ce de tous ces péchés, ET que les Juifrinettoyées, ni bandées , '& dant pas une 
” féFoient dépouilles de tous les avantages |n'a été adoucie ayec de HUE : 
“dont ils joutffoient. © | 7. Vôtre pays n'eft que défolation,,. 
‘31. La vifion d'Efaïe fils d’Amots, qu’il| & vos villes font en feu; les étrangerg 
a vûë tonchant Juda & Jérulalem, au!dévoreront en vôtre préfence vôtre pays, 
tems de Hoÿias ,‘ de Jotham, d’AChas ,|& cette défolation fera çomme une rui- 
£7 d'Ezéchias, Rois de Juda. ne faite par des étrangers. | 


\ J QUS, Cieux ,. écoutez ; & toi] S. Et la fille de Sion reftera comme 





‘ La) Ca 


Terre, prêté l'oreille; car l’E- [une cabane dans une vigne , comme ype 
ternel à parlé, difant : J'ai nor. [loge dans un champ de doncombres ; 

» ri des enfans, & je Les ai élevés, [comme.une ville ferrée de près. 
mais ils fe {ont rebellés contre moi. ,:. NA Si, l'Eternel des armées ne nous. 
3. Le bœuf connoit fon poffeffeur , & jeût rélervé quelque petit refte, nous. 
PR Hoarite Ni ec aions 


: : CET dv pire 


t & : ” 





- —…_— re 


aurions été comme Sodome; £7 nous 


ferions devenus femblables à Gomorrhe. 
10. Ecoutez la parole de l'Eternel, 
conduéteurs de Sodome, prêtez l’oreil- 
le à la Loi de nôtre Dieu, peuple de 
Gomorrhe. : 
11. Qu'ai-je à faire, dit l'Eternel , 


de la multitude de vos facrifices ? Je 
fuis raffafié d’'holocauftes de moutons, 
je ne 
prens point de plaifir au fang des tau- | fid 


& de graifle de bêtes graffes ; 


reaux, ni des agneaux, ni des boucs. 


12. Lors que vous entrez pour vous 
préfenter devant ma face, qui a requis 
que.vous fouliez de vos 


cela de vous, 
pieds mes parvis? 


13. Ne continuez plus de m'apporter 
des oblations de néant; le parfum m'eft 
en abomination ; & pour ce qui eft des 
nouvelles Lunes, & des Sabbats, & de 


la publication de vos convocations, je 
der puis 
vos affemblées folemnelles. 

14. Mon ame hait vas nouvelles 
Lunes, & vos Fêtes folemnelles ; elles 
me font fâcheufes , je fuis las de les 
fouffrir. | | 

15. C’eft pourquoi lors que vous éten- 
drez vos mains, je cacherai mes yeux 
de vous; même lors que vous muiti- 
plierez vos requêtes, je ne /es exaucerai 
point; vos mains font pleines de fang. 

16. Lavez-vous, nettoyez-vous, ôtez 
de devant mes yeux la malice de vos 
attions ; ceffez de mal faire; 

17. Apprenez à bies faire; recher- 
chez la droiture; protègez celui qui eft 
opprimé ; faites droit à l’orphelins dé- 
fendez la caufe de la veuve. 

18. Venez maintenant, dit l'Eternel, 
& difputons uos droits. Quand vos pé- 
chés {croient comme le cramoifi ,. ils 
feront blanchis comme la neige ; & 
quand ils feroient rouges comme le ver- 
millon , ils deviendront blancs comme 
la laine. 

19. Si vous obéïffez volontairement , 
vous mangerez le meilleur du pays. 
.20: Mais fi vous refufez, & ff vous 
êtes rebelles : vous ferez confumez par 
l'épée ; car la bouche de l'Eternel a 
parlé. 

21. Comment la ville fidèle eft-elle 
devenuë proftituée ? Elle étoit pleine de 
droiture, & la juftice habitoit en elle; 
mais maintenant e//e eff pleine de meur- 
triers. 

22. Tonargent s’eft changé en craffe, 
€ ton brenvage a été mêlé d’eau. 

23. Les Principaux de ton peuple font 
rcbelles ; ce font des compagnons de 
larrous ; chacun d’eux aime les pré. 
fens , ils courent après les récompen- 
fes, ils ne font point droit à l’orphe- 
lin, & la caufe de la veuve ne vicnt 
point devant eux. 

24. C'eft pourquoi le Scigneur, l’'E- 
ternel des armées, le Puiffant d'Hraël 
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dit: Ha, je me fatisferai de mes ad. 
verfaires, & je me vengerai de mes 
ennemis. 

26. Je remettrai ma main fur toi, 
je refondrai au net ta crafle, & j'ôte- 
rai tout ton étain. | 

26. Et je retablirai tes Juges, tels 
qu'ils étoit autretois , & tes Confeillers 
tels que du commencement ; après cela 
on bpeneres Cité de juftice , Ville 

e. 


27. Sion fera rachetée par le juge- 
ment, & ceux qui y retourneront /€- 
ront rachetés par la juftice. 

28. Mais les rebelles & les pécheurs 
feront brifés enfemble , & ceux qui ont 
abandonné l'Eternel ferent confumés. 

29. Car vous ferez honteux à caufe 
des chènes que vous avez defirés; & 
vous rougirez à caufe des vergers que 
vous avez choifis. 


l’étoupe, & fon ouvrage étre une eu 
rûleront eufem- 


S. 
Les reproches qu'Efaïe faifoit aux Juifs 


à confidérer , que Dieu nous ayant adop- 
tés en Jéfus-Chrift pour être fes en. 
& nous ayant fait naître dans fon 
Eglife, il nous a accordé des graces beaue 
coup pue excellentes qu’à l'ancien peu- 
ple; & qu’ainfi nous ferions infiniment 
plus coupables, & que nous attirerions 
{ur nous une punition bien plus févé- 
re, fi nous étions ingrats à fes bien. 
faits, & fi nous tombions dans la re- 
II. Dieu déclare dans ce chapi- 
tre , que c’eft en vain qu'on lui rend 
un culte public, qu'on fe rencontre 
dans les affemblées, & qu'on pratique 
les aûes les plus folemnels de la Reli. 
gion, pendant qu'on vit dans le péché, 
& qu'un tel culte Jui eft en abamina. 
tion. III. Ce chapitre nous enfeigne, 
ue l'unique moyen d'éviter la colère 

e Dieu, c’eft de fe purifier par la re. 

pentance, de cefler de mal faire, & 
d'apprendre à bien faire ; que Dieu eft 
toûjours prêt à reçevoir en grace les pé- 
cheurs qui fe convertiffent ; mais que 
les rebelles & les endurcis périront 
dans leur impénitence. IV. Il faut re. 
marquer qu'Éfaïe fe plaignoit fur tout 
de fa dépravation des fu es & des Ma- 
giftrats de Jérufalem, dilant , que c'é- 
toient des compagnons de voleurs qu’ils 
aimoient les préfens,& qu'ils courroient 
après les récompenies. Ces cenfures & 
ces menaces prouvent ,. que les péchés 
qui fe commettent par les perfonnes 
puoHAueS {ont d'ordinaire fuivis d'une 
dépravation ÿénérale, & des plus fé- 
D dd 3 véres 
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Véres jusemens de Dieu; & qu’au con- 
traire C'eft ‘uue grande bénédiétion fur! 
les Villes & fur les États, lors que Dien 
leur donne des Conducteurs jufles & in- 


tègres. ” : 
: ‘CH'APRITRE JL. 


Le Prophete prédit, I. Que les divers 
” Peuples: ‘du monde feroient appelles a 





la connoiflatce ES au fervice du vrail' 


Dieu. TE Que. Dicu abandonnerait les 
Juifs à caufe de leur idolatrie € dr 


deurs quires péchés. III. Qu'il détrui.|. 


roit par [à D ceux qus s'op- 
pofercient 4° lus, © qu'il abolirait l'i- 
dolatrie. | … 


1. 

Lire touchänt Juda & Jérufalem. 

2. Il arrivera aux derniers jours, que 
Ja montage de Ià maifon de l'Eternel 
fera aFermie au fammiet des montagnes, 
& élevée par deflus les côteaux , & tou- 
tes les nations y aborderont. | 
* 3. Ef plufieurs peuples y iront, & 
ditont: Venez, & montons à la mon- 
tagne de l'Ecernel ,' à la maifon du Dieu 
de Jacob ; il nous imftruira de {es voies, 
& nous marcherons dans fes fenciers ; 
£ar la ivi fortira de Sion , & la paro- 
le de l'Eternel, de Jérufalem. 

4. Il exercera les jugemens parmi les 
nations, & il'reprendra plufieurs peu- 
Bles; ils forgeront leurs épées en hoy- 
aux, & leurs halebardes en ferpes : Une 
nation né levera plus l’épée contre J'au- 
tre, & ils ne s’adonneront plus & faire 
la guerre nr oo 
” 5. Vous, maifon de Jacob , venez, & 
marchons à la lumiére de l'Eternel. 

6 Mais tu às quitté ton peuple, qui 
ff Va maifon de Jacob , parce qu'ils fe 
font remplis de lidolatrie d'orient, & 
de dévins, comme les Philiftins , & 
qu'ils fe font'attachés aux enfans des 
étrangers. | 

7. Sou pays a été rempli d'argent & 
d'or, & 11 »’y à point ex de fin à fes 
tréfors ;'fon pays a été rempli de che- 
Vaux , &i ny 4 paint e# de fin à fes 
chariots. ne 
.! 8. Son pays à été rempli d’idoles, 
ils {e font profternés devant l’ouvrage 
de Jeurs mains, dèvant ce que leurs 
doigts avoient fait. 

9." Et ceux du commun fe font in- 
clinés, & les perfonnes de qualité fe 
Pont abaïfées ; c’eft pourquoi tu ne leu 
pardonnéras poiut, 

10. Entre dans la roche, & cache toi 


dans !a pouffiére, à caule de la frayeur* 
caufe de la gloire de 


de l'Eternel, & à 
{a majefté. +. 
11. Les Eux hautains des ‘hômmes 
fcront abaiffés, & les hommet'qui's’é. 
lèveut feront humiliés 
ra feul élevé en ce jour-là. ‘ - 
12. Car il y'arun jour a//fgné pat PE. 
terncl ‘des armées contre tôus | 
gucilleux &: les hautains', contre toùt 


v 


À pârole qu'Efaïe fils d'Amots a| 

















s & l'Eternel fé- 


ot 
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‘homme qui s'élève, & il fera abaifté ; 


13. Contre tous les dèdres’ du Liban 
hauts & ékvés, contre tous les chênes 
de Balçan; , 
* 14. Contre toutes les hautes monta- 


ta . 


Îgnes, contre tous les'côteaux élevés 5 


15. Contre toute haute tour, contre 

toute muraille fortes 
16. Contre tous les'navires de T'arf, 
ris, & contre toutes les plus belles pein. 
tures, : 
17. L’arragance des hommes fera abat, 
tuë, & les hommes qui s'élèvent feront: 
abbaïfés ; & l'Eternel fera feul haut éle- 
vé en çe jour-là, : 
19. Et pour ce qui eft des idoles, el- 
les feront toutes détruites. 

19. Et les hommes entreront dans les 
cavernes des rochers, & dans les trous 
ile la terre, à caufe de la frayeur qu’i/s 
auront de l'Eternel , & à caufe de la 
gloire de fa majeité, quand il fe leve. 
ra pour frapper la terre. 

20. En ce jour-là l'homme jettera 

aux taupes & aux chauve-fouris les ida. 
les faîtes de fan argent ; & les idoles 
faites de fan or, qu'on lui aura fai. 
tes pour fe proiterner devant elles. 
.: 27, Et ils entretont. dans les fentes 
des rochers & dans les cavernes des ro- 
ches, à çcaufe de la frayeur qu'ils au. 
ront de l'Eternel, & à caufe dé la glai, 
re de fa majefté, quand il fe levera pour 
frapper la terre. 

22. Ne vous arrêtez pas à l’homme, 
duquel le fouffle eff dans fes narines, car 
uel cas en peut-on faire ? 

REFLEXIONS. 

CE chapitre contient trois Prophèties, 
“7 dont la prémiére marquoit la voca- 
tion des Gentils ; la feconde , la réjec- 
tion des Juifs & Ia troifiéme , la def- 
truttion des impies & des ennemis de 
Dieu. Nous voyons l’accompliffement 
de ces Prédiéions. Les divers peuples 
du monde ont été amenés à la connoïif- 
fance du vrai Dieu par le moyen de 
l'Evengile, & font entrés dans l'Egli, 
fe & dans l'Alliance divine ; Îles Juifs 
ont été rejettés, à caufe de leurs pé- 
chés & de leur incrédulité ; & Dieu a 
confondu de tout tems l’orgueil & la 
puiflance des impies, & des ennemis 
de fon Règne. L'ufage que nous de. 
vons faire de cette lecture eft donc, pré- 
miérement , de bien fentir le grand. 
avantage que nous avans , d'être du: 
nombre de ces peuples que Dieua re. 
Gus dans fon FE ife, & de lui marquer. 
nôtre reconnoiflance , en nous attachant 
à nous inftruire de fa volonté, en le 
fervant avec pureté & avec zèle, & 
en marchant dans fes voies. Nous de 
vons, après cela, profiter de l’exem- 
ple ‘des f uifs, & des menaces qui font 
ici dénoncées à tous ceux qui s'élèvent 
conçre Dieu; de peur que, par nôtre 
rebellion , nous né nôus expofñions à 

ces 
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vigne d'autrui, EJ ce que vous avez 
ravi à l’affigé eff dans vos maifons. 

15. Que vous revient-il de fouler mon 
peuple, & d'écraler la face des affigés ? 
dit le Seigneur , l’Eternel des armées. 

16. L'Eternel a dit encore : Parce que 
les filles de Sion fe font élevées, & ont 
marché la gorge étenduëé, &en faifant 
des fignes des yeux ; & qu'elles ont mar- 
ché à petit pas, faifant du bruit avec 
les pieds; 

, 17. L'Eternel envoiera la gale fur /4 
tete des filles de Sion, & il découvrira 
leur nudité, 

18. En ce tems-là le Seigneur ôtera 
l’ornement des fonnettes, les agraffes, 
les boucles ; 

19. Les petites boïtes, leschainettes , 
les papillotes ; 

20. Les atours, les jarretiéres, les 
rubans , les baites de parfum, les pen- 
dans d'oreilles ; 

21. Les anneaux, les bagues de fen- 
teur, qui pendent fur le front; 

22. Les mautelets, les écharpes , les 
voiles, les poinçons ; | 

23. Les miroirs, les crêpes, les tia- 
res, & les couvrechefs. | 

24. Et il arrivera qu’au lieu des odeurs 
aromatiques, il y aura de la puanteur ; 
& aulieu d'être ceintes, elles feront dé- 
braillées ; & au lieu des cheveux frifés, 
elles auront la tête chauve ; & au lieu 
de ceintures de cordon, des cordes de 
Le / €7 au lieu de beau teint, un teint 





- 
ces terribles jugemens qu'il doit repan- 
dre fur les méchans, & fur tous ceux 
qui ne. révérent pas fa puiflance, 
CHAPITRE II. 
Efaïe prédit dans ce chapitre, que les ha- 
bitans de Jérufalem £T du Royaume de 

Juda [erotent expofés à La derniére de. 

Jolation. Il dit que cela arriveroit a 

eaufe de leurs crimes ; €Ÿ fur tout à 

caufe des injufiices que les Principaux 

du peuple commettoient ouvertement, € 
de l'immodeftie 5 du luxe des femmes 

EF des filles de Jérufalem. 

I. Voici +, le Seigneur , l’Eternel 

des armées s’en va ôter di 
Jérufalem & de Juda le foûtien du pain, 
& tout le foûtign de l’eau ; . 

2. L'Homme fort, & l'Homme de guer- 
re ; le Juge, & le Prophète ; l'Homme 
prévoyant, & l'Ancien; 

3. Le Cinquantenier , & l'Homme 
d’autorité ; le Confeiller, & l'Artifan 
le plus habile; & l'Homme éloquent. 

4. Et je leur donnerai des jeunes gens 
pour Gouverneurs, & des enfans domi- 
neront fur eux. 

$., Et le peuple fera rançonné l’un 
par l’autre, & chacun /e fera par fon 
prochain; l'eufant s'élevera contre Ie 
vieillard, & le plus méprifable contre 
celui qui eft honorable. 

6. Même un homime prendra fon fré- 
re de la maïfon de fon pére , £9 lui di- 
ra: Tuas un habit; fois nôtre Con- 
duteur , & que ce peuple qui eft dans la 
défolation foit {ous ta conduite. 

7. Mais cet hamme la levera la main 
en ce jour-là, difant: Je ne faurois y 
mettre du remède; car il n’y a dans 
ma maifon ni pain, ni habit; ne me fai- 
tes donc point Conducteur du peuple. 
8. Çar Jérufalem eft trébuchée, & 























25. Tes gens tomberont par l'épée, 
& ta force par la guerre. 

26. Et fes portes fe plaindront, & 
gémiront, & elle fera vuidée, elle fera 
couchée par terre. 

CHAPITRE IV. 

Le Prophete predit dans ce chapitre, que 
dans ces tems facheux le peuple Juif [e- 
roit extremement diminue j mais que 
Dieu rétabliroit les reffes de ce peuple, 
qu'il le fantFifieroit, ET qu'il le pro- 
tegeroit. 

1. EN ce tems-là Cept femmes pren- 

dront un homme feul, & lui di- 
ront; Nous mangerons nôtre pain, & 
nous nous vêtirons de nos habits; feu- 
lement que nous portions ton nom ; ête 

nôtre opprobre, . 

2. En ce teins-là le germe de l'Eter- 
nel fera dans la magnificence & dans 
la glaire, & le fruit de la terre élevé 
& excellent, pour ceux qui feront ré- 
chappés d'Ifraël. LS 

3. Et il arrivera que celui qui fera 
refté dans Sion, & qui fera demeuré 
de refte dans Jérulalem, fera appellé 
Saint ; €7 ceux qui feront dans Jérufa- 
lem féront tous écrits pour la vie. 


10. Dites au jufte qu'il lui arrivera 
du bien; car les juffes mangeront le fruit 
de leurs œuvres. . 

11. Malheur au méchant qui ne cher- 
che qu'a faire mal ; car la rétribution 
de fes aétions lui fera faite. 

12. Pour ce qui eft de mon peuple, 
des enfans font les Prévôts, & les fem- 
mes dominent fur lui. Mon peuple, 
ceux qui te conduifent te font égarer, 
& t’ont fait perdre la route des che- 
mins que tu dois fuivre. 

13. L'Eternel fe préfente pour pyai- 
der, & il fe tient debout pour juger 
les peuples, 3. Après que le Seigneur aura purifié 

13. L'Eternel entrera en jugement|la fouillure des filles de Sion, & qu'il 
avec les Anciens de fon peuple, & avecl'aura lavé le fang de Jérufalem du mi- 
fes Princes ; car vous avez canfumé M} lieu d'elle, par un efprit de jugement, 
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& par un elprit embrafé d’ardeur. 

$. L’Eternel créera auffi fur toute l’é- 
tenduë du mont de Sion, & fur fes af: 
femblées, une nuée pendant le jour, 
avec une fuméc & une fplendeur de feu 
qui jettera des flammes pendant la nuit; 
Car toute {a gloire fera À couvert. 

6. Etil y aura de jour une cabane, 
pour l'ombrage contre la chaleur, & 
pour refuge & pour retraite contre la 
tempête & la pluie. 

REFLEXIONS. 
Sur les Chapitres III. £5 IV. 

CES charitres nous enfeignent, I. que 

Dieu retire fa proteétion de deflus 
les peuples qui l'irritent par leurs pé- 
chés; & qu’il les châtie en leur don- 
nant pour Conduéteurs des perfonnes 
incapables de bien gouverner. II. Que 
quand les hommes publient leurs pêches, 
& qu’ils ne les cachent point ; quand 
ils n’en ont point de honte, & qu’ils 
les cominettent [ans retenuë, on doit 
croire que les Jugemens de Dieu ne 
font pas éloignés. III. Qu'entre les pé- 
chés qui provoquent la colère de Dieu, 
ileft {ur tout offenfé par les injuftices 
que les perfonnes publiques commet- 
tent, auf bien que par le luxe & par 
l’orgueil. L’on doit bien remarquer la 
defcription FA ee fait ici du luxe & 
du fafte des filles & des femmes de Jé- 
rufalem , de leurs divers ornemens, de 
leur immodeftie, de leur fierté, & de 
Jeur vie molle & difloluë, On voit ici, 
que l’oifiveté & le luxe s’introduifirent 
à Jérufalem, avec les autres crimes ; 
& le Prophète dit expreflément, que 
ce feroit-là l’une des caufes de la rui. 
ne des Juifs, & des malheurs qui al- 
loient fondre fur eux. Cela ne nous 


ermet pas de douter, que le luxe ne! de l'Eternel des armées, & 


oit très odieux au Seigneur , & plus 

encore dans les Chrétiens que dans les 

Juifs; & que quand l’immodeftie, l’oi- 

fiveté, le fafte, Ja molleffe & l’iamour 

des plaifirs fe répandent, ce ne foit là 

Ja marque certaine d’une grande cor- 

ruption , & des fignes avantcoureurs 

de la colère célefte. Enfin, Dieu don- 
ne ici des marques de fa bonté, en ce 
qu’il promet qu'après que les Juifs au- 
roient été punis, il les rétabliroit & 
les fantifieroit, Ce fut ce qu’il fit, 
lors qu’il les garantit de leurs ennemis, 
qui devoient bientôt les attaquer ; lors 
qu'il les rappella de la Cavtivité de Ba- 
bylone ; & principalement , lors qu'il 
leur envoya fon Fils pour les bénir & 
pour les rachcter de leurs pe 

CHAPITRE V. 

Efaïe répréfinte per la fimilitude d'une 
vigne bien cultivée, mais fférile, l 
Join que Dieu avoit eu des Juifs, l'in- 
gratitude de ce peuple, ET les Jugemen.s 
qui alloient tomber fur eux. Il Jpécifi: 
Les press péchés de cette nation, 
favoir, l'avarice, l'injufiice , l'yvro- 







ma vigne 
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gnerie , l’amour des plaifirs, le mépris 
des jugemens de Dieu, l'humeur pro- 
fane , ET les iniquités que les Juges 
commettoient en ne des préfens de 
corruption. Il dit que les Juifs feroient 
punis de tous ces peches.la , 7 que des 
nations éloignées, c’eft à dire les _Af]ÿ- 
riens CT les Caldeens, viendroient con- 
tre Jérufalem. 
I. JE Chanterai maintenant pour ce- 
4J lui que j'aime le Cartque de 
mon bien-aimé fur fa vigne. Celui que 


j'aime avoit une vigne fur un côteau 
dans un lieu gras. 


2. Il lenvironna d'une haie, il en 


‘ôta les pierres, & il la planta de feps ex- 


quis; 11 bâtit aufli une tour au milieu 
d'elle, & il y taiila une cuve. Or il 
s'attendoit qu’elle produiroit des raifins , 
mais elle a produit des grapes fauvages. 

3, Maintenant donc, vows habltans 
de Jérufalem, & vous hommes de Ju- 
da, jugez, je vous prie, entre moi & 


4. Que falloit-il faire de plus à ma vi. 
gne que je ne le lui aie fait? Pourquoi 
ai-je attendu qu'elle produisit des rai. 
fins, & elle a produit les grapes fau- 
vages ? , 

$, Maintenant donc que je vous fafle . 
entendre, je vous prie, ce que je vai : 
faire à ma signe: J'ôterai fa haie, & 
elle fera broutée ; je romprai fa cloi. 
fon, & elle fera foulée. 

6. Et je la réduirai en défert, telle. 
ment qu'elle ne fera plus taillée ni fof- 
foyée , & les ronces & les épines y mon. 
teront ; & je commanderai aux nuées 
qu’elles ne faffent plus tomber de pluie 
fur elle. , | : 

7. Or la maifon d'Ifraël eff la vigne 
les hom- 
mes de Juda font le plant auquel il pre. 
noit plaifir; ilen attendoit de la droi. 
ture, & voici la plaie; de la juftice, 
& voici le cri. Re 

8. Matheur à ceux qui joignent mai. 
fon à maifon, qui ajoutent un champ 
à l’autre, jufqu'à-ce qu'il n’y ait plus 
de lieu, & que vous vous rendiez les 
feuls habitans du pays. | 

9. L'Eternel des armées m'a fait en- 
tendre, & m'a dit: Si plufieurs mai. 
fons ne font réduites en défolation, & 
fi les plus grandes & les plus belles ne 
font fans hubitans. | 

10. Même dix journeaux de vigne ne 

roduiront qu'un bath; & la femence 

‘un chomer ne produira qu’un épha. 

11. Malheur à ceux qui fe lèvent de 
bon matin, qui fuivent la cervoile, qui 
demeurent jufqu'au foir, ju/qu'a-ce que 
ie vin les échaufe. 

12. La harpe, le luth, le tambour 
‘a flute, & fe vin font dans leurs fef- 
uus, & ils ne regardent point l’œuvre 


‘de l'Eternel & ne confidérent point l’ou- 


j' de fes mains. 
Te 13. C'eft 


- mal, bien; & le bien, ma 


‘les nations éloignées; & fiffera à cha- 
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nn SE RER RE Eee à nue 
13. C'eft pourquoi mon peuple feraycourroie de leur foulier ne fera point 
emmené captif, parce qu’il n’a point 


rompuë. 
eu de connoiflance; & les plus hono-| 28. Leurs flêches feront aiguës, tous 
rables d'entr’eux mourront de faim, &ileurs arcs tendus ; les cornes des piés 
leur peuple féchera de foif. de leurs chevaux feront regardées com. 
14. C’eft pour cela que le fépulcrelme des cailloux; & les roués de leurs 
s’eft élargi, & qu’il a ouvert fa gueulelchariots comme un tourbillon. 
fans melure: Sa magnificence y def-| 29. Leur rugiflement fera comme ce 
cendra, & fa multitude & fa pompe, &|lui du vieux lion , ils rugiront comme 
ceux qui s’y réjouïiflent. des lionceaux. Ils frémiront, & pren- 
15. Ceux du commun feront abbat-|dront la proie ; ils l'emporteront, & s/ 
tus, & les perfonnes de qualité feront|n'y aura perfonne qui la leur ôte. 
humiliées, & les yeux des fuperbes fe-| 30. En ce tems-là on menera un brufg 
ront abbaïffés, [ur {on peuple, femblable au bruit de 
16. Et l'Eternel des armées fera éle-|la mer; & on regardera vers la terre, 
vé par le jugement, & le Dieu fort £7 [mais voici s/ y aura des ténèbres, & 1æ& 
faint fera fanttifié par la juftice. calamité viendra avec la lumiére ; il y. 
17. Les agneaux paîtront à leur or- 


.17 aura des ténèbres dans fes ruines. 

dinaire, & les étrangers mangeront les REFLEXIONS. . 

déferts où le bétail devenoit gras. LES plaintes que Dieu fait de l’ingra- 
18. Maïheur à ceux qui tirent l’ini. 


I titude & de la rebellion des Juifs, 
quité avec des cordes de menfonge, &|qu’il répréfente fous l’image d'une vi. 
le péché comme avec des cordages de 


ne ftérile, montrent clairement que 
chariot ; 


. | ieu fait tout ce qui eft néceflaire pour 
19. Qui difent: Qn’il fe dépêche, &]le bien des hommes; qu’il emploie les 
qu'il hâte fon œuvre, afin que nous /s]moyens les plus propres pour les enga- 
voyions; & que le deffein du Saint d'If-Îger à l’aimer & à le craindre; qu’ain 
raël s’avance & vienne, & nous faurons|il n’eft nullement l’auteur de leur per- 
ce que c'eff. 


dition, & que s’ils périflent, cela are 
20. Malheur à eeux qui nppeisne lelrive uniquement par leur faute. Cette fi- 
; qui font 


l militude nous apprend auffi, que quand 
les ténèbres, lumiére ; & la lumiére, 


. les hommes abufent des moyens dont 
tenepiee qui font l’amer, doux ; & le} Dieu fe fert pour les rendre heureux, 
oux, amer. 


illes en prive, & qu'il les abandonne: 

21. Malheur à ceux qui font fages]Il paroit outre cela de ce chapitre , qu’ 

dans leur propre opinion, & prudens|y a de certains péchés qui expofent pare 

en fe confidérant eux-mêmes. ticuliérement les hommes à Îa vengean. 
22. Malheur à ceux qui font puiflans 


: l : ce divine ; ces péchés ont, l’avarice, & 
À boire le vin, & vaillans à entonnerlle defir immoderé de s’enrichir ; ly 
Ha cervoife; 


À x vrognerie ; l’amour de la jaie, des fef- 
23. Qui juftifient le méchant, pour 


t tins, & des plaifirs; le mépris des me 
e préfens , & raviflent aux juftes leur|naces de Dieu & la fécurité ; les fenti- 
roit, F” 


| mens & les difcours impies, & les in. 
24. C’eft pourquoi comme un flam- 


juftices que les Juges & les Magiftrats 

beau de feu dévore le chaume , & com-|commettent. Les Juifs furent livrés aux 

me la flanme confume la bale ; leur! Caldéens pour avoir irrité le Seigneur 

racine fera comme de la pourriture ,| par ces péchés là; & l’on peut voir 

& leur fleur s’en ira à néant comme la par cetexemple , que l'abandonnement 

ouffiére ; car ils ont rejetté la loi delau mal ne manque jamais d’expofer les 
’Eternel des armées, & ils ant mépri- 


hommes à la colère de Dieu. 
fé la parole du Sæint d'Ifraél. 


CHAPITRE VI. 
26. C’eft pourquoi la colère de l’E- 


Le Prophete reine une Vifion dans la- 
ternel s’eit embrafée contre fon peuple; uelle Dieu lui apparut en fa gloire 
il a étendu fa main fur lui, & il Pa 


lui ordonna d'aller parler aux Juifs 
frappé les montagnes en ont croûlé ,| de fa part, £Y de leur declarer, que 
& leurs corps morts ont été mis en] puis que leur endurciffement étoit fans 

iéces au milieu des ruës. Pourtout ce-| remede, leurs Villes feroient defolées 3 
a il n’a point fait cefler fa colére, mais] mais que cependant ils ne feroient pa 
fa main eff encore étenduë. détruits fans reffource. | 
26. Même il dreffera l’étendart vers] 1. [ ’Année de la mort du Roi Ho. 

zias , je vis Île Seigneur féant 
fur un Trône haut & élevé, & les pans 
de fa robe remplifloient le Temple. 

2. Les Séraphins fe tenoient au def- 
27. Il n'y en aura pas un d’entr’eux|fus de lui, & chacun d’eux avoit fix 
qui foit las, ni qui bronche, ni qui fom-|aîles ; de deux ils couvroient leur fa- 
meiile , ni qui dorme; la ceinture de|ce; de deux ils couvroient leurs PiéS 
leurs reins ne fera point déliée, & la & de deux ils USE 2. Et 

. . 









































cune d’elles des extrémités de la terre; 
& voici chacune viendra habilement & 
légérement. 
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_3. Et ils fe crioient l'un à l'autre, 
& difoient: Saint, Saint, Saint, eff l'E- 
teruel des armées ; tout ce qui eft dans 
toute la terre eff fa gloire. 

4. Et les pôteaux avec les linteaux & 
les feuils furent ébranlés par la vaix 
de celui qui crioit; & la Maifon fut 
gemplie de fumée. . 

‘4. Alors je dis: Malheur à moi! par- 
ce que je me fuis tû ; parce que je fus 
un homme fouillé de lèvres , & que je 
demeure parmi un peuple qui eff auffi 
douillé de lèvres, & mes yeux ont vü 
lé Roï, l'Eternel des armées, 

. 6. Mais l’un des Séraphins vola vers 
moi, ayant dans fa main un charbon 
Vif, gui avait pris de deflus l'autel 
avec des pincetfes. 

7. Etilentoucha ma bouche, & me 
fit: Voici, ceci a touchétes lèvres ; 
. pourquoi ton iniquité fera ôtée, 
# 1 BRAPIRA EN fera faite pour ton 

ché. | 
? 8. J’entendis enfuite la voix du Sei- 
gneur, qui dit: Qui envoieral-je , & 
qui ira pour nous ? Et je dis: Me vai- 
€1 ; envoie-moi. 

9. Etil dit: Va, & di à ce peuple: 
En entendant vous entendrez, & vous 
ne comprendrez point ; & en voyant 
vous verrez, & vous ne difcernerez point. 

10. Engraifle le cœur de çe peuple-ci, 

rens fes oreilles pefantes, & bouche 

es yeux ; enforte qu’il ne voie pas de 

s yeux, & qu'il n'entende pas de fes 
oreilles, & que fon cœur ne compren- 
3e pas, & qu’il ne fe convertifle pas, 
& qu'il ne recouvre pas la fanté, 

. IT. Et je dis: Jufques à quand, Sei- 

neur? Etil répondit: Jufques à-ce que 
fe villes & Iles mailons aient été tel- 

ement défolées qu’il n’y ait aucun hom- 
me, & que le pays foit mis dans une 
entiére défolation; 

-12, Et que l'Eternel ait éloigné les 
hommes, & que le pays ait été long- 
tems abandonné. 

13. Toutefois il en reftera une dixié- 
me partie , qui fera encore défolées 
man comme la fermeté des chênes & 
des ormes confifte en ce qu'ils rejet- 
tent, aznff la femence fainte en fera la 
fermeté. . 
| REFLEXIONS. 

}' y a deux chofes principales dans çe 

chapitre, fur lefquelles il faut faire 
attention : La prémiére eft, cette ap- 

arition magnifique qu'eut autrefois Ë. 
(aïe , dans laquelle 1l vit le Seigneur 
aflis {ur {on Trône , environné des faints 
Anges, qui célébroient fa fainteté & 
fa majefté. Par cette vifian fi remarqua- 
ble, & qui remplit le Prophète de 
+rayeur, Dieu vouloit confirmer fa vo- 
cation, & le préparer à dire & à faire 
tout ce qu’il lui commanderoit, Le ré- 
cit de cette vifion doit nous infpirer des 
tentimens de refpeët & de crainte pour 
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ce grand Dieu, & nous inciter à l'ado- 
rer & à le loüer continuellement avec 
les Anges, & à dire avec une profande 


huiilité : Saint, Saint, Saint, cf le 
Seigneur des armées ; tout ce qui eff par 
touje la terre eff [a gloire. II. aut 


remarquer don ne doit pas entendre 
ce qui eft dit ici de l'aveuglement & 
de l’endurciffement des Juifs, comme 
fi Dieu les eût aveuglés & endurcis, 
Dieu avertit fimplement Efaïe , du fuc- 
cès qu’auroit fon miniftère, & il pré- 
dit que les Juifs s'endurçiroient eux- 
mêmes volontairement. On ne doit ja- 
mais attribuër à Dieu les péchés ni l’en- 
durciflement des hommes: Rien loin 
de les aveugler & de les endurcir , il 
fait tout çe qui eft néceffaire pour les 
éclairer, pour les convertir & pour les 
fauver. Et s'ils demeurent dans leurs 
péchés & qu’ils y périflent, cela n'arri- 
vé que par leur propre malice, & parçe 
qu’ils le veulent ainfi, 
APITRE VII, 

Achaz Roi de Juda etant attaque par 

Retfin Roi. de rie, € par. Pekah 

Roi d'Ifrael |, Dieu envoie Efaie 4 

bAchaz, peur Paffurer u'il garantiroit 

Jérufalem , £T que dans peu les Ro- 

yaumes de Syrie © d'Ifrael prendroient 

fin. Le Prophete, pour affurer plus 
fortement _Achaz que le Royaume de Ju 
da ne feroit pas livré aux ennemu qui 
l’attaquoient, prédit la naïf[ance d'un 
enfant extraordinaire. Il déclare en- 
fuite, que le Royaume d’Ifracl ferost 
ravage par les Égyptiens, € par les 

AfPriens. 

I. | arriva au tems d'Achaz. fils 

de Jotham, fils de Hozias, Roi 
de Juda, que Retfin Role Syrie, & 
Pékah fils de Rémalja, Roi d’Ifraël, 
montérent contre Jérufalem pour l’af- 
fiéger, mais ils ne pürent la prendre. 

2. Et on le ABpOrs à la maifon de 
David, & onlui dit : La Syrie s’eft re- 
pofée fur Ephraïm. Alors le cœur d’A- 
chaz & le cœur de fon peuple fut ébran- 
lé , conime les arbres des forêts font 
ébranlés par le vent. 

3. Alors l'Eternel dit à Efaïe : Sors 
maintenant au devant d’Achaz, toi, & 
Scearjafçub ton fils, vers le bout du 
canal de l’eau du haut étang, vers le 
grand chemin du champ du foulon. 

4. Et di lui: Pren garde à toi, & 
fois tranquile; ne crainpoint, & que 
ton cœur ne devienne point lâche, à 
caufe de ces deux bouts de tifons fu. 
mans, à caufe de l’ardeur de la colè. 
re . Retfin & de Syrie, & du fils de Re: 
malja ; 

$. De ce que la Syrie a confpiré pour 
te faire du mal, avec Ephraïnm & le 
fils de Rémalja, en difant: 

6. Montons en Judée, & l'attaquons, 
& nous y faifons une ouverture; par- 
rageons-là entre nous, & établiflons 

pour 


| ESAILE. 
ae Roile fils de Fabéal > au milieu 


elle. 

7. Ainfi a dit le Seigneur ; l'Eternel : 
Cela n'aura point d'effet , & ne fe fera 
point. : 

8. Car le chef de la Syrie, c’eft Da- 
fn. , & le chef de Damas c’eft Ret- 
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de mille piéces d'argent, fera réduit 

en ronces & en épines. 
24. .On y entrera avec des flêches & 










































in, & dans foixante-cinq ans Ephraïm 
fera abattu pour n'être plus un peuple. 
9. Etle chef d’Ephraïm, c’eft Sa- 
marie; & le chef de Samarie, c’eft le 
fiis de Rémalja. Que fi vous ne cro- 
yez pas ceci, certainement vous ne fe- 
rez point affermis. | 
10. Et l'Eternel] çontiaua de parler 
avec Achaz, difant : | 
11, Demande un figne pour toi, de 
PEternel ton Dieu, demande - le, foit 
du lieu le plus bas, foit du lieu le plus 
aut, : | 
: 12. Et Achaz dit: Je n’en demande- 
rai point, & je ne tenterai point J’E- 


ernel, 
| 13. Alors Efaïe dit: Ecoutez mainte- 
nant , ô maifon de David: Vous eft-ce 
peu de chofe de travailler les hommes, 
fans que vous travailliez auffi mon Dieu? 

14. C'eft pourquoi le Seigneur lui- 
même vons donnera uu figne: Voici 
une Vierge fera enceinte, & elle enfan- 
eos un fils, & on l’appellera Emnia- 
nuel. 

15. 1 mangera du beure & du miel, 
jufqu'à-ce qu’il fache rejetter le mal 
& choifir le bien. 

16, Mais ayant que l'enfant fache re- 
jetter le mal & choifir le bien, le 
pays pour lequel tu as de l’averfion fe- 
ra abandonné par fes deux Rois. | 

17. Mau l'Eternel fera venir furtoi, 
& fur ton peuple, & fur la maifon de 
ton pére, par le moyen du Roi d’Af. 
£yrie, des jours tels qu’il n’y en a point 
eu de femblable depuis le jour qu’E- 
phraïm Île fépara d’avec Juda. 

“ 18. Et il arrivera qu’en ce jour-là 
l'Eternel appellera les mouches qui 
font au bout des fleuves d'Egypte, & 
les guépes qu font au pays d'Affyrie; 
19. Et elles viendront, & fe pofe- 
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LE foin que Dieu eut d'envoyer Efaïe 
“+ au Roï Achaz, qui étoit un Prince 
impie & idolatre, pour lui promettre 
qu'il le garantiroit contre les Rois de 
Syrie & d'Ifraël, qui lui faifoient la 
uerre , eft un exemple où l’on voit 
a bonté dont Dieu eft animé envers les 
hommes , même envers ceux qui l'of, 
fenfent, & l'amour qu'il portoit à fon 
peuple. Efaïe exhorte Achaz & fes fus 
jets à ne point craindre ces deux tifons 
fumans, nommant ainfi par mépris le 
Roi de Syrie & celui d'Ifraëél. Eten 
effet, ces deux Rois qui prétendoient 
envahir le Royaume de Juda, furent 
eux-mêmes détruits peu de tems après, 
avec leurs Royaumes. Il ya dans ce 
He une prédiction remarquable : 
Le Prophète dit, que, dans foixante-cinq 
ans, Ephraim , C'eft-à-dire , les Ifraëli. 
tes des dix Tribus , ,Jeroit entierement 
détruit ET cefferoit d'etre un peuple. Ce 
la arriva au bout de ce tems-là, lors 
qu'élEadon Roi d’Aflyrie envoya 
es peuples étrangers pour habiter 
dans le pays d'Iraël , à la place des IL 
raëélites, qui y étoient demeurés en af 
fez grand nombre , depuis que Sal 
manafar Roi d’Aflyrie avoit détruit le 
Royaume des dix Tribus. Sur ce qu’A- 
chaz rejetta les promeffes & les offres 
qu'Efaïe lui faifoit de la pose de Dieu, 
il fauc confiderer , que, fi c’eft tenter 
Dieu que d'efpérer ce qu'il n’a pas pro- 
mis, C’eft auffi l’offenfer que de ne pas 
croire à fes promefles, & de ne pas re 
cevoir les offres de fa grace. Cepen. 
| Dfe- | dant , on voitici que Dieu, nanobftant 
ront toutes dans les vallées défertes, | le refus d'Achaz , lui fit dire par Efaïe, 
& dans les trous des rochers, & par {que dans très-peu de tems, & avant 
tous les buiflons, & par tous les halliers. | qu’un jeune fils de çe Prophète eût 
: 20. En ce jour-là , le Seigneur rafera de la connoiflance, Jérufalem feroit 
âvec un rafoir pris à louage au delà du | délivrée des deux Rois qui lui failnient 
euve, favoir avec le Roi d’Aflyrie,Îla guerre. Mais ce qu’il Ë a fur tout 
la tête & les poils des piés, & ache-|[à remarquer, c'eft qu'Efaïe prédit 
yera auffi la barbe. alors qu’une Vierge enfanteroit un fils. 

” 21. Etil arrivera en ce tems-là qu’un! C’eft un oracle qui regarde Jéfus-Chri 
homme nourrira une vache & deux bré-| & qui lui eft appliqué dans l’Evangr- 
°. ‘le; n'y ayant que lui qui (gi né d’ung 
Vierge ,. &.à qui lon puifle attribuer 
ce qu'Efaié dit de çet enfant extraor- 
dinaire, & les titres auguftes qu'il lui 
donne, dans ce chapitre & dans les 
deux fuivans. Au refte, comme le 
Meffe, dont la naïffance eft ici annon- 
cée, devoit naître de la famille ce 
d oi 


is » Ta 
22. Et elles donneront du lait en tant 
d'abondance , qu'il mangera du beurre ; 
car tout hopmnie qui fera demeuré de 
reîte dans le pays mangera du beurre 
& du miel. : 
"23. Et il arrivera en ce jour-là, que 
tout lieu où il y aura eu mille vignes, 
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Roi David; cet oracle tendoit à aflüreritoutes les foisque ce peuple dit: Con“ 
les Juifs , que Dieu ne permettroit pas|juration-.: & ne craignez point ce qu'il 

e cette famille & le Royaume delcraint, &ne vous en effrayez point. 
Juda, qui étoient alors attaqués , fuf-| 13. Sanétifièz l'Eternel des armées 
fent détruits par leurs ennemis. & que lui feul foit vôtre crainte & 

CHAPITRE VIII vôtre frayeur. , 

Efaïe continue a prédire que Les efforts]. 14. Et il fera vôtre fan@tuaire ; mais 

des Roi de Syrie 85 d'Ifrael contrelil fera une pierre d'achopement, & 

. Jérufalem feroient fans effet, £9 qu'a-|un rocher de trébuchement, aux deux 

vant qu'un fils qui lui étoit né futen|maifons d'Ifraël; en piége & en lags 
äge de connoiflance, les _Affyriens vien-laux habitans de Jérufalem, 

droient contre ces deux Royaumes, 1$. Et. plufieurs d'entr’eux trébuche. 

qu'ils paf]eroient même jufqu'a celui delrtont & tomberont, & feront froiffés, 
: Juda. Il exhorte les Tps a fe confier|& feront enlacés, & ferontpris, . 

en Dieu, 4 ne craindre que lui, a s'at-| 16. Enveloppe ce témoignage, fçel. 
facher a fa parole, 7 à ne pointre-lle la Loi pour mes difciples. 

courir aux idoles ni aux déuins ; €7| 17. J’attendrai donc l'Eternel qui cac 

il parle de La défolation qui arrive-lche fa face de la maifon de Jacob, 

voit dans ce tems-la aux Ifraelites qui|& j'efpérerai en lui. 

babitotent dans la Galilée, | 18. Me voici, & les enfans que l’'E- 

I. ET l'Eternel me dit: Pren-toilternel m'a donnés poue être un figne 

un grand volume , & écri def-|& un préfage en Ifraël , de la part 
fus avec une plume d'homme : QU'ON|de l'Eternel des armées, qui habite 
SE DEPECHE DE BUTINER :}en la montagne de Sion. 
QU'ON HATE LE PILLAGE 19. Que s'ils vous difent: Enque. 

2. Et je pris avec moi des tèmoins{rez-vous des efprits de Python, & 
fidèles, favoir, Urie le Sacrificateur ,|des difeurs de bonne avanture , qui 
& Zacharie fils de Jébérecja. marmottent & qui parlent bas : Répon. 

3. Puis je m'approchai de la Pro-|dez: Le peuple ne s’enquerra-t-il pas 
phètefle , laquelle conçut, & enfanta|platot de fon Dieu? Quoi? Aller aux 
un fils. Et l'Eternel me dit: Appelle! morts pour les vivansi 
le, Maffer-fçahal-hafçbaz. 20. À la Loi & au tèmoignage : Que. 

4. Car avant que l'enfant fache crier|s’ils ne parlent felon cette parole-ci, 

mon pére & ma mére, on enleverals/ n'y aura point de lumiere du matin 
la puiffance de Damas & le butin de| pour lui; 
Samarie, en la préfence du Roi d'Affy-| 21. Et il fera vagabond par le pays, 
ri étant preflé'& afflamé ; & il arrivera 
que dans fa faim il s’irritera, & mau. 
dira fon Roi & fon Dieu ; il regardera 
en haut; 

22. Et il regardera vers la terre, 
& il ne verra que détrefle & ténèbres, 
de Rémalja; €7 une angoifle effrayante, & sl ferd 

7. A caufe de cela, voici le Seigneur|enfoncé dans l'obfcurité. | 
va faire venir {ur eux les fortes & grof-| 23. Car ;/ n’y « point eu d’obfcuri. 
fes eaux du fleuve, favoir le Roi d'Af-[té épaifle pour celle qui a été affi. 
Îyrie & toute fa gloire ; ce fleuve s’éle-|[gée, au teins que le prémier fe dé. 
vera au deflus de fon lit, & fe ré-|chargea legérement vers le pays de Za. 
pandra par deflus tous fes bords. bulon, & vers le pays de Nephthali, 

8. Il traverfera jufqu'en Juda, & il! & quele dernier s'appefantit f&r le che- 
fe débordera ; il paflera tellement qu’il/min de la mer, au deça du Jourdain, 
montera jufqu’au cou, & il étendra fes dans la Galilée des Gentils. 
ailes, qui rempliront toute l’étendue REFLEXIONS. 
deton pays, Ô Emmanuel! LES promeffes réïterées par lefquelles. 

9. Vous peuples, liguez-vous, foiez|"* Efaïe afluroitle Roi Achaz & les ” 
défaits ; prêtez l’oreille, vous tous quil Juifs, qu’ils feroient délivrés des Rois 
êtes d’un pays éloigné, équipez-vous ,{de Syrie & d’Ifraël , montrent que 
& foiez défaits ; équipez-vous, & fo-| Dieu diflipe les complots & les efforts 
vez défaits. [que les ennemis de fon Eglife font con. 

10. Formez un deffein, & il fera{tr’elle, & qu’ainfi il doit être lui feul 
diffipé ; parlez, & vôtre parole n’au-|nôtre confiance & nôtre crainte. Au 
ra point d'eftet; car le Dieu fort eftirefte, la prédiétion d'Efaïe fut fuivi 
avec nous. de l'événement.  Tiglath-Piléfer Ro 

11. Car ainfi m'a dit l'Eternel dans|des Aflyriens vint au fecours d’Achaz, 
la force de fa main, & ilm'a inftruit|il prit la ville de Damas, qui étoit la 
de n’aller point par le chemin de cel Capitale du Royaume de Syrie , il tua 
peuple-ci, en me difant : Retfin, quien étoit Roi, & ce Royau- 

12. Ne dites point, Conjuration ,|me prit fin en fa pérfonné. Tip 

ilefer 





























e. 
$.‘Et l'Eternel continua encore de 
me parler, & me dit: 

6. Parce que ce peuple a méprifé les 
eaux de Siloé qui coulent doucement, 
& qu'il s’eft réjouï de Retfin, & du fils 
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er 
Pilefer prit auffi uné”partie du Royau-|les, & la verge de fon exafteur, com- 


me d’Ifraël , & il en tranfporta 
poupe en Affÿrie; mais il rendit Achaz 


leime tu 


.. 


fis au jour de Madian. ‘ 
4. Car tout combat de ceux qui fe: 


oi de Juda tributaire. Siue tems!| battent Je fait avec tumulte , & les ve. 


1-|temens font Véautrés dans le fang ; mais: 


ath-Piléfer détruifit entiérement Telcelws-ci fera comme un embrafement, 


gun , Salmanafar fuccefleur de 
o 


yaume  d’Ifraël ; & au bout ‘de huit'comme quand 


ans, Sanchérib, aufli Roi d'Affyrie , 
orta la guerre dàns le Royaume de 
uda, fous ‘le règne d’Ezéchias fils 

d'Atha?; il affiégea mère Jérufalem, 

mais'inutilément, Dieu aÿant protègé 

&: délivré mitaculeufement cette ville. 

Ainfi tout ce qu’'Efaïe avoit prédit s’ac- 


complit. Dans la fecorde baîtie de ce] 


chapitre, le Prophète, condamne très- 
fortement ceux qui , ds ledanger où 
lés Juifs: fe trouvoient alors ,‘ävoient 
recours aux dévins & aux morts, au 
lieu de s’arrêter à Dieu & à fa paro- 
le. ‘'T} paroît dè 1à, que c’eft'un grand 
crime &'une extrème impieté que de. 
. confulter les dévins , & cewx'qui fe 
mêlent de prédire l'avenir & de dire 
la: bonne avanture: & que ceux qui 
croient à ces perfonnes-là, -& qui fe 
fervent de ces moyens damnables, 
andonnent Dieu. Cela nous apprend 
auf , que ‘nous né devons poift avoir 
d'autre appui de nôtre confiance, ‘ni 
Pautre règle de nôtre foi que [a pa- 
role. Il faut remarquer enfin, que fi 
Ja Galilée, où les Tribus de Zäbulôon 
& dé Nephthali étoient fituées, fut 
défoléé la prémiére par les Afÿriens , 
ce pays eat le bonheur dans la fuite 
d’être: éclaîré avant les autres par l'E: 
vangile ; Jéfus - Chrift ayant fait fon 
féjour le plüs ordinaire dans “fa Gali- 
lée, comme St. Matthieu Île remarque 
au chap. TV. de fon Ifvre-, où il cite 
à ce füjet' -les derniéres paroles:«te ce 
chapitre VIII. d’Efaïe, & les prémié- 
res du chapitre fuivant. 
""! CHAPITRE I1X.' ’. 
Ce chapitre a deux parties : Efaïe pré- 
dit, prémiérement, que Dieu délivte- 
- roit Jérufalem &5 le Royaume de Juda, 
" € qu'il établiroit un règne éternel dans 
la famille de David, par un Fils qu 
3 naitroit. En fecond lieu, que l'or- 
'gueil du Royaume d'Ifraël ; me fai- 
foit alors la guerre à ‘telui'dè Juda, 
fercit abaifé par les Syriens, par les 
* Philifiins, © par le Roi d'Aflyrie. 
I. LE peuple Qui marchoit danses 
ténèbres a vä ue grande lu- 
miére,: & la lumiére à relui fur ‘ceux 
qui habiroient dans le pays de l’érhbre 
e Xa mort: De no A 
5$.-Fw as multiplié la nation, tü äs 
augmenté fa juie ; ils fe rejouïront de- 
pus , Comme on fe réjouit pendant 
a muiflon, comme on {e réjouit quand 
dtipartage le butin. ne | 
13, Car tu as mis en piéces le joug 
dont il Étoit chargé, & le bâton dont 
ÿn lui battoit ordinairement les épau- 





le feu dévore quelque 
chofe. : 0 

$. Car l'enfant nous eft né, le Fils 
nous a été donné, & l'empire a été 
pofé fur fon épaule, & on l’appellera: 
l’Aümirable , Je Confeiller, le Dies 
Fort , le Puiffant,. le Pére de l’éterni- 
té, le Prince de \a paix; : 
6. Il n’y aura point de fin à l’accroif_ 
fement de l'empire & à la profpé- 
rité du Trône de David & de fon Kè: 
gné, pour Paffermir & pour l’établit: 
dans l'équité &' dans Ja juftice , dès” 
maintenant & àtoûjours. La jaloufie” 
de l'Eternel des armées fera cela. 

7. Le Seigneur a envoyé la parole; 
en Jacob; & elle eft tombée en Ifraër. 

8. Et tout le péuple, favoir Ephräïn; 
& les habitans de Samarie le connoïÿ 
trout, & néanmoins ils diront ‘aveë 
orgueil, & avec un cœur hautain: © 

9. Les briques font tombées , mais- 
nous bâtirons avec des pierres detail-* 
le ; les figuiers fauvages ont été coud 
Ré , mais nous les changerons en cè- 
res. ‘ ae Fe 
10. Après que l'Eternel aura élevé 
les ennemis de Retfin au deffus: de 
lui, il amenera auffñi pêle-mêle les en: 
nemis d'Ifraëts - oe 

Er. La Syrie du côté d’orient, & les 
Phiüliftins du côte d’occident; lefquels 
dévoreront Ifraël. à gueule ouverte: 


Pour tont'çela'il ne fera point ceffer 


{a : colére , mais 
étenduë. "7 | 
12. Parcéqué cë petiple ne fera point 
retourné jufqies à celui qui le frapôit 
& qu’ils n’auront pas ‘recherché l’Eters 


fa main fera encore 
11 € d nu: L 


nel des armées. de 
__ 13. L’Eternet donc; tout en un jours 
retranchera d'Ifraël la tête & la queué, 
la branche & le jonc. ar 

14. L'ancien &- l’homme d’autorité,: 


c’eft la têtes & le Prophète qui etk 


feigne le ‘mienfonge , c’eft la queué. ‘: 

is. Et céux qui font acroire à ce 
peuplé-ci qu'il fera hèuxeux , 1e trous 
veront des féduéteurs ; & ceux du peus 
ple qui‘fe: font acroire qu’ils feroht 
heureux fe trouveront perdus. - : :-{ 

16. C'eft pourquoi le Seigneur ne 
prendra point plaifir en fes jeunes gens 
d'élite, & il n'aura point de zitié de 
fes orphelins , ni de fes veuves: -ca8 
ils ne {ont tous que des hypocrites, 
& des gens'malins , & toute bouche 
ne prononce que le. menfonge.. Peut 
cout cela il ne fera point cefler {a ço- 
lère, mais'{a main fera encore éten- 
duë. - 

17. Car 


si 


l méchanceté brülera. came 
De . . me 
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me un feu, elle dévorera les ronces & 
les épines; elle s’allumera dans les 
lieux. les plus épais dè la forêt, &ils 
fe diffiperont en s’élevant commie la fu- 
mée qui monte. . ., . | 
“18. La terre fera opHAMSIE à caufe 
de la colère de l'Eternel des armées, 
&, le peuple fera comme la nourri- 
ture du feu ; l’un n'aura point compal- 
fian. de l'autre. D nt 
. Ib, Iravira à Ia droite, & il aura 
faim ; il mangera À la gauche, & ils 





he feront point raflafiés.; chacun män-|d’oppreffion! 


gera la chair de fon bras, 
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tres villes qui font ici nommées. Mau 
Le Prophete ajoute, qu’apres que les AT. 
riens auroient exécuté les deffeins' de” 
dieu, fl les puniroit de leur arrogan- 
cé ET. de leur injuftice. Enfin, il rafe. 
fure les babitans de Jérufalem contre 
la crainte qu'ils avoient du Roi d’'AÏ]ÿ- 


172 


rie, leur And fees qué Lieu rachete- 
e 


roif lesreftes de jon peuple. a 
1 4 Aer Aer qui, font des: 
" ordonnances d’iniquité .,..& 


qui font écrire, aux Scribes des arrêts. 


DR: 


ul '. dre ‘ 
2. Poyr enlever aux petitsieur droit, 


20. Manañlé Ephraïim, & Ephraïm|& pour ravir le droit des aftigés de 


Manaflé , eux enfemble feront contrelmon peuple , af 
Pour tout cela il ne fera point|pour leur butin, 
, mais fa main fera en-|lins. : 


Juda. : 
cefler fa colère 
core étendué. 


REFLEXIONS. 


LATE 


d'avoir des. veuves 
de püler:les orph£a, 
3. Et que ferez-vous au jour de la 
vifitation ,. & dans la ruine éclatante, 


OO" trouve l’accompliflement de celgu; viendra de loin? Vers qui recour- 
Ÿ qui eft dit au comimencement dejrez-vous-pour avoir du {ecours, & où. 


ce, chapitre, que le peuple qui marchoit|laiflèrez Vous vôtre gluire,? …. 


nsdes ténebres a vi une grande lumie- 
re,.non feulement dans la délivrance 
que Dieu. accorda autrefois aux:Juifs, 
lors qu’il les garanti: contre. les enne- 
mis .qui les attaquoient ; mais princ… 
palement dans la grace que Dieu fit à 
ce. peuple ,. & enfuite aux.autres na- 
tions, de faire Juire {ur eux lu lumié- 
re de l'Evangile, lors.qu'ils . étoient 
dans les ténèbres du péché.&. de Ia 
mort. Cet heureux changement arri- 
va par la venuë ue Jélus-Ghriff le..Fils 
de Dieu, duquel ia gloire,.fa divin:- 
té, & le règne éternel font ici-décrits 
en des termes fi exprès & fi remar- 
quables ,; & qui ne peuvent être appli- 

ués à aucun autre: IX, Îl faut con- 


. 


4. Afin de,n’être pas abailiés au def- 
ous de çeux'qui Îvut prilonniers, ils. 
tomberunt. Luus ceux qui auront été. 
tués. Pôur tout cela il ne, fera point 
ceiler fa colère, mais {a main fers en 
core étendué. DS ai UE 
. $. Majheur ‘à Affur,.vergé de.ma, 
coière ; Quoi que le bâton qhi ef daus. 
lour matt /oit mon indignätions -\ ., 
‘ 6. Je l'envoicrai contre la nation, 
hyppcrite, & je le dépècherai contre. 
le peuple fur lequel je veux déplayér, 
ma fyreur, afin qu'il tafle un grand Lux, 
tin &-uû grand pillage, &gu'ille rene. 
de foulé comme la bonëé fes ruës. 

7, Mais il ne l'eltimera pas, ainfi;. 
&. fon cœur..ne le ‘penlers pas anis 


idérer, qu'Efaïe prédit qué Dieu dé-{[maiss/ n'aura dans fon cœur que fe 


ploieroit divers jugemens gontre les I{- 
va par le, moyen des Syriens & 
e leurs autres ,voifins.s &.yue parce 


deffein de détruire à 
béaucoup de nations. 
8. Car à dira : Mes 


d'sxterimincr, 


. 5° + + De 
Princes ne fonte 


que ce peuple ne fe‘convertifloit pas àfils pas autant de Rois?  , . . ,, 
elui qui le frapoit, que même ilfef 9. Calno, n’ef elle pas..comme Çar- 


attoit dans {es péchés 


que Dieu lui envoieroit de nouvelles 


de plus grandes .calamités. , Le IR unes "& leurs idoles, 


, Dieu,ue feroit  Kémis 
Point ceffer fa colere , © que fa main [e-l Arpad 
Toit encore tendue ; Ce qui.veut dire ,lme 


7, Hamäin , n'yr-elle pas comme 
? Et Sämarie , n'ejf-elie pas çou- 
Damas 2 

Comme ma main a ou les 


elle 


[O. 


Je € pren 
gneur aflige les hommes pour les rap- dra aulli fes imuges taillées de jéruihe 


peller à Iui; mais quan 
Cifent, il redouble les coups.de fa ver- 


4, ainfi le feul moyen, de faire cef-}lem. & 
F de fes chà- PA 


er fa colère eft de, PORRE 
timens, de s’humilier . & :de-fe gon- 
vertir, v{ A 
.. CHAPITRE. X. . 
Ce chapitre contient des menaces cpntre 
ceux Qui.oppriment les. autres par la 
violence € par l’injuflice; € en par- 
:* ticulier contre. les LAflyriens….  Efaie 
prédit, que Dicu Je jervsroit d'eux pour 
"punir le Royaume d'ifraels. ET qu'ils 
croiroient meme fe rendre maitres. de 
“‘’Jérufalem, Comme 1ls;s’etoienb reridu 
+ gnaitres de Calno ES de quelques au- 


ils s’endur-ilem & de Sämarie. 


Ne ferai-je pas aufñi à Jérufr. 
à fes idgles de même ge ji 
Samarie & à lesidoles? * 

. 13. Mais. il arrivera , Iors que,.le, 
Seigneur aura achevé toute {un œuvre 

us Ta montagne de Sion & à Jérufas, 
em, que je ferai venir à compte Je 
ie dela fierté du cœur du Roi d’AË 

{yrie, & de la gloire de l'élévation de 


fes yeux. Lo 


LI. 


13. Parce qu'il aura dit : ‘J'ai 

celà par.la force de ma main, & pâr 
ma fagefle ; car je {uis intclligenf.# 
j'ai ôtéies. bornes des,pçugies, & J'AL 


pillé ce qu'ils avoient de pius précieux, 
à 
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& comme puiflant, j'ai fait defcen- jcaufe 


dre ceux qui étoient affis. : 

14. Es ma main a trouvé, Comme 
un nid, les richefles.des péuples ; & 
comme l’on raflemble. les œufs qui 
font laiflés, ainfi ai-je ,raffemblé toute 
la terre, & il n’y a-eu perfonne qui 
ait remué l'aile, ou qui ait ouvert le 
bec, ou quiait grommelé.  . 

..4$. La hache fe glorifera-t-elle con- 


tre celui qui en coupe Ou la fcie s’é-| 


leyera-t-elle contre celui quila remuë ? 
comme fi la verge fe remuoit contre 
ceux qui la lèvent en, haut, €7 que 
le bâton s’élevât comme s'il n'étoit pas 
du bois. PIN 

16. C’eft pourquoi le. Seigneur , l'E- 
ternel des armées, envoiera La maigreur 
fur les hommes gras, 
fous fa gloire un emhrafement ‘tel que 
l’embrafement d’un feu. . 

17, Car la lumiére & le Saint d'If 
raël fera un feu, & une flamme qui 
embraféra fes épines & fes ronces tout 
en un jour; | re 

18. Et mettra fin à la gloire de fa 
forêt, & de fon Carmel, depuis l’ame 
jufqu’au corps; & il en fera comme 
quand la guidon eft défait. 

19. Et-le refte des arbres de fh fo- 
rêt feront fi aifés À compter, qu'un 
enfaut les mettroit bien en écrit. 

20. Et il arrivera en ce jour-là, que 
le refte d’Ifraël , & ceux qui feront 
réchapés de la M Ho as Lcob. ne 
s’apuieront plus fur celui qui les au- 
ra frapés , mais ils s’apuierqnt en vé- 
rité fur l'Eternel , le Saint d'Ifraël. 

21. Le refte fe convertira , le refte 
de Jacob fe convertira,au Dieu. Fort &, 
:22.. Car , 6 Ifraël , quand ton peu- 


& il allumera 


*… 


es 


0 l’onétion. e 
28. 11 eft venu à Hajath, il eft paf: 
fé à Migron, & a mis fon bagage” À 
Micmas. do. 
29. IIS ont pafñlé le gué, ils ‘ont 
pris leur gîte-à Guébah, Rama s'eft 
effraÿée., Guyibbath-Saül s'en eft fure.- 
30. Fille de Gallim, élève ta voix; 
pur Hadathoth, fai toi ouïr versé 
aïs. e . 
31. Madmera.s'eft éçartée ; les haz 
bitans de Guébim $’en font, fuïs pat 
troupes. LL ROUE 
22. Encore ün jour, il s'arrêtera #4 
Nob ; illevera fa maïiri contre la mon: 
tagne de la fille de Sion, €7 contre le 
côteau de Jérufalem. d 
33. Voici , le Seigneur, l’Eterüel 
des armées ébranchera les rämeaux 
avec force ; &' ceux qui font les plus 


1 


| élevés feront coupés, & les plus hauts 


feront abaiflés. : 
34. Et il taillera les lieux les plus 
épais de la foret âvec le fer, & le Lis 
ban tombera avec impétuofité. 
NOus devons recueillir en général de 
+" ce chapitre, que les hommes in- 
juftes, violens, & fuperbes font metias 
cés dela malédition de Dieu, : Mais 
ce qu'il y faut fur tout remarquer à 
c'eft que Dieu vouloit {e fervir du Ror 
d'Affyrie pour châtier les Ifraëlités 
que ce Prince devait accomplir I: 
deffeins de Dieu. fans le favoir ; qui 
s’applaudiroit de fes fuccès 3 que même 
il Îe prémettroit de réduire . Jérudae 
lem fous fa, puiflance; mais qu'après 
cela Dieu ‘le détruiroit, parce qu’il aus 
roit attaqué les Juifs injuftement & 
par un principe d’orgueil, & parc 
qu’il auroït âttribué fes victoires à 


4 


le feroit comme le. fable.de amer, iforce & à fa lageile. Ceci eft trés-res 


< 


n'y en aura qu'un refte qui fe con, | marquäble. On'Ÿ voit maniteftement, 


ve 
rélolue. fera déborder le jugement. 


tifle ; 7744 la deftruttion qui a été | que quoi que Dieu laiffe faire, es mé$ 


chans, & qu'il lés emploie pour châ- 


23. Car le Seigneur, l'Éternel des /tier lés hgmmes & pour exécuter {es 
armées, va faire venir la deftruttion | defleins , ‘11 le$ punit pourtant ave 


qu’il ‘a réfolue, au milieu de toute la 
terre. : si 2 , 

. 84. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei. 
gneur , . l'Eternel des armées :. Mou 
peuple qui habite en Sios , ne crain 
point Afiur ;, 1l te frapera’ de la verge, 
& leyera fon bâton. fur toi, comme 
l'Egypte à fait autrefon. .. | 

. 2$. Mais dansfost peu de tems mon 
indignation fera finie , .& ma. colére 
viendra pour leur. deltruttion.  . 

26. Et l'Eternel des armées lévera 
fur PLAfÿrien un fouet, comme lors 
de la plaie de Madian au rocher de 
Ho » & comme 3] éleva on bâton fu 
a mer contre les Egyÿptiens. 

* 27. Et il arrivera en ce jour-là, que 
le fardeau de lAlfgrien era ôté de 


deflus ton épaule , & {on joug de dei- 


juftice ; parce qu'ils agiflent lihremen 

& volontairement ;' & que , dans ce 
qu'ils font, ils onten vue de fatisfaie 
re leurs pailionS, & non d’accompli 

les deffeins de Dieu. Cela nous apprend 
à adorer les voies de la providence, 
& à reconnoitre qu'elle préfide {ue 
tout, même fur ce que les méchans 
font d’injufte & de criminel; mais qué 
cependant Dieu n’eit en aucune façon 
l’auteur des péchés qui font commis 
par.ies hommes ; qu'il a le ‘droit. dé 
les én punir, & qu'il le fera infailli- 
blement. Ces confidérätions, qui jufe 
tifiént parfaitement la providence de 
Dieu , nous apprenent à ne puint crain« 
dre la puiflance & la maiice des home 
mes , & à nous confier toüjours en 
lui. C£- qu'hiaïe dit dans ce chapitre, 


fus tou cou, &le joug féra rompu'àlqie les ‘réfiès de Jacob Je convertiroient, 


ne 


800 


ne marque pas feulement ce qui arri- 
va à ceux qui furent délivrés du Roi 
d'Aflyrié, ou de la captivité de Baby- 
Jone ; mais cela regarde en général 
ceux de cette nation qui furent fauvés 
en croyant en Jéfus-Chrift, pendant que 
les autres Juifs furent rejettés. C'eft 
l'application que St. Paul fait dans l’E- 
ître aux Romaïns de ces paroles d’E- 
aïe : Quand le nombre des enfans d'Ifraël 
éroit comme le fable dela mer, sl n'yen 
etit refle de fauves. 
ITR XI. 
Le Prophete prédit dans ce chapitre, que 
d pe que le Royaume €Ÿ la famille de 
avid dujfent être ae € réduits 
- dans un état fort abjecf par leurs en- 
nems , Dieu conferveroit cette famille, 
€ qu'il y fufciteroit un grand Roi, 
‘fur lequel l'Efprit de Dieu repoferoit. 
{Al répréfente en termes figurés le règne 
ce Ros , commé un regne de paix, 
Sous lequel toute la terre feroit remplie 
de la connoiflance de Dieu. Il promet 
e Dieu déploieroit encore en faveur de 
; Fa peuple, pour le raffembler dés di- 
vers pays on il auroit, été difperfé, la 
même puiflance qu'il avoit déployée au- 
#refou pour letirer d'Egypte. . 
1. ‘Ais il {ortira un rejetton du 
tronc d'Ifaj, & ün furgeon 
groîtra de fes racines. 
‘2. Et l'Efprit de l'Eternel repofera fur 
lui, l'Efprit de fageffe & d'intelligence, 
l'Efprit de confeil & de force, l'Efprit 
de fcience & de crainte de l'Eternel. 
°.3, Etil lui fera fentir la crainte de 
PEternel ; tellement qu’il ne jugera 
point par ce qui frappe kes yeux, & 
1ne condamnera pas fur un ouï-dire. 
4. Mais il jugera avec juftice les 
etits, & il condamnera avec droitu- 
e, pour maintenir les débonnaires de 
la terre. Il frapera la tetre de la vyer- 
ge de fa bouche, & fera mourir le 
Méchant par l’efprit dé fes lèvres. 
..s$. La juffice fera la ceinture de fes 
teins, & la fidélité la ceinture de fes 
côtés, oi | 
6. Le loup habitera avec l'agneau, 
& le léopars gîtera avec le chevreau ; 
leveau, le Jionceau, & le bétail qu’on 
ngraifle , feront enlémvble , & un en- 
t les conduira : | 


aura Qu'un. 
. H 


* 7. La jeune vache paîtrà avec l'our- 
Le, leurs petits gîteront enfemble, & 
le lion mäangera du fourrage comme 
le bœuf. | 

* 8. L'enfant qui tette s’ébattra fur le 
trou de lafpic, & l’enfant qu’on fèvre 
mettra la main au trou du bafilic : 

- 9. Onne nuirapoint, & on ne fera 
aucun dommage 4 perfonne dans toute 
Ja montagne de ma Sainteté ; car la ter- 
re fera remplie de la connoiflance de 
l'Eternel , comme le tond de la mer, 
des eaux qui le couvrent. : 























les des Philiütins , vers la mer. 
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les nations rechercheront la race 
id'Ifaiï, dreflé 
ples, & fon féjour ne lera que gloire.” 


e pour enfeigne des peu- 


11. Et il arrivera en ce jou“là, qüe 


le Seigneur mettra encore fa inain urie” 
feconde fois pour ‘ 
fon peuple, qui feront demeurés de 


offéder les 'reites de 


refte d' , d'Egypte, de Patros, 
de Cus, de Hélam, de Scinhar ,' de: 


Hamath, & des Isles de lamer, :- 


12.  H élevega l’enfeigne parmi les 


nations, & il affemblera les {fraëiites- 
qui auront été chaflés, & recueitlera- 
des quatre coins de la terre ceux de 
Juda qui auront été difperfés. 


, 


13. Et la jaloufie d’Eparaïm fera: 


ôtée, & les appreflèurs de Juda feront 
retranchés. 
loux de Juda, & Juda n’opprimera 


phraïm ne fera plus ja- 


plus Ephraïm. 
14. Mais ils voleront fur les pue 
s' 
pilleront enfemble les peuples d’orient ; 


les Iduméens & les Moabites feront 
ceux fur lefquels ils jetteront leurs- 
mains, & les Hamimonites leur obéï- 
ront. 


t 
15. L’Eternel exterminera aufh'àla: 


façon de l’interdit la langue de la mer 
d'Égypte, & il levera {a main contte 
le 
il frappera dans les fept riviéres, tel- 
lement 1 
avec des iouliers. 


euve , & par la force de’fon vent 


u’il fera qu'on y marcheræ 


16. Etil y aura un chemin pour le 


rèfte de fon peuple , qui iera écha-. 
pé des Aflyriens, comme il y en eût un 
pour Ifraët, au tems qu’il femonta du 


pays d'Egypte” 
REFLEXIONS. . 
ON peut appliquer ce qui eft dit dans 
ce chapitre, à ce que Dien fit en 
faveur de la famille du Roi David & 
des Juifs, fous le règne du pieux Roi 
Ezéchias , lors qu’il les préferva des 
ennemis qui les'attaquuient en ce temse 
là; & lors que dans la fuite il fit reve. 
nir les reftes de ce peuple des divèrs 
pays où ils avoient été dilperlés. Mais 
le vrai fens decette prophètie eft, que 
le Meffie naïîtroit des delcendans dé 
David ; que l’Efprit de Dieu repofe-: 
roit fur lui avec fes dons les plus 
précieux ; que {on règne feroit fpiri. 
tuel & céleite; & que le but de ce rè- 
gne devoit-être de réunir tous les hom- 
mes, de les faire vivre en paix, & üe 
remplir toute la terre de la connoif- 
fance de Dieu. Ce 1ont là autant dé 
marques auxquelles nous pouvons re- 
sonnoître que Jêtus eft ce Mellie qui 
devoit venir ; ce font aufli de forts mo- 
tits à nous ioûmettre à ion règne, à 
vivre dans la paix & dans l’uuon, & 
à répondre, par une vie dainte, à la grace 
que Dieu nous a faite de nous donner fa 


connuiflance, & de nous racheter par 
‘ 10. Car en ce jour-là it arrivera que Jéus-Chrift. 


_ . CH A- 


ESATIE. 


CHAPITRE XII. 
Dans ce chapitre le Prophete ajoute un 
Cantique d’attions de graces , pour ce 
‘grand [alut que Dieu devoit envoyer à 
Jon peuple. ! 
I. EN ce jour-là tu diras : Eternel, 
je te célébrerai; parce que t’é- 
tant couroucé contre moi, ta colère 
s’eft détournée, & que tu m'as con. 
folé. 

2. Voici, le Dies Fort eff ma déli- 
vrance ; j'aurai confiance, & je ne fe- 
rai point effrayé ; car l'Eternel ef ma 
force, & ma louange; il a été mon 
Sauveur. | 

3. Et vous puïferez des eaux avec 
joie, des fources de cette délivrance. 

4. Et vous direz en ce jour-là : Cé- 
lébrez l'Eternel, reclamez fon Nom , 
faites connoitre parmi les peuples fes 
exploits, faites fouvenir que fon Nom 
eft une haute retraite. 

$. Pfalmodiez à l'Eternel, car il a 
fait des chofes magnifiques: cela. eft 
connu dans toute la terre. 

6. Habitante de Sion, égaie-toi, & 
réjouï toi aveo chant de triomphe ; 
car le Saint d'Ifraël ef grand au milieu 


de toi. 

REFLEXIONS. 
NOus avons dans ce chapitre un mo- 
“" dèle des attions de graces & des 
louanges que les Chrêtiens doivent ren- 
dre continuellement à Dieu, pour la 
“grande délivrance qu’il leur a accordée 
en les rachetant par Jélus- Chrift fon 


ils. 

" Rd nn en : 
e qui eff contenu dans les chapitres pré- 
Fe regarde l’état où les Juifs fe Lie 
voient lors qu’ils furent attaques fous Le 
regne d'Achaz, € ce qui devoit leur 
arriver, de meme qu’au Royaume d’1If- 
raël. Le chapitre XIII. € les fuivans 
contiennent des prédictions contre les 
peuples. ET les Royaumes qui auroient 
affligé le peuple de Dieu. ‘Dans le cha- 
pitre XIII. sl eff dit, que les Babylo- 
niens feroient [ubjugués par les Mèdes 
£T les Perfes. 

I. Prédittion contre Babylone, révé- 

lée à Efaïe fils d'Amots. 

, 2. Levez l'étendart fur une haute mon. 

tagne , élevez la voix vers eux, faites 

leur figne de la nain, & qu’on entre 
dans les portes des magnifiques. 

3. C'eff moi qui ai donné charge à 
mes délégués, j'ai appellé mes hom- 
mes forts pour exécuter ma colère, & 
ceux qui {e réjoüiflent à caufe de ma 
grandeur. . | 

4. Il ya aux montagnes le bruit d’u- 
ne multitude, tel que celui d’un grand 

euple ; un bruit d’un fon éclatant, des 

uyaumes ,; des Nations afflemblées ; 
l'Eternel des armées fait la revuë de 
l'armée pour la guerre. | 
$. L’Eternel & les inftrumens de fon 


got 


un pays éloigné, 
» pour détruire tout 


indignation viennent d’ 
du bout des cieux 
le pays. 

6. Hurlez ; car la journée de l’Eter. 
nel eft près; elle viendra comme un 
dégât fait par le Tout-Puiffant. 

.7. C’eft ponrquol toutes les mains de- 
viendront lâches, & tous les cœurs des 
hommes fe fondront. 

8. Ils feront éperdus; les détreffes 
& les douleurs les faifirorit ; ils feront 
en travail, Comme celle qui enfante ; 
chacun s’étonnera , regardant vers {on 
prochain , leurs vifages feront comme 
des vifages enflammés. ° . 

9. Voici, la journée de] 
vient cit cruelle; ee r'ef 
& ardeur de colère, pour 
pays en défolation, 
nera Îles méchans. ; | : 

10. Même les étoiles des cieux & 
leurs aftres ne feront point luire Jeur 
clarté. Le foleil s’obfcurcira quaud il 
fe lèvera, & la lune ne fera point ref- 
plendir fa lumiére. 

11. Je punirai le monde à caufe de 
fa malice, & les méchans à caufe de 
leur iniquité ; je ferai cefler l’arrogan. 
ce de ceux qui fe conduifent avec fier. 
té, & j’abaiflerai l’orgueil de ceux qui 
fe font redouter. | 

12. Je ferai qu’un homme fera plus 
précieux que le fin or, & une perfon- 
ne plus que l’or d'Ophir. 

.13. C’eft pourquoi je ferai crouler Je 
cieux, & la terre fera ébranlée de fa 
place, par la çolère de l'Eternel des 
armées, & au-jour de l'ardeur de fon 
couroux. 

14. Et chacun fera comme un che- 
vreuil qui eft chañlé, & comme une bré. 
bis que perfonne ne retire ; chacun tour. 
nera vifage yers fon peuple, & chacun 
fuira vers {On pays. le 

15. Quiconque {era trouvé fera tranf- 
percé, & quiconque s’y {era joint tom. 
bera par l'épée. 

16. Et leurs petits enfans feront écra- 
fés devant leurs yeux , leurs maifons 
feront pillées, & leurs femmes feront 
violées. ï 

17. Voici » je vai fufciter contr’eux 
les Mèdes, qui ne feront aucune efbi. 
me de l'argent, & qui ne s’arréteront 
point à l'or. | 

18. 1ls briferont les arcs des jeunes 
gens, & ils n'auront point de pitié du 
fruit des méres ; leur œil n’épargnera 
point les entans. 

19. Ainfi il en fera d 
noblefle des Royaumes, 
l’orgueil des Caldéens, comme quand 
Dieu renverfa Sodome & Gomorrhe. 

20. Elle ne fera jamais rétablie , elle 
ne fera habitée en aucun tems ; les Ara. 
bes n’y drefferont plus leurs tentes » & 
les bergers n’y parQqueront plus. 

21: Mais les bêtes fauvayes des dé. 
| Ece ferts 


’Eternel qui 
‘que. fureur 
Dur réduire ce 
 & il en extermi- 


e Babylone, Ia 
& la gloire de 
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ferts y auront leurs repaires, leurs mai- 
{ons feront remplies de fouïnes, les cha- 
huans y habiteront , & les chevreuils y 
fauteront; 

22. Etles bêtes fauvages des Ifles & 
les dragons hurleront, fe répondant les 
uns aux autres dans fes palais défolés, 
&"dans fes maifons de plaifance. Son 
tems eft prêt à venir, & fes jours ne 
feront plus prolongés. 

REFLEXIONS 





core plus d’impreffon fur nous , puis 
qu’elles ont été fi exattement accom- 
plies, & que nous y voyons les preu- 
ves les plus convaincantes de la divi- 
nité des Prophèties qui font contenuës 
dans ce livre. 
- CHAPITRE XI V. 
Efaïe continue 4 prédire, prémiérement, 
la délivrance des Juifs ET leur réta- 
bliffement ; ©T en fecond lieu , la ruine 
des Babyloniens, difant que Dieu alloit 
les détruire par JA palace » 4 caufe 
de leur orgueil ES de leur cruauté , quoi 

qu'ils fe confiaffent en leurs forces. IL 

menace auffs les Philiftins d'une totale 

deftruction. 

I. ÇAR l'Eternel aura pitié de Ja- 

cob, & choifira encore Iiraël, 
& les rétablira dans leur terre, & les 
étrangers fe joindront à eux, & ils s’at- 
tacheront à la maifon de Jacob. 

2. Et les peuples les prendront, & 
les rameneront en leur pays, & la mai- 
fon d'Ifraël les poflèdera en droit d'hé- 
ritage {ur la terre de l'Eternel, com- 
me des ferviteurs & des fervantes ; ils 
tiendront captifs ceux qui les avoient 
tenus captifs, & ils domineront fur 
leurs exaéteurs. 

3. Et il arrivera qu'au jour que l’E- 




























fur plufieurs endroits de ce livre; que 
les prédiétions d'Efaïe ne regardoient 
as feulement les Juifs; mais que Dieu 
foi ordonna de prophètifer aufli con- 
tre les autres peuples, & mêrne contre 
les Empires les plus puiflans, tel qu’é. 
toit alors celui des Babyloniens , & de 
mettre ces prophèties par écrit. Dieu 
le vouloit ainfi, tant pour l’inftruétion 
& la confolation des Juifs, que pour 
faire voir à tout le monde, & dans 
les fiécles à venir, qu’il eft le Dieu 
Tout-puiffant, & le Maitre des Rois 
& de tous les peuples. C'eft là uu ca- 
rattère de majefté & de grandeur qui 
doit être bien remarqué dans ces pro- 
hèties, & qui eft d’autant plus fenfi-|ternel te donnera du relâche de ton tra- 
Île , Que toutes les menaces qui y font|vail & de ton tourment, & de la dure 
faites contre diverfes nations ont été|fervitude fous laquelle on t’aura aflervi ; 
exécutées. Il faut confidérer fur ce cha-| 4. Tu te moqueras ainfi du Roi de 
pitre XIII. d'Efaïe, que comme c'é-| Babylone, & tu diras : Comment l’ex- 
toient les Babyloniens qui devoient pren-|aéteur {e repofe-t-il ? Comment {e repo- 
dre Jérufalem , brûler fon temple, &fe celle qui étoit toute d'or ? 
emmener le peuple en captivité: Dieu,| $. L’Eternel a rompu le bâton des mé- 
pour inftruire les Juifs fur ce grand évé-|chans , & la verge des dominateurs. 
_nement , & pour les confoler , voulut} 6. Celui qui frappoit avec fureur les 
faire déclarer long-tems auparavant ,| peuples, de coups qu’on ne pouvoit dé- 
ue }Empire des Babyloniens feroititourner, qui dominoit iur les nations 
détruit. Cette prédiction eft admira-lavec colère , eft pourluivi fans qu'il 
ble ; Efaïe dit formellement, que Ba-|puifle s’en garantir. . 
bylone feroit prife dans un tems & d’u-| 7. Toute la terre a été mife en re- 
ne maniére que les Babyloniens-n’au-[pos & en tranquilité; ils ont éclaté 
roient pû prévoir, qu’elle feroit totale-len chants de triomphe. 
-ment détruite, qu’elle ne fe releveroit] 8. Même les fapins fe font réjouïs de 
jamais de fes ruines, & qu'elle devien-|ce qui t’eft arrivé, & les cèdres du Li- 
.droit la retraite des bêtes fauvages. E-|ban, & ont dit: Depuis que tu ès en- 
faïe prédit cela deux cents ans à l’a-|dormi, perfonne n’eft nionté pour nous 
vance, dans un tems où l’Empire des |couper. 
Babyloniens étoit très-floriflant. Au] 9. Le fépulcre profond s’eft émû à 
bout de ce tems-là Babylone fut prifelcaufe de toi, pour aller au devant de 
par les Perfes & les Mèdes, commeltoi à ta venuëé ; il a réveillé à caufe 
nous le lifons au chapitre V. de Daniel ,Îde toi les trépailés ; il a fait lever de 
& dans les hiftoires profanes. On dé-{leurs fiéges tous les Principaux de la 
couvre bièn clairement dans cette Pro-|[terre, tous les Rois des nations. 
phètie la divinité des livres facrés ;| 10. Ils prendront tous la parole & 
elle montre que c’étoit Dieu qui diri-[te diront: Tu as été aufli affoibli com- 
geoit tous ces grands événemens ; on[me nous! tu as été rendu femblable 
RE CE la juftice divine contre les [à nous! 
abyloniens, qui avoient opprimé les] 11. On a fait defcendre ta magnifñ- 
re fi injuftement » & J'on y voit en-| cence dans le fépulcre, avec le bruit 
n la proteétion dont Dieu couvre fon! de tes inftrumens ! tu ès couché fur 
Eglife. Ces prédittions, qui étoient fil une couche de vers, & la vermine te 
ropres à raflurer les Juits lors qu’el.' couvre ! 
s furent prononcées , doivent faire en.| 12. Cemment ès-tu tombée des cieux 
‘ toile, 


ES 


étoile du matin, fille de l’aube du jour ? 
Toi qui foulois les nations, tu ès abat- 
tuë jufques en terre. 

13. Tu difois en ton cœur : Je mon- 
terai aux cieux, j’éleverai mon trône 

ar defflus les étoiles du Dieu fort; je 
erai aflis fur la montagne de l'aflem- 
blée , aux côtés d’Aquilon ; 

14. Je monterai par deflüs les plus 
hauts lieux é&es nuées, je ferai fem- 
blahle au Souverain. 

1$. Et toutefois on t’a fait defcendre 
au fépuilcre, au fond de la foffe. 

16. Ceux qui te verront te regarde- 
ront, & te confidéreront, difant : N'eft- 
ce pas ici cèét homme qui faifoit trem- 
bler Ja terre, & qui ébranloit les Roy- 
aumes ; 

17. Qui a réduit le monde en défert, 
qui a détruit fes villes, & n’a point re- 
ché fes prifonniers pour les renvoyer 
en eur mailon ? 

18. Tous les Rois des nations, tous 
tant qu'ils font, font morts avec gloire, 


chacun dans fa maiïfon. 


19. Mais tu as été jetté loin de ton 
fépulcre , comme un tronc pourri, com- 
me un habit de gens tués, tranfpercés 
avec l'épée, qui {ont defcendus parmi 
les pierres dans une fofle, & com- 
me un corps mort foulé aux piés. 

20. Tu ne feras pas mis avec eux dans 
le fépulcre ; car tu as ravagé ta terre; 
tu as tué ton penple ; on ne parlera pas 
long-tems de la race des méchans. 

21. Préparez la tuerie pour fes en- 
fans, à caufe de l’iniquité de leurs pé- 
res ; afin qu'ils ne fe relèvent plus, & 
qu’ils ne poffèdent pas le pays, & qu’ils 
ne rempliflent pas de villes le deflus de 
la terre. 

22. Je m'éleverai contr’eux, dit l'E. 
ternel des armées., & j’abolirai le nom 
de Babylone, & ce qui y refte, le fils, 
& le petit-fils, dit l'Eternel. 

23. Je la rendrai la demeure du bu- 
tor, je la réduirai en marais d’eaux, 
& je la balierai d’un balai de deftruc- 
tion, dit l'Eternel des armées. 


24. L'Eternel des armées a juré, di-jges ; ce qui arriva en effet, au bout de 


fant : Si cela n'arrive comme je l’ai pen- 
fé, & fi cela n’eft pas ferme comme 
je l’ai arrêté dans mon confeil; 

25. C’eft que je détruirai dans ma 
terre le Roi d'Aflyrie, & je le foulerai 
aux pies fur mes montagnes, & fon 
joug fera Ôôté de deflus mon peuple, & 
fon fardeau de deflus leurs épaules. 

26. C’eft là le deflein qui a été arrêté 
contre toute laterre, & c’eft 1à la main 
étenduë fur toutes les nations. 

27. Car l'Eternel des armées l’a ar- 
rêté en fon confeil, & qui l’enfrain- 
droit ? Sa main eft étenduë, & qui la 
détourneroit ? | 

28. L'an auquel mourut le Roi Achaz, 
cette Prophètie fut pose . 

29. Toi, toute la terre des Philif- 


tins, ne te réjouÿ point de ce que ja 
verse de celui qui te frappoit a été 
brifée ; car de la racine du {erpent for- 
tira un bafilic, & fon fruit fera un fer. 
pent brûlant qui vole. 

30. Les plus petits feront repus, & 
les miférables repoferont en aflurance ; 
mais je ferai mourir de faim ta poftéri. 
té, & on tuéra ce qui eft refté de toi. 

31. Toiporte, hurle; toi ville, crie ; 


{toi toute la terre des Philiftins, écou- 


le toi ; car une fumée viendra d’Aqui- 
lon ,; & perfonne ne demeurera {eul 
dans fes habitations. 

32. Et que répondra-t-on aux En. 
voyés de cette nation? Que l'Eternel 
a fondé Sion, & que les affigés de fon 
peuple fe retireront vers elle. 


REFLEXIONS, 

LES promefles qu’'Efaïe faifoit aux 
Juifs montrent, que fi les Prophè. 
tes avoient ordre de les menacer, ils 
étoient aufli envoyés pour les confoler , 
en les aflurant que Dieu s’appaiferoit 
envers eux. C'’eft ainfi que Dieu a toû. 
jours donné des marques de fa bonté, 
en même tems qu’il en a donné de fa 
juftice. La defcription qu’Efaïe fait de 
|lorgueil infuportable des Babyloniens, 
de leur puifflance formidable, & de l’é. 
tenduë de leur domination, doit nous 
faire confidérer, que quelque grande 
que foit la puiffance des Roïs de la ter. 
re, & des ennemis de l” Fo , elle ne 
eut tenir contre celle de Dieu, & que 
a juftice l’engage à confondre les fu- 
perbes & les injuftes. Cela doit nous 
porter à la confiance en Dieu, & en 
même tems à l’humilité; puisque l'or. 
gueil ne lui eft pas moins odieux dans 
les particuliers, que dans les Princes 
% dans les peuples. Au refte, la rui. 
ne de la ville & de l'empire de Raby- 
lone prouve bien clairement la vérité 
& la divinité des prédiétions d'Efaïe. 
Ce Prophète touche une particularité 
Itrès-remarquable ; c’eft que cette gran- 
de & fuperbe ville deviendroit un ma- 
rais , & la demeure des bêtes fauva. 





quelque tems ; comme on le fait par 
l'hiftoire. La ruine des Philiftins, qui 
étoient les anciens ennemis du peuple 
de Dieu, nous préfente les mêmes ré. 
flexions, & elle arriva en effet {ous le 
règne d’'Ezéchias , peu d’années après 
qu’Efaïe eut prophètifé contre eux. 


CHAPITRE XV. 

Efate prophetife dans ce a sp €5 dans 
le fuivant contre les Moabites ; il pré= 
dit que leurs principales villes, comme 
Har , Kir, € d'autres qui font ici nom 
mecs, feroient prifés, £T que leur pays 
Jeroit. réduit aux dernières extrémités. 
1. PROPHETIE contre Moab. Par- 

ce que Har de Moab a été ra- 
vagée de nuit, il a été détait; parce 
Ece2 que 
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que Rir de Moab a été faccagée de nuit, 
il a été défait. | 

2. Il eft monté à Bajith & à Dibon, 
‘aux hauts lieux, pour pleurer. Moab 
hurlera fur Nébo , & fur Médéba ; tou- 
tes fes têtes feront chauves, & ils ra- 
feront tous leurs barbes. 

3. Ils fe ceindront de facs dans fes 
ruës ; chacun hurlera, fondant en lar- 
mes fur fes toits & dans fes places. 

. 4. Hefçbon & Elhalé fe font écriées; 
‘ leur voix a été ouïe jufqu’'à Jahats ; à 
caufe de cela ceux de, Moab, qui fe- 
ront équipés pour aller 4 la guerre, Jjet- 
teront des cris lamentables ; l’ame de 
chacun fe tourmentera au dedans de lui. 
$s. Mon cœur crie à caufe de Moab. 
Ses fugitifs s’en font fuïs jufqu’à Tfo- 
har, comme une genifle de trois ans; 
car on montera par la montée de Lu- 
hith avec des pleurs; on fera rétentir 
le cri de l’affliétion au chemin de Ho- 
ronajim. 

6. Car les eaux de Nimrim feront dé- 
folées ; le foin eft fèché, l'herbe a man- 
qué, & il n’y a point de verdure. 

7. C'eft pourquoi ce qui fera refté à 
châcun, & ce qu'ils auront mis en refer- 
ve, {era porté à la vallée des Arabes. 

.. 8. Car le cri a environné la contrée 
de Moab; fon hurlement ira jufqu’à 
. Eglajim, & fon cri jufqu’à Beer-élim. 

9. Même les eaux de Dimon feront 

. remplies de fang ; car j'ajouterai un (ur- 
croit de maux fur Dimon, favoir les 
Jions, contre ceux qui font réchapés de 
Done L contre les reftes du pays. 


David, un Juge qui recherchera le droit, 
& qui fera promt à faire juftice. 

6. Nous avons entendu l’orgueil de 
Moab le très orgueilleux , fa fierté, fon 
orgucil, & fon arrogance ; fes menfon- 
ges n’ont rien de ferme. 

7. C'eft pourquoi Moab hurlera fur 
Moab, chacun hurlera, vous gémirez 
fur les fondemens de Kir-haréfeth; 5/ 
n'y aura que gens bleflés à mort. 

.8. Car les guèrets de Hefçbon, & le 
vignoble de Sibma languiflent; les Prin. 
ces des nations ont foulé fes meilleurs 
feps , qui atteignoient jufques à Jahzer, 
qui couroient par le défert, & fes pro- 
vins qui s’étendoient & pañloient au de- 
là de la mer. 

9. C’eft pourquoi je pleurerai le vi- 
gnoble de Sibma & de Jahzer ; je t'ar- 
roferai de mes larmes , Ô He{çbon & El- 
hâlé; car l’ennemi eft tombé à grands 
cris fur tes fruits d'été & {ur ta moiflon. 

10, Et la joie & l’allégreffe s’eft re 
tirée du champ fertile ; on ne fe réjouïe 
ra plus, on n’entendra plus des cris de, 
joie dans les vignes ; celui qui fouloit 
le vin ne le foulera plus dans les cu- 
ves; j'ai fait cefler la chanfon de la 
vendange. | 

11. C'eft pourquoi mes entrailles font 
du bruit {ur Moab, comme une harpe, 
& mon ventre fur Kirhéres. 

12. Et il arrivera qu'on verra que 
Moab fe laffèra pour aller au haut lieu, 
& qu’il entrera dans fon fandtuaire pour 
prier; maïs il ne pourra rien obtenir. 

13. C’eff là la parole que l'Eternel 
a prononcée dès Îors fur Moab. 

14. Et maintenant l'Eternel a parlé, 
difant : Dans trois ans, tels que font 
les ans d’un mercénaire, la gloire de 
Moab fera détruite, avec toute cette 
grande multitude, & le refte en fera pe- 
tit, peu de chofe & peu nombreux. 

REFLEXIONS. 

LA Prophètie touchant la ruine des 
Moabites eut fon accompliflement 
dans le tems précis qu'Efaïe avoit mar- 
qué, lors que Salmanafar Roi d'Affyrie 
vint faire la guerre aux Ifraëlites. Ce 
Prince s'empara du Royaume de Mo- 
ab , & les Moabites devinrent enfuite 
tributaires du Royaume de Juda , & 
rendirent hommage à Ezéchias, après 
que les Affyriens eurent été défaits {ous 
le règne de ce Roi. Dieu fit prédire 
tous ces événemens , pour convaincre 
les Juifs de la vérité de tout ce que 
les Prophètes leur annonçcoïent, & pour 
leur apprendre que {a Providence con- 
duifoit toutes choles. Ce font les mè- 
mes inftruftions que nous devons re- 
tirer de cette prophètie & de plufieurs 
autres femblables. 11 faut auifi con- 
fidérer , dans la défolation des Moa- 
bites, la jufte punition de leur fierté 
& des maux qu’ils avoient caufé aux 
Juifs, & les foins rlcins de DORRSEQRE 
ieu 









Le Prophète dit dans ce chapitre que les 
-  Moabites enverroient des agneaux, c’ef 
a dire un tribut au Roi de Jerufalem ; 
que les Ifraelites habiteroient dans leur 
pays, €T que tout cela arriveroit pour 
punition de l’orgueil 5 de la fierté des 
Moabites ; enfin il marque que ces me- 
naces s'accompliroient dans trois ans. 
L. EN voyez l'agneau au Dominateur 
du pays ; envoyez le du rocher 
qui eft vers le défert à la montagne de 
la fille de Sion. 

2. Car ÿ arrivera que les filles de 
Moab feront au paflage d’Arnon, com- 
” me un oifcau qui vole çà & là , com- 
me une uichée chaffée de fon nid. 

3. Pren confeil, forme une ordon- 
nance , {ers d'ombre comme une nnit 
en plein midi; cache ceux qui ont été 
chaflés, & ne decèle point ceux qui 
{ont errans. 

4. Que ceux de mon peuple qui ont 
été chaflés féjournent chez toi, Ô Moab! 
‘Sois-leur une retraite contre celui qui 
fait le dégât; car celui qui opprime 
ceffera , le dégât finira ; ceux qui fou- 
Îoient feront confumés de deflus ja terre. 

$. Et'un Trône fera établi par la mi- 
féricorde, & fur ce Trône {era affis 
dans la vérité, & dans la maifon de 
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Dieu a pris de tout tems de fon peu- 


ple. , 
CHAPITRE XVII. 

Le Prophète annonce la ruine de Damas, 
capitale du Royaume de Syrie, qui eff 
appellce ici la Fortereffe d'Ephraïm, 
c'eff-a-dire, l'appui des Ifraëlites des 
dix Tribus, lefquels s'etoient mis fous 
La protettion du Roi de Syrie. Il an- 
nonce la ruine des dix Tribus elles-me- 
mes, parce qu'elles avoient abandonné 
Dieu pour feruir les idoles. . 
1. PROPHETIE contre Damas. Voi- 

ci Damas eft réduite à n’être 
plus une ville, & elle ne fera qu'un 
monceau de ruines. 

2. Les villes de Haroher feront aban- 
données, elles deviendront des parcs 
de brébis, qui y repoferont fans que per- 
fonne les épouvante. 

3. La fortereffe fera ôtée À Ephraïm, 
& le Royaume à Damas & au refte de 
la Syrie; ils feront comme la gloire 
des Enfans d’Ifraël, dit l'Eternel des 
armées. 

4. Il arrivera en ce jour-là, que la 
AE de Jacob fera diminuée, & que 

graifle de (on corps fera amaïgrie. 

$. Et il en fera comme quand le moif- 

fonneur cueille les bleds & moiflonne 

les épics avec fon bras; même il en 

arrivera comme quand on ramafle les 
épics dans la vallée des Réphaïns. 

6. Mais il y demeurera quelques gra- 
illages , comme quand on fecouë l’o- 
ivier, & qu’il refte deux ou trois oli- 
ves au haut des branches, ou quatre 
ou cinq dans fes branches fertiles, dit 

l'Eternel le Dieu d'Ifraël. 

7. En ce jour.là, l’homme jettera fa 
vüé vers celui qui l’a formé, & fes yeux 

egarderont vers le Saint d’Ifraël. 

8. Et il ne jettera plus fa vûé vers 
les autels qui font l'ouvrage de fes 
mains, & il ne regardera plus ce que fes 
mains auront fait, ni les bôcages, ni 

les tabernacles. | 

9. En ce jour-là, fes villes les plus 
fortes, qui auront été abandonnées à 
caufe des Enfans d'Ifraël, feront com- 
me un bois taillis & des rameaux 
abandonnés , & il y aura wne entiére 
défolation. 

10. Parce que tu as oublié le Dieu 
de ton falut, & que tu ne t’ès point 
fouvenuë du rocher de ta force ; À caufe 
de cela tu planteras des plantes excel- 
lentes, & des provins étrangers. 

11. Le jour tu feras croître ce que tu 
auras planté, & le matin tu feras ger- 
mer ta femence ; mais au jour de la 
jouïffance la moifflbn fera cnlevée, & 
il y aura une douleur défefpérée. 

12. Malheur fur la multitude de plu- 
fieurs peuples, qui bruient comme les 
mers bruient, & fur le bruit rétentif- 
ant des nations, qui eft femblable au 
bruit des eaux impétueulfes ! 

13. Les nations font du bruit, com- 
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me une tempête éclatante de grofles 
eaux ; mais il menacera, & elle s’en. 
fuira loin, & fera diflipée comme la 
pouffiére des montagnes chaflée par le 
vent, & comme un amas de poudre 
chaffé par un tourbillon. 

14. Au foir tout fera dans le trouble ; 
mais avant le matin il ne paroîtra plus 
rien. C’eff là la portion de ceux qui 
nous auront fourragés, & le lot de ceux 
qui nous auront pillés. 

REFLEXIONS. 

ON lit daus le fecond livre des Rois, 

au chapitre XVI. le récit de la def. : 
truétion du Royaume de Damas, qu'E- 
faïe avoit prédite. Tiglat-Pilèfer Roi 
des Afiyriens prit cette ville, la ruina, 
en tran{porta les habitans, & fit mou- 
rir fon Roi. Et peu d’années après, 
le Royaume d’Ifraël qui s’étoit ligué 
avec les Syriens contre le Royaume de 

Juda, fut auffi fubjugué, & totalement 

éteint par les mêmes Aflÿyriens , qui, 

avoient conquis le Royaume de Damas 

Par ce moyen, les Syriens & les Ifraë. 

lites, qui avoient attaqué injuftement 

le Roi de Juda , furent punis de lcur 

injuftice, comme Efaïe l'avoit prédit à 

diverfes fois; & les Ifraëlites en par. 

ticulier reçurent le jufte châtiment que 
méritoit leur idolatrie, Tellement que 
la juftice divine, & la vérité des pré. : 
diétions d'Efaïe, parurent dans la def. 
truétion de l'un de l’autre de ces 
Royaumes. 
CHAPITRE XVIII. 

Ce chapitre a de l'obfcurité, ET il off dif. 
ficile d'en marquer le [ens avec certitu. 
de, a caufe des expreffions figurées qué 
s'y trouvent, ET qu'on peut expliquer 
en plus d'une maniere; ET parce que. 
hifloire ne nous fournit pas affez de’ 
lumsiéres fur ce fujet.  L'explication qué ! 
paroit la plus vraifemblable eff, que le 
Roi d'Ethiopie étant fur le point de mar. 
cher contre le Roi 1” .Affÿrie, Qué atta- 
quoit les Juifs, inviteroit les Égyptiens 
a fe joindre 4 lui ; mais qué Dieu con. 
fondroit les deffeins des [Affyriens; &7 
qu’il délivreroit Jerufalem par [a feule 
puiffance, + ne 
L. Matheur au pays qui fait ombre 

avec fes aïles, qui eit au de- 
là des fleuves de Cus! 

2. Qui envoie par mer des Ambaffa. 
deurs dans des vaifleaux de jonc fur les 
eaux, en difant: Allez, meffagers le.’ 
gers, vers la nation de grand attirail 
& brillante; vers le peuple qui eff ter. 
rible depuis fon commencement & dans : 
la fuite, vers Pa nation qui mefure aw : 
cordeau, & qui'foule tout, & dont les 
fleuves inondgnt le pays. :-: 

*3. Vous tdhs les habitans du monde, 
& vous quittemeurez dansile pays , fix 
tôt que Penfeigne. ferà élevée fur les 
montagnes, regardez; & di-tôt que le’ 
cornet aura fônnés'éeoutez. | 


Ece 3 4. Car 
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.4. Car ainfi m’a dit l'Eternel : Jeme 4. Ft je livrerai l'Egypte dans la main 
tiendrai en repos, & je regarderai mon d’un Seigneur rude, & un Roi cruël do- 
domicile arrêté, comme une chaleur minera fur eux, dit le Seigneur , l’Eter- 
brillante de tumiére, & comme une |nel des armées. 
nuée qui donne de la rofée dans la cha-| <. Et les eaux de la mer manqueront, 
leur de la moiflon. & le fleuve fèchera & tarira. 

$. Car avant la moiflon, lors que le| 6. Et on fera détourner les fleuves, 
bouton fera venu en fa perfection, &|les rnifleaux des digues s'abaifferont & 
que la fleur fera devenué une grappe {fe fècheront, les rofeaux & les joncs 
prête à meurir , il coupera les branches | feront coupés. 
avec des ferpes, & il ôtera les farmens| 7. Les prairies qui font auprès des 
& les retranchera. ruifleaux, €7 fur embouchure du fleu- 

6. Ils feront tous enfemble abandon-|ve , & tout ce qui aura été femé vers 
nés aux oifeaux de proie des monta. |les ruiffeaux fèchera, €7 fera jetté loin, 
gnes , & aux bêtes du pays; les oifeaux|& ne fera plus. 

e proie pañleront l'été fureux, &toutes| 8. Les pêcheurs gémiront , & tous 
les bêtes du pays y pafleront l’hyver. ceux qui jettent le hameçon dans le 

7. En ce tems-là, on apportera un\fleuve feront dans le deuil, & ceux qui 
préfent à l'Eternel des armées, au lieu |étendent les filets fur les eaux langui- 
où le nom de l'Eternel des armées ha-| ront. . 
bite, à la montagne de Sion ; de la] 9. Ceux qui travaillent en lin €’ en 

art du peuple de grand attirail & bril. | fin crépe, & ceux qui font des tiflus 
ant ; de la part. du peuple qui ef ter-|de filets feront honteux. 
rible , depnis fon commencement &| 10. Ses chauflées feront rompuës ; 
dans la fuite, & de la part de la nation |& tous ceux qui font des viviers feront 
qu mefure au cordeau , & qui foule tout, | dans l'abattement. . 
dont les fleuves inondent le pays. 11. Certainement les Principaux de. 
REFLEXION £ Tfohan ont perdu le fens, les Sages 
OX. voit dans le chapitre XIX. du II. {d’entre les Confeillers de Pharaon font 
livre des Rois, les deux événemens|un confeil abruti. Comment dites-vous 
que le Prophète Efaïe marque ici. L’un|à Pharaon : Je fui fils des fages, le 
que Thirhaca Roi d’Ethiopie viendroit|fils des anciens Rois ? 
avec fon armée pour combattre Senna-| 12. Où font-ils? Où font tes fages ? 
Chérib, Roi d’Aflyrie, qui afliégeoit| Qu'ils t'annoncent maintenant, s'ils le 
alors Jérufalem. L'autre, que l’armée|favent, ce que l'Eternel des armées a: 
de Sennachérib fut entiérement détrui-|arrêté contre l'Egypte. 
te-par un Ange, & que ce Prince étant] 13. Les Principaux de Tfohan ont 
de retour dans fes Etats y périt mifé-|perdu le fens ; les Principaux de Noph 
rablement. Ainfi ce fut Dieu lui-mê-|fe [ont trompés, les cantons des Tri. 
me, & non pas le Roi d’Ethiopie, qui|bus d'Egypte l’ont fait égarer. 
délivra Jérufalem, & qui fittomber fa] 14. L'Éternel a verfé au milieu d’elle 
vengeance fur les Affyriens. En queilun efprit d'étourdiffement, & on a fait 
il fit paroître fon pouvoir infini, &\errer l'Ezypte dans toutes fes œuvres, 
fon amour envers fon peuple. comme uu homme yvre fe veautre dans 
CHAPITR . ce qu’il a vomi. . | 
Ce chapitre eft une prophetie contre les E-| 15. Etil n’y aura rien qui ferve à l’E- 
gpptiens, ‘laquelle marque qu’ils feroient| gypte, de tout ce que fera la tête ou la 
divifés les uns contre les autres j ET |queué, le rameau ou le jonc. 

és Roi puif[ant exécuteroit contr'eux| 16. En ce jour-là, l'Egypte fera com- 

es jugemens de Dieu. Efaïe prédit auf-|me les femmes , & elle {era éperduë & 

Si que la connoiflance ET le fervice de |épouvantée, à caufe de la main levée 

Dieu s'etablirorent en Egy te. . [de l'Etérnel des armées, Jaquelle il va 

1. PROPHETIE contre l'Egypte. Voi-|lever contr’elle. ee. 

ci, l’Eternel va monter fur une] 17. Et la terre de Juda fera l’éfroi de 
nuée legére , .& i) entrera dans l'Egyp-| l'Egypte, quiconque fera mention d’el. 
te ; les idoles d'Egypte feront ébran-|le en fera RS en fvi-même, à 
lées devant fa face, & le cœur de l'E-|caufe du deflein que'l'Eternel des ar- 
mées a formé contr’elle. 
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gypte fe fondra au milieu d'elle. ; : | 
.2. Et je ferai venir pêle mêle l'Egyp-| 18. En ce tems-là il y aura cinq villes 
tien contre l’Egyptien, & chacun fera! dans le pays d'Egypte qui parleront le 
I& guerre contre fon frére , & chacun langage de Canaan, & qui jureront à 
contre fon ami, ville contre ville, Roy- | l'Eternel des armées, €7 l'une d’entr'el- 
aume contre Royaume. 191 les fera appellée la ville de deftrution. 
3: L'efprit de l'Egypte s'évanouïra au| 19. En ce jour-là il y aura un autel, 
nilieu d'elle, & je difiperai fon con-|à l'Eternel au A d'Egyp- 
feil; ils interrogerpnt les idoles, .lesite, & un monument dr à l'Eternel 
enchanteurs, les étprits de Python, &|fur la frontiére. & | 
les difeurs de bonne avanture. 20. Et cela fera pour figne . pour 
| | t 
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tèmoignage à l'Eternel des armées dans 

le pays d'Égypte ; car ils crieront à l’E- 

ternel, à caufe de ceux qui les opprime- 

ront, & il leur envoiera un Libérateur 

& un grand Protecteur qui les délivrera. 

21. Et DES u Fe Ronnie à 

"Egypte; & en ce jour-là l'Egypte con- 

Rois l'Éternel, & /e fervira en offrant 

des facrifices & des gâteaux ; ele vouëra 

des vœux à l’Eternel, & les accomplira. 

22. L'Eternel frappera donc les Égyp- 
tiens ; il les guèrira après les avoir frap- 
pés, & ils retourneront jufques à l'E- 
trnel, lequel fera fléchi par leurs prié- 
res & les guèrira. . 

23. En ce jour-là il y aura un chemin 
battu de l'Egypte en Afflur, & Affur 
viendra en Egypte, & l'Egypte en Af- 
fur, & l'Egypte fera aflujettie à Aflur. 

24. En ce jour-là Ifraël fera joint pour 
troifiéme partie à l’Egypte & à Aflur, 
€7 la bénédiétion fers au milieu de la 
terre. 

25. Ce que l'Eternel des armées bé- 
nira, difant : Bénie foit l'Egypte, qu: 
eff mon peuple, & Affur qui eff l’ouvra- 
ge de mes mains, & Ifraël qui eff mon 
héritage. 

REFLEXIONS. 

L'Hütoire éclaircit parfaitement les 

prédiétions quece chapitre contient. 

Après la mort de Séthon, Roi d'Egyp- 

te, les Egyptiens eurent douze Rois, 

qui fe firent la guerre pendant long- 
tems ; après quoi toute l'Égypte fut fou- 
mile à un feul Prince, nommé Pfam- 
mitichus. Enfuite les Egyptiens furent 
attaqués par le Roi d'Aflÿrie, & par 

Nabuchodonofor qui fe les aflujettit; 

& au bout de quelque tems, l'Egyp- 

te, la Judée, & l'Aflyrie, furent {ous 

la domination d’un même Monarque. 

Efaïe dit fur la fin de ce chapitre, que 

les villes d'Egypte parleroïent le lan- 

gage de Canaan, qu’il y auroit un au- 
tel du Seigneur dans ce pays-là , & que 
les Egyntiens invoqueroïent Dieu & lui 
facrifieroient. Cela regarde prémiére- 
ment, ce qui arriva lors que les Juifs 
fe retirérent en Egypte après la ruine 
de Jérufalem, & lors que dans la fui- 
te ils y bâtirent un Temple, qu’on ap- 
pella le Temple d'Onias; ce qui attira 
plufieurs Egyptiens au culte du vrai 
Dieu, Mais cette prophêtie ne trouve 
fon fens parfait que dans le tems de 
l'Evangile, où les Egyptiens & les au- 
tres peuples furent convertis, & répu- 
tés par Ce moyen le peuple de Dieu, 
tout de même que les Ifraëlites. 
CHAPITRE Xx. 

Dieu commande 4 Efaïe de marcher [ans 
fouliers, £J nud, c’efi-a-dire, [ans [a 
robe, ET n'ayant que fes habits de def- 
Jous ; pour marquer que dans trois ans 


les Egyptiens € ceux de Cus feroient 
emmenés captifs, fans habits ET pieds 
nuds, par les LAffyriens, ET que par la les 
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Juifs reconnoitroient qu'ils avoient eu 
tort de croire que le Roi d'Egypte les 
garantiroit du Roi d’Affÿrie. 

I. L'année que Tartan, envoyé par 

Sargon Roi d'Aflyrie, vint con. 
tre Afcdod, & combattit contre Afc- 
dod , & la prit: 

2. En cetems là , l'Eternel parla par 
le miniftère d’Efaïe fils d’Amots, & 
lui dit: Va, & délie le fac de deflus 
tes rene & A ee = fouliers se 
tes pieds ; ce qu'il fit, allant nud &. 
déchauffté. 

3. Et l'Eternel dit : Comme Efaïe 
mon ferviteur a marché nud & déchauf, 
fé, ce qui eff un figne & un prodige 
contre l'Egypte & contre Cus pour trois 
années ; 

4. Ainfi le Roi d’Affur emmenera d'E. 
gypte, & de Cus ,' prifonniers & cap- 
tifs, les jeunes & les vieux, nuds & 
déchaufñlés , ayant des habits courts, ce 
qui ef l'opprobre de l'Egypte. 

$. Ils-feront effrayés, & ils feront hon. 
teux à caufe de Cus; qui étoit celui au. 
quel ils regardoïent , à caufe de l'Egyp- 
te qui était leur gloire. 

6. Et celui qui habite en cette Isle, 
dira en ce jour-là : Voilà en quel état 
eff eelui Es bu nous regardions, & où 
nous nous fommes réfugiés pour avoir 
du fecours , afin que nous fuflions dé. 
livrés de la rencontre du Roi d’'Affur ; 
& comment pourrons-nous échapper ? 

REFLEXIONS. 

Ette prophètie fut vérifiée, lors que 

le Roi d’Affÿyrie porta la guerre juf- 

ques en Egypte, y prit plufieurs vil. 

les, & emmena un grand nombre d'E. 

gyptiens prifonniers dans {on pays. Ce, 

a devoit défabufer les Juifs, qui s’af. 
furoient fur les Egyptiens, & leur ap, 
prendre à fe confier en Dieu feul. 

HAPITRE XXI. 

Ce chapitre contient deux prédictions : Le 
prémiére, touchant La ruine des Baky- 
loniens, qui tomberoient [ous la puiffary 
ce des Perfes £5 des Medes: La fecon- 
de regarde ceux de Duma , © les _Aræ 
bes de Kédar , qui devoient sul eprou- 
ver les derniers malheurs. Ceux de Du- 
ma étoient de la pie des Ifmaëlites. 
LÉ PROPHET E contre le défert de 

la mer. Il vient du défert €7 
de laterre formidable, comme des tour. 

billons qui s'élèvent du pays du midi, 

pour traverfer. 

2, Une vifion terrible m'a été révélée. 
Le perfide eft perfide ; celui qui facca- 
ge laccage to#jours. Hélanntes, mon- 
tez; Mèdes, afliégez; j'ai fait cefler 
tous fes foupirs. | 

3. C’eft pourquoi mes reins ont été 
remplis de douleur, € des angoifles 
m'ont faifi, telles que font les angoif- 
fes de celle qu? enfante ;- je me fuis 
tourmenté à caufe de ce que j'ai out, €” 
j'ai été éperdu à caufe de ce que j'ai vù 

Eeea a. Mon 
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4. Mon cœur a été agité çà & là, &ja dans cette prophètie, qui fut pro- 


j'ai tremblé de frayeur; on m'a rendu noncée fi long ince 
' rattère bien fenfible de divinité & de 
table , qu’on faffelmajelté, Les Iduméens & les Arabes, 


effrayante la nuit de mes plaifirs, 
$. Qu’on dreffe la 


tems à l'avance, un ca- 


le guet; qu'on mange, qu'on boive ;lqui font ici nommés, furent auffñi en- 


levez-vous Capitaines , oignez le bou-lvahis par les Afÿriens. 


clier. : 
6. Car ainfi me dit le Sei 


Par là Dieu 
voulut faire la punition de l’idolatrie 


neur: Va,lde ces peuples, & venger les maux 


pofe la fentinelle, & qu’elle rapportelqu'ils oies faits aux Juifs. 
C 


ce qu’elle verra. 

7. Et elle vit un chariot, une couple 
de gens de cheval , un chariot tiré par 
des ânes, & un chariot tiré par des 
chameaux ; & elle Les confidéra fort at- 
tentivement. 

8. Et elle cria: Ceff un lion. Sei- 
gneur , je me tiens en fentinelle conti- 
nuellement de jour , & je me tiens dans 
ma garde toutes les nuits, 

9. Et voici venir le chariot d’un. hom- 
me, une couple de gens de cheval. Alors 
elle parla, & dit: Elle eft tombée , el. 
le eft tombée, Babylone; & toutes les 
images taillées de fes dieux ont été bri- 
fées ET jettées par terre. 

10. Ceff ce que j'ai foulé ; & le grain 
que j'ai battu dans mon aire; je vous 
ai annoncé ce que j'ai oui de l’Eternel 
des armées, du Dieu d’Ifraël. 

LI. Prophètie contre Duma. On crie 
à moi de Séhir: Sentinelle, qu’eft-il 
arrivé depuis Je foir ? Sentinelle, qu'eft- 
il arrivé depuis la nuit ? 

12. La fentinelle a dit: Le matin eft 
_ venu & la nuit aufli; fi vous le deman- 
dez avec empreflement, retournez & 
venez. 

13. Propüètie contre l’Arabie : Vous 
pañlerez péle.mêle la nuit dans la foret, 
dans les fentiers de Dédanim. 

14. Venez avec des eaux au devant de 
celui qui à foif, habitans du pays de 
Téma ; venez avec du pain au devant 
de celui qui a pris la fuite. 

16. Car ils ont pris la fuite de devant 
les épées, de devant l'épée dégainée, 
de devant l’arc. tendu, & de devant le 
fott de la bataille. 


( I Ë, Re DE 
Apres qu'Efate a prédit dans les chapitres 
ne ne des peuples idolatres 
qui avoient opprimé les Juifs, il an- 
nonce dans celui-ci les malheurs qui 
tomberoient fur les Juifs eux - mêmes, 
malgré toutes les précautions que les ha- 
bitans de Jérufalem prendroient pour fe 
garantir de leurs ennemu ; € il dit que 
cela arriveroit,parce que les Juifs s’'aban- 
donnoient à la joie {5 4 La diffolution , 
dans un temsow Dicu les appelloit a la 
repentance. Le Prophete prédit apres ce- 
la que Scebna, qui Ctoit un des princi- 
paux Officiers du Roi Ezéchias, dans 
le tems que Sanchérib affiegeoit Jerufa- 
lem , feroit oté de [on emploi, € qu'E- 
liakim lui fuccéderoit. Ce qui eft di£ 
ici de Scebna,, donne lieu de croire, 
que cette prophetie regarde ce qui arri= 
va lors que les _Affÿriens vinrent contre 

Jérufalem, € qu'ils emmenérent cap- 

rif à Babylone Manaff[é fils d'Evéchias, 

comme cela eff dit Il.Cron. XX XIII, 

;, PROPHETIE contre la vallée de 

la vifion. Qu'as-tu maintenant, 
que tu ès toute montée fur les toits ? 

2. Ville pleine de troubles, ville bruy- 
ante, ville qui ne demandois qu’à te ré- 
jouïr ? Ceux des tiens qui ont été tués 
n’ont pas été tués par l'épée, & ne font 
pas morts par la guerre. . 

3. Tous tes Conduéteurs ont pris 
la fuite enfemble, ils ont été liés par 
les archers ; tous ceux qui ont été trou. 
vés des tiens ont été liés enfemble, s’en 
étant fuis bien loin, D 

4. C’eft pourquoi j'ai dit: Fetirez- 
vous de moi, je pleurerai amérement ; 


16. Car ainfi m'a dit le Seigneur :|ne vous em reflez point de me confo. 
Dans une année , telles que font les an-|ler, fur la défolation de la fille de mon 


_ nées d’un mercenaire 
de Kédar prendra fin, 
17. Et le refte du nombre des puif- 
fans archers des enfans de Kédar fera 
diminué ; car l'Eternel le Dieu d'Ifraël 
a parlé. 
REFLEXIONS. 
ESAIE prédit dans ce chapitre, que 


+ toute la’ gloire | peuple. 


s. Car c'eff un jour de trouble, d’op- 
preffion, & de perplexité, envoyé par 
le Seigneur l'Eternel des armées, dans 
la vallée de la vifion ; il va démolir la 
muraille, & le cri en ira jufques à la 
montagne. A 

6. Mème Hélam a pris letarquois ; 5 


Babylone feroit prife par les Perfes|y4 des hommes montés fur des chariots, 
& par les Mèdes. Il appelle ces peu-l'& Kir a détaché le bouclier. 


‘ples pour l'afliéger & pour s’en rendre. 


maitres ; 
qu'ils 
nuit o 
feftin, & fe livreroit aux plaifirs. Ce 
qui arriva en effet, comme 
per Phiftoire, & par ce 
a fin du chapitre V. de 


\ 
Û 


aniel, 


7. Et il eft arrivé que tes plus bel- 


& il marque expreflément| les vallées ont été remplies de chariots, 
rendroient cette ville dans une} & les cavaliers fe font tous rangés en 
le Roi de Babylone feroit un|bataille contre la porte. 


8. On a découvert ce qui couvroit Ju- 


on le fait! da, & tu as regardé en ce jour-là vers 
u'on lit Le les armes de la maifon du parc. 
y 


9. Et vous avez vüû que les brêches a 
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la cité de David étoient grandes ; & vous 
avez affemblé les eaux du bas étang. 

10. Et vous avez fait le dénombrement 
des maïlons de Jérufalem, & vous avez 
Et les maifons pour fortifier la mu- 
raille. 
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bera, & tout ce qui y étoit attaché fera 
retranché; car l'Eternel a parlé. 
REFLEXIONS. 
LES menaces qu’Efaïe fait contre Jé- 
rufalem , après avoir menacé les au- 
tres nations, montrent que Dieu n’épar- 


11. Vous avez auffi fait un refervoir | gne pas fon peuple & ceux qui tont pro- 


d’eaux entre les deux murailles, pour 


feffion de le fervir , lors qu'il leur ar- 


les eaux du vieux étang; maïs vous n’a-|rive de l’offenfer ; & que les nations 


vez point regardé à celui qui l’a faite 
& formée dès long-tems. 


12. Et le Seigneur ,. l'Eternel des ar-| 


& les villes où l’impieté règne, font 
enfin expofées à fa vengeance, fans que 
rien puiffé les en garantir. Il paroit 


mées , vous a appellés ce jour-Ià aux! fur tout de ce chapitre, que l’une des 


pleurs & au deuil, & à vous arracher 
les cheveux & à ceindre le fac; 

13. Et voici :/ n’y a que joie & qu'al- 
légreffe ; on tue les bœuts, on égorge 
des moutons, on mange la chair, & on 
boit du vin; €7 on dit: Mangeons & 
bûvons; car nous mourrons demain. 

14. Or l'Eternel des armées m'a dé- 
claré, & m'a dit: Si jamais cette ini- 
quité vous eft pardonnée , que vous n’en 
mourlez, a dic le Seigneur, l’Eternel 
des armées. 

15. Ainfi a dit le Seigneur l’Eternel 

des armées: Va, entre chez le Tréfo- 
rier , vers ce maître d'hôtel Scebna, 
ET di lui: 
. 16. Qu'a-tu à faire ici? Et qui as-tu 
‘ic1 qui t’apartienne, que tu te {ois tail- 
lé ici un fépulcre ? Il taille un lieu émi. 
nent pour fon fépulcre, & il fe creufe 
une demeure dans le roc. 

17. Voici, Ô homme, l'Eternel te 
tranfportera bien loin, & t’enveloppe- 
ra entiérement. 

18. Il te fera rouler fort vîte, com- 
me une boule dans un pays large & {pa- 
cieux ; tu mourras-là, & c’eit-là que 
ton char magnifique fera la honte de la 
maifon de ton Seigneur. 

19. Je te chafflerai de ton poîfte, & 
je te dépoferai de ton emploi. 

20. Et il arrivera en ce jour-là, que 
J'appellerai mon ferviteur Eliakim, fils 
de Hilkija ; 

21. Et je le vêtirai de ton habit, & 
le fortifierai de ta ceintures; je mettrai 
ton autorité entre fes mains ; & il {era 
pour pére à ceux qui habitent dans Jé- 
rufalem, & à la maïfon de Juda 

22. Et je mettrai la clef de la maiïilon 
de David fur fon épaule; il ouvrira, 
& il n’y aura perfonne qui ferme ; & 
il fermera & :/ n’y aura perfonne qui 
ouvre. 

23. Et je l’attacherai comme un clou 
dans un lieu ferme ; & il fera un trô- 
ne de gloire à la maïfon de fon pére. 

24. Et toute la pose de la maifon 
de fon pére, de fes parens, & de fes 
parentes , repofera fur lui; toutes for- 
tes d’utenfiles, depuis les tañles jufques 
à tous les inftrumens de mufique. 

‘25. En ce jour-là, dit l'Eternel des 
armées, le clou qui avoit été attaché 
dans un lieu ferme fera ôté, & il toni- 


chofes qui marquent le plus grand en- 
durcifflement, & qui engagent le plus 
Dieu à punir les hommes, c’eft lors 
qu'ils font infenfibles à fes châtimens, 
& qu'ils fe livrent à la joie, aux plai- 
firs, & à la diflolution, dans le tems 
qu'il les appelle à l’humiliation & à la 
repentance. La prédiétion qu'Efaïe fait 
de la dépofition de Sçebna, qui ef ici 
répréfenté comme un homme vain & 
fuperbe , & de l’élévation d’'Eliakim, 
fait voir que ce qui arrive aux parti- 
culicrs eft dirigé par la Providence, 
aufi-bien que ce qui arrive aux peu. 
ples & aux Rois, & que Dieu élève 
& abaifie ceux qu’il lui plait, felon les 
vuës qu'il 1e propoie. 
CHAPITRE XXIII. 
C'eff ici une Prophetie qui marque que 
es Tyriens , qui étoient voifins des 
Juifs, ET qui fe tenoient fiers de leurs 
richeffes €7 de leur puiflance, feroient 
abbaiffes. 

20 PROPHETIE contre Tyr. Hur. 

lez., Ô navires de Tarfcis, car 
elle eft détruite, teilement qu'il n'ya 
plus de maifon, & qu’on n’y viendra 
plus ; ceci leur a été annoncé du pays 
de Kittim. 

2. Vous qui habitez dans l’Isle, tai. 
fez-vous , & toi qui érois remplie par 
les marchands de Sidon, par ceux qui 
traverioient la mer. k 

3. Les grains de Scihor, qui croiffent 
parmi les grandes eaux , la moiflon 
du fleuve, c’étoit fon revenu, & elle 
étoit ja foire des nations. : 

4. Sois honteufe, Ô Sidon, car la 
mer, la force de la mer a parlé, di- 
fant: Je n’ai point été en travail d’en- 
fant, & je n’ai point enfanté, & je 
n'ai point nourri de jeunes gens, ni 
élevé aucunes vierges. 

$. Lors que le bruit en aura été en- 
tendu en Egypte, on fera faifi de dou. 
ur , d'apprendre ce qui {era arrivé à 

yr. k 
6. Pañfez en Tarfcis , hurlez, vous 
qui habitez dans les Isles. ; 

7. N'eftcce pas ici vôtre ville qui 
faifoit vôtre joie ? Celle dont l’anti- 
quité eft depuis fi long. tems ira fur 
ies pieds bien loin, habiter dans #n 
Daÿs etranger. 

8. Quia pris.ce confeil contre Tyr, 

Eees , laquel- 
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laquelle couronne fes habitans; de 1a- 
uelle les marchands font des Princes, 
dont les faêteurs font les plus hono- 
rables de la terre. ; 

9. L'Eternel des armées a pris ce 
confeil ici, pour flétrir l’orgueil des 
fuperbes, & pour avilir tous les plus 
honorables de la terre, 

10. Traverfe ton pays comme une 
riviére , Ô fille de Tarfcis, tu n’as plus 
de ceinture. 

11. Il a étendu fa main fur la mer, 
& il a fait trembler les Royaumes ; 
l'Eternel a donné ordre à un marchand, 
de détruire fes forterefles, . 

12. Et ila dit: Tune continueras 
plus à te glorifier , quand tu feras op- 
primée, vierge fille de Sidon ; lève- 
toi, traver£e en Kittim; encore n'y 
aura-t-il point de repos pour toi. 

13. Voici le pays des Caldéens: ce 

euple.là n'étoit point astrefos ; Af 
ur l'a fondé Roue les gens de ma- 
rine ; on a dreflé fes fortereffes, on a 
élevé [es palais, & il l’a mis en ruine. 

14. Hurlez, navires de Tarfcis; car 
vôtre force eft détruite. 

15. Etil arrivera en ce jour-là, que 
Tyr fera mife en oubli durant feptan- 
te années , felon les jours d’un Roi. 
Au bout de feptante années Tyr chan- 
tera comme une chanfon de proftituée. 

16. Pren la harpe, fai le tour de la 
ville, proftituée qui avois été mife 
en oubli, chante avec force , multi- 
plie tes chants , afin qu'on fe fouvien- 
ne de toi. 

17. Etil arrivera au bout de feptan- 
te années que l'Eternel vifitera Tyr, 
mais elle retournera au falaire de fa 
proftitution , & elle fe proftituera avec 
tous les Royaumes des pays qui font 
fur ia face de laterre.' 

18. Enfin [on trafic & fon falaire fe- 
ra confacré à l'Eternel ; il n’en fera 
rien réfervé, ni ferré; car fon trafic 
fera pour ceux qui habitent en la pré- 
fence de l’Eternel, pour manger juf- 

ues à étre raflafiés, & pour avoir des 
habits durables. 
REFLEXIONS. 
LA prédiétion contenuë dans ce cha- 
pitre s'accomplit , lorfque Nébu- 
cadnétiar Roi de Babylone prit la ville 
de Tyr, après un long fiége, Ilya 
ceci de remarquable dans ce chapitre, 
ue le Prophète dit expreffément, que 
yr feroit défolée pendant feptante 
ans; qu'au bout de ce tems-là elle {e- 
roit rétablie ; que fon commerce fleu- 
riroit de nouveau , & qu'elle feroit 
même hommage à Dieu de fes riclief- 
fes. Toutes ces chofes arrivérent à la 
ville de Tyr. Après être tombée {ous 
la puiffance des Babyloniens, elle {e 
releva de fa ruïne, elle d2vint très- 
confidérable , & recouvra fa liberté 
jufqu'au tems d'Alexandre le Grand. 
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Dans la fuite, les Juifs retirérent di- 


vers a#fantages des Tyriens, & enfin 
l'Evangile fut annoncé dans le pays de 
Tyr. En tout cela on voit des preuves 
évidentes de la divinité de ces Prophè- 
ties, aufli bien que de la Providence 
qui gouverne le monde, & qui pré- 
fide fur tout ce qui y arrive. 
CHAPITRE XXIV., 
Il eff parlé dans ce chapitre , de l’extreme 
d'fdation ui arriveroit dans la Ju- 
dée, acaufe des péchés des Juifs ; ce- 
pendant Efaïe promet que l’on verroit 
Jérufalem rétablic. 
1. Voici, l'Eternel s'en va rendre 
le pays vuide, & l’épuifer ; 
il le fera changer de face, & il dif- 
perfera {es habitans. 

2. Et tel fera le Sacrificateur que le 
peuple, tel le Maître que fon fervi- 
teur , telle la Dame que fa fervante , 
tel le vendeur que l'acheteur, tel ce- 
lui qui prête que celui qui emprun- 
te, tel le créancier que celui duquel 
on exige, : 

3. Le pays fera entiérement vuidé 
& entiérement pillé; car l'Eternel a 
prononcé cet arrêt-là. 

4. La terre eft dans le deuil , elle eft 
déchuë ; le monde eft languiffant, il 
eft déchu; les plus confidérables du 
peuple de ce pays font lauguiffans. 

s. Le pays a été profané par fes 
babitans, parce qu'ils ont tranfgreffé 
les Loix, ils ont changé les Ordon- 
nances , & ont violé l'Alliance éter- 
nelle. | 

6. C'eft pourquoi l’imprécation du 
ferment a dévoré le pays, & fes habi- 
tans ont été mis en défolation ; à cau- 
fe de cela les habitans du pays font 
confumés , & peu de gens y font de- 
meurés de reite. 

7. Le vin excellent pleure, la vigne 
languit, tous ceux qui avoient le cœur 
joyeux foûpirent. 

8. La juie des tambours a ceffé, le 
bruit de ceux qui fe réjouïffent eft 
fini , la joie de la harpe a ceflé. 

9. On ne boira plus de vin avec 
des chanfons , la cervoife fera amére 
à ceux qui la boivent. At 

10. La ville de confufion a été rui. 
née; toute maifon eft fermée, telle. 


ment que nul n'y entre. 
11. Ïl y aura des cris dans les pla. 
ces , parce que le vin manquera ; 


toute la joie eft tournée’ en obfcurité, 
Pallégrefle du pays s'en eft allée, 

12. Il ne relte dans la ville qu’une 
folitude, & la porte eft frappée d’une 
ruine éclatante. | 

13. Car il arriveraau milieu du pays, 
& pan les peuples, comme quand 
on Tecouë l'olivier, & quand on gra- 
pille, après avoir achevé de vendan- 


ger. 
14. Ceux-là éleveront leur voix, Fa 
e 
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mo qe. Lo 
fe réjouiront avese un chant de triom- ptètes. D'un autre côté, les promef. 
phe, & ils poufféront des cris dejuie|fes que Dieu fait ici, d'établir fon 
de devers la mer, à caufe de la Ma-|règne , & de manifefter encore fa gloi- 
jefté de l'Eternel. re à Jérufalem, après l'avoir affi. 
15. C'eft pourquoi glorifiez l'Eter-Igée , marquent fa mitéricorde envers 
nel dans les vallées, & le nom del'E-[{on peuple. Ces promelles nous regar. 
ternel le Dieu d’Ifraël dans les Isles del dent aufli bien que les Juifs, puifque 
la mer. c'eft dans la manifeftation de Jéfus- 
16. Nous avions entendu du bout|Chrift, & dans l’établifflement de fon 
de la terre des Cantiques qui annon-[règne, que nous en voyons le parfait 
çoient la gloire du jufte; mais j'ai dit : laccomphilement. 
Je fuis exténué, je luisexténué ; mal- CHAPITRE XX VV. 
heur à moi; les prévaricateurs ont|Ccf iciun Cantique de louange, jpesr 
prévariqué ; ils ont prévariqué, com-| les bénedittions que Dieu accorderoit 
me les prévaricateurs ont accoutumé|] 4/on peuple , en le délivrant £5 en 
de faire. abaiffant [es ennemis. 
17. La frayeur, la foffle, & le piége| 1. kTERNEL , tu ès mon Dieu; je 
font fur toi, habitant du pays. t’exalteral , je célébrerai ton 
18. Et il arrivera que celui quis’en-| Nom ; tar tu as fait des chofes mer- 
fuira , à caufe du bruit de lafrayeur,|veilleufes , tes defleins formés dès 
tombera dans la fofle, & celui qui fe-[long-tems fe font trouvés être la fermeté 
ra remonté hors de la foffe fera pris|même. | 
dans le piége ; car les bondes d'enhaut| 2. Car tu as fait de la ville un mon- 
font ouvertes, & les fondemens de la|ceau de pre & de la forte Cité une 
terre tremblent. ruine ; le palais des étrangers qui étoit 
19. Le F%S eft entiérement froifié ,|dans la ville, ne fera jamais rebâti. 
le pays eft entiérement écrafé, le pays] 3. À caufe de cela un peuple puif. 
eftentiérement remué de fa place. fant te glorifiera, la ville des nations 
20. Le pays chancèlera entiérement|redoutables te révérera. 
comme un homme yvre, & feratranf.| 4. Car tuas étéla force du pauvre, 
porté comme une loge, & fon péché|la force du miférable en fa détrefle, le 
s’appefantira fur lui, tellement qu’il refuge contre le débordement, l’om- 
tombera & qu'il ne s’en relevera pas. |brage contre le hâle ; parce que la co- 
21. Et il arrivera en ce jour-là quellère de ces hommes terribles eft com- 
PEternel vifitera dans un lieu élevélime un tourbillon qui abattroit une mu- 
l'armée fuperbe,, & les Rois de la ter-|raille. ; | 
re, fur la terre. $. Tu rabaïfferas la tempête écla- 
22. Ils feront affemblés en troupe ,|tante des étrangers , comme le hâle 
comme des prifonniers dans une foile, | dans un lieu aride eft rabaiflé par l’om- 
& ils feront enfermés étroitement|bre d’une nuée. Il abattra les bran- 
dans une prifon , & après plufñeurs|ches des hommes violens. x 
jours ils feront vifités. 6. Et l'Eternel des armées fera à 
23. La lune rougira, & le foleil fe-|tous les peuples fur cette montagne 
ra honteux, quand l'Eternel des armées | un banquet de chofes grafles , un ban- 
règnera en la montagne de Sion & à | quet de vins purifiés, de chofes graf- 
Jérufalem ; & qu'il fera glorieux en|ies, moëlleufes, de vins bien purifiés. 
la préfence de fes Anciens. 7. Et il enlevera en cette monta- 
REFLEXIONS. ne-ci l’envelope redoublée qu’on voit 
ON.voit dans ce chapitre une prédic-| fur tous les peuples , & la couvertu- 
tion des malheurs qui menaçoient|re qui eft étenduë fur toutes les na- 
les Juifs. Efaïe annonce que leur|tions. 


pays alloit être entiérement défolé , | 


arce que ce pays avoit été profané 
« fouillé par les crimes de fes ha- 
bitans, & parce qu’ils avoient violé 
l'alliance divine. On peut voir par là 
à quoi doivent s'attendre ceux qui 
imitent les Juifs dans leur rebellion & 
dans leur ingratitude. Dieu exécute à 
la fm fur eux les arrêts de fa juftice, 
& il les accable de fes jugemens; 
mais s’il ne punit pas toûjours par 
des peines temporelles ceux qui tranf- 


8. Et il engloutira la mort pour ja- 
mais ; & le Seigneur l'Eternel efluiera 
les larmes de deflus tous les vifages , 
& il ôtera l’opprobre de fon peuple 
: de deffus toute la terre ; car l'Eternel 
la parlé. 

9. En ce jour-là on dira : Voici nô- 
tre Dieu ; nous l’avons attendu & il 
nous fauvera ; c’eft ici l'Eternel ; nous 
l'avons attendu; nous nous égaierons 
& nous rejouiïirons de fon falut. , 

Carla main de l'Eternel repofe- 





IC. 


greflent fon alliance & fes loix , illes|ra fur cette montagne ; mais Moab fe- 
punira infailliblement dans la vie à|ra foulé fous lui, comme on foule la 


venir ; les menaces de l'Evangile n’é- 
tant pas moins expreffes, ni moins 
certaines, que celles des anciens Pro- 


paille pour en faire du fumier. 
11. 1) étendra fes mains au milieu 
de lui , comme celui qui nage les 
étend 
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étend pour nager; & il rabaiffera fa 
fierté, fe faifant ouverture avec fes 
mains, 

12. Et il abaïffera la force de tes 
plus hautes murailles; il les abbattra, 
& les jettera par terre, les réduifant 
en poufliére. 
| REFLEXIONS. 

LES actions de graces & les louanges 
qui font contenuëés dans ce chapi- 
tre regardent prémiérement la déli- 
vrance des Juifs & leur retour de Ba- 
bylone ; mais elles conviennent fur tout 
à la grande délivrance que le Meffe 
devoit procurer aux hommes, enles 
rachetant &en leur acquerant le falut. 
Nous devons principalement remar- 
quer, après St. Paul & St. Jean, que ces 
paroles du Prophète, Lamort fera en- 
£loutie pour jamais, €7 le Seigneur ef- 
fuiera les larmes de leurs yeux , ne feront 
arfaitement accomplies que lors que 
mort, quieft le dernier de nos en- 
nemis , fera détruite par la réfurrec- 
tion, & que Jéfus-Chrift introduira fes 
Elüs dans la gloire éternelle. Cette 
attente doit produire en nous un grand 
défir d’avoir part à ces excellentes pro- 
mefles, & nous inciter à bénir le Sei- 
gneur qui nous les a faites, & à nous 
réjouir continuellement dans l'attente 
du Salut qui fera pleinement manifefté 
à la feconde venuë de nôtre Seigneur 
Jéfus-Chrift. 
CHAPITRE XXVI. 
Efaie continue a louer Dieu des biens 
qu'il feroit a fon peuple ; ET il expri- 
me les fentimens de confiance que les 
jufles ont en Dieu. Il répréfente en- 
fuite comment les hommes abufent du 

Jeppart de Dieu 3 ilreconnoit [a juftice 

Ja puiffance, qui devoient paroitre 
en ce gu'apres avoir réduit les Juifs 
aux dernieres extrémités , il leur ren- 
droit la paix ; ET par toutes ces con- 
fidérations il confole 5 encourage le 
peuple de Dieu. 

I. KN ce jour-là ce Cantique fera 

chanté au pays de Juda: Nous 
avons une ville forte; la délivrance y 
fera mile pour muraille & pour avant- 
mur. 

2. Ouvrez les portes, &la nation 
jufte & qui garde la vérité y entrera. 

3. C’eft une déliberation arrêtée, 
que tu conferveras la vraie paix; car 
on {e confie en toi. 

4. Confiez-vous en FEternel à perpé- 
tuité; car le rocher des fiécles eft en 
l'Eternel nôtre Dieu. | 

$. {1 abaifiéra ceux qui habitent 
dans les liéux élevés, il humiliera la 
ville fuperhe, il lhumiliera jufqu’en 
terre, il la fera defcendre jufqu'à la 
pouiliére. 

6. Le pié, même les piés des affi- 
gés & les plantes des petits la fouleront. 

7. Le entier du jufte eft uni; tu 


applanis le chemin du jufte. 

8. Auf noust’avons attendu, Ô Eter. , 
nel, dans lefentier de tes jugemens 3 
& c'’eft vers ton nom & vers ton fou- 
venir que tend le defir de nôtre ame, 

9. Mon ame t'a defiré pendant la nuit ; 
& mon efprit qui eft en moi te cherche- 
ra le matin; car lors que tes jugemeus 
font fur la terre, les habitans de la 
terre apprennent la juftice. | 

10. Fait on grace au méchant? Il 
n’en apprendra point à être jufte, mais 
il agira avec méchanceté dans la terre 
de Ïa droiture, & il ne regardera point 
à la Majefté de l'Eternel. 

11. Eternel, ta main eft elle élevée ? 
Ils ne le voient point ; mais ils la 
verront, & ils feront honteux, à cau- 
fe de la jaloufie que tu montres en 
faveur de ton peuple; le feu dont tu 
punis tes ennemis les dévorera. 

12, Eternel , tu nous donneras la 
paix ; car c’eft toi qui nous as fait tout 
ce qui nous eft arrivé. 

13. Eternel nôtre Dieu , d'autres: 
Seigneurs que toi nous ont maîtrifés ; 
mais c’eft par toi {eul que nousnous 
fouvenons de ton nom. 

14. Ils font morts, ils ne vivront 
plus ; les trépailés ne fe releveront 
point ; parce que tu les as vifités, que 
tu les as exterminés, & quetuen as 
fait périr toute la mémoire, 

15. Eternel, tu avoisaccrü la nation, 
tu avois accrû {a nation; tu as été 

lorifié , tu les as jettés loin.par tous 
es bouts de la terre. 

16. Eternel, quandils ont été dans 
la détrefle, ils t’ont recherché; ils 
ont répandu leur humble requête , 
quand ton châtiment zéte fur eux. 

17. Comme celle qui eft enceinte, 
lors qu’elle eft prête d’enfanter, eft 
en travail & crie dans fes douleurs , 
c’eft ainfi que nous avons été à caufe 
de ton courroux, à Eternel! 

18. Nous avons conçu , & nous 
avons été en travail, nous n'avons en- 
fanté que du vent; nous ne faurions 
en aucune maniére délivrer le pays, 
& les habitans de la terre n'ont pas 
été exterminés, 

19. Mau ceux que tu avois fait mou. 
rir vivront'; mon corps mort fe rele- 
vera. Réveillez-vous & vous réjouïl. 
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qu’elle aura reçu, & elle ne cachera le frappoit; & auroit-il été tué com. 
plus ceux qu’on à mis à mort. me ceux qu’il a tués l’ont été ? 
REFLEXIONS. 8. Tu Ja jugeras avec modération, 
Nous devons méditer, avec recon-[quand tu la rejetteras. I] l’a emporté 
noiffance & avec foi, ce qui eft dit{par le vent impétüeux de fa colère ; 
dans ce chapitre & en tant d’autres/Ccomme au jour que le vent d’orient 
Prophèties, de la délivrance & de lafouflle, ue | 
aix que Dieu envoyeroit à fon Egli-| 9. Ainfi Pexpiation de l’iniquité de 
e; vû que ces prédidtions fe rappor-[Jacob fera faite par ce moyen, & ce. 
tent principalement aux tems de l’E-|ci en fera tout le fruit, c’eft que fon 
vangile. If. Nous apprenens de ce cha-|péché fera ôté; quand il aura mis tou. 
itre, que le caraëtère des vrais fidè-ites les pierres de l'autel comme des 
es eft de fe fier en Dieufeul, de ne|pierres de plâtre menuifées ; quand les 
* defirer que lui, de le chercher detou-|bôcages & les ftatues ne feront plus 
tes les puiflances de leur ame, & que debout. À 
Dieu de fon côté les foûtient, & les| 10. Car la villeforte fera défolée ; 
conduit dans le chemin qu’ils doivent|la maïfon de plaifance fera abandon- 
fuivre , & prend foin de tout ce quifnée & quittée comme un défert; le 
les regarde. Une troifiéme inftruttionfveau y paitra, & y gîtera, & brou. 
que le Prophète nous donne , c’eft queltera les branches qui y feront. 
les hommes apprennent ordinairement] 11. Quand fon branchage fera fec 
à craindre Dieu, & à faire SE qui eft|il fera brifé, & les femmes y venant 
jufte , lors qu’il les châtie & qu'’ilsien allumeront du feu; car ce peuple 
voient fes jugemens ; mais que les pé-{n’a point d'intelligence; c’eft pourquoi 
cheurs s’endurcifflent quand Dieu leur|celui qui l’a fait n’aura point pitié 
fait grace & les fupporte, & qu’auide lui, & celui qui l’a formé ne lui 
lieu de fe convertir ils deviennent enco-|[fera point de grace. 
re plus méchans & plus impies. En- 2. 1] arrivera done en ce jour-là, 
fin , les affurances qu’Efaïe donne aux |que l’Eternel-frappera, depuis le cours 
Juifs de la prote@tion de Dieu, doivent|du fleuve, jufqu’au torrent d'Egypte ; 
confoler l’Eglile & tous fes vrais mem-| mais vous ferez rafflemblés un à un, Ô 
bres, les rendre tranquitles dans les! Enfans d’[fraël! 
tems les plus fâcheux, & les remplir| 13. Et il arrivera en ce jour - là, 
continuellement d’efpérance & de joie.|qu’on fonnera de la trompette avec un 
CHAPITRE XXVII. Gr sus ; & ceux qui s’étoient per- 
Dieu promet qu'il puniroit par [a puif-|dus au pays d'Affyrie, & ceux qui 
fance les ennemis des Juifs, qu'il s'ap-'avoient été au pays d'Egypte, revien. 
paiferoit envers fon peuple, € quedront, & fe profterneront devant l'E. 
ceux qu'il auroit difberfés en LAffÿrie ternel dans la fainte montagne à Jé. 
7 en Egypte, il les rameneroit à Jé-|rufalem. 
Sr o# {ls adoreroient encore le  REFLEXIONS. 
I. EN ce jour-là l'Eternel punira Nous ponèns recueillir de ce chapi. 
de fa dure grande & forte tre, [. Que quelque grande que foit 
épée , Léviathan le grand ferpent, &|la puiflance des impies & des ennemis 
Léviathan le ferpent tortueux, & illde Dieu, il eft encore plus puiflant 
tuera la baleine quieft dans la mer. qu'eux, & qu’il donnera toûjours des 
2. En ce jour-là vous chañterez, en |bornes à leur malice, {T. Qu'il y a cet- 
vous répondant l’un à l'autre, fur laite difference entre les affitions dont 
vigne qui porte le meilleur vin. il vifite fon Eglife, & les jugemens 
3. C’eft moi l'Eternel qui la garde ;|qu’il déploie fur les peuples idolatres, 
je l’arroferai de moment en moment ;|qu’il afilige fon Eglife par un effet de 
je la garderai nuit & jour, de peur|fa bonté & pour la purifier; au lieu 
‘qu’on ne lui faffe du mal. qu'il punit les autres en fa colère & 
4. Il n’y a point de fureur en moi.|pour les détruire. Cette bonté du Seis 
Qui m'’opofera des ronces & des épi-|gneur paroïit dans les promefles qu’il 
nes pour les combattre ? Je marche-|fait de raflembler les Juifs difperfés 
rai fur elles & je les brûlerai toutes|& de les ramener à Jérufalem ; ce 
enfemble. qui” arriva en effet après la captivité 
$. Ou plûtôt, qu'il retienne ma for-|de Babylone. L'on voit par là , qu 
ce ; qu’ilfafle la paix avec moi, qu’il Dieu ne retire jamais entiérement rA 
fañle la paix avec moi. proteétion de deflus {on peuple, & de 
6. Il fera ci-après que Jacob prèn-|deflus ceux qu’il aime, & qu’après les 
‘dra racine & fleurira ; Ifraël germe-|avoir humiliés par {es châtimens , il 
ra, & ils rempliront de fruit le def-|fait fuccéder le repos au trouble, & 
fus de la terre. leur donne de notveaux tèmoignages 
7. Auroit-il frappé fon peuple de lalde {on amour, & des fujets de céiébrer 
méme plaie dontil a frappé celui quilfa mitéricorde. GR 
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phraim, c’eff-a-dire, cohtre le Ro- 


yaume des dix Tribus, € contre le 
Royaume de Juda. Efaie dit qu’ils [e- 
roient livrés a leurs ennemis, à caufe 


de leur fierté, de leurs diffolutions, 
7 de leurs idolatries. Il reproche aux 


Sacrificateurs £T aux Prophetes, de se. 


tre laiflés aller a ce déreglement gene- 


ral ; d’être engagés avec tout le peuple 
dans une grande ignorance € dans une 
extrème corruption ; £9 outre cela d’être 
remplis d'une faujfe confiance , en [or- 
des ju- 


te qu'ils fe croyoient à couvert 
gemens de Dieu. Il leur dénonce ces 


jugemens , €9 il promet cependant, que 
Dieu déploieroit [a puiflance ET [afa- 


gelle infinie en faveur de Jérufalem : 


€T que comme le laboureur , apres avoir 


4 # _— c » 
préparé la terre €5 y avoir mu [a Je- 


mence, met a part le bon grain; de 


meme le Seigneur épargneroit ceux de 


Juda, © ne les detrusroit pas avec les 


mechans. . 
1. M Alheur à la couronne d’otgueil, 
aux yvrognes d’Ephraïm ; 

lPornement de fa gloire n'’eft qu’une 
fleur qui tombe ; ceux qui font au haut 
de la vallée grafle {ont étourdis de 
vin. | 
2. Voici, le Seigneur 4 en main un 
homme fort & puiflant, qui reflemble 
à une tempête de grêle, à un tour- 
billon qui brife tout, à une tempête 
de grofies eaux débordées ; il jettera 
tout par terre avec la main. 

3. La courronne de fierté & les yvro- 
‘gues d'Ephraïm feront foulés aux piés ; 

4. Et l’ornement de fa gloire, quie 
au haut de Ja vallée grafle, ne fera 
qu'une fleur qui tombe; 5/s feront com- 
me les fruits hâtifs avant l'été, lef. 
quels quelqu'un prend avec la main, 
les dévore, & les mange dès qu’il les 
a vûs. 

$. En ce jour-là l’Eternel des armées 
era une couronne de nobleffe, & un 
diadème de gloire au refte de fon peu- 


ple. 

6. Il fera un efprit de jugement, 
po celui qui fera aflis fur le tribunal 
de 
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CHAPITRE XXVIII. 


C'eff ici une Prophetie contre ceux d’E- 


de fevrer & d’arracher de la mamelle. 

10. Car il faut leur donner comman- 
dement après cgammandement ; com- 
mandement après commandement ÿ li- 
gne après ligne ; ligne après ligne; 
un peuici, un peu Îlà, 

[1. C’eft pourquoi il parlera à ‘ce 
peuple avec des lèvres qui bégaieront 
& avec unlangage étranger. 

12. Il luiavoit dit; C'eft icile #0- 
Jen d’avoir du repos, que vous donniez 
du repos à celui qui eft accablé ; c’eft 
ici le foulagement; mais ils n’ont point 
voulu écouter. 

13. Ainfi la parole de l'Eternel leur 
fera commandement après commande- 
ment; commandement après comman- 
dement; ligne après ligne; ligne après 
ligne ; un peu ici, un peu là; afin 
qu'ils aillent & qu'ils tombent à la 
renverle, & qu'ils foient brifés ; qu’ils 
tombent dans le piége , & qu’ils foient 
pris. 

14. C'eft pourquoi écontez Ja paro- 
le de l'Eternel, vo#s hommes moqueurs, 
qui dominez {ur ce peuple.ci qui eft à 
Jérulalem. 

15. Car vous avez dit: Nous avons 
fait accord avec la mort, & nous avoñs 
intelligence avec le fépulcre. Quant le 
fléau débordé traverfera, il ne viendra 
point fur nous; car nous avons mis le 
menfonge pour nôtre confiance, & la 
fauflèté nous mettra à couvert. 

16. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei. 
gneur, l'Eternel : Voici je mettrai 
pour fondement une pierre en Sion, 
une pierre éprouvée, une pierre angu- 
laire & précieufe, pour être un foude- 


ft'ment folide; celui qui croira ne fera 


point confus. 

17. Et je mettrai le jugement à l’é- 
querre, & la juftice au niveau; la grêle 
enlevera la cenfiance du menfonge, & 
les eaux inonderont ce qui mettoit à 
couvert. 

15. Et vôtre accord avec la mort fe- 
ra aboli, & vôtre intelligence avec le 
fépulcre ne tiendra point; quand le 
fléau débordé traverfera, vous en fe- 
rez accablés. : 

19. Dès qu’il traverfera, il vous eme 


la juftice ; & la farce de ceux qüi portera; car iltraverfera tous les ma- 


retourneront du combat à Ja porte. 
7. Mais ceux-ci aufli fe font oubliés 
dans le vin, & fe font égarés dans la 


tins , & de jour & de nuit; & dés qu’on 
LM Eu le ‘bruit il n’y aura que trou- 
ble. ——. | 


cervoife ; le Sacrificateur & le Pro.! 20. Car le lit fera trop court, tel- 
hète te font oubliés dans la cervoife, | lement qu’on ne s’y pourra pas éten- 
ils ont été abforbés dans le vin, ils! dre, & la couverture trop étroite, quand 
£e font fourvoyés dans la cervoife, ils, on fe voudra enveloper. 
{e font égarés dans la vifion, ils ont} 21. Car l'Eternel ie levera commeñl 
chancelé dans le jugement. fit dans la montagne de Peratfim , & 
8. Car toutes leurs tables ont étélil fera émû comme il le fut dans la 
remplies de vomiffement & d’ordure,}vallée de Gabaon , pour faire {on tra- 
de iorte qu’il ne refte plus de place. {vail, fontravail non accoûtumé. 
9. A qui enfeigneroit-on la {cience,| 22. Maintenant donc ne vous mo- 
& à qui feroit-on entendre l’enfeigne-|quez p/# , de peur que vos liens ne fe 


ment ? Ils font comme ceux qu'on vientireflerrents car j'ai entendu de la pe 
| | | u 
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du Seigneur l'Eternel des armées , qu’il 

a une deftruttion déterminée fur tout 
epays. : 

23. Prêtez l'oreille, & écoutez ma 
voix; foyez attentifs, & écoutez mes 
difcours. 

24. Celui qui laboure pour femer, 
laboure-t-il toûjours ? Ne ceffera-t-il 

as, & ne rompra-t-il pas les mottes 

e fa terre ? 

25. Quand il en aura applani ke def- 
fus, ne {emera-t-il pas la vefce ; ne 
répandra-t-il pas le cumin, ne mettra- 
til pas le froment au meilleur endroit, 
Porge en {on lieu afligné, & l'épeautre 
en {on quartier ? 

26. Car fon Dieu l’inftruit & l’en- 
feigne touchant ce qu’il faut faire. 

27. Parce qu’on ne foule point la 
vefce avec la herfe, & on ne fait pas 
tourner la rouë du chariot fur le cu- 
minÿ;.mais on bat la veite avec une ver- 
ge , &ile cumin avec un fléau. 

28. Le bled dont on fait le pain fe fou- 
le; mais le laboureur ne le foule pas toû- 
jours, & quoi qu’il l’écrafe avec la 
rouëé de {on chariot , néanmoins il ne 
le menuilera pas tout-à- fait avec les 
chevaux qui le foulent. 

29. Ceci aufli procède de l'Eternel 
des armées, lequel eft admirable en 
confeil, & magnifique en moyens. 


REFLEXIONS. 


ES menaces d'Efaïe contre les Ifra- 
élites, nous apprennent , I. Que les 
péchés des hommes, & en particulier 
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dale joue les incrédules, & un moyen 
a 


de f 

CHAPITRE XXIX. 

Efase parle dans ce chapitre , E' dans 
les vas , de la venue des LAffriens, 
ui devoient venir en ce tems la faire 

a guerre a Jerufalem. Il prédit dans 

celui-ci , que cette ville, ae ici ap= 

pelée Ariel, Jeroit vihitée ©. afjiegée 

dans peu ; ma que Dieu diffiperoit &T 

confondroit ceux qui lui aurotent fait la 

guerre. II. Il dit que tous ces maux 
procéderoient du grand endurciffement, 
de l'aveuglement , €7 de la f'écurité qus 
regnoient dans cette ville, même par- 

mi les Prophètes ; auf}i bien que de l'hy- 
- pocrifie des Juifs. 1ljoint & ces mena. 

ces des promelfes de leur délivrance. 

1. Mineur à Ariel, à Ariel, à la 

| ville où David a réfidé. Ajou- 
tez année fur année; qu’on égorge des 
victimes pour les fêtes : 

2. Et je mettrai Ariel à l’étroit, & 
la ville ne fera que triftefle & deuil & 
elle me fera comme Ariel. 

3. Car je camperai tout autour con- 
tre toi, je t’affiégerai avec des tours, 
& drefferai contre toi des forts. 

4. Et tu feras abaïiflée, tu parleras 
comme de dedans la terre , a parole 
fera bafie comme ff elle étoit de la pouf- 
fiére; ta voix Jertant de la terre fera 
femblable à celle d’un efprit de Python, 
& tu parleras somme fi ta parole fortoit 
de la pouffiére. 

s. Et la multitude de tes ennemis 


ut pour tous ceux qui croient en 


lui. 


l'orgueil, l’yvrognerie, & la diflolu- | fera comme la poudre menuë, & la 
tion, attirent {ur eux les malheurs qui ! multitude des hommes formidables. fe. 
leur arrivent, & les châtimens dont ; ra comme la bale qui paile, & cela 
Dieu les vifite. II. Que fi ces péchés ‘arrivera fubitement & en un moment. 
déplaifent à Dieu en toutes fortes de} 6. Elle fera vifitée par l'Eternel des 
perfonnés, ils font encore plus odieux : armées avec des tonnerres, avec trem- 
dans les Minifres de la Réligion; & :blement de terre, avec un grand bruit 
quc l'ignorance & la corruption, dans ' de tempête, de tourbillon, & avec la 


ceux qui doivent inftruire les autres, 
produifent la dépravation du peuple , & | 
caufent la ruine de l’Eglife. 


tes, qui, dans le tems que la colère 
de Dieu étoit prête à fondre fur eux, 
dormoient dans une profonde fécurité, 
& difoient : Nous avons fait accord avec 
Le mort , £7 le fleau déborde ne viendra 
oint jufques fur nous. C’eft ainfi que 
les hommes fe flatent dans leurs pé- 
chés, & qu'ils fe croient en füreté, 
lors qu'ils vont être {urpris & acca- 
blés par le jugement de Dieu. IV. Dieu 
promet, de mettre en Sion une pierre 
élue ET précieufe, qui Jeroit la pierre 
de l'angle ET le fondement folide. Cet 
oracle regarde proprement Jéfus-Chrift, 
& il lui eit appliqué plufieurs fois dans 
le Nouveau ‘l'eftiment, où il eft dit, 
rs Jéfus-Chriit eft cette pierre angu- 

ire, fur laquelle l’&glile eft bâtie, & 
qui eft une occafion de ruine & de ican. 


III. Efäie | tions qui 
déplore la faufle confiance des Ifraëli- | 


flamme d'un feu dévorant. 

7. Ët la multitude de toutes les nas 
combattront contre Ariel , 
& tous ceux qui attaqueront cette vil. 
le & fa forterefle, & ceux qui la fer- 
reront de près feront comme un ionge 
& une vifion de nuit. 

8. Tellement qu'il arrivera , que 
comme celui qui a faim, fonge qu'il 
mange ; mais quand ileft réveillé , 
fon ame eft vuide; & comme celui qui 
a foif, fonge qu’il boit ; mais quand 
il eft réveillé, il eft las, & fon ame 
eft alterée ; il en fera de même de Ia 
multitude de toutes les nations quicom- 
battront contre la montagne de Sion. 

9. Arrêtez-vous, & {oyez étonnés ; 
ils ont élevé leur voix, & ils ontcrié; 
ils font yvres; mais non pas de vin; 
ils chancèlent, mais non pas à caufe 
de la cervoile. ë 

10. Car l’Eternel a répandu fur vous 
un efprit d’afloupifiement ; ila fermé 

| vos 
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fanétifieront, dis-je, le Saint de Ja- 
cob & redouteront le Dieu d'[fraël. 
24. Et ceux dont l’efprit étoit égaré 
deviendront. entendus , & ceux qui 
murmuroient apprendront la doëtrine. 
REFLEXIONS. 
JL faut confidérer {ur ce chapitre, I. 
Que les menaces d’Efaïe contre Jé- 
rufalem , & contre ceux qui l’attaque- 
roient, eurent leur eftet peu d'années 
après, lorfque Sanchérib vint aïléger 
cette ville, & qu’il fut obligé de fe re- 
droit, Je ne fai pas lire. tirer avec la perte de fon armée. IT. 
13. C’eft pourquoi le Seigneur dit : | Que ce fut l’aveuglement des Prophé- 
Puis que ce peuple ci s’approche deltes, & l’hypocrifie des Juifs, quien- 
moi de fa bouche, & qu’ils m’hono-| gatérent Dieu à les traiter de la forte. 
rent de leurs lèvres, mais qu’ils ont | D’où nons devons recueillir que l’igno- 
éloigné leur cœur de moi, & que la! rance & l’impieté des Condutteurs de 
crainte qu'ils ont de moi.eft un com- | l'Eglife eft toûjours fuivie d’une grande 
mandement qui leur a été enfeigné par | corruption, & que Dieu a en abomi- 
des hommes ; nation le culte qu’on lui rend, quand 
14. À caufe de cela, voici je con-|ce n’eft qu’un culte extérieur & hypo- 
tinuerai à faire des merveilles dans cel crite. C'’eft ce que marquent ces paro- 
“peuple-ci , même à faire des prodiges|les que Nôtre Seigneur allègue dans 
étranges ; C'eit que la fagefle de Îes| l'Evangile : Ce peuple s'approche de moi 
fages périra , & l'intelligence de fes | de fa bouche, € il m'honore de [es levres, 
hommes entendus s’évanouïra. mass leur cœur eff bien éloigné de moi. Ce 
-15. Malheur à ceux qui veulent tenir chapitre nous enfeigne auf, que c’eft 
leurs defleins profondément cachés à | une extrême impieté & une grande fo- 
l'Eternel, & dont les œuvres font dans | lic. de prétenüre fe cacher aux yeux de 
les ténèbres, & qus difent : Qui nous | Dieu, & fe fouftraire à fa connoiffance 
-voit, & qui nous apperçoit ? & à fon pouvoir, & que rien ne peut 
16. Ce que vous faites avec perver-| nous mettre à couvert de {on jugement, 
fité, ne fera. t-il pas réputé comme | ni l'empécher de difpofer de nous, 
l’argille d’un potier ? L'ouvrage dira-| comme un potier difpole de l’argille. 
t-il de celui qui l’a fait: Il ne m’a| Enfin, Dieu fait paroitre fa miléricor- 
point fait? Et la chofe formée dira. | de & fon'amour envers fon peuple, en 
t-elle de celui qui l’a formée: Il n’y|ce qu'après l'avoir menacé, il promet 
<ntendoit rien ? d'en avoir pitié, & de le rétablir dans 
17. Le Liban ne fera-t-il pas encore 


un état glorieux. 
dans très-peu de tems converti en un CHAPITRE XXX. 
Carmel, & Carmelne fera-t-il pas ré-| Efaïe dénonce les derniers malheurs 4 ceux 
puté comme une forêt ? 


des Juifs qui, au lieu d'attendre tran- 
.… 18. Les fourds entendront en ce jour-| guilement le fecours de Dieu contre les 
à les paroles du Livre, &les yeux des] L4ffyrieus, auroient recours aux Egyp- 
aveugles, étant délivrés de l’obfcuri-| tiens; qui n’écouterosent pas les Fro- 
té & des ténèbres, verront. phetes du Seigneur, £5 qui vondroient 
19. Les humbles auront joie fur joie] 7776 les empêcher de parler. Il les af 
en l'Eternel, & les plus pauvres d'en-|  fwre qu'ils feroient délivrés,en fe confiant 
tre les hommes s’égaieront dansle Saint] en Dieu, plutot qu'aux hommes; que 
d'Ifraël. Dieu étoit difpofe a leur faire grace, 
20. Car l’homme formidable ne fera] qu’il les garantsroit, ET leur feroit 
plus, le moqueur fera confumé, &| voir la ruine des . 4ffyriens, € qu'a 
tous ceux qui veillent pour commet-| prescela ils jourroient de la paix © du 
tre l’iniquité feront retranchés ; bonheur. Le Prophete réprefente cette 
21. Ceux aufli qui font pécher les] prefpérité, en difant, qu’alors Le lu- 
hommes , par leurs paroles, & quiten-| sére du foleil £5 de La lune ferost 
dent des piéges à celui qui lesreprend| plus grande qu'a l'ordinaire, £T par 
à la porte & qui font tomber le jufte| autres expref/ions figurées. 
dans ja confufion. 


I. Alheur aux enfans rebelles 
. 22. C’eft pourquoi l'Eternel , quia M t 


Ete! dit l'Eternel, qui prennent 
racheté Abraham, a dit ainfi touchant | confeil, & non pas de moi, & qui 
la maifon' de Jacob: Jacob ne {eralt 


ra torment des entrepriles, & non point 
pus honteux, & fa face ne pälira| par mon efprit, afin d'ajouter péché 


à | {ur péché ; 
23. Car quand il verra fes fils être] 2. Qui marchent pour defcendre en 
un ouvrage de mes mains au milieu 


ivre ; Egypte, fans avoir confulté ma bouche ; 
de lui, ils fan@tiferont mon Nom; ils pour 4e fortifier de la force de Pha- 
raon, 





















vos yeux, il a bandé les yeux de vos 
Prophètes & de vos principaux Vo- 
yans. 

11. Et toutes les vifions vous feront 
comme les paroles d’un livre cacheté, 
qu'on donneroit à un homme qui fau- 
roit lire, en lui difant : Nous te 
prions, lis ceci , & qui répondroit, 
Je ne faurois, car il eft cacheté. 

12. Puisfi on le donnoit à quelqu'un 

ui ne fût pas lire, en lui difant : 
ous te prions, lis ceci; il répon- 


ESAIE. 


raon, &-fe retirer fous l’ombrage de l'E. 


pte. 

3.. Car la force de Pharaon vous tour. 
nera à honte, & la retraite fous l’om- 
brage de l'&gypte à confufion. 

4. Car les principaux de fon peuple 
ont été à Tfohan, & fes meflagers font 
parvenus jufques à Hanès. 

$. Tous feront rendus honteux par 
un peuple qui ue leur fervira de rien, ni 
per aide, ni pour aucun profit; mais 
1 fera leur honte & même leur vpprobre. 

6 Voila, les bêtes chargées pour aller 
ay midi ; ils porteront leurs richefles 
fur le dos des ânons, & leurs tréfors 
fur la bofle des chameaux , vers un peu- 
gle qui ne leur fervira de rien, au pays 

e détrefle & d'affliction, d’où vient le 
vieùx lion, & le lionceau, Ja vipére 
& le ferpent brûlant qui vole, 

7. Car les. fecours que les Égyptiens 
ler donneront ne féra que vanité & 
néant ; c’eft pourquoi je leur ai crié ce 
ci: Leur force eft de {e tenir en repos, 

8. Entre donc maintenant, & l'écri 
en leur préfence fur un tableau , & 
le grave dans un livre; afin que cela 
demgre pour le tems à venir, à per- 
pétuité & à toüûjours : . &S 

9. Que c’ejt iti un peuple qui m'ir- 
rite, des entans menteurs, des enfans 
te re veulent point écouter la loi de 
’Eternel. | 

10. Qui ont ditaux Voyans: Ne voyez 

oint ; & à ceux qui voient des vifions : 

e Voyez point pour nous des choles 
droites ; mais dites - nous des chofgs 
agréables, voyez des vifions trompeules ; 

11. Retirez-vous du chemin , détour- 
nez-vous du fentier, faites que le Saint 
d'Ifraël cefle de paroitre devant nous. 

. 12. C’eft pourquoi ainfi a dit le Saint 
d'Ifraël: Parce que vous avez rebuté 
cette parole, & que vous vous êtes con: 
fiés dans l’opprefbou, & dans vos moy- 
ens obliques, & que vous vous êtres 
apuyés là deflus ; , | 

13. À Caufe de cela cette iniquité:ci 
fera pour vous comme la fente d’une 
muraille qui s'en va tomber, faifant 
ventre jufques au haït, de laquelle la 
ruine vient foudain ; & en un moment. 

14. Il la brifera donc, comme on bri- 
fe une bouteille d'un potier de terre, 
qui eit caflée , laquelle on n’épargne 
point, & des piéces de laquelle on ne 
trouveroit pas un têft pour prendre du 
feu du foyer, ou pour puifer de l’eau 
d'une foffe. | | 
. 15. Car ainii aveit dit le Seigneur l’E- 
ternel, le Saint d’Ifraël : En vous te- 
nant en paix & en repos, vous ferez 
délivrés ; vôtre force fera de vous tenir 
en repos & en aflurance; mais vous ne 
Pavez point eu à 


ré. 
16. Et vous avez fi : Non, maisnous 
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monterons fur des chevaux legers ; c'eft 
pousse ceux qui vous pouriuivront 
eront excore plus legers. 

17. Mille d’entre vous s’enfuÿront à 
la menace d’un feul ; à la menace de 
cinq , vous vous enfuirez jufqu’à-ce que 
vous foyez abandonnés, comme un ar- 
bre ébranché au fommet d’une monta. 
gne , & comme un éteudart fur un cô- 
teau. . 

18. Et cependant l'Eternel attend pour 
vous faire grace ; & ainfi il fera exalté 
en ayant pitié de vous; car l'Eternel 
eff un Dieu jufte. Heureux tous ceux 
qui s’attendent à lui! 

19. Car le peuple habitera dans Sion 
& dans Jérufalem ; tu ne pleureras plus. 
Certainement il te fera grace, fi - tôt 
qu’il aura ouï ton cri; fi-tôt qu'il t’au- 
ra out, il t'exaucera. 

20. Le Seigneur vous donnera bien 
du pain de détreffe, & de l’eau d’an- 
goifle ; mais ceux Qui t'enfeignent ne 
difparoïtront pius, & tes yeux verront 
ceux qui t’enleiguent ; 

21, Et tes oreillés entendront la pa- 
role de celui qui fera derriére toi, & 
quite dirai C’ef ici le chemin ; mar- 
Chez-y , fans vous détourner ni À droi- 
te ni à gauche, 

22, Et vous tiendrez pout fouillés les 
chapiteaux des DES taillées , faites 
de vôtre argent, & les ornemens faits 
de vôtre or 3; tu les jetteras loin , com: 
me un fang impur; & tu leur diras: 
Sortez d'ici. 

23. Et il envoieta la pluié fur tes Le. 
mailles , quand tu auras femé la térre ; 
& le grain du revenu de la terre fera 
abondant & bien noûrri; en ce jour-là 
ton bétail paîtra dans une campagné 
fpacieufe ; , : 

24. Et les bœufs & les Ânons qui 14. 
bourent la terre, mängeront le pur four. 
rage de ce qui aura été vanné avec la 
pêle & le van; 

2$. Et il y aura dés fruiffeaux d'eaux 
courantes fur toutes les hautes monta- 
gnes ; & fur tous les côteaux, au jour 
de la grande tuerie , lors que les touts 
tomberont. | | 

26. Et la lumiére de la lune féra coût. 
me la lumiére du foleil ; & la lumiére 
du foleil {era fept fois auffi grañde, 
comme fs c’étoit là lumiére de fept 
jours, au jour que l'Eternel aüra bañs 
dé la plaie de fon peuple, & qu’il au. 
ra guèri là blefiure de fa plaie, 

27. Voici le nom dé l'Eternel vient 
de loin, {a colère cf atdente & une pe- 
fante charges {es lèvres {ont remplies 
d'indignation, & fa langue ef comme 
un feu dévorant. 

28. Et fon efprit ef comme un tot. 
rent débordé qui atteint jutqu’au milieu 
au cou, pour dilperier 12s nations, d’ue 


nous enfuirons fur des chevaux ; à cau-[ne telle dilperfion qu’elles feront rédui» 


fe .de cela vous vous enfuirez : Et nous 


tes à néant; & cms une bride aux. 
\ Fff *"Machoi- 


_ nous apprennent, 
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machoires des peuples, qui les fera al-, l’avoir pour proteéteur ,' & mettre tou. 


ler à travers champs. 

29. Vous aurez un cantique, tel que 
celui de la nuit dans laquelle on fe pré- 
pare à célébrer une fête {olemnelle, 
& une allégrefle de cœur, telle qu'a 


- celui qui marche avec la flûte, pour 
-venir en la Montagne de l'Eternel, vers 


le Rocher d'Hraël, 

30. Et l'Eternel fera entendre fa voix 
pleine de majeité, & fera voir où {on 
bras aura été étendu dans l'indignation 
de fa colère, avec la flamme d’un feu 
dévorant, avec éclat, tempête, & une 
grêle de pierres. | 

31, Car Aflur, qui HARpoIte epAss 
de bâton, fera éfrayé par la voix de 
l'Eternel. | 

32. Et par tout où pañlera la verge 
que Dieu aura fait repofer {ur lui, on 
entendra des tambours & des harpes, 
& il combattra avec elle dans les ba. 
tailles à bras élevé. 

33. Car Tophet eft déja préparée, & 
même elle eft apprêtée pout le Roï; 
il l’a faite profonde & large ; fon bu: 
ther c'eff du feu, il y a beaucoup de 
bois, le fouffle de l'Eternel eft comme 
un torrent de fouphre qui l’embrafe. : 


REFLEXIONS. 


L'Accompliffement de ce qui eft dit ici 
fe voit dans les chapitres fuivans, 
où Efaïe récite ce qui arriva lors que 
les Aflyriens vinrent faire la guerre à 
Jérufalem. Cependant il faut faire ces 
trois réflexions fur ce qui eft dit dans 
ce chapitre: I. Les menaces qu’Efuïe 
faifoit aux Juifs, qui, au lieu de s'ap- 
puyer fur Dieu feul, croioient trou- 
ver leur fureté auprès du Roi d'Egyp- 
te, montrent que Dieu ne bénit pas 
ceux qui dans le danger ont recours à 
de mauvais moyens pour fe délivrer, 
ou qui fe confient aux hommes plütôt 
qu’en lui. Le Prophète nous dit fur 
ce fujet: Que c’eff en fe tenant en repus 
qu'on 'eff delivré, E7 que notre force eft 
dans notre efpérance. Les vifs reproches 
qu'Efuïe faioit aux Juifs, de n’avoir 
pas obéï aux Prophètes, & de leur 
avoir même voulu fermer la bouche, 
| ue c’eft la marque 
du dernier endurcifiement de ne pas 
‘écouter la voix de Dieu, & de ne pou- 
voir fouffrir que fes {erviteurs difent 
la vérité. III. Dieu marque une gran. 


de bonté, lors que, {ans avoir égard 
‘aux péchés des Juifs, il leur fait dire 


qu’il attendoit, pour leur faire grace, 
qu'il auroit encore pitié d'eux, & qu’it 


protègeroit Jérulalem & {es habitansr 


contre les Aflÿyricns. Cette bonté & cet- 


te miléricorde, dont Dieu eft animé en-f 1 ef 
cher contre Dieu, & s’abuier 1oi-mèê- 


vers les homnies, doit nous’ engager 
à recherctier principalement {a faveur, 
à nous repoler fur lui feu, & à vi- 
vre d’une iMaäniére que nous puiflioris 


te nôtre confiance en Jui. 
CHAPITRE XXXI. 

Le Prophete continue & méhacer ceux qui 
chercheroient du fecours aupres des Egÿp- 
{tiens contre les _Affyriens, £T à affurer 
les Juifs de la protettion de Dieu. ‘: 
ï: Mineur à ceux qui defcendent eh 

Egypte, pour avoir du feconrs, 

& qui s'appuient fur les chevaux, & met. 
tent leur confiance dans leurs chariôts. 
quand ils font en grand nombre, & 
dans feurs gens de cheval ; quand 
ils font bien forts ; qui n’ont point Fe. 
gardé au Saint d'Ifraël, & qui n’ont 
point recherché l’Eternel. 

2. Et cependant c’eft lui qui ef fa- 
ges c’eft lui qui fait venir les maux, & 
qui ne révoque point {a paroles il s’é. 
levera contre. la maifon des méchans. 
& contre ceux qui aîdent aux ouvriers 
d'iniquité. 

3. Or les Egyptiens ne font que des 
honmes , & ne font pas le Dieu Fort, 
& leurs chevaux re font que chair, & 

on pas efprit ; l'Eternel donc étendra 

a mains celui qui doune fecours trés 

buchera, & celui à qui le fecours eft 

donné tombera ; & eux tous enfemblæ 
feront confumés. UE 

4. Mais ainfi n'a dit l'Eternel : Com. 
me le lion, & le lionceau rugit fur £a 
proie; & quoi qu’on appelle contre lui 
un grand nombre de bergers , il n’eft 
point éfrayé pour leur cri, & ne s'éton- 
ne point pour leut bruit; ainfi l’Etet. 


nel des armées defcendra pour combats 
tre en faveur ‘de la montagne de Sion 


& de fon côtéau. 
$. Comme les oifeaux volent fur leurs 
petits, ainfi l'Eternel des armées gaturr. 
tira Jérufalern, il la protègera & la dé 
livreta , il paffera & il la fauvera. ! 
6. Retournez à celui contre qui Tes 
enfans d’Ifraël ont commis une très pro 
fonde révolte. 
7. Eu ce jour-là, chacun jettera les 
idoles faites de fon argent, & les ido. 
les faites de fon or, lefquelles vos 
mains ont faites pour vous faire pécher. 
8. Et Affur tombera par l’épée, qui 
ne fera point l'épée d'un vai/ant hom: 
me ; une épée, dis-je, gus ne fera point 
une épée d'homme le devorera ; il s’en 
ruira de devant l'épée, & fes jeunes 
gens d’élite feront rendus tributaires, 
9. Et il s’en ira ‘de frayeur à {a for- 
terefle , & fes Capitaines quitteront leut 
etendart, dit l'Eternel, qui à {on feu 
dans Sion, & {on fourneau dans Jérus 

falem. 

REFLEXIONS. : 
LA principale inftruëtion qu'il faut ti 
rer de ce chapitre éft , que c’eit pé- 


me, que de mettre {a confiance dans 
les homnics, p'ûtôt que dans 1: fe- 
cours du Seigneur. - Comme FIRE 9E 

‘ ott 
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fuit que les Egyntiens n’étoient que des de libéralité, &tit le leve pour exer. 
homies, &. non le Dieu Fort; nous,.cer la libéralité.., - . *: de 
devonstoûjours nous fouvenir, que les! 9. Femmes qui êtes à vôtre aie, le. 
hommes font la foiblefle même, quevez-vous, écoutez ma voix ; filles qui 
tout leur pouvoir n’eft que vanité, &}vous tenez aflurées, prêtez l'oreille à 
que ceux qui s'y repofent font trams|ma parole. . .  . . ... ,. 
pés dans leur attente ; au lieu que:ceux| 10, Dans un an & quelques jours, 

ui craignent! Dieu & qui efpérent ed |. vous qui vous tenez affurées , vous £e- 
lui ,.en dépendant uniquement. de fa | rez troublées, car la vendange nian. 
volonté & de fa puiffance, font dang|quera, & on ne fera point de recolte, 
une entiére fureté. C’eft ce que les Jets + 11. Vous qui êtes 4 vôtre aile, trem- 
durent reconnaitre ;. lorfque Sanchérih | blez ; vous qui vous tenez aflurées, 
Roi d’Aflyrie vint contre Jérufalem. Sa | foyez troublées s dépouwjllér-vous, qu:t- 
venuë &:fes progrès jettérent d'abord Itez vos habits pour yous geindre les 
par tout la terreur ; mais Dieu confon- | reins. we. pee DL A a oi 

it les deffeins de ce Prinee, & , flé- | 12, Frappeg:vous la poitrine, à cau. 
chi par les priéres d'Ezéchias, gui: sé: | fe de vos belles campagnes, & de vas 
toit confié en Dieu feul , il rendit la | vignes fertiles. tu 

aix à Jérufalem , comme cela eft dit 


l … 43. Les épines & les‘ronces monte. 
ans là {uite. We} 


+. front fur. la tesre de mon peuple; mé- 

.. CHAPITRE XXXII  ime fur toutes les mailons de: plaifir; 

Efaie décrit le bonheur dont les Juifs jouts | &. fur la ville. qui..eft ges la. joie. 
roient fous le regne d'Erechiss, va -14. Car le: paiais Va,ëtré renverfé,, 





La défaite ET la retraite du Roi d'Af- | la multitude de Ja, ville .v& être: aban- 
fSrie, ET il prédit qu'alors les gens de | donnée y. .les lieux élevés du pays & les 
re feroient élevés, ET que les injuf. | forturefles {erons Autant. de, cavetinen à 
tes & les méchans feroient abaiffés, [l:\ jamais ; ce Jera là Uù-£e joméront les änes 
s'adreffe aux fensmes de Jérufalemn , qii | lauvages , & où paîtront les troupeaux; 
vivoient. dans le {axe E7 dans La m0-:| LS. Julqu'à-ce que l’elirit toit tépan- 
leffe, €7 sl leur dit de déplorer tes:| du d’emhaut fur nous, &:que:le délegt 
maux qu alloient leur arriver ; :pro-\ devienne un Carnet, &è1que Carmel 
mettant cependant que la paix pa la.|-Woie réputé-comme une fatèt: … . 
projperité. fuccederoient 4 la trifteffe E7 | ::164 L'équité kabitera dansde lieu qui 
au trouble ; € que. les jugewmens de |-AVOIg été défert ,;: & la jnfhibe: repoieru 
Dien fondreient comme une grele fur en Carmel. ui. us 1: lip 
: des LAffSriens. 1. À ..a49'La paix.fera Veffet de ila juftice , 
JL. VOici + un Roi règnera avec ju£: &-lelnbonragesle la juive radars Je 
- tice, & les Princes préfideront | repos & la fûreté à toûjourss: es 
avec équité, 5. : 0 ..: . . ‘| 18. Et mon peupte hatètera dans tine DS 
2.:Etué honme fera comme:un lieu'| habitation pailblesidans des:pavitions 
où l’on.fe: met à couvert du vent, &:|4€ füreté, &.dans. un irepesort tra. 
comme:wme retraite coutre la tempête ; | | 


quiles ::  ; DUO FO QPO Ur vus gi 0 
commie font les ruifleaux d'eau dans ‘un]| 19. Mais la grêle tomberæ fur Ja fo- 
lieu fecs'-&clFdnmbre. d'un gros rdcher!| Kêt 4% la ville féraectièmement abaif. 
dans um: pays älterés : °".5:: one js SOS Era B: ch 4e 

3. Alors.lés yeux de:ceux qui voient:| : 20 O0. que vousrêses .heardux, vous 
ne feront plus retenus, & les oreilles de.f Qui:iemez anprès. de toëtès %es eauxi, 
ceux qui étoutentieront attentives. | &'qui y faites aller le-pind du bœuf 
“4! Et le.çœer:'üest’inieniés enteñdra! &:de l'âne! -: + +", cn: 
la fcience’, & la langue de-ceux qui, REFLEXIONS,.. -: 
bégayoient partera prompte ment & ‘net. io Rhapitræ nous ipréfente des mêmes 
tement. ‘ ut 7. ct +0 E réflexions ; que: les : précédens , : fr 

s. L'infenfé ne fera ‘plus appelk:1i} la grande: délivrance: que: Dieu devoit . 
béral ; & l’avare ud fera. plus nommé'|aëcorder. à Jévufalem it temis d'Ezé. 
magnifique, : ©‘: © : - (ohras Outre.vela, nous devons revbñe 
- 6. Car l’iafenfé ne prononce que des:| noître dans ce ‘qu'Eiaie div, de là fé 
folies, .& fon: cœur ne s’adonne qu'Afflicité & du. repos. dont:lles Juris. jouf. 
l'iniquité; pour exécuter ce qu'il dif ‘}roiegt {ons la domination de'ce Prince; 
fimuloit, & pour prononcer des fauf-laprès s’être vüs dsurs ‘un-extrème dus 
fetés contre. l'Eternel, pour épuiler l’a-kges,. que t’eit une {uurée d: bénédics 
me de celgi qui.a faim', & pour‘éter fettions pour'les peuplés, d’être {oumi 
‘breuvage à: oelui qui eft alteré: ::. ‘}à.des Princes & à des Magiftrats’ jnftes 
- 7, Les moyens dont l'avaro {s..fert | & religieux, Mais c’eft un bonheu 
font pernicieux... Il: trouve des inven- {encore pius grand , d'avoir:Dieu pou 
tions pour perdrè Les affligés par des | proteéteur, & de pouvoir s'aflurer de 
paroles fauties, lors même que le pau-}ion fecours & de ia faveur , dans 
vre parle feloni la juitice. -i. [tous les befoins où l'on ‘péut {e ren 
8. Mainle libérah prend des confeñls !Gontrer, 53. = : 5°. 
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" CHA P ITRE XXXIII le gain acquis par extorfion, & qui fe. 
Ceft encore ici une prédittion de la ruine! cowé fes mains pour ne prendre point 
de -préfens ; qui bouche fes ioreilles , 


"‘ des LAffjriehs, qui devoient attagi:er Jé- 
! rufalem, 8T cdufer de grandés allarmes | pour ne point ouïr des paroles de fäng., 


… fous le règne S'Ézéchiasi Ejnie promet |'& qui ferme fes yeux :pour ne point 
que ce Roi jufie £T pieux feroit bénÿ ,| voir le mat; s 

- que Dien préferveroit Jérufalem par [af 16: Celui-là habitera dans des lieux 

+ puiflance, ÊT que l’armée de Sanchérib | élevés; des fortcteffes aMfes {ur des ro- 

‘" Roi d’_Affrie ferost détruite. i 













































.. |chers- feront fa retraite; fon pain lui 

1. MAlheur à toi qui pilles! Neffera-dohné, & fes eaux ne lui man. 
-fi feras-tu pas aufli pillé? Et |queront point. | 
toi qui agis pernemens , n'üfera-t-on |: 17. Tes yeux verront le Roï dans fon 
“pus de perfidie’envers-toi ? Si-tôt que éclat, & ils verront la terre éloignée. 
.tu auras achevé de piller, tu feras pil- 18. Ton cœur s’occupera de Ja frayeur 
lé; & fi-tôc que tu auras achevé W’a- | gu'#{ avoit ere, & tu diras : où eft le Sé. 
-gir perfidemeüt, on te traîtera avec |cretaire? Où eft celui qui pèfe ? Où eft 
«perfidie. ‘: ‘" fcelui' qui compte les tours ? 

2. Eternel, aïe pitié de nous ; nous }' +9. Fu ne verras plus le peuple fier , 
nous fommes attendus À toi: Sois lefle peuple d’un langage inconnu , & 
“bras de ceux-ci dès lemmatin; fois nô-|qu'on n’entend point, & d’une langue 
tre délivrance au tems de la détrefle. | qui bégaiïe, & qu'on ne comprend point. 

3. Les peuples ont pris la fuite, à 20. Regarde Sion, la ville de nos fe. 
caufe du bruit-éclatant; les natioris fe ftes {olemnelles; que tes yeux voient Jé- 
font difperfées, ‘parce que tu r’ès élevé. -rnfalem , qui eff une habitation tranqui- 
_ gs Et vôtre butin fera ramafñlé ,..com-|le , un tabernacle qui ne fera point tranf- 
me l’on ramañfle les fuuterelles ; on cour- és + duquel les pieux ne feront 
æa fur lui comme. les fauterelles fau-| jamais ôtés, & dont pas un des cor. 
tent. -: LE RE SUIS -" 2 [deaux ne fera rompu. | 
-. -4.> L'Kternel va être éxalté , cat il! -25. Car c’eft là véritablement que l’E- 
habite dans:ua liew élevé ; il rempliba | ternel eft magnifique pour nous 3; c’eft. 
‘Sion d'équité: & dé juftice. ‘’++ | R le lieu des fleuves ,. des riviéres 

6. Et la fagefle & la connaiflance fe-|:très - larges, par lequel des vaifleaux 
ront la fermeté de fon tems, & 14 for-| à rame n'iront point, & aucun gros 
Æ£e de. tes-délivrances ; K crainte de l'E-|navire.n°y pañlera, ù 

‘ .. 2. 1, 22. Car l'Eternel eft nôtre Juge , l'E. 


ternel eft nôtre Législatour, l'Eternel eft 


ternel fera ton tréfor. ‘sen 
.7s Voici, leurs Hérauts crient dehèrs, : 
nôtre Roi ; c'eft ini qui nous fauvera, 
: 23. Tes cordages quifont relâchés ne 


& ‘les Députés pour la paix pleutent 

amérement, ‘© ‘ HAE D 

. 8: Les chemins ünt été réduits en'‘dé- | tiendront point ferme leur mât, & on 

folation ; les paflans ne paflent'plus par |n’étendra point Rà voile; alors les dé- 

Jes fentiers 4 il a rompu l’alkance, Ha,l pouilles d’un grand butin feront parta- 

rejetté les villes, il ne fait aucun vas |gé: ne boiteux meme auront leur part 
ddu pillage; . nie ; 
-. 24, Et celui qui y habitera ne dira 


des ‘hommes:: ‘© T° 7" 
: 9. Le payseft-dansiles pleurs &. lan-'!-_ 249, Et ce I 
guit, le Liban eft confus & coupé ;.‘Sa-1] roint, je fuis malade ; l’iniquité du pen. 
zon eft devenu ‘comme ‘unerlañdé ; &:|] ple qui habitera dans Jerafalem lui fera 
Bafçan &.Carmel ont été fecoués, | pardonnée, as tn | 
:.. 40. Maintegant je me leverai, dira l’E- * REFLEXIONS. 
ternel; maintenant je ferai exalté, maia- LA prémiére infiniétion que ce chapi- 
tenant je fera élevé. :  : + tre nous préfente eft; que tous les 
Ldefeins & tous les efforts des ennemis 
de Dieu & de fon Eglife font vains & 
fans effet ; qu'ils ne. faireient réfifter 
à la puiflance du Ssigneur ; & que tout 
ce qu’ils entreprennent contre lui ne 
tourne qu’à fa gloire & à leur confufion. 
1 faut confidérer de plus ,. que les me- 
vaces qui {unt contenues dans Ce cha 
-pitre regardent tous les méchans ; que 
Dieu eft pour eux un feu dévorant j que 
des proheurs feront effrayes., ET que le trem= 
blement farfira. des .hypocrites ; tellement 
quiils diront : Qui de ous pourra demeu- 
rer avec le feu dévorbnr., € fubfrffer avec 
les fammes éternelles & Les paruies nous 
ons ”. |[pséleutent une image de reffroi & du 
… 15. Ce marshe dans la juftice, | défeipoir dont les méchans feront fai. 
& qui parlé avec droiture à quiseieste. Ge. lorsque Dieuvisudra pour les jn- 
j. «1 € :: 1. ver, 


Ua 
»_ 15. Vous concevrez de la bale, & vous: 
£nfanterez du chaume ; vôtre fouffle: 
:vous dévorera comme le feu. Sr 
12, Et.les peuples feront comme des 
fourneaux, de .chaux 5..ils. feront brûlés 
Au feu cemime des épines . coupées. 
13. Vous. qui êtes. éloignés, écoutez 
ce que j'ai fax, & vous qui êtes près , 
gonnoifiez ma force. . | M ot 
. 14. Les pécheurs feront effrayés dans. 
Sion; & le tremblement faifira les hy- 
poerites, Qui eft-ce d'entre nous , ds- 
ront-ils, qui pourra {éjourner avec le 
feu. dévorant ? Qui efbce d’entre nous 
qui pourra léjourner avec les flammes 
éternelles, :.. à ‘Lea 


se = 


ES' A HE. 
ini jour; fx fümée montera À jamais ; 


ger. Il faut auffi:chnfidérer , que ce 
qu’'Efaïe difoit du bon Roi Ezéchias con- 
vient à tous les gens de bien, & que, com- 
me le Prophète le dit: Celui qui mar- 
che dans la ne » qui parle avec droi- 
ture, qui rejcite le gain deshannéte, £7 
qui ferme [es yeux pour ne point vair le 
mal, babite dans un lieu aire + €T que 
rien ne lus manquera jamai. On voit 
dans ces paroles les caraëtères de la pié- 
té, & l’heureux état de ceux qui s'y 
adonnent, Qn peut enfin recueillir de 
ce chapitre , que comme Dieu délivta 
autrefois Jérulalem de l'invañion des 
Affyriens, il fera conftaniment le Pro- 
tetteur de fan Eglife & de tous ceux 
qui le craignent ; enforte qu'ils peu- 


vent dire avec une vraie confiance : Lel 


Seigneur eft notre Juge, le Scigneur e 
notre Leégilateur, le Seigneur eft A 
Roi, Cef lui qui nous fuvera. : , 
CHAPITRE XXXIV. 
Ce chapitre contient des menaces contre les 


Iduméens, auxquels Dieu dénonce une’ 


ruine dant ils ne pourraient fe releuer. | fe 


Efaie prédit que l'Idumée [eroit défo- 
7e qu’elle n'aurait plus 5 Row, € 
qu’elle FO réduite en défcrt. 
I. À rochez-vous , Ô Nations, pour 
écouter, & vous, Peuples, fayez 

attentifs ; que la terre & tout ce qui 
y eft écoute; le monde & tout ce qu'il 
produit. . | 

2. Car l’indignation de l'Eternel eft 
fur toutes ces nations, & fa colère {ur 
toute leur armée ; il les a mifès à l'inter- 
dit , il les a livrées pour être tuées. 
, 3. Leurs bleflés à mort feront jettés 
a la vairie, & la puanteur de leurs corps 
morts montera , ‘& les montagnes dé- 
couleront de leur fang. 

4. Toute l'armée des cieux fe fondra, 
‘les cicux feront mis en un rouleau 
comme un: livre ; & toute leur armée 


tombera comme tombe la feuille de Ja 


vigne, & comme tombe celle du fi- 
guier. : # 

s. Parce que mon épée eft enyvrée 
dans les cieux, voici. elle defcendra 
far les Iduméens, & fur le peuple que 
j'ai mis à linterdit. 

6. L'épée de l'Eternel eft pleine de 
fang, elle eft engraiflée de. la graifle 


du fang des agneaux & des houcs, & 


de la graiffè des reins des moutons ; car 
il yaun facrifice- à l'Eternel à Botfra, 
& une grande tuerie au pays d’'Edom. 
7. Et les chevreuils tomberont avec 
eux, & les veaux avec les taureaux ; 
Jeur terre fera enyvrée de fang, & leur 
pouffiére fera engraiflée de leur graifle. 
8. Car ce fera le: jour de la vengeanse 
de l'Eternel, &- une année de rétribu- 
tion pour foutemir le droit de Sion. 
9. Et fes torrens feront changés en 
paix, & {a poufliére en foufre, & fa 
terre deviendra de ia pa brûlante, 
10. Elle ne fera'point 


+ 

















‘& les autres. Pro 


teinte si -nuit 
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elle fera délolée de génération en gée 
nération ; il n’y aura: perfonne qui y 
pafle à l'avenir. Re en, 
Jr. Et le cormorant &.le butor læ 
poflèderont ; ie hibou &'le corbeau y 
aabiteront, & on étendra fur elle le 
cordeau de confufion, &'le niveau de 
défordre. EE 
12. Ses Princes crieront qu'il n'y 4 
plus là de Royaume, & tous fes Gou- 
verneurs feront réduits à rien. : : 
13. Les épines croîtront dans fes pa 
lais , les chardons & les buiflons dans 
{es forterelles , & elle fera le repaire 
de dragons, & Île paturage des autrus 
ches. ke à 
14. Là les bêtes fauvages. des déferts 
rencontreront les bêtes fauvages des is 
les, & le chevreuil ctiera À fon corn 
pagnon ; là même {e repofera l'orfraie 
& elle y trouvera du repos. ° 
15. LÀ le martinet fera fon nid, & 
y couvera & éclorra , & recueilieræ 
es petits fous fon ombre , & là auffi 
feront affemblés les vautours l'un avec 
l'autre. | L 
16. Recherchez dans le livre de l'E. 
ternel , & lifez ; .il ue s’eu eft manqué 
quoi que ce fait; ni l’une ni l'autre de 
ces bêtes n’y ont manqué; car c'eft ma . 
bouche qui l'a commandé , a dit le Seis 
neur, & fon Efprit eff celui qui les 
aura affemblés. 2 ne 
17. Car il: leur a jetté le fort, & fa 
main leur: a -difiribué ce pays au cor« 
deau ; ils le poflèderont à toûjours,, 
ils y habitceront d'âge en âge. 
REFLEXIONS. | 
jL y a deux réflexions à faire fur ce 
chapitre : :La prémiére, que les Idu, 
méens , qui étoient vaifins des Juifs, 
& qui defcendoient d'Efaiü, frére du 
Patriarche Jacob , furent totalement dé« 
truits, quelque -tems rès cette pré- 
diction d'Efaïe, par le Roi d'Aflyrie ; 
que leur pays fut réduit en défert , quïils 
ne fe relevérent point de cette défola- 
tion, & qu’ainfi les menaces qu'Efaie 
êtes. avoieut faites 
contr'eux s'exéoutérent. . IL. Il faut fa- 
voir que Dieu. les traita ainfi, parce 
que dans tous les tems ils avoient fait 
de grands maux aux Juifs, qui étoient 
leurs fréres, & parce qu'ils s’étoient ré« 
jouis de leur ruine. Ainfi la deftruc. 
tion de l'Idumée ef un exemple du ju- 
gement de Dieu fur ceux qui font cruels 
& injuftes. qui fouhaitent du mal aux 
autres, & qui s’en réjouifent.: ; 
. CHAPITRE XXX V. 
Le Praphete décrit, en des termes figures, la 
joie que les Juifs auroient de (e voir dé- 
livrés, dans le tems queles Affÿriens ©: 
deurs autres epnemt feraient confondus. : 
‘2 LE défert & lé lieu aride fonré- 
jouiront ,:ld folitéde fera dans 
l'allégrelle, & fleurira comme une rofe. 
F£f£7 2. Elle 
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. 2. Elle fleurira & fera dans l'allégref| CHAPITRE XXXVI : 
£e, elle pouffera des cris de joie & des|L’héffoire qui eff contenue dans ce:chapi- 
que de triomphe; la gloire du Liban| tre, €7 dans les fuivans Den voir l’ac- 
la magnificence de Carmel & de Sa-| compliffement des prédictions qui font: 
yon -lui feront. données; ils verront la| rapportées dans Les chapitres précsdens. 
gloire de l'Eternel, & la magnificence| €7 qui marquoient que Dieu garantiroit, 
de nôtre Dieu. | Jérufalem de l'invafion des LAffsriens. 
“8. Foertifiez les mains languiffantes &| Sanchérib Roi d'Affÿrie vient faire la. 
_affermiflez les genoux tremblans. | guerre a Ezxéchis Roi de Juda, € 
* 4. Dites à ceux qui ont le cœurtrou-| apres Wei avoir pris plufieurs villes, il 
blé: Prenez courage, & ne craignez! envoye Rabfaké 4 Jérufzlem, qui fom- 
plus; voici vôtre Dieu; la vengeance | me Éxechias ET les Juifs de [e rendre, 
viendra , la rétribution de Dieu 3 ill £7 qui blafbheme contre Dieu, en di- 
viendra jui même , & il vous délivrera.| font, que comme les Dieux des peuples 
$. Alors les yeux des aveugles feront| ‘quil avoit vaincus n'avoienr ph déli- 
euverts, & les oreilles des fourds fe-| ‘vrer ces peuples-la, le Dieu qu'Ezéchias 
rout débouchées, adoroit ne le délivrereit pai non plus. 
.-6. Alors le boiteux fautera commeun| Cette même hifloire eff recitée au cha- 
cerf, & la langue du mwetchanteraavec| pitre XVIH. du II. Livre des Row, 
tiomphe ; car des eaux fortiront du dé-| € dans les fuivans. 
. £est, & des torrens de la folitude. n- I: arriva la quatorziéme année du 
7. Les lieux qui étoient fecs devien- € Roi Ezéchias, que Sanchérib Roi 
dront des étangs, & la terre alterée de-| des Affyriens monta contre toutes les vil. 
rendra des fources d'eaux ; &:dans le|les fortes de Juda & les prit. 
Tièu où étoit la demeure & le gîte des| 2. Et le Roi des Affyriens envoya Rabf- 
dragons, on verra la verdure des ro-|caké , avec de grandes ‘forces, de La- 
feaux & des joncs. : . Îkis à Jérufalem, contre le Roi Ezé- 
8. Et 5/3 aura là un fentier & un che-|chias, & il fe préfenta auprès de l'aque- 
min, qui fera appellé le chemin de la] duc du haut étang, au grand chemin 
fainteté ; celui qui eft fouillé n’y paf-|du champ du foulon. 
- fera. point, maïs 5/ fera pour ceux-là ;| 3. Alors Eliakim, fils de Hïlkija, Mat. 
celui qui marchera dans ce chemin &|tre d'hôtel, & Scebna le Sécretaire , & 
les infenfés ne s’y fourvoieront point. |/Joah, fils d'Afaph, Commis fur les Ré. 
9. Il n’y aura point là de lion, &l|giftres, fortirent vers Audi. 
aucune bête farouche n’y montera, ni, 4. Et Rabfçaké leur dit: Dites maine 
ne s’y trouvera; mais les rachetés y!tenant à Ezéchias : :Ainfi a dit le grand 
marcheront. : | Roi , le Roi des Affyriens: Quelle eft 
10. Et ceux dont l'Eternel aura payéicette confiance que tu as? 
la rançon retourneront , & viendront] 5. Tu parles, mais ce ne font que 
en Sion, avec un chant de triomphe ,/des paroles ; le confeil & la force foné 
&'uhe allégrefle éternelle fera fur leur rca: pour la guerre; & maïnte- 
tête; ‘ils feront dans la joie & dans Pal-}nant fur qui t'ès-tu fié, que tu te fois 
greffe ; la douleur & le gémiflement|rebellé contre moi ? | . 
s'enfuiront. : : ‘: 6. Voici, tu t’ès nee ie paren pui 
… Y F n’eft qu’un rofeau caflé ; favosr fur l'E. 
& - F LÉ * 79e : y a rofeau fur lequel fi quelqu'un s’a. 
E qui'eft: dit ‘ici regarde prémiére-|puie , il lui entrera dans la main, & 
7. ment l’heureux état où lés Juifs fe|[a percera; tel eft Pharaon Roi d'Egyp- 
virent , lorfque Dieu les garantit de l’in-Îte, pour tous ceux qui fe confient en lui. 
vafion du Roi d'Affgrie, & enfuite lors] 7, Que fi tu me dis : Nous nous con 
qu'il. les. ramena'de la captivité de Ba-|fions en l'Eternel nôtre Dieu: N'eft.ce 
bylone ; pendant que les Iduméens, dont pas celui-là dont Ezéchias a ôté les 
” Efaïe avoit prédit la ruine dans le cha-, auts lieux. & les autels, ayant dit à 
pitre précédent, & leurs autres. enne-lJuda & à. Jérufalem: Vous vous prof: 
mis, furent détruits. Ce que le Pro-|ternerez devant cet autel-ci? 
phète dit en cet endroit doit aufli être, 8. Maintenant donc donne des ôtages 
appliqué à l'Eglife Chrétienne, &auxlau Roi des Affyriens mon' Maître, & 
bénédiétions. que. Dieu fe propoloit delje te donnerai deux mille chevaux, fi 
répandre fur elle, en raçhetant les fi-'tu peux' donner autant d'hommes pour 
dèles, en les fanétifiant ,:en détruifantimonter deflus. PE 
leurs ennemis {pirituels ; & en les ren-| 9. Et comment ferois-tu tourner vi- 
dant éternellement heureux par le moy: fage au moindre Gouverneur d'entre les 
en tu Meffie. ‘ Les derniéres paroles de|Serviteurs de mon Maître ? Mais tu te 
ce chapitre expriment les fentimens defconfles en l'Egypte, 'à caufe des cha- 
- joie & de reconnoiflaace qu'une fi-grän-{riots & des gens de cheval. 
de .délivrarce ‘produit dans le Cœbr. de! 10, Etrmaintenant fuisje monté fans 


tous” les vrais: fidèles. : » 11 l'ordre dé VEternel ‘Cüntre ce pays ici 
ue Po nn da 6 À .. ‘pour'te détraire? L'Eternel Eve 
Re onte 
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Monte contre ce pays-là, & le détrui. bord, comme un châtiment de Dieu fur 

11. Alors Eliakim, & Scebna , &lles fujets d'Ezéchias, & comnie une é. 
Joah dirent à Rabfçaké : Nous te prions | preuve que Dieu envoyoit à ce Prince, 
de parler en langue Syriaque à tes fer-| afin de l’obliger , & tout fon peu- 
viteurs ; car nous l’entendons, & ne par-| ple, à recourir à lui, & de leur den- 
le point à nous.en langue Judaïque ,| ner enfuite des marques éclatantes de 
pendant que le peuple qui eft fur la mu-| fa puiffance , en les garantiffant d'un fi 
raille nous écoute. grand danger, Nous devons remarquer 

12. Et Rab{çaké répondit : Mon Maï-| après cela que les difvours fiers & im- 
tre.nva-t-il envoyé feulement vers ton| pies de Sanchérib, & fes blafphèmes, al. 
Maître, ou vers toi, pour dire ces pa-| larmérent extrèmement Ezéchias ; mais 
roles-là ? Ne m°a-t-5l pas auf envoyé vers! que ce fut ce qui attira la vengeance 
les hommes qui fe tiennent fur la mu-|divine {ur ce Prince idolatre. Lors que 
raille , pour leur dire, qu'ils DANONE les homimes s'en prennent à Dieu, & 
leurs propres excrémens, & qu'its-boi-{ qu'ils l'attaquent par des difçours im- 
ront leur urine avec vous? pies, il ne manque pas de donner des 

13. Rabfçaké donc fe tint debaut, & | bornes à leur infolence. Cela doit nous 
s’écria à haute voix en langue, Judaï-|infpirer une forte horreur pour tout ce 
que, & dit : Ecoutez les paroles dufqui outrage la Divinité, & en particue 
grand Roi, du Roi des Affyriens, lier pour le blafphème , & pour tous 

14. Ainfi a dit le Roi: Qu'Ezéchias|les difcours qui bleffent le refpeët qui 
ne vous trompe point ; car il ne pour-|eft dû à ce grand Dieu que nous ado- 
ra point vous délivrer. rons. 

15. Et qu'Ezéchias ne vous faffe point! CHAPITRE XXXVII, 
confier: en l'Eternel, ex vous difant :| Ezéchiæ avcrtit Efaie des blafhheèmes de 
L'Eternel nous délivrera certainement ,| Sancheérib Roi d'_A4ffyrie, ET ce Prophe- 
& cette ville ne fera point livrée en-| te {ui promet le fecours de Dicu. San- 
tre les mains du Roi des Affÿricns. chérib eft oblige de quitter ls Judée, 

16 N'écoutez point Ezéchias ; mais] parce que le Roi d thiopie lus avoit 
ainfi a dit le Roi des Aflÿyriens: Fai-| déclaré la guerre, £Ÿ il envoie a Ezé. 
tes compofition avec moi pour vôtre 
bien, & fartez vers moi; & vous man- 
gerez chacun de fa vigne, & chacun de 
fon figuier, & vous boirez chacun de 
l'eau de {a citerne ; | 

17, Jufques à.ce que je vienne, & 
que je vous emmène dans un pays qui 
eit comme vôtre pays; un pays de fro- 
ment & de bon vin, un pays de pain 
& de vignes. 

13. Qu'Ezéchias ne vous féduife paint, 
difant ;: L'Eternel nous délivrera. Les 
dieux des nations ont-ils délivré chacun 
leur pays de la main du Roi des Affy-|entra dans la maifon de l'Eternel. 

riens. , | 2. Et il envoya Eliakim Maître d'H6. 
, 19. O4 font les dieux de Hamat &ltel, & Scebna le Sécretaire , & les An- 
d’Arpad ? Ou font les dieux de Séphar-|ciens d’entre les Sacrificateurs, cou. 
vajim ? Et mêine a-r-on délivré Sama- verts de facs, vers Efaïe le Prophète 
rie de ma main? [fils d'Amots; 

20. Qui font ceux d'entre tous les! 3. Et ils lui dirent: Aïinfi a dit Ezé- 
dieux de ces pays-là, qui aient délivré chias : Ce jour eft un jour d’angoifle, 
leur pays de ma main, pour dire que! & de reproche, & de blafphème ; car 
l'Eternel délivrât ferufalem de ma main? | les enfans font venus jufqu’au terme de 

21. Mais ils fe turent, & ne lui ré.|leur naiffance ; m44 5l n'y 4 point de 
pondirent pas un mot; car le Roi avoit force pour enfanter. , 
donné cet ordre: Vous ne lui répon-| 4. Peut-être que l'Eternel ton Dieu 
drez rien. sn aura entendu les paroles de Rabfçaké, 

22. Après cela Eliakim, fils de Hil-|lequel le Roi des Afyriens fon maître 
Kija , Maitre d'hôtel, & Scebna le Sé-|a envoyé pour blafphèmer le Dieu vi. 
cretaire, & Joah, fils d'Afaph, Com-|vant, & pour l'infulter par des paro. 
mis fur les Régiftres,- s’en revinrent|les que l'Éternel ton Dieu a entendues. 
avec leurs vêtemens déchirés vers Ezé-|Fai donc requête pour ce qui fe trou- 
chias, & lui rappartérent les paroles |ve encore de refte. . nr 
de Rabfçaké. s. Les ferviteurs du Roï Ezéchias vin- 

REFLEXIONS. rent donc vers Efaïe. . 
IL faut confidérer la guerre que le Roi] 6. Et Efaïe leur dit: Vous direz ain- 
d'Affÿrie fit à Ezéchias, & les avan.{fi à vôtre maitre: Ainfi a dit l'Eternel : 
tages que ce Roi idolatre remporta d’a: Ne craïn point pour ee paroles que tu 
4 as 













chia une lettre pleine de menaces ET de 
blafphemes contre Dieu. Ezéchiu por- 
te cette lettre au Temple ET invoque 
Dieu 4 fon fecours. Efase vient lui di. 
re de la part de Dieu , que le Roi d'A[- 
rie n’entreroit point à Jerufalem, £ÿ 
qu'il s'en retourneroit dans fon pays. Un 
Ange fait périr l'armée de Sancherib , 
ui etant de retour dans [on Royaume 
Le tuë par fes propres fils. 
D DE ) que le Roi Ezéchias eut en- 
tendu cela, il déchira fes vê- 
temens, & fe couvrit d’un fac, & il 
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as entenduës, par lefquelles les fervi- a prononcée contre lui: La vierge fil- 
teurs du Roi des Affyriens m'ont blaf..le de Sion t'a méprifée & s’eft moquée 
phèmé. de toi; la fille de Jérufalem a hoché 

7. Voici je vai mettre en lui un tel e{-\la tête après toi. 
prit, qu'ayant entendu une certaine nou-| 23. Qui as-tu outragé & blafphèmé ?° 
velle , il retournera en fon pays, & je le! Contre qui as-tu haufté la voix, & le- 
ferai tomber par l'épée dans fon pays. |vé les veux en haut? C’eft contre le 

8. “ed Rabfçaké s’en fut retour-|Saint d'Ifraël. 4 
né, il alla trouver le Roi des Affyriens] 24. Tu as outragé le Seigneur par le 
qui affiégeoit Libna ; car il avoit enten-[moyen de tes ferviteurs, & tu as dit :' 
du qu’il étoit parti de Lakis. Je monterai avec la multitude de mes 

9. Et le Roi des .Affÿriens eut des nou-Ichariats fur le haut des montagnes, aux 
velles touchant Tirhaka Roi d'Ethiopie [côtés du Liban, je couperai les plus 
& on lui dit: Il eft forti pour te combat-{ hauts cèdres & les plus beaux fapins qui 
tre ; & l'ayant entendu , il envoya des! y foient, & je monterai jufqu'à fon fom- 
Députés vers Ezéchias, & leur dit: {met & dans la forêt de FR Carmel. 

10. Vous parlerez ainfi à Ezéchias Roif 25. Jai creufé des fources, & j'en ai 
de Juda, & vous lui direz : Que ton Dieu}bû les eaux; & j'ai tari de la plante 
auquel tu te confies, ne te trompe point, {de mes pies tous les ruiffeaux des for: 
difant: Jérufalem ne fera point livrée | terefles, . : 
entre les mains du Roi des Affyriens. 26. N’as-tu pas ouf dire que déja dès 

11, Voilà, tu as entendu ce que les! long-tems j'ai fait cette ville, & que 
Rois des Affyriens ant fait À tous les}je l'ai ainfi formée anciennement? Et 
pays à en les détruifant entiérement , | maintenant l’aurois.je confervée jufqu’i, 

toi tu échapperois! ci, pour être réduite en défolation, & 

12. Les dieux des nations, que mesifes villes munies pour être réduites en 
ancêtres ont détruites, favoir de Go-[ monceaux de ruine ? ; 
zan , de Caran, de Retfeph, & desen-} 27. I! eff vrai que fes habitans étant 
fans d'Héden qui font en Télafar, les] dénués de’ force ont été épouvantés & 
ont-ils délivrées? confus, & font devenus comme l’her- 

13. Où eft le Roi de Hamath, & lelhe des champs, l'herbe verte, & le 
Roi d’Arpad, & le Roi de la ville deffoin des toits, qui eft fec avant qu'il 
Sépharvajim, de Héna & d'Hiwa?  |foit monté en tuyau. : 

14. Et quand Ezéchias eut reçu la! 28. Mais je fai ta demeure, ta fortie, 
lettre de Ja main des Députés & qu'il] & ton entrée, & comment tu ès force- 
l'eut lûëé, il monta à la maifon de l'E-[ né contre moi. : | | 
ternel, & il la déploya devant l’Eternel.| 29. Puis que tu ès ainfi furieux con 

15. Et Ezéchias fit fa requête à l’'E-jtre moi, & queton infolence eft mon- 
ternel, & dit: tée à mes oreilles, je te mettrai une 

16. O Eternel des armées , Dieu d’If-| boucle aux narines & un mors à ta bou- 
raël, qui ès affis entre les Chérubins ;/ che, & je te ferai retourner par le che: 
toi feul eft le Dieu de tous les Royau-; min par lequel tu ès venn. 
mes de la terre ; tu as fait les cieux &] 30. Et ceci te fera pour figne, 6 Ezé: 
la terre. | chias : C'eft qu'on mangera cette an- 

17. O Eternel, incline ton oreille ,|née ce qui viendra de foi-même , & 
& écoute ; 6 Eternel, ouvre tes yeux &: dans la feconde année ce qui croitra 
regarde ; écoute toutes les paroles de : encore fans femer; mais la troifiéme 
Sanchérib, que m'a envoyé dire pour|année vous femerez & vous moiffen- 
blafphèmer Îe Dieu vivant. "  {nerez, vous planterez des vignes & vous 

18. T1 eft vrai, à Eternel, que les Rois! en mangerez le fruit. 
des Affyriens ont détruit tous les pays ,| 31. Et ce qui eft réchapé & demeu. 
& leurs contrées ; ‘ré de refte dans la maifon de Juda éten. 

19. Et qu'ils ont jetté au feu leurs: dra par _deflous fa racine, qui produi. 
dieux ; car ils n'étoient point dieux,mais|ra fon. fruit par deflus. 
c’étoit un ouvrage de main d'homme ,| 32. Car il fortira de Jérufalem quel, 
du bois & de la pierre ; c'eft pourquoilque refte, & quelques réchappés de 
is les ont détruits. la montagne de Sion: La jaloufie de 

20. Maintenant donc, 6 Eternel nô-| l'Eternel des armées fera cela, 
tre Dieu, délivre nous de la main de! 33. C'eft pourquoi ainfi a dit l'Eter- 
Sanchérib , afin que tous les Royaumes nel, touchant le Roi des Affÿriens: Il 
de la terre fachent que toi feul ès l'E-| n’entrera point en cette ville-ci, il n'y 
ternel. jettera aucuné fléche, &il ne fe pré- 

21. Alors Efaïe fils d'Amots envoyal fentera point contr'elle avec le bou- 
vers Ezéchias, pour lui dire: Ainfialclier, à ne dreflera point de terrafle 
dit l'Eternel, le Dieu d’Ifraël : Quant À| contr’elle. : 
ce que tu m'as demandé touchant San-| 34. Il s’en retournera par le chemin 
chérib Roi des Affyriens : par lequel il eft venu, & 1l n’entrera 

22. C’eft ici la parole que l'Eternel point dans cette ville, dit ee 

35. Car 
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35. Car je garantirai cette ville, & 
je la délivrerai à caufe de moi, & à 
caufe de David mon ferviteur. | 

36. Et un Ange de l'Eternel fortit, 
& tua cent quatre vingts & cinq mille 
hommes au camp des Affÿriens ; & 
quand on fut levé de bon matin, voi- 
là c’étoient tous de ‘corps morts. 

37. Et Sanchérib Roi des Affÿriens 
partit de là, & s'en alla, & s’en re- 
tourna, & demeura à Ninive. 

38. Et ilarriva, comme il étoit prof- 
terné dans la maïfon de Nifroc fon Dieu, 
qu'Adrammélec , & Sçaréetfer Îes fils le 
térent avec l'épée; puis ils fe fauvé- 
rent au pays d'Ârarat; & KEffarhaddon 
fon fils règna en fa place. 

RÉFLEXIONS 

CE que nous devons remarquer Ici, 

c'eft prémiérement, que dans l’ex- 
trémité où Ezéchias fe Voyoit réduit 
par les menaces de Sanchérib, il eut 
recours à l’interceflion d'Efaïe, qu'il 
préfenta dans le temple la lettre inful- 
tante que ce Roi idolatre lui avoit en- 
voyée, & qu’il adreffa à Dieu une prié- 
re remplie d’une ardente piété, d’une 
grande Confiance, & d’un grand zèle 
pour la gloire de Dieu. C'eft ainfi que 
les perfonnes qu craignent Dieu ont 
leur recours à lur, & aux priéres des 
gens de bien, dans leurs détreffès. II. 
On voit dans les promefles qu'Efaïe fit 
à Ezéchias du fecours de Dieu, que 
ce fut fur tout l’extrème arrogance du 
Roi d’Aflÿyrie & fes blafphèmes qui ir- 
ritérent le Seigneur , & qu'ainfi Dieu 
ne manque jamais de confondre les or- 
gueilleux!& les impies. Le difcours d’E- 
faïe au Roi Ezéchias exprime d’une ma- 
niére bien forte la fierté de Sanchérib, 
& en même tems fa foibleffe, & la 
puiffance avec laquelle Dieu alloit don- 
ner des bornes à fa malice, en le dé- 
truifant, & en délivrant Jérufalem. Il 
paroït enfin de ce chapitre, que les 
promeffes d'Efaïe & Ja confiance d'Ezé- 
Chias ne furent pas vaines. La provi- 
dence voulut que Tirhaca Roi d’Ethio- 
pie déclarât la guerre à Sanchérib, 
pour Pobliger à fe retirer des Etats 
PEzéchias ; l’armée des Affyriens fut 
défaite miraculeufement par un Ange, 
& Sanchérib au retour de fon expédi- 
tion fut tué par fes propres fils, dans 
le temple de l’idole qu’il adoroit. Cha- 
cün peut voir dans ces événemens , que 
la confiance en Dieu & les priéres font 
dune grande efficace; que la puiffan. 
ce du Seigneur eft infinie , qu’il eft juf. 
te, & que tôt ou tard il punit les Prin. 
es imptes, & en général tous ceux qui 
os par leur orgueil & par leur 
impieté, | a. 

CHAPITRE XXXVIII. 
Le Roi Ezéchias étant malade, Efaïe vint 

lui annoncer la mext; mais Dieu fléchi 

par fes prières lui promet quinze aus 
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j de vie, ET confirme cette 
un miracle. | Ezéchias ét 
rend graces 4 Dieu par un cantique. 
L. EN ge tems-là Ézéchias fut ma. 

Jade à la mort, & Efaïe le Pro- 
phète , fils d'Amots, vint vers lui & 
lui dit: Ainfi a dit l'Eternel : Difpofe 
de ta maïifon , car tu vas mourir, &tu: 
ne vivras pus 

2. Alors Fzéchias tourna fa face contrer 
la paroi, & fit fa requête À l'Eternel, 

. 3. Etildit: Souvien-toi maintenant 

je te prie, Ô Eterne}, comment j'ai 

marché devant toi en vérité & en in 
tégrité de cœur, & comment j'ai fait 
ce qui t'étoit agréable. Et Ezéchias ré. 
pandit beaucoup de larmes, : 

4. Alors la parole de l'Eternel fut a, 
dreflée à Efaïe, & le Seigneur lui dit: 

$. Retourne , & di à Ezéchias : Ainfi 

a dit l'Eternel, le Dieu de David ton 

pére : Jai exaucé ta requête ; j'ai vû 

tes larmes ; voici, je vai ajoûter quin- 
ze années à tes jours. 

6. Et je te délivrerai de la main du 
Roi des Affyriens, tai & cette ville, . 
& je garantirai cette ville. à 

7. Et ce figne t’eff danne par l’Eter. 
nel, pour. t’affurer que l'Eternel açcom. 
plira cette parole qu’il a pranancée.: 

8. Voici je vai faire rétrograder l’oma 
bre des degrés par lefqueils elle eft def: 
cenduë au quadfan d’Achaz, de dix de- 
grés en arriére avec le foleil ; & le fo. 
leil rétrograda de dix degrés par les 
degrés par lefquels il étoit defcendu. 

9. C’eft ici l'écrit d'Ezéchias Roi de 
Juda, fur ce qu’il avoit été malade, 
& qu'il fut guèri de fa maladie. 

10. J'avois dit, lors que mes jours 
alloiïent être retranchés: Je m'en irai: 
aux portes du fépulcre, je fuis privé 
de cé qui reftoit de mes années. . 

11. J’avois dit: Je ne verrai plus 
l'Eternel, même l’Etèrnel, dans la terre 
des vivans ; je ne verrai plus aucun 
homme parmi les habitans du monde. 

12. Ma durée eft finie, elle a été 
tranfportée d'avec moi comme une ca-' 
bane de- berger: J'ai vû couper ma vie 
comme un tifferan coupe le fil de fa 
joie du matin an foir tu m’auras en« 
evé, 

13. Je penis en moi-même juiqu'au 
matin : Il brifera tous mes os comme 
un lion ; du matin au foir te m’auras 
enlevé. ! 

14. Je criois comme la gruë €7 coms 
me l’hirondelle ; je gémifluis comme 
la colombe 3 mes yeux fe lafloient 
de regarder en haut; Seigneur ,,pn me 
fait violence ; fois mon garant. - - 

15. Que dirai-je ? Il m’a parlé, & 
c'eft lui-même qui l'a fait. Je pañfe- 
rai toutes les années de ma vie dans 
l'amertume de mon ame. 

16. Seigneur, c’eft par ] 
vie, & c'eft es Fonte ces chofe 

$ 


À qu’on à la 
s que 
con- 
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confifte la vie de mon ame. Tunm'as, 1. EX ce tems-là Mérodac-Baladan, 
guèri, & tu m'as rendu la vie. ! fils de Raladan, Roi de Baby- 
17, Voici, une grande amertume|lone, envoya une lettre , avec un pré- 
m'étoit furvenuëé dans ma profpérité ; |fent à Ezéchias; parce qu'il avoit ap- 
mais tu as embraffé ma perfonne, afin |pris qu’il avoit été malade, & qu'il 
qu'elle ne tombât pas dans la foffe , létait guéri. 
Cp que tu as jetté tous mes péchés: .2. Et Ezéchias en eut de la joie, 
erriére ton dos. & il leur montra les cabinets de fes 
18. Car le fépulcre ne te célébrera | parfums , l'argent, l'or, & les chofes 
oint , la mort ne te louera point ;|aromatiques, & les baumes précieux. , 
ceux qui deicendent dans le tombeau |tout fan arfenal, &, tout ce qui fe 
ne s’attendent plus ta fidélité. |. . |trouvoit dans fes trélors ; il n’y eut 
.19. Mais celui qui vit, celui qui vit, |rien qu'Ezécnias ne leur montrat dans 
te célébrera, comme je fais aujour-|[fon palais, & dans toute fa cour, 
d’hui ; le pére fera connoitre ta vérité] 3. Et le Prophète Elaïe vint vers le 
| Roi Ezéçhias, & lui dit : Qu’ont dit 


à fes. enfans. + 
20. L'Eternel eft venu me délivrer, |ces gens-là, & d'où font. ils venus 
vers toi? Et Ezéchias répondit: Ils 


& à caufe de cela nous chanterons 
des Cantiques tous les jours de nôtrel {ont venus vers moi d'un pays éloigné , 
vie dans la mailon de l'Eternel. favoir de Babylone. | 
21, Or Elaie avoit dit: Qu’on prenne! 4. Et Efaiïe dit: Qu'ont ils vû dans 
une mafle de figues, & qu'on ên fal-Îta maifon ? Et Ezéchias répondit : Ils 
fe un emplâtre lur l'ulçère, & il gué- font vü tout çe qui eft dans ma maifon ;: 
[il n'yarieneu dans mes tréfors que je 


rira. 
22. EtEzéçhias avoit dit: Quel figne|ne leur aie montré, 
s. Alors Efaïe dit à Ezéchias : Ecou- 


aurai-je que je monterai à la maifon de 
J'Eternel ? te la parole. de l'Eternel des armées : 

6. Voici les jours viendront, que: 
tout ce qui eft dans ta mailon, & ce 


| REFLEXIONS. | 
12 faut remarquer, que dans le tems 

que tes péres ont amaflé dans leurs 
tréfors jufqu'à aujourd'hui, fera em. 


qu'Ezéchias avoit été attaqué par les 
sue , Dieu lui envoya une mala- 

porté à Babylone; il n'en demeurera 
rien de refte, a ditl'Eternel. 


ie mortelle. C’étoit là une nouvelle 
épreuve pour ce Prince que Dieu ai- 

7. Même on prendra detes fils, qui 
{ortiront de toi, & à qui tu auras don. 


moit, & qui devoit fervir à manifefter 
& à augmenter fa foi & fa pieté. C'eit 
our les mêmes raifons que Dieu affi-| né le jour , afin qu'ils fuient eunuques 
au palais du Roi de Babylone, 
8. Et Ezéchias répondit à Efaïe : 
La parole de l'Eternel, que tu as pro- 


e fes enfans en diveriès maniéres , 
& qu'après les avoir tirés d'un dan- 

npncée, eft bonne; & 1l ajoûta : Au 
moins que la paix & la fureté dure 


ger , il permet quelquefois qu’ils tom- 
nt dans un sq Ii. La priére 
dans 
pendant ma vie! 
REFLEXIO NS. 


qu'Ezéchias fit fa maladie, en 
fuppliant le Seigneur de fe fouvenir 
Voici les réflexions que l'Ecriture 
fait [ur ce qui eft récité dans ce 


qu'il avoit marché devant lui avec 
intégri , nous montre, que l'on s’a- 
ele 
chapitre: C'eft que pe Les Armbaf]a- 
deurs du Roi de Ba rylone vinrent vers 


Dieu avec une grande confian- 
ce. dans l’adverdité & aux approches de 

Ezéchias , pour s'informer du miracle 
qui étoit arrivé fur Îa terre, lors que 


la mort, quand on a vécu dans la pieté 
l'ombre du cadran d’Achaz avoit rétro- 


& qu'on a fait ce qui lui eft agréable. 
TI. L'on voit dans la promte guèri- 

radé avec le foleil, Dieu abandonna 

his a lui meme pour l'eprouver j 


fon d'Ezéchias & dans le miracle qui 
Le fit en {a faveur , la puiflance de 
Dieu, l'amour qu’il portoit à ce Prin- 

e. & l’efficace des priéres des juites.| ou" Ezéchias ne rendit pas à Dieu ce qu’i 
ui devoit, pour le bien qu'il en avoit 
reçu; que fon cœur. s'éleva i qu'4 caufe 
de. cela la colere de Dieu s’aluma contre 


nfin, ceux que Dieu a garantis de la 
Jérufalem ; qu'Efate lui dit que fes enfans 


mort, ou de quelque autre danger, 
doivent, à l’imitation d’Ezéchias, qui 

£T Jes tréfors feroient tranfportes a Baby- 
ions; maw qwEzechit s'étant bumiljé 


loua Dieu par un Çancique d’aétions 

de graces , célébrer fes bontés, en 
avec les babitans de Jérufalem, La cole. 
re de Dieu ne vint point Jur eux pen 


conierver le fouvenir, & fur tout em- 
dant la vie d'Ezéchia. Xl faut appren. 


ployer leur vie à le glorifier. 
dre de là, que l'on s’oublie facile. 























© CHAPITRE XXXIX. 
ment dans la profpérité, & que ceux 


qui ont fait leur devoir dans l'affic. 
tion tombent fouvent dans le relâche. 
ment lors qu’elle eft paflée. Cette hif- 
toire nous:montre encore, que les 

avan- 


Amballadeurs 4 Ezéchias, ce Prince 
leur montra fes tréfors. Mai Efase 


VAGUE. 


avantages du monde font vains & in- 
cotiftans, & qu'il ne faut jamais. s’en- 
fler quand'an les. poffède, : Enfin, il 
paroit d'ici, que Dieu châtie ceux qu'il 
aime ,. lors qu'il leur arrive de fe re- 
lâcher :& de l'otfenfer ; mais qu'il s'ap: 
paife envers eux , aufli-tôt qu'il lés 


* voit humiliés & repentans. fé 

Ep he. NME . D Ém sl 
rophete canfole Le peu d'Ifrael , 

€ L L'affare que Did dent. la paro- 
de © les promefles font toujours fer- 
mes, le delivreroit. Il Pexhorte a fe 
réjouir de cette grande délivrance. 
Il décrit l’infinie Majeflé du Seigneur, 
fapuiffance, E fafagele, € la fo- 
lie de ceux qui fervent les idoles. Il 
parle enfin, du bonheur de ceux qui ado- 
-fent le vrai Dieu €9 qui fe confient en 


bus. 
XI. Confolez, confolez mon peuple, 
dira vôtre Dieu. . . 

2. Parlez à Jérufalem felon fon cœur, 
& criez lui que fon tems marqué eft 
accompli, que fon iniquité eft acqui- 
tée , qu’elle a reçu au double ,: de la 
main de lPEternel, la peine de tous 
fes péchés. | 

3. La voix de celui-qui crie au défert 
eft : Préparez le chemin de l'Eternel, 
dreffez dans la folitude les fentiers- à 
nôtre Dieu. D 

4. Toute vallée fera comblée, & 
toute mohtagne & tout côteay feront 


abaïffés ; les lieux tartus feront redref- 


fés, & les lieux raboteux feront appla- 
pis. 
.$. Alors la gloire de l'Eternel fe ma- 
nifeftera, & toute chair la verra en 
même tems ; car la bouche de l'Eternel 
a parlé. 
: 6. Une voix dit: Crie. Et on a ré- 
peine Que crierai - je? Crie : Toute 
hair. ef comms l'herbe , & toute fa 
grace ef comme la fleur d’un champ: 

7. L'herbe eft fêchée, & la fleur'éft: 
tombée , parce que le vent de l'Eternel 
a foufflé deflus: Ce peuple eft vérita- 
blement comme l'herbe. 

8. L'herbe eft fèchée, & la fleur eft 
tombée, mais la parole de nôtre Dieu 
demeure éternellement. 5 

9. Sion, qui annonces de bonnes 
nouvelles, monte fur une haute mon- 
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eaux avec le creux de fa main, & qui 
a compañlé les cieux avec la paume 
de la main ? ‘Qui eff calus qui a renfen 
mé, dans le tiers d'une melure, da 
pouifére de la terre ? Et qus a pelé au. 
crochet les. montagnes ,' & les côteaux 
à la balance? ©" + 

13. Qui a dirigé l'Efprit de l’'Etere 

nel, où qui a été fan‘confeiller, pour 
lui montrer quelque chofe ? 
__ 14. Avec qui a:til pris confeil, & 
qui l'a inftruit, & lui a enfcigné le 
{entier de la jufitoe ? Qui lui a enleigné 
la fcience ,:&: lui à montré le chemirr 
de l’intelligence ? :°. 

15. Voilà, :les nations font comme 
tune goutte qué tombe d’un eau, &'el- 
tes font réputées comme la menuë pouf. 
fiére d’une balance ; voilà, il diflipe 
les Jsles comme ‘de la: poufliére. 

16. Et le bois -du Liban ne fuffiroit 
pas pour le feu, & les:bôtes qui y font 
ne Fo pas fuffifantes pour l’holo. 
caufte. ES 

17. Toutes les nations font devant 
lui commeunrien, &il les tient pour 
moins que rien, & qu’une chofe de 
néant, à 

18. À qui donc ferez-vous reffembler 
le Dieu Fort, & quelle reflemblance 
lui aproprierez-vous ?: 

. 19. L'ouvrier fond une image, & 
l’ortèvre étend l'or par deflus, & lui 
fond des chainettés d'argent. A 

20. Celui qui eft fi pauvre, LE 
n’a pas dequoi offrir, çchoifit un bois 
qui ne pourrit point, & cherche un 
ouvrier expert, pour faire une image 
taillée qui ne fe remue paint. 

21. N'aurez- vous jamais de connoif: 
fance ? N'écouterez-vous jamais? Ne 
vous ast-il pas été annancé dès le çom- 
mencement ? N'avez-vous pas compris 


comment la terre a été fondée ? 

22. C'eft lui qui eft aflis au deflus 
du globe de la terre, & fes habitans 
font devant lui conume des fauterelles ; 
c'eft lui qui étend les cieux comme un 
pavillon, même il les a étendus comme 


lüne tente pour y habiter. 


23. Ceff lus qui réduit les Princes à 
rien , & Qui anéantit les Gouverneurs 
de la terre. 


- 24. Même ils ne feront point plan. 


tagne, ‘ Jérufalem , qui annondes. de tés, même ils ne feront point femés, & 


bonnes. nouvelles, élève ta voix avec même leur tronc ne jettera 
racine en terre, & même il foufflera fur 


force ; élève-la, ne crain point: Di aux 
villes de Juda : Voici vôtre Dieu: 

10. Voici, le Seigneur l'Eternel vien- 
dra tontre l’homme puiflant, & fon bras 
dominera fur ‘lui; voici, fon falaire 
de ‘ni, & [à récompenfe marche 

evamt hi: ei 

11. Il paîtra fon troupeau comme 
un berger, Îl raffemblera les agneaux 
entre fcs’bras;. & les portera dans fon 
fein & conduira celles qui allaitent. 

105 Qi eh celui qui. a meluré 


oint de 


eux, & ilsfècheront, & Île tourbillon 
tes emportera comme de la paille. 

2$. À qui donc me ferez - vous refe 
fembler, & à qui ferois-je égalé? dit 
le Saint. ; — 

26. Elevez vos yeux en haut, & re 
gardez: Qui a créé ces chofes ? Cf 
lué qui conduit leur armée par ordre, 
& qui les appelle ‘toutes par leur nom 3 
iln'y en a pas-une qui manque « lui 


les ‘ebécr, à çaule de fa grande force ,-& 


parce 
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mr Rene Te ee © mn né RÉ esasne 
arce qu'il excelle en puiffance, {toutes les eréatures me font que le. 
27. Pourquoi donc dirais-tu, & Ja-Inéant, & que toute nôtre félicité dé. 
b'! & pourquoi parlerois-tu aënf, Ô I[-}pend de l'avoir favorable, & de met, 
aëél! Mon état eft caché à l'Eternel ,[tre nôtre efpérance en lui. 
& Dieu ne foûtient plus mon droit? |. CHAPITRE XLI. ., 
28. Ne fais-tu pas ,. & n'astu pas en-| Le Prophete s'adrefft aux Isles, c'eft-a. 
tendu, quele Dieu d'éternité eftl'E-| dire, aux peuples éloignés, &5 il les 
ternel, qui a créé les bornes delater-| exhorte 4 reconnaître la uiflance de 
ze; il ne fe lafle point, &nefetravail.| Diew, € le néant des Idoles Il affure 
le point, & il n'y a point de moyen del {e peuple d'Ifraël que Dieu le prote. 
fnnder fon intelligence. geroit, qu’il le feroit triompher de [es 
29. C'eft lui qui donne de la force à| ennemis, €7 qu'il le cambleroit de fes 
celui qui eft lafié, & qui multiplie la! graces. Enfin, il fait voir que l'Eter- 
vigueur de celui qui eft affoibli. nel était le feul vrai Dieu, ET que les 
30. Les jeunes gens fe laffènt & fe| idoles n'étoient que de faulles diusnités, 
travaillent, même les jeunes gens] parce pes ne pouvoient prédire l'ave- 
choifis tombent; . . ; nir, il promet le rétabliflement de 
31. Mais ceux qui Patentent à V'E-| Jerufalen. Fi 
ternel reprennent de nouvelles forces ;| x. ISLES , faites flence pour m'é. 
les ailes leur reviennent comme aux couter , & que les peuples: re- 
aigles; ils courront, & ne le fatigue-|nrennent de nouvelles forces: qu'ils: 
ront point; ils marCherpnt, &ne fe laf-laprochent, & qu’alors ils parlent : 
feront point. Allons enfemble en jugement. 
REFLEXIONS. .2. Quia fait venir de l’orient la juf. 
LES promefles que Dieu fait dans ce|tice? Qui l’a appellée, afin qu’elle le 
chapitre, de confoler & de rache-| fuivit pas à pas? Qui a foumis à fon 
ter fon peuple, ne doivent pas feu- commandement les nations, & lui a 
lement s'expliquer de la déligrance|fait avoir la domination {ur les Rois, 
que Dieu envoya aux Juifs, enles ga-|& les a livrés à fon épée , comme de 
rantiffant du Roi d'Affyrie, & enles|la paille pauflée par le vent ? : 
ramenant de la captivité de Babylo-| 3, Il les a pourfuivis, & il eft paf. 
ne : Elles regardent principalement les|fé en paix par un chemin où il n’avoit_ 
tems du nouveau Teffament , & en pars|jamais mis lepied. : : 
ticulier la venue de Jean Baptifte, que| 4, Qui eft celui qui a opeté & fait 
Dieu envoya pour (rÉpArSE les hom-\cela ? Ç'eft celui qui a appellé dès le 
mes à croire en Jéfus-Chrift. C’eft ce| commencement ceux qui devoient nai 
que nous voyons dans le commence:itre. Moi l'Eternel je fuis le prémier, 
ment de l'Evangile, où cette Prophè-| & je fuis avec les derniers. | 
tie eft appliquée à Jean Raptifte: Lai $. Les Isles ont vû , & ont été faifies 
voix ds celui qui crie au défert eff :ide craintes les bouts de la terre ont 
Préparez le chemin du Seigneur, dref-'été effrayés, ils fe font approchés, 
Sez fes fentiers. Il fautaulli rapporter, & font venus. | 
à ces mêmes tems ce qu'Efaïe dit ici de| 6. Chacun a aidé à fon prochain, 
la fermeté de la parole de Dieu, par & a dit à fou frére , Fortifie-toi. 
oppofition au néant de l’homme ; come 7. L'ouvyrier a encouragé le fandeur ; 
me Saint Pierre nous lapprend, lors celui qui frape du marteau encourage 
qu’il parle ainfi après ie: Toute celui qui frape fur l’enclume , & dit : 
chair cff comme l'herbe, 7 toute [a Cela efthon pour fouder; puis il fait 
&loire corvme la fleur de l'herbe; l'herbe tenir cela avec des cloux, 4fn qu'il 
Sèche E5 [a fleur tombe j maw la parole ne- branle point. * 
du Seigneur demeure éternellement, €7| 8. Mais tai, {fraël, tu às mon fer 
c'eff cette parole qui vous a ête annoncec viteur, & 107 Jacob, tu es celui que 
par l'Evangile. Ce que le Prophète] j'ai élà, la race d'Abraham qui m’a 
dit dans la derniére partie de ce cha-\aimé. . . 
itre eft très remarquable. Il y par-! 9. Çar je t'ai pris des extrémités de 
e de la grandeur de Dieu, en des|la terre, & jet’ai appellé d'entre ceux 
termes & fous des images magnifi-| qui y étoient les Principaux, & je t'ai 
ques ; il y répréfente vivement la flu-| dit: C’eft toiquies mon ferviteur ; je 
pidité des idalâtres, qui adorent des|t'ai élà, & ne t'ai point rejetté, 
images mortes qu’ils ont eux-mêmes] 10. Ne crain point, car je fu avec 
formées, & ily décrit le parfait ban-|toi ; ne fois point éperdu, car je fus 
heur de ceux qui n’efpérent qu’en Dieu.|ton Dieu. Je t'ai fortifié, je t'ai mèé- 
Ce difcours du Prophète nous enfei-[me aidé, & je t'ai maintenu par la 
gne , que Dieu a l’idolatrie en horreur, } mais droite de ma juftice.. 
& qu'il ne doit ni ne peut être ré-Ÿ 1x1. Voici, tous ceux qui S'irriteront 
préfenté par aucune image; que nous]contre toi feront honteux. & confon- 
devons adorer & craindre ce Grand]dus; ils feront réduits à néant, & Les 
Dieu, devant qui tous les hommes & |nommes qui s’appofent à toi périrogt: 
l : 12, 1u 


ss 
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12. Tu chercheras les hommes: qui il les foulera comme le potier foule 
avoient des différens avec toi, &:tu l'argile. | 


ne les trouveras plus ; fs feront ré- 


duits à néant; & ceux 
guerre feront comme s’i 
mais été. ; 


13. Car je f# l'Eternel ton Dieu qui qu’il e 
foutiens ta main droite, & quite dis‘: 
Ne crain point, c’eft moi qus t'ai aidé: à 

14. Ne crain point, Ô Vermifledu delne qui aît entendu vos 
Jacob , hommes d'Jfraël qui-êtes com- 


me morts ; 


: it l'Eternel, 
& le Saint 


d et'aiderai, 


mé! une herfe toute neuve, garnie de 
dents pointues ; tu fouleras les mon- 
tagnes & tu les briferas, & tu reéndras 
les côteaux femblables à de la bale. 


16. Tu les vanneras, & le vent les: 


empôrtera, & le tourbillon les difper- 
fera; mais tu te réjouiras dans l’Eter- 
nel, &tu te glorifieras dans le Saint 
d’Iraël. te 

17. Potr ce qui eft des affligés, & 
des miférables qui cherchent des eaux, 
& qui n’en ont point, & dont la lan- 
gue périt de foif, moi l'Eternel je les 
exaucerai; 230$ qui fuisle Dieu d'Ifraël 
jene lés äbandonnerai point. : 


18. Je ferai fortir des fleuves des 


lieux élevés, & des fontaines du milieu 
des vallées ; je changerai le défert en 
étangs d'eaux, & la terre fèche en four- 
ces d’eaux. 

19. Je ferai croitre au défett Ie cèdre, 
le fapin , le mitte, & l'dlivier ; jé met- 
trai enfemble dans la folitude le fapin, 
l'orme & le bouis, :. 

‘80. ‘Afin qu'on voie, qu'oh fache, que 
Pon confidére, & que l’on comprenne 
en même tems, que C’eft-Ia main de 
l'Eternel qui a fait cela, & que le Saint 
d'Ifraël en -eft l’auteur, | 

ar, Approchez vous pour plaïder 
votre procès, dit l’Eternet; & ptodui- 
fez les fondemens de vôtré caufe, dit 
le ‘Roi de Jacob. A 

22. Qu'on les amène, & qu'ils nous 
déclarent les choies qui arriveront ; 
déciarez nôus ce qui artivera le pré. 
mier , & nous y ferons attention , 
& nousen faurons l'ifluë ; où faites. 
‘nous entendre çce qui eft prêt à arri. 
ver: a ee 

23, Annoncez les chofes qui doivent 
‘atrivet à l'avenir, & nous {aurons que 
vous etes des dieux ;'-faïtes auffi du 
bien, ou du mal ; & nbus-le publie. 
2 s % fous le verrens tous: enfem- 

Cr v "+ “4 LR 
« 4: Voici, vous êtes moins Que-rien ; 


Ifraël, ton Rédempteur. 
ts. Voici, je ferai que tu feras com. 


26. Qui efce qui a déclaré cela one 
e 


Le te font laltems auparavant , afin que nous 
d'avoient ja- 
3 . 







connoiffions; & qui l’« prédit dès le 
tems Me a précédé, & nous dirons 

julie ? Mais il n’y a perfonne 
qui lait déclaré, il n'y a perfonne 
qui l'ait fait entendre ; il n’y a perfon- 
paroles. 
127% C'eft moi: le prémier quiai dit À 
Sion: Les voici , les voici, & qui en- 
voiera à Jérufalem un meflager de 
bonnes nouvelles. 

28. J'ai regardé, & :/ n’y avoit par 
mi eux aucun homme confidérable, & 
qu’on pûtconfulter. Je les ai interro. 
ges. & ils n’ont pû répondre quoi que 
ce foit, . $ | 

29. Voilà, ils fonttous menteurs 3 
ce qu'ils forit n'eft que le néant, & leurs 
idoles de fonte fe font que du vent 
& une chofe vaine.: 

_REFLEXIONS. | 

CE qui duit'être remarqué dans ce 
chapitre c'eft, I. Que l'Eternel ef 

le feul vrai Dieu qu'il faille adorer 
& fervir ; que fon pouvoir eft fans bors 
nes 3 qu’il difpofe des Rois, & de tout 
ce qui atrive dans le monde ; & que 
ceux qui fervent les idoles font des 
infenfés.. ‘#1: On voit ici la fermeté 
| de l'alliance que Dieu avoit traitée 
avec l’ancien peuple , & de l'amour 
qwil lui portoit; d'où nous devons 
conclure, que l’Eglife Chrétienne ne 
lui étant pas moins chére , il ne l'a- 
bandonnera jamais ; qu’en quelque état 
v’elle fe trouve elle n'a rien à crair 
re, iQ bien loin que fes ennemis 
viennent à bout de la détruire, ils fe- 
ront eux-mêmes détruis, III. Il faut 
faire une attention particuliére À la 
confidération qu'Efaïe allègue, pour 
montrer que les idoles n’étoient pas 
des Dieux ; en difant, qu’elles ne pou- 
voient prédire l'avenir, ni faire aux 
hommes aucun bien ni aucun. . 
Cette raifon; qui prouve fi fortement 
la vanité des idoles, montre avec la 
derniére évidente; que tant de prédic- 
tions que nous avons dans l’Ecriture 
ne peuvent venir que de Dieu: Elle 
prouve clairement, qu'il y a un Dieu 
qui connoît & qui conduit toutes che- 
vs, & que l’Ecriture Sainte eft véri- 
table &' divinement inipirée. Enfin, 
cela nows apprend que ce grand Lieu, 
qui conanoit tout & qui peut tout, et 
Je Maître de tous les hommes , le Juge 
du monde; & celui qu’il taut craindre ; 


& ce que -- vous tartes eft le néant mé.| puis qu’é.ant Fout-Puillant il emploi- 


me ; celui 
mination. 
2 


1 viendra; -i reciamera mon nom de 


-puls ie {oleil levant, & marchera für! Efuse continur à 


$. Je lai fufcité de’ lAquilon, &|le rebelient contre lui. 


qu: vous choifit n’eft qu’abo-|era fa puiflance pour le bien de.ceux 


qui l’adarent ; & pour punir ceux qui 


PITRE XLIIL - 
édire que les: Juifs 


CHA 


es Princes, comme furrla bouëé, & feroient. deiivres ET rétabls par bas 
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fie viendroit répandre ‘fes graves fur 
les Juifs, ES mème fur.leæ Gentils. Il: 
Il exhorte les hommes 4,-leuer, Dieu ©] 
a fe réjourr du bonheur qui alloit leur 
arriver. IH. Il prédit, que iles idela- 
tres feroient confondus -8T que l’ider 
latrée feroit abolsie. IV. Il fe plaint 
de l'aveuglement; des Juifs » ET il de- 
clare qu'ils ferocent lturés; 14 cafe : 

- deurs péchés, entre -lrs sains de leurs 
enhernv, : | 2e Ne Re ot 
1. \JOici mon ferviteun, je le fou- 


tiendrais c'e mon: édû ; mon 
ame ÿ a mis fon atfedion;.jai mis 
mon efprit fur lui 5 il exercera la juf- 


ice parmi les nations... : L 
. &.1l1 ne criera point. .il n’élevera 
point fa Voix , & né la fera point en- 
tendre dans les ruës, . 
3. I nebrilera pointle rofeau froil» 
Lé & il n’éteindra point ke lumignon 
qui fume encore ; il. jugera dans Ja vé- 
rité. Ans | | 


4. [ne fe tromperas point | ni ne fe 


précipitera point, jufquà.ce qu’il ait 
établi la 'juftice, fur da terres & les Is- 
Jes s’arréteront à: {a £oi.  . 
: $ Ainfi a dit ler Dieu fort, l’Eter- 
nel, qui a créé les cieux ;: & les a éten- 
Aus ; qui a applani Js-terre avec ce 
qu’elle produit s qui.douitæ la refpira- 
tion au peuple qui eft {ur elle, & l’ei- 
“brit à Ceux qui y marchent : A 
: 6. Moi, qui fus l'Éternel, je t'ai 
‘ appellé dans la juftice, ‘rte prendrai 
par lamain, &je te garderai; je te 
ferai être l'alliance. du peuple & la 
himiére des matiosfs 3. .": * 
. 7. Afin d'ouvrir les yeux des aveu- 
gles, & de retirer les ptifonniers du 
lieu où onles tient enferrés, & de far 
re furtsr de la prifon ceux qui habitent 
dans . les ténèbres. 
: 8. Je fuis l'Eternel, c’eft-là mon 
nom & je ne donnerai point ma gloi- 
‘:&e A unautre, ni ma: louange aux ima- 
.ges tæillées, ARS CT. 
. 9. Voici, les prémiéres thofes font 
“arrivées ; je vous en annonce de nouvel. 
less & je vous les fais entendre avant 
qu'elles arrivent; NS 
- 10: Chantez à l'Eternel un Cantique 
«nouveau; que fa Jouangé ‘foit enten- 
-due du bout dela terre:; que ceux 
-qui voguent fur la mer $ & tout ve 


-quiy eft, les 1sles ,; & leurs habitans ; k: 


11, Que le déiert & .les villes .élè: 
vent la voix; que les tentes .où habi- 
tent ceux de Kédar ;: que ceux qui ha- 
bitent dans le rocher ,; éciatent en 
Chants de triomphe ; qu’ils s’écrient du 
‘fommet des montagnes; 

12. Qu'ils donnent. gloire à lEter: 
nel , & qu'ils publient fa louange 
_ dans les isies. - Pons 


13. L’Eternel fortira comme un hom-| 








j'ai été 
qhi. eufantés 
tira tour 


‘Là 


çhteaux,.ep siélert ;, 











{for , 


Vous êtes nos Dieux. 


“niivltre que j’ai envoyé ©? 


nwentendez rien. 


rendu 
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Mais il annonce Jr. feu s que Le Mef-cumme.uu,homme de. guerre j:1 


fera des €ris 





pouf- 
.d’allégrefle, il criera 


A 


même de toute fa. force, & il fe forti- 
fiera contre fes ennemis. 


A 
14. .Je me fuistü pendant longtems ; 

ans le filence; je me fuis 
rétenuws mais je crierai Gomme celle 
je décruirai & j'englou- 


‘ 


LS. Je. réduirai les montagnes & les 

» & je deffécherai 
toute leur fierbe ; je réduirai les.fleu- 
ves.enisless & jefécherai les étangs. . 
16. Je conduirai les aveugles par le 


chemin qu'ils ne connoifloient point, 


&, je les ferai marcher parles fentiers 
qui leyr étoient inconnus; je change- 
rai .en leur préfence Îgs ténèbres en 
lumiére , :& les chofes tortuëés en cho- 
{es droîtess je leur ferai cela, je ne les 
abandonnerai point. ” LUS 
. 17. Que ceux-là donc retournent en 
arriére, & {oient couverts de.confu- 
qui fe fient aux images taillées,. 
&'qui difent aux images de fonte, 


‘18 Souyrds, écoutez ; & vous , aveu- 
gles, regardez & voyez, .: 
19. Qui eft aveugle, finon mon fer- 
viteur ? Et qui eft lourd, comme mon 
env( Qui.eft aveu 
gle Comme celui qui a. été comblé de 
bienfaits ? Et qui eit aveugle commele 
{érviteur de l'Eternel ? ENT UT 
. 20, Vous voyez Peu de chofes, 
&. vous ne prenez garde à rien; vous 
avez. dès. oreilles ouvertes, & vous 
mer es stur 
21. L'Eternel avoit mis fon affection 
en lui, à canfe de fa juftice; il avoit 
fa Loi magnifique & i fultte , 
22. Mais ce peuple fera pillé & four- 
ragé 3 ils feronttous. pris au lacet dans 
les cavernes , & feront cachés dans les 
prifons 4 ils feront expofés au pillage, 
& il. n’y-aura perfonne qui les délivre 
ils eront fourragés , & il n’y aurgper- 
fonne qui dide, Rence que fi as pris 
23, Qui eft-ce d'entre vous qui écou 
te ceci, qui y prenne gare, & qui y 
fafle attention à l'avenir, # 
. 24. Qui a livré Jacob en proie, & 
Ifraél à ceux qui l’ont pillé? N'a-çe 
pas été l'Eternel, celui contre qui noys 
AVORPAPERRE QE on n’a. point voulu 
er dans. fes voies,. &. l'on n'a 


25. C’e 


jui, largeur .de-1a. colère. & une forte 


guerre ; 
mäis.6e peuple ne. l’a. point recceanu ; 


tu, Pas brûlé, mais ii n’y.a point fait 
d'attention 2 


RÉFLEXIONS ." 
SAIN 1 Matthieu, citant les prémiers 


% yeriets de ce chapitre dans ion E- 
vangile ,. nous apprend Que l’on voit 


me Vaillant ; il réveilbera fa jaloufie, dans,.çes oxagle les carattères du Mel- 


- fie; 


.ESAILE. 


fie ; favoir , fa douceur , fon humilité. 
la glotre de fes œuvres, & la force 
avec laquelle il établiroit fon règne 
parmi toutes les nations. Ce font 1à 
tout autant de preuves, qui montrent 
ue Jéfus eft ce Meflie PRO par les 
rophètes ; & de motifs à nous foû- 
mettre avéc joie à ce Redempteur puil- 
fant & piein de.bonté. Il. Elaïe ex- 
prime les fentimens de joie & de re- 
Connoiffance dont les hommes froient 
pénétrés, lors que le Sauveur feroit 
manifefté , par ces paroles : Chantez au 
Seigneur un Cantique nouveau; que [a 
louange foit par toute la terre €7 dans la 
nver ; que tous les habitans de la terre 
eéclatent en .chants de triomphe; qu'ils 
donnent gloire au Seigneur, € : qu'ils 
lient. fa louange dans les isles.. Ce 
ont les adions de graces que nous de- 
vons rendre fans cefle à Dieu, én vuë 
des biens qu’il nous a faits par Jéfus- 
Chrift; & en particulier de ce qu'il 
nous a retirés de l’idolatrie. nu règnoit 
autre fois dans le monde.. [II L’exem- 
ple des Juits, qui furènt expofés à ia 
défolation à caufe de leur. aveuglement 
& de leur endurciflement, nous aver- 
tit que ce qui engage Dieu à punir les 
hommes & à les abandonner ; -c’eft lors 
qu’ils ferment les yeux à la lumiére qui 
les éclaire, lors qu'ils font fourds à fa 
voix, & qu'ils refufent de marcher dans 
fes voies & d’obéir à {a Loi: 

À CHA Dr uv £ 
seu promet . de delivrer:[en pei ar Ja 
puiffance, &T de. le taie pres 
. perfson. . Il déclare qu'il, étoit le feul 
. vrai Dien, qui avoit creû boutes cho- 
A qui s'étoit 7e connoitre aux 
Jnifs ; © qu'ainfi il ne manquetoit pas 
de les ble) 
peuple ne l'avoit pas fervs comme il le 
deuoñit {JT 1l le menace. de_le: chatier ; 


envers lus £5 de lui pardonner. 


A, Mis maintenant ainfi a dit l'E.. : 
ternel, qui t’a-créé, à Jacobli 15: C'ef moi 

& qui t'a formé, Ô Iffaël! Necrain. 
point, ca je t'ai racheté, &'jéit'ai ap: 


pellé par ton nom; tu ès -À moi. 
2. Qhand tu pañleras par les eaux, 
je ferai avec toi; & quand tu pale 


dif-|F 


Il fe plaint que ce| 
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rieut, & je te raflemblerai,de l'occident. 

6, Je dirai à l'aquilon, Donne; & 
au midi, Ne mets point d’empêche- 
ment; amène mes fils des lieux éloi. 
gnés , & mes filles du bout de la terre : 

7. Savoir tous ceux qui {ont appel 
lés de mon Npm; car je les ai créés 
pour ma gloires c’eft moi qui les ai 
formés & qui les ai faits. 

8. Faites venir le peuple aveugle, 
qui a des yeux, & les fourds, qui ont 
des oreilles. a 

9. Qué toutes les nations foient ra- 
maflées enfemble, & que les peuples 
foient aflemblés, Qui d'entr'eux a Jés 
ciaré Cela? Es qui {ont ceux qui nous 
ont prédit ce qui eft arrivé autrefois ? 
Qu'ils produifent leurs tèmoins, & 
qu’ils 4e juftifient ; afin qu'un les en- 
tende & qu'on dife, Celaefk vrai. , 

10. Vous êtes mes tèmoins, dit l'E. 
ternel , & moa ferviteur que j'ai élû; 
afin qué: vous connoifliez , & que vous 
me croyiez, & que vous compreniez 
que c'eft moi: 1{/ n'y 4 point eu de Dieu 
l'ort avant moi, qui ait cientormé, 
& il n’y en aura point après moi. - 

11, C'ef& moi , c'eft moi qui fuis 
l'Eternel, #%.il n’y a point d'autre 
Sauveur que moi. : 

12, C’eft moi qui ai annoncé les cho- 
fes a venir, qui vous ai fauvés & qui 
les ai fait entendre ; & {n’y « point 
eu parmi vous de Dieu étranger qué ast 


fait ces choes- Là 3 & vous-m'êtes tè- 


moins, dit l'Eternel, que je fus le Dieu 


ort» Ù 

13. J'étois même avant que le jour 
fût: 14 n’y-aper{onne qui puifle délis 
vrer de ma main; je travaillerai, & 
qui l’empêchera ? 

14, Ainfi.a dit l'Eternel vôtre Ré- 
dempteur, le Saint d'Ifraël : J'envotie- 


lrai pour l'amour de vous vers Babylo- 
uipromettant cependant de »s'apaifer. 


ne, & je ferai qu’ils deicendrent tous, 
& qu'ils s'entuiront, & le cri des Cal- 
déens fers dans les navires, + 
ui fus l'Eternel, 
vôtre Sainc, le. Createur d’Ifraël , . vô- 
tre Roi. » . 

16. ‘Ainfi a dit l'Eternel , qui à dref- 
{é on chemin dans la mer, & ün fen« 


eras tier au truvers des eaux impétueules, 


par les fleuves , ‘ils ne te noieront| . 17. Pour. ce qui eft de celui qui 
point; quand tu marcheras dans lefeu, amenoit .des chariots & des chevaux, 
tu ne ‘feras point. brûlé, & la flammé: & une armee puiiante, ils furent tous 


ne t’embralera point. ; 
. «3. Car je fuis l’Eternel ton Dieu, le 
Saint d'Ifraël, ton Sauveur ; -j'ai donné 
PEgypre pour ta rançon, Cus &-Séba 
«pour toi, | _ Ce : 
4. Pàrce que tu as été précieux à 
mes yeux, tu as été rendu honoraoie, 
& jet'ais aimé, & je donnerai les hom- 
mes pour toi, & les peuples pour ra- 
cheter ton ame, No. 
$. Ne crain point, car je fuis avec 
toi; jJe-ramenerai ta poftérité de l’e- 


enfevelis eniemble , & ils ne fe relevés 
rent pot; 15 turent étoutiés, ils fu. 
rent: éteimts comme un iuinignon: . 
15: Mais.vous ne vuus iuuvenez plus 
des. chotes. paliées, & vous ne confis 
derez plus ce quieit arrivé autretois, 
19. Voici, 'x vai taire une ehofe 
nouvelle qgws :éciorra Maäaintenant ; ne 
ia connoditrez vous pas? C’ett que je 
mettrai un Chemin au déiert, & des 
fleuves au lieu déiolé. 
20. Les bêtes des champs, les dra 
| £gons s 
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gons , & lesschahuans me glorifieront, lui feul qui pardonne les péchés, & 
-parce que j'aurai mis des eaux dans le|qu’il le fait uniquement pour l'amour 


défert, € des fleuves dans la folitude,|de lui même & 
-pour abreuver mon peuple, mon élû.|mifé 


21. Je me fuis fornré cè peuple-ci ; 
its raconteront ma louange. : 
__ 22. Maïs fai Jacob, 'tu ne m'as point 
‘invoqué, lors que tu t’ès travaillé 
pour moi, Ô Ifraël | 
- 93 Tu ne m'as point offert les me- 
huës . bêtes de tes holocauites, & tu 
ne m'as point honoré par tes facrifi. 
tés; je né t’ai point affujetti pour me 
‘faite des oblations, & je ne t'ai point 
travaillé potir 1e prefenter Üe l’encens. 
© 24. Tune nras point acheté du ro- 
.Îéau aromatique avec de l’argent, &tu 
‘ne m'as point raflalié de la graifle de tes 
-facrifices ; mais:tu mvas fatigué par 
tes péchés, & m'as travaillé par tes 
Aniquités. ia, D 

25. C’eft moi, c’eît mor qui éface tes 
fniquités, pour l'amour de moi, & je 
“ne me fouviendrai plus de tes péchés, 

26. Fai moi fouvenir, & plaidons 
eeplee dédui tes raifons pour te juf- 
uner, : ; RS , 
: 27. Ton pére a péché le prémier, 
& tes Doëteurs ont prévariqué. contre 
moi, ie ti De 
28. C'eft pourquoi je traiterai com: 


par un effet de fa pure 


ricorde. | 

CHAPITRE XLIV. 

Ce chapitre contient, I. Des promelles 
exprelles dela délivrance des Juifs, 
€T des graces dont Dieu les coemble- 
roit, II. . Une belle defcription de La 
folie des idolatres: IIL Üne exhor- 
lation aux Juifs à fe réjouir , dans 
l’efpérance que Dieu les tireroit de.la 
captivité , €T les rameneroit dans: leur 
por. , par de moyen de Cyrus Roi de 

erje, dur » 
1. Maintenant donc, Ô Jacob, mon 
Serviteur , . écoute, & toi, . 

Ifraël ,. que j'ai él. ni | 
2. Ainli a dit l'Eternel, qui t’a fait 

& tormé dès-ta conception, & qui taie 

de: Ne crain point, Ô Jacob :mon fer- 

viteur, & toi Jefçurun, que j'ai élin 

3. Car je répandrai des eaux {ur ce. 
lui qui eit.alteré, & des riviéres fur 
la terré fèuhez je répandrai mon ef 
prit {ur ta poftérité , & ma bénédic- 

tion fur ceux qui fortiront de toi, . 
4. Et. ils. germeront commé parmi 

les herbages, & comme croiflent les 

fauies auprès des eaux courantes. : 
5, L'un dirait Je fus à l'Eternel 5 


. me louillés les principaux du lieu faint,| l’autre ‘{e- reclamera du nom de fa- 


:& livrerai Jacob à l'interdit &:à l’op. 
J REFLEXIO NS... 
ON voit dans la prémiére .partie de 
ce chapitre l'amour de Dieu envérs 
les Juifs. Cet amour paroit dans les 
-promefñles qu'il leur fait de. lés protè- 
.ger, & de les faire revenir de Babylo- 
ne, comme étant leur Créateur ; & 
léur Sauveur. Ces promefles regar- 
dent auffi l’Eglife. Chrétienne & tous 
-les vrais fidèles , & elles font très- 
-bropres à les confoler. & à les rem- 
- blir: de confiance & de ‘joie. La fecon- 
de partie de ce chapitre nous. propofe 
.dæ puiffäns motifs à craindre le Sei- 
gncute puis que c’eft lui quieR l'Eternel 
_& le feul vrai Dieu, qui a été de tout 
-tetns, qui a formé toutes ‘bhofes, qui 
es ne ; & qui fait tout ce 
.qu’il veut; enforte que rien ne peut 
ui réfith ; : 
4e détivrer de fa main. Iil. Les 
broches que Dieu faifoit aux Juifs, 
-de l'avoir irrité & offenfé par. leurs 
Æacrifices & par le fervice qu'ils lui 


renduient, nous enfeignent , combienlils feront honteux. 
que dans. les]. 


tn culte qui ne confite 


cob; & l’autre écrira de {a main: Je 
Jus à l'Eternel, & il prendra lenom 
d’'Ilraélt vd AL à : se 
6. Ainfi adit l'Etetnel, le Roi d’If- 
raël & fon. Redempteur , l'Eternel des 
armées: Je fus .le. prémier , & je {uis 
le dernier, & s#/ n'y 4 point de Dieu 
que mois ‘  .. ne 
7. Etquieft femblable à moi ? Qu'il 
me déclare, qu’il mette par ordre ce 
que j'ai faic. depuis que j'ai one 
peuple ancien : Qu'ils déclarent les 
choies .à venir , & celles. qui: arrive. 
ront, + ts 
8. Ne foyez point effrayés, &a ne 
foyez pointtroublés. Ne te lai-je pas 
fait entendre & déclaré dès ce tems-/à ? 
Vous m'en étes tèmoins. Ysa-t-il quel]- 
que autre Dieu que moi ? J{ n’y « poiut 
d'autre rocher ; je n’en connois point. 
9. Tous ceux qui font des imagés 


er; & que, perfonne ne peutjtaillées ne {ont que le néant ; leurs 
es re-Jouvrages les plus eftimés ne fervent 


de rien ; & deurs idoles leur fant tèmoins 
qu’elles ne voient point, &.qu'ellgs 
ne connpiflent point ; cC’eft pourquoi 
celui qui forme uh 


10. Mav qui .elk 


-Kérémonies &.dans les. déhors de la]Dieu, & qui fond une image taillée, 
Réligion, & qui n’eft pas accompagné| pour n'es. avoir aucun profit ? . 
d’obéïffance , der au Seigneur. Én-| 11. Voici, tous fes compagnons {e- 
fin, les promefles de pardon, qu felront contondus; car ces ouvriers - là 
:Voient à la tin de ce chapitre, nous|l/ert d’entre les honimes ;. ils feront 
montrent, que fi Dieu châtie les hom-|tous enfemble effrayez & couverts de 
mes, il eft difpoié à leur faire grace! honte. . : 
lors qu'ils Îe convertiflent; que c’eft| 12. Le forgeron prend le cifeau , il 
tra- 
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travaille avec le charbon , & le forme 
avec le marteau ; ille fait à force de 
bras, même jufqu’à avoir faim , enfor- 
te qu’il n’a plus de force, & qu’il ne 
pue point d’eau , & jufqu'a être fa- 
tigué. 7 re 

‘13. Le menuifier étend fa règle, & 
Je trace avec de la craie; il le fait 
avec des équerres , & le forme au com- 
pas; il lui donne la reflemblance d’un 
homme, & il le pare pour le loger 
dans une maïfon. | 

14. Il fe coupe des cèdres , il prend 
un cyprès ou un chêne ; il emploie les 
arbres de la forêt; il plaute un frêne, 
& Ha pluie /e fait croitre. 

IS. Après-cela il fervira à cethom- 
me pour brüler ; car il en prend, & 
s’en nchauffe ; même il en fait du feu , 
& il en cuit du pain; il en fait aufi 
un dieu, & il fe profterne devant lui ; il 
en fait une image taillée , & il l’adore. 

16. Ilen brûle la moitié au feu, € 
avec l’autre moitié il mange fa chair ; 
il la rôtit, il s’en chauffe auffi, &il 
dit: Ha,ha, je me fuis réchauffé, 
j'ai vû la lueur du feu. 

17. Puis, du refte dece bois, il en 
fait un dieu, pour etre fon image tail- 
Jée , il l’adore , il fe profterne devant 
lus , 11 lui fait fa priére, & il lui dit: 
Délivre-moi, car tu es mon Dieu. 

18. Ils ne connoiflent & ne com- 
prennent rien ; Car on. leur a plâtré 
les yeux , enforte qu’ils ne voient 
rien; &leurscœurs, enforte qu'ils ne 
comprennent rien, . | 

19. Nul ne rentre en foi-même &. 
n’a ni connoiffance ni intelligence , 
pour dire : Jai brûlé Ja moitié de ce- 
ci au feu , & même j'en ai cuit du 

ain {ur les charbons ; j'en ai rôti de 
Ja chair, €7° j'en ai mangé; & du reftet 
en ferois-je une idole? Adorerois-je une! 
branche de bois ? NOR RE 

20. Il fe repait de cendres , & fon. 
cœur abufé le fait égarer ; il ne dé* 
livrera point fon ame, & ne dira point : 
Ce qui efr dans ma main droite n’e/f-ce 
pas un menfonge ? 

21. Jacob & Ifraël, fouvien-toi de: 
ceci; car tu es mon ferviteur ; Ô Ifra. 
ét, ne m'oublie pas; 

22. J'ai effacé tes forfaits comme 
une nuée épaifle, & tes péchés com- 
me.un nuage; retourne à moi, Car je 
t’ai racheté. ; . ; 

.23. O cieux! réjouiïflez vous avec un 
chant de triomphe ; car l’Eternel à tra- 
vaillé ; voss les lieux bas de la terre ; 
jettez des cris de réjouïflance; mon- 
tagnes , éclatez de joie avec un éhant 
de triomphe, ET vom, forèts, & tous 
les arbres qui y Îont; parce que l'E. 
ternel à racheté Jacob, & s’eft ren- 
-du glorieux en Ifraël. _ 

23. Ainfi a dit l'Eternel ton Redemp- 


teur, & celui qui.t’a fnrmé dès ta con- 
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ception : Je fus l'Eternel qui ai fait 
toutes chofes, qui ai feul étendu les 
cieux, & qui ai étendu la terre par 
moi même ; , 

25. Qui diffipe les Signes des men-. 
teurs, €7 qui rens infenfés les dévins; 
qui renverfe les fages, & qui fais que 
leur fcience devient une folie, 

26. C’eff lui qui affermit la parole de 
fon Serviteur, & gui accomplit le confeil 
de fes Envoyés ; qui dit à Jérufalem : 
Tu feras habitée ; & aux villes de Ju- 
da: Vous ferez rebâties, & je redref- 
ferai fes lieux déferts ; is 

27. Qui dit à l’abîme : Sois aflèché, 
& je tarirai tes fleuves. 

-28. Qui dit de Cyrus :. C’ef mon Paf 
teur ; il acçomplira toute ma volonté, 
en difant à Jérufalem: Tu feras rebà- 


itie, & au Temple : Tu feras fondé. 


REFLEXIONS. 
LES promefles que Dieu faifoit.à fon 
peuple, de le racheter, de le faire 
croître & multiplier, & de le bénir 
commencérent à s’éxécuter lors qu’il 
retira les Juifs de la captivité de Baby- 
lone ; maïs elles le furent partaitement, 
lors que Dieu envoya le Rédempteur 
du monde, felon qu’il l’avoit promis 


de tout tems. C’eft donc aux Chrétiens 
à méditer ces magnifiques promefles 
avec foi & reconnoiflance, & à fe ré- 
jouïr ‘en Dieu de ce qu’il les a accom- 
plies. II. Il y a dans ce chapitre une 
defcription de la vanité des idoles, 


ui doit être lue & confiderée avec foin. 
faïe répréfente la folie de ceux qui 


adorent des images qui font faites de 
bois, ou de quelque autre matiére, & 
qui fe proiternent devant l'ouvrage de 
leurs mains , & devaut des chofes mor. 
tes, 
bruttiflement les hommes font tombés, 
lors qu’ils ont été abandonnés à eux- 
mêmes, -& privés des lumiéres de la 
parole de Dieu ; & dans quel état nous 
{erions encore, fi nous w’avions pas 
été tirés de lidolatrie, pour fervir le 
Dieu vivant & véritable, Cela nous ap- 
prend aufli avec quel refpeët & queile 
crainte il faut adorer le Dieu Tout-puif. 


En cela nous voyons dans quel ab. 


fant, qui eftle Maître du Monde, qui 


connoît toutes chofes, & qui ayant un 


ouvoir fans bornes, peût faire du bien 
ceux qui le révérent, & purur ce 
qui l’offenfent. Les derniers verfètsde 
ce chapitre font remarquables: Dien 
n’y promet pas {éulement que les Juifs 
reviendroient de Babylone, & que leur 
Ville & leur Temple feroient rebâtis 5 
mais il dit que cela fe feroit par le 
moyen d’un Roi nommé CYRUS ; Ce 
tut ce Qui arriva environs deux cents 
ans après cette ptédiction, 
© CHAPITRE XLV. : 
Cette prophetie margue Qu'il y auroit un 
Roi nomme Cyrus, 4 qui Dies donne. 
. toit une Erande Puillance, 6 qut met- 
un GEg ° + broit. 
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troit les Juifs en liberté , en les renvoy- pie qui avoit été tranfporté, a dit l'E. 
ant de Babylone en leur pays.  Efaselternel des armées. * 
dit que Dieu feroit cela pour montrer| 14. Ainfi a dit l'Eternel : Le travail 
fa puillance € fon amour envers fonde l'Egypte , & le trafñia de Cus, & 
peuple, ET pour faire voir que les dieux |les Sabéens, hommes de grande taille, 
des Peas étoient de faux dieux, £7 |pafleront vers toi, & feront à toi; ils 
qu’il n'y avoit point d'autre Dieu que'marcheront après toi, ils viendront en- 
celui d'Ifrael. Chainés , ils e profterneront devant toi, 
1. Aln a dit l'Eternel à fon Oint, & ils te rendroüt hommage, en difant : 
à Cyrus, que j'ai pris par la Le Dieu Fort eff véritablement avec toi, 
main droite, afin que je renverie lesi& 5/ n’y « point d’autre Dieu que lui. : 
nations devant lui, & qne j’ôte la for. | 15. Certainement tu ès le Dieu Fort 
ce aux Rois ; afin qu’on ouvre devant qui te caches , le Dieu d'lfraël, le 
lui les portes , & qu’elles ne foient point: Sauveur. 
fermées, : 16. Ils ont tous été honteux & con- 
2. J'irai devant toi, & je dreflerai lesifus ; les ouvriers d'images fe font re. 
chemins tortus ; je romprai les portesitirés tous enlemble avec honte, 
d’airain, & mettrai en piéces les bar-| 17. Mas Ifraël a été fanvé par l'E 
res de fer; | ternel, d’un {alut éternel ; vous ne fe. 
3. Et je te donnerai les tréfors ea-Irez point honteux, & vous ne ferez 
chés , & les richeffes les plus fecrète-} jamais confus. 
ment gardées, afin que tu faches que! 18. Car ainfia dit l'Eternel, qui a créé 
je fuu l'Eternel , le Dieu d’Ifraël, quilles cieux, le Dieu qui a formé la terre 
t'appelle par ton nom. . [& qui l’a faite, celui qui l’a affermie, 
4. Pour l'amour de Jacob mon fervi-}& qu ne l’a point créée pour être une 
teur, & d’Ifraël mon élû, jet’ai ap-[chole vaine, mais qui l’a formée afin 
pellé par ton nom, & je t'ai défigné ,[qu’elle fût habitée: Je fus l'Eternel, 
bien que tu ne me connufles point, il n’y en a point d'autre. 
$. Je fus l'Eternel, & 5{ n’yen ayoint! 19. Je n'ai pas parlé en fecret, n£ 
d'autre. {n’y 4 point d'autre Dieu queldans quelque iieu ténèbreux de la ter- 
moi. Je t'ai révêtu de force, quoi quelre ; je n'ai pas dit en vain à la pofté- 
tu ne me connuflès point. | rité de Jacob: Cherchez-moi: Je fus 
6. Afin qu'on connoifle, depuisle foleil l'Eternel, qui prononce ce si eft juf- 
levant jufqu’au folesl couchant, qu'illte, & qui déclare ce qui eit droit. 
n'yen a point d'autre que moi. Je fus] 20. Aflemblez-vous & venez, avpro. 
l'Éternel, & il n’y e» 4 point d'autre; [chez-vous tous enfemble, vow les re. 
7. Qui forme la lumiére & qui crée]chapés d’entre les nations. Ceux qui 
les ténèbres, qui fait la paix & quifélèvent une image taillée de bois ne 
‘crée l’adverfité ; c’eft moi l'Eternel quiffavent rien, ni ceux qui adreffent leur 
fais toutes ces chofes-là. : Jvoriére à un Dieu qui ne délivre point. . 
21. Déclarez-le, taites les approcher, 
% confuiltez-enfemble. Qui a tait enten- 
‘re cela long-tems auparavant ? Qui l’a 
‘éclaré dès lors ? N'eff-ce pas moi l’E- 
cernel ? Z{ n’y 4 point d'autre Dieu que 
moi. J{n°y a point de Dieu Fort, Ju£ 
te, €7 Sauveur que moi 
22. Vous tous les bouts de la terre, 
regardez vers moi & foyez fauvés ; car 
je fun le Dieu Fort, il n’y en 4 point 
d’autre. | | 
23. Je l’ai juré par moi-même, & 
une parcs de juftice eft {ortie de ma 
bouche, & elle ne Lera point révoquée, 
c’eft, que tout genou fe ploiera devant 
moi, & toute langue jurera par moi. 
24. Certainement on dira alors: La 
juftice & la force viennent de l’Eter- 
nel; mais quiconque s’oppofera à lui 
{era honteux , de même que tous ceux 
qui s’irriteront contre lui. ; 
25. Toute la poitérité d’Ifraël fera 
juftifiée par le Seigneur , & elle ie glo- 
rifiera en lui. 
REFLEXIONS. | 
(CE Chapitre contient l’une des prophè- 
ties les plus exprefles & les plus re- 
marquables qu’il y ait dans le Vieux 
Teftament 





















pour ton ouvrage. _ 

10. Malheur à celui qui dit à for pé- 
re: Qu’engendres-tu ? Et à fa mére : 
.Qu’'entantes-tu ? 

11. Ainf a dit l'Eternel, le Saint d’If- 
raël, qui l'a formé : Interrogez-moi fur 
les chotes à venir ; & {ur ce qui regar- 
de mes fils; & marquez-moi ce que je 
dois faire de l’ouvrage de mes mains. 

12. C'eft moi qui ai faitla terre, & 
qui ai créé l’homme fur elle ; c’eft moi 
‘qui ai étendu les cieux de mes mains, & 
qus ai donné la loi à toute leur armée. 

13. C’eft moi gus ai fuicité Cyrws pour 
la juftice, & je conduirai tous {es del- 
eins ; 11 rebâtira ma ville, & renvoie- 
ra fans rançon & fans préiens mon peu- 
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& la Monarchie de l’Afie; & que ce fe- 
roit ce Prince qui permettroit aux Juifs 
de retourner dans leur pays, & qüi feroit 
rebâtir Jérufalem & fon Temple. Tout 
ceci fut prédit long-tems à l'avance; 
& au bout d'environ deux cents ans, 
Cyrus, Roi de Perfe, vint détruire la 
Monarchie des Caldéens , & donna un 
Edit en faveur des Juifs pour les faire 
retourner chez eux. Ces prédiétions, 
Qui ont été fi exatement accomplies, 
rouvent invinciblement la divinité des 
aintes Ecritures, & la vérité de la Re- 
ligion. Elles font voir qu’il y a un Dieu 
qui connoit l’avenir, qui préfide {ur rous 
les événemens , & fur tout ce qui ar- 
rive dans le monde. Elles montrent en 
particulier , qu’il difpofe des chofes 
qui dépendent de la liberté de l'hom- 
me, fans lui ôter pourtant cette liber- 
té; enforte que les hommes exécutent 
fans le favoir les deffeins de la provi- 
dence. C’eft par là aufli que le vrai 
Dieu fe diftingue des idoles, comme il le 
dit à diverfes fois dans ce chapitre & 
dans les précédens. De tout cela nous 
devons recueillir que Dieu feu -doit 
être craint & adoré , qu'il difpenfe tout 
avec fagefle, & que le but qu’il fe pro- 
pi dans tous fes ouvrages eft de fe 
re connoitre aux hommes , & de les 
engager à le fervir & à le craindre. C’eft 
‘ce qui a paru encore plus clairement 
dans l’accompliffement des promefies 
u’il avoit faites d'envoyer Jéfus-Chrift 
d'établir fon Règne. 12, Ecoutez moi, vow qui avez le 
CHAPITRE XLVI. cœur dur, & qui êtes éloignés de la 
Efaie prédit, que les Babyloniens feroient|juitice. | on 
détruits, £7 qu’il paroitroit alors quel ‘r3. J'ai fait approcher ma juftice, el. 
Bel £7 Nébo, qui étoient leurs idoles ,| le ne s’éloignera point, & ma délivrance 
"- n'étoient que de faux dieux , ES gnelne tardera point ; j'établirai la délivran- 
* - PEternel etoït le Protecteur des Juifs ,|ce en Sion, & ma LRIQIEE en Ifraël. 
ET le feul vrai Dieu. Le Prophète «- . REFLEXIONS 
jonte, que Dieu ferost venir de l’orient| {"E qui èR dit ici de’ la deftruëtion de 
un homme qui exécuteroit les deffeins Babylone eut fon accompliffement , 
de fa providence ; ce qui dénote Cyrus, |1ôrs qüe Babylone fut prile & que i'Em- 
‘qui viendroit de la Perfe pour fubju-| viré des Babyloniens pañla aux Perfes 
‘ guer les Babyloniens ,  £ mettre les] x aux Mèdes. Dieu lui-même décha- 
Juifs en liberté. re, que ce grand événement feroit une 
I. BEL eft tombé fur fes genoux ,| preuve illuftre , par où il feroit voir 
, Nébo eft tombé fur le-nez.|:ux Juifs & à toutes les nations, que 
leurs faux dieux dnt été 35% ur des bé-|ies divinités dés payens n’étoient. je 
tes & fur des chevaux; les idoles qu |.les idoles mortes ; qu'it étoit le: eul 
vous portiez les ont chargés, elles ont| [Dieu Tout-Puiffant ;’ que l'avenir lui 
été un fardeau aux bêtes laflées. : étit parfaitement connu, & ‘què rien 
* 2. Elles {ont tombées fur le nez; el-[ne pouvoit l’empêcher d'exécuter fes 
les font tombées enfemble {ur leurs ge-| tefleins. On découvre aufli dans cette 
noux ; elles n’ont pü éviter d’être chur-|ruine de Rasylone , l’amour que Dieu 
" ‘‘gées, & elles-mêmes {ont allées en cap-| portoit à [on peubie , & la verité de fes 
tivité. s proméifes. Dieu affure ici les Juifs, 
.3. Maifon de Jacob , écoutez-moi, &|que cumme il avoit pris {oin d’eux dès 
Vous tous qui reftez de la maifon d’If-lle commencement, il feroit LL Le 
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nous fuflions femblables ? 

6. Istirent l’or de la bourftk ; & pè. 
fent l'argent à la balance, & loüent un 
ortèvre pour en faire un Dieu ;'ils l’ado- 
rent, & fe profternent devant lus. 

7. On le porte fur les épaules, on 
s’en charge , on le pofe en fa place, 
où il fe tient debout, fans branler de 
[on lieu; on criera à lui, mais il ne 
répondra point, & il ne délivrera point 
de leur détrefle ceux qui crieront a lui. 

8. Souvenez-vous de cela, encoura- 
gez-vous , & revenez à votre fens, vous 
prévaricateurs. 

. Souvenez-vous des chofes qui ont 
été autrefois ; car c’eft moi qui Jui le 
Dieu Fort; il n’y 4 point d’autre Dieu, 
| il n’y en a point qus foit femblable 

moi ; ; ; | 

10. Qui annonce dès le commence- 
ment ce qui arrivera à la fin; & long- 
tems anparavant ce qui n’a point encore 
été fait ;. qui dis: Mon confeil tiehdra, 
& j'exécuterai toute ma volonté. 

11. C’éff moi qui appelle de l’orient 
‘un oifeau de proie, & d’une terre-éloi- 
gnée, un homme qui accomplira.ce que 
jar rélolu. Je l'ai dit, & je teraique 
la, chofe arrive; j'en ai formé le del 
fein, % je l’exécuteräi. 
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DEP PO CRE PP Pete mnnenne 
même à eur égard ; d’où nous devons vage ; elles viendront fur tai dans tou- 


&onclure que Dieu ne ceflera jamais 


d'aimer & de protèger fon Eglife, & 
u'il n’eft pas poflible qu'il abandonne 
esfiens, III. Ce chapitre contient une 


defcription remarquable de l’extrava- 


pence des idolatres , qui après avoir 
ait faire des images d’or ou d’argent, 
fe profternoient devant ces idoles, & 


‘invoquoient des dieux qui ne pouvoient 
ni fe remuer .de leur place, ni les en- 


tendre , ni les délivrer. D'où nous de- 
vons apprendre, que lidolatrie eft le 

re rand outrage que l'on puiffe faire 
à la 
nier de tous les égaremens où les hom- 
mes puiflent tomber. 

. CHAPITRE XLVII. 
.Efaïe continue à prophetifer contre Baby- 


2 


one. Il prédit que Dieu abaifferoit l'or- 
weil des Babyloniens , £T qu'apres avoir 
ivré fon peuple entre leurs mains pour 
de chatier, 1l les depouilleroit de cette 
puilflance © de cette gloire qui les ren- 
dotent ff fiers, € qu'il les puntroit des 
cruautés qu’ils auroient exercées contre 


Jon peuple , de leur orgueil , de leur ido- 
latrie, €7 de leurs autres crimes. 

I. 

re, vierge, fille de Babylone, 

fieds-toi à terre; il se plus'de trône 

pour la fille des Caldéens; car on ne 


arlera plus de ta molefle & de ta dé- 


icatefle, 
2. Mets 


. ve 


pour toi. 
4. Le nom 


me des Royaumes. 


tre mon peuple, j'ai profané ; 
tage , & je les'ai livrés entre t 


» 


| sus eux ; tu as cruellement appefan- 


ton joug fur le vieillard. 
m7 
“jours. Tu n’as point fait attention 
ces chôfes-[à; tu nas point penfé à ce 
ani t'arriveroit un jour. 
8." Mäinténant donc écoute Cefi, foi, 
: Volüptueule , qui habites en affurançe, 
&,qui dis en ton cœur: C’eft. moi, & 
il n'y,en a point d'autre que moi; je 
ne demeurerai point veuve, & je ne 
aurai pas ce que c’eft que d’être pri- 
vée d’entans. | 
"9. C’eft que ces deux chofes t’arrive- 
ront eu un moment , en un même 


jour , Ja privation d’enfans & le veu-! 


it 


_— 


ivinité, & en même tems Île der- 


des confeils que tu as demandés. 
ceux qui étudient je ciel, qui contenmi- 
ne les étoiles & qui font leurs pré- 


AÉfcen, fieds-toi fur la poufñé- 


la main aux’ meules’, & fai 
moudre la Farine; découvre tes trefles ; 
déchauffe-toi, troufle-toi, pañle les feu- 


s. ve “0: 
_‘3. Ta honte fera découverte, même 
ton opprobre fera vûe ; je me véngeral 
de toi, & aucun homme n’intertèdera 


: de nôtre Rédemteuï eft, 
” L’Éternel des armées , le Saint d’Ifraël. 
__ $. Sieds-toi dans le filence, & entre 

dans les ténèbres , fille des Caldéens ; 
‘car-tu ne te feräs plus appeller, 14 Da- 
6: J'ai été dans une grande cofète con- 
; on-héri- 
Smäins: 
" mais tu n'as point ulé de miléricorde 


Et tu as dit: Je ierai Reine à et 


-pables. 


te leur perfeétion , à caufe du grand 
nombre de tes enchantemeus, 
multitude de.tes enchanteurs. 


& de la 


10. Tu t'ès confiée dans ta malice, 


& tu as dit: Il n’y a perfonne qui me 
voie. Ta nr & ta fcience eft ce qui 
t'a féduit, 
C’eft moi, & sl n’y en 4 point d’autre 
que moi, 


tu as dit en ton cœur : 


11. C’eft pourquoi le mal viendra fur 


toi, & tu ne fauras pas quand il arri- 
vera; une affliétion tombera fur toi, 
que tu ne pourras point détourner ,1@& 
une défolation que tu n'auras pas pré- 
vûe viendra fubitement fur toi. se 


12. Vien maintenant avec tes enchan- 


teurs, & avec le grand nombre de tes 
enchantemens , auxquels tu t’ès appli- 
quée dès ta jeunefle ; peut-être que tu 
en pourras tirer quelque 
être que tu en {feras forti 


pion , peut- 
ée. : | 


13. Tu t'ès fatiguée par la multitude 
Que 


itions felon les lunes , paroiflent miin- 


tenant ,, & qu’ils te délivrent de ce qui 
va t’arriver. : - 


14. Voici ils font devenus comme de 


la paille , le feu les a brûlés ; ils ne 


délivreront point leur ame de la vio- 
lence de la flamme ; il ne reftera point 
de charbons pour fe chauffer , x»: de 


feu pour s’'afleoir devant. 


15. Tels deviendront ceux avec lef- 
quels tu t’ès fatiguée , & avec lefquels 
tu as trafiqué dès ta jeunefle ; chacun 
s’en eft fui de fon côté, & il n'y en 
a point qui te délivre. . : 

REFLEXIONS.. 

ON doit confidérer fur ce chapitre, 

I. Que Dieu difpofe äe toutes cho- 
fes , & en particulier des Rois & des E- 
tats les plus puiflans, avec un pouvoir 
auquel rien ne peut réfifter, & en mèê- 
me tems avec une parfaite juftice. Ce 
fut ce qui parut autrefois dans l'abbaif- 
fement & dans la ruine de Bahylone , 
qui arriva felon les prédictions d’Efaïe. 
ÏT. Il paroit d’ici, que trois chofes en- 
gagérent Dieu à punir les Babyloniens ; 
lavoir, leur orgueil, leur inhun:anité 
envers les Juifs, & {eur idolatrie. Ain- 
fi l’on ne peut douter que ces péchés. 
là n'attirent .particuliérement la colère 
de Dieu fur ceux.qui s’en rendent cou- 
Cela prouve auffi, que Dieu 
et le Juge du mônde, que c’eft lui fenl 
qu'il faut craindre,’ & qu’il eft enga- 

é, par fa bomé & par {a juftice ,: à 
aire du bien à ceux qui le fervent & 
qui s’attachent à lui plaire. _ 

CHAPITRE. XLVIITL, 
I. Efaie dit aux Juifs que Dieu les avoit 
‘fait avertir de ce qui leur devoit àr- 

river, afin qu'ils renonçajent 4 l'ido. 

datrie, qu'ils reconnulfent qu'il etosg.le 
‘ Jeu 


ESATIE, 


feul Dieu, E7 qu'ils fe convertiffent à 
. II. Illeur dit , que Dieu pour l’a- 
mour de foi même ET pour La gloire de 


lus. 


fon nom, ne les détruiroit pa tout 4 


" Fait, ET qu'il exécuteroit [es jugemens 
ET fes menaces fur les Babyloniens leurs 
ennemi. III. Il ajoñte, que s'ils euf- 


Sent été attentifs a la voix du Seigneur, 
ils auroient toujours jour de la paix, 


ET qu'ils n'auroient pas Êêté livrés aux 
Babyloniens ; que cependant Dieu les ra- 
‘ cheteroit £T les feroit fortir de Babylo- 
ne ; mais qu'il n'y auroit aucune paix 


: pour leurs ennemis, ni en général pour 
* les mechans. ; ï 
I. Ecoutez ceci, Maifon de Jacob, 


qui êtes appellés du nom d'If- 


raël , & qui êtes fortis de la race de 
Juda ; qui jurez par le Nom de l’Eter- 
nel, & qui faites mention du Dieu d’If. 
raël, mais non pas dans la vérité ni 
dans la juftice. 

2. Car ils prennent Île nom de la vil- 
le fainte, & 1ls s’appuient fur le Dieu 
d’Ifraëél, duquel le nom eft l'Eternel 
des armées. 

- 3. J'ai annoncé long-tems auparavant 
les chofes qui font arrivées depuis; el- 
les font forties de ma bouche, & je 
les ai publiées ; tout” auffi.tôt je les ai 
faites, & elles font arrivées. 

‘ 4. Parce que je favois que tu étois 
dur, & que ton cou étoit comme une 
barre de fer, & que tu avuis un front 
d’airain ; 

$. Je t’ai annoncé dès lors ces chofes- 
la, & je te les ai fait entendre avant 
qu’elles arrivañlent, de peur que tu ne 

diffes : Mes faux dieux ont fait ces cho- 
fes, & mon image taillée, & mon ima- 
ge de fonte les ont ordonnées. 

6. Tu les as ouies ; voiles toutes ac- 
complies, & vous , ne le publierez-vous 
pas ? Je te fais entendre maintenant des 
chofes nouvelles , qui étoient cachées, 
& que tu ne favois pas. 

7. Elles ont été faites maintenant, & 
non pas long-tems auparavant, & avant 
ce jour tu n'en avois rien entendu; afin 
qi tu ne difles pas: Voici, je les favois 

ien. 

8. Et même tu ne les as pas entendues, 
tu ne les as pas connuës; même dès lors 
ton oreille n’a point été ouverte; car 
j'ai [à que tu agirois très-perfidement, 
& tu as été appellé, Prévaricateur dès 
ta naïiffance. 

9. À caufe de mon nom je différerai 
ma colère, & à caufe de ma louange je 
me retiendrai pour ne pas te retrancher. 

10. Voici, je t'ai purifié, mais non 


as pour de l'argent; je t'ai élû dans 


e creufet de }affittion. 


11. C’eft pour l'amour demoi, pour 
Pamour de moi que je le ferai; car 
comment mon nom feroit-il profané ? 
Et je ne donnerai point ma gloire à 


un autre. ::. : 


que j'ai appellé : C'eft moi 
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12. Ecoute-moi Jacoh, & toi Ifraël, 

: | pi fuis le. 
prémier, & je fuis aufli ke dernier. 

13. Ma main a auffi fondé la terre, 
$& ma droite a mefuré les cieux à l’em. 
pan; quand je les appelle, ils paroif- 
[ent enfemble. er 

14. Affemblez.vous tous, & écoutez : 
Qui d’entr'eux a déclaré ces chofes ? 
L’Eternel l’a aimé; il exécutera fa vo: 
lonté contre Babylone ,. & fon:bras fera 
contre les Caldéens. : 

19. C'eft moi, c’eft moi qué ai par. 
lé: Je l'ai auffi appellé; je l'amene. 
rai, & fes deffeins lui réüffiront. 

16. Approchez-vous de moi, & écou. 
tez ceci. Dès le commencement je n'ai 
point parlé en cachette ; au tems que 
la chofe a été réfoluë, j'étois là, & 
maintenant c’eft le Seigneur Eternel & 
fon Efprit, qui m'a envoyé. 

17. Ainf a dit l'Eternel, ton Rédeme 


teur, le Saint d'Ifraël: Je fuis l'Eter. 


nelton Dieu, qui t’enfeigne ce qui t'eft 
utile, & qui te guide par le Chemin 


par lequel tu dois marcher. 


18. O fi tu eufles été attentif à mes 
commandemens ! Ta paix eût été com- 
me un fleuve, & ta juftice comme les 
flots de la mer; | 

19. Et ta poftérité eût été comme le 
fable , & ceux qui fortent de tes en- 
trailles , comme fon gravier; ton nom 
n’auroit point été effacé ni détruit de 
devant ma face. 

20. Sortez de Babylone, fuiez de la 
Caldée ; publiez ceci avec une voix de 
chant de triomphe; annoncez , publiez 
çeci, & envoyez le dire jufques au bout 
de la terre ; dites : L'Eternel a racheté 


Jacob fon ferviteur. 


21. Quand il les a fait marcher par 
les déferts ils n’ont point eu foif; il 
leur a fait couler l’eau du rocher; mé- 
me il leur a fendu le rocher, & les 
eaux en font découlées. 

22. Il n'y à point de paix pour les 
méchans, a dit l'Eternel. 

REFLEXIONS. 

CE chapitre nous enfeigne , en pré. 
mier lieu, que Dieu fe fait con. 
noître aux hommes, & qu’il jeur ré. 
vèle fa volonté & fes deffeins, autant 
que cela eft néceffaire pour leur appren- 
re à le craindre & pour les rendre 
heureux. II. On doit bien remarquer ce 
que Dieu dit ici, qu'il avoit fait annon- 
cer les chofes à venir long-tems avant 
qu'elles arrivañlent, afin de montrer 


aux Juifs qu'il étoit le feul vrai Dieu, 


& de les détourner du fervice des ido. 
les. Cette confidération, que Dieu pro- 
pofe en tant d’endroits de ce livre, & 
dans les autres Prophètes, mérite nos 
plus férieules réflexions, Dieu ne pou- 
voit marquer plus expreflément , que 
lune des voies les plus claires par où il 
fe {oit révèlé aux hommes font les pré- 
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diétions des Prophètes, & que c’eft là 
ce qui prouve plus fortement qu'il y 
a un Dieu & une providence qui con- 
duit toutes chofes. Aïinfi nous devons 
faire une attention particuliére à cet- 
te preuve, afin d’être affermi par ce 
moyen dans la croyance de la vérité 
de la Rékgion, & dans la pratique de 
fes devoirs. La troifiéme inftruétion 
que ce chapitre nous donne, cC’eft, que 
fi les hommes répondoient à ce que 
Dieu fait pour eux, ils jouïroient d’un 
bonheur afluré, & qu’ils ne l’oblige- 
roient pas à les punir. Dieu marque ces 
favorables difpoñitions , lors qu’il dit 
aux Juifs: Je fut le Seigneur ton Dieu, 
qui t’enfeigne ce qui t’eff utile, ET qui 
te guide par le chemin ou tu doi mar- 
cher. O fi tu eufles été attentif a mes 
commandemens ! Ta paix auroit été com- 
me un fleuve, ET ta profpérité comme les 
flots de la mer. Il paroit enfin de ce 
chapitre , que fi Dieu eft engagé à pu- 
nir les hommes, il retire fa verge de 
deflus eux, aufli-tôt qu’il les voit hu- 
miliés. Ce fut ce qu'il fit envers les 
Juifs , lors qu'après les avoir envayés 
en captivité à Babylone, il les en fit 
revenir & leur rendit la paix. 
CHAPITRE KXLIX. 
Efaie annonce le glorieux rétabliffement 
des Juifs, €T en même tems la venue 
du Meffie, qui apporteroit le [alut & 

la délivrance a toutes les nations, &7 

il promet aux Juifs que Dieu les met- 

troit en liberte, en les tirant de la cap- 

tivité de Babylone, Il exhorte toutes 

Les créatures à fe réjouir, en vue de 

ce grand falut ; il confole Jérufalem 

ui auroit pu fe croire abandonnée de 
ieu ; il l’affure, que le Seigneur la 
protegeroit, qu'il la rétabliroit, qu’il 
la multiplieroit extremement , qu'il lus 
rendroit favorables les Princes étran. 
gers, €7 qu'il feroit éclater fa gloire 
aux yeux de tous les peuples, en dom- 
tant ceux qui l’auroient pps: 

T; 1$LES écoutez-moi, & vous peu- 

ples éloignés, foyez attentifs. 
L'Eternel m'a appellé dès ma naïiffan- 
ce ; il a fait mention de mon nom dès 
les entrailles de ma mére. 

2. Et il a rendu ma bouche fembla- 
ble à une épée aigué ; il m’a protègé 
fous l'ombre de fa main, & il m'a rendu 
femblable à une flêche bien polie, il 
m'a ferré dans fon carquois. ; 

3. Et il m'a dit: Tu ès mon fervi- 

teur ; Ifraël eft celui en qui je me glo- 
tifierai par toi. 
- 4. Et moi j'ai dit: Je travaille en 
vain; j'ai confumé ma force inutile- 
ment & fans fruit ; toutefois mon droit 
eft auprès de l'Eternel, & mon œuvre 
eft auprès de mon Dieu. 

$. Maintenant donc l'Eternel qui m’a 
formé dès ma naiflance pour être fon 
ferviteur, m'a dit que je ramène Ja- 





























cob à lui: & Ifraël ne fe rafflemble 

oint ; mais je ferai glorifié aux yeux de . 
*Eternel , & mon Dieu fera ma force. 

6. Et il m'a dit: C’eft peu de chofe 
que tu fois mon ferviteur, pour réta- 
blir les Tribus de Jacob, & pour ra- 
mener les reftes d’Ifraël; mais je t'ai 
donné pour être la lumiére des nations , 
& pour être mon falut jufques au bout 
de la terre. 

7. Ainfi a dit l'Eternel le Rédempteur 
& le Saint d'Ifraël , à celui qui eft mé- 
prifé, à la Nation déteftée, à celui 
qui eft efclave de ceux qui dominent : 
Les Rois le verront, & fe leveront, 
& les Principaux fe profterneront de- 
vant lui, pour l'amoür de lEternel 
qui se fidèle, & du Saint d'Ifraël, qui 
t'a | 

8. Ainfi a dit l'Eternel: Je t'ai exau- 
cé dans le tems favorable , & je t’ai 
aidé dans le jour de falut; je te gar- 
derai, & je te donnerai pour être l’al- 
liance du peuple, pour rétablir la ter- 
re, & afin qu’on poffède les héritages 
delolés ; : 

9. Pour dire à ceux qui font garottés, 
Sortez ; & à ceux qui font dans les té- 
nèbres, Montrez-vous. Ils paîtront fur 
les chemins, & teurs pâturages feront 
fur tous les lieux élevés. | 

10. Ils n'auront plus de faim , ils 
n'auront plus de foif, & la chaleur ne 
les frappera plus, ni le foleil; car ce- 
lui qui a pitié d'eux les conduira, & 
les menera aux fources d’eaux. 

11. Et je réduirai toutes mes monta 
gnes en chemins, & mes fentiers fe. 
ront relevés, … À 

12. Voici , ils viendront de Join; 
voici, ceux-ci viendront d’Aquilon, & 
de la mer, & ceux-là du pays des Si- 


13. O cieux, réjouïflez-vous avec 
un Chant de triomphe, & toi, terre, 
fois dans l’allégrefle, & vous, monta. 
gnes , éclatez de joie avec un chant de 
triomphe; car l'Eternel a confolé fon 
peuplé , & il aura compañlion de ceux 
qu'il avoit affigés. . 

14. Mais Sion a dit: L'Eternel m'a 
délaiflée , le Seigneur m’a oubliée. 

15. La femme peut-elle oublier fon 
enfant que allaite, & n'avoir pas pi- 
tié du fils de fes entrailles ? Mais quand 
‘les femmes les auroient oubliés, en- 
core ne t’oublierai-je pas moi, 

16. Voici, je t’ai gravée fur la pau- 
me de mes mains, tes murs font con- 
tinuellement devant moi. 

17. Ceux qui te rebâtiront fe hâteront 
de venir, & ceux qui t’auront détrui- 
te & réduite en défert fortiront du 
milieu de toi. 

18. Elève tes yeux tout autour, & 
regarde ; tous ceux-ci fe font raflem- 
biés ; ils font venus à toi. Je fuis vi- 
vant, dit l'Eternel, que tu t'en revè- 
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ins, il cite cet oracle tiré de ce cha. 
pitre: Je t'ai établi pour être la lumié: 
re des nations, €Ÿ mon [alut jufqu'aus 
bouts de la terre; & lors qu'il applique 
aux tems de l'Evangile ces autres pa. 
roles d'Efaïe: Je t'as exaucé dans le 
tems favorable, ET je t'ai aidé au jour 
du falut ; c'eft maintenant le tems fauo. 
rable, c'eff maintenant le jour du falut. 
C'eft dans ce tems heureux que l'Egli. 
fe a vû fes enfans fe muitiplier, & 
qe les Rois & les Grands du monde 
ont rendu leurs hommages au Dieu 
Tout-Puiffant, & fe font mis au nor. 
bre de fes adorateurs. Tous ceux qui 
ont le bonheur d’être membres de l'E. 
glife doivent fentir le prix de ces avan. 
tages, & les poflèder avec reconnoiffan- 
ce. Les Princes Chrétiens doivent en 
particulier apprendre d'ici, que leur 
plus grande gloire confifte à connoitre 
Dieu, à appartenir à l’Eglife, à en être 
les protecteurs & les nourriciers, & à 
fe fervir de leur pouvoir pour la ren. 
dre de plus en plus floriflinte. Enfin 
ce chapitre contient de très-fortes af. 
furances de l'amour de Dieu envers 
fon peuple. Dieu y déclare , que quand 
même une mére oublieroit l'enfant qu'elle 
allaite, il n’abandonnera jamauw [on E- 
glife, £7 qu'elle eft graute fur la paume 
de fes mains. Ce font ià des promef- 
fes infiniment confolantes , pour l'E. 
glile en général , & pour tous ceux 
qui en font de vrais merabres. 
CHAPITRE L. 
Efaïe montre aux Juifs par la fimis 
lstude d'une femme qui auroit été re- 
pudiée de fon mari, que s'ils étorent 
rejettes , c'etoit parce qu'ils avoient 
andonne Dieu; mas que du refte, 
Dieu avoit le pouvoir de les délivrer , 
pPuifqu’il étoit le Maitre du monde, € 
que rien ne pouvoit réfifier a fa puif- 
fance. Il parle enfuite des traverfes 
auxquelles il avoit èté expofe en exer- 
çant fon miniftere, ET il fait paroitre 
une ferme confiance en Dieu. 
L. Arî a dit l'Eternel: Où eft la 
lettre de divorce de vôtre mé. 
re que j'ai renvoyée? Ou, qui eft ce. 
lui de mes créanciers À qui je vous aie 
vendus? Voilà, vous avez été vendus 
à caufe de vos iniquités, & vôtre mére 
a été renvoyée à caufe de vos crimes. 
2. Pourquoi fuis-ie venu, & il ne 
s’eft trouvé perfonne? J'ai crié, & il 
n'y à RérROnRe qui ait répondu. Ma 
main eft-elle abfolument racourcie , tel. 
lement que je ne puifle pas racheter ? 
Ou n'y 4-t-il plus de force en moi pour 
délivrer? Voici, je fai tarir la mer, 
quand je la menace; je réduis les fleu- 
ves en défert, enforte que leur poif. 
fon devient puant, & meurt de {oif, 
parce qu'il n'y a point d'eau. 
. 3- Jerevéts les cieux de noirceur, & 
je mets un fac pour leur couverture. 
G884 a: Le 


tiras conime d’un ornement , &tut'en 
pareras comme une époule. 

19. Certainementtes déferts, tes lieux 
défoiés, & ton pays détruit, feront 
maintenant trop à l’étroit pour le nom- 
bre des habitans; & ceux quite dévo- 
roient s’éloigneront. 

20. Les enfans que tu auras, après 
avoir perdu les autres, te diront enco- 
re: Ce lieu eft trop étroit pour moi; 
donne-moi une place, afin que j'y puif- 
fe demeurer. 

21. Ettu diras enton cœur: Qui m'a 
donné ceux-ci, vû que j'avois perdu 
mes enfans, & que j'étois feule ? Jai 
été emmenée en captivité & agitée; & 
qu m'a nourri ceux-ci? Voici, j'étois 

emeurée toute feule; & ceux-ci où 
étoient - ils ? 

22. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Voici, je leverai ma main vers les na- 
tions, & je haufferai mon étendart vers 
les peuples; & ils apporteronttes fils 
entre leurs bras, & on fe chargera de 
tes filles fur les épaules. 

23. Etles Rois feronttes nourriciers, 
& les Princeffes leurs femmes tes nour- 
rices ; ils £e proRerneront devant toi, 
la face baiflee en terre, & lècheront la 
poudre de tes piés ; & tu fauras que 
je fuis l'Eternel, & que ceux qui s'at- 
tendent à moi ne feront point honteux. 

24. Le butin fera-t-il ôté à un homme 
puiffant? Et les captifs d’un homme juf- 
te lui feront-ils enlevés ? 

25. Mais ainfi a dit l'Eternel: Les 
captifs pris par un homme puiflant lui 
feront ôtés , & le butin de l’homme 
fort lui iera enlevé ; car je plaiderai 
moi-même avec ceux qui plaident con- 
tre toi, & je délivrerai tes enfans. 

26. Et je ferai que ceux qui t’auront 
opprimée mangeront leur propre chair, 
& s’enyvreront de leur fang, comme 
de la liqueur qui fort de la vendange ; 
& toute chair connoîtra que je fuis l’E- 
ternel qui te fauve, & ton Rédempteur, 
le puiflant de Jacob. 

REFLEXIONS. 

CE qui eft dit dans ce chapitre s’ac- 

complit en partie , lors qu'environ 
deux cents ans après que ces prédic- 
tions eurent été faites, les Juifs fu- 
rert rappellés de Babylone. Dieu fit 
alors éclater d’une maniére magnifique 
ER puiffance aux yeux de toutes les na- 
tions ; il donna à fon peuple des Prin- 
ces étrangers pour proteéteurs , tels que 
furent Crus, Darius, & quelques au. 
tres ; il le raflembla dans fon pays ; il 
y multiplia & l'y combla de fes graces. 
Mais ces promefles fe rapportent fur 
tout à l'Eglife Chrétienne. On voit 
clairement ici la vocation des Gentils, 
& le merveilleux accroiflement de l'E- 
life de Jéfus- Chrift. St. Paul nous 

’enfeigne , lors que pour faire voir que 
l'Evangile devoit être annoncé aux pay- 
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.: 4 Le Seigneur l'Eternel m'a donnéien le reffufcitant & en établiffant ion 


une langue favante, pour favoir par-|règne , 


malgré les contradictions du 


ler à propos à celui qui eft abbattu ; il| monde, 


m'excite a l'attention tous les matins ; 
il me touche l'oreille, afin que j’écou- 
te, comme on écoute les Maitres. 

4. Le Seigneur -l’Eternel m’a ouvert 
l’areille , & je n’ai point été rebelle, & 
ne me fuis point retiré en arriére. 

6. J'ai expofé mon dos à ceux qui me 
frappoient, & mes jouës à ceux qui 
- m'arrachoïent la barbe; je n’ai point 

caché mon vifage pour éviter l'ignonii- 
nie & les çrachats. 

7. Mais le Seigneur l'Eternel m'a ai- 
dé, o’eft pourquoi je n’ai point été con- 
fus ;. c’eft pourquoi j'ai rendu ma face 
femblable à un caillou ; car je fais que 
je.ne ferai point rendu honteux. 

. 8. Celui qui me juftifie eft près de 
moi : Qui fe déclarera contre moi ? Pa- 
roiflons enfemble : Qui eft ma partie ? 
Qu'il approche de moi. 

9. Voilà le Seigneur l'Eternel m'ai- 
dera : Qui eff-ce qui me condamnera-? 
Voilà, ils s’uleront tous comme un 
vêtement, la tigne les rongera, 

10. Qui eff-ce d’entre vous qui craint 
l'Eternel, & qui écoute la voix de fon 
ferviteur ?' Que celui qui marche dans 
les ténèbres, & qui n’a point de lumié- 
re, ait {a confiance au nom de l’Eter- 
nel & qu’il s'apuie fur fon Dieu. 

.- If. Voilà, vous tous qui avez allu- 
mé Île feu, & qui vous êtes environ- 
nés d’étincelles , vous marcherez dans 
le feu & dans les étincelles que vous 
avez allumées ; C’eft de ma main que 
tout ceci vous eft arrivé; vous mourrez 
dans les tonrmens. 

REFLEXIONS, 

E que le Prophète difoit aux Juifs 

dans ce chapitre nous apprend ,eI. 
Que Dieu n’abandonne les hommes que 
lors qu'ils l'abandonnent eux-mêmes les 
prémiers, & que ce font leurs péchés 
qui interrompent le cours de fes gra- 
ces fur eux. II. Que fi le peuple Juif 
fut juftement rejetté, pour n'avoir pas 
voulu écouter la voix de Dieu & de 
{ès Prophètes, nôtre condamnation fe- 
ra bien plus févére , fi nous n'écou- 
tons pas la voix de Jéfus-Chrift. III. 
Lps Miniftres du Seigneur peuvent voir 
par ce qui arriva à Efaïe , qu’ils doi- 
vént s'attendre à rencontrer des oppo- 
fitions en s’acquitant de leur charge ; 
mais que cependant ils ne doivent pas 
abandonner leur vocation; & que Dieu 
foûtiendra toñjours tous ceux qui tra- 
vaillent & qui fouffrenc pour fa caufe. 
Au refte, on voit dans la feconde par- 
tie de ce chapitre une image des con- 
tradiétions que Jéfus - Chrift a fouffer- 
tes, & des outrages qu'il a reçûs de 
la”part de ceux qui le crucifiérent ; auf- 
fi-bien que de la glorieufe iflue que 
Dieu lui à donné de tous {es travaux, 


CHAPITRE LI. 

Le Prophete affnre les Juifs, que comme 
Dieu avoit beni Abraham ET Sara, 
en leur donnant une nombreufe poftérs. 
té, il les multiplieroit auf]f , apres qu'ils 
auroient été captifs ; qu'il leur donne- 
roit des fujets de joie, €7 qu'il deplate- 
roit pour leur delivrance la force de [on 
bras, comme il l'avoit déployée autre- 
fois contre Rahab , c’efh à dire contre 
P'Esypte, lors qu'il en avoit retiré leurs 
péres, €9 qu’il avoit ouvert la mer rou- 
ge devant eux. II. Il les exhorte à fe 
confier en Dieu, qui ne manqueroit pas 
de confoler Jérufalem , de la relever de 
fes ruines, apres qu'elle auroit été dé. 
folée par les Caldéens, ET de faire re- 
tomber fur ces peuples idolatres les maux 
qu'ils avoient faits aux Juifs. 

I. ECoutez moi, vous qui fuivez la 

juftice, & qui cherchez l’Eter- 
nel ; regardez au rocher duquel vous 
avez été taillés, & aux creux de la car- 
riére dont vous avez été tirés. 

‘2. Regardez à Abraham vôtre pére, & 
À Sara qui vous a enfantés; comment je 
l'aj appellé, lors qu'il étoit feul, & com- 

nt je l'ai béni & multiplié. 

3. Car l'Eternel confolera Sion ; il læ 
confolera de toutes fes ruines, & il 
rendra fon défert femblable à Héden, 
& fa folitude au jardin de l'Eternel ; 
la joie & l’allégreffe fe trouveront au 
milieu d'elle, la louange & la voix de 
cantique. | ' 

a. Ecoutez moi, vous qui êtes mon peu- 
ple, & prêtez moi l'oreille , vous qui êtes 
ma nation; car la loi [ortira de moi, 
& je ferai repofer ma juftice, fur les 
peuples, pour être leur lumiére. 

s. Ma juftice eff près, mon falut a 
paru, & mes bras jugeront les peuples ; 
les Ifles fe confieront en moi, & leur 
efpérance fera en mon bras. 

6. Elevez vos yeux vers les cieux, & 
regardez en bas vers laterre; car les 
cieux s’évanouïrent comme la fumée, 
& la terre vieillira comme un habit, 
& fes habitans mourront pareillement ; 
mais mon falut demeurera à toûjours, 
& ma juftice ne fera point anéantie. 

7. Ecoutez-moi, vows qui connoiffez 
la juftice, peuple dans le cœur duquel 
eff ma loi; ne craignez point l’oppro- 
bre des hommes, & ne foyez point ef- 
frayés de leurs injures. 

8, Car la tigne les rongera comme 
un habit, & la gerce les dévorera com- 
me Ïla laine; mais ma juftice fubfifte- 
ra toûjours, & mon falut fera dans 
tous les âges. 

9. Réveiile-toi, réveille-toi, revêts- 
toi de force, bras de l’Eternel, réveil. 
lestoi, comme aux jours anciens , ce 
me aux fiécles paflés. N'eft-ce pas toi 

qui 
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qui as taillé en piéces Rahab, & qui de ceux qui t’affigent, qui ont dit à 


as bleffé à mort le dragon? - 
10. N'eft-ce pas toi qui as fait tarir la 
mer €7 les eaux du grand abîme ? Qui 
as fait un chemin dans les lieux les 
plus profonds de la mer, afin que les 
rachetés y paflaflent ? ; ; 
11. Ceux que l'Eternel aura rachetés 
retourneront, & viendront à Sion avec 
un chant de triomphe, & une allégref- 
fe éternelle fera fur leurs têtes ; ils au. 


ront pour leur nr la joie & l’a!. 
légreffe ; la douleur & le gémiflement 
s'enfuiront. 


12. C'eft moi, c'eft moi qui vous con- 
fole. Qui es-tu pour avoir peur de l’hom- 
‘me mortel qui mourra, & du fils de 
l'homme qu: deviendra comme du foin ? 
13. Tu as oublié l'Eternel qui t’a for- 
mé , qui a étendu les cieux, qui a fon- 
dé Ïla terre; & tu t’ès continuellement 
effrayée à caufe de la fureur de celui 
qui te prefloit, lors qu’il étoit prêt à 
te détruire! Et où eft maintenant la fu- 
reur de celui qui te prefloit? 

14. Il fe hâtera de mettre en liber- 
té celui qui aur4 été tranfporté d’un 
lieu à un autre ; ilne mourra pas dans 
la fofle, & fon pain ne lui manquera 
point. : : 

1$. Car je fui l'Eternel ton Dieu, qui 
fend lainer, & fes flots bruient ; l’E- 
ternel des armées eff fon nom. 

16. J'ai mis mes paroles dans ta bou- 
che, & je t’ai couvert de l'ombre de 
ma main, afin que j’établiffe les cieux, 
& que je fonde la terre, &que je dile 
à Sion: Tu es mon peuple. 

17. Réveille-toi , réveille-toi, leve- 
toi, Jérufalem, qui as bû de la main 
de l'Eternel la coupe de fa colère; tu 
as bû, tu as fuccé la lie de la coupe d'’é- 
tourdiflement. 

18. Il n’y a pas un de tous les en- 
fans qu’elle a enfantés qui la conduife ; 
& de tous les enfans qu'elle a nourris 
sl n'y en 4 pas un qui ia prenne par la 
main. | 

19. Ces deux chofes te font arrivées ; 
& qui eft-ce qui te plaindra? Le ra- 
vage & la défolation; la famine & l’é- 
pée: Par qui te confolerai-je ? 

20. Tes enfans font tombés en dé- 
faillance , ils ont été couchés dans les 
carrefours par toutes les ruës, comme 
un bœuf fauvage pris dans les rets; ils 
ont été remplis de l’indignation de l’E- 
ternel, €7 de la vengeance de ton Dieu. 

21. C'eft pourquoi, écoute mainte- 
nant ceci, toi qui ès affligée, & qui 
ès enyvrée , mais non pas de vin. 

22. Ainfi a dit l'Eternel ton Seigneur 
& ton Dieu, qui défend la caufe de 
fon peuple : Voici, j'ai pris de ta main 
la coupe d’étourdifflement, la lie de la 
coupe de ma colère ; tu n’en boiras plus 
déformais. 


23. Mais je la mettrai dans la main! A 
































ton ame: Profterne toi, & nous paf- 
ferons; & tu as mis ton corps comme 
une tèrre fur laquelle on marche, & com: , 
me un Chemin pour les paflans. 


REFLEXIONS. 

L faut confidérer , prémiérem pe que 
Dieu, felon les promefles qi ont 

contenues dans ce chapitre , rétablit 

les Juits, après les avoir aMigés, & 
qu’il déploya fa toute - puiflance en 
leur faveur , lors qu'il les racheta de 
la captivité de Babylone. II Ce qui 
eft dit icieft très-propre pour la can- 

folation de l'Eglile en général. L’a- 

mour tendre que Dieu fait paroitre 

pour le peuple Juif, ne nous permet 

pas de douter qu'il n'aime aufli l’E- 

glife de fon Fils; & que s’il la vifite 

par des affiétions , il ne foit pourtant 
toüjours fon, proteéteur. III. Le Pro- 
phète nous prenne qu'on ne doit pas 
craindre Îles hommes, & que, quelque 
puiffans & redoutables qu'ils paroif- 
{ent , ce ne font que des créatures 
mortelles, & que Dieu eft infiniment 
plus puiffant qu'eux. IV. Ce qu’E- 
aïe difoit, de la joie dont les Juifs 
feroient comblés lors que Dieu les 
rappelleroit de Babylone , eft une 
image de la grande joie que Jéfus- 

Chrift devoit apporter au monde. 

Mais il faut auffi remarquer, que cet- 

te joie n’eft promife qu'aux juftes, & 

que les confolations qu'on lit dans ce 

Chapitre ne s’adreffent qu’au vrai peu- 

ple de Dieu, à ceux qui cherchent 

le Seigneur, qui écoutent fa voix, & 
qui ont fa loi gravée dans leur cœur. 

Pour ce qui eft des méchans, ces pro- 

mefles ne les regardent point; Dieu 

les menace au contraire , de les faire 

boire dans la coupe de {a colère, & 

de les accabler de fes jugemens. 
APITRE LII. 

Efate ue à promettre , que Dies 
rétabliroit Jerufalem ; il affure les Juifs, 
que Dieu feroit de grandes merveilles 
pour leur délivrance , a la vue de 
toute la terre, ET qu’il les rameneroit 
de Babylone dans une pleine liberté. 
I. REveille-toi , réveille-toi, Sions 

revêts-toi de ta force, Jéru- 
falem, ville fainte; revêts-toi de tes 
vêtemens ni a car déformais 
l’incirconcis le fouillé ne pañfferont 
plus au milieu de toi. 

2, Jérufalem, fecouë la poudre de 
deffus toi, lève-toi, & t’afieds ; délie 
les liens de ton cou, fille de Sion, qwé 
etois Captive. 

3. Car ainfi a dit l'Eternel: Vous 
avez été vendus pour rien; vous fe 
rez aufli rachetés fans argent. 

4. Car ainfi a dit le Seigneur l’Eter- 
nel: Mon peuple defcendit autrefois 
en Egypte pour y habiter; mais les 
flyriens l’ont opprimé fans fujet. . 

Gg£gs $. Qu’at- 
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$. Qu'ai-je donc à faire maintenant, tion, & de la venuëé du règne de 
dit l'Eternel, que mon peuple aitété Dicu, feroient publiées par toute la 
enlevé pour néant ? Ceux qui domi. |terre, par le moyen des Apôtres. Saint 
nent {ur lui le font hurler, dir l'E-|Paul le montre, lors qu’il applique à 
ternel; & mon nom eft blafphèmé con-|la prédication de l'Evangile ces paro- 
tinuellement & chaque jour. Jes d'Efaïe : OQ que les pies de ceux qui 
6. C'eft pourquoi mon peuple con-lsrnoncent la paix [ont beaux! de ceux 
noîtra Mon nom; c'eft pourquoi il con-|qui apportent de bonnes nouvelles, £T 
noitra en ce jour-là, que c’eft moilgur difent à Sion, Ton Dieu regne. Il 
qui ai dit, Me voici. paroit de çe chapitre, que le devoir 
7. Que les piés de celui qui spooste de ceux à qui l'Évangile eft ainfi pré. 
de bonnes nouvelles, 7 qui publie lalché, eft prémiérement, de rendre gra. 
ee fur les montagnes, font beaux !}ces à Dieu de ce qu'il a accompli ces 
e celui qui apporte de bonnes nouvel-| magnifiques promefles, & de recevoir 
les, qui publie le falut, & qui dit àlavec reconnniffance & avec joie la doc. 
Sion: Ton Dieu règne. trine du Salut qui leur eft annoncée par 
8. Tes fentinelles éleveront leurs|les Apôtres & par les Miniitres de Jé- 
voix, &:fe réjouïront enfemble avect{us-Chrift; & en {econd lieu, de fe fé- 
un chant de triomphe; car elles ver-| parer du monde, de ne point partici- 
ront de leurs yeux , que l'Eternel au-{ per à fes fouillures , & de fe fandi. 
ta ramené Sion. fier, pour fervir Dieu d'un cœur pur, 
9. Délerts de Jérufalem, éclattez,|en vivant dans l'innocence, & d’une 
réjouiflezvous tous enlemble avec un|maniére qui réponde aux grâces ineftie 
Chant de triomphe; Çar l'Eternel a con-Imables que Dieu leur a faites par Jé. 
{olé fon peuple, il a racheté Jérufa-[fus-Chrift {on Fils. 
lem CHAPITRE LIII. 
C'eff ici une prophetie qui prédit l’ab, 
baifement € la mort du Mejlie, auf 
hienque fa gloire € l'établilement de 
on regne. 
I. Ui a crû à nôtre prédication ? 
| Et à qui le bras de l'Eternel 
a-t-il été révélé ? 
2. Il eff monté comme un rejetton 
devant lui, & comme une raciñe qui 
12, Car vous ne fortirez point à la|fort d'une terre fèche. Z/ n'y4 en lui 
hâte, & vous ne marcherez point en|ni forme, ni éclat, quand nous le re+ 
fuiant ; parce que l'Eternel ira devant gardons; 5/ n'ya rien en lui, à le 
vous, & le Dieu d'Ifraël fera vôtre! Voir, qui nous le faffe defirer. 
arriére-garde. 3. Ileft le méprifé & le dernier des 
13. Voici, mon Serviteur profpére- hommes, un Roma de douleurs, &e 
ra, il fera fort exalté & élevé, &il qui fait ce que c'eft que la langueur ; 
s’'aggrandira extrèmement. | & nous avons comme caché nôtre face 
14. Comme plufieurs ont été étonnés de lui; il étoit méprilé, & nous n’en 
à caufe de toi, de ce que tu épis ain- avons fait aucun Cas. 
fi défait de vifage plus q n' au. 4. Il s’eft chargé véritablement de 
tre, & fans apparence, plus que pas nos langueurs, & 1l a porté nos dou- 
un des enfans des hommes ; leurs; & pour nous nous avons cru 
16. Ainfi il fera réjaiilir le feng de qu'il étoit frappé, battu de Dieu, & af- 
plufieurs nations, €’ les Rois ferme- fligé. FOR 
ront la bouche devant toi; car ceux] 5. Mais il a été navré pour nos fore 
auxquels on n'en avoit rien annoncé le'faits, € frappé pour nos iniquités ; 
verront, & ceux qui n’en avoient point|le châtiment qui nous apporte la paix 
oui parler l’entendront, ef tombé fur lui, & naus avons la guè. 
REFLEXIONS. rifon par fes meurtrifilures. 
CEtte prophétie avoit deux vuëés: La! 6. Nous avons tous été errans com- 
prémiére étoit la délivrance des!me des brébis ; nous nous fammes dé- 


Juits captits à Babylone, & ces pré. tournés pour fusvre châcun fon propre 
i À ; ; & l'Éternel a fait ven fur 


didtions s'accomplirent à cet égard ,'chemin, & 
lors que Cyrus mit fin à leur captivi. lui l’iniquité de nous tous, DE 
té, qu’ils ie retirérent d’entre ces: 7. On exige de lui; ila été afhigé, 
ENT idolatres , pour retourner à: & il n'a point ouvert fa bouche ; il a 
érufalem , & pour y {ervir Dieu com-\été mené à la tuerie comme un agneau, 
me auparavant. La feconde & la prin-|& conime une brébis muette devant ce- 
cipale vuë de cette propnètie étoit ,[ini qui la tond ; même il n’a point ou- 
de niarquer que les hommes feroient|vert {a bouche. 
rachetés par Jélus-Chrift, & qe ls] S.Il a été enlevé par la force de 


heureules nouvelles de cette rédemp-{\’angoifle & de la condamnation; mais 
qui 














10. L’Eternel a découvert le bras de 
fa fainteté devant les yeux de toutes 
les nations ; & tous les bouts de la 
terre verront le falut de nôtre Dieu. 

It. Retirez-vous, retirez-vous : {or- 
tez de [à; ne touchez à aucune chofe 
fouillée ; {ortez du milieu d'elle ; net- 
toyez-vous, vas qui portez les vaif. 
feaux de l'Eternel. 
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mme 
qui racontera fa durée? Çar fl a été,ceux qui s’approchent de Dieu par lui 
retranché de la terre des‘: vivans, &|%* qui lui obéïffent. 

la plaie lui a été faite pour le péche HAPITRE LIV. 
de mon peuple. Efaïe répréfente , fous l'image d'une 

9. Or ‘on avoit ordonné fon fépul-| femme fferile 4 qui Dieu donneroit des 
cre avec les méchans , mais dans fa| enfans, ET d'une époufe qui auroit êté 
. mort s/ a été avec le riche ; caril n’a-| abandonnée de fon mari, € qui fe. 
voit point fait d'outrage, &ilne s'eft| roit rappelle | l'amour Es Dieu por. 
point trouvé de fraude dans fa bou-| toit aux Juifs, € qui l'engageroit a 
che. les multiplier ET 4 les bénir, apres 

10. L’Eternel l’a voulu frapper, &}| eur retour dela captivité. Il les af- 
il lamis dans la langueur ; as après] Jfure que Dieu ne feroit plus indigné 
qu'il aura mis fon ame en oblation| contr'eux, € que, comme il promit & 
pour le péché, il fe verra de Ja pof-| Noe apres le déluge, de ne plus inan. 
térité, il prolongera fes jours, & la der la terre, il ne les livreroit plus 
volonté de l'Eternel profpérera dans! 4« leurs ennemu; qu'il rétabliroit Jés 
fa main. | rufalem dans un etat glorieux , ET qu'il 

11. Il jouïra du travail de fon ame,| dzffiperoit les complots £T les efforts qu’on 
& il en fera raffafié ; € mon Serviteur| ferost contr'elle. 
jufte en juftifiera plufieurs par lacon-! 1. REïioui - toi avec des chants de 
noiflance qu’ils auront de lui, & lui- triomphe, ftérile qu; n’enfan. 
même portera leurs iniquités. ftois point ; toi qui ne fentois pas les 

12. C'eft pourquoi je lui donnerai! douleurs de l’enfantement , éclate de 
fon partage parmi les Grands, €7 illjoie avec des chants de triomphe; 
partagera le butin avec les Puiffans ;!| car les enfans de celle qui étoit aban. 
parce qu'il aura livré fon ame à la! donnée feront en plus grand nombre que 
mort, qu'il aura été mis au rang desiles enfans de celle qui étoit mariée, 
méchans, & qu’il aura porté les pé-|a dit l'Eternel. 
chés de plufieurs, & intercédé pour] 2. Elargi le lieu de ta tente, & qu'on 
les pécheurs. étende les rideaux dettes pavillons ; ne 

, REFLEXIONS. . Inéglige rien, allonge tes cordages , 
ON ne peut rien voir de plus clair! & fai tenir ferme tes pieux. | 
& de plus exprès, que cette adimi-| 3. Car tu te répandras à droite & 
rable praphétie, pour marquer l'état|à gauche, & ta poftérité poflédera les 
d’abbaiflement par où le Meffie devoit{nations, & fera habiter les villes dés 
pafler, & fon état d'élévation & del fertes. . 

loire. L’Efprit de Dieu y marque ,| 4. Ne crain point, car tu n'en aus 
. Que le Mefie paroîtroit dans la baf-|ras point de honte, & tu ne FONBIrES 
feffe ; qu’il feroit méprifé & rejetté à point & ne feras point confondue ; 
caufe de cela par les Juifs; qu’il fe|parce que tu oublieras la çonfufion de 
chargeroït des péchés des hommes, &Îta jeunefle, & que tu n'auras plus de 
les expieroit par fa HIQEEE qu'on |fouvenir de l’opprobre de ton veuvage. 
e mettroit au rang des malfaiteurs; $. Car celui qui r’a formée fera ton 
& qu’il feroit enfeveli honorablement, |Epoux ; l’Eternel des armées ef fon 
On voit de plus, dans cet oracle, la|nom ; & ton Rédempteur, le Saint d’If- 
parfaite innocence du Meffie, fa dou-|raël; il fera appellé le Dieu de toute 
ceur, & la patience avec laquelle il|la terre, 
fouffriroit tous les maux qu'an lui fe-| 6. Car l'Eternel t'a appellée comme 
roit. Enfin, le Prophète dit, qw’apres| une femme abandonnée & affligée enfon 
que le Meffie Je féroit livré 4 la mort ,|elprit, & comme une jeune femme qui 
sl fe verroit de la poftérité, £7 qu'il'auroit été répudiée , a dit ton Dieu. 
| prolangeroit [es jours. ‘Cela fignifie, que] 7. Je t'ai abandonnée pour un peu 

fa mort feroit fuivie de fa rélurrection|de tems; mais je te raflemblerai par 
& de fon exaltation; qu'il s’aflemble-| mes grandes compañfions. 
roit une Eglife ; quil juftifieroit ceux| 8. J'ai caché ma face pour un mo- 
qui croiroient en lui, & que {on Rè-|ment dans le tems de la colère ; mais 
gne s'établiroit dans tout le monde.|j'ai eu compañlion de toi par une Mie 
Cette prophètie, où nous voyans les|fériçorde éternelle, a dit l'Eternel tog 
pe ales circonftances de la pañfion|Rédempteur., 

e Jéfus-Chrift, doit nous canvaincre|” 9. Car ceci me fera cemme les eaux 
pleinement que c’eft lui qui eft celde Noé; c’eft que comme j'ai juré, que 
grand Rédempteur dont les Prophètes|les eaux de Noé ne fe répandront plus 
avoient parlé ; que fa doûtrine eft vé- 
ritable & divine; que fes fouffrances 
& fa mort font l’admirable moyen par 
lequel Dieu a fauvé les hommes; &| ro. Car quand les montagnes fe re- 
qu'étant maintenant élevé dans la gloi-|mueroient, & que les côteaux s'ébran- 
re, ila la puiffance de fauver tous leroient, ma bonté ne fe retirera Poe 



















fur la terre ; ainfi j'ai juré que je ne fe- 
rai plus indigné contre toi, que je 
ne te détruirai plus. 
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de toi, & l'alliance de ma paix ne fe-|tir le bonheur que nous avons d’ap: 
ra jamais ébranlée, a dit l'Eternel ,|partenir à l'Eglife, & nous engager 
qui a compañffion de toi. à demander à Dieu le parfait accom- 
11. Affigée, battüe de la tempête ,|pliflent de ces glorieufes promeffes. 
deftituée de confolation, voici, je vai CHAPITRE LV. 
mettre des efcarboucles pour tes pier-| Le Prophete, apres avoir prédit l'heureux 
res, & jete fonderai fur des faphirs,| rétabliffement du peuple de Diem, in- 
12. Et je ferai tes fenêtres d'aga-| vite les hommes à recevoir les graces 
thes, & tes partes feront de pierres de] gq»’i/ vauloit répandre fur eux , ET 4. 
rubis, & toute ton enceinte de pierres] fe convertir 4 lui. Il parle enfuite de' 
précieufes. : : l'efficace de la parole de Dieu, E9 de 
13. Toustes enfans féront enfeignés| /4 fermeté des promelles qu'il avoit 
de l'Eternel, & la paix dettes fils fera! fastes aux Juifs. | 
abondante. | [. Vous tous qui êtes alterés | 
14. Tu feras affermie dans la juftice; venez aux eaux, & vous qui 
tu feras loin de l’appreffion ; tu neln'avez point d'argent, venez, ache 
craindras rien & tu feras fans frayeur ,[tez , & mangez; venez, du-je, ache. 
car elle n’approchera point de toi. tez fans argent, & fans aucun prix, 
15. Voici, on ne manquera point de|du vin & du lait. 
comploter, »74# ce ne fera pas par moi;| 2. Pourquoi employez-vous l'argent 
quiconque complotera contre toi, tom-|pour ce qui ne nourrit point, & vô- 
bera. tre travail pour ce qui ne raffafie point ? 
16. Voici, c'eft moi qui ai créé le} Ecoutez - moi attentivement, & vous 
forgeron qui fouffie le charbon au feu,| mangerez ce qui elt bon, & vôtre ame 
& qui forme les inftrumens pour fon|joutra avec plaifir de ce qu’il y a de 
ouvrage; & c'eft moi qui ai créé le! meilleur. 
deftruéteur pour détruire. [| 3. Prêtez l'oreille, & venez à moi; 
17. queue armes forgées contre toilécoutez, & vôtre ame vivra, & je 
ne reüfliront ; & tu condamneras tou-|traiterai avec vous une alliance éter- 
te langue qus fe fera élevée contre toil nelle, pour rendre ftable la miféricorde 
en jugement ; c'eff là l'héritage des|promife à David. 
ferviteurs de l’Eternel, & leur jufti-] 4. Voici, je l’ai donné pour être tè. 
ce, qu'ils trouveront auprès de moi.!main aux peuples, pour être Conduc- 
REFLEXIONS. teur, & afin qu'il commande aux peu. 
OX voit dans ce chapitre comment | ples. 

Efaïe confoloit les Juifs, enleur! $. Voici, tu appelleras la nation que 
promettant que Dieu, après les avoir|tu ne connoïflois point, & les nations 
Châtiés & réduits à un petit nombre ,|qui ne te connoïfloient point accoure 
les rameneroit de Babylone, qu'il les! :unt à toi, à caufe de l'Eternel ton 
feroit croître & les mettroit dans un|Dieu, & du Saint d'Ifraël , qui t’aura 
état glorieux, qu’il leur donneroit des|glorifié. : 
tèmoignages de fon amour, & qu'il} 6. Cherchez l’Eternel pendant qu'il 
rendroit inutiles & vains tous les com-|fe trouve, invoquez le tandis qu'il eft 
plots que leurs ennemis feroient con-| près. 
tr'eux. Ces promefles ne fe terminent] 7, Que le méchant délaifle fa voie 

as au rétablifiement des Juifs ; el-|& l’homnre inique fes penfées; & qu'il 
es marquent principalement ce que|retourne à l'Eternel, & il aura pitié 
Dieu vouloit faire, & ce qui devoitide lui; & à nôtre Dieu, car il par. 
arriver dans les jours du Mefle ; c’eit| donne abondamment. | 
que l'Eglife fe répandroit en tous lieux ;} 8. Car mes penlées ne font pas vos 
u’elle s'augmenteroit par Îa conver-| pentées, & mes voies ne font pas vos 
ion des peuples; que Dieu traiteroit} voies, dit l'Eternel. 
avec elle une alliance éternelles; que} 9, Car autant que les cieux font 
fi elle étoit affigée & perfécutée, ill élevés par deflus la terre, autant mes 
la maintiendroit Contre toutes les en-|voies font élevées par deflus vos voies, 
treprifes de fes ennemis ; & que,com-|& mes penfées par deflus vos penfées, 
me Nôtre Seigneur l’a dit , les portes del 10. Comme la pluie & la neige def. 
l'enfer ne prévaudraient point contr'elle.|cendent des cieux, & n’y retournent 
La vérité de ces promefles a paru dans'plus, mais qu’elles arrofent la terre, 
le merveilleux établiffement de l’Egli:| & la font produire , & la font ger- 
fe Chrétienne , & dans fa confervation, mer, tellement qu’elle donne la fe. 
au milieu de tant de dangers & de per- mence au femeur, & le pain à celui 
fécutions par où elle a pañlé ; mais|qui mange: 
la gloire de l'Eglife paroïîtra avec en-| 11. Il en fera de même de ma paro- 
core plus d’étlat, lors qu'elle s’éten Île qui fera {ortie de ma bouche ; el- 
dra par tout le monde & que le RègneÏle ne retournera point à moi {ans ef. 
de Dieu fera pleinement maniteité.|fet, mais elle fera tout ce que j'aurai 
Ces réflexions doivent nous faire fen-lordonné , &.aura fon effèt Le ne 
chofes 
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chofes pour lefquellessje l'aurai envo- fera attaché à l'Eternel ne dife point, 
sf, L'Eternel me fépare de fon peuple ; & 
ue l’eunuque: ne dife point, Voici, je. 
uis un. arbre fec. | . 
4. Car. voici ce que l'Eternel a dit 
touchant .les-'eunuques : Ceux qui gare 
deront mes Sabbats, & choifiront ce 
qui m’eft agréable, & qui feront fere 
mes dans monalliance ; ; 
$. Je leur donnerai dans ma maifon 
&:dans mes murailles une place, & 
un meilleur nom que celui de fils & 
de filles : .-Je leur - donnerai à chacun 
un renom perpétuel, qui ne fera point 
retranché. - .. ù 
6. Et pour ce qui eft des enfans de 
l'étranger, qui fe feront joints à l'E. 
ternel, pour le fervir & pour aimer le 
nom de l'Eternel, afin d’être fes {er 
viteurs ; {avoir tous ceux qui obfen 
vent le Sabbat, de peur de le profa. 
ner, & qui feront fermes dans' mon 
alliances. .  : Ë h 
‘7. Je:les amenerai à la montagne de 
ma: fainteté:; &rles réjouïrai dans la 
maifon ôù'l’on m'invoque ; leurs ho 
locauftes & leurs facrifices feront agréæ. 
bles fur mon ‘'autel‘; car ma maifon 
fera appeliée, une maifon de pgéres 
pour tous les peuples. Se 
: 8. J'y en aflemblerai encore d'au. 
tres, oùtre ceux gui y font aflemblés, 
dit le Seigneur l'Eternel, qui raffêm. 
ble ceux: d’Ifraël qui ont été. chaftés. 
°:9. Bêtes des champs, & bêtes des 
forets ,: venez toutes pour manger, 
“10:"Tautes fes fentinelles font aveu- 
gles ; ils'ne favent rien: :Ce font us 
des chiens muets , qui ne peuvent ab. 
boyer, qui ronflent, qui fe tiennent 
couchés , .& qui.aiment à dormir. . 
11, Ce font des-chiens gloutons, qui 
ne favent: ce que c’eft d’être raflafiés, 
& ce font des Pafteurs {ans intelligen. 
ce. .Îts;: fe {ont'tous détournés poser fer. 
ure abatun.{a voie ; chacun -jufquau 
dernièz uit fon avarice, & ils*diient : 
. 12.-Venez s'ije. prendrai du vin, : & 
nous nous -eyyvrerons de cervoife., & 
nous ferons demain comme aujourd’hui 
& mêémebeaucoup'au delà, - . : … 
‘ : REFLEXIONS + :: 
CE Chapitre nous donne ces ctrois 
#7 -infiruîtions :. La prémäére ,, qué ce 
que Dieu demande iurtout de nous? 
c’eft que nous tailions ce qui eft juite, 
que nuus gardions {a loi, & que nous 
“ne .prafanions pas {on alliance: & {on 
Lervice. . Eluïe nous apprend que c’eft 
à cela, que Dieu. regarde principale 
| ment , & que tous Ceux qui s’acqui. 
tent de ces. devoirs dont réputés .être 
on peuple, de quelque condition qu’iis 
,toient: d’ailleurs. : C’eit ce que. Saint 
Pierre a parfaitement éclairci en di. 
lant.i: Que Dieu n’a point d’egard a l'ape 
parence des perfonnes, man qu'en toule 
nation) gelui qui. le craint £7 Qué s’âdon- 
| ne 

































12. Car vous fortirezävec aHégreffe, 
& yous:ferez conduits en paik.; les 
montagnes & les: côteaux  éclatteront 
de juie avec un chant de ‘triomplie 
evant vous . & tous les’: arbres des 
champs y aplaudiront. © : : 
. 13 Au lieu du buiflon-croîitra le fa. 
pis, & au lieu de l’épine £roîtra le myr- 
te; & cela rendra glorieux le nom de 
l'Eternel, & fera un figne perpétuel, 
qui ne fera jamais retranché. ; … 
Fe  REFLEXIOINS. 7 
. (CE chapitre nous enfeigne , I. Que 
%, Diew alf bonté d’appeller les hom- 
mes à la participation de fes grabes , 
&. qu'il les follicite fortement à les re- 
devoir, Sur quoi nous d£vens canfidé- 
rer, Que ces invitations nœeus: font par- 
ticuliérement adreflées-dans Y'Evangi- 
le, où Dieu nous préfente fes biensles 
plus précieux en fon Fils. : II. Nous 
voyons ici, que quand Dieu nousap. 
pelle nous devons recevoir "aveorecon. 
noiflance & avec emprefément :les-of. 
fres qu’il veut bien nous.faire, &rqn'au 
lieu d'émployer nôtre travail. pour. ce 
wi ne nqurrit &:ne raffafie. pdine,; il 
aut: donner tous: nos foins -à-l’acqui. 
fition des véritables biens. ‘IH: Lemo. 
yen, de les obtenir, c’eft d'écouter la 
voix, de. Jéfus-Chrift, que Dieu‘nous 
& donsé pour Conduéteur. 5: de chercher 
le. Seigneut pendant qu'il fe trouve, 
de l’invoquer pendant qu'il. eft près ; 
e- fe détourner de fes péchés, & 1le 
e.çonvertir À Dieu. Enfin, Fe Prophè. 
te nous , Que par là nous obtien- 
drons de Dieu le pardon.de nos fautes 
& les effets de fa miféricorde,. & que 
neus éprouverons la vérité des: gro- 
mefles qu’il nous fait dans fa parole. : 
….&HAPITRE LV. | 
Le, Prophete exhorte les Juifs æ la ver. 
, #4, ET Jur tout à l'obfervation. du 
.Sabbat, 11. H prédit que'les étrangers, 
.- © veux . qui n'étoient pas admis a'Yvus 
des prévéléges des [fraëlites:par. la loi de 
ÿ4 Mofe ,.Jeroient reçus dans: la:muäfon 
de Digu,. 7 lui offréroient leur Jacri- 
. fices ES leurs prieres ÿ, c@: qui vonbit 
‘dire que Dieu. receurait. sndifferem- 
. ment toutes fortes de pér{onnes £9 de peu- 
gles dans fon alliance. LL Àl annon: 
ce la ruine des Juifs , U':hl dégiere 
- Pextreme corruption :de deurs Conduce 


de faire aueun mal 1° ,, ‘©. 
3. Que le ls de J'éfanger., qui Îe 
2£ 


846 ESAIE. : 


ne à la juftice lui eff agréable. La fecon-|a répandu ton. afperfion, tu y as of. 
de réflexion regarde Le bonheur qui eft}fert des offrandes ; [ont-ce là des cho. 
arrivé à tant de peuples qui étoient au-|fes que je puifle agréer ? 
trefois exclus de l'alliance de Dieu ,| 7. Tu as mis ton lit fur les mon- 
& qui ont maintenant l'avantage d’y|tagnes. hautes & élevées; même tu y 
être admis, & la vive reconnoïflance|ès montée pour faire des facrifices. . 
que nous devons avoir de cette grace] 8. Et tu as mis derriére la porte & 
que Dieu nous a faite. La troifiéme {derriere le poteau ton idole, car.tu v'ès 
confidération concerne les plaintes |découverte devant moi , & tu ès mon- 
w’Efaïe fait contre les Condutteurs|rée; tu as aggrandi ton lit, & tu te 

u peuple Juif , lefquels il appelle|l'ès taillé plus grand qu’eux; tu as 
des fentinelles aveugles & endormies, [aimé leur dit, Ë cela à découvert. ji 
& des chiens muets & gloutons; pour 
dire que c’étoient des Conduéteurs in- 
fidèles , qui négligeoient leur devoir, 
& qui ne fongeoient qu’à ‘eur : intèrêt 
& à fatisfaire leurs pañlious- C’eftici 
un avertiflement pour ceux qui font 
établis fur l’Eglile , aufli-bien que pour 
kes Magiftrats. Quand ces perfonnes- 
là manquent de lumiére ou. de zèle, 
quand ils font mous, négligens, ou 
adonnés à leur intèrêt & à leurs plai- 
firs, ils n'attirent pas feulement fur 
eux la colère du ciel, mais:ils font 
Ja caufe de la ruine .& de la dèfolation 
de l'Eglife. | PSN ne NU 

C-H rs IT : Le Aid ; 
Æfais reproche aux Juifs leur idite 
ee Le endurciffement , qui patoif]pient 
en ce qu'ils ne prenaient pas garde que 
… da mort des gens de bien étoi$. un pre- 
- fage de leur ruine. Il. Il les reprend 

‘de ce qu'ils continuoient 4 commettre 
. deurs idolatries fous les arbres E5 dans 

les lieux élevés, malgré.les avertiffe- 
.. mens ET les menaces du Seigneur, ET 
: de. œ qu’ils cherchoient de l'appui au- 
pres des hommes, au lieu de. * confies 
:. en Düeufeul. III. Il'promet cependant 

que les Juifs reviendroient de la capté- 
vite 3 il confole les perfonnes burebles 
. qu'ily avoit parmi eux 5 sl leur annon- 
- ce la paix ; man 1l déclare qu'il n’y 
.ævoit aucune puix paur:les impies. 
.. LE jufte meurt ,. &iln'y.a per- 

: .fonne qui. y prenne garde, & 
les gens de bien font retirés ds monde, 
fans que l’on confidére que le jufte a 
été. retiré devant que le mal arrive. . 

2. 1l entrera dans Ia paixs ils fe 
repalent. dans leurs fépulcres, favosr 
quiconque aura marché devant Dieu, 
. 3..Mais vous enfans de la dévine 
reile , race adultere ,-& qui vous prof- 
titués, approchez ici.  . . 

4. De qui vous êtes vous moqués ? 
Contre qui.avez-vous ouvert la bou- 
Che, & tiré la langue ? N'’êtez- vous 
pas des enfans prévaricateurs, & une 
race batarde ? PRE | 
. 4. .Qui vous échauffez après les ché- 
.nes & Îous toutarure verdoyant ; égur- 

eant les entans dans’ les torrents , 

ous des rochers avancés. .4 . - . : 20. Mais les méchans font comme. 

6. Ta portion eft dans. les pierres} mer qu eft agnée, quand elle 
olies des torrens ; ce. [ont elles , ce peut appaiier, & que-les ondes jettent 

ont elles qui font ton partage ; tu ÿlde La fangs: &-de l'écume. - 






















fépulcre. . 
- 40. Tu t’ès fatiguée dans la longueur 


les enlevera tous, la vanité les-ëmpor. 
tera. : Mais celui qui fe retire vers mof 
héritera la téèrre, & poflédera la mon 
tagrre de. ma fainteté. sr Loch 

14. Et ôn dira: Relevez, relevez! 
préparez les chemins, ôÔtez tous les emi 
barras du chemin de mon peuple. ‘: 
- ES. Car ainfi a dit celui:qui eft hatt 
& élevé, qui habite :dans l'éternité, & 
duquel le nom eft lé Saint: J'habite. 
rai daus le lieu haut & faint, avet ce: 
lui qui a le cœur brilé & qui eft hum- 
ble. d'efprit, afin de donner la ‘vie:.A 
ceux qui ont l’efprit humble, & afin 
de vivifier ceux qui ont le cœur bréfé. 

16. Car.je ne difputerai pas tofjours, 
& je‘ne ierar pas indigné à jamais ; Pef£ 
prit feroit accablé par ma prélence!: & 
v’eft mot qui ai fait les ames - 

_17. À caufe de l’iniquité de fon ava. 
rice j'ai été indigné & j'ai frappé, j'ai 
caché a face ; & j'ai été indigné ; mais 
le rebelle s’en eft allé & 4 fuivé les éga- 
remens de fon cœur. NAN La 

-18: J'ai và fes voies, & toutefois je 
l'ai guèri ; je l'ai ramené, & lui ai ren- 
du mes cuhiolations, & à ceux d’entr’éux 
qui pleuroïent. ; 

19. Je crée ce qui eft le fruit des 1è- 
vres, Paix, paix à celui qui eft loin, 
& à celui qui eft près, a dit l'Eternel; 
Car je le guèrirai. | D 


at. Il 
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21. Il n’y a point de paix pour les 
méchans, a dit mon Dieu. 
REFLEXIONS. 
12 y a quatre réflexions à faire fur ce 
chapitre : La ptémiére , que Dieu re- 
tire fouvent les gens de bien, afin qu’ils 
ne foient pas envelopés dans les mal- 
heurs qui doivent arriver; que quand 
ils meurent ils entrent dans un. état de 
repos, & que leur mort eft quelquefois 
fuivie de bien des calamités. C’eft de- 
quoi l’on vit un exemple dans le bon 
Roi Jofias, que Dieu retira du monde 
avant la ruine des Juifs. La feconde 
réflexion eft, que fi Dieu fe plaignoit 
en tant d’endroits de l’endurciflement 
des Juifs, & de ce qu’ils continuoient 
à l’irriter par l’idolatrie à laquelle ils 
s’abandonnoient : nous l’offenferions en- 
core plus ; fi ayans tant de fujets de lui 
être fidèles & de le craindre, il nous 
arrivoit de faire ce qui lui déplait. La 
troifiéme , que Dieu fe communique 
aux cœurs hbumbles & affligés ; & qu’ain- 
fi, fi l’on veut avoir communion avec 
lui, il faut renoncer à foi-même, 
fe tenir dans une continuelle humili- 
té en fa préfence. La derniére réflc- 
xion regarde l’état funefte des méchans, 
Dieu déciare qu'il ny a nulle paix pour 
eux, & qu’ils {ont fans cefle dans l’a- 
gitation & dans le trouble. C’eft 1à l’é- 
tat ordinaire d’une mauvaife confcien- 
ce, & ce que les méchans éprouvent 
tôt ou tard ; & c'eft -aufli-ce qui doit 
nous donner un grand élaignement pour 
le vice & pour l’impieté. De 
CHAPITRE LVIITI. 
Dieu commande au Prephete de repren- 
. dre fortement les péchés des Juifs, 
©" Sur tout l’hypocrijre de leurs Jeunes. 
Fat enfeigne quele font les Jennes que 
ien reçoit ; © sl dit que Dieu exau- 
ce , bénit, ET délivre ceux 
voquent avec fincérité £T humi 
qui fe convertiflent a lui. 


ka lin- 


ité, ET 


per à coups de poing avec méchance- 
té ; vous ne jeûnez point comme ce jour 
le dE de , Pour faire que vôtre 
voix Îoit exaucée d’enhaut. 

s. Eft-ce là le jeûne que j'ai choifi, 
que l’homme affige fon ame un jour ? 
Éft-ce en courbant fa tête commeun 
jonc, & en étendant le fac & la cen- 
dre ? Appelleras-tu cela un jeûne & 
un jour agréable à l'Eternel ? 

6. N'eft ce pas plûtôt ici le jeûne que 
j'ai choifi, que tu dénouës les liens 
de la méchanceté, que tu délies les 
liens du joug , que tu laiffes aller li. 
bres ceux qui font foulés, & que vous 
brifiez tout joug. 

7. N’eft-ce pas que tu rompes de ton 
pain à celui quiafaim, & que tu faf 
fes venir dans ta maifon les affligés 
qui vont errant ; que quand tu vois ce- 
lui qui eft nud, tu le couvres, & que 
tu ne te caches point de ta propre chair ? 

8. Alors ta lumiére éclorra comme 
l'aube du jour , & ta fusion germe- 
ra incontinent ; ta juiftice ira devant 


& toi, & la gloire de l'Eternel fera ton 


arriére-garde. 

9. Alors tu invoqueras, & l'Eternel 
t'exaucera ; tu crieras, &il dira: Me 
voici ; fi tu ôtes le joug du milieu de 
toi, € que tu ceffes d'étendre le doigt 
& de dire des -outrages : 

10, Si tu ouvres ton ame à celui 
qui a faim, & que tu raflafies l'ame 
affigée, ta lumiére fe levera dans les 
ténèbres, & tes ténèbres feront come 
me le midi. 

11. Et l'Eternel te conduira continu- 
ellement, &il raffafiera ton ame dans 
les grandes fécherefles , & engraiflera 
tes os, & tu {eras comme un jardin ar. 
rofé ,- & comme une fource d’eaux dont 
les eaux ne défaillent point ; 

12. Et des gens fortiront de toi, qui 
rebâtiront ce qui aura été défert de- 
puis long-tems ; tu rétabliras les fonde- 


1. ( 'Rie à plein gofier, ne t’épar- mens abandonnés d'âge en âge ; & on 


gne point; élève ta voix com-: 
me un cornet, & déclare à mon peu-, 
ple leur forfait, & à la maifon de Ja- 


cob leurs 


péchés 
2. Car : 


v'appellera, le réparateur des brêches 
& celui qui redrefie les chemins, afin 
qu’on puifle habiter au pays. 

13. -Si tu retires ton pié du Sabbat 


s me cherchent chaque jour,  & que tu ne faffes pas ta volonté au 


& ils veulent {avoir mes voies, cons! jour qui m’eft confacré, & fi tu appel. 


me une nation qui auroit fuivila juf. 
tice, & qui n’auroit point abandonné 
le jugement de {on Dieu; ils me de- 
mandent des jugemens juftes , & ils 
Jen s'approcher de Dieu, & ils di- 
ent : RE 

3. Pourquoi avons-nous jeûné, & tu: 
my-as point eu d’égard ? Pourquoi 
avons-nous affigé nos ames'', & tune 
t’en ès point loucié ? Voici, dans le 
jour de vôtre jeûne vous trouvez vôtre 
volonté ,; & vous exigyez ce qui vous 
eft dû, en tourmentant les autres. 
- 4. Voici ,- vous jeûtrez pour taire des 
procès & des querelles, & pour trap- 


les le Sabbat tes délices, & honorable 
ce qui eft confacré à l'Eternel, & que 
tu Phonores, en ne fuivant point tes 
voies, & en ne trouvant pas ta volon- 
té, & en ne difant pas des paroles vai. 
nesÿ  - 

14. -Alors tu-jouïras des délices en 
PEternel, & je te ferai pañler à cheval 
par deilus les lieux haut élevés de la 
terre, &'te donnerai pour te nourrir 
l'héritage ‘de- Jacob ton pére ; car la 
bouche de l'Eternel a parie. 

- «REFLEXIONS. 

"ÆE chapitre nous enfeigne quels font 
les Jeûnes que Dieu reçoit, & qe 
ont 
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font ceux qu’il rejette. Dieu témoigne 
ici qu’il eft offenfé par Je fervice & 
par les jeûnes des méchans ; qu'il n’a 
point d’égard à l’humiliation des pé- 
cheurs, lors qu’elle n’eft qu'extérieu- 
re, ou qu’elle ne dure que peu de tems; 
mais que la véritable maniére de jeû- 
ner & deprier, eft d’affiger fon ame, 
de s’humilier devant Dieu, de réfor- 
mer fa vie, de réparer le mal qu’on 
Aa. commis, d'exercer la charité, & de 
£ervir Dieu avec fidélité, avec amour, 
& avec reipett. Le Prophète nous af- 
£ure que Dicu ne manque jamais d’ex- 
aucer, de délivrer , & de combler 
de fes bénédiétions ceux qui prient & 
qui jeüûnent de cette maniére. Il nous 
apprend enfin, que le moyen d’avoir 
Dieu propice , & de jouïr en tout tems 
d'une douce paix, c’eft de renoncer à 
nôtre propre volonté, pour nous foû- 
mettre abivlument à la fienne ; de cher- 
cher en Dieu feul toute nôtre joie, d’a- 
voir la Réligion en révérence, & de 
faire confifter nôtre plus grand plaifir 
à fervir Dieu & à l’houorer. C'eft fur 
uoi nous devons faire de férieufes ré- 
exions-en touttems, & fur tout lors 
que nous nous préfentons devant Dieu, 
our nous acquiter des devoirs de Ja 
éligion & de la Pieté. 
CHAPITRE LIxX. 
Le Prophete dit aux Juifs , que fi Dieu ne 
détournoit pas les malheurs qui alloient 
. fondre fur eux , ce n'étoit pas qu'il 
. #anquat, de puiflance, mais que c’etoit 

a cauje de leurs peches ET de leur cor- 

ruption, dont il decrit la grandeur. Il 

Leur dénonce les malheurs &5 les peines 
. dent Dieu alloit les punir. Maw 4 

ces menaces il ajoute aes promejles, par 
. defquelles il leur fast efperer que Dieu 

auroit pitié d'eux, € qu'il envoseroit 
. sn Redempteur a ceux qui Je converts- 
-, roient, 

1. V/Oici la main de l'Eternel n’eft 
pas racourcie, pour ne pouvoir 
plus délivrer ; & 1on oreille n’eit pas 
devenué pelante , pour ne pouvoir plus 
entendre, 

2. Mais ce {ont vos iniquités qui ont 
fait Lléparation entre vous & vôtre 
Dieu ; &'ce iont vos péchés qui ont 
fait qu'il a caché fa tace de vous, 
pour ne vous plus écouter. 

- 3: Car vos mains {e 1out {ouillées de 
Lang, & vos doigts d'iniquité ; vos lè. 
-vxes ont protéré le mgnjonge, à vo- 
tre langue à dit des chutes perverles. 
4 .1l n'y su Derionne qui crie pour la 
juitice, & :/ n’y a périonne qui juge 
pour la vérité: one fig en as tchoies 
-de néant, & on dit des Chufes vaines ; 


,on conçoit le travail, & on entaute le 


tourment. . 
. 5. lis ontéclos des œufs ,d’alpic, & 
Als ont ufiu des toiles d'araignées ; 


celui qui mangera de ces œuts mour- 










ours, 
comme des colombes ; nous attendions 
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ra; & fion les écrafe ilen fortira un 
afpic. 


6. Leurs toiles ne ferviront point à 


faire des vêtemens, & on neie cou- 
vrira point de leur travail. Leurs ou- 
vrages {ont des ouvrages —d’iniquité, 
& leurs mains tont des aétipns de vio- 
lence. ù 


7. Leurs piés courent au mal, & fe 


hâtent pour répandre le fang innocent ; 
leurs peniées {ont des penfées d’ini- 
quité ; 
dans leurs voies. 


la ruine & la defolation font 


8. Ils ne connoïiflent point le che: 
min de la paix , & il n’y a point de 


juftice dans leurs voies ; leurs fentiers 


font des fentiers détournés; tous ceux 
qui y marchent ne connoiflent point la 
paix. 1. 

9. C’eft pourquoi le jugement s’eft 
éloigné de nous, & la juftice ne vient 
point jufques à nous ; nous attendions 
la lumiére , & voici les ténèbres; la 
{plendeur , & nous marchons dans 
l’obfcurité. 

10. Nous allons: à tâtons comme des 
aveugles le long de la muraille; nous 
allons à tâtons comme ceux qui font 
{ans yeux ; nous avons bronché en plein 
midi comine {ur la brune , & ngus quons 
été dans des lieux défolés comme des 
morts. 

11. Nous crions tous comme des 
& nous ne ceflons de gémir 


le jugement, & il n’y en a point; la 


délivrance, & elle s’eft éloignée de nous. 


12.,Çar nos prévarications fe font 
multipliées devant toi, & chacuu de 
nos péchés a tèmoigné contre nous, 
car nos rebellions {ont avec nous & 
nous conuoiflons nos iniquités ; 

13. Qui font de pécher & de men- 
tir contre l'Eternel, & de fe détour- 
ner de, nôtre Dieu; de parler d’op- 
preflion & de révolte ; de concevoir & 
de méditer dans le cœur des paroles de 
menionge. 4 

14. C'’eft pourquoi le jugement s’eft 
éluigné, & la juitice s’eit cenuë loin, 
Car la vérité eft tombée dans les ruës, 
& la droiture n’y a pü en@er. , 

15. Même la vérité a manqué ; & 
celui qui 1e retire du mal eft expof 
au pillage; l'Eternel l'a vû, & cela 
lui a dépiàû , parce qu’il n’y a plus de 
droiture. : 

16. Il à vû aufli qu'il n’y avoit au 
cuu homme , & il s’eft étonné que 
perlonne ne £e prélentât pour, intercè- 
der, mais fon bras l’a delivré, & 1a 
propre juftice l’a 1oûtenu. i 

17. Car il s’eft revêtu de la juftice 
comme (d’une cuiraile, & il a mis ie 
caique de falut iur fa tête: Il s’eit vé- 
tu de vengeance comme d'un vétement, 
& s’eftcouvert de jaloufie comme d’un 
manttau. . ., . 


18. Com- 


18. Comme pour faire la rétribution 
& pour rendre la pareille, favoir la 
fureur à fes ennemis, & la rétribution 
à ceux qui le haïffent; il rendra la 
rétribution aux Isies. 

19. Et on craindra le nom de l’E- 
ternel depuis l'occident, & fa gloire 
depuis le foleil levant ; car l’enne- 
mi viendra conime un fleuve, mais 
Pefprit de l’Eternel levera l’étendart 
contre lui. 

20. Et le KRédempteur viendra en 
Sion, & vers ceux de Jacob, qui fe 
convertiront de leur péché, dit l’E- 
ternel. | 

21. Et pour moi, a dit l'Eternel , 
voici mon alliance, que je ferai avec 
eux : Mon efprit qui eft fur toi, & mes 
paroles que j'ai mifes dans ta bouche, 
ne fortiront point de ta bouche, nide 
la bouche de ta poftérité , ni de la bou- 
che de la poîitérité de ta poitérité, a 
dit l'Eternel, dès maintenant & juf- 
qu’à jamais. 

REFLEXIONS. 


POur profiter de cette leéture , il faut 
à faire les réflexions {uivantes: I. 
Que Dieu ne manque jamais de puif 
fance ni de bonté , pour faire du bien 
aux hommes & pour les délivrer ; & 
qu'ainfi, s’il les punit, ou s'il les 
daiffe dans la fouffrance, ce font leurs 
péchés qui mettent féparation entre 
ieu & eux. Jl. 
fincére à Dieu on fe le rend propice, 
& qu'on rappelle infailliblement {a ta- 
veur. JIl. Nous devons faire attentiou 
au tableau qui eft fait ici de la dépra- 
Vation des Juifs, du dérèslement de 


Que par un retour|H 
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CHAPITRE LX. 
Efaïe décrit l'état de gloire ET de félicie 
té ou l'Eglife feroit apres fon rétabliffe- 
ment. Il prédit, que les peuples étran- 
gers, © meme les Row qui auroient 
affigé les Juifs , les protègerosent ; 
qu'ils accourroient de toutes parts pour 
rendre leurs hommages au vrai Dieu, 
€T pour fc joindre à fon peuple ; qu'ils 
entreroient dans fon alliance , &T que 
l'Eglife, comblée des bénédiGfions de 
Dies, jourrost alors d’un parfait bonheur. 
I. LEve-toi, {ois illuminée ; carta 
| lumiére eft venuëé, & la gloi 
re de l'Eternel eft levée furtoi. 

2. Voici , les ténèbres couvriront 
laterre, & l’obfcurité couvrira les peu. 
ples 3 mais l'Eternel fe levera fur toi, 
& fa gloire paroïitra fur toi. 

3. Et les nations marcheront à ta 
lumiére, & les Rois à la fplendeur qui 
{e levera fur toi. 

4. Elève tes yeux & regarde tout 
autour ; tous ceux que tu vois fe font 
aflemblés ; ils [ont venus pour toi; 
tes fils viendront de loin, & tes fil- 
les feront nourries à tes côtés, 

$. Alors tu verras, & tu feras éclai- 
rée, & ton cœur s'étonnera & s’épas 
nouïra de joie, lorfque l'abondance de 
la mer fe tournera vers toi, & que la 
puiflance des nations viendra à toi. 

6. Une foule de chameaux te couvri- 
ra ; les dromadaires de Madian & de 
épha, & tous ceux de Scéba vien: 
drontl; ils apporteront de l'or & de 
lencens , & publieront les louanges de 
l'Eternel. 

7. Toutes les brébis de Kédar feront 
aflemblées vers toi les moutons de Néa 


leurs ations & de leurs paroles, des] bajuth feront empioyés à ton f'rvice; 


injuftices & des violences qui fe co 
mettoient parmi oux. Il faut furtout 
remarquer , qu'Elaïe fe plaint que les 
ens de bien étoient en très-petit nom- 

re, qu'il n’y avoit plus perlonne qui 
ofât tenir le parti de la juitice , ni 
S’oppoler aux méchans; que même fi 
quelqu'un vouloit fe retirer du mal, 


ils feront agréables, étant offerts fur 
mon autel; & je rendrai magnifique la 
mailon de ma gloire. 

8. Quelles font ces volées épaifles coms 
me des nuées , qui voient Comme des pis 
geons à leurs colombiers ? k 

9. Car les Isles s’attendront à moi, 
& les Navires de Tarfcis ies prémiers, 


il étoit expofé à la perlécution. Quand, pour amener tes fils des pays éloignés, 
un peuple eft corrompu jufqu'à celavec leur argent & leur or, pour le 

oint, On doit croire que le mal eft à! nom de l'Eternel ton Dicu, & du Saint 
on comble, & que la punition fuivra d’Ifraël qui t’aura gloritiée. | 
bientôt; & c’eft ce qui paroît par les! 1o. Et les fils des étrangers rebâtiront 
menaces que ce chapitre contient, &'tes murailles, & leurs Rois feront em- 
par ce qui arriva aux Juifs. Pour cel ployés à ton fervice 3 car je t'ai frappé 
qui eft des promefles que Dieu faitici,| dans ma colère, mais j'ai eu pitié de 
d'envoyer un Rédempteur, & de ré-|£oi dans ma bonne volonté. 

andre fon Efprit [ur {on peuple, il} 1x. ‘les portes feront continuellement 
faut confidérer qu’elles fe rapportent ouvertes , elles ne [eront fermées ni 

rincipalement à Jétus- Chrift, que nuit ni jour, afin qu’on t'apporte les 
Dieu devoit envoyer pour le {alut des! richefles des nations, & que 1eurs Rois 
Juifs & de tous les hommes ; maïs'y foient conduits. , 
qu’elles ne font faites qu’en faveur de} 12. Car la nation & le Royaume qui 
ceux qui fe convertiroient de leurs pé-|ne te ferviront point périront; même 
chés , & nullement pour les impénitens ces nations-1à {eront réduites en une 
& pour les endurcis, lentiére défolation. 
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13. La gloire du Liban viendra à toi, quelle divers Rois & peuples de la ter« 
le fapin, l’orme, & le buis ferviront{re ont apporté leur gloire, en embraf- 
enfemble à parer le lieu de mon Sanc fiant le fervice de Dieu. Ces illuftres 
tuaire 3 & je rendrai glorieux le lieulévénemens, dont nous fommes les té- 
de mes piés; - moins, prouvent à tout le monde que 
14. Même les enfaus de ceux quit'au-| Dieu a parlé autrefois par Efaïe ; & 
ront affligée viendront vers toi en {e{nous devons y admiret la puiflance de 
baiflant ; & tous ceux qui te méprifoient| Dieu, & la fidélité de fes promefles. 
fe profterneront à la piante de tes piés, | Entin cette prophètie, prile dans fon 
& v'appelleront: La Ville de l'Eternel, {ieus le plus parfait, répré(ente l'état 
la Sion du Saint d'Ifraël, glorieux où l’Eglife fe verra, lorsque 
15. Au lieu que tu as été abandon-|le Règne de Dieu fera pleinement ma- 
née & haïe, tellement qu'il n° avoit|nifefté, & que Dieu la. recevra dans 
perfonne qui pafl'it vers toi, je te met-| fa Gloire.  St.\Jean nous l’enfeigne lors 
trai dans uge élévation éternelle, &fau’il applique à la Jérufalem céleft 
dans uue joie qui durera de génération ces paroles que nous uvons luës : Ele 
en générativn. n'aura plus bcfoin de foleil ni de lune, 
16, Tu fucceras le lait des nations ,| pour lusre au rrilieu d'elle, car Dieu luë 
& tu fucceras la mammelle des Rois,|fira une lumisére perpétuelle ; ET des na- 
& tu {auras que je fuis l'Eternel , ton|r;ons qui auront été fauvees marcheront 
Sauveur & tom Rédempteur, le Puif-|4 fa lumiére ; car le Seigneur les éclai- 
. {ant de Jacob. rera, 7 ils régneront avec lui aux fie- 
17. Je ferai venir de l’or au lieu defcles des fiécless LApoc. XXI. 23: 
l'airain, @& je ferai venir de largent CHAPITRE LXI. 
au Jlicu du fer, & de l'airain au lieu! Dans ce chapitre, Efare, fous l’image 
du bois ; & du fer au lieu des pierres; | de la délivrance ES du rétabliffement 
& je ferai que la paix rèpnera {ur toi,! des Juifs, purle des dons du Saint Ef- 
& la juitice te gouvernera, prit, dcfquels le Moflie feroit reuètu , 
18. On n’entendra plus parler de vio-| du but de fa venue E9 de fon Minif: 
lence dans ton pays, ni de dégât, nil fere, qui féroit la Rédemption €5 la 
d'oppreflion dans tes contrées ; maistu| fanéfification de l'Eglife ; €&5 de la 
appelleras tes murailles, Salut, & tes] grande joie qw’elle en refflentiroit. 
portes, Louange, | I. L'ESPRIT du Seigneur l’Eternek 
19. Tu n'auras plus Île foleil pour la cit {ur moi; c’eit pourquoi l’E« 
lumiére du jour ; & la lueur de la lune|ternel m'a oint pour évangéliler aux 
ne t’éclairera plus; mais l'Eternel fe-Idébonnaires ; il m’a envoyé pour gué. 
ra pour toi une lumiére éternelle, &}rir ceux qui ont le cœur brilé, pour 
ton Dieu fera ta gloire. publier aux captits la liberté, & aux 
20. Ton {oleil ne fe couchera plus ,|prifonniers l'ouverture de la prifon; 
& ta lune ne fe retirera plus; car l’E-! 2. Pour publicr l’année de la bien- 
ternel fera pour toi une lumiére per-lveillance de lEternel, & le jour de ja 
pétuelle, & les jours de ton deuil fe-|vengeance de nôtre Dieu ; pour con{oi 
‘roat finis. - [ler tous ceux qui font dans le deuil ; 
21. Et ceux de ton peuple feront tous! 3. Pout propofer à ceux de Sion qui 
“juites ; ils poflèderont éternellement la! pleurent , que la magnificence leur fe- 
tirre ; ils feront le rejetton que j'aifra donnée au lieu de la cendres l'huile 
pianté , & l'ouvrage de mes mains dans|de joie au lieu du deuil; un manteau 
lejuel je ferai gloritié. : de louange au lieu d’un efprit affigé ; 
22. La petite faille craîtra jufqu’à tellement qu’on les appellera les chè 
mille perfonnes, & la moindre devien-Ines de juitice, & le plant de l’Eter- 
dra une nation puiffante. Je {uis l'E-fnel pour le glorifier. 
ternel, je hàâterai ceci en fon tems. 4. Et ils rebâtiront ce qui aura été 
REFLEXIONS, défert long-tems, ils rétabliront les 
ÇEtte Prophètie doit être meditée dans{iieux qui auront été auparavant défo- 
trois vuës: E. Par rapport au ré-[lés, & ils renouvelleront les villes 
tablifiement des Juits apiès leur cap-Jabandonnées, & ce qui étoit défolé de- 
tivité. On vit alors cette nation fe raf-|pnis long-tems. 
fembler de tous côtés, rebâtir Jérula-| $. Et les étrangers s’y tiendront, & 
lem , & {e multiplier ; on vit auffi deslils paîtront vos brébis ; & les enfans 
Princes étrangers, comme Cyr#s, Da-|de l'étranger {eront vos laboureurs & 
rius, LArtaxerxes, protéger les Juits ,|vos vignerons, 
honorer leur Religion & contribuer à! 6. Mais vous, vous ferez appellés 
remettre le fervice divin iur pied; enlles Sacrificateurs de l’Eternel, & on 
en vit même venir rendre leurs hom-| vous nommera, les Miniftres de nôtre 
mages au Dieu d’ifraël. 1. Ces pré-| Dieu; vous mangercz les richefles des 
d'étions Conviernent encore mieux à!nations, & vous vous vanterez de leur 
vé&éghie Chrétienne, qui a été rafiem- gloire. : | 
biée de toutes Îles nations, & dans la: 7. Au lieu de la hornté que vous avez 
euë, 
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euë, Les nations en auront le double , & de Jérufalem je ne ferai point en re. 


elles publieront que la confufon eft 
leur portion. Ainfi vous pofléderez le 
double en leur pays, & vous y aurez 
une joie éternelle, 27 
8. Car je fuis l'Étérnel, ui aime 
la juftice, & qui hais Ja rapine pour 
Pholocaufte. J'établirai leurs œuvres 
dans la vérité, & je traiterai avec eux 
une alliance éternelle. | 

_ 9, Et leur race fera connuë parmi Îles 
nations, & ceux qui feront fortis d’eux 
feront connus parmi les peuples; tous 
ceux qui les verront connoitront qu'ils 
font la race que l’Eternél aura bénie. 
* 10. Je me réjouïrai en l'Eternel, & 
mou ame s’égaiera en mun Dieu; car 
il m'a revêtu des vêtemens de falut, 
& m'a couvert du manteau de la juf- 
tice, comme un époux qui {e pare avec 
magnificence , & comme une époufe qui 
S'orde de fes joyaux. 

11. Car comme la terre poufle fon 
germe, & comme un jardin fait ger- 
mer les chofes qui y {ont femées , ainfi 
le Seigneur l'Éternel fera germer la 
juftice & la louange, en préfence de 
toutes les nations. | 
ÈEFLEXIONS. 

1 paroit de ce chapitre, que Dieu de: 
. + voit envoyer un grand Prophète, qui 
feroit rempli du faint Efprit, qui an: 
nonceroit la bonne nouvelle du fälut aux 

omes, qui les délivteroit de l’efcla- 
vage du péché, & par qui Dieu trai: 
teroit avec eux une alliance éternelle. 
Cet oracle regarde Jéfus: Chriit, qui 
eft ce grand Prophète en qui Dieu a 
mis fon Efprit, & qu’il a oint pour 
évangélifér les hommes , pour annon- 
cer la liberté aux captifs, & pour pu- 
blier l’année de la bienveillance du Sei- 
gneur. C’eft cé que nous voyons au 
Chapitre 1V. de Sf. Luc, odileft dit; 
que Jéfus-Chrift ayant là dans la Syna- 
gone de Nazareth ce chayitre LXI. 

’Efaïe ; il dit que cette prophètie étoit 
accorhphie en fa perfonne. Mais cette 
même prophètie nous apprend , que 
ces graces précieufes ne {ont deftinées 
qu'aux perfonnes débonnaires & aux 
humbles , à ceux qui ont l’efprit bri- 
16, & qui foûpirent après la grace de 
Dieu. C’eft là Pétat où il faut être pour 
avoir part aux bénédiétions que Jéfus- 
Chrift a apportées au monde, & à la 
joie que l'Églife devoit reflentir de la 
venue de fon Rédempteur, 

CHAPITRE LXIE 
Le Prophete continue a prédire que Dieu 

"racheteroit fon Eglife ; & que quoi qu’el- 

le parht être abandonnée de Dien, elle fe 

verrait encore dans un état glorieux , ET 
qu’elle ne feroit plus livrée 4 fes ennemu. 

{l'annonce la venuè du Sauveur, ET sl 

exhorte les hommes a le recevoir. 

1. pour l'amour de Sion je ne me 

tairai point, & pour l'amour 


pos , jufqu’à-ce que fa juftice forte com. 
me une {plendeur, & que fa délivtan- 
ce s'allume comme üne lampe. 

2. Alors les nations verront ta jufti 
ce, & tous les Rois ta gloire, & on 
vappellera d’un nouveau nom, que 
la bouché de lEtefnel aura expreflé- 
mént déclaré. 

3. Tu feras une cotronné d’ornément 
en la main de l'Eternel, & une tiare 
royale dans 14 paume de tin Dieu. 

4. On ne te nommeta plus, la répua 
diée, & on ne nommera plus ta ter- 
re; la défolation ; mais on t’appelle. 
ra: Ma bonne volonté en elle, & ta 
terre, la mariée ; car l’Eternel mettra 
fon affection en toi, & ta térre aura 
un mafi. | 
5. Car côrime un jeune homme fe mia: 
rie à une Vierge, & comme tes cnfans 
fe marient chez toi, ainfi ton Dieu {e 
réjouïra de toi, de la joie qu’un époux 
a de fon époufe. SE, 

6. Jérufalem, j'ai ordonné üés gâra 
des fur tes murailles, ils ne fe taironc 
point , ni le jour ni lanuit. Vous qui 
faites fouvenir de l'Eternel ne vous-dons 
nez point de repos ; 

Z: Et ne lui donnez boint de repos ; 

jufqu’ä:ce qu’il rétablifle & qu'il remet: 
te Jérufalem en un état renomimé {ur 
la terre: 
- 8: L'Eternel a juré bar fa droite, & 
par le bras de 1a force: Si je donne 
plus ton froment en viande À tes enne 
mis, & fi les étrangers boivent plus 
ton vin excellent pour lequel ti auras 
travaillé. , NE 

9. Car ceux qui auront araflé Le fro 
ment le mangeront & louëéront l'Eters 
nel, & ceux qui auront recueilli le vin 
le boiront dans les parvis de ma Sainteté. 

10. Paflez, pafiez par les portes, & 
dites : Préparez Île chemin du peuple, 
rétabliflez ; rétabliflez le fentier, & 
Ôtez-en les pierres, & élevez l’étendaré 
vets les peuples. nue 

11: Voici l'Eternel a publié jufqu’au 
bout de la terre: Dites à la fille de 
Sion: Voici, ton Sauvesr vient; fon 
falaire eft avec lui, & fa récompenfe 
marche devant Qui: 

12. Et on les appelletä; lé peuple 
faint, les tathetés de l'Eternel; & on 
l’appellera , la recherchée, Ja ville qui 
n’eit plus abandonnée; 

… REFLEXIONS: , 
OX voit prémiérement dans të cas 
pitre; que Pamiour que Dieu pors 
te à {on Eglife ne lui petrhet pas de 
l'abandonner ; qu’il l’aiine comme üfi 
époux aime {on époufe, & qu’eiie fe- 
ra tofjours l’objet de fes foins & de fà 
proteétion. Il: Qu'il eft du devoir de 
tous ceux qui s’intèreflent pour ba gloi- 
re de Dieu ; de priet continwellement 
pour la proipérité de l’Eglife, IIL Lieu 
Hhh2 promet 
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promet ici d'envoyer à fon peuple un deur de fes bontés, 

Sauveur qui le racheteroit, & qui le! 8. Il a dit: Quoi qu’il en foit , ils 
mettroit dans un état glorieux fur le 1font mon peuple , & des enfans qui 
terre. La vérité de ces promefles pa-}ne dégenéreront pluss il a été leur li- 
rut prémiérement, lors qu’au retour |bérateur. 

de la captivité de Babyloñe Jérufilem! 9. Et dans toutes leurs détreffes il a 
fut rebâtie; &'enfuite dans la venuëé ‘été en détrefle, & l’Ange de fa face 
de Jéfus-Chrift le Sauveur du monde , les a délivrés ; Ini-même les a rache: : 
& dans l'établiffement de fon Eglife. ‘tés par fon amour & par fon fupport; 
pin nous devons, à l’ouie de ces con- il les a portés, & il les a élevés en 
olantes promefles, louer Dieu de ce ‘tout tems. | 
qu'il les a accomplies en nôtre faveur ;: 10. Mais ils ont été rebelles , ils ont 
& travailler à nous rendre dignes du contrifté l’Efprit de fa Sainteté, & il 


privilège glorieux que nous avons d'ê- 
tre fon peuple & fes rachetés, & d’ap- 
partenir à l’Eglife, qui eft {on Epou- 
e, & à laquelle il deftine la gloire & 
la félicité de fon Royaume. 
CHAPITRE LXTII. 

Le Prophete répréfente en des termes f- 
gurés, €7 pru de la vendange, les ju- 
gemens que Dieu exerceroit fur les en+ 
nemis des Juifs, € horus fur 
des Iduméens, €7 [ur Rotfra qui étoit 
une de leurs villes. II. Il parle de ce 
que Dieu avoit fait pour le peuple d'If- 
rael, lors qu'il l'avoit délivre d’Esÿp 
te par le moyen de Moyfe, € en d'uu- 
tres tems, €5 fl fe plaint de la rebel- 
lion 7 de l’ingratitude de ce peuple. 
III. 1l imbplore la miféricorde de Dieu 
fur les Juifs par une pricre. 

I. ÜI eft celui-ci qui vient d’E- 

dom, favoir de Botfra, ayant 
les vêtemiens téints en rouges; cet hom. 
me magnifiquement vêtu, & qui mar: 
che avec tant de force? C'eft moi qui 
parle avec juitice, & qui ai le pouvoir 
de fauver. 

2. Pourquoi y 4-t-5/ du rouge dans ton 
vêtement? & pourquoi tes habits font-sls 
comme les habits de ceux qui foulent 
au prefloir ? 

3. J'ai été tout feni à fouler au prel- 
foir, & aucun homme d’entre les peu- 
ples n'a été avec moi; j'ai marché fur 
eux dans ma colère, & les ai fouiés dans 
mon indignation ; leur fang a réjailli 
fur mes vêtemens, & j'ai tâché tous 
mes habits. 

4. Car le jour de la vengeance eft 
dans mon cœur , & l’année en laquelle 
je dois racheter les miens eft venu. 

$. J'ai donc regardé, & il ny a eu 
péoRNe qui m'aidât; j'ai été étonné, 

il n'y à eu perlorine qui me foûtint ; 
mais mou bras m’a fauvé, & mon cou- 
roux n'a {outenu. 

6. Ainfi je fouicrai les peuples dans 
ma colère , & je les enÿvrerai dans moi: 
indignation ; je renvericrai leur fofce 
par terre. 

._ 7. Je publierai les imiféricordes & 

les louanges de l'Eternel, à caufe de 

tous les biens qu'il nous a faits; car 
c’eft ur grand bien que celui que Dicu 

A fait à la mation d'lfraël, dans fes 

grandes compañions, & dans fa gran- 


eft devenu leur ennemi, & lui-même, 
a combattu contr’eux. [ 
! 11. Et il s’eft fouvenu des jours ana 
ciens de Moyie & de fon peuple. Où 
eft celui qui les a fait remonter de la 
mer, avec les Pafteurs de fon troupeau ? 
Où eft celui qui mettoit au milieu d'eux 
‘fon Elprit faint ; 

|. 12. Qui les a conduits étant à la main 
droite de Moyié, par fon bras glorieux ; 
‘qui a fendu les eaux devant eux, afin 
.qu’il s’acquit un renom éternel; 

13. Qui les a menés par les abîmes 
fans y broncher, comme un cheval qu£ 
marche dans une campagne ? | 

14. L'Elprit de l'Eternel les a conduits 
tout doucement, comme on conduit une 
bête qui defcend dans une plaine 3; c’eft 
ainfi que tu as conduit ton peuple, afin 
de t’acquerir un renom glorieux. 

15. Regarde des cieux, & voi de la 
demeure de ta fainteté & de ta gloire. 
Où eft ta jaloufie, &taforce,; & l’éa 
motion de tes entrailles & de tes coms 
paflions ? Elles fe lont retenuës envers 
moi. 

16. Car tu ès nôtre pére, quand mê- 
me Abraham ne nous connoîtroit pas, 
& qu’Ifraël ne nous avouëroit pas. E: 
ternel, c'eft toi qui ès nôtre pére, & 
ton nom eft, nôtre Rédempteur de touf 
tenms. - 

17. Pourquoi nous as-tu fait égarer, 
ô Eternel, hors de tes voies, & pourquoi 
as-tu endurci nôtre Cœur pour ne te pas 
craindre ? Revien en faveur de tes {er 
viteurs, & des Tribus de ton héritage. 

18. Le peuple de ta fainteté a été en 
pofieffion bien peu de tems; nos enué- 
mis ont fonlé aux pieds ton Sanduaire, 

19. Nous avons été comme ceux fur 
lefquels tu n'as jamais dominé, & lur 
lefquels ton nom n’eft point reclamé. 

REFLEXIONS. | 

LA deftruttion des Idumégns, qui ar: 

riva quelque tems après qu'Elaïe eut 
prédit leur ruine, eit une preuve de 
‘a vérité & de la divinité de cette pré. 
diétion , aufli-bien que de la juftice de 
Dieu fur ces peuples idolatres , qui 
avoient fait de grands maux au pointe 
me de Juda. II. Nous devons confidé. 
rer, que fi le Prophète rendoit graces 


is Dieu, à cette occafion ; du foin qu'il 


avoit toûjours eu du peuple d'Ifraël, 
| A nous 


ESAIE. 


8537 


RSR Ge + 
nous avons encore plus de fujet de le fes à ceux qui s'attendent à toi. 


bénir, en vué de la viétoire que Jé- 
£us-Chrift à remportée fur nos ennemis 
fpirituels, en répandant fon fang, & 
en reflufcitant giorieufement. C'’eft dans 
cette vuë que nous devons dire avec E- 
faïe : Je publierai les bontes du Seigneur 
£7 fes louanges, 4 caufe de tous les biens 
qu'il nous a put: 3 car C'eft un grand bien 
que celus qu'il à fait a la maifon d’'If- 
elon fes compallions E7 felon la 
III. Les re- 
proches qu'Efaïe fait aux Juifs , d'a- 


rael , 


grandeur de fes bontes. 


voir été ingrats envers Dicu, & de 


s'être rebellés contre lui, après tant 


de merveilles qu’il avoit faites pour eux 
& pour leurs péres, doivent nous rap- 
peiler le fouvenir de tout ce que Dieu 
à fait en nôtre faveur, & nous enga- 
er à lui en tèmoigner nôtre reconnoil- 
ance, mieux que les Juifs ne le firent. 
IV. Ii y a deux chofes à remarquer [ur 
la priére qui fe Hit à la fin de ce cha 
itre : L'une , que comme Efaïe prioit 

jeu d’être émû de compaifion en fa- 
veur de Jérufalem pour la zloire de 
fon nom, & de n'avoir point égard à 
lindisnité des Juifs: aulfi .a mi.:ricor- 
de de Dieu, & la fermeté de fon a1- 
liance & de {es romeïles, doivent être 
le fondement de toute nôtre confian- 
ce. L'autre, que ces mots, Seigneur, 
pourquoi nous as-tu fait égarer detes voies, 
ËT pourquoi as-tu alient nos cœurs de ta 
crainte, ne veulent pas dire que Dieu 
fût l’auteur & la caufe des égaremens 
des Juifs ; ces mots fignifient feule- 
ment , que Dieu, voyant leur obftina- 
tion & leur endurciflement volontaire, 
avoit permis qu'ils s’'égaraffent, & qu'il 
les avoit abandonnés à eux-mêmes par 
un jufte jugement 

CHAPITRE LXIV. 

Ceff ici une prière, dans laquelle le Pro- 

Phete demande 4 Dieu de faire paroi- 

tre fa gloire £Y [a majefté aux yeux de 

tous les hommes, 5 -de faire encore 
pour la délivrance de [on peuple les me- 
mes merveilles qu'il avoit faites autre- 
fous en [a faveur. Il Le pi enjuite, 
de ne pæ avoir égard 4 leurs pechés, 
€ d'être ému de compaffion [ur l’état 
cho 0% Jérufalem £T fon Temple 

osent etre réduits par les Babyloniens. 

1, () Si tu ouvrois les cieux, & fi 

tu defcendois ! les montagnes 
s'écouleroient de devant toi; 

2. Comme fi elles fe fondoient au 
feu, & comme le feu fait bouillir l’eau, 
& les nations trembleroient à caufe de 
ta préfence. 

3. Quand tu fis des chofes terribles 
que nous n’attendions point , tu defcen- 

is, & les montagnes s’écoulérent de 
devant toi. 


4. Var on n’a janiais oui ni entendu 
des oreiiles, & l'œil n'a jamais vü d’au- 
tre Dieu que toi, qui fit de telles cho- 


















$- Tu ès venu au devant de celui qui 
étoit dans la joie , & qui faifoit ce qui 
eft jufte ; ils fe {ouviendront de toi dans 
tesvoics. ‘Tu t'étois irrité; parce que 
nous avions péché contr'elles pendant 
lonernee cependant nous ferons déli- 
vrés. 

6. Or nous fommes tous devenus com 
me une chofe [ouillée , & toutes nos 
juftices font comine le linge le plus 
fouillé ; nous fonimes tous déchûs core 
me la feuille, & nos iniquités nous 
ont tran{portés comme le vent. 

7. Et äl n’y 4 perfonne qui reclame 
ton nom, qui fe réveille pour fe tenir 
ferme à toi; c’eft pourquoi tu as caché 
ta face de nous , & tu nous as fait fon. 
dre par la force de nos iniquités. 

, 8. Mais maintenant, ô Eternel, tu 
es nôtre pére, nous fommes l'arcille : 
& tu es celui Qui nous as formés, 

nous fommes tous l'ouvrage de tes mains. 

9. Etcrnel, ne fois pas exceffivement 
#mû à indignation, & ne te {ouvien 


pas toùüjours de notre iniquité ; voici, 


regarde, nous te prions, nous formes 


tous ton peuple. 


10. Les villes de ta fainteté [ont de- 


venuës un défert, Sion eft devenuë un 
défert, & Jérufalem une défolation. 


11. La maifon de nôtre fanéification 


& de nôtre gloire, où nos péres t'ont 
Joué , a été confumée par le feu, & il 
n'y a rien eu de toutes les chofes qui 
nous étoient chéres qui n’ait été défolée. 


12. Eternel, ne te retiendras-tu pas 


après cela ? Ne ccfleras-tu pas ? Et 
nous en jufques à l’extrémité ? 


EFLEXIONS. 
{L_A defcription qui eft faite dans ce cha. 
pitre, de la fouveraine puiffance de 


Dieu, & des marques qu’il en a don- 
nées autrefois, doit nons engager à ré. 
vérer & à craindre ce Dieu 
lant, à qui rien ne peut réfifter , qui 
a fait dans tous les tems de fi grandes 
chofes , pour délivrer ceux qui fe con- 
fient en lui, & qui a auffi toñjours fait 
fentir aux méchans des effets de fa jut= 
tice. II. Comme Efaïe prioit autrefois 
pour la délivrance des Juifs , tous ceux 
qui aiment Dieu & fon Eglife doivent 
taire {ans cefle des priéres ardentes 


out-puif- 


pour elle , & lui demander furtvout 
qu'il vienne déployer fon pouvoir &. 
fa force pour la fanétifier, pour l’éten- 
dre par toute laterre, & pour mani- 
fefter fon nom à cenx qui ne de con-_ 
noiflent point. Et comme le Prophè- 
te, en intercédant pour les Juifs, re. 
connoifloit qu’ils étoient fouillés & cou- ‘ 
pables, & que cependant il fupplioit 
le Seigneur d’avoir pitié de leur trif- 
te état, & de fe fouvenir qu'ils étoient 
fon peuple & l'ouvrage de fes mains : 
nous devons aufli prélenter nos prié- 
res à Dieu, avec uue profonde humi- 
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lité, & avec un aveu fincère de nôtre 
néant & de nos fautes, & avoir tout 
nôtre recours à fa feule miféricorde, 
aux promefles qu'il nous à faites, & 
. à l'alliance qu'il a traitée avec nous en 
Jélus-Chrift nôtre Seigneur. 
CHAPITRE LXV. 
Dieu déclare qu'il appelleroit les Gentils 
a fa Ru uee, £T qu'il rejetteroit 
les Juif; à caufe de leur rébellion, £T 
furtout a caufe de l'idolatrie dont ils 
Je fouiloient. II. Il prédit cependant 
que Jérufaiem [eroit rebatie, que les 
Vf, habiteroient dans leur pays, que 
le bétail paitroit a Sçaron € 4 Ha- 
cor, qui étoient des patwrages fertiles, 
£7 que Dieu les combleroit de [es hé 
nédictions , pendant qu'il livreroit les 
Juifs rebelles £T idolatres à [a vengean- 
ce. Enfin, Dieu promet de créer de 
nouveaux cieux ÊT une nouvelle terre, 
ET de faire regner par tout la juffice 
€7 la paix. | | 
1. JA été recherché par ceux qui 
J ne s’informoient pas de moi, 
% j'ai été trouvé par ceux qui ne me 
cherçhoient point ; j'ai dit à la nation 
qui ne s’appelloit point de mon nom, 
Me voici, me voici. | 

2. J'ai étendu mes mains pendant 
tout le jour vers le peuple rebelle, 
vers ceux qui marchent dans le mau- 
vais chemin, après leurs penfées ; 

3. Vers le peuple & vers ceux qui 
nrirritent continuellement en face, qui 
facrifient-dans les jardins & font des 
parfums fur les autels de briques ; 

4. Qui fe siennent dans les fépuilcres , 
& pañlent la nuit dans les lieux défo- 
lés, qui mangent la chair de pour- 
geau, & qui ont dans leurs vaiffeaux 
le jus des viandes abominables. 

$. Qui difept: Retire-toi, n’appro- 
ghe point de moi, car je fuis plus 
faint que toi. Ils feront une fumée 
dans ma colère, & un feu qui brülera: 
toujours. 

6. Voici, ceci «ff écrit devant moi ; 
je ne m'en tairai point, mais je le ren- | 
drai, même je /e rendrai dans leur fein. 

7. Savoir Vos iniquités, dit l'Eternel, : 
auffi bien que les iniquités de vos pé-: 
res, qui ont fait des parfums fur les: 
montagnes, & qui m'ont deshonoré fur 
es côteaux ; c'eft pourquoi je leur me- 
Turerai auffi dans leur fein le falaire de 
ce qu'ils ont fait au conimencement. 

8. Ainfi a dit l'Eternel : Comme quand 
on trouve une grappe où il y a du vin, 
on dit: Ne la gâte pas, car c’eft une 
bénédiäion ; j'en uferai de même, à 
gaule de mes ferviteurs, afin que tout 
pe foit pas détruit. 

9. Et je ferai fortir de la poftérité 
de Jacob & de Juda celui qui pofléde. 
É mes montagnes, & mes élûs feront 
es héritiers du pays; mes ferviteurs y 
habiteront ; | 
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10. Et Scaron fervira de parc au me- 
nu bétail, & la vallée de Hacor fera 
le gîte du gros hétail, pour mon peu. 
ple qui n'aura recherché. 

11. Mais pour vous qui abandonnez 
PEternel , & qui oubliez la montagne 
de ma Sainteté, qui dreflez la table à 
l'armée des cieux, & qui fournifilez l’af. 
perfion à autant de qu'on en peut 
compter ; 

12. Je vous compterai aufi avec l’é, 
pée, & vous ferez tous courbés pour 
être égorgés; parce Que j'ai appellé, 
& yous n'avez point répondu; j'ai par: 
lé, & vous n'avez point écouté; mais 
vous avez fait ce qui me déplait, & 
vous ayez choifi les chofes auxquelles 
je ne prens point de plaifir. 

13. C’eft pourquoi, ainfi a dit le Sei. 
gneur, l'Eternel: Voici, mes fervi. 
teurs mangerout , & vous aurez faim ; 
mes ferviteurs boiront, & vous aurez 
foif ; mes {erviteurs fe réjouiront, & 
vous ferez honteux. | 

14. Mes ferviteurs fe réjouïront avec 
des chants de triomphe , de la joie 
qu'ils auront au cœur; mais vous crie. 
rez, de la douleur que vous aurez dans 
le cœur, & vous hurlerez à çaufe de 
l’'amertume de vôtre efprit ; 

15. Et vous laiflerez vôtre nom à 
mes élûs, pour S'en fervir dans les im. 
précations, & le Seigneur l'Eternel te 
fera mourir; mais il appellera Les fer. 
viteurs d’un autre nom. 

16. Celui qui fouhaitera d'être béni 
fur la terre {e bénira par le Dieu de 
vérité, & celui qui jurera fur la terre 
jurera par le Dieu de vérité; car IS 
afRiétions précédentes feront oubliées 
même elles feront cachées de mes yeux. 

17, Car voici, je vais créer de nou- 
veaux cieux & une nouvelle terre, 
& onu ne fe fouviendra plus des chofes 
pañlées , & elles ne reviendront plus 
dans l’efprit. 

18. Mais vous-vous réjonirez & vous 
ferez toûjours dans l'allégreffe, à cau- 
{e de’ce que je vais créer; car voici, 
je vais créer Jérulalem, pour s'être que 
joie, & fon peuple pour n’etre qu’allé- 

refle. 
: 19. Je ferai tranfporté de joie fur Jé- 
rufalem, & je me réjouïrai fur mon peu. 
ple, & on n’y entendra plus aucune voix 
e pleurs, ni aucune voix de crierie. 

20. Il n'y aura plus déforniais aucun 
enfant qui ne vive que peu de jours, 
ni aucun vieillard qui n’accomplifle le 
tems de fa vie; car celui qui mourra 
âgé de cent ans fera encore jeune ; mais 
le pécheur âgé de cent ans {era maudit. 

31. Même ils bâtiront des maifons, 
& ils y habiteront; ils planteront des 
vignes, & ils en mangeront le fruit. 

22. [ls ne bâtiront pas des raifons 
pour qu’un autre y habite; ils ne plan- 
teront pas des vignes pour qu’un autre 

en 
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en mange /e fruit; car les jours de mon, de réünir tous les hommes dans fon 


peuple égaleront la durée des arbres, 
& mes élûs verront vieillir l'ouvrage 
de leurs mains. 

23. Ils ne travailleront p#s en vain, 
& ne mettront plus au monde des en- 
fans pour être expofés à la frayeur ; car 
ils feront la pofterité des bénis de l’E- 
ternel, & ceux qui fartiront d'eux ie 
feront avec eux. 

24. Et il arrivera, qu'avant qu'ils 
crient je Les exaucerai, & lors qu'ils 
parleront encore je Les aurai dej4 en- 
tendus. 

25. Le Joup & l'agneau paîtront en- 
femble , le lion mangera du fourage 
comme le bœuf, & la poudre {era la 
nourriture du ferpent ; ils ne nuirant 
point & ne feront point de mal Fes 
toute la montagne de ma Sainteté, dit 
l'Eternel. 

REFLEXIONS. 

D'EU promet ici de fe faire connoi- 
tre à ceux qui ne le cherchoient point, 

.ËT aux peuples qui n'invoquorent point 
fon nom. C'eft là un oracle qui mar- 
ue en termes formels, que Dieu don- 
neroit fa connoiflance aux payens ; COim- 
me faint Paul le montre, en citant ces 

aroles dans l'£pitre aux Romains. II. 

ieu menace les Juits de les rejetter, 
parce qu’ils l'avoient irrité par leur 
idolatrie & par leurs rébellions conti- 
nuelles. Cette menace fut exécutée, 
lors que Jérufalem tomba fous la puif- 
fance des Rabyloniens, & que les Juifs 
furent menés en captivité. Une fi fé- 
vére punition doit faire craindre aux 
Chrétiens rebelles & ingrats les plus 
terribles effets de la vengeance divi- 
né. JII. On voit dans ce chapitre, que 
lors que Dieu exécute fes jugemens, 
il met toûjours de la différence entre 
les méchans & fes fidèles ferviteurs, 
& que les méchans n'ont que la honte 
& là douleur pour leur partage. IV. 
Ce qui eft préditici, que Dieu créeroit 
de. nouveaux cieux ET une nouvelle ter- 
re, €7 que le loup ET l'agneau habite- 
roient enfemble, marque, non feule- 
ment que Jieu alloit Changer l’état de 
Jérufalem & des Juifs' en les déli- 
vrant de la captivité, & leur rendre 
la paix; mais que bientôt Dieu renou- 
velleroit le monde, & réüniroit tous 
les hommes dans fon Eglile. Ce re- 
nouvellement de toutes chofes commen- 
ça à fe faire par la prédication de l’E- 
vangile, & il fe fera encore plus par- 
faitement dans les derniers tems. Les 
Apôtres nous apprennent fur cela, que 
puis que toutes chofes ont été faites nou 
velles, £T que nous atteudans de nouveaux 
cieux ET une nouvelle terre ow la juffice 


habite, nous devons être de nouvelles crea- | 


tures, € nous étudier « être fans tache 
7 irréprehen Sbles. I1 paroit enfin d’i- 
ei, que le 


effein de Jélus-Chrift a éte 


Eglife, & de les faire vivre dans la 
concorde, & qu'ainfi [on règne eft un 
règne de paix; que les Chrétiens ne 
doivent point fe nuire les uns aux au. 
tres, & que leur caraëtêre doit être 
l'amour mutuel, la paix, le fupport, 
& la charité. 
CHAPITRE LXVI. 

Le Seigneur declare d’une maniére extrée 
mement forte, qu'il rejettoit les facri. 
fices E tout le culte des Juifs, € qu'il 
alloit punir tres-Jévércraent leur hypo- 
crifie €Z leurs rébcilions. Il promet de 
rendre. la paix a Jerufalex , de lui don. 
ner wn grand nombre d'enfans, de l'en. 
richir de fes graces , ET furtout de 
la fanitifier ; £9 sl nacnace les impies 
d'une ruine éternelle. C’eft ici que fi- 
nit la Prophetie d'Efaie. 
1. Aïn a dit l'Eternel: Les cieux 

font mon trône, & la terre eft 
le marchepied de mes piés: Quelle fe. 
roit Ja maïfon que vous me bâtiriez, & 
quel croit le lieu de mon repos? 

2. Car ma main a fait toutes ces cho- 

les; c'eff par moz que toutes ces chofes. 

là ont eu leur être, dit l'Eternel. Mais 

à qui resarderai-je ? À celui qui eft hum- 

ble, quia l’efprit brifé, & qui trem- 

ble à ma parole. 

3. Celui qui égorge un bœuf eff com- 
me celui qui tueroit un homme ; celui 
qui facrifie une brébis ef comme celui 
qui couperoit le cou à un chien ; celui 
qui offre un gäteau eff comme celui qué 
offréroit le fang d'un pourceau; celui 
qui fait un parfum d’encens eff comme 
celui qui béniroit une idole. Ils ont 
même choifi leurs voies, & leur ame 
a pris plaifir dans leurs abominations. 

4. Et moi auffi je choifirai la peise 
de leurs outrages, & je ferai venir fur 
eux ce qu'ils craignent ; parce que j’ai 
crié, & il n’y a eu perfonne qui répon: 
dit; j'ai parlé , & ils n'ont point écou- 
té ; mais ils ont fait ce qui me déplait; 
& ils ont chaïli les chofes auxquelles 
je ne prens point de plaifir. 

$. Ecoutez la parole de l'Eternel, vous 
qui tremblez à fa parole : Vos fréres qui 
vous haïffent, & qui vous rejettent com« 
me une chofe abominable , à caufe de 
mon uom , ont dit : Que l'Eternel mon« 
tre fa gloire! Il fera donc vü à vôtre 
joie, mais eux feront honteux. 

6. Un bruit éclatant vient de la vil. 
le, un bruit vient du temple, Javoir 
le bruit de l'Eternel, qui rend la pa 
reille à fes ennemis. 

7. Elle a enfanté avant que de fentir. 
les douleurs de l'enfantement ; elle a 
été délivrée d'uu enfant mâle avant que 
les tranchées lui vinffent. 

8. Qui entendit jamaw une telle cho: 
fe, & qui en à jamais vû de fembla, 
bles ? Un pays feroit.il enfanté dans un 
jour, ou une nation paîtroit-elle tout 
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à 
d’un coup, que Sion ait enfanté fes fils 
eufli-tôt qu'elle à été en travail d’en- 
fent ? | 

9. Moi, qui fais enfanter les autres, ne 
ferois-je point enfanter Sion, a dit VE. 
ternel: Moi, qui fais naître, l'empè- 
cherois-je d’enfanter ? a dit ton. Dieu. 
. 10. Réjouiflez vous avec Jérufalem, 
& foyez dans l'allégrefle à caufe d’e - 
Je, vous tous qui l’aimez ; vos tous 
.qui pleuriez fur elle, réjouiflez vous 
avec elle d’une grande joie. 

11. Afin que vous fucciez le lait de 

fes confolations, & que vous en foyez 
raffafiés ; afin que vous foyez allaités 
& que vous trouviez vos déiices dans 
la fplendeur de fa gloire. 
. 12. Car ainfia dit l'Eternel: Voici, 
je vai faire couler fur elle la paix com- 
me une fleuve, & la gloire des nations 
comme un torrent débordé, & vous 
ferez allaités, & vous ferez portés fur 
le côté, & on vous careflera {ur les 
genoux. 

15. Je vous confolerai comme une 
mére confole fon fils, & vous ferez 
çconfolés dans Jérufalem. nt 

14. Vous je verrez, & vôtre cœur fe 
réjouïra, & vos os reprendront vigueur 
comme Pherbe . & la main de l'Eter- 
nel fe fera Connaitre en faveur de fes 
ferviteurs; mais il fera émû à indi- 
gnation contre fes ennemis. 

1. Car voiei, l'Eternel viendra avec 
le feu, & fes chariots feront comme une 


tempête, pour tourner {a colère en fu-; & commandés 


reur, & {a menace en flamme de feu. 

16. Car l'Eternel exercera fon juge- 
ment contre toute chair, par le teu & 
avec fon épée, & le nombre de ceux 


ESAIE. 


eg 





ternel, à la montagne de ma Sainte- 
té, à Jérulfalem, a dit l'Eternel ; com- 
me lorsque les enfans d'[lraël appor- 
tent l’ofrande dans un vaifleau net, 
à la maifon de l'Eternel. s 

21. Et même j’en prendrai d'entr'eux 
pour Sacrificateurs & pour Lévites, a 
dit l'Eternel. | 

22. Car comme les cieux nouveaux, 
& la terre nouvelle que je vais créer 
{ubfifteront toùjours devant moi, dit 
PEternel, ainfi fubfiftera vôtre pofté. 
rité & vôtre nom. ; 

23. Et il arrivera que depuis une 
nouvelle June jufques à l’autre, & dee 
puis un Sabbath julques à l’autre, tou- 
te chair viendra {e profterner devant 
ma face, a dit l'Eternel. : 

24. Etils fortiront & verront les corps 
morts des hommes qui auront prévarie 
qué contre moi; Çar leur ver ne mour- 
ra point, & leur feu ne fera paint éteint, 
& ils feront ex abomination à toute 


chair. | 
 REFLEXIONS. | 
LA prémiére partie de ce chapitre nous 
enfeiwne , que Dieu étant le Créa- 
teur du monde, n’habite pas dans des 
Temples matériels; qu'il w’eft point 
honoré par un fervice qui n'eft qu’ex- 
térieur ;' qu’il ne recoit le culie que de 
ceux qui ont un cœur humble & qui 
tremhlent à fa parole; & que, fans 
ces difpofitions, tous les aétes du {er- 
vice divin, même ceux qu'ila établis 
tels qu'étoient, fous la 
Loi, les Sacrifices des taureaux & des 
brébis, les offrandes & le parfum, loin. 
de lui plaire, lui {ont en abomination. 
Il. Les promefles que Dieu avait fai- 


qui feront tués par l'Eternel fera grand.|tes de racheter fon peuple, de le fai- 


17. Ceux qui fe fanétifient & qui felre croître, & de le combler de joie 
purifient au milieu des jardins, l'un! & de bénédiétions, ont été exécutées, 


après l'autre, qui mangent de la chair 
de pourceau, des chofes abominables, 
& des fouris, feront enfemble coniu- 
més , a dit l'Eternel. 

16. Mais pour moi, voyant leurs œu- 
vres & leurs penfées, je viens pour 
afflembler toutes les nations & toutes 
es langues ; elles viendront & verront 
ma gloire. 

19. Car je mettrai une marque en 
eux, & ceux d’entr’eux qui font réchap- 

és je les cnvoie-ai vers les nations en 

aricis, en Pul, :n Lud, vers les peu- 
ples qui tirent de l'arc, en Tubal, & 
en Javan, & vers les Ifles éloignées , 
ue n'ont point entendu parler de mon 
om, & 
mi les nations. 

20. Et ils ameneront tous vos fré.- 
res, d’entre toutes les nations, {ur des 
chevaux & des chariots, dans des li- 
tiéres, & fur des mulets & des dro- 
madaires, pour faire offrande à l'E. 


l 


& qui v’ont point vû ma gloi., 
re, & ils annonceront ma gloire par- 


prémiérement, lors qu’on vit les Juifs 
{e raflembler des divers pays du mon- 
de à Jérufalem, & y rétablir le fer. 
vice divin. Mais ces promefles annon- 
cent furtout , que les Gentils entre, 
roient dans l'Eglile de Jéfus-Chrift , 
ce qui eft auffi arrivé. En quoi nous 
devons reconnoître la fidélité de Dieu, 
la vérité de fa parole & de fes oracles ; 
& fa grande miféricorde envers nous. 
ITI. 1] faut bien remarquer cependant , 
que le Seigneur déclaré plufeurs fois 
dans ce chapitre , que ces bénédiétions 
ne feraient que pour fes élûs & pour 
les fidèles, & qu’il acçableroit les in- 
crédules & les méchans de 1a vengean. 
ce, Ce n’eft donc que par l’obéiflan- 
ce & par la foi, que nous pourrons 
étre faits participans du falut & de la 
gloire qu'Et ïe & les autres Prophètes 
ont annoncée, & qui nous a été ac- 
quife par Jéfus-Chrift , auquel la louan- 
ge & l’adoration doivent être renduës 
aux fiécles des fiécles : Amen. 
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ARGUMENT. 


Jérémie, Sucrificateur €ÿ Prophète, a prophétilé depuis la trei.. 
sième année du Roi Jnfas, jafqw après la prie de Jérufalem , 
pendant quarante-cinq ans ou environ, Ce Bvre efi écrit avec 
beaucoup de fimplicité €ÿ de force. El ef} en partie prophèti. 
que, € en partie biflorique. On y voit diverfes prédiélions 
touchant la ruine des Juifs, leur retour de la captivité, la 
defiruition de l'Empire des Babylonieus , €ÿ de quelques aue 
tres Royaumes ; la vocation des Gentils, €S la nouvelle Alt 
liance qui ferait établie par Jefus Chrifi. Nous y avons de plus 
l'hifioire de ce qui arriva à Jérémie, € des perfécutions qu’il 


Jouffrit devant €ÿ après la prile de Jérufalem. On y lit auf 


de récit de ce qui fe pafla pendant le fiège €&ÿ 


a la prile de 


cette ville, €$ de l'état des Juifs qui demeurerent alors dans 
la Judée, © qui s’en alérent après cela en Egypte. 


L JE RA RER E E ge 
e premier chapitre a trow parties: Je- 
| ne rapporte, LI. Cost il fut 
appelle à la charge de Prophete, les cx- 
cufes qu'il allegua pour s'en difbenfer, 
€7 l'ordre que Dieu lui donna de [ui 

vre fa vocation. II. Il récite deux vi- 

fiens qu'il eut, dont la prémiére , qui 

étoit celle d'un rer qui ns 
çoit a poulfr, fignifioit que la défola- 
ion PL étoit Ps d'arriver ; 

ÊT la feconde, qui étoit celle d’un pot 

bouillant du coté d'aquilon, marquoit 

que cette défolation viendrort du coté 
du nord, c’eff- 4 - dire de Babylone. 

IIL,, On voit ic5 les promeles que Dieu 
fit à Jérémie de l'affiffer © de le pro- 

teger. | 

ES paroles de Jérémie fils de 
Hilkija, d'entre les Sacrifiça- 
teurs qui éfaient à Hanathoth, 
* dans le pays de Benjamin. 

2. La parole dé l'Eternel lui fut adref- 
fée du tems de Jofias, fils d'Amon , Roi 
de Juda, l’an treifiéme de fon règne. 

3. Elle lui fut auffi adreflée du tems 
de Jéhojakim , fils de Jofias, Roi de 
Juda, jufqu’à la fin de l'onziéme an- 


née de Sédécias , fils de Jofias Rai de 
Juda, favoir jutqu’à-ce que Jérufalent 
fut tranfportée ; Ce qui arriva au cin. 
quiéme mois. 

4. La parole de l'Eternel me fut dont 
adreflée , & il me dit: . 

s. Avant que je te formañle dans le 
fein de ta mere, je t'ai connu ; avan 
que tu fuffes forti de for fein, je Ua 
fantifié, je t’ai établi Prophète pour 
les nations. RARE 

6. Et je réponds : Ah! Seigneur Eter. 
nel, voici, je ne fais pas parler ; car 
je ne fus ques enfant. 

7. Et l'Eternel me dit: Ne di point: 
Je ne fuis qu’un enfant ; car tuiras par 
tout où je t’envoierai, & tu diras tout 
ce que je te commanderai. 

8. Ne les crains point; Car je /#is avec 
toi pour te délivrer, dit l'Eternel. 

9. Et l'Eternel étendit fa main, & 
toucha ma bouche; puis l'Eternel me 
dit: Voici, j’ai mis mes paroles dans 
ta bouche. | 

10. Regarde, je t’ai établi aujourd’hui 
[ur les nations & fur les Rpyaumes; 
afin que tu arraches & que tu démo- 
lifles ; que tu ruines, & que tu détrui- 

| Hhhs ‘ fes; 
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fes ; que tu bâtiffes, & que tu plantes. ,P 


11. La parole de l'Eternel me fut en- 
eore adreflée, & il me dit: Que vais- 
tu, Jérémie? Et je répond : Je vois 
une brancie d'amandier. 

12. Et l'Eternel me dit: Tuas bien 
MS car je me hâce d'exécuter ma pa 
role. 

13. Et la parole de l'Eternel me fut 
adreflée pour la feconde fois, & il me 
dit: Que vois-tu ? Et je répond : Je 
vois un pot bouillant, dont le devant 
eft vers l’aquilan, ; 

14. Et l'Éternel me dit: Le imal fe 
découvrira du côté de l'aquilon fur 
tous Îles habitans de ee pays. 

15. Car voici, dit l'Eternel, je vai 
appeller toutes les familles des Royau- 
mes de l'aquilon , & elles viendront, 
& mettront chacune fon trône à l’en- 
trée des portes de Jérufalem , joignant 
toutes fes murailles tout autour, 
joignant toutes les villes de Juda. 

16, Et je leur pronanceral mes ju- 
gemens , à caufe de toute leur malice, 
par laquelle ils m'ont abandonné & 
ont fait des ps à d’autres dieux, 
& fe font prolternés devant l'ouvrage de 
leurs mains. 
. 17. Toi donc, cein tes reins & te 
lève, & di leur toutes les chofes que 
je te commanderai ; ne crain point de 
paroitre devant eux , de peur que je 
ne te mette en piéces en leur préfence. 

1$. Car voici, je t'ai aujourd’hui éta- 
bli comme une ville fortifiée, comme 
une colomne de fer , & comme des 
murailles d’airain, contre tout ce pays, 
favoir contre les Rois de Juda, contre 
les Principaux du pays, contre fes Sa- 
crificateurs, & contre le peuple du pays. 

19. Et ils combattront. Contre {ol ; 
mais ils ne feront pas plus forts que 
toi ; car je fuis avec toi, dit l'Eternel, 
pour te délivrer. 
REFLEXIONS. 
ON doitconfidérer en général fur ce li- 

vre, que Dieu a eu la bonté d’envo- 

er Jérémie aux Juifs, pour les exhor- 
ter à la repentance, & pour les avertir 
de leur ruine, dans le tems u’elle étoit 
fur le point d'arriver, Il faut remar- 
Ed que Jérémie fut appellé pour être 
rophète , étant encore jeune ; qu’il 
craignit d'abord de fe charger de cet 
emploi, mais que Dieu lui ayant com- 
mandé de fuivre fa vocation , il obéït. 
On voit par là que Jérémie entra dans 
{a charge , non de Jon propre mouve- 
ment, mais par obéiflance à la volon- 
té de Dieu, & dans les fentimens d’u- 
ne profonde humilité. C'eft à Dieu feul 
envoyer fes Miniftres ; ceux qu'il ap- 
elle doivent fentir leurs foibleffes ; 
mais ils doivent pourtant faire ce qu'il 
leur ord8nne, & fe confier en fon fe- 
cours. Les deux vifions que Dieu en- 
voya à Jérémie , marqguoient que le 
















I y 


falem , & di: / 
me fuis fouvenu de toi & de la faveur 
dont j'ai ufé envers toi dans ta jeuneffe , 
& de l'amour de ton mariage , quand tu 
me fuivois au délert, dans un pays 
qu'on n'enfemernce point. . 


JEREMILE. 


. . Tr ie 
rincipal but de. fon miniftère étoit 
annoncer la ruine prochaine de Jé. 
rufalem, C'eft ainfi que les Serviteurs 
de Dieu font envoyés, non feulement 
pour faire des promelles aux hommes, 
mais aufli pour les menacer. 
ordres que Dieu donna à Jérémie, de 
dire aux Juifs tout ce qu'il lui com, 
manderoit, & les promeffes qu'il lui 
fit de le foûtenir contre tous Ceux qui 
Rp à lui, montrent que Îles 
Mini 

ter de leur devoir, & annoncer toute 
la volonté de Dieu, avec courage & 
fans craindre les hommes; & que Dieu 
affifte toñjours ceux qui marchent fidè- 
lement dans leur vocation. 


Enfin les 


res du Seigneur doivent s’acqui+ 


CHAPITRE IL 


a trois chofes 4 confidérer dans ca 
chapitre: 1. Dieu, fous l’image d’un 


mari qui aime tendrement fon époufe, 
répréfente fon amour envers les Juifs, 
ee les biens dont il les avoit combles 
dans le pays de Cansan. El. I fe plaint 
ue les Los avoient été ingrats a tant 
D'amour &T a tant de bienfaits ; que 
le peuple ES meme les Sacrificateurs , 
les Rois €3 les Principaux, cétoient 
sombes dan: la rebcllion : jufques la 
qu'ils avoient abandonné le Seigneur, 
our fervir de faux dieux ; ce que le 
Prophete leur repruche fort au lang. IZE, 
Dieu leur fait dire, que cette éngra- 
titude £5 cette idolatrie alloient caufer 
leur défctation, © qu'ils alloient etre 
livrés à leurs ennemis 3 Que ni ceux de 
Noph, ni ceux de 'Taphnéz, c'ejt à dire 
les Egyptiens ES les LAfljriens, en qui 
ils fe confioient, ne les garantiroient 
point, € que meme Dieu fe ferviroit 
de ces peuples pour les chatrer, : 


LA parole de PEtcrnel me fut enco+ 


re adreflés, & il me dit: 
2. Va, & crie aux orcilles de Jéru- 
Ainfi a dit l'Eternel: Je 


3. Ifraël étoit une chofe fainte à l'E. 


ternel ; c'était les prémices de fon reve. 
nu; tous ceux qui le dévoroient étoient 
coupables ; il lèur en arrivoit du mal 
dit l'Eternel. 


4. Eçoutez la parole de l'Eternel, 


vous maifon de Jacob, & vos toutes 
les famiiles de la maïfon d'Ifraël. 


s. Ainfi a dit l'Eternel : Quelle injuf- 


tice vos péres ont ils trouvée er moi, 
qu'ils aient marché après la vanité, & 
qu’ils foient devenus vains. 


6. Ils n’ont point dit: Où ef l’Eter 


nel qui nous a fait monter hors du pays 

d'Egypte, qui nous à conduits par le 

défert, 

habitable, par un päys aride & d'ombre 

de mort, par un pays par que nul 
G 


par un pays de landes & in- 


mme 


JEREMIE, 


homme n'avoit pañlé, & où perfonne 
n'avait habité. . 

7. Mais je vous ai fait entrer dans 
un pays de Carmel , afin que vous 
mangeaffez [es fruits & fan bien ; mais 
fitôt que vous > êtes entrés vous avez 
fouillé mon pays, & vous avez rendu 
abominable mon héritage. : 

8. Les Sacrificateurs n'ont point dit: 
Où eff l'Eternel ? Ceux qui étoient les 
Dépoñitaires de la Loi ne m'ont paint 
connu : Les Pafteurs ant prévariqué 
contre moi; & les Prophètes ont pro- 
phètifé par Bahal, & ont marché après 
des choles qui ne profitent de rien. 

9. C’eft pourquoi je plaiderai encore 
avec vous, dit l'Eternel, & je plaide- 
yai avec les enfans de vos enfans, 

10. Car pañlez par les isles de Kittim, 
& voyez; envoyez en Kédar, & çon- 
fidérez bien, & regardez s’il y eftrien 
arrivé de pareil. ss 

117. Y a-t-il aucune nation qui ait 
changé fes dieux, lefquels toutetois ne 
Sont pas dieux? Mais mon peuple a 
changé fa gloire en ce qui ne profite 
de rien. 

12. Cieux, foyez étannés de ceci ; 
ayez horreur, & foyez réduits en foli- 
tude , dit l'Eternel. 

13. Car mon peuple a fait deux maux ; 
ils m'ont abandonné , moi qus fus la 
fource des eaux vives, pour fe creufer 
des citernes, eme des citernes crévées, 
qui ne peuvent contenir les eaux. 

14. Ifraël eft il un efclave, & n’eft 
fl pas ze dans la maifon? Pourquoi 
donc a-t-il été mis au pillage. 

15. Les lionceaux ont rugi, & ont 
jetté leur cri fur lui, & on a mis leurs 
pays en défolation , fes villes ont été 

rûlées , tellement qu’il n'ya perfonne 
qui y habite. | 

* 14 Même les enfans de Noph & de 
Taphnès te cafleront le fommet de la 
tête. 

17. Ne t’ès-tu pas attiré cela, par- 
çe que tu as abandonné l'Eternel ton 
Dieu , dans le tems qu’il te conduifoit 
par le chemin ? | 

18. Et maintenant qu’as tu à faire 
d'aller en Egypte, pour y boire de 
l'eau de Scihor? Et qu’as tu à faire 
d’aller en Aflyrie pour y boire de l’eau 
du fleuve ! 

19. Ta malice te châtiera & tes 
_infidélités te reprendront, afin quetu 
faches & que tu voies, que c’ef une 
chofe mauvaife & amére que fu aies 
abandonné l'Eternel ton Dieu, & que 
ma crainte ne foit pas en toi, dit le 
Seigneur l'Eternel des armées. 

20. Parceque dès long-tems j'ai bri. 
fé ton joug & rompu tes liens , tu as 
dit: Jene fervirai point; tu ès même 
allée & tu t'ès proftituée fur toutes 
les collines élevées, & fous tous les 
arbres feuillus. | 
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21. Je t’avois moi même plantée 
comme une Vigne exquife, de laquelle 
tout le plant éteit franc : Comment 
donc as-tu été changée pour mai en.far» 
mens d'une vigne fauvage ? 

23. Quand tu'te laverois avec du ni. 
tre, 4 que tu emploierois à cela beau. 
coup de fayon, ton iniquité demeure. 
roit encûre marquée devant moi, dit 
le Seigneur l'Eternel. 

23. Comment dis-tu : Je ne me fuis 
point fouillée, je ne {uis point allée 
après les Bahalins ? Regarde ton train ‘ 
dins la vallée, recannois ce que tu as 
fait, Dromadaire legére, qui netiens 
point de route certaine. 

24. Anefle fauvage, accoutumée au 
défert, qui hume le vent à fon plais 
fir; & qui pourrait la détourner de fa 
courfe? Nul de ceux qui la cherchent 
ne fe laflera après elle; on la trou- 
vera DA aRe {a fouillure. 

2$. Retien tou pied, & ne fais pas 
déchauflée; & ton gofier, & ne Lie: 
pas alterée. Mais tu as dit: C’en eft 
tait : Non; car j'aime les étrangers, 
& j'irai après eux. | 

z6. Conune un Jarron eft confus, 
quand il eft furpris; ainfi ceux de la 
maifon ‘d’Ifraëél feront confus, eux, 
leurs Rais, les Principaux d’entr'eux, 
eus Sacrificateurs, & leurs Prophè. 

es 3 

27. Qui difent au hoïs, Tu es mon 

ére ; & à la pierre, Tu m'as donné 
a vie; Car ils m'ont rourné le dos, & 
non le vifage ; & ils diront au tems de 
leur affiéion : Lève.-toi, & nous déli, 
vre. 

28, Et où font tes dieux que tu t’es 
faits ? Qu'ils {e lèvent. Te délivreront 
ils au tems de ton affition? Car, @ 
Juda, tu as eu autant de dieux que de 
villes. 

29., Pourquoi plaideriez vous avec 

moi? Vous avez tous péché contre 
moi, dit l'Eternel, 
. 30. J'ai frappé en vain vos enfans ; 
ils w’ont point reçu d’inftrution ; vo: 
tre épée 2 dévoré vos Prophêtes, com. 
me un lion qui ravage tout. 

31. O peuple, confidérez la parole de 
l'Eternel. Ai-je été un défert à Ifraël ? 
Ai-je été une terre ténébreufe ? Pour, 
quoi mon Peuple a-til dit: Nous fom. 
mes nos.maitres, nous ne viendrons 
plus toi. | 

32. La vierge oubliera-t-elle fon or- 
nement, & l’époufe fes atours ? Et ce- 
pendant mon Peuple nra oublié durant 
des jours {ans nombre. 

33. Pourquoi rens-tu ainfi ta çonte. 
nançe affeétée, pour chercher des per- 
fonnes qui t’aiment ; de forte que ty 
as même enfeigné tes maniéres de fai- 
re aux femmes de mauvaife vie ? 

34. Même on a trouvé dans les pans 
de ta robe le fang des ames des pauvres 

inno- 


gdo 


innocens, lefquels toutefou tu n'avois 
point furpris en fradture; mais ç'a ete 
pour toutes ces chofes-là. 

35. Et cependant tu dis: Je fuis in- 
nocente ; quoi qu'il en loit, fa colère 
s'eft détournée de moi. Voiti, je 
vai plaider contre toi, parce que tu 
as dit, Je n’ai point péché. 
36. Pourquoi fais tu tant de cour- 
fes en changeant de chemin? Tu au- 
ras de la confufion de l'Egypte, com- 
. me tu en as eu de l'Affyrie. 

37. Tu fortiras même d'ici, ayant 
les mains fur ta tête; parce que l’E- 
ternel a rejetté ce qué etois le fonde- 
ment de ta Confiance, & tu n’entire- 
ras aucun avantage. | 

REFLEXIONS. 
CE chapitre nous engage à faire ré. 
flzxion fur l’amour de Dieu envers 


JEREMIE, 


7 violé fon aïiance. Enfuite, conti. 
nuant la mème romparaijon, il parle 
d'Ifrael ET de Juda çomme de deux 
Sœurs coupables d'adultere 3 ce qu: veut 
dire, que les Ifraelites des Dix Trie 
kus avoient abandonné Dieu paur [ere 
vir les sdoles ÿ ET que ceux du Royau= 
me de Juda les avuient imités, © leg 
avoient meme firpales par leurs pé- 
ches €T par leur endurcijjement. Î. 
Dieu tenioigne, que nonobjtant. l'inf… 
délité de ce peuple il étuit encore dif- 
posé à leur pardonner , s'ils [fe conver- 
trffoient. IÎL. 11 promet qu'apres avoir 
difperfe ceux d'ifraeël © ceux de Ju 
da, il raflembleroit un jour ces deux 
peuples, € qu'alors ils le fervirosent 
fdélement. ; 
ON dit : Si quelqu'un renvoie fa fem. 
me & qu'étant féparée de lui, elle 


Jes Juifs, fur leur ingratitude, & fur|fe joigne à un autre mari, le prémier 


leur ruine. 
nous devons confidérer, 


Sur le prémier article ,|»34rz retournera-t-il de nouveau vers 
ue fi Dieulelle? Le pays même n'en tervit-il pas 


avoit aimé les Juifs & s’il les avoitlentiérement fourlié ? Or toi, tu t'es 
çgomblés de bienfaits, il nous a tèmoi-|proftituée à plufieurs qui t'aimoient ; 
gné un amour encore plus grand, &/|toutetois retourne-toi vers moi, dit 
qu’il a répandu {ur nous des faveurs |l'Eternel. | ‘ 


bien plus précieules, que celles qu'il 


2. Lève tes yeux vers Îles lieux éle- 


avoit accordées à l’ancien peuple. IT.|vés, & regarde s’ily a un lieu où tu 
Dieu reproche aux Juifs, «’être tom-|ne te fois pas proftituée : Tu te tenais 
bés dans une noire ingratitude contrefpar les chemins , comme un Arabe au 
Jui, & de s'être détournés de fon fer-|défert; & tu as fouillé le pays partes 
vice , pour conmmettre les idolatries!'impudicités & par ta maiire. 


Jes plus abominables; c'eft ce que mar- 
que cette plainte que Dieu fait: Quel- 
de injuftice vos peres ont-ils trouvee en 
moi, qu'ils fe foient ainfi éloignés de moi ? 
Cieux , Joyez étonnes €T ayez horreur ! 
Mon peuple m'a abandonné, moi qui fus 





| 


Û 


3. Les pins ant été retcnuës, & il 
n'y a point eu de pluie de l’arrière-fai. 
fon; mais tu as un front d’uné fem- 
me débauchée 5 tu n'as paint voulu avoir 
de honte. . | 

4. Ne crieras-tu point déformais vers 


la Jource d'eau vive, pour fe creufer desimoi: Mon père, tu es le Conduéteur 


citernes qui ne contiennent point d'eau, Ôe ma jeunefle ? 


Par 1à Dieu marque bien clairement, 


$. Tiendra-t il fa colere à toûjours, 


qu'il eft lui feul le Souverain bien. des; & me la gardera-t-1l à jamais ? Vorlà ce 


hommes ; qu’il ne cefle de les attirer 
à lui par fes bienfaits; que c’eft à eux 
ne extrême ingratitude & une grande 
ulie de 1e détourner d'un Dieu qui 


k 





que tu as dit, & tu as fait ces maux- 
là, autant que tu as pü, 

6. L'Eternel me dit aufli dans les 
jours du koi Jofias: N'as tu point vû 


eft la fource de tout leur bonheur, pour'Ce qu’ifraël la rebelle a tait? Elie s’en 
s'attacher à des chofes vaines, & qui eit allée lur toutes les hautes monta- 


ne peuvent les rendre heureux; que 
çeux qui en ufent ainfi ne fauroient 
tien alléguer pour s’excufer, & qu’ils 
fe rendent néceflairement miférables ; 
ce fut auffi ce que les Juifs éprouvé- 
rent, On voit ici, en traifiéme lieu, 
ue les Juifs étant devenus iafidèles à 
Dieu » ils fe privérent de [a proteëtion, 
& qu'ils attirérent {ur eux les mai- 
ts dont Jérémie les avoit menaces. 
’eft ainfi qu’i: faut que tous ceux qui 
abandonnent Dieu, qui abulent de fa 
atience, & qui iont infenfibles à fes 
ienfaits & à les châtimens, périfient 
enfin malheureulement. 
CHAPITRE III. 
Jéremie répréfente, par la fimilitude d'une 
femme aauitere, le crime des Juifs, 
qui avoient quitte Le Jervie ae Dicu 


gues, & {ous tousles arbres feuillus , 
& elle s’y eit proftituée. | 
7. Et après es a fait toutes ces 
chôtes, je lui ai dit: Retourne-tçoi vers 
moi; mais elle n’eft point retournée ; 
ce que fa fœur Juda la perfide a vû. 

8. Et j'ai vü que quoi que j’eufle 
rer VOYÉ Hraël la rebelle, pour tous les 
cas où elle s’étoit renduë coupable d'a- 
duiltère, & que je lui eufle donné fes 
lettres de divorce, néanmoins Juda fa 
fœur la perfide n’en a point eu de crain- 
te, mais elle s’en eit ailée, & s'eft 
auffi proftituée. 

9. Et il eft arrivé que, par fa légé. 
reté à {e proftituer, elle 4 louillé le 
pays, & a commis adultère avec la 
pierre & avec le bois. 

10. Ettoutefois , pour tout cela, Le 

a 


da fa fœur.la perfide n’eft point re- 
tournée à moi de tout fon cœur, mais 
ele l'a fait en mentant,. dit l'Eternel. 

11, L'Eternel donc m'a dit: Ifraël 
la rebelle s’eft montrée plus jufte que 
Juda la perfide. 

12. Va donc, & crie ces paroles-ci 
vers l’aquilon, & di: KRetourne-toi, 
Ifraël la rebelle, dit l'Eternel ; je ne 
f£grai point tomber ma colère fur vous, 
car je fuss miléricordieux, dit l'Eter- 
nel; je ne vous la garderdi point à 
toüjours: 

13. Toutefois reconnois ton iniquité, | 
car tu as péché contre l'Eternel ton 
Dieu, & tu t’es proftituée aux étran- 
gers fous tout arbre feuillu, & tu v’as! 
point écouté ma voix, dit l’Eternei.: 

14. Enfans rebelles, convertiflez-vous, . 
dit l'Eternel, car j'ai fur vous le droit 
d'un mari, & je vous prendrai l’un 
d’une ville, & deux d’une famille, & 
je vous ferai entrer en Sion; . 

1$. Et je vous donnerai des Pafteurs 
‘felon mon cœur , qui vous paîtront avec 
fcience & avec intelligence. . 

16. Et il arrivera quequand vous fe. 
rez multipliés & accrus {ur la terre, 
en ces jouxrs-là, dit l'Eternel , on ne 
dira plus: L'’Arche de l'Alliance de 
PEternel; elle ne leur reviendra plus 
dans l’efprit , ils men feront plus 
mention , ils ne la vifiteront plus, & 
cel ne fe fera plus. 

17. En ce tems-là on appellera Jé- 
rufalem, lé Trône de l’Eternel , & tou- 
tes les natious s’afflembileront vers elle, 
au nom de l'Eternel qus eff à Jérufalem, 
& elles ne marcheront pius dans la du- 
reté de leur mauvais cœur. 

18. En ces jours:là la maäifon de. Ju- 
da marchera avec la maiton d'[raël, 
& ils viendront enfemble au pays que 
jai donné en héritage à vos peres. 








ex 
vail de nos pe dès nôtre jeunefle ; 


leurs brébis & leurs bœufs, leurs fils 
& leurs filles. _. 

25. Nous ferons couchés dans nôtré 
honte, & nôtre ignominie nous couvri- 
rai parce que nous avons péché con: 
tre l'Eternel nôtre Dieu; nous & nos 
péres, dès nôtre jeunefle, même juf- 
qu’à aujourd'hui , & nous n’avons 
AR à la voix de l'Eternel nôtre : 

ieu, 

REFLEXIONS. 

LA comparaifon que Jérémie fait des 
Juifs 1idolatres avec une femme adul- 
tère, eft une image du crime & de la 
perfidie des Chrétiens qui ne gardent 
pas à Dieu la fidélité qu’ils lui doivent, 
qui violent fon alliance, &. qui ne ré- 
pondent à {on amour & à fes bientaits 
que par l’ingratitude & la rébellion. 
if, On voitici, que les Juifs de Jéru- 
falem & du Royaume de Juda , qui de- 
voient être plus attachés au pur fervi. 
ce de Dieu, çe fervice étant établi au 
milieu d'eux, & qui avoient d'ailleurs 
devant les yeux l'exemple de leur fré- 
res des Dix Tribus, qui venoient d’é- 
tre détruits, les imitérent & les fut. 
paflérent même. dans leur idolatrie, 
C'eft ainfi qu’il arrive quelquefois À 
ceux qui ont été le plus favorilés des 
graces de Dieu d’en abufer, & de fe 
rendre.par là beaucoup plus coupables 
que ceux qui n’ont pas eu les mêmes 
avantages. III. Dieu déclare qu'il 
vouloit encore pardonnér aux Juifs, 
nonobftant leur infidélité : Enfans Te: 
belles , leur dit-il, convertifflez-vous; © 
je rémédierai à vos rébeliions. Dieu n’a- 
bandonne pas ceux qui Font le, plus 
offenfé ; il conferve encore pour''eux 
des {entiniens d’amonur ; ‘il leur: atüre 
fa srace, &il les exhorte à: {e conver- 
tir. Il faut enfin confidérer, qué là 


19. Mais j'ai dit: Comment ce met-: promefle que Dieu faiiuit, de raflem. 
trai -je au nombre de mes his, & te :bler ceux d’Ifraël & de Juda, futen 


donerai-je la terre défirable, l’héritage 
excellent des armées des nations ? Et 
j'ai dit: Tu me crieras, Mon Pére, 
& tu ne te détourneras plus de moi. 

. 20 Certainement comme une femme 
péche contre {un inari, ainfi avez-vous 
péché contre moi, Ô mailun d’liraël, 
dit PEternel. 

21. On a entendu fur Îles lieux  êle- 
vés une voix, des cris lamentables des 
enfans d’Ifraël ; car ils ont perverti 
leur voie, & ils ont oublié l'Eternel 
leur Dieu. ’ 

.-22. Enfans rebelles | Convertiffez- 
vous ; je remédierai à vos rébellions. 
Dites : Voici, nous venons vers toi, 
Car tu es l'Eternel nôtre Lieu. 

23. Certainement on s’uttend en Vain 
aux coliines , € à la multitude aes 
montagnes ; mais c'e en l'Eternel nô- 
tre Dieu qu’eft la délivrance d’lraël. 

24. Car la honte a conlumé Île tra- 


quelqu. maniére accomplie, lursque 
les Juits revinrent de Babylone ; mais 
comme cette délivrance ne regarde prô- 
prement que ceux de Juda, & que le 
plus grand nombre de ceux d’Iiraël de- 
meurérent dans leur diiperfion, ces 
promefles s'étendent aux tems dé l’E- 
vangile, où ces deux peuples devctent 
être réünis dans l’Eglife Chrétienne ; & 
viles {eront pleinement accomplies lors 
que la nation des Juifs ie convertira. 
CHAPITRE 1V. : 

Dieu promet aux Juifs d'avoir pitié 
d'eux, s'ils je convertifjorent. 11. Il 
les menace, que s'1is continuotent aans 

. leurs rebelisons, les Calacensvienarczent 
contr'eux 3 €3 le Proyphete reprejerte, 
Jous l'imuge d'un ison qui vient pour 
aevorer, d'un vent 2mjetueux qur bTS- 
Je © qus renverjé tout , ET u'une fem- 
me Qu: eff en travail, combien ectte 
venue des Caldéens Jeroit terrible, 
Pextreme 
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l'extreme défolation qu’elle cauferoit a penfées mauvaifes au dedans: de toi ? 


® Jérufalem ET dans toute la Judée, 


] 


tes abominations de devant mot, tune 
feras plus errant: ça & là. 

2. Éttu jureras: L’Eternel cf? vivant 
dans la vérité, dans l'équité, & dans 
la juftice. 
ront heureufes ed lui, & {e glorifieront 
en lui. 

3. Car ainfia dit l'Eternel à ceux de 
Juda & de Jérufalem : Défrichez vous 
des terres nouvelles, & ne femez plus 
parmi les épines. 


Alors les nations s'eftime- 


15. Car le cri apporte ‘des nouvelles- 


SRAËEL , fi tu te retournes, dit l’'E-|de Dan, & annonce l’afflition du côté- 
ternel, retourne-toi à moi ; fitu ôtes}du mont d’Ephraïm. 


16. Faites-le entendre aux nations ; 
ubliez le contre Jérufalem: Les afct, 
égeans viennent d'un payséiloigné, & 
tre les villes 


f 
ils ont jetté leur cri con 
de Juda. | - 

17. is fe font mis tout autour d'’el. 
le, comme ceux qui gardent les champs, - 


‘parce qu’elle m'a été rebelle, dit l'E- 
ne 


18. Ta conduite & tes adions t’ont 


[attirés tout ceci, c'eft le fruit de ta ma 


a. Hommes de Juda, & vous habi-'lice, parce qu'elle eit amére ; certai. 


tans de Jérulalem, foyez circoncis à 
l'Eternel, & ôtez les prépuces de vos 
cœurs ; de peur que ma colère ne [or- 
te comme un feu, qu'elle ne s’embra- 
£e, & qu’i/ n'y ait perfonne qui l’étei- 
gne , à caufe de la méchanceté de vos 
actions. 
- $. Annoncez ceci en Juda, & publiez. 
le à Jérufalem, & dites : Sonunez du 
cornet. par le pays; criez,  €7 vous 
amañlez, & dites: Aflemblez - vous, 
. & retirons nous dans lies villes fortifices. 
6. Dreilez l étendart vers Sion! re- 
tirez-vous en troupes , :& ne vous arré- 
tez point ; Car je vai faire venir le mal 
-& une graude calamité de l'aquilon. 
- #, Le hon eit monté hors de ion hal. 
“hier, & le deitruéteur des nations eft 
‘parti ; il eft lorti de fon lieu pour ré- 


| 


nement elle te pénétrera juiques an 
cœur, . : 

19. Mes entrailles! mes entraiiles ! 
Je iéns de la douleur; le dedans de 
mon cœur, le cœur me bat, je ne puis 
me taire; Car Ô mon ame, tu as out 
le {on de la trompette & le cri de l’al-. 
larme. 

20, Une ruine eft appellée par l’au. 
tre; car toute la terre eft détruite 5 
mes tentes ont été renverfées tout d’un 
coup ,. & mes pavillons en un moment, 

21. Jufques à quand verrai-je l’éten.” 

: dart, & entendrai.je le bruit de la trom- 
pete!" . JR | 

22. Car nion peuple et infenfé ; ils 

né n'ont point connu ; ce font des en-' 
fans fous, & qui ’ont point d’enten- 
, dement ; 1ls {ont habiles à faire le mal, 


duire ton pays en :- délolations ; tes, mais ils ne {avent pas faire le bien. 


vilies ferunt ruinées , tellement qu’il 
n'y aura perfonne qui y habite. 


+ 8. C’eft pourquoi ceignez- vous de'& zLn'ya point de clarté, 


facs, lamentez, & hurlez; car l’ar. 


23. J'ai regardé la terre , & voici ele 
cfflans forme & vuide, & les cieux , : 


24. j'ai regardé les montagnes, &: 


deur de la colère de l'Eternel n'eft, voici kiles branlent, & toutes les col- 


-boint détournée de nous, 
-,. 9. Et il arrivera en ce); 
JExternel , que Je cœur du Roi & le 
cœur. des Principaux fera éperdu ; les 
Sacrificateurs feront étonnes, & les 
‘Prophètes feront furpris. .  . 

10. C'eft pourquoi j'ai dit: Hélas, 
Seigneur Eternel , tu. as véritablement 
léduit ce peuple.ci, & Jérulalem, en 
difant : Vous aurez la paix & l'épée 
-eit venuë jufqu’à l’ame. 

11, En ce tems:là on dira à ce peu- 
ple.ci, & à Jéruialem : Un vent brû- 
dant des lieux élevés fouflle du défert, 
dans le chemin de la fille de mon peu- 
ple, non pour Vaner ni pour nettoyer ; 

12. Mais un vent plus véhément que 
cela viendra de ma part, & mainte- 
nant je leur prononcerai mes jusemens. 

13. Voici , il montera comme des 
.nuées ; {es chariots {eront {emblables 
à uu tourbillon ; {es chevaux feront 
plus legers que les aigles. Malheur 
à nous, Car ous {ummes détruits ! 

19. Jérulaiem , nettoie ton cœur de 
ta malice, afin que tu fois délivrée. 
Jufques à quand entretiendras-tu .des 


lines font renvertées. 


our.là , dit! -25. J'ai regardé, & voici, i/x°y 


pas on.teul homme, & tous les oileaux 
des cieux s’en {ont fuis. 

26, J'ai regardé, & voici Carmel 
eff un défert, & toutes fes villes ont 
eté ruinées, à cauie de Îa préfence 
de l'Eternel, & à caule de l'ardeur de. 
{a colère. - 

27, Car ainfi a dit l’Eternelt Tous 
te la terre ne {era que déivlation ; 
toutefois. je ne la détruirai pas entiéa. 
rement. 

28. C’eft pourquoi la terre fera dans 
le. deuil, & les cieux feront noirs au’ 
deflus , parce que je l'ai prononcé 3: 
je l'ai penfé, & je ne m'en repentirai 
point. 

29. Toutes les villes prendront la 
fuite, au bruit de la cavalerie & dÿ 
ceux qui tirent de l'arc ; ils {ont en. 
trés duus les lieux épais, & iis {ont 
montés Îur les rochers ; toutes les 
villes {ont abandonnées, & perfonne 
wy habite, - 

30.. Et quand tu aurasété détruite, 
que feras-tu ? Quoi que tu te oo 

C 
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de pourpre, que tu te pares d’ornemens 
d’or ; & que tu te peignes les yeux 
avec du fard, tu t’embellis en vain; 
ceux qui t’aimoient toit méprifée, 
31. Car j'ai ouï un cri comme celui 
d'une femme qui eft en travail, & une 
angoifle comme celle d’une femme qui 
eft entravail de fon prémier-né. C’eft 
le cri de la fille de Sion; elle étend 
fes mains, &elle dit : Malheur main: 
tenant à moi, car mon ame eft défail- 
lie à caufe de ces meurtriers! 
REFLEXIONS. | 
LES promefles que le Seigneur fai- 
foit aux Juifs coupables, de leur 
pardonner s'ils {e convertifloient à lui, 
montrent que Dieu eit plein de bonté 
& de miféricorde, & que le retour à 
fa grave eft ouvert à ceux-là nême 
qui ont le plus provoqué fa colère, 
dès qu’ils fe repentent & qu’ils fe con- 
vertillent, Mais les févéres menaces 
que Dieu joint à ces promefles nous 
apprennent, qu'il eft jufte, aufli-bien 
que miléricordieux, & que ceux qui 
s’obftinent dans leurs péchés n’ont rien 
à efpérer de lui C’eft ce que l'on 
eut voir dans ce qui arriva aux Juifs. 
-La defcription que Jérémie fait dans ce 
chapitre , des malheurs qui alloient 
fondre fur la Judée, & des ravages que 
les Caldéens feroient dans tout ce pays- 
à , eft une image de ce qui arriva à ce 
peuple quelques années après, & c’eft 
un exemple qui doit nous convaincre 
de ja certitude des menaces que Dieu 
fait, & de la {évérité de fes jugemens. 
CHAPITRE V. 
Jérémie fe plaint que la corruption étoit 
f génerale a Jérufalem, qu'a peine) 
trouvoit on uri hornme de bien; il dit 
que les Juifs étoient infenfbles aux 
chatimens de Dieu ; que les grands & 
les petits étoient également enaurcis , 
que tous, s’abanaonnoient a l’idelatrée, 
a l’üdultere, £T a toutes fortes de peches. 
. ZI. il annonce la vengeance divine [ur 
ces crimés des Juifs j ÊT guos quece 
peuple, feédsait par les faux Prophetes, 
Je promit la paix, il déclare que les 
Caideens viendroient bien-tot centre 
Jérufalem ; mais que pourtant Dicune 
detrurroit pas entiérement Jon peuple. 
III. Jeremie exliorte les Juifs a crain- 
dre le Dieu tout puiflant ET a fe re- 
pentir 5 s3l leur reproche encore leur 
avcuglement , leurs snjuftices £T leurs 
crimes , E7 il fe plaint [urtout que 
les Sacrificateurs © les l’rophetes etosent 
aufft corrompus que le peuple. 
pRomenez vous par les ruës de Jéru- 
falem , & regardez maintenant, 
confidérez ,; & informez vous par ies 
places, fi vous y trouverez un hom- 
me ; s’ily enaun qui fait ce qui eit 
droit, & qui cherche la vérité, & je 
pardonnerai à la rz4e. 
2. Lors même qu’ils diront: L’Eter- 
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nel eft vivant, ils jureront fauflement, 

3. Eternel , tes yeux #e regardent-ili 
pas à la fidélité ? Tu les as frappés, 
mais ils n’en ont point fenti de dou: 
leur ; tu les as conlumés, a ils ont 
refufé de recevoir l’inftruétion 5 ils ont 
endurci leurs faces plus qu'un rocher; 
ils ont refufé de fe convertir. ù 

4. Et j'ai ditt Peut-être que ce ne 
font que les petits qui ont agi follement, 
parce qu’ils ne connoïiffent point la voie 
de l'Eternel, nile droit de leur Dieu. 

$. Jem’enirai donc aux plus grands, 
& je leur parlerai ; car ceux-là con- 
noiïflent la voie de l’Eternel & le droit 
de leur Dieu ; mais ceux-là même ont 
pareïllement brifé le joug, & rompu 
les liens. 

6. C’eft pourquoi le lion de la forêt 
les a tués, le loup du défert les a rava- 

és, & le léopard eft au guet contre 
eurs villes ; quiconque en {ortira {era 
dévoré ; car leurs crimes font multi. 
ne , & leurs rebellions font augmen- 
tées. 

7. Comment te pardonnerai-je cela ? 
Tes fils m’ont abandonné , & ils ju- 
rent par ceux qui ne font point dieux; 
je les ai raflafñés, & ils ont commis 
adultère, & {ont allés en foule dans la 
maifon de la proftituée. , 

8. Ils font comme des chevaux bien 
repôûs ; quand ils fe lèvent le matin, 
chacun hennit après la femme de {on 
prochain. . 

9. Ne punirois-je point ces chofes-Ià, 
dit l’Eternel, & mon ame ne {e ven. 
geroit-elle pas d’une telle nation ? 

10. Montez Îur les murailles, & 
renverfez les; mais ne les achevez pas 
entiérement ; Ôtez fes creneaux, car ils 
ne {ont point à l'Eternel. 

11.,Car la maifon d’Ifraël & la mai. 
fon de Juda ont agi très - perfiiement 
envers moi, dit l'Éternel. 

12. ]ls ont démenti l'Eternel, & ils 
ont dit: Cela n'arrivefa pas, &.le mal 
ne viendra pas {ur nous; nous ne yere 
rons ni l’épée ni la famine. 

13. Leurs Prophètes s’en iront au 
vent, Car la parole du Seigneur n’était 
point en eux ; cela leur arrivera. 

14, C’eft pourquoi, ainfi a dit l'E. 
ternel, le Dieu des armées : Parce que 
vous avez prononcé cette parole - jà, 
voici, je vai mettre mes paroles en ta 
bouche pour y être Coinme un feu; ce 
peuple /era comme le bois, & ce feu 
les coniumera, 

15. Maiion d’Ifraël, voici je vai faire 
venir contre Vous une natiOn d’un pays 
éloigné, dit l’Eternel ; c’eft une naticn 
puifiante, une nation ancienne , une na- 
tion de laquelle tu ne fauras point la 
langue, & tu n’entendras point ce qu’el- 
le dira. 

16.Son carquois eft comme un fépulcre 
ouvert ; ils {ont tous torts E7 varans. 

17. Elle 
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“27. Elle mangera ta moiflon , & ton 
pain, que tesfils & tes filles devoient 


manger ; elle mangera tes brébis & tes 


bœufs ; elle mangera les fruits de tes 
vignes, & de tes figuiers, & elle ré- 
duira à la pauvreté par l’épée tes vil- 
les fortes fur lefquelles tu t’aflurois. 

18. Toutefois en ces jours-là, dit 
l'Eternel, je ne vous acheverai pas en- 
tiérement. | 

19. Et il arrivera que vous direz: 
Pourquoi l'Eternel nôtre Dieu nous a-t- 
il fait toutes ces chofes ? Et tu leur di- 
ras ainfi: Comme vous m'avez abañ 
donné , €9 comme vous avez {ervi les 
dieux de l'étranger dans vôtre pays, 
ainfi fervirez-vous les étrangers en un 

“pays qui ne fera pas à vous. 

20. Faites fävoir ceci dans la maïfon 
de Jacob, & publiez-le en Juda, & 
dites : 

21. Ecoutez maintenant ceci , peu- 
ple infenié & qui n'avez point d’intel- 
ligence, qui avez des yeux & ne voyez 
point, & qui avez des oreilles & n'en- 
tendez point. 

22. Ne me craindrez-vous point, dit 
lEternel, & ne {erez-vous point épou- 
vantés devant ma face ? Moi qui ai mis 
le {able pour borne à la mer, par.une 
ordonnance perpétuelle, & qu’elle ne 
pailera point: Ses vagues s’émeuvent , 
mais elles ne feront pas les plus for- 
tes ; elles bruient , mais elles ne la pal- 
feront point. 

- 23. Mais ce peuple.-ci a un cœur ré- 
tit & rebelle; ils {e font retirés en ar- 
riére & s’en font allés; 

2q. Et ils n’ont point dit dans leur 
cœur : Craignons maintenant l'Eternel 
nôtre Dieu, qui nous donne la pluie 
de la prénnére & de la derniére faifon ; 
qui avus conferve les femaines ordon- 
nées pour la moiflon. 

25. Vos iniquités ont détourné tout 
cela, & vos péchés ont éloigné de 
vous tout bien. 

26. Car il s’eft trouvé dans mon peu- 
le des méchans , qui font conume ce- 
ui qui tend des lacets ; ils dreflent des 

piéges pour perdre ; ils prennent les 
hommes, 

27. Comme une cage eft remplie d'oi- 
feaux, ainfi leurs maïlons font rem- 
lies de fraude, & ils {e font agrandis 
enrichis par ce moyen. | 

28. Ils {ont pleins & engraiflés ; ils 
ont furpañlé les aétions des méchans ; 
ils ne font juftice à perfonne, pas mê- 
me à l'orphelin, & ils prolpérent ; ils 
ne font point droit aux miférables. 

29. Ne punirois je point ces chofes- 
là, dit l'Eternel, & mon ame ne fe ven- 
geroit-elle pas d’une telle nation ? 

30. Il eft arrivé dans le pays une 
choie étonnante & qui fait horreur : 

31. Les Prophètes prophètitent le 
menfonge , & les Sacrificateurs domi- 
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nent par leur moyen, & mon peuple 
a pris plaifir à cela : Que ferez-vous 
donc quand la fin viendra ? 
REFLEXIONS. 
CE chapitre renferme des inftruétions 
très-importantes : On y voit, I. à 
quoi l’on peut reconnoitre que la cor- 
ruption eft extrème parmi uu peuple : 
c’eit lors que les gens de bien y font 
réduits à un petit nombre ; lors que 
les Grands & les Principaux abandon. 
nent la loi de Dieu , aufli-bien que les 
petits; lors que l’impureté & l’injuf- 
tice y ont un libre cours; lors que les 
hommes ne font plus touchés des bien. 
faits de Dieu, & qu’ils ne craignent 
point fes menaces, & enfin lors que 
les Miniftres que Dieu a établis, au 
lieu de s’oppoler au mal, fuivent le 
dérègiement général & le favorifent. ; 
ce que le Prophète appelle, Une chofe 
étonnante , 7 qui fait horreur. II. [1 
eft À remarquer , que dans le tems que 
les Juifs étoient engagés dans cette pro- 
tonde corruption, ils ne croyoient point 
aux paroles ni aux menaces des Pro- 
phètes , & qu’ils fe flattoient dans leurs 
crines , {e perfuadans qu'il ne leur ar. 
riveroit point de mal. Tel cft l’aveu. 
glement des hommes ; ils vivent dans 
la fécurité, & ils n’appréhendent pas 
les jugemens de Dieu , lors même qu'ils 
en font le plus menacés. Cependant 
Dieu exécute enfin {es menaces, cam- 
me il Je tèmoigne par ces paroles, 
qui font répétées plus d’une fois par 
Jérémie : Ne punirot-je pas ces chofes La, 
dit le Seigneur , €Ÿ mon ame ne [e venger 
roit-elle pas d'une telle nation? Enfin, 
ce qui eft dit avec tant de force dans 
ce chapitre, des fujets que les Juifs 
avoient de craindre le Dieu Tout-puif. 
fant, & de l’aveuglement de ce peuple, 
doit être bien confidéré. Cela nous ap- 
prend, que c’eft une étrauge ftupidi- 
té aux hommes de ne pas craindre ce 
Grand Dieu, dont la puiflance eft fans 
bornes , qui eft le Maître du monde, 
& qui les comble de fes bienfaits , en 
envoyant du ciel les pluies & les fai- 
fons fertiles. Par là ils s’expofent à 
fon indignation , & ils fe privent des 
effets de {a miféricorde 3; puisque 
comme Dieu le dit, ce font les péchéé 


ides hommes qui détournent le cours 


de fes graces de detlus eux , & qui em- 
pêchent qu’il ne leur arrive-du bien, 
CHAPITRE . 
Jérémie dit, que Dieu aloit faire ve. 
nir du coté d'aquilon un peuple contre 
Jérufalem ; ce qui marque la venue des 
Caldeens , qui dans peu d'annees de. 
voient venir aflieger € prendre cette 
ville £T emmener les Juifs captifs. LI. 
Dieu exhorte les Juifs a l'amendement 5 
il temoigne qu’il les aimoit encore , £T 
que. ce qui cauferoit leur défolation, 
c'étoit leur endurcif[ement , l'obftina- 
: tion 
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aq 
«… fion infurmontable ÊS générale qui re- 
gnoit parñi eux, leur abandonnement 
4 toutès fortes depéchés ; mais principa- 


lement les crimes des Sacrificateuss €7 


des Prophetes, €T le méprus des remon- 

trances £T des menaces du Seigneur. 

III. Dieu leur fait dire, que leurs of- 

frandes, leurs facrifices, ES tout le cul- 
à fe extérieur: qu’ils lui rendoient ne les 

garantiresent point de leur ruine, 

que cela ne feroit même que la häter 

€7 la rendre plus epouvantable. 
ENtrs de Benjamin, fuyez par trou- 

pes du milieu de Jérufilem, fon- 
nez de la trompette à Tékoah, & éle- 
vez un fignal de feu vers Bethkérem ; 
-Car le mal & une grande ruine a paru 
du côté de Faquilon. : 
» 2, J'avois rendu:la fille de Sion fem- 
“blable à une femme quine fort point 

-de la maifon , & qui eft délicate. 

3. Les paiteurs avec. leurs troupeaux 

viendront contr'elle:; 115 pianteront 
leurs tentes. autour d'elle ; chacun pa. 
tra dans fon quartier? 
: 4. Préparez le combat tontr'elle , le 
vez-vous, & montons ew plein midi, 
Malheur à nous, car le”/jour décline, 
:& les ombtes du foir s’äugimeritent, 
$. Levez-vous ; rihtons de nuit, & 
ruinons {es palais. : : 

6. Car ainfi a dit l’Etetnel des ar- 
mées : Coupez des ärbres, & dreflez 
des terraffes contre Jérufalem. C'eft 
ici la ville qui doit être vifitée ; elle 
eft toute remplie de violence: 

7. Comme un puits fait fourdre {es 
eaux , aïinfi fait elle fortir fa malice ; 
on n’entemi continuellement en elle de- 
vant moi que violence & aire défolation ; 
il n’y a que maladies & que plaies. 

8. Jérufalem ; recois l'inftruttion ; de 

eur que mon affettiôn 1e fe retire de 
Æoi; de peut que je ne faffe de toi tne 
“défolation & une terre imhabitable, 

9. Ainfi a dit l'Eternel der armées : 
On grapiütlera eutiérement ; comme une 
vigne, les reftes d'Ifraël! Remets ta 
main aux paniers comme un vendan- 


geur. . | 
"10. À qui parletai-je ; .& qui fomrtie. 


tai-je , afin qu’ils écoutent ? Voici, leur 


oreille eft incireoncife, ‘& ils ne pe 
vent pas entendre; ils méprifent la pà- 
role de l'Eternel ; ils n’y prennent point 
de plaifir. ne - - 
* 11. C'’eft pourquoi je fuis rempli de 
‘ la colère de l'Eternel, & je fuis las de 
la retenir ; de-forte que je la tépan- 
* drai fur les enfans Ds les ruës, aufii 
bien que fur l’aflemblée des jeunes gens; 
même le mari fera pris avee la femme, 
&'lhomme âgé avec celui qui eft dé- 
crépit. | 
12. Êt leurs maifons pañleront à des 
‘étrangers ; leurs champs; - & leurs fem. 
mes auffi ; ‘car j’étendrai ma main fur 
‘les habitans de ce pays, dit l'Erernel. 
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13. Car depuis le plus petit d’entr’eux 
jufques au plus grand, ciracun:s’adon- 
ne au gain deshonnêète ; tant le Prophè- 
te que le Sacrificateur ; tous fé condui- 
fent fauffement, --. : 

14. Et ils ont panfé la plaie -de Ja 
fille de mon peuple à la légéte , di. 
fant, la paix, la paix, & # n'y auvit 
point de paix. sn ve À 

15. Ont ils été cenfus de ce qu'ils : 
ont commis des abominatign®s ? Lis n’en 
ont même eu aucune honte, & ils ne 
favent ce que c’eft que de rougirs c’eft 

ourquoi ils tomberont fur ceux qui 

eront tombés morts ; ils tomberont, 
au tems que je les vifiterai, a dit l'E- 
ternel. ae 

‘ 16. Ainf a dit l'Eternel: T'enez-vous 
fur les chemins, & regardez, & en. 
qüerez vous touchant les fentiers des 
fiécies, pañlés, . quel :elt le bon chemür, 
& marchez-ÿ ; & vous ti'orivérez le re- 
pos de vos ames. Et ils ont répondu ; 
Nous n’y marcherons point. | 
* 17. J'avois auf établi {ur vous dés 
fenitinelles qui vows dif[ënt : Soyez àt- 
tentifs au fon de la trompette. Et ils 
ont répondu ; Nous nwy'ferons point 
attentifs. ai de 

18. Vous dotic, nations ; écoutez, 
& toi aflemblée de peuples, Connois ce 
qui fe palle parmi eux. 

19. Ecoute , terre: Voici ; jé vai fat. 
re vedir un mal fur de peuple-ci fx 
voir le fruit de leurs peniées';" prée 
qu'ils n'ont point été attentifs + més 
paroles, & qu’ils ont rejetté ma Loi. 

20. Poarquei nie préfentera-ton de 
l'encèns venu dè Sgéba, & Ia meilleu- 
re canné aromatique, venant d'un pays 
éloigné? Vos holocauftes ne »e plais 
fent point, & vos facrifices ne me {ont 
point agréables. LS 

21, C’eft 


oi or À. 


eft pourqioï ; ainfi à dit l'Etet. 
nel: Voiei, je vai mettre contre ce peu- 
ple des achopemens , fut tefquels les 
péres & les enfans ; le Voifin & fon 
CONVEBRON tomberont enfemble, & ils 
périront: : | 

22, Ainfi a dit l'Eternel: Voici un 
peuple vient du pays de l’agnilon, & 
une grande nation fe réveillera du fond 
de Ia terre. MATE 
-23: Is pténdrônt l'arc & l’étendirt, 
its fèront cruels, & ils n'auront pbint 
de Compañffion ; leur voix feta du bruit 
comme + mer , & tis feront montés 
fur des chevaax; chacun d'eux {e ran- 
gera comme un honrue de guerre, coi- 
tre toi, Ô file de Sion: ER 

- 24. Dès que nous en ätrofs ot le 
bruit, nos mains deviendront 14cires , 
l'angoifle nous faïfira ,'mme un travæif 
comme de celle qui enfante. 
. 35. Ne fortez point aux charps, & 
n'allez pou par Île Chemin; Car Î’é- 
ée de l’ennemi € la frayeur «ff tout 
Pentour. : l é 
ii 46. File 
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26. Fille de mon peuplé, cein-toi 
d'un {ac, & roule toi dans la cendre ; 
pleure, comme on pleure [ur un fil uni- 
que, & fai une lamentation très amé- 
re; Car le deftruéteur viendra fubite- 
.ment [ur nogs- Ds | 
.. 27..Je t'ai établi pour être une place 
munie. & une forterefle au. milieu de 
mon peuple , afin que tu connoifies & 
que ty fondes leur voie. 

28. Tous font rebelles, & plus que 
rebelles ; ls agiflent frauduleufement ; 


ils font comme de lairain & dufer ;|. 


"ce font tous des énfans qui fe perdent 
Pun l’autre. : noi 

29. Le foufflet eft brulé, le plomb 
eft confumé par le feu, le fondeur,a 
fondu en vain, & lés méchans n’ont 
point été féparés. 


36. Onles appellera , un argent faux ;| 


car l'Eternel les a rejettés. 
REFLEXIONS. 
1: faut remarquer ici, I. L’extrème 
tendrefle avec laquelle Dieu avertit 
les hommes des malheurs qui les me. 
nacent. & les exhorte à prévenir leur 
ruine. Cette bonté du Seigneur paroït 
dans ces paroles fi remarquables : fe. 
rufalem , reçoi l'inftruttion, de peur que 
mon affeitionne fe.retire de toi. II. Les 
‘févères menaces que Dieu joint. à ces 
exhortations nous enfeignent, que quel- 
ue grande que foîft la bonté & la pa: 
 fience de Dieu, quand elle a été long- 
tems méprifée, elle fait place à fa co- 


lère, Les Juifs l’éprouvérent. peu de! 


tems après que Jérémie lenr eut fait 
entendre ces menaces. III. On doit re- 
cueillir de ce chapitre, que ce qui pro- 
MCE le .plus l’indignation de 
c’eit quand les hommes s’abandonnent 
tellement au mal, qu'ils péchent fans 
honté & fans retenue, & qu'ils ne La: 
yent ce que c’eft que de rougir; quand 
ils n’ont plus d’égard aux eXhortations 
des Miniftres du Seigneur; quand les 
. Miniftres eux-mêmes vivent dans le dé- 
fordre & dans le relâchement , &.que 
les Grands fe corrompent auffi- bien 
que les petits. Enfin, il paroît de ce 
chapitre ,. que pendant que les .Juifs 
conibloient la mefure de leurs crimes, 
ils continuoient à offrir à Dieu le par- 
fum & :les facrifices ; mais que Dieu 
,rejettoit tout ce fervice qu’ils préten: 
doiïent iui rendre, & qu'il fe prépa- 
roit,à les açcabler de {es fléaux. Les 
. méchans. & les plus impies s'acquitent 
quelquefois des. devoirs extérieurs de 
la Rene 3 mais tout culte qui eft 
rendu à Dieu par des perlonnes qui 
ne Je craignent pas, bien loin d’atti- 
rer {a faveur, ne fait qu’allumer d’a- 
vantage 1a colère. 
2 CHAPITRE VII. 
Fa ici une grave ET forte cenJure des 
pe des Juifs, £ÿ furtout de lcut 
‘hypocrifie, de leur”vaine confiance, ET 


1. 


CU , | 
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de la profanation qu'ils -faifoient du. 

Temple &5 du Service divin. -Jérémie 
les menace, que Dieu alloit traiter Jé- 
rufalem £7 le Temple comme il avoit 
traité Scilo, ou le Tabernacle ctoit au- 

trefow, € comme.il avoir traité leurs 

frères d'Ephraim, c'efl-asdire, Nes 1[- 

raelites des Dix Tribus, qui avoient 
été détruits par les _Afyriens, II. Dieu 
défend a Jérémie de prier pour les Juifs; 

il dit, que c'étoit en vain qu'ils lui 
offroient des facrifices, pendant qu'ils 

e laiffoient aller 4 toutes fortes de pé- 
chés, ET qu’ils adoreient les idoles, £F 
en particulier Moloch € la Keine du 
Ciel , c'eff 4 dire, la Lune. Dieu dés 
clare, que pour punition de ces crimes,, 
les corps des Juifs feroient jettès à 
voirie a Eophet; c’efoit une vallée pres 
de Jerufulem, 0% les Juifs idolatres.of- 
froient leurs enfans anx idoles , en Les 
faifant pafler. par le feu. C’eff ici ur 
chapitre qui merite une grande attention. 
LA parole de l'Eternel fut adreflée à 

Jérémie, & il lui dit! 

2. Tien-toi debout à la porte de la 
maifon de l'Eternel , & y crie cette pa- 
role & di: Vous tous hommes de Ju- 
da , qui entrez par ces portes, pour 
vous profterner deyant l'Eternel, écou- 
tez la parole de l'Eternel. i 

3. Ainfi a dit; l'Eternel des armées , 
le Dieu d'Ilraël.: Amendez vos voies 
& vos a&tions, & je vous ferai habiter 
en ce lieu-ci. | 

4. Ne vous fiez point fur des paro- 
lee trompeufes, en difant : C'’eff ici le 
Temple de l'Eternel, le Temple de 
l'Eternel, le Temple de l'Eternel. 

5. Mais amendez, férieufement vos 
voies & vos attions , & appliquez-voys 
à. rendre la juitice à ceux:qui plaident 
Pun contre l'autre. " 

6. Et ne faites point de tort à l’étraÿ- 
ger, nià l'orphein, ni à Ja veuve, & 
ne répandez ,point en ce lieu le fang 
innocent, & ne imatchez point après 
les dieux étrangers à. vôtre ruines . 
- 7. Alors je vous ferai habiter depuis 
un fiécie juiques à l’autre fiécle en ge 
lieu, au pays que j'ai donné à vos pé- 
res. 5 | . 

8. Voici, vous vous fiez [ur des pa- 
roles trompeufes , fans aucun profit, 

9. Ne dérabez-vous pas ? Ne tuez- 
vous pas ? Ne commettez-vous pas 
adultère ? Ne jurez-yous pas faufle- 
ment ? Ne fairés.-vous pas des encen£e- : 
mens à Bahal Z? N’allez-vous pas après 
les dieux étrarigers que vous ne Con- 
noiffez point? vs : 

10. Toutefois vous venez, & vous 
prélentez devant inoi dans Cette mai- 
{on-ci, [ur laquelle mon nom eft re- 


‘Iclamé, & vous dites: Nous uvons été 


déiivrés, quoi que nous ayons fait top- 

ces ces aboiïminacions-là. - 
11, Cetts maifon-ci, fur laquelle mon 
nom 


JEREMIE. 
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” . - : FT LR go nee 
nom eft reclamé devant vos yeux , n’eft- nés en arriére , au lieu de venir à moi 


ne de vo: 
» moi-même je l'ai vû ; 


elle pas devenuëé une caverne 
leurs? Et voici 
dit l’Etbrnel. 

12. Mais allez maintenant à mon lieu, 
qui éfoit À Scilo , où j’avois établi mon 
nom dès le commencement, & regar- 
dez ce que je lui ài fait, À caufe dé 
la malice de mon peuple d'Ifraël. 

13. Maintènant donc, parce que vous 
faites toutes ces chofes.là, dit l’Eter- 
nel, & que je vous äi parlé, me le- 
vant matin, & À réiterées fois, & que 
vous n'avez point écouté; parce que je 
Vous ai appellés, & que vous n'avez 
point répondu;  : | : 

14. Je traiterai cetre maifon fur la- 
quelle mon nom eft reclamé, & {ur ta. 
quelle vous vous fiez, & ce Heu que 
je vous ai donné à vous & à vos pé. 
res, comine j'ai traité Scilo ; 

15. Et je vous chafferai de devant ma 
face , comme j'ai chaflé tous vos fréres, 
avec toute la poftérité d’Ephraïm. 

16. Toi donc ne crie point pour ce 
peuple, & ne jette point de cri, & 
ne fai point de requête pour eux, & 
p’intercède point auprès de moi; car 
je ne t’exaucerai point. | 

17. Ne vois-tu pas ce qu'ils font dans 
les villes de Juda, & dans les rnëés de 
Jérufalern. | 

18. Les fils amaffent le bois, les pé- 
res allument le feu , & les femmes pé- 
triffent la pâte , pour faire les gâteaux 
à Ja Reine des: cieux , & pour faire 


des afperfions à d’autres dieux, afin: 


de m'irriter. 

19. Ce qu'ils m'irritent, eft-il con- 
tre moi, dit l'Eternel ? N’eft - il pas 
plutot contr'eux mêmes, à la confufion 
de leurs faces ? | 

20. C’eft pourquoi, ainfi a dit le Sei. 
gneur l'Eternel : Voici, ma colère & 
ma fureur va fondre contre celieu, fur 
les hommes & fur les bêtes, fur les 
arbres des champs & fur le fruit de la 
terre ; elle s’embrafe, & elle ne s'é- 
teindra point. 

21. Ainf à dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d’Ifraël: Ajoûtez vos holocauf- 
tes à vos facrifices, & mangez de la 
chair. nr. 

22. Car je n’aï point parlé avec vos 
péres, ni ne lèur ai point donné de 
commandement au jour que je les fis 
fortir hors du pays d'Egypte, touchant 
- des holocauftes & les facrifices. 

23. Mais voici ce que je leur ai com- 
mandé & dit: Ecoutez ma voix, & je 
ferai vôtre Dieu, & vous ferez mon 

euple, & marchez dans touteg les 

oies que je vous ordonnerai, afin que 
vous ioyez heureux. | 

24. Mais ils n’ont point écouté, & 
n’ont point prêté l'oreille; mais ils ont 


- 25. Depuis le jour que vos péres font 
fortis du pays d'Egypte , jufques à au 
jourd’hut, je vous’ ai envoyés tous mes 
ferviteurs les Prophètes , me levant 
matin, & les envoyant chaque jour. : 
26. Mais ils ne m'ont point écouté, 
& ils n’ont point prèté l'oreille; mais 
ils ont roidi leur.cou; ils ont fait pis 
que leurs péres. Re 
27. Alorstu leur prononceras toutes, 
ces paroles, mais ils ne t'écouterout 
point; tu crieras après eux, mais ils 
ne te répondront point. - FN 
28. C’'eft pourquoi te leur diras: C’eft 
ici la nation qui n’a point écouté la 
voix de l'Eternel fon Dieu, & qui n’a 
point ren d’inftruétion ; la fidélité a 
péri & a été retranchée de leur bouche: 
29. Tonds ta chevelnre , « Jerufalerm, 
& la jette-bien loin, & prononce à 
haute voix ta complainte fur les lieux 
élevés ; car l'Eternel a rejetté & aban- 
donné la race contre laquelle il eft fort 
courroucé. ss DT : 
30. Parce que les enfans de Juda ont 
fait ce qui m'eft défagréable, dit l’E- 
ternel , ils ont mis leurs abaminations 
dans cette maïfon , ‘fur laquelle: mop 
nom eft invoqué, afin de'la fouiller. : 
31. Et ils ont bâti les hauts.lieux de 
Topheth , qui eft dans.la vallée du fiis 
de Hinnom, pour brûler leurs fils & 
leurs filles au feu: ce que je n’ai pas 
commandé, & à quoi je n'ai point penié, 
32. C’eft pourqmoi, voici les jours 
viennent, dit l'Eternel, qu'élle ne fe: 
ra plus appellée Tophet, ni la vallée 
du fils de Hinnom, mais la vallée de 
la tuerie ; & on enfevelkira les morts à 
Fopheth , À caufe qu'il n'y. aurs plus 
d’antre lieu. | 
33. Et les corps morts. de ce peuple 
ferviront de viande aux nifeaux des 
cieux , & aux hêtes de la terre, fans 
qu’il y ait perfonne qui les épouvante. . 
34. Je ferai auffi cefler des villes de 
Juda, & des ruës de Jérulalem, la 
voix de joie & la voix d'allégrefñe , la 
voix de l'époux & la voix de l’épou- 
le 3 car le pays fera en défolation. 
REFLEXIONS. ! 
LES graves remontrances que Jérémie 
adrefloit aux Juifs nous engagent à 
faire les réflexions fuivantes: I. Que 
c’eft en vain qu'on fe glorifie d’être 
membre de l’Eglife, & que l’on rend 
à Dieu un fervice public, pendant 
qu'on viole fes loix ; que ceux qui 
croient plaire à Dieu, en venant dans 
fon temple & en pratiquant les aûtes 
du cuite divin, & qui font des injuf- 
tes, des impurs, des impies, & des 
hypocrites , s’abulent, & font de la 
mailon de Dieu une caverne de voleurs, 
& qu’il n’y a point d'autre moyen de 


fuivi d’Autres confeils & la dureté de|plaire à Dieu que de s'amender & de 


leur méchant cœur, & ils £e font cour. faire ce qui eft juftc. 


LL. Ii faut con- 


ii2 dérers 


org 


fidérer , que Dieu, irrité par les pé- 


chés des Juifs, les menace de les trai- 


ter àvec la :derniére:févérité, de les 


détruire avec leut temple, & de les 


abandonner , comine il avoit abandon- 


né Scilo du tems du Prophète Samuel, 
& enfuite les Ifraëélites des Dix Tri- 
bus. Ce {ont là des exemples dont nous 
devons profiter, aufli-bien que de ce- 
Jui de tant d’Eglifes Chrétiennes qui 


ont £té privées du chandelièr de la pa: 


role de Dieu , pour en avoir abufé. 


III. On voit par la défenfe que Dieu 


fit à Jérémie de prier pour les Juifs, 
que lors qu’un peuplé a provoqué Îa 
colère de Bleu, par un endurciflement 
infurmontable , les priéres mêmes des 
Juites ne fauroient la détourner. IV. 
On doit biehtemarquer ces paroles qui 
fe lifent dans cethapitre : Ce qu'ils mire 
ritent, eft-il contre moi, dit le Seigneur ? 
se pa plutot contre eux-memes , € 
a la confufien de leurs faces? Par là 
Dieu montre clairement, que tout ce 
que les hommes font contre lui en l’of- 
fenfant ne peut lui nuire, & ne tour- 
ne qu’à leur propre confufion & à leur 
grand malheur; &.qu'ainfi ce n'eft 
que pour les empêcher de {e perdre, 

ue Dieu a la bonté.de les avertir, Il 
aut enfin faire attention à la terrible 
& jufte vengeance que Dieu fit des cri- 
mes & des'‘idolatries des Juifs, en dé- 
truifant leur Ville, & en voulant que 
leurs cotps fuflent jettés à la voirie, 
dans le même lieu où ils avoient exercé 
leurs idolatries' abominables. Toutes 
ces confidérations doivent produire en 
nous une falutaire frayeur des jugemens 
de Dieu, & nous porter efficacément 
à le craindre &. à le fervir avec fincé- 


rité. | 
CHAPITRE VIIL 
Ce chapitre a trois parties : I. Jerèmie 
prédit que les Juifs , ET mème les Prin- 
cipaux d’entr'eux, feroient jettes a la 
Voirie, € que leurs corps morts © 
leure os feroient expofés aw foleil, 4 la 
lune , ÊT aux affres qu'ils avoient ado- 
+ rés; € que l'état du refte des Juifs 
feroit fi déplorable , qu’ils fouhaiteroient 
la mort plstot que la vie. II. Le Pro- 
hete marque la caufe de ces malheurs, 
Javoir , l’endurcillement de ce peuple, 
qui ne fe convertiffoit point ; nonobf- 
tant les avertiffemens que Dieu leur don- 
noit ; ÊT particuliérement , l'impicté des 
Dotteurs de la loi, des Sacrificateurs , 
£T des Prophetes. III. Il parle de la 
défolation que les Babylonsens alloient 
ur a Jérufalem © dans toute la 

Adee, | 

EN ce tems-là, dit l’Eternel, on jet- 
tera les os des Rois de Juda, les 
os -de fes Princes, les os des Sacri- 
ficateurs, les os des Prophètes, & les 
os des habitans de Jérufalem, hors de 
Hcurs fépukres. 
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-2, Et on les étendra devant le Soleil, 
& devant la Lune , & devant toute l’ar- 
mée des Cieux , res qu'ils ont ai- 
més, qu’ils ont fervis, après lefquels 
ils ont marché , qu’ils ont recherchés, 
& devant lefquels ils fe font proîter- 
nés; ils ne feront point ramañflés ni 
enfevelis, ils feront comme du fumier 
fur la face de la terre. 

3. Etla mort fera plus défirable que 
la vie, à tout le refte de ceux qui fe. 
ront reftés de cette méchante race ; me- 
me À ceux qui feront reftés parmi tous 
les lieux où je les aurai chaflés, dit 
l'Eternel des armées. 

à. Tu leur diras donc: Ainfi a dit 
PEternel : Si on tombe, ne fe releve. 
ræt-on pas ? Et fi on fe détourne , ne 
retournera-t-On pas au chemin ? 

$. Pourquoi donc ce peuple, Javoir 
Jérufalem , s’eft-il égaré d’un égare- 
ment continué ? Ils fe font adonnés opi- 
niâtrement à la tromperie, & ils ont 
refufé de fe convertir. | 

6..Je me fuis rendu attentif, & j'ai 
écouté ; ils ne parlent pas avec droi- 
ture; i/ n'y a perfoune qui fe repente 
de fon mal, difant : Qu'ai-je fait? ïls 
font tous retournés à leur courfe , com- 
me Je cheval qui fe jette à bride abat. 
tué dans le combat. | 

7. La cigogne même à connu dans. 
les cieux {es fai£ons ; la tourterelle, l’hi.- 
rondelle, & la gruë obfervent le tems 
qu’elles doivent venir; mais mon peu- 
ple n’a point conau le jugement de l’E- 
ternel. | 

8. Comment dites-vous : Nous for 
mes les Gages, .& la Loi de l'Eternel 
eff avec nous ? Voilà on à vraiment 
agi avec menfonge, & la plume des 
Scribes eff une plume de faufeté. 

9. Les Sages ont été confus , ils ont 
été épouvantés & pris; car ils ont re. 
jetté la Parole de l'Eternel; & quelle 
fageile auroient-ils ? .. 

10. C'eit pourquoi je donnerai leurs 
femines à d'autres, & leurs champs à 
ceux qui les poñlèderont en héritage. 
Car depuis le plus petit jufqu’au plus 
grand, chacun s’adonne à l'avarice, 
tant le Prophète que le Sacrifitateur ; 
tous fe conduilent tauflement. 

11. Et ils ont panfé la plaie de la 
fille de mon peuple à la ere > die 
fant: La paix, la paix, & sf n'y avoit 
point de paix, 

12. Ont-ils été confus de ce qu’ils 
ont commis l’abomination ? Ils n’en ont 
même eu aucune honte, & ils ne fa 
vent ce que c'eft de rougir ; c’eft pour: 
quoi ils tomberout les uns für les au 
tres ; ils tomberont au tems que je les 
uifiterai, a dit l'Eternel. 

13. En les ramafñlant je les confumie. 
lrai entiérement ; dit lEternel. 24 
n'y 4 pas unc grappe dans la vigne, 
& luy a pas uue figue au figuier ; la 

feuille 
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feuille eft flétrie, & çe que je leur ai 
donné fera enlevé. 

14. Sur quoi nous arrêtons-nous ? Af- 
femblez.vous , & entrons dans la Ville 
forte, & nous ferons là en repos; car 
l'Eternel nôtre Dieu nous a faittaire, 
& nous a donné à boire de l’eau de 
fiel, parce que nous avons péché con- 
tre l'Eternel. 

14. On attend la paix, & 5/ n'y a rien 
de bon; le tems de guèrifon, & voi- 
ci Île trouble. 

16. Le ronflement de fes chevaux a 
été ouï de Dan, & tout le pays a été 
ému du bruit des henniflemens de fes 
puiflans chevaux : ils fant venus & ils 
ent dévoré le pays & tout ce qui y étoit, 
la Ville & ceux qui y habitoient. 

17. Qui plus eft, voici je vai envo- 
jer contre vous des ferpens, des ba- 

lics, contre lefquels £/ n’y 4 point d’en- 
chantement ,r &ails vous mordront, dit 
l'Eternel. 

18. J'ai voulu tenir bon contre la dou- 
leur ; mais mon cœur eff languiffant au 
dèdans de moi. 

19. Voici 14 voix du ori de la fille 
de mon peuple, qgus crie d’un pays éloi- 
gué : L'Eternel n'eff-il plus dans Sion ? 

an Roi n’eff-il plus an milieu d’elie ? 
Mais pourquoi n'ont-ils irrité par leurs 
images taillées, par les vanités des 
étrangers. 

20. La moiflon eft paflée , l'été eft 
_. , & nous n'avons point été déli- 
yrés. 

21. Je fuis froiffé par la fraiflure de 
la fille de mon peuple, j'en fuis en 
deuil, Ma défolation m'en a faifi. 

22. N°y a-t-il point de baume en Ga. 
Jaad ? N'y at-il point 1à de Médecin ? 
Pourquoi donc la plaie de la fille de 
mon peuple n'eft-elle pas confolidée ? 

- REFLEXIONS. 

L faut faire ici ces quatre réflexions. 

Ea prémiére , que Jérémie prédit 

ue les os des Juifs feroient étendus 

evant les Aftres qu'ils aveient adorés; 
& que çeux qui vivroient dans le tems 
de leur ruine fouhaïteroient la mort 
plûtôt que la vie. On voit en cela un 
terrible mais jufte jugement de Die 
fur ce peuple, qui s’étoit abandonné 
au crime de l'idolatrie. La punition 
des pécheurs a d'ordinaire du rapport 
avec les péchés qu’ils ont commis. IT, 
La feconde réflexion fe tire de cette 
plainte du Prophète: Sÿ l’on tombe, ne 
fétrelevera-t-on point? ET ff l'on fe de- 
tourne, ne reviendra-t-on pas aus droit che- 
min? Pourquoi denc ce peuple s'cft-il de. 
tourné €T continpe-t-il dans fon égare- 
ment? Ont-ils ête confus dans leurs abo- 
minations ? Ils fe [ent endurcis comme 
an rocher ; ils n'en ont aucune honte ; i!s 
ne favent ce que c’eft que de rougir. Ce- 
la nous apprend, que quand les hom- 
mes font impéuitens, & qu'ils n'ont 
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plus de honte de mal fafre, c’eft ln 
marque d'un endurcifement ete ut 
& d’une potes prochaine. III. Les 
prie fréquentes & fi fortes que 
ieu fait de l'infidélité & de l'hypocri- 
fie des Sacrificateurs & des Prophètes, 
montrent, vombien Dieu eft irrité , & 
de quels malheurs un peuple eft me. 
nacé , lots que ceux qui ont charge 
dans l’Eglife abandonnent les devoirs 
de leur vocation ,; & deshonorent la 
fainteté de leur caraëtère, par une vie 
profane & dérèglée. {1 faut enfin fe 
fouvenir. que Dieu,(qui envoya tant de. 
maux fur la Judée, & qui fitvenir cun- 
tre ce pays-là des ennemis cruels & im- 
pitoyables , peut encore traiter de la 
même maniére les Peuples & les Egli- 
fes coupables ; mais que s'il ne punit 
pas par ces calamités temporelles ceux 
qui l’offenfent, ils n'échaperont pas 
pour tout cela à {a juftice ; & qu'il y 
a d’autres peines , qui font beaucoup 
plus terribles que celles que Jérémie 
dénonçoit aux Juifs dans ce chapitre. 
CHAPITRE IX. 
Jérémie gémit fur la ruine des Juifs & 
fur leurs crimes, qui étoicnt l'atulte- 
re, le menfonge , La frompcrie, la cruau- 

té, EX d'autres péchés [ensblables. IL 

dit que Jérufalem €T tout le pays de 

Juda alloicnt être réduits en défert €Ÿ 

dans un état tout-a-fait lamentable ; 

parce que les Juifs avoicnt abandonné 

la loi E7 le feruice de Dieu; ET il 

exhorte les habitans du pays a pliurer 

les calamites qui aloient tomber fur 
eux. Il leur. déclare enfin, que ni leur 

Jageffe, ni leur force, ni La circanci. 

fson , dont ils [e glorifioient, ne les ga- 

rantiroient point de ces malheurs, € 
t qu'ils féroient traites comme les autres 

Peuples leurs voifins. 
p£rût à Dieu que ma tête fe fondit en 

! x & que mes yeux fuflent une. 
vive fontaine de larmes, & je plenre- 
rois jour & nuit les bleflés À mort de 
la fille de mon peuple! 

2. Plût à Dieu que j'euffe au défert 
une cabane de voyageurs} J'abandon-. 
ncrois mon peuple, & je me retire- 
rois d'avec eux ; car ils font tous des 
adultères , & c'eft une troupe de per- 
fides. | 

3. Ils ont tendu leur langue comme 
un arc, pour lancer des traits de men- 
fonge, & non de vérité ; ils fe font 
fortifiés dans fa terre ; ils font allés de 
malice en malice, & ils ne m'ont point 
connu, dit l'Eternel. | 

4. Gardez vous chacun de fon ami, 
& ne vous fiez à aucun de vos fréres 3 
car-tout frére fâit métier de fupplan- 
ter, & tout ami agit frauduleufement. 

$. Chacun fe muque de fon prochain, 
& on ne dit point la vérité ; ils ont for- 
mé leur langue à dire le menfonge ; ils 
le fatiguent pour faire le mal. 
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. 6. Ta demeure h au milieu de la 
fraude & de la tromperie ; ils refufenv 
de me connoitre, dit l’Eternel. 

7. C'eft pourquoi ainfi a dit l'Eternel 
des armées : Voici je vai les fondre, 
& je les éprouverai; car comment 
agirois-je envers la fille de mon peuple ? 

8. Leur langue dj un trait lancé ; el- 
le prononce des fraudes; chacun a la 
paix dans la bouche avec fon prochain, 
mais dans fon intérieur il lui drefle des 
embuches. . | 
- 9. Ne punirois-je point ces chofeslà 
en eux, dit l'Eternel? Mon ame ne fe 
vengeroit-clle pas d’une telle nation ?. 

10. J'éleverai ma voix avec larmes, 
& je ferai une lamentation fur les mon- 
tagnes, & une complainte fur les cam- 
pagnes agréables, parce qu'elles ont 
été brûlées, de forte qu’i/ n’y # per- 
fonne qui y pañle, & on n’y entend plus 
le cri des troupeaux ; tant les oifeaux 
des cieux que le bétail s’en font iuis, 
& ont difparu. 

11, Etje réduirai Jérufalem en mon- 

ceaux de ruines, en. repaire de dra- 
gons ; & je mettrai les villes de Juda 
en défolation, tellement qu’il n°’y aura 
perfonne qui y habite. 
" 12. Qui ef l'homme fage qui enten- 
de ceci, & « qui la bouche de l’Eter- 
nel ait parlé ? Guil en fafle le rapport, 
avoir pourquoi le pays ef} perdu & brü- 
é comme un défert, fans que perfon- 
ne y pañte. 

13. Et l’Eternel a dit : C’eft parce 
qu'ils ont abandonné :ma loi que.je 
Jeur ayois propolée , & qu’ils n’ont pas 

écouté ma voix, & qu'ils ne l'ont pas 
fuivies . , 

14. Mais qu'ils ont fuivi la dureté 
de leur cœur, & les Rahalins, ce que 
leurs péres leur ont enfeigné. 

15. C’eft pourquoi, ainfi a dit l'Eter- 
nel des armées, le Dieu d’Ifraël: Voi- 
Ci, je vai donner à manger à ce peu- 
ple de l’abfinte, & je leur donnerai à 

oire de l’eau de fiel; 

16. Et je: les. difperferai parmi des 

nations qu'eux ni leurs péres n’ont point 
cennuës ; & j’envoierai après eux l'épée 
jufques à ce que je les aie confumés, 

17. Ainfi a dit l'Eternel des armées: 
Cherchez & appellez des pleureufes, 
afin qu'elles viennent; & envoyez vers 
celles qui font fages, & qu'elles vien- 
nent. 


noncent à haute voix une lamentation 
fur nous ; que nos yeux fe fondent en 
Jarmes, & que nos paupiéres dégou- 
tent en eaux. . . 

. 19. Car. une voix de lamentation a 
été ouïe de Sion, difant : Comment 
avons-nous été détruits ? Nous fommes 
extrêmement confus; parceque nous 
avons abandonné le pays ; parceque 
nos tentes ont été jettées par terre. 












18. Qu'elles fe hâtent, & qu’elles pro- 
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2Q. C'eft pourquoi, vous, femmes. 
écoutez la parole de l'Eternel, & que 
vôtre oreille reçojve la parole de fa 
nouche ; & enfeignez vosfilles à Jamen- 
ter, & chacune fa compagne « faire 
des complaintes. 

21. Car la mort eft montée par nos 
fenêtres, elle eft entrée dans nos pa- 
lais, pour exterminer nos enfans du 
milieu des ruës, & les jeunes gens du 
milieu des places. 

22. Di: Ainf a dit l'Eternel: Même 
les corps morts des hommes feront 
étendus comme du fumier fur le def. 
fus des champs ,. & comme une poi- 
gnée d’épics après le moiflonneur, que 
perfonne ne ramafñie. 

23. Ainfi a dit l'Eteruel : Que le fa- 
ge ne fe glorific point dans fa fagefle ; 
que le fort ne fe glorifie point dans fa 
force ; & que le.riche ne fe glorifie 
point dans fes richefles, 

24. Mais que celni qui fe glorifie, 
fe glorifie en ce qu'il a de l’intellisen. 
ce & qu’il me connoit, & qu'il fait que 
je fuis l'Eternel, qui exerce la miféri- 
corde, le jugement ,. &4a juftice fur la 
terre; car je prens plaifir en ces cho- 
fes-là, dit l’Eternel. ; 

25. Voici les jours viennent , dit l'E. 
ternel, que je punirai tout homwme cir. 
concis qui a le prenne | 

26. Egypte, Juda, Edom, les en. 
fans de Hammon, Moab, & tous ceux 
qui font au bout & aux extrémités du 
défert ; car toutes les nations ont le 
prépuce , & toute la maifon d'Ifraël 
a le prépuce du cœur. 

REFLEXIONS. 
JE faut canfidérer fur ce chapitre : 

I. Que comme Jérémie pleuroit & 


£Sémifloit autrefais fur les çrimes & 


{ur la défolation des Juifs; de même 
tous ceux qui craignent le Seigneur, 
& principalement fes vrais Miniftres, 
font touchés d’une amère douleur à la 
vuë des péchés des. hommes , & des 
malheurs que ces:péchés attirent fur 
eux. II. 11 fautremarquer que les Juifs 
s’étoient débordés à toutes fortes de 
crimes; que la perfidie, la tromperie, 
la diffimulation, règnoient parmi eux 
à un tel point, que l’on ne pouvoit fe 
fier à perfonne , pas même à fes plus 
proches; qu’ils s'abandonnoient à l'im. 
pureté, & qu’il n’y avoit prefque plus 
de connoiflauce ni de crainte de Dieu 
à Jérufalem. Quand la corruption eft 
montée jufqu’à ce degré, un peuple 
ne fauroit demeurer long-tems impuni. 
Et ce fut là çe qui attira les derniers 


L'effets de la colère de Dieu fur les Juifs, 


comme Île marquent ces paroles : Qus 
eft l'homme [age qui entende ceci , ET 
qui demande pourquoi co pays eff réduit 
en défert? Et Le Seigneur 4 dit :. C'eft 
parce qu'ils ont abandonnt ma Loi que 
je leur avoi donnée, ET qu'ils n’ont posnt 

écouté 
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écouté ma voix pour lafusvre, mais qu'ils 
ont fuius la dureté de leur cœur. La fin 
de ce chapitre nous enfeigne, que l’on 
ne doit pont fe glorifier dans fa pro- 
pre fag , ni dans fa force, ni mé- 
me dans les marques extérieures de l’al- 
liance divine ; mais qu’il faut unique- 
ment fe glorifier de çe qu'on connoit 
Dieu, & qu'on le craint. C'eft ce qui 
eft exprimé par ces paroles de Jéré- 
mie , qui Îont citées dans cette vuë 
par Saint Paul: Que le fage ne fe glo- 
rifie point dans [a fagefle  n3 le fort dans 
fa force, ni le riche dans fes rivheffts ; 
mass que celui qui fe glorifie, fe glorifie 
dans le Seigneur. I. Corinth, Y. 31. 
à CHAPITRE X. 
rémie exhoyte les Juifs à ne pas imiter 
. La folie de ceux qui adornient les af 
‘tres, © qui fervoient les idoles qu'iis 
:ævoient eux mêmes formées. Il oppe e 
an neant des idoles la Majefte du Dieu 
Soyverain qui eff le Créateur ET le 
« Maitre du monde ; £9 n l'abrutiffe- 
“ment des peuples idolatres, le bonheur 
.qu'avoit le peuple d'Ifraël de connos- 
-#re le vrai Dieu € de lui appartenir. 
Enfuite le Prophete prédit, que parce- 
que les Juifs avaient. abandonné le Sei- 
_ gnmeur, ils aoïent etre défoiés; cepen- 
dant il prie Dieu de ne les pa cha. 
tier dans {a colere, E7 dene les par 
détruire [ans reffource. 
À Aifon d’ifraët, écoutez la parole 
" * que l’Eternel :a prononcée Contre 
vo ns 


us. À 
:3. Ainfi a dit l'Eternel: N’apprenez 
nnt. les façons de faire des nations, 
« ne cCraignez point les fignes des 
Cieux, parce que les: nations les crai- 
: 3. Car les flatuts des peuples #e font 
ce vanité. On coupe du bois de:ia 
orêt pour le mettre.en œuvre avec la 
hache ; | é | 
-4. Puis on l’embellit avec de l'argent 


& de l'or, & on les faittenir avec des 


cloux & avec des marteaux , afin qu'on 
ne les remue point. ” 

” $. fls font façonnés droits çonime 
une palme, & ils ne parlent point; 


“on les norte par néceffités parce qu’ils 


ne peuvent pas marcher. Ne les crai- 
gnez poiut ; Car ils ne font point de 
mal, comme auf il n’eft point eg leur 
pouvoir de faire ‘du bien, 

6. 11 n'5.en 4 point de, femblable à 
toi, Ô Eternel ; Tu es grand, & ton 
om':eft grand en.puiffance, 
+7. Qui ne te craindroit, à Roi des 


“nations ? Car cela t’appartient ; parce. 
L P 


que parmi les plus fages des nations, 
& dans tous:leurs Royaumes, 5/ n'y en 
« point de femblable. à toi. ee 

:8. Ils font tous enfemble abbrutis & 
devenus fous ; .le bois ne leur apregd 
que des vanités. 

* 9. L'argent qui 


; 


eft étendu en lingots 


eft apporté de Tarfeis , & l'or d'U- 
phaz, pour être mis en œuvre par un 
ouvrier & par les mains d'uu fondeur ; 
la pourpre & l’écarlate eff. leyr vête- 
ment; toutes ces chofes font l’ouvra- 
ge de gens habiles. v 

10. Mais l'Eternel eft le Dieu de vé- 
rité, ct le Dieu vivant & le Roi éter- 
nel; la terre fera ébranlée par {a co- 
lère, & les nations ne pourront foûte. 


nir fon.indrgnation. | | 

11. Vous leur direz ainf : Les dieux 
qui n'ont point fait les cieux & la ter 
re périront de deflus ja terre & de.def- 
fous les cieux. , 

12. Man l'Eternel eft celui qui.a fait 
la terre par 14 vertu, qui a établi le 
monde par [a fagefle, & qui a étendu 
les cieux par {on intelligence. 

13. Si-tôt qu'il fait entendre: fa voix, 
les eaux tombent des çieux avec-un 
grand bruit 3 il fait monter dy bout de 
la terre des vapeurs , il rourne les 
éclairs eu pluie, & tire le. vent hors 
de fes, tréiurs, es 
14. Tour homme eft abbruti par ce 
qu'il fait faire ; tout fondeur eft rendu. 
honteux par les images taillées; çar 
fon image de fonte n'eft que fauffeté 
& il n'y a point de refpiration en elles : 

15. Elles ue font que vanité, & un 
ouvrage trompeur ; elles périront au 
tems. que Dieu les vifitera. te 

16, Celui qui a pris RL Les fa 
portion p'eft pas comme ces chofes-là ; 
car c'eft çelui qui a tout formé, & If- 
raël cit la Tribu de {on héritage ; fou 
nom ef, l'Eternel des armées. 

17. Toi qui habites en un liey fort, 
ramafle du pays des marchandiles. 

18. Car aiufi a dit l'Eternel: Voici, 
je vais cette fois jetter bien loin, eom- 
me avec une. froude, les habitans du 

ays ; je les réduirai à l'extrémité , tel. 
ement qu'ils l’éprouveront,  .. 

19, Mälheur à moi, déronteils, à caus 
fe de ma froiflure; ma plaie eft dou. 
loureule... Et moi j'ai dit: Quoi, qu’il 
eu foit, eff ici la peine de mon ini« 
quité , &.Je la porterai, , , ., . : 

20. Ma. tente eft gâtée; tous mes 
cordages font rompuüs; mes enfans. font 
fortis d'avec moi, & ilsne font-plus, 
AU n'y. a plus perfonne qui rene é WA 
tente, & qui relève mes payillons, : 

21. Car'les Pafteurs font abbrugis, & 
n’ont point recherché l'Eternel, Et par. 
‘ce qu'ils n’ont point eu d'intelhgénce,: 
tous leurs tronpeaux ont été dilperfés. 

22 Voici ua grand btuit s'étend de. 
loin, & un grand tumiulte de devers, 
Je pays d'aquilon, pour mettre les vil- 
les de Juda en délolatiog &.en retraite. 
de dragons. 5 4. 
23. Éternel, je connois quel voie 
de l’homme ne dépend. pas de-lui , & 
qu'il n’eff pas au pouvoir de l’homme 
qui marche de bien dirigér. fes,.pas. 
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24. O Eternel, châtie-moi, toute- 
fois par mefure ; non pas çn ta colère, 
de peur que tu ne rue réduifes à néant. 
265. Répan ta colère fur les nations 
gui ne te connoiflent point, & fur les 
atilles quin’invoquent point ton nom ; 
car elles ont dévoré Jacob ; elles Pont 
dévoré, & l'ont confumé , & elles ont 
mis fa demeure en défolation. 
REFLEXIONS, 
(CE chapitre traite de l’idolatrie des 
* päyens.' On y voit l’extravagance 
de ceux qui adoroient les aftres & des 
idoles de bois , d’or , ou d'argent , fai- 
tes par les mains des hommes , & qui, 
étant Ges choiés mortes, ne pouyoient 
faire ni hien ni mal. Jérémie difoit 
tout cela aux Juifs, pour leur donner 
de l'horreur de l'idolatrie , pour leur 
faire ‘fentir combien ils étoient coupa- 
bles d’y être tcmbés, & pour empé- 
cher qu'ils rie s’y la Aaffent aller , lors 
qu’ils feroient difperiés parmi les pen- 
les idolatres, Ces réflexions nous en- 
gagent à louer Dieu de ce qu'il nous 
a donné fa connoiflance, & à nous 
éloigner ayec foin, non feulement de 
Pidoktrie, mais aufli de tout ce qui 
en approche , & de toutes fortes de 
croyances ou de pratiques fuperftitieu- 
fes & vaines. If. L’oppoñition qui eft 
faite ici, de Ja Majefté du Dieu Tout- 
puiffant qui a créé le monde &. qui le 
gouverne , au néant & à l’impuiflance 
des idoles, doit nous infpirer pour ce 
Grand Dieu les fentimens de refpef 
& de: crainte que Jérémie exprime eu 
difant: J{n’y 4 perfonne quite foit [ers- 
Ulable , 0 Seigneur : Tu es grand, ET 
ton nom eft grand en puiflance. Qui he 
le craindroit, o Roi À nations, car ce- 
la f'eppartient ! On voit ici que les 
Juifs turent défolés par les Babyloniens, 
ur s'être détournés du fervice de 
ieu & de la-fidéiité qu'ils lui devoient. 
Cette punition fi févère prouve, que 
la colère de Dieu fe répand fur ceux 
qui, après l'avoir connu, ne le glo- 
Yifient pas comme îls doivent. Enfin, 
nous recucillons des derniéres paroles 
de ce-chapitre, que Dieu châtie les 


hommes, parce que fes châtimens leur 


fent néceffäaires., mais qu'il ne le fait 
pas pour les perdre. Ainfi nous devons 
nous: foumettre humblement anx chà- 
têmens.,!lors que Dieu nous les difpen- 
Le , &inoys borner toñjours à cette prié- 
Le du -Fr héte : © Seigneur, chatie- 
7307 3-boubefots par mefure ; non point en 
% colgre ,<de peur que tu ne me réduifes 
a néant: =. vod 
t: CHAPITRE XI 
Dieu met devant les yeux 4 Juif Pal. 
| ee Fe fete ve eux, lors 
‘que lewÿs'peres forbirent d'Egypte, € 
“XL leur ”’reprdche de l'avoir vide avec 
“obffinatiôn, furtaut par l'idolatrie. 


leurs parfums: mais 
JETURATION 4. JUrEdui tont point au tems 
, JEU leur faih dire, que, pour lespu." 13. Car , 6" Juda, 
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Se ent 


x Æ gamma = - 
nt, él alloit les accabler de fes flaux 
€ il défend a Jérémie de prier pour 
eux. 111. Le Prophète fe plaint des 
babitans de Hanathoth, qui étoit la 
ville on fl demeuroit', parce qu'ils 
avoient voulu l'empêcher de leur pare 
ler, &9 ménmie lui 'oter la vie. 

LA parole deg l'Eternel fut adreflée à 
4 Jérémie ,/ & il lui dit: | 
2. Ecoutez: les paroles de cette al. 

liance, & prononcez les aux hommes 

de Juda & aux habitans de Jérufalem, 
3. Tu leur diras donc: Ainfi a dit 
l'Éternel le Dieu d’Ifraëlt Maudit eft 
lPhomme qui n’écoutera pas les paro- 
les de cette alliance, © 
4, Que je commahudai à vos péres de 
garder; au jour que. je les retirai du 
pays d'Egypte , du fourneau de fer, 
en leur dilant: Ecoutez ma voix, & 
faites toutes des chofes que je vous ai 
commandées , .& vous ferez mon peus 
ple, & je vous ferai Dieu. 
" $, Afin que je ratifie le ferment que 
j'ai fait à vos péres, de leur donner 
un pays où coulént Îe lait & le miel, 
comnie i/ parait aujourd'hui. Et je ré- 
pondis, & dis: Amen! Ô Eternel ! 
6. Puis l'Eternel me dit: Crie tou- 
tes ces paroles par les villes de Juda, 

& par les ruës de Jérufalem, en di. 

fant : Ecoutez les paroles de cette al. 

liance & oblervez les. 
a. Car j'ai fonrmé expreffément vog 
péres , depuis le jour que je les fis mon-- 

ter hors du pays d'Egypte, jufques à 


aujourd'hui, me levant matin, & les 


{ommant, & leur difant: Ecoutez ma 
Voix, ae 

g. Mais ils ne l'ont pas.écoutée, & 
ils n°y ont point été attentifs ; mais ils 
ont marché chacun fuivans la dureté 
de leur mauvais cœur. C'eft pourquoi 
j'ai fait venir fur eux tout CE que pors 
tent les paroles de cette alliañce que 
je leur avois commandé de garder, & 
qu'ils n'ont point gardée. 

9. Et l'Eternel me dit: Il y a une 
conjuration entre les hommes de Juda ,: 
& entre les habitans de Jérufalem. 

10. Ils fort retournés aux iniquités 
de leurs ancêtres, qui ont refufé d’é- 
couter mes paroles, & qui font allés 
après d’autrés dieux pour les fervir._ 
Là maifon d'Ifraël & Ja nraifon de Ju- 
da ont enfraint' mon alliance, que j'a. 
vois traitée avec leurs péres. 

11. C'eft pourquoi ainfia dit l'Eter. 
nel: Voici je vais faire venir fur eux 
un mal, duquel ils ne pourront fortir ; 
ils çrigront vers moi, mais je ne les 
exauçerai point. j 

13. Et les villes de Juda, & les ha. 
bitans de Jérufalem s'en iront, & Crie- 
ront vers les dieux auxquels ils font 
iis ne les délivre- 
de leur malheur. 
‘tu as eu autant de 

dieux 
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dieux que de villes, & toi Jérufalem , Au refte il faut fe fouvenir, que l’on 


tu as dreflé autant d’autels aux. chofes 
infames, que tu as de ruës, des au. 
tels pour faire des-parfums à Bahal. 

14. Toi donc ne fai point de requête 

pour ce peuple-ci, & ne jette point de 
cri, & ne fai point de priére pour 
eux, Car je ne les exaucerai point au 
tems qu’ils crieront vers moi à caufe 
de leur malheur. 
- 15. Qu’eftcce que celui que j’aimois 
fait dans ma maïfon , en 
plufieurs erimes? La chair fainte te fe- 
ra enlevée , & encore quand tu fais le 
mal, c’eft alors que tu t'élèves. 

16. L’Eternelt’avoitappellé : Un oli- 
vier verdoyant, beau , & d’un beau 
fruit; ma au bruit de fa parole, il 
y a allumé le feu, & fes branches ont 
, été gâtées. 

17, Car l'Eternel des armées, qui 
t'avoit planté, a prononcé le mal con- 
tre toi, à caufe du mal que ceux de 
la maifon d'Ifraël & de la maifon de 
Juda ont commis contr'eux - mêmes, 
jufques à m’irriter, en failant des par- 
fums à Bahal. 0 

18. Et Y'Eternel me l’a donné à con. 





n’enfraint pas feulement l'alliance di. 
vine en fervant les idoles; mais qu’on 
le fait aufli quand on viole les pro. 
meffes qu'on a fuites à Dieu , & quand 
on détourne fon cœur de lui . pour le 
donner au monde, II. Dieu fe plaint 
dans ce chapitre , qu'il y avoit une 
conjuration parmi les habitans de Jé. 
rufalem contre lui, & une obftination 
infurmontable dans le mal; ce qui 


commettant l'irritoit tellement , qu’il ne vouloit 


as que Jérémie priât plus pour eux. 
Quand Ja malice des hommes eft par, 
venue jufqu’à ce degré-là, quand ils 
s'accordent pour irriter le Seigneur, 
& que le mépris de fes loix eft gé. 
néral , il ne les épargne plus, & l’in- 
terceffion des juftes devient inutile. 
L'on doit enfin confidérer les mena 
ces qui font faites dans ce chapitre con. 
tre les Juifs, & en particulier contre 
les gens de Hanathoth , -qui ne vou. 
loient pas fouffrir que Jérémie leur 
parlât au nom du Seigneur , & qui 
voulurent même le faire mourir. C’eft 
un grand péché de rejetter la parole 
de Dieu, de refufer d'écouter fes fi. 


noître, & je l'ai connu ; alors tu m'as 'dèles ferviteurs, & de vouloir leur fer, 


fait voir leurs entreprifes. 


mer la bouche ; & Dieu demandera 


* 19. Maïs j'ai été comme un agneau , compte de ce péché-là aux Peuples & 
ou comme un bœuf, qu'on mène pour aux KEglifes qui s'en rendent coupa. 


être égorgé , & je n’ai 
euffent fait çontre moi Avelque machi: 
nation, en difant : Détruifons l’arbre 
avec fon fruit, & l’exterminons de la 
terre des vivans 
fait mention de fon nom. . 


‘ 20, Mais toi, Eternel des armées, | Jérémie demande au Seigneur 


qui ju es jufiement, & qui fondes les 
reins les cœurs, tu me feras voir 
la vengeance que tu feras d’eux ; car 
je t'ai découvert ma caufe, 

"21, C'eft pourquoi ainfi a dit l’Eter- 
nel, touchant les gens de Hanathoth, 
qui cherchent ta vie, & qui difent : 

e prophètife plus au nom de l'Eternel, 
& tu ne mourras pas par nos mains. 

23. Ainfi a dit l'Éternel des armées ; 
Voici je vai les punir ; leurs jeunes 
su mourront par Pépée , leurs fils 

leurs filles mourront par la famine, 

23. Et il ne reftera rien d'eux; car 
je fexai venir le mal fur les Vie de 
Hanathoth , l’année de leur vi 

EFLEXIONS. 


, & qu'il ne foit plysfitions. 


itation.|L'TE 


oint fù qu’ilsibles. Cependant, les Miniftres du Sei. 


Res à l’exemple de Jérémie, ne 
oivent ni s’irriter, ni fe rebuter, lors 
qu'ils rencontrent de femblables oppo- 


ITRE XII. 

; : 
d'ou vient 
que les Juifs imipies , qui rejettoient 
Jon: minifiere, jouïfloient encore de la 
prefbérité ? Dieu ut répond, qu’il de. 
voit fe préparer a éprouver encore de plus 
grandes contradictions a Jerufalem ; maia 

w'iluerroit l'effet de [es menaces; que 
es Juifs alloient être abandonnés , € 
tranfbortés dans un pays étranger ; d’o% 
il les feroit paurtant revenir. Le Seix 
gneur ajoute, qu’il puniroit auf}i les na- 
tions voifines des Juifs, 4 caufe des 
maux. qu'elles leur aurorent faits ; nsais 
que ff ces nations embraffosent le [ervi- 
Ce du vrai Dieu, elles feroient repu- 
técs de etre auffr fon peuple. 
NEL , quand je contefterai avec 
‘toi, tu fers trouve jufte ; cependant 


CHAP 


LA prémiére inftru&tion que ce chapi-|j'entrerai dans une forte de conteftation 


+ tre nous donne, c’eft 1 
dit ceux qui ne gardent pas fon allian- 
ce. Nous” devons penier fur cela, que 
Dieu a traité avec nous une alliance 
bien plus exceHente que celle qu'il avoit 
avec les Juifs: que cette nouvelle al- 
liance nous engage encore plus étroi- 
tement à écouter fa voix, & à garder 


ce. qu’il nous a commandé, & qu’ain- 


nous ençourrons une malédiction bien 
plus févére fi nous ne l'obfervons pas. 


fe Dieu mau- | avec toi. 


Pourquoi la voie des méchans 
a-t-elle profpéré, & pourquoi ceux qui 
agiflent très. perfidément font-ils en 
aix ? 

: 2.. Tu les as plantés, & ils ont pris 
raoine ; ils s’'avancent, même ils fru 
tifient.. Tu ès près de leur bouche, 
loin de leurs pentées. 

3. Mais-toi, Eternel, tu m'as con. 
nu, tunr'as vâ, & tu as fondé com- 
ment mon cœur eft difpofé envers toi. 

115 Tu 
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Tu les traîneras comme des brébis pour 


être égorgées, & tu les prépareras pour 
le jour de Ja tuerie, 

4. Jufques à quand la terre fera-t-el- 
le dans ie deuil, & l'herbe de tous 
les champs féchera-t-elle à caufe de la 
malice de fes habitans ? Les bêtes & 
les oifeaux font défaillis ; quoi qu’ils 
euflént dit: Onne verra point nâtre fin. 

-$. Si tu as couru avec les gens de 
pié, & qu'ils t’aient laffé, comment 
te mêleras-tu parmi Jes chevaux ? Et fi 
tu n’ès pas en affurance dans une terre 
de paix, que feras-tu lors que le Jour- 
dain fera enflé ? 

6. Certainement tes fréres mêmes & 
Ja maifon de ton pére, ceux-là mêmes 
agiront perfidément contre toi ; eux mè- 
mes crierpnt après toi à plein gofier. Ne 


les croi point , quand même ilste par- 


Jleront amiablement. 

- 7. J'ai abandonné ma maiïlon, j'ai 
quitté mon périage , j'ai livré ce que 
mon ame aïîmoit le plus dans la main 
de fes ennemis, 


. 8. Mon héritage m'a été comme un 
lon dans la forêt , il a jetté {on cri 
contre moi; C’eft pourquoi je Pai pris 
en averfion. 

9, Mon héritage me fera.til com. 
me un oifeau de diverfes couleurs ? 
Les oifeaux ne font-ils pas tout autour 
de lui? Venez, aflemblez-vous, vous 
toutes les bêtes des champs , venez 
pour le dévorer. 
- 1Q. Plufieurs bergers ont gâÂté ma 
vigne, ils ont foulé mon partage, ils 
ont réduit mon partage défirable en 
une folitude déferte. 
- F1. On l’a réduit en défolation, il 
eft tout défolé & en deuil devant moi. 
Joute la terre a été réduite en défo- 
lation, parce qu’i/ n’y 4 perfonne qui 
penfe à clle. | 

12. Les deftruéteurs font venus fur 
pus les lieux élevés du défert; çar 
l'épée de l'Eternel dévore depuis un 
pays jufques à l’autre; i/ n'y 4 point 
de paix pour qui que ce foit. . 

13. Ils ont femé du froment, & ils 
moiflonneront des épines ; ils fe font 


donné de la peine , & ils m'y profite.|. 


yont rien ; vous ferez fruftrés de vos 
revenus, par l’ardeur de la colère de 
l'Eternel. 

:.14. Ainfi a dit l'Eternel, contre tous 
mes mauvais voifins, qui mettent la 


main fur l'héritage que j'ai fait héri. |. 


ter à mon peuple d'Ifraël : Voici, je 
vai les arracher hors de leur pays, & 
jura la maïifon de Juda du mi- 
eu d'eux. : és a 

- 1. Et il arrivera qu'après les avoir 
arrachés, je me retournerai vers.eux, 
j'aurai compañlion d'eux , & je les fe- 
rai retourner chacun à {on héritage & 
chacun à fa terre. 

16. Et s'ils apprennent les voies de 


EMIE 


mon peuple, pour jurer par mon nom: 


d’Eternel, comme ils avoient enfeigné 
à mon peuple à jurer par Bahal, ils 
feront établis parmi mon peuple. , 
17. Mais s’ils n'écoutent point, j'ar- 
racherai entiérement unetelle nation, 
& je la ferai périr, dit l'Eternel. 
: LEXIONS 
CE que nous devons recueillir d'ici, 
c’eft I. Qu'il ne faut jamais croire 
que les impies doivent demeurer impu- 
nis, ou qu'ils foient véritablement heu 
reux, parce que Dieu les épargne pen- 
dant quelque tems ; nique les menaces 
du Seigneur foient moins certaines, 
parce qu'il diftére de les exécuter. II. 
Que les Serviteurs de Dieu ne doivent 
pas fe décourager, lors qu’ils ont à ef. 
fuyer les contraditions & les mo 
queries des méchans , & que même 
Ceux qui veulent s’acquitcr de leur de, 
voir avec intégrité doivent s'attendre 
à cela. . III. Que les menaces du Sei+ 
gneur ont tôt ou tard leur effet, & 
que ni l'alliance divine, ni l'amour 
qu'il a eu pour un peuple, ne le met- 
tent point à couvert de fa colère . 
quand il la provoque par fes rébel. 
lions, C'eft ce qui eft marqué par ces 
paroles: J'ai abandonné ma maifon . 
J'ai livré ce que mon ame aimoit le plug 
dans la main de fes. ennemi. : IV. Dieu 
tait connoitre qu'il avoit defflein de 
châtier prémiérement fon peuple, & 
enfuite les nations voifines |, & même 
de recevoir ces nations idolatres dans 
fon alliance, Par là nous pouvons voir « 
que Dieu eft tout enfemble juite & 
miféricordieux., qu'il n’a point d’égar 
à l'apparence des perfonnes, qu'il res 
garde uniquement à l'intégrité & à la 
droiture. C'eft ce qui a paru claire. 
ent, après la venué de Nôtre Seigneur 
Yélus-Chrift . dans .la vocation des Gen. 


tils. | 
CHAPITRE XIII 

Le Prophete réprefente aux Juifs par le 
moyen d'une teinture pourrie, qui n'és 
toit plus bonne 4 rien, que l'alliance 
qu'ils avoient avec Dieu aloit etre 
rompue , €7 qu’il alloit les rejetter,, 
parce qu’ils l'avaient abandonné. Il 
exhorte le peuple, €5 [ur tout le Roi 
© les Grands , .à s'humilier avant 
que leur ruine arrivat.. Il deplare cet. 
te ruine, €T él leur déclare que c'etoit 
leur endurciflement infurmontabie qui 
alloit l'attirer [ur eux. | 
Infi n'a dit l'Eternel : Va, & achette 
toi une ceinture de.lin, & mets la [us 
tes reins, & ne la lave pas dans l'eau. 
2. J'achetai donç une ceinture felon 
la parole de PEternel, & je la mis fur 
mes reins: ‘" .. 
3. Et la parole de l'Eternel me fut.a. 
dreflée pour la feçonde fois, & il me dit : 
. 4, Pren la ceinture que tu as ache 
tée, qui eit {ur-tes reins, & te e 
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; ; 
& t'envas vers l'Euphrate , & l'y ca- de l'Eternel aura été emmené prifon. 
che dans le trou d’un rocher. _jnier. ; 

$. Jem'’en allai donc, & je lacachail 18. Di au Roi & à la Reine: Hu. 
dans l’Euphrate , comme l'Éternel m'a-|miliez-vous , & abbaiffez-vous ; car la 
voit commandé. : couronne de vôtre gloire eft tombée de 

6. Etilarriva plufieurs jours après, |deflus vos têres, 
que l'Eternel me dit: Lève-toi, & t’en| 19, Les villes du midi font fermées, 
vas vers J’'Euphrate, & repren de là la|& il n’y a perfonne qui les ouvre; 
ceinture que je t'avois commandé d’yltout Juda eft tranfporté, il eft entiére. 
cacher. . | ment tranfporté. 

7. Et je m'en allai vers l’Euphrate,| 20. Leuez vas yeux, & voyez ceux 
&'je creufai, & je pris la ceinture du'qui viennent de l’aquilon; Où ef le 
lieu où je l’avois cachée, & voici, la{parc qui t'a été donné, & ton magni- 
ceinture étoit pourrie , tellement qu’el- fique troupeau ? ; 
le métoit plus bonne àrien, -21. Que diras-tu, quand il] te puni. 

8, Alors la parole de l'Eternel mejra ? C’eft toi qui leur as appris à être 
fut adreflée, & il me dit : iChefs au deffus de toi; les douleurs 

9. Ainfi a dit l'Eternel : C'eft ainfilne te Aoges pas , comme çles 
d je ferai pourrir l’orgueil de Juda, | faififent une fenime qui enfante ? 

le grand orgueil de Jérufalem ; 22. Que fi tu dis en ton cœur : Pour. 

10. De ce peuple très méchant,qui re-{quoi ceci nveft-il arrivé ? C'eft à caufe 
fufent d'écouter mes paroles, & quimar-|de la grandeur de ton iniquité, que les 
chent [uivant la dureté de leur cœur, &|pans de tes habits ont été trouflés, & 
vont äprès d'autres dieux pour les {er-Ique tes pieds ont été fouillés. * 
vir, & pour {e profterner devant eux ;| 23. Un More changeroit-il {a peau, 
tellement que-ce peuple fera comme|& un Léopard. fes taghes ? Pourriez, 
cette ceinture qui n’eft banne à rien, {vous aufli faire quelque bien, vous 

11. Car comme une çeinture eft join-Iqui n'êtes appris qu'à mal faire ? 
te fur les reins d’un homme, ainff 24. C’eft pourquoi je les difperferai 
j'avois joint à moi toute la maifon|comme du chaume, qui eft emporté 
d'Ifraël, & toute la maifan de Juda ,lpar le vent du délert. | 
dit l'Eternel ; afin qu'ils fuflent mon, 25. C'eit ici ton 1ort & la portion que 
peuple, mon renom, ma louange, &|je t'ai aflignée, dit l’Eternel; parce 
ma glaire; mais ils ne m'ont pointique tu m'as oublié, & que tu as mis 
écouté. | ta confiance dans le menionge. 

12, Tu leur diras donc cette parole! 26. J'ai même auffi trouflé les pans 
ci: Ainfi a dit l'Eternel, le Dieu d’'If de tes habits {ur ton vifage, & ta bons 
raël: Tout vaiffeau fera rempli de vin.|te paroîtra. se 
Et ils te diront : Ne favons-nous pas! 27. Tes adultères, tes henniflemens, 
bien que tout vaifleau fera rempli de! & l’énormité de tes proftitutions font 
vin? . HER . [fur les collines & par les champs ; 

13. Mais tu leur diras: Ainfi a dit}j’ai vè tes abominations, Malheur à 
VEternel : Voici, je vais remplir d'y toi, Jérufalem! Ne feras-tu point nete 
vreffe tous les habitans de ce pays, & {royée ? Jufques à quand cela durera 
les Rois qui font aflis fur le trône deitil? ; =; 
pou , & les Sacrificateurs, & les REFLEXIONS. 

rophètes, & tous les habitans de Jéru- LES inftructions que ce chapitre nous 

falem, + préfente font celles-ci: I. Que l’a 

14. Et je les briferai l’un contre l’au-}liance que nous avons avec Diëu nous 

tre, les péres & les enfans enfemble , {procure de grands avantages, & qu'el. 
le nous unit à lui très étroitement 3 


dit l'Eternel; je n’en aurai point de 
compañlion, je ne les épargnerai point, [mais que s'il nous arrive de l'enfrein. 
& nulle pitié ne me retiendra, pouridre, comme les Juifs le firent, elle 
ne les pas détruire. ‘ nous deviendra inutile. IE. Que quand 
15. Ecoutez & prêtez l'oreille ; ne| Dieu fait entendre {es menaçes , il faut 
vous élévez point , car l'Eternel à parlé. |s’humilier; & que comme les Grands 
16. Donnez gloire à l'Eternel vôtre} font ardinairement les principaux alle. 
aff teurs de la corruption des peuples & 


Dieu , avant qu'il fafle venir les ténè-|tez L ; uples 
bres, &.avant que vos piés bronchent|des malheurs qui la fuivent , il eft ju£- 
fur les montagnes obfcures ; vous at-|te qu'ils travaillent par leur humilia, 
tendrez la lumiére, mais il Ja chan-|tion à détouruer. la coière du ciel. C’eft 
gera en une ombre de mort, &laré-|la réflexion qu'il faut faire fur ce que 
duira en -obfcurité. ne . [Jérémie exhertoit non feulement le 
17. Que fi vous n’écoutez.pas ceçi,| peuple, mais le Roi & la Reine, à 
mon ame pleurera en fecret à caufe| donner gloire. à Dieu, & à s’humilier, 
de vôtre orgueil, mon œil verferalavant que les ténèbres vinffent fur eux. 
beaucoup de larmes, même il fe fon-| II. Les larmes que Jérémie, répandoit 
dra en larmes ; parce que le troupeau] fur l’obflination des Juifs, & fur lue 
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malheurs, font voir, que quand l'en-ifon Libérateur au tems de la détrefle, 
durcçiflement des hommes eft irrémé-|pourquoi ferois-tu dans le pays com. 
diable , les gens de bien, & en parti-[me un étranger , & comme un yoya- 
culier les Miniftres du Seigneur nelgeur qui fe détourne pour pafñler la: 
peuvent faire autre chofe que d'en gé-{nuit ? LL | | 
mir , & de déplorer le malheur de! 9, Pourquoi ferois-tu comme un hom. 
ceux qui périffent. IJI. L'on doit hien|me étenné, & comme un homme fort 
gconfidérer ces paroles: Un More chan. gui ne peut délivrer? Or tu es au mi. 
geroit-il [a peau, € un Léopard festa-|lieu de nous, ô Eternel, & ton nom: 
ches? Comment pourriez-vous faire le|eft reclamé [ur nous ; ne nous abandon. 
bien, vans qui n'avez appris qu'a faireine point, ; 
de mal? Ce reproche, Qui décrit l'é| 10. Ainfi a dit l'Eternel À ce peu- 
trange endurciffement des Juifs, nous|ple : Parce qu’ils ont aimé à aller ainfl 
2pprene , qu'en réfiftant à la grace delga & là, & qu'ils n’ont point retenu 
Dieu , & en s'habituant au péché, onjileurs piés , l'Eternel n'a paint pris 
tombe dans un degré de corruption , Iplaifir en eux; 4% maintenant il fe 
d'où il eft très-difficile de revenir, & [{ouviendra de leurs iniquités, & puni. 
d'où plufieurs ne reviennent jamais. |ra leurs péchés. | 
CHAPITRE XIV. 11. Puis l'Eternel me dit: Ne fai 
L'occaffon de la prophetie qui eff conte-|point de requête pour ce penple. 
nue dans ce chapitre fut une grande! 12. Quand ils jeûneront, je n'exau+ 
 fechereffe que Dieu avoit envoyée pes cerai point leur cri; & quandils offri. 
da Judée, &5 de laquelle Jerémie faitiront des holocauftes & des oblations, 
da defcription. Dans ce tems facheux,|je n'y prendrai point de plaifir ; mais 
il prie pour appaifer la colere de Dicu,|je les confumerai par l'épée, par la 
€ pour obtenir de La pluie. Mais|famine , & par la mortalité, ; 
Dieu lui dit que fes prières étoient in-| 13. Et je dis: Ah! Ah! Seigneur 
utiles, auf-bien que les jeunes ET les|Eternel. Voici, les Prophètes leur di. 
riéres des Juifs ÿ qu'ils alloient étre|fent: Vous ne verrez point l'épée, & 
extermines par tous fes fleaux , €5|vous n'aurez point de famine; mais je 
que les faux Prophetes, qué leur pro-| vous donnerai une paix aflurée dans 
mettoient la projberité, feroient confen-|ce lieu-ci. 
dus ET enveloppes dans cette ruinc| 14. Et l'Eternel me dit: Ce que ces 
énérale. Cependant le Prophete fupplie| Prophètes prophètifent en mon nom 
e Seigneur de pardonner aux Juifs ,|n’eit que menfonge ; je ne les ai point 
7 dene les pi abandonner dans cette|eavoyés, & ne leur ai point danué de 
extremité. charge , & ne leur ai point parlé; ils 
A parole de l'Eternel, qui fut a-|vous prophètilent des vifions de men, 
dreflée à Jérémie, à l'occafion d’u-|fonge, de divination, de néant, & la 
ne fécherefle. tromperie de leur cœur. | 
2. La Judée a été dans le deuil, &| 15. C'eft ouequel , ainfia dit l'E. 
fes portes font dans un pitoyable état ;|ternel, touchant les Prophètes qui pro. 
ls font tous noircis fur la terre, &|phètifent en mon nom, lefquels tou. 
le cri de Jérufalem eft monté au ciel. |tefois je n'ai point envoyés, & qui di. 
3. Et les Grands d'entr’eux onten.|fent : I'épée ni la famine ne ieront 
voyé les petits chercher de l'eau; ils 
Jont allés aux citernes, € n'y ont 
oint trouvé d'eau ; ils ont été ren. 
us honteux & confus, & ils qnt cou- 
vert leur tête. 
- &. Parce que la terre eft crévañlée, 


à caufe, qu'il n’y a pointeu de pluie 



















à feront confumés par l'épée & par 
la famine. 

16. Etlc peuple auquel ils ont pro- 
pREtIS {era jetté par les ruës de Jeru, 
alem, à caufe de la famine & de l'é. 
pée, & il n’y aura perfonne qui les en. 
au pays; les laboureurs ont été ren-|fevelifle, tant eux que leurs fils & 
dus honteux, €7 ont couvert leur tête. |leurs filles, & je répandrai fur eux 

$. Même la biche a fait fon fan à|leur méchanceté. 
la campagne, & l’a abandonné , parce| 17. Tu leur diras donc cette parole : 
qu'il n’y a point d'herbe. Que mes yeux fe fondent en larmes 

6. Et lesânes fauvages fe font tenus|nuit & jour, & qu'ils ne ceffent point ; 
fur les lieux élevés, ils ont attiréle]car ia vierge fille de man peuple a 
vent comme les dragons ; leurs yeuxlété accablée d’une grande ruine ; la 
font afoiblis , parce qu's/ n’y a point|plaie ex eft fort douloureufe. 
d’herbe, 18. Si je ors aux champs, vaici des 

7. Eternel, fi nos iniquités rendent} blefiés à mort par l'épée; & fi j'en, 
tèmoignage contre nous, agi à cauleitre. dans la villè, voici des gers qui 
de ton nom; car nos rébellions {ont| mewueat de faim; même le: Pronhète 
multipliées ; ç’eft contre toi que nous| & le Sacrificateur ont çouru par le 
avons péché. : pays, & ne favent où ils en font. 


8. Toi qui es l'attente d'Ifraël, €! 19. Aurois-tu centiérement Feu 
uda, 


POI dans ce pays.ci: Ces Prophètes: : 
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, ue , & ton ame auroit-elle Sionen 

horreur? Pourquoi nous as-tu frappés 
en forte qu's/ n'y 4 point de guèri- 
{on? On attend la paix, &5i/n°'y4 rien 
de bon ; & letems de la guèrifon, & 
voici le trouble. 

20. Eternel, nous recunnoiflons nô- 
tre méchanceté, E€5 l'iniquité de nos 
péres ; Car nous avons péché contre toi. 

21. À caufe de ton nom ne nous re- 
jette point , & n’expofe point à op- 
probre le trône de ta gloire : Souvien- 
toi de ton alliance avec nous, & ne 
la romps point. ! .. 

22. Ÿ en a-t-jl parmi les divinités 
des nations, qui faiient pleuvoir & qui 
fallent que les cieux donnent la menue 

luie ? N’eft-ce pas toi, Eternel nôtre 

ieu qus le feras? C'eft pourquoi nous 
efpérerons en toi; car C’eit toi qui as 
Fait toutes ces chotes-là. 
REFLEXIONS. 
Nos devons apprendre d'ici ces qua- 
tre chofes : I, Que‘comme Dieu en- 
voya une {ècherefle & une famine fur 
la Judée, pour avertir les Juifs qu'il 
étoit irrité contre eux, & que bientôt 
il viendroit les détruire , il faut regar- 
der ces {ortes de calamités temporel- 
les comme des fignes de la colère cé- 
leite, & des invitations à ]a repentan- 
&e. II. Que le devoir des Conduéteurs 
de l'Eglile, & de tous {es vrais mem- 
bres, eft detravailler par leurs prié- 
res, à l’imitation de Jérémie, à pré- 
venir & à détourner les jugemens de 
Dieu , ou à les modérer , s'ils ne peu- 
vent les détourner tont-d-fait. III. Que 
le zèle & l’interceflion des juftes, non 
plus que les priéres & les jefines d’un 
peuple impénitent & obftiné, ne fau- 
roient éloigner la colère de Dieu. Le 
PA TS le déclare lui «même, lors 
qu'il dit au Prophète: Ne fus point de 
requête pour ce peuples quand sl: jeune- 
ront © qu'ils prieront, je n'exaucerai 
gr leur cri; & en ajoûtant, que les 
uifs {eroient confumés , non feulement 
par la féchereffe & par la famine , mais 
auffi par la guerre & par la mortali- 
té. Enfin, les Miniftres de la Reli- 
on doivent bien confidérer ce que 
jieu ditici du crime & de la punition 
de ces faux Prophètes, qui promet- 
toient Ja paix au peuple de Jérula- 
lem, dans le tems que {a ruine appro+ 
choit ; afin qu’il ne leur arrive jamais 
de flater les hommes & d'entretenir la 
fécurité des pécheurs ; mais qu'ils di- 
ent toûjours avec fincérité & avec zè- 
le, ce que Dieu leur commande de di- 
re. Cela montre aufli, que.le peuple 
doit écouter ceux qui annoncent la vo- 
onté du Seigneur fans déguiiement & 
ans flaterie. | 
CHAPITRE XV. 
Dieu continue à déclarer 4 Jerémie, qui 
avoit intercédé your les Juifs, que [és 


détruire. 





priéres ne feroient point exaucées; que 
leur ruine étoit refolue, parce qu'ils 
avoient abandonné Dieu; ET qu’ils al- 
loient être livrés 4 leurs ennemx qui les 
détruiroient, aux bêtes € aux oifeanx 
qué Les dévoreroient, € 4 toutes [or- 
tes de calamités. Le Prophete fe plaint 
des traverfes qu'il fouffroit de la part 
des Juifs, parce qu'il les menaçoit des 
jugemens de Dieu j mais le Seigneur 
le confole £7 l’affure de [a proteition. 
ET l'Eternel me dit: Quand Moyfe 
& Samuel fe tiendroient devant mo, 


je n’aurois pourtant point (d’aftettion 
pour ce peuple: Chafle-les de devant 


ma face, & qu’ils fortent. Su 
2. Que s'ilste difent : Où fortirons. 


nous? Tu leur répondras: Ainfi a dit 
l'Eternel : Ceux qui font deft L 
mort, à la mort; Ceux qui font defiines 


ines à la 
à l'épée, à l'épée ; ceux qui font deflinés 


à la famine, à la famine ; & ceux qui 
1e deftinés à la captivité , à la capti- 
vité. 


3. J'envoierai aufli fur eux quatre 
fortes de fléaux , dit l’Eternel , {avoir 
l'épée pour tuer, les chiens pour trai- 
ner, & les oifeaux des cieux & les 
bêtes de la terre pour dévorer & pour 


4. Et je les livrerai à être agités 
par tous les Royaumes de la terre, à 
caufe de Manañ fils d’Ezéchias Raï 
de Juda, & des chofes qu'il a faites 
à Jérufalem. 7. 

$. Car qui feroit émü de compaf£ 
fion envers toi, Ô Jérulalem ; ou qui 
viendroit s’affiger avec toi; ou qui Le 


détourneroit pour s'informer de ta prof- 
périté ? es 


16. Tu m'as abandonné , dit l'Eter. 


nel, & tu t'en ès allée en arriére; 
c’eit pourquoi j’étendrai ma main fur 
tai, & jete détruivai; je fuis las de 
Ame repentir. 


7. Je les vannerai avec un van juf- 
qu'aux extrémités du pays. J'ai dé. 
{elé £7 j'ai fait périr mon peuple, & 


Done fe {ont point détournés de leur 
vo 


e, | 
8. J'ai multiplié fes veuves plus que 


le fable de la mer 3 j'ai fait venir con- 
tr'eux, & j 
j'ai choifi pour les détruire en plein 
midi; j'ai faje tomber fubitement fur 
elles l'ennemi & la frayeur. 


fur les méres, celui que 


9. Cèlle qui en avoit enfanté fept 
eft devenuë languiflante, elle a rendu 
l’efprit, {un Loleil lui eft couché, pen- 
dant qu’il éroit encore jour ; elle a été 
renduë honteule & contule, & je li- 
vrerai ceux qui lui reiteront à l'épée, 
à la vuëé de leurs ennemis, dit l’Eter- 


nel. 

10. Malheur à moi, ôÔ ma mére, de 
ce que tu m'as niis au monde, pour 
être un homme expo/é #« la contradic- 
tion , & à la difpute dans tout ce pass 
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Je n'airien prêté, .& je n’ai rien em- pour les Juifs, ñ n’y auroit aucun 


prunté, & cependant chacun me maudit. 

11, Alors l'Eternel me dit : Ce quite 
refte ne fera-t-il pas heureux ? Et ne 
ferai-je pas Qué Tl’ennemi te prévien- 
dra au tems de la calamité, & autems 
de la détrefle ? . 

12. Le fer brifera-t-il le fer de l’a. 
quilon & l'acier ? # 

43. Je livrerai au pillage, fans en 
faire prix, tes richefles & tes tréfors ; 
& cela à caufe de tous tes péchés ; & 
même par toutes tes rontrées. 

14. Et je ferai pañler tes ennemis 
ar un pays que tu ne Connois pas ; car 
e feu de ma colère jette des flammes ; 
il fera embrafé {ur vous. 

16. Eternel, tu /econnois., fouvien- 
toi de moi, vifite moi. & me defen 
contre ceux qui me perfécutent; ne 

m'enlève pas, en différant ta colère ; 
pren connoifflance des opprobres que 
je fouffre pour l’amour de toi. . 

16. Dès que j'ai trouvé tes paroles, 
fe les ai aw//-tot mangées; & ta pa- 


role a été la joie & l’aHégrefle de mon: 


Cœur; Car ton nom eft reclamé fur 
moi, Ô Eternel Dieu des armées ! 


17: Je ne me fuis point aflis dans les} 


confeils fecrets des moqueurs, & ne 
m'yfuis point réjouï, mais je me fuis 
tenu aflis tout feul , à caufe de ta 
main, parceque tum’as rempli d’indi- 
-Snation. É E | 
._ 18. Pourquoi ma douleur eft-elle con- 
tinuelle, & pourquoi ma plaie eft-elle 
fans efpérante ? Elle. a refufé d'être 
guèrie, Serois-tu à mon égard comme 
des eaux qui trompent & qui ne du- 
rent pas ? 


égard. ‘ La feconde inftruttion eft, que 
la punition des pécheurs, quelque fé- 
vére qu’elle foit, eft fi jufte, qu'ils 
ne méritent pas qu’on les plaigne. Ce. 
Ja eft exprimé par ces mots: Bus eflce 
qui feroit ému de. compallion envers toi, 
0 Jérufalem , ow qui vVoudroit s’affliger 
avec tof, puis que tw m°as abandonné? 
Les Miniftres de Jéfus-Chrift voient 
par l'exemple de Jérémie, qu’ils font 
{ouvent appellés à dire aux hommes 
des. chofes dures & fâcheufes, & que 
cela peut les expoler À la haine des 
méchans ; mais qu’ils doivent pourtant 
toûjours fuivre les ordres que Dieu 
leur donne , & fe conferver. purs au 
milieu de la corruption géhérâle ; me- 
yennant quoi. ils peuvent s’aflurer que 
l’affiftance de Dieu-ne leur mauquera 
jamais. rs 


CHAPITRE XVI. 


Dieu , pour apprendre aux Juifs €T à 
Jérémie, que la Judée étoit menacée 
des derniers malheurs, lus défend de fe 
marier, £T de fe rencontrer dans au 

.cune maifon de deuil pour cenfcler 
ceux qui feroient. affligés , non plus 
que dans aucun fefiin. Il lui dit, que 
les crèmes des Juifs £5 leur prodigieux 
‘endurcifflement leur attireroient tuus ces 
maux. Il promet cependant de les fai: 
re revenir du pays d'aquilon, c’eft-à- 
dire: de Babylone, spi qu'ils au- 
rojent porté la peine de leurs péchés. 

puis la parole de l'Eternel me fut 

adreftée, & il me dit : : 
2..Tu ne prendras point de femme, 

& tu n’auras point de fils ni de filles 


19. C'eft pourquoi, ainfi m'a. dit en ce lieu. . 


PEternel: Si tu te tournes vers moi , je! 


3. Car ainfi a dit l'Eternel touchant 


te ramenerai, & tu fubfifteras devant les fils & les filles qui naîtront en ce 


moi; & fi tu fépares ce 


cieux de ce qui eft méprituble à tu fe, 


“ras ma bouche; ils fe tourneront vers, 
toi, & tu ne te tourneras pas vers eux. | 


20. Etje te ferai être à ce peuple 

” Une muraille d'acier bien forte; ils 
combattront contre toi; mais ils n’au- 
ront point le deflus fur toi; car je fus 





ui eft pré-| lieu , & touchant leurs méres qui les 


auront enfantés , & touchant les péres 
qui les auront engendrés en ce pays : 

4. Ils mourront de maladies langou- 
reufes, ils ne feront point pleurés, & 
ils ne feront point enfevelis, mais 
ils feront {ur le deffus de la terre com 
me du fumier ; ils feront confumés par 


avec toi pour te garantir & pour te) l’épée & par la famine, & leurs corps 


‘délivrer , dit l'Eternel. 

21. Et jete délivrerai de ka main des 
méclians , & te rachetezai de la main 
des hommes violens. - . ” 


+ . REFLEXI.O 

N ‘inftruétions : La prémiére, que quoi- 
que les perfonnes pieules foient très 
agréables à Dieu, & que leurs prieres 


morts {erviront de viaude aux oifeaux 
des cieux & aux bêtes de la terre. 

s. Même, ainfi a dit l'Eternel : N’en. 
tre point dans aucune maïfon de deuil, 
& ne va point pour pleurer ni pour 


Ous devous recüéillir. d’ici ces trois t'affiger pour eux; car j'ai retiré de 


ce peuple-ci, dit l'Eternel, ma pair, 
ma bonté, & mes compañlions. 
6. Et.les grands & les petits mour- 


foient d’une grande efficace, ils ne|ront en ce pays; ils ne {eront-point . 

peuvent rien obtenir. en faveur del enievelis, & on ne les pleurera point, 
Ceux dont l’endurcifiement eft défef-| & perfonne ne [e fera aucurie incifion, 
éré. Dieu déclaré cela de la maniére!| ni ne {e rafera pour eux. . 


a pl forte, en difant que quand Moy- 
fe i i 


Samuel, qui avoient autrefois dé-|le: deuil, ni. pour confoler 


7. On ne fera point de repas pour 
uelqu’un 


tourné fa colère de deflus le peuple d’I£'à cauie d’un mort; & on ne leur don- 


raël par leur interceffion , le prieroient 


nerâ point à boire de la coupe ee n- 


ola. 
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————@ 
folation | pour leur pére ou pour leur 
" mére. ; ° 

. 8. Tu n'entrerasnon plus en aucune 
maifon de feflin, pour t'affeoir avec 
eux, pour manger ou pour boire. 

g. Car ainfi a dit l’Eternel des ar- 
mées, lé Dieu d’Ifraël: Voici je vais 
faire ceffer de ce lieu devant vos yeux, 
& en vos jours, la voix de joie & la 


voix d'allégrefle, la voix de l'époux £ 


& la voix de l'époulfe. 
10. Et il arrivera que .quand tu au- 
xas prononcé à ce peuple-ci toutes ces 
aroles-1à , is te diront : Pourquoi 

’Eternel at-il prononcé tont ce grand 
mal oantre nous ? : Quelle eff nôtre ini- 
quité, & quel «ff nôtre péché, que nous 
avons Conimis contre l'Eternel nôtre 
Dieu ? Us 

11. Ettu leur diras: Parce que vos 
péres m'ont abandonné, dit l'Eternel, 

& font allés après d’autres dieux, & 
les ont fervis, & fe font profternés de- 
Yant eux. & qu'ils m'ont abandônné, 
& n’ont point gardé ma Loi. 

"12. Et vous avez encore fait pis que 
vos péres ; car voici ,'chacun de vous 
marche après la dureté de. fon cœur 
méchant, afin de ne me.point écouter. 

13. C'eft pourquoi je vous tranfpor- 


terai de ce pays , enun pays que vous! Dieu déclare formellement ici, q 
wavez point Connu, ni vous ni vositous Ces maux viendroient fur les Juifs, 
péres ; & là vous fervirez jour & nuit|parce qu’ils l’avoient abandonné ; 
à d’autres dieux, parce que je ne vous|qu'ils avoient même fait pis que leurs 


auraipoint fait de grace. . 
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Quoi qu’il en foit, nos péres n’ont poi- 
fédé que le menfonge & la vanité, & 
LE PASS auxquelles 5/ n°} 4 point d’u- 
ti it e 

20. L'homme fe fera-t-il lui-même 
des dieux, lefquels ne font pas dieux. 

21. C’eft pourquoi, voici, je leur 
ferai connoître à cette fois, je leur 
ferai connoître ma force & ma puif. 
ance, & ils fauront que mon nom ef? 
l'Eternel. DE 


::REFLEXIONS. 
SI Dieu défendit à Jérémie de fe ma. 

rier , d'entrer dans les maïfons de 
deuil, & de fe trouver à aucun feftin, 
c’étoit afin que cette conduite du Pro- 
phète frappät davantage les Juifs, & 
leur fit comprendre que le tems de 
leur défolation étoit venu; que les en. 
fans qui naîtroient feroient expolés à 
toutes fortes de maux, & feroient une 
fin tragique ; que les morts ne feroient 
ni enfevelis ni pleurés, & que ce peu- 
ple n’auroit bientôt plus aucun fujet 


[de fe réjouïr. Sur cela nous devons 


remarquer, que dans Îles tems de ca. 
lamité Dieu veut qu’on s’humilie, qu’on 
donne des marques de fa douleur , & 
qu’on s’abftienne même de ce qui pour- 
roit être perinis en d’autres tems. II. 


ue 
& 


péres ; que [es yeux étoient {ur toute 


14. Car voici, les jours viennent , leur conduite, & qu’il leur rendroit au 


dit FEternel, qu’on ne. dira plus : L’E- 
teruel eff vivant, qui a fait remonter 
les enfans d’Ifraël hors ‘du pays d’E- 
gypie ; Pre ‘ 

15. Mais on dira: L’Eternel eff vi. 


double ce que leufs péchés méritoient. 
Cela: marque bien clairement que Dieu 
eft jufte.;. qu'il voit & qu’il connoit 
toutes les aétions des hommes; & que 
quand ils aggravent leurs péchés, ils 


vant, qui à fait remonter les enfans d’I£ | l’obligent à en faire la vengeance. TII. 
raël du pays de l’aquilon,. & de tous On voit cependant dans ce chapitre, 
les pays auxquels il les avoit chañlés ; que Dieu confervoit encore pour les 
<ar je les ramenerai dans leur pays, | juifs des fentimens d’amour ; puis qu’il 
Que j'avois donné à leurs péres. vouloit faire cefler leur captivité, & 
… 16. Voici, je vai mander à.plufieurs les faire remonter du pays de Bahylo- 
elcheurs, dit l'Eternel , & il les pef-ine , après qu’il les auroit châtiés pour 
Cheront ; & après cela je. manderai à les retirer de. leurs égaremens. Dieu 
plufieurs chaifeurs qui les chafleront en ufe de la forte envers les hommes, 
-par toutes les montagnes, & par tous! & s’il leur envoie des maux pour les 
es côteaux, & par tous les trous des punir, il ne les rejette pas tout à fait, 
‘xochess. Re RE nr & il pardonne toûjours à ceux qui prô- 
17. Car mes yeux fort fur toute leur |fitent de {es chätimens. 

‘<onduite, qui n’eft point cachée de , CHAPITRE XVII  : 
Vant m61, & leur iniquité n’eft point: Jérémie dit aux Juifs , que leurs pêches 
couverte devant mes yeux. . | © Jurtout leur idolatrie, alloient cau- 
…. 18. Mais je leur rendrai prémiére-| Jer leur ruine; que les hommes en qui 
ment au, double {4 peine de leur ini-| ss fe confiosent ne les garantiroient 
-quité & de leur péché, parce qu'ils] point, ET que pour etre heureux il fal- 
.ont fouiilé mon pays par les cadavres| lost fe conjier en Dieu feul, qui fon- 
puans de leurs infamies, & parce qu'ils] de © qui connoît les cœurs, qu: eff le 
ont rempli mon héritage de leurs abo-| Juge. de tous les hommes, ET qui eff 
mipations. Fr ennems de l'injuflice.  Jeremie fe plaint 
.. 19. Eternel, qui es ma force & mal des eutrages qu'on lui Jasfoit, ET 51 
puiflance, & mon rétuge au jour de! protefte qu’il n'avoit point fouhatté la 
la détreiie; les nations viendront à toil dyfruction des Juifs, £3 qu’il n’avoit 
des bouts de la terre, & elles diront :| fait que leur dire ce que Dieu lui au 
° conmmanae 
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commande de leur annoncer. 


JER 


te le Roi € le peuple à fe repentir ,|ves, favoir 


êT principalement a empecher que le 
jour du Sabbat ne fut profane; leur 
promettant que, s'ils le faifoient, Dicu 
les béniroit ; E5 les menaçant de la def- 
truction , s'ils continuotent dans leurs 
rebellions. 

LE péché de Juda eff écrit avec un 

burin de fer, £7 avec une pointe 
de diamant , il eft gravé fur la table 
de leur cœur, & fur les cornes de leurs 
autels. 

2. De forte que leurs fils fe fouvien: 
dront de leurs autels & de leurs boca- 
ges, auprès des arbres verdoyans fur les 
hautes collines. 

3. J’expoferai au pillage ma monta- 
gne , la campagne , tes richeffes, tous 
tes tréfors , tes lieux élevés, à caufe 
du péché que tu as comms dans toutes 
tes contrées, 

4. Ettoi, tu laifferas repofer l'héri- 
tage que je t'avois donné, & je ferai 
. que tu ferviras tes ennemis, dans un 

pays que tugne connois point; parce 
que vous avez allumé le feu de ma co- 
Jlère, & il brûlera tofjours. 

$. Aüinfi à dit l'Eternel : Maudit eft 
l’homme qui [e confie en l'homme , & 
qui de la chaïr fait fon bras, & du- 
quel le cœur fe retire de l'Eternel. 

6. Car il fera comme la bruyére dans 
une lande, & il ne verra point venir 
le bien; mais il demeurera au défert 
dans les lieux lecs , dans une terre fa- 
lée & inhabitable. 

7. Béni foit l’homme qui fe confie 
en l'Eternel, & duquel l'Éternel eft la 
conhance, 

8. Car il fera comme un arbre planté 
près des eaux, & qui étend fes raci- 
nes le long d’une eau courante , lequel 
Jors que la chaleur viendra ne la fen- 
tira point, & fa feuille fera verte ; il 
ne fera point en peine dans l’année de 
la fécherefle, & il ne ceflera point de 
-porter du fruit, 

9. Le cœur eft trompeur, & défef- 
érément malin par deilus toutes cho- 
es; qui le connoitra ? 

10, Je fuis l'Eternel , qui fonde le 
cœur, & qui éprouve les reins; mé- 
me pour rendre à chacun felon fon 
train, &7 felon le fruit de fes aétions. 

11. Celui qui açquiert des richeffes , 
& non point avec droit , ef} comme 
une perdrix qui couve ce gw’elle n’a 
point pondu ; il les laiflera. au milieu 
de fes jouts, & à la fin il fe trouve- 
ra que c’eft un infenfé. ue 

12. Lé lieu de nôtre fanétuaire ef un 


trône de gloire, un lieu élevé dès le! 


commencement, 
13. Eternel, qui ès l’attente d’Ifraël, 
tous ceux qui t’abandonnent deviendront 


honteux ; & ceux qui fe détoürnent de to 
levonc écrits Jur Ia terre; parce qu'ils 


+ 


EMIE. 


Il exhor-yont abandonné la fource des eaux vi. 


PEternel. _ 
14. Eternel, guèri-moi , & je ferai 
guèri , fauve-moi, & je ferai fauvé; 
car tu ès ma louange. ' 
15. Voici, ceux-ci me difent : Où 
eft la parole de l'Eternel ? Qu'elle vien- 
ne préfentement. RE 
16. Mais je ne me fuis point empref- 
fé, pour n’être pas pañteur après toiz 
& je n’ai point defiré le jour de l’ex- 
trème affliétion ; tu le fais, & ce qui 
eft forti de mes lèvres eft droit de 
vant toi. .. 
17, Ne fois point un fujet d’effroi 
pour moi; tu ès ma retraite au jour 
de Pafklidion. . | 

18. Ceux qui me perfécutent deviens 
dront honteux , & je ne ferai point 
confus ; ils feront épouvantés, & je 
ne ferai point effrayé ; amène fur eux 
le jour du mal , & frappe les d’une 
double plaie. 

19. Ainfi m’a dit l'Eternel: Va, & 
tien toi debout à la porte des enfans 
du peuple , par laquee les Rois de Ju« 
da entrent, & par laquelle ils fortent, 
& à toutes les portes de Jérufalem; 

20. Et di leur: Ecoutez la parole de 
l'Eternel , Rois de. Juda, & vows tous 
les hommes de Juda, & vous tous les 
habitans de Jérufalem, qui entrez par 
ces portes. : 

21. Ainfi a dit l'Eternel: Prenez gar- 
de à vos ames, &"ne portez aucuns far 
deaux au jour du Sabbat, & ne les fai- 
tes point pañler par les portes de Jé» 
rufalem, : 

22. Et ne tires hors de vos maifons 
aucun fardeau au jour du Sabbat, & 
ne faites aucuñe œuvre ; mais fanétifiez 
le jour du Sabbat, comme j'ai come 
mandé à vos péres. 

23. Mais ils n’ont pas écouté, & n’ont 
point incliné leur oreille; mais ils ont 
roidi leur cou, pour ne point écouter, 
& pour ne point recevoir d’inftruétion, 

24. Si vous m'écoutez attentivement, 
dit l'Eternel, pour ne faire palier au 
cun fardeau par les portes de cette vil- 
le au jour du Sabbat, & fi vous fanc- 
tifiez le jour du Sabhat , tellement 
que vous ne fafliez aucune œuvre en cæ 
jour - læ ) . 

25. Les Rois & les Principaux , ceux 
qui font aflis fur le Trône de David, 
entreront dans cette ville, montés {ur 
des chariots &. fur des chevaux ,. eux 
& les principaux d’entr’eux, les homæ- 
mes de Juda, & les habitans de Jécu- 
falem , & cette ville fera habitée -à 
toüjours. , 

26. On viendra aufli des villes de Ju- 
da & des environs de Jéruialem, du 
pays de Benjamin, de la campagne, 
& des montagnes, & de devers le nfi: 
di; on.apportera des holocauftes, des 
faicrifices, des oblations &-de l’encens ; 
: Re PE à ei 
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on apportera aufli des facrifices d’ac- 
tions de graces dans la maïfon de l’E- 
ternel. 

27. Mais fi vous ne m'écoutez pas 
pour fanétifier le jour du Sabbar, & 
pour ne porter plus aucun fardeau, & 
n'en faire entrer aucun par les portes 
de Jérufalem au jour du Sabbat, je 
mettrai le feu à fes portes, & il con- 
fumera les Palais de jérufalem, & ne 
fera point éteint. 

_REFLEXIONS. 

LES réflexions, qu'il faut faire fur ce 
chapitre font, I. Que comme les 
Juifs furent abandonnés à leurs enne- 
mis, parce qu’ils avoient irrité le Sei- 
gneur, aufli Dieu fait tôt ou tard la 
poniaon des péchés de ceux qui l’of- 
enfent. II. Que c'eft en vain que l’on 
prétend trouver fa fureté dans le fe- 
cours des hommes , lors qu’on n'eft 
pas bien avec Dieu; & qu'en général 
ceux qui fe confient dans les hommes 
& dans le bras de la chair font mau- 
dits de Dieu ; mais qu’il béuit ceux 
qui s’aflurent fur lui, & qu'il ny a 
point d'état plus heureux ni plus fer- 
me, que celui d’une perfonne qui fe con- 
fie en Dieu & qui le craint. III. Il 
faut faire une attention particuliére à 
ces paroles : Le cœur de l’homme eff ru- 
fé 7 malin par deffus toutes chofes: Qui 
le connoitra ? Je [hs l'Eternel qui fonde 


les cœurs £T les reins , pour rendre à cha- 


cun felon fes œuvres. (Cela doit nous 
apprendre à nous défier de nouùs-mê- 
mes, à tâcher de connoître nôtre cœur 
& à craindre Dieu, dont la connoil- 
fance eft infinie , & qui eft le Juge de 
tous les hommes. IV. Ce chapitre nous 
enfeigne, que ceux qui acquièrent des 
richefles injuftement ne les poflèdent 
pas long-tems. Enfin , les perfonnes 
publiques ont ici des leçons très-im- 
portantes. Les Miniftres du Seigneur 
doivent apprendre, par ce qui arriva à 
Jérémie, à ne pas trouver étrange fi 
les méchans rejettent leur minittète ; 
à s'en acquitter fidèlement ; & à être 
toüjours animés de charité pour ceux 
à qui ils font envoyés, quand même 
ils en feroient nial reçus. Les exhor- 
tations que Jérémie failoit aux Rois & 
aux Principaux , touchant l’obfervation 
du Sabbat, montrent que le devoir des 
Princes & des Magiftrats eft de gar- 
der ce que Dieu a ordonné, d’avoir 
fon fervice en révérence, & d'empé- 
cher qu’il ne foit profané. C'eft là le 
moyen d'obtenir la faveur de Dieu; 
comme au contraire l'irréligion & l’im- 
ieté eft ce qui prive les Peuples & 
es Etats de fa protection. 
CHAPITRE XVIII. 
Jérémie réprefente aux Juifs, par la com- 
paraifon d'un potier £9 de l'argile, 
que Diem avoit le pouvoir de les de- 
truire 4 caufe de leurs péchés, 5 de 
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les rétablir s'ils fe convertiffoient. Il 

les exhorte & cette converffon, les me- 

naçant, que s'ils continuoient 4 oublier 

Dieu, ils feroient défoles. Enfin, il 

revient 4 fe plaindre des complots que 

les Juifs avoient fait pour lui oter La 
vie, £T il leur dénonce la vengeance 
du Seigneur. 
LA parole de l'Eternel fut encore adret- 
fée à Jérémie, & il lui dit : 

2. Lève-toi, & defcen dans la maïfon 
d'un potier , & là je te ferai entendre 
mes paroles. Re 

3. % defcendis donc dans la maifon 
d’un potier, & voici, il faifoit fon ou- 
vrage étant affis fur [a felle. - 

4. Et le vaiffeau qu’il faifoit avec l’ar- 
gille qui étoit en {a main fut gâté, 
& il en refit de nouveau un autre vaif- 
feau, comme il lui fembla bon de {e 
faire. 

s. Alors la parole de l'Eternel me 
fut adreflée, & il me dit: 

6. Maifon d’Ifraël, ne pourrai-je pas 
faire de vous comme ce potier a fait, 
dit l'Eternel. Voici, comme l’argille 
eft dans la main d'un potier , ainfi etes- 
vous dans ma main, maifon d'Ifraël. 

7. Au moment que j'aurai parlé con- 
tre une nation, & contre un Royau- 
me, pour l’arracher, pour le démolir, 
& pour Île détruire; | 

8. Si cette nation-là, contre laquel- 
le j'aurai parlé, fe détourne du mal 
qu’elle avoit fait, je me repentirai auffi 
du mal que j’avois penfé de lui faire. 

9. Et au moment auili que j'aurai 
parlé d’une nation & d’un Royaume, 
pour Pétablir & pour le planter; 

10. S'il fait ce qui m’eft défagréa- 
ble, de forte qu'il n’écoute point ma 
voix, je me repentirai aufli du bien que 


j'avois dit que je lui ferois. 


It. Parle donc maintenant aux hom- 
mes de Juda, & aux habitans de Jé- 
rufalem, & di leur: Ainfi a dit l’'E- 


ternel : Voici je prépare du mal, & je 


forme un deflein contre vous. Détour- 
nez-VOus donc maintenant chacun de 
fon mauvais train, & amendez vôtre 
voie & vos aétions. | 

12. Et ils ont répondu : Il n’y a plus 
d’efpérance ; c’eft pourquoi nous fui- 
vrons nos penfées, & chacun de nous 
fera felon la dureté de fon mauvais 
cœur. ; 

13. C’eft pourquoi, ainfi a dit VPE- 
ternel: Demandez maintenant aux na- 
tions, qui a jamas entendu rien de pa- 
reil? La vierge d’Ifraël a fait une chofe 
très-énorme. 3 

14. Préférera-t-on la neige & les ro- 
chers du Liban à une campagne swrie 
ET fertile, & des eaux congelées à des 
eaux coulantes ? 

15. Cependant mon peuple m'a ou- 
blié, &1l à fait des parfums à ce qui 


n’eft que vanité; on les a fait broncher 
KKkk 
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dans leurs voies pour les faire retirer 
des fentiers anciens, afin de marcher 
dans les fentiers d’un chemin qui n’eft 
point battu; _ 

16. Pour mettre leur pays en défo- 

. Jation, & en un opprobre perpétuel ; 
tellement que quiconque pañlera par là ; 
en fera étonné, & branlera la tête. 

17. Je les difperferai devant l’enne- 
mi, comme par le vent d’orient; je 
leur tournerai le dos, & non pas la 

. face, au jour de leur calamité. 

18. Et ils ont dit: Venez & faifons 
des machinations contre Jérémie ; car 
la loi ne fe perdra point chez le *Sa- 
crificateur , ni le confeil chez le Sa- 
ge, ni la parole chez le Prophète. Ve- 

nez & perçons le de la langue, & ne 
donnons point d'attention à aucun de 
fes difcours. 2 

19. Eternel, atten-moi & écoute la 
voix de ceux -qui conteftent avec moi. 

20. Le mal {era-t-il rendu pour le 
bien? Car ils ont creufé une foffe pour 

_mon ame. Souvien-toi que je me fuis 
réfenté devant toi, afin de prier pour 
eur bien, & de détourner d’eux ta fu- 

reur. 

21. C’eft pourquoi livre leurs enfans 

.à la famine, & fai couler leur fang 

à coups d'épée ; que leurs femmes 
foient privées d’enfans ; que leurs ma- 
ris foient mis à mort ; & que leurs 
jeunes gens foient tués avec l’épée dans 
le combat. : 

._ 22. Que le cri foit ouï de leurs mai- 

fons, quand tu auras fait venir {ubi- 
tement des troupes contr’eux ; parce- 
u’ils ont creufé une foffe pour me pren- 
re, & qu’ils ont caché des filets fous 
mes piés. 

23. Tu fais, Eternel, que tout leur 
deflein contre moi eft de me mettre à 

: Ne fois point appailé {ur leur 

.iniquité, & n’efface point leur péché 

. de devant ta face ; qu’ils foient renver- 

{és en ta préience; agi contr'eux au 

tems de ta colère. 

: REFLEXIONS . 

‘LA comparaifon d’un potier, qui fe 

lit dans ce chapitre, ne fignifie pas 
que Dieu ait créé des honimes pour 

.les perdre, ni qu'il les rende malheu- 

reux par un fimple effet de fa volon- 
té; mais elle veut dire, que les Juifs 
étoient entre les mains de Dieu, & 

-qu'’il avoit la puiflance de les punir, 

enfuite de les rétablir; tout de mé- 
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leur par- 
1 n’exécuteroit 


complottérent pour faire mourir Jéré. 
mie, que Ceux qui s’acquitent de leur 
devoir encourent quelquefois la haine 
des méchans. Pour ce qui eft des der- 
niers verfets de ce. chapitre, où Jéré- 
mie femble faire des imprécations con. 
tre les Juifs, on ne doit pas entendre 
ce qu'il dit, comme s’il eût fouñaité 
leur ruine; il paroit de tout ce livie, 
& de cet endroit même, qu’il avoit 
prié pour eux, & il preud Dieu à tè. 
moin dans le chapitre précédent , qu’il 
n’avoit point déliré leur calamité ; mais 
ce {ont des menaces qu'il leur fait de 
la part de Dieu, en qualité de Pro- 
phète, _pour marquer que leur ruine 
étoit inévitable, & qu'ils alloient être 
accablés de toutes fortes de maux , eux 
& leurs enfans. | 
CHAPITRE XIx. 

Le but de ce chapitre eff de marquer, 
que pour punir les Juifs de leur ido- 
latrie, 7 furtout de ce qu’ils avoient 
facrifie leurs enfans à l'idole Moloc, 
appellée autrement Bahal, dans la val. 

ée de Tuphet, Dieu les feroit périr 
d'une manière lamentable, jufques IP: 
qu'ils mangeroient leurs enfans durant 
de fiege de Jérufalem, € que lesrs corps 
morts ferotent dévorés par les bêtes dans 
cette même vallée. Le Prophete repré. 
finte cela, en caffant un pot de terre 
«ans ce lieu-la, par le conmandement 
de Dieu ; voulant marquer par cette 
atfion , que Dieu les detruiroit auf} 
facilement ET aufli promiement qu'on 
brife un pot de terre, ET que tout de 
même que les piéces d'un pot brife ne 
peuvent être rejointes, £7 ne font de 
nul ufage, auffi leur, ruine feroit to- 
tale, © que la plupart d'entr'eux pé- 
riroient fans reffource. | 

ArMî a dit l'Eternel: Va, & achète 

un vafe de terre d’un potier, & 


me qu'un potier, qui, croyant faire 
ün bon vaifleau, n’auroit pas réüfli, 
pourroit en faire un autre avec la mé- 
me terre. C'’eft ce que Dieu lui-mê- 
me explique en difant, que fi un peu- 
ple dont il auroit réfolu la perte ve- 
noit à fe convertir, il ne Île détrui. 
-roit pas ; & que fi au contraire une 
nation à laquelle il auroit réfolu de 


faire du bien n’écoutoit pas {a voix , ! 


pren des Anciens du peuple, &'des An- 
ciens des Sacrificateurs; 

2. Et fors à la vallée du fils de Hin- 
nom, qui eft auprès tie lentrée de la 
porte orientale, & crie là les paroles 
que je te dirai. 

3. Di donc: Rois de Juda, & vos 
habitans de Jérulalem, écoutez la pa. 
role de l'Eternel: Ainiia dit l'Eternel 
des armées, le Dieu d’Ifraël : Voici, 

je 
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je vai faire venir un mal fur ce lieu- 
ci, tel que quiconque l’entendra, les 
oreilles lui ex corneront. : 

4. Parce qu’ils m'ont abandonné, & 
qu’ils ont rendu ce lieu-ci profane, & 


qu’ils y ont fait des encenfemens à d'au-: 


tres dieux, lefquels ni eux, ni leurs 
péres, ni les Rois de Juda n'’avoient 
pone connus, & qu'ils ont rempli ce 
ieu du fang des innocens; 

$. Et parce qu'ils ont bâti des hauts 
lieux à Bahal, pour brûler au feu leurs 
fils & en faire des holocauftes à Ba- 
hal, ce que je n'ai point commandé, 
dont je n'ai point parlé, & à quoi je 
n’ai jamais penfé. . ; 

6. C’eft pourquoi, voici, les jours 
Viennent, dit l'Eternel, que ce lieu-ci 
ne fera plus appellé Topheth, ui la 
vallée du fils de Hinnom ; mais z/ fera 
appellé la vallée de tuerie. 

7. J'anéantirai le confeil de Juda & 
de Jérufalem en ce lieu-ci, & je les Fe. 
rai tomber par l’épée en la préience 
de leurs ennemis, & dans la main de 
ceux qui cherchent leur vie, & je don- 
nerai leurs corps morts à manger aux 
oïfeaux des cieux , & aux bêtes de la 
terre. | 

8. Et je mettrai cette ville en éton- 
nement & en opprobre ; quiconque pal. 
fera près d'elle fera étonné, & fifera 
à caufe de toutes fes plaies; 

.. 9. Et je leur ferai manger la chair 
de leurs fils, & la chair de leurs fil. 
les, & chacun mangera la chair de {on 


voifin pendant le fiége, à caufe de l’ex-' 


trémité où les réduiront leurs ennemis 
& ceux qui cherchent leur vie. , 
10. Puis après tu cafleras le vafe, 
en préfence de ceux qui feront allés 
avec toi. ‘ | 
11. Ettu leur diras: Ainfi a dit l'E. 
ternel des armées: Je briferai ce peu- 
ie & cette ville-ci, de même qu’on. 
rife un vaifleau de potier, qui ne peut: 
être foudé, & ils feront enfevelis à To- 
pos , parce qu’il n’y aura plus d’autre 
ieu pour /es enfevelir. à 
_12. C'eft ainfi que je ferai à ce lieu- 
ci, dit l'Eternel, & à {es habitans, tel. 


lement que je réduirai cette ville- ci. 


dans le même état que Tophet. 

13. Et les maifons de Jérufalem & 
les maifons des Rois de Juda feront 
impures, comme le lieu de Tophet; à 
caufe de toutes les maïifons fur les ter- 


rafles deiquelles ils ont fait des par 


fums à toute l’armée des cieux, & des 
afperfions à d'autres dieux. 
14. Puis Jérémie s’en vint de Tophet, 


où l'Eternel l’avait envoyé pour pro- 


phètiler, & il fe tint debout au par- 


vis de la maifon de l'Eternel, & dit: 


à tout le peuple: 
25. Aïnii a dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d'Ifraël: Voici, je vai faire ve- 
mir fur cette ville-ci, & iur toutes tes 
































Ja: maifon de lEternel.: 


383 


ue j'ai prononcé 





villes, tout le mal 


contr’elle, parce qu’ils ont roidi leur 


cou, pour ne point écouter mes paroles. 
:.: REFLEXIONS. 
L faut remarquer ici, en prémier lieu, 
que les Juifs s’étoient rendus coupa- 
bles des crimes les plus atroces, & de 
l’idolatrie la plus exécrable dont.on ait 


jamais ouï parler ; puis qu'ils en étoient 
venus jufqu’à brûler leurs ‘enfans en 
l'honneur des idoles. Cela fait voir, 
que non feulement les .peuples:qui font 
privés de la connoïffance de Dieu, mais 
que ceux-là même 
& qui font profefllon de le fervir, 
peuvent commettre les derniéres hor- 
reurs & renoncer à 'tous les fentimens 
de la Réligion & même de.la Nature, 


ui le connoiflent 


quand ils ont une fois perdu la crainte 
de Dieu, & qu'ils fe {ont livrés à leur 


aveuglement & à leur endurciflement. 


Il. Nous devons confidérer, qne Dieu 
déclara que les Juifs féroïient tués & 
étendus morts daus Ja. même valtée qù 


ils avoient ainfi facrifié leurs  enfans 
aux idoles, & qu’ils feroient- réduits 
par la famine à 


manger la chair de 
leurs fils & de leurs filles. . La: jufi- 


ce de Dieu fe découvre bien: {enfible. 
ment dans cet événement, &-c’elt ain- 
fi que Dieu punit fouvent.les hommes 


par les chofes mêmes par lefquefles ils 
l'ont offenfé, & que ceux qu'il a dif 


tingués par {es faveurs, deviennent:, 
{lors qu’ils en abufent , des exemples 
de fa plus terrible vengeance. L’ima- 
ge d'un pot de terre brifé eft remar- 
| quable ; elle exprime la: facilité avec 1a- 
quelle Dieu peut détrnire les pécheurs, 
& elle marque qu'il-n°y a rien qui puif- 
fe les délivrer, ni les rétablir, lvrs 
qu’il Ge i EE M 


les pre Fa : 

HAPITRE XX: 

Un Sacrificateur, namrèé Palchur:, fres- 
pe Jéremie, © le fait mettre :en pri. 
Jon , parce qu'il avoit iprédit la ruine 
de Jerufalen ; mai: Jérémie Lui prédit 

- qu’il feroit lui-mènse. mené vaptif: à: Ba- 
bylone avec ceux de:fs maïfon €7 [es 
ais; ©" qu'il y maurroit. “Le Prophe. 
te: fe plaint d’être. aënff expofe a la 
hasne des Juifs .impies, T il en temoi. 
gne une amére douleur. 


Abers Pafchur, fils d’'Imimer , *Sacrif. 


cateur , qui était Prévôt & Con. 
duéteur. dans la maifon de l'Eterhel, 


entendit Jérémie qui prophètifoit ces 
choies. HE NT ee 


2. Et Pafchur frappa le Prophète Jé. 


rémie, &'le mit dans 1aïpriton qui eft 


à [a haute porte de Benjamin, dans 
3. Et il arriva dès le lendemai 
Paichur tira Jérémie hors de le PH 
1on ,; & Jérémie lui dit: L'Eternel ne 
t’a pas appellé. Palchur , mais 5/ t'a 
appellé Magormiflabib,. 1 : - 
4. Car anfi a dit l'Eternel : Voici, 
kKk 2 je 
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en 
je vai te mettre dans la frayeur, toi] r6. Que cet homme-là foit comme 
& tous tes amis ; ils tomberont par l’é- Îles villes que l'Eternel a détruites fans 
rée de leurs ennemis, & tes yeux /els’en repentir; qu’il entende le cri le 
verront; je livrerai tous ceux de Ju-Imatin, & des hurlemens au tems du 
da entre les mains du Roi de Babylo-! midi ! 
ne, qui les tranfportera à Babylone,] 17. Que ne m'’a-t-on fait mourir dans 
& Îes frap era avec l'épée. le fein de ma mére ! Que n’a - ce été 
s. Et je livrerai toutes les richefles{là mon fépulcre ! Que jamais ma mé- 
de cette ville-gi, & tout fon travail ,Îre n'eut elle conçû ! . 
& tout ce qu’elle a de précieux, je! 18. Pourquoi fuis-je né pour ne voir 
livrerai tous les tréfors des Rois de Ju-Îque travail & qu’ennui, & pour paf- 
da entre les mains de leurs ennemis ,|fer mes jours dans la honte ? 
Le les pilleront, les enleveront , & REFLEXIONS. 
es emporteront à Babylone. : CE chapitre nous préfente trois réfle. 
6. Ettoi, Pafchur, & tous ceux qui xions principales : La prémiére eft, 
demeurent dans ta maifon, vous irezique Jérémie fut battu & mis en pri- 
en captivité; tu iras à Babylone, tu {on , parce qu'il prophètifoit contre les 
ÿ mourras, & tu y feras enfeveli, toi: Juifs ; mais que cependant il ne Jaifla 
& tous tes amis, auxquels tu as pro- pas de continuer ‘à prédire leur ruine, 
phètifé le menfonge. _1& qu’il dénonça à Pafchur qu'il éprou- 
, 7. O Eternel, tu m'as attiré, & j'ai: Veroit la vengeance divine. C'eft ainfi 
.été attiré; tu as été plus fort que moi ,tque les méchans s’irritent contre ceux 
& tu as prévalu ; je fuis #n objet de mo. ui leur parlent de la part de Dieu, 


















-le fouffrir, & je n'en puis plus. 
.. 10. Car j'ai entendu les blames de 
-plufieurs , la frayeur #4 faifi de touslqué foit maudit ! On pourroit dire que 
.Côtés. Rapportez, difent ils ce qu’il alce Prophète ne parle pas de iui-mé- 
dit, & nous le rapporterons. Tous ceux}ime; mais qu'il exprime les {entimens 
qui avoient la paix avec moi épient fildes Juifs, & ce qu’ils diroient dans le 
je ne broncherai point, & ils difent :}tems de leur ruine. Elle devoit être 
Peut-être qu'il fera furpris, & alorskfi terrible qu'ils fouhaiteroient alors 
nous en aurons le deflus, & nous-nous!eux-mêmes la mort, & qu'ils auroient 
Vengerons de lui, : : été plus heureux de n'être pas nés. Mais 
11. Mais l'Eternel eft avec moi com-fquand même ces paroles regarderoient 
me un hommé puiffant & redoutable ;] Jérémie, il ne faudroit pas croire qua 
c’eft pourquoi ceux qui me perfécuteut|fut tombé dans le murmure & ns 
tomberont. & n’auront point:le deffus ;[l'impatience ; car dans ce même cha. 
mais ils Teront couverts de confufion ; pire il paroit animé d’une ferme con- 
.6ar ils n’ont pas eu de l'intelligence. ffiance & d’une joic qui le porte à louer 
Ce fera une honte. éternelle, qui nefDieu; mais il aura fimplement voulu 
s’oubliera jamais: _ ‘Jimarquer, par ces maniéres de parler 
.12.°C’eft pourquoi , -Fternel des ar-| proverbiales & ufitées dans ce tems-là , 
.mées , qui {ondes les juftes , qui pénè-{combien il étoit malheureux de vivre 
tres les reins & le cœur, je verrai la! parmi un peuple fi corrompu, & qu'il 
vengeance que tu feras d’eux ; car jelétoit pénétré de Ja plus vive douleur, 
t'ai découvert ma caufe. __ [à la vuë de leur endurciflement & des 
. 13. Chante2 à l'Eternel, louëz l’E-! malheurs qui alloient fondre fur eux. 

ternel ; car il a délivré l'ame du pau- CHAPITRE XXI. 

vre de la main des méchgns. Ce qui eft récité dansce chapitre arriva 
14. Que le jour auquel ÿÉ naquis foit! lors que les Caldéens affiégecient Jéru- 
Jalem [ous le revne de dédécis. Ce 
Prince ayant envoyé venfulter Jérémée., 
le Prophetce lui fit gère que Dieu avoit 
réfolu de livrer cette ville aux Caldéens j 
qu’ainfi il faloit fe fjoumettre à eux; 
que ceux qui-le feroicnt fawveroient leur 
vie ; 


JEREMIE 


n'y ait perfonne qui l'éteigne, à caufe 
de la malice de vos attions. 


vie ; Mais 


exhorte aufff le Roi ET les 


agiffrats 
a s'amender , ET a rendre la juftice 4 


chacun. 


LA parole qui fut addreffée à Jéré- 
mie, de fa part de l’Eternel , lors- 

ue le Roi Sédécias envoya vers lui 

afchur fils de Malkija, & Sophonie 

pour 


fils de Mahaféja Sacrificateur , 
lui dire : 


2. Confulte maintenant l'Eternel pour 
nous; car Nébucadnéfar Roi de Baby- 
Jone combat contre nous; peut-être que 
l'Eternel fera pour nous quelqu’une de 
fes merveilles, & qu’il le fera retirer 


de nous. 
.3. Et Jérémie leur dit: Vous direz 
ainfi à Sédécias : 


4. Ainfi a dit l'Eternel , le Dieu d'If- 
raël: Voici, je vais détourner les ar- 
mes qui font dans vos mains, avec lef- 


quelles vous combattez contre le. Roi 
de Babylone & contre les Caldéens qui 


vous affiégent, & je les raflemblerai 


au milieu de cette ville. 


$. Et je combattrai contre vous avec 
une main étendué, & avec un bras fort, 
avec colère, avec fureur, & avec une 


grande indignation. 


6. Et je frapperai les habitans de cet- 
te ville, les hommes & les bêtes ; ils 


mourront d’une grande mortalité. 


‘ 7. Et après cela, dit l’Eternel, je li- 


vrerai Sédécias Roi de Juda , & fes 
ferviteurs , & le peuple, & ceux qui 
auront échappé dans cette ville à la 
mortalité , à l'épée, & à la famine, 
je les livrerai entre les mains de Nébu- 
cadnéfar Roi de Babylone, & entre les 
mains de leurs ennemis , & de oeux 
qui cherchent leur vie, & 1l les frappera 
au tranchant de l'épée; il ne les épar- 
gnera point, il n’en aura point de com- 
paflion , il n’en aura point de pitié. 

8. Tu diras auffi à ce peuple: Ainfi 
a dit l'Eternel: Voici, je mets devant 
vous le chemin de la vie, & le chemin 
de la mort. . 

9. Quiconque fe tiendra daus cette 
ville mourra par l’épée , ou par la fa- 
mine, ou par la mortalité; mais celui 
qui en fortira , & qui fe rendra aux 
Caldéens qui vous ailiégent, vivra & 
fauvera fa vie comme un butin. 

‘ 10. Car j'ai dreffé ma face en mal & 
non en bien contre cette ville, dit l'E. 
ternel ; elle fera livrée dans la main du 
Roi de Babylone, & il la brûlera. 

‘Ar. Etta dire à la maifon du Roi de 
Juda : Ecoutez la parole de l'Eternel. 


12. Maifon de David, ainfi a dit l'E- 


ternel : Faites juftice dès le matin, & 


délivrez celui qui eft opprimé d’eutre 
les mains de celui qui /us fait tort; de 
peur que ma. colère ne {orte;gomme un 
qu’elle ne s’embrafe , & qu'il'te. ja parole de EGEnSEs toi & tes Ler- 

vit 


teu, 


fi le Roi ET le peuple refu- 
Soient de fe rendre , ils feroient expofes 
à toutes les horreurs de la NT Il 


ès aflis [ur Le d'rône, de 


835$ 


13. Voici, dit le Seigneur... je viens 


à toi, ville fituée dans Ja vallée, qui 
es le rocher du plat pays, & qui dis : 
Qui defcendra contre nous, & qui en- 
trera dans nos demeures ? 


14. Et je vous punirai felon le fruit 


de vos actions, dit l'Eternel; & j'al. 
lumerai dans fa forêt un feu qui con- 
fumera tout ce qui eft autour d’elle. , 


REFLEXIONS. 


[E faut principalement confidérer ici + 


le confeil que Jérémie donnoit au Roi 


Sédécias & aux Juifs, de fe foûmettre 
aux Caldéens ; leur déclarant que s’ils 
le faifoient, & s'ils obéifloient à la 
voix de Dieu, ils feroient épargnés ; 
qu’autrement ils périroient par l'épée, 
par la famine, & par la mnrtalité. On, 
voit par là, 
té de livrer 1 À 
mais qu’il n’avoit pas réfolu de faire. 
périr les Juifs, & qu’ils pouvoient en— 
core fauver leur vie. | 
paroître {a bonté , en même tems qu'il. 
exerçoit fa juftice. at! 
très-clairement , que la perdition des: 
pécheurs n'eft pas tellement refolyë. 
qu'ils ne puiflent la prévenir ; 
eft toûjours difpofé à leur pardonner ; 
il les épargne dans le tems même qu'il 
les châtie, & il ne les accable de fes: 
jugemens que lors qu’il y eft forcé par 
leur impénitence. Cela nous apprend 
encore, que quand Dieu veut nous pu-. 
nir, 
de peur qu’en voulant réfifter à la pro+, 
vidence , nous ne nous attirions de plus 
pe maux, Enfin, les Magiftrate. 


ue Dieu avoit bien arrê- 
érufalem aux Caldéens ÿ: 


Dieu faifoit ainft 


Cela montre aufli 


Dieu: 


il faut fe foumettre au châtiment ,. 


les Juges doivent apprendre de ce, 


chapitre, que l'exercice de la juftice, 

ft un moyen très-efficace d'éloipnenr 
les jugemens de Dieu, & d’obtenir fa: 
proteétion. 


y 


CHAPITRE XXII. 


Jérémie exhorte le Roi de Juda £7. le, peur, 


ple 4 fe convertir, € a faire regner, 
La jufiice, les menaçant que s'ils ne le 

faifesent pas, Jérufalen [eroit réduite, 
en défert. Il marque ce qui devoit are, 
river aux defcendans de Jofias Roi de 

Juda; il dit que Sallum , nomme au 

trement Joachaz , pure étre emmené, 
en Egypte, ET qu'il y mourroit ; que. 
Jehojgakim [on frère ET fon fucceffeur: 
feroit privé de la [épulture ; E5 que 

Conja. nommé auf}i Jéchonias, (erois, 
ment 4 Babylone, qu'il y meurroit, ET. 
qu'il n'auroit point de fils qui regnat 
apres lui. 


À nfi a dit l'Eternel : Defcen dans Ja 


& y pro- 


2. Tu diras dons :. Roï de Juda, qui: 
avid, éçou- . 


maifou du Roi de Juda, 


A 


nonce -cette paro 
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Ÿiteurs, & ton peuple, qui entrez par ice pas là me connoître, dit l'Eternel ? 
ces portes.' . | 17. Mais tes yeux &ton cœur ne font 
3. Ainfia dit l'Eternel : Faites droit \adounés qu’à ton avarice, qu’à répan- 

& juitice, & délivrez celui qui eft op-|dre le fang innocent, qu'à faire tort, 

rimé, des mains de l'oppreffeur qui|& qu’à opprimer. 

us fait tort; ne foulez point l'orphe-| 18. C’eft pourquoi, aïnfi a dit l’E- 
Jin , #5 l'étranger , nila veuve; & n'u-|ternel, touchant Jéhojakim, fils de Jo- 

ez d’audune violence, & ne répandez |fias, Roi de Juda: On ne le plaindra 
point le fâng innocent dans ce lieu. {point, difant : Hélas mon frére! & hé- 

‘4. Car fi vous mettez férieufement |las #4 fœur ! On ne le plaindra point, 
en effet tétte parole, alors les Rois |difunt: Hélas Sire! Hélas fa Majefté ! 

ui font aflis en la place de David fur! 19. Il {era enfeveli de la fépulture 

on trône, entreront par les portes de [d'un âne, il fera traîné & jetté hors 
cette maifon, montés fur des chariots |des portes de Jérufalem. 

& fur'des chevaux, eux & leurs fer-| 20. Monte au Liban, & crie ; jette 
viteurs & leur peuple. ta voix vers Bafçan, & crie par les 

‘4. Que fi vous n’écoutez pas ces pa- Ipaflages ; parce que tous ceux qui t’ai- 
roles, j’ai juré par moi-même, dit |moient ont été détruits. 
l'Eternel, que cette maifon fera rédui-| 21. Je t'ai parlé durant ta grande 
te en défolation. profpérité ; mais tu as dit : Je n’écou- 

6.. Câr ainfi a dit l'Eternel, touchant |terai point. Tel ef} ton train dès ta 
Jamailon du Roi de Juda: Tu me fe- |jeuneffe, quetu n'as point écouté ma 
ras comme Galaad, €7 comme le fom- | voix. 
met du Liban ; je jure que je te ré-| 22. Le vent fe repaîtra de tous tes 
duirai en défert, & tes villes ne feront | pafteurs , & ceux qui t’aimoient iront 
point habitées. en captivité. Alors certainement tu fe- 

* 7: Je préparerai contre toi des def-|ras honteufe & confufe , à caufe de 
truétettrs, chacun avec fes armes, qui|toute ta malice. | 
Couperont tes.cèdres exquis, & quiles| 23. Tu as ta demeure au Liban, &: 
Jétteront au feu. | tu fais ton nid dans les cèdres : Com- 

-8. Et plufieurs nations pafleront au-| ment trouveras-tu grace , lors que les 
près de cette ville, & chacun dira à tranchées & la douleur, comme d'’u- 
fon compagnon : Pourquoi l'Eternel | ne femme qui eft en travail d'enfant, 
a-t-il ainfi fait À cette grande ville? |te furprendront. 

9. Et on dira: Parce qu'ils ont aban-| 24. Je fuis vivant , dit l'Eternel, que 
donné l'alliance de l'Eternel leur Dieu , [quand Conja, fils de Jéhojakim Roi: 
& qu’ils fe font profternés devant d’au- | de Juda, feroit un cachet dans ma main 
tres dieux, & les ont fervis. droite , je t’arracherai de là ; . 

210. Ne pleurez point celui qui eft! 25. Et je te livrerai entre les mains 
mort, & ne faites point de condoléan- |de ceux qui cherchent ta vie, entre les 
ce; mais pleurez amérement celui qui |mains de ceux dont la préfence te fait 
S'en va en exil; car il ne retournera | peur, entre les mains de Nébucadné- 
plus, & ne verra plus le pays de fa | far Roi de Babylone, & entre les mains 
miffance. des Caldéens. 

11. Car ainfia dit l'Eternel, touchant 
Sçallum, fils de Jofias , Roi de Juda, 
qui a rêgné au lieu de Jofias fon pére, 
&'qui eft forti de ce lieu: Il n'y re- 
vu plus. 

"12, Mais il mourra au lieu auquel 
où:Pa tranfporté, & il ne verra plus 
ce pays. We Mu 2 ar 

‘13: Malheur à celui qui bâtit fa mai- 
Jon: par injuftice , & fes étages fans 

ofture ; qui fe fert de fon prochain 
fans le payer , & qui ne lui rend point 
Je faläire de fon travail : 

‘14. Qui dit: Je me bâtirai une gran- 
de maïifon & des étages bien aërés, 

ie fe perce des fenêtres , qui la 
Jembrifle de cèdres, & qui la peint de 
vermillon. 

15. Régnéeras-tu , que tu te mêles par- 
mi Jes cèdres ? Ton pére n’at-il pas 
mangé &, bf, quand il à fait droit & 
Juftice”; alors'il''a profpéré: 

‘16. {la jugé‘ la-caufe de l'affigé., & 
du pa uvre, & alors'if a profpéré. N'éfois- 





























26. Et je jetterai, toi & ta mére qui 
t'a enfanté, dans un autre pays, au- 
quel vous n'êtes point nés, & vous y 
mourrez. | 

27. Etpour ce quieft du pays, vers 
lequel leur ame tend pour y retourner , 
ils n'y retourneront point. ue 

28. Ce perfonnage, Conja, n’eft-il 
pas comme une idole méprifée € bri- 
{ée ? N’eft-il pas comme un vaiffeau qui 
ne fait plus de plaifir ? Pourquoi ont- 
ils été jettés 1à, lui & fa poftérité , 
même jettés en un pays qu’ils ne con- 
noifient point ? : 

29. Oterre, terre, terre, écoute la 
parole de l'Eternel. : 

30. Aini a dit l'Eternel : Ecrivez que 
cet homme-là fera fans enfans ; ce fera 
un homme qus ne profpérera point pen- 
dant ‘fes jours; même il n°y aura au- 
cun homme de fa poitérité qui profpé- 
re, hi qui foit affis [ur le trône de Da 
vid, ni qui domine en Juda. 
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REFLEXIONS. ner à leurs parcs, € elles frudifieront 
CE chapitre nous enfeigne , que l’une|& fe multiplieront. 
des chofes qui attirent le plus la] 4. J'établirai auffi fur elles des Paf- 
faveur de Dieu fur un peuple, c’eftiteurs qui les paîtront, tellement qu’el- . 
lorsque les Juges rendent une honne juf- Îles n'auront plus de crainte, & ne s’é- ” 
tice à tout le monde. Si les Rois &|Inouvanteront point, & il n’en manque. 
les Principaux de Juda euffent fait leur ra aucune , dit l'Eternel, à 
it 


devoir en cela, felon les exhortations 
de Jérémie, ils auroient fubfifté ; mais 
pour y avoir manqué ils périrent, & 
toute la nation avec eux. Il y a un 
autre endroit dans ce chapitre, qui 
doit être remarqué ; c'eft celui, où il 
eft dit, que ceux qui prétendent s’é- 
lever & établir leur maifon par de 
mauvaifes voies & par l'avarice ne 
profpéreront jamais. Mais la princi- 
pale réflexion qu'il faut faire fur cet- 
te letture regarde les Rois dont il eft 
ici parlé. Tout ce que Jérémie avoit 
dit leur arriva. Sçallum, fils du Koi 
Jofias, fut pris par le Roi d'Egypte, 
& emmené dans ce pays-là, où il mou- 
rut; Jéhojakim tomba entre les mains 
des Caldéens, & fut emmené enchaîné 
à Babylone, de même que Jéchonias, qui 
n'eut point de fuccefleur de [a maifon. 
Ainfi Dieu accomplit les prédiétions de 
Jérémie , & punit tous çes mauvais 
Princes, qui furent tous idolatres. Au 
refte l’impieté de ces defcendans du 
bon & pieux Rai Jofias, & la fin 
tragique qu'ils firent, montrent que la 
piété des péres ne garantit pas leurs 
enfans des jugemens de Dieu, fi ces 
enfans irritent le Seigneur par leur 
défobéïffance. 
CHAPITRE XXIII. 
Jérémie menace les mauvais Pafteurs , c’eft- 
a-dire, les Magiftrats, les Sacrifica- 
teurs, €7 Les Prophetes ; les accufant 
d'être caufe que toutes fortes de crimes 
regnoient dans le Royaume de Juda; 
ET él prédit que Dieu fufciteroit dans 
la famille de David un grand Roi, qui 
feroit le Libérateur de [on peuple. LA4- 
pres cela, il fe plaint que les Sacrif. 
cateurs € les Prophetes de  Férufalem 
étoient encore pires que ceux du Royau- 
me d'Ifrael ; il dit qu'ils s'abandonnoient 
a des crimes énormes , £T qu'outre cela, 
ils trorpoient le peuple, en fe vantant 
fauflement d'avoir ew des révélations, 


$. Voici, les jours viennent, 
l'Eternel, que je fufciterai à Davidun 
germe jufte, & il règnera comme Roi; 
11 prolpérera, & il exercera le juge- 
ment & la juftice fur la terre, 

6. Eten ces jours Juda fera délivré, 
& Ifraël habitera en aflurance; & ge 4 
ici le nom duquel on l'appellera: L’É- 
ternel nôtre juftice. | 

7. C'eft pourquoi, voici les jours 
viennent, dit l’Eternel, qu’on ne dira 
plus: L'Etérnel cf vivant, qui a fait 
remonter les enfans d’Ifraël hors du 
pays d'Egypte ; 

8. Mais on dira: L'Eternel eff vivant, , 
qui a fait remonter, & qui a ramené 
la poftérité de la mâifon d'Ifraël, du 
pays qui eft vers l'aquilon, & de tous 
les pays auxquels je Îles avois chañis, 
& ils habiteront dans leur pays. 

9. À caufe des Prophètes mon cœur 
eft brifé au dedans de moi, tous mes 
os en tremblent, je fuis comme un 
homme yvre , & comme un homme 
que le vin a furmonté ; pour la préfen. 
ce de PEternel, & à caufe des para. 
les de fa fainteté. | 

10. Car le pays eft rempli d’hommes 
adultères, même le pays eft dans le 
deuil, à caufe des parjures ; les pâtu. 
rages du délert font devenus tout fecs ; 
leur courle ne va ue mal, & leur 
force à ce qui n’eft pas droit. | 

EI. Car tant le Prophète que le Sa- 
crificateur fe contrefont ; j'ai même 
trouvé leur méchanceté dans ma mai, 
fon, dit l'Eternel. 

12. C'eft pourquoi leur chemin fera 
comme des lieux gliffans dans les té. 
nèbres , ils y feront pouffés, -& y tom. 
beront; car je ferai venir le mal fur 
eux dans le tems que je les vifiterai, 
dit l'Eternel. 

13. Or j'avoisbien vû des. chofes mal 
convenables dans les Prophètes de Sa. 
marie; ils prophètifoient par Bahal, 


€ en lui promettant la paix; £€T fl\& its faifoient Fourvoyer mon peuple 


leur dénonce la malédiction divine. 
Maïiheur aux Pafteurs qui détruifent 


& diflipent le troupeau de mon)dans les Prophètes de 


pâturage , dit l'Eternel. 
2. C'eft pourquoi ainfi a dit l’Eter- 


d'Ifraél. 

14. Mais j'ai vû des chofes énormes 
c érufalem; car 
ils commettent des adultères , & ils 
marchent dans le ménforige ; ils ont 


nel , le Dieu d'Ifraël , touchant les Paf-]| fortifié les mains des niéchans, telle. 
teurs qui paiflent mon peuple: Vous! ment que pas. un ne s’eft détourné de 


avez difperfé mes brébis, 


vous les |fa malice ; ils me font tons comme So: 


avez chañflées, & ne les avez point vi-| dome, & les habitans de la ville me 


fitées ; voici, je vai vifiter fur vous 14|fonf comme Gomorrhe. 


malice de vos aétions, dit l'Eternel. 


3. Et je raffemblerai le refte de mes|nel 


“#5. C’eft pourquoi ainfi a dit l’Eter. 
armées touchant ces Prophè. : 


de 
brébis, de tous les pays auxquels je Îles tes” Voici. je vai leur faite manger . 


aurai Chaflées, & je les ferai rctout-} de’ ADR nc 


“leur: faire LE de 
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l'eau de fiel. Car l’'impieté s’eft répan- 
duë par tout le pays, parle moyen des 
Prophètes de Jérufalem. 

16. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
N'écoutez point les paroles des Prophè. 
tes qui vous prophètifent ; ils vous font 
devenir vains ; ils prononcent la vifion 
de leur cœur, laquelle ne procède point 
de la bouche de l'Eternel. 

17. Ils ne ceffent de dire à ceux qui 
me méprifent: L’Eternel a dit: Vous 
aurez la paix; & ils difent à tous ceux 
qui marchent dans la dureté de leur 
cœur : [l ne vous arrivera point de mal. 

18. Car qui s'eft trouvé au confeil 
Tecret de l'Eternel ? Qui eft-ce qui l’a 
vû, & qui a entendu fa parole? Qui 
eftce qui a été attentif à {a parole, 

& qui l'a ouïe ? 

19. Voici la tempête de l'Eternel, 
Ta colère eft fortie , & le tourbillon 
qui va fondre tombera fur la tête des 

. méchans. 

20. La colère de l'Eternel ne fera 
point détournée, qu'il n’ait exécuté 
& mis en effet les penfées de fon cœur. 
Vous aurez une claire intelligence de 
ceci dans Îles derniers jours. 

21. Je n’ai point envoyé ces Prophè- 
tes-là, & ils ont couru; je ne leur ai 
point parlé, & ils ont prophètifé. 

22. S'ils s’étoient trouvés dans mon 
confeil fecret, ils auroient aufli fait 
entendre mes paroles à mon peuple, 
& ils les auroient détournés de leur 
mauvais train, & de la malice de leurs 
aëtions. 

23. Ne fuis-je Dieu que de près, dit 
PEternel, & ne fuis-je pas auffi Dieu 
de loin # ; 

24. Qfelqu'un fe pourra-t-il cacher 
dans quelques cachettes, que je ne le 
voie pas? dit l'Eternel : Ne remplis-je 
pas moi les cieux & la terre? dit l’E- 
ternel. 

25. J'ai ouf ce gue les Prophètes ont 
dit, en prophètifant le menfonge, en 
mon nom, € en difant: J’ai eu un 

onge, j'ai eu un fonge. 

26. Jufques à quand ceci fera-t-il au 
cœur des Prophètes , qui prophètifent 
le menfonge & qui prophètifent la trom- 
perie de leur cœur; | 

27. Qui penfent comment ils feront 
oublier mon nom à mon peuple, par 
Jes fonges que chacun d’eux récite à 
fon prochain , comme leurs péres ont 
oublié mon nom pour. Bahal ? 

28. Que le scopnee qui a un fonge 
récite ce fonge ; & que celui qui a ma 

arole prononce ma parole en vérité. 

uel rapport y 4-t-5l de la paille avec 

Je froment? dit l'Eternel 
29. Ma parole naele pas comme 
un feu, dit PEternel, & comme un 
marteau qui brife la pierre ? | Jéfus-Chrift le Grand Pafteur & le Ré- 
©. C’eft pourquoi voici, dit. J'Eter- dempteur de l'Eglife. Il. Les plain. 
nel, j'en veux aux Prophètes qui déro- |tes que Dieu fait ici coutre faux 
| , afteurs, 


bent mes paroles chacun à fon prochain. 

31. Voici, jen veux à ces Prophè- 
tes, dit l'Eternel, qui accommodent 
leurs langues, &. qui difent: Le Sei- 
gneur a dit ainf. , | 

32. Voici, j'en veux à ceux qui pro- 
phètifent des fonges de fauffleté, dit 
l'Eternel , & qui les récitent, & qui. 
font fourvoyer mon peuple par leurs 
menfonges, & par leur témérité; bien 
que je ne les aie point envoyés, & ne. 
Jeur aie point donné de charge. C'eft 

ourquoi ils n’apporterout aucun pro- 

t à ce peuple, dit l'Eternel. 

33. Si donc ce peuple t’interroge , 
ou le Prophète, ou le Sacrificateur , 
& te dit: Quelle eff la charge de l’E- 
ternel ? Tu leur diras ce que c’eft que 
cette charge , favoir : Je vous abandon- 
nerai, dit l'Eternel. 

34. Et pour ce qui eft du Prophète, 
& du Sacrificateur, & du. peuple qui 
aura dit, La charge de l'Eternel; je 
punirai cet homme-là, & fa maifon. 

35. Vous direz ainfi chacun à fon 
compagnon, & chacun à fon frére : 
Qu’a répondu l'Eternel, & qu’a pro- 
noncé lPEternel ? 

36. Et vous ne parlerez plus de la 
charge de l'Eternel ; car la parole de 
chacun fera fa charge ; parce que vous 
avez renverfé les paroles du Dieu vi- 
vis dit l’Eternel des armées, nôtre 

ieu. 

37. Tu diras ainfi au Prophète: Que 
t’a répondu l'Eternel, & que t’a pro- 
noncé l'Eternel. 

38. Que fi vous dites: La charge de 
l'Eternel : A caufe de cela, a dit l’'E-- 
ternel , & parce que vous avez dit cet- 
te parole, La charge de l'Eternel; & 
que j'ai envoyé vers vous, pour vous 
dire : Ne dites plus: La charge de l’E- 
ternel : es . 

39. À caufe de cela me voici, & je 
vous oublierai entiérement, & je re- 
jetterai de ma préfence & vous & la 
ville que j'ai donné à vous & à vos 
péres ; ‘ 

40. Et je mettrai fur vous un oppro- 
bre éternel, & une confufion éternelle 
qui ne fera jamais oubliée. 

REFLEXIONS. 

1£ faut faire ici ces confidérations : Que 

la promeffe que Dieu failoit de don- 
ner de hons Pafteurs à fon peuple, de 
fufciter dans la maifon du Roi David 
un Prince jufte, s’exécuta , non feule. 
ment lors que Îes Juifs revinrent de 
Babylone, fous la conduite de Zoro- 
babel qui defcendoit de David, & qu'ils 
eurent pour Condufteurs Efdras, Je- 
hofuah, Néhémie, & d’autres perfon- 
nes pieufes ; mais principalement lors 
que Dieu fit naitre de cette famille 
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EE EE 
Pafteurs , & furtout contre les Praphè., L'ETERNEL me fit voir une vifion, 
tes & les Sacrificatenrs de Jérufalem , & voici deux paniers de figues qui 
font dignes de toute nôtre attention. Le |étoient pofés devant le Temple de l’E- 
Seigneur dit qu’ils étoient pires que terne), après que Nébucadnéiar, Roi de 
ceux de Samarie , qui étoient pourtant | Babylone , eut tranfporté de Jérufa- 
des idolatres; que le pays étoit rem-|lem Jéchonias fils de Jéhojakim, Roi 
pli d'aduitères , de parjures, & autrés|de Juda, & les Principaux de Juda, 
crimes ; mais que Îles Prophètes en|avec les charpentiers & les ferruriers, 
étoient la caufe; que s’ils eulleut fait} & les eut emmenés à Babylone. 
entendre aux Juifs la volonté de Dieu,] 2. L'un des paniers avoit de fort bon- 
ils les auroient détournés de leurs pé-nes figues, comme font d'ordinaire les 
chés; mais qu'au lieu de cela, ils les {figues qui font les prémiéres meures ; 
avoient abufés en leur difant qu'ils n’a-|& l’autre panier avoit de fort mauvai- 
voient rien: à craindre. Les Miniftres | fes figues, dont on ne pouvoit manger, 
qui font envoyés de Dieu doivent|tant elles étoient mauvailes. . 
écouter fes paroles, & les rapporter fidè-| 3. Et l'Eternel me dit: Que vois-tu, 
lement. Mais c'eft un grand malheur , | Jérémie ? Et je répondu : Des figues, 
lors qu’au lieu d'annoncer ce que Dieu |de bonnes figues, & fort bonnes; & 
leur commande, & de retirer les pé-|des mauvaifes, fort mauvaifes, qu'on 
cheurs de leurs égaremens , ils les flat {ne fauroit manger, tant elles font mau- 
tent, & leur donnent avec cela un mau-| vaifes. 
vais exemple. Dieu proteflte très-for-| 4. Alors la parole de l'Eternel me 
tement, qu’il en veut à ces mauvais|fut adreflée, & il nfe dit : 
Pafteurs, & qu’ils ne fauroient échap-| 5. Ainfi a dit l’Eternel, le Dieu d'If 
per à fa connoiïflance , ni à £a vengean-| raël : Comme ces figues-ci font bonnes, 
ce. Chacun peut voir par là, de quel-{ainfi je prendrai connoiffance de ceux 
le conféquence il eft que les Pal-{qui ont été tranfportés de Juda, que 
teurs & les Conduéteurs s’acquitent de!j’ai envoyés hors de ce lieu au pays 
leur devoir. Mais puifque Dieu me-[des Caldéens, & je leur ferai du bien. 
nace le peuple, aufli-bien que les Pro-| 6. Je les regarderai d'un œil favora- 
phètes, il paroit de là, que fi ceux|ble, je les ferai retourner en ce pays , 
qui féduifent les autres font coupa-|& je les y rebâtirai, & ne les détrui- 
bles, ceux qui fe laiflent féduire fe-Irai plus; je les planterai, & ne les 
ront punis avec juftice; qu’ainfi il faut }arracherai plus. | 
fe bien infiruire de la volonté de Dieu ;} 7. Et je leur donnerai un cœur pour 
& après qu’on l’a connüe, craindre d’of-|connoitre que je fuis l’Eteruel, & ils 
fenfer Dieu par la défobéïflance ; &lferont mon peuple, & je ferai leur 
fe repréfenter toûjours pour cet effet| Dieu; car ils fe retourneront à moi 
ce qu’il dit lui-même dans ce chapi-|de tout leur cœur. 
tre: Quelqu'un pourroit-il fe cacher dans} 8. Et comme ces figues font fi mau- 
quelque cachette on je ne le voie point ? | vailes qu'on n’en peut manger, tant 
Ne remplu-je par le ciel £5 la terre, ditlelles font mauvaifes ; l'Eternel a dit: 
le Seigneur ? Je Deal En un memes see 
cias Roi de Juda, es principaux de 
CHAPITRE XXIV. fa cour, & le refte de ceux de Jérufa- 

Pour l'intelligence de ce chapitre , il faut\\em qui font demeurés dans ce pays, 
Savoir , que quelques années avant que|& ceux qui iront habiter dans le pays 

Nébucadnéfar Ros de Babylone vint pren-| d'Egypte. ; 

dre Jérufalem ; june partie des Juifs 


9. Et je les livrerai pour être agi- 
. ævoient déja été tranfportés & Babylo-ltés, pour fouffrir du mal par tous les 
ne avec Jéchontas Ros de Juda. Dans 


Royaumes de la terre, £J pour être en 
cetems-la, Jérémie eut la vifion qu'il 


opprobre, en proverbe , en rifée, & 
rapporte ici, dans laquelle Dieu lui fitlen malédiétion par tous les lieux où je 
voir deux paniers de figues, les uneslles aurai chaflés. 
bonnes, ET les autres mauvaifes. Ce-| 10. Et j'envoyerai fur eux l'épée, 
- La marquoit La différence qu'il y auroit|la famine, & la mortalité, jufqu’à-ce 
entre les Juifs qui avoient été tranfpor-\qu'ils foient confumés de deffus la ter- 
"tés avec Jéchonias, ET ceux qui étoient|re que je leur avois donnée, à eux 
demeurés a Jérufalem : Ceft que les pré-|& à leurs péres.  ” 
. miers feroient préferves, €T que Dieu REFLEXIONS. 
les rétabliroit ; au lieu que Îles autres\ TL faut confidérer fur ce chapitre, que 
périroient prefque tous par La guerre ,|" quand le Roi Jéchonias & une partie 
par la famine , ET par la mortalite, 


du peuple furent tranfportés à Baby- 
avec Sédécias dernier Roi de Juda ; £3\lone, le refte des Juifs devoient recon- 
y s'en troient en Egypte, 


que, ceux noitre par k: Lane leur défolation ap- 
. apres La prife de Jérufalem , y feroient ? 


prochoit, C ainfi que Dieu punit 
. suffi une fin funcfte. Ce fut ce qui ar-|les hommes par degrés; avant que de 


riva one ans après cette prophetie. Îles détruire, il leur fait comprendre 
RE KKkks par 
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par les coups dont il les frappe, que 
leur ruine n’eit pas éloignée, & que 
s'ils ne préviennent fes jugemens, ils 
en feront accablés. Il faut remarquer 
après cela , que les Juifs qui furent me- 
nés captifs les prémiers à Babylone, 
en revinrent heureufement ; au lieu 
que ceux qui reftérent à Jérufalem, 
& qui fe croyoient beaucoup plus heu- 
reux que leurs compatriotes captifs, 
mais qui étoient beaucoup plus mé- 
chans & plus coupables, puis qu'ils 
ne profitérent pas de ce qui était ar- 
rivé à leurs fréres, périrent prelque 
tous par la guerre & par les autres 
fléaux de Dieu, lors que Nébucadné- 
far vint la derniére fois contre Jéru- 
falem. Sédécias leur Roi fit une fin 
tragique avec les Principaux de fa cour ; 
& ceux d’entr'eux qui s’en allérent en 
Egypte, après que Jérulalem eut été 
prile, y furent accablés des Jugemens 
de Dieu. On peut voir par là, que 
ceux que Dieu punit les prémiers ne 
{ont pas toüjours les plus malheureux ; 
& que les pécheurs qui jouifflent de 
la profpérité , & que Dieu fupporte 
plus long-tems, font traités avec le 
plus de févérité, lors qu’ils perfévé- 
rent dans l’impénitence. 
CHAPITRE XX. 
Ce chapitre contient trois chofes remar- 
quables : La premiere, que les Juifs, 
pour avoir meprifé les exhortations des 

Prophetes , 7 en particulier ‘celles qu: 

Jérémie leur avoit adreffees pendant 

vingt trow ans, feroient livrés aux 

Babyloniens. La feconde, que la cap- 

tivite de Babylone dureroit foixante 5 

dix ans. La troifième , que puisque 

Dieu n'epargnoit pas fon peuple, il 

n'épargneroit pas non plus les autres na- 

tions ; que les Egyptiens | les divers 
peuples d'Arabie, les Philiftins, les 

Iduméens, les Moabites, €9° les autres 

Rois voifins de la Judée, de même que 

les Perfes ET les Medes feroient punss 5 

apres quoi les Babyloniens feroient dé- 

truits. Le Prophete marque cela en di. 

Sant , que toutes ces nations boiroient la 

coupe du vin de la colère de Dieu ; ce 

qus eff une maniére de parler fignrée, 
qui fsgnifie la vengeance divine. 
LA parole qui fut adreflée à Jérémie, 
touchant cout le peuple de Juda, la 
quatriéme année dy regne de Jéhoja- 
kim fils de Jofias Roi de Juda , qui 
étoit la prémiére année de Nébucadné- 
far Roi de Babylone ; ee 

2. Et que Jérémie le Prophète pro- 
nonça à tout le peuple de Juda, & à tous 
les habitans de Jérufalem, difant : 

3. Depuis la troifiéme année de Jofias 
fils d'Amon Roï de Juda, jufqu'à ce 
Jour, 11.y a vingt & trois ans, que 
la parole de l'Etern:l m'a été adref- 


JEREMIE. 





mes, mais vous n’avez point écouté 

4. Et l'Eternel vous a envoyé tous: 
fes ferviteurs Prophètes , fe leyant ma- 
tin, & vous les envoyant; mais vous 
ne les avez point écoutés, & vous n’a- 
vez point prêté l'oreille pour écouter. 

$. Lors qu'ils difoient: Détournez- 
vous maintenant chacun de fon mau- 
vais train, & de la malice de vos ac- 
tions, & vous habiterez de fiécle en 
fiécle fur la terre que l'Eternel vous a 
donnée, à vous & à vos péres, de- 
puis un fiécle jufqu'à l’autre ; 

6. Et n'allez plus après d’autres dieux, 


pour les fervir & pour vous profterner' 


devant eux, & ne nrirritez plus par 
les œuvres de vos mains, &je ne vous 
ferai aucun mal. 6 

7. Mais vous m'avez défobéï, dit l'E. 
ternel, pour nrirriter par les œuvres: 
de vos mains, à vôtre dommage. ” 

8. C’eft pourquoi, ainfi a dit l'Eter- 
nel des armées : Parce que vous n’avez 
point écouté mes paroles : 

9. Voici, j'envoyerai, & j'affemblerai 
tous les peuples de l’aquilon, dit l’E- 
ternel, vers Nébucadnéfar Roi de Ba- 
bylone, mon ferviteur , & je les ferai 
venir contre ce pays-ci, & contre fes 
habitans , & contre toutes ces rations 


des environs, & je les détruirai à la 


façon de l’interdit, & je les mettrai 
en défolation, & en fifflement, & en 
déferts éternels ; | 

10. Et je ferai cefler parmi eux la 
voix de joie & la yoix d’allégreffe, la 
voix de l'époux & la voix de l'époufe, 
le bruit des meules & la lumiére des 
lampes. 

11. Et tout ce pays fera un défert, 
jufqu'à s'en étonner, & ces nations fe- 
ront aflujetties au Roi de Babylone pen- 
dant foixante & dix années. 

12. Et quand les foixante & dix ans 
auront été accomplis, je terai, dit l'E. 
ternel, la punition de l’iniquité du Roi 
de Babylone & de cette nation, & du 
pays des Caldéens, que je réduirai en 
des défolations éternelles. 

13. Et j'exécuterai fur ce pays tou- 
tes mes paroles que j'ai prononcées 
contre lui, toutes les chofes qui font 
écrites dans ce livre, lefquelles Jéré- 
mie a prophètifées contre toutes ces 
nations. 

14. Car de grands Rois auffi; & de 
grandes nations fe les aflujeitiront, 
& je leur rendrai felon leurs aëtes, & 
felon l'œuvre de leurs mains. ‘© ” 

16. Car ainfi m'a dit l'Eternel, le 
Dieu d'Ifraël: Pren de ma main la cou- 
pe de ce vin, de cette colère, & en 


fai boire à toutes les nations, auxquel- 


les je t'envoie. 
16. Jls ex boiront & en: feront trou- 
blés, & ils deviendront conime infen- 


fée, & je. vous l'ai annoncée, me le-[{és, à caufe de l'épée que j’envoierai 


\ 


vant matin, & vous parlant. # vo:1s-mé.| cutr'eux, 


17. Je 


ompees-bes nt 


RS 

17. Je pris donc la coupe, ‘de la ma:ntrera en jugement contre toute chair. 
de l'Eternel |, & en fis boire à toutes|[l livrera les méchans à l’épée; l’Eter- 
les nations auxquelles l’Eternel m'eu- |nel l’a dit. 
voyoit 5 | 2. Ainfi a dit l’Eternel des armées : 

18. Savoir à Jérufalem, & aux villes! Voici, le mal va pafler d’une nation à 
de Juda , à fes Rois, & à fes Princi-| l’autre, & un grand tourbillon fe le- 
paux, pour les mettre en défolation, | vera de l’extrémité de lu terre. 
en étonnement, en fifflement, & en! 33. Eten ce jour-là ceux que l'Eter.. 
malédiétion , comme il paroit aujour-|nel aura tués feront étendus, depuis un 

hui ; bout de la terre jufques à l’autre bout; 
ils ne feront point pleurés, & ils ne 
feront point recueillis, ni enfevelis ; 
mais ils feront comme du fumier fur 
le deffus de la terre. 

34. Vous les Palteurs, hurlez & criez, . 
& vous les plus confidérables du trou- 
peau , roulez vous dans Ja poufliére ; 
car les jours où vous devez être égor- 
gés & difperfés font accomplis, & vous 
tomberez comine un vaifleau de prix. ; 

3<. Et les Pafteurs n’auront aucun 
moyen de s'enfuir, niles plus confidé- 
rables du troupeau, d’échaper. 

36. Il y aura une voix du cri des 
Pafteurs, & un hurlement des plus con- 
fidérables du troupeau, parce que l’'E- 
ernel va gâter leurs pâturages. 

37. Et les cabanes paifibles feront 
renverfées, à caufe de l’ardeur de la 
colère de l'Eternel. 

38. 11 a abandonné fon Tabernacle, 
comme un lion; leur pays eft mis en 
défolation, à caufe de la fureur du déf- 
truéteur, à caufe de l’ardeur de fa colère. 

REFLEXIONS. : 
LA prémiére réflexion qu'il faut faire 
fur ce chapitre eft, que Dieu fup- 
porte les hommes, & qu’il les fait ex- 
horter à la repentance pendant longtems; 
mais que quand ils abufent de foa {up- 
port, il exécute à la fin fes menaces, 
Ce fut ainfi que Dieu, après avoir appel- 
lé inutilement les Juifs à la convertion 
pendant plufieurs années, par le minifté- 
re de Jérémie , fit venir contr’eux le Roi 
deBabylone. IIÏ.Dieu promet de ramener 
les Juifs de Babylone au bout de foixante 
& dixans, & de punir alors les Babylo- 
niens. Ces foixante & dix ans commencé- 
rent, lors que,ious le règne deJéhojakim, 
un grand nombre de Juifs furent tranf- 
portés à Babylone, avec une partie des 
vaiffeaux facrés du temple ; & ils fini- 
rent lors que les Juifs revinrent dans 
leur pays par la permiffion de Cyrus Roi 
de Perfe. Il faut {avoir que les Egyÿp- 
tiens , les Philiftins, & les autres peu- 
les qui font ici nommés, furent aflu- 
jettis au Roi de Babylone, conformément 
À la prédiétion de Jérémie, & qu'après 
cela les Babyloniens furent fubjugués 
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19. À Pharaon Roi d'Egypte, à fes 
ferviteurs , aux princivaux de fa cour, 
& à tout fon peuple ; 

20. À tout le mêlange des peuples 
d'Arabie, & à tous lés Rois du pays de 
Huts ; à tous les Rois du pays des l’hi- 
liftins, à Afckélon, à Gaza , à Hékrun, 
& au refte d'Afçdod ; 

21. À Edom, à Moab, & aux enfans 
de Hammon ; 

22. À tous les Rois de Tyr, à tous 
les Rois de Sidon, & aux Rois des Is- 
les qui font au delà de la mer; 

23. À Dédan, à Téma, & à Buz, 
& à tous ceux qui font aux bouts & 
aux extrémités; à 

24. A tous les Rois d'Arabie, & à tous 
= Rois du mêlange qui habitent au dé- 
ert; 

25. À tous les Rois de Zimri, à tous 
les Rois de Hélam, & à tous les Roïs de 
Mède ; 

26. À tous les Rois de laquilon, 
tant proches qu'éloignés l’un de l’autre, 
& à tousles Royanmes qui font fur la 
. face de laterre, & le Roi de Scefçac en 

boira après eux. 

27. Et tu leur diras : Ainfiaditl’E- 
ternel des armées, le Dieu d’Iraël : 
Bûvez & foyez enyvrés, & rejettez ce 
que vous aurez bû, & tombez fans 
vous relever , à caufe de l'épée que j’en- 
voierai entre Vous. ; | 

28. Or ilarrivera qu’ils refuferont de 
prendre la coupe de ta main pour en boi- 
re ; mais tu leur diras: Ainfi a dit l’E- 
ternel des armées: Vous en boirez cer- 
tainement. ; | 

29. Car voici, je fuis fur le point 
d'envoyer du mal fur la ville fur laquel- 
le mon nom eit reclamé, & vous, en 
feriez-vous cntiérement exemts? Vous 
n'en ferez paint exempts; Car je vai ap- 
peller l'épée pour venir {ur tous }es 
habitens de la terre, dit l'Eternel des 
armées. | 

30. Tu prophètiferas donc contr'eux 
toutes ces paroles 1à, & tu leur diras: 
L’'Eternel rugira d’euhaut, & il fera en- 
tendre fa voix de la demeure de {a fain- 
teté ; il rugira d'une façon épouvanta- 
ble contre fon habitation ; il redou-|par les Perfes & les Mèdes. Dieu par- 
blera vers tous les habitans de la ter-|le ici comme le Maitré du monde, qui 
re un cri d'encouragement, commeldifpole des Rois & des peuples à lon . 
quand -on foule la vendange. __ (gré. Etces grands événemens qué Jé- 

31. Le fon éclatant en eft venu juf-|rémie & les autres Prophètes avoient 
ques au bout de la terre; car l'Eter-| marqués fi formellement, font des preu- 
nel plaide avec les nations, & il en. ves inconteftables de la June de Fe 

See . rophè - 
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Prophèties, aufli-bien que de la vérité 
des promeffes de Dieu , de fa protection 
fur fon Eglife, & de fa juftice contre 
ceux qui l’oppriment. On doit auffi 
confidérer fur cela , que fi Dieu n’épar- 
gne pas fon Eglife, les autres peu- 
ples & les méchans ne fauroient échap- 
pe à fa juftice; & que s’il fe fervit 
es Rois impies, cruels & fuperbes, 
pour châtier divers peuples, il ren- 
dit enfin à ces Roïs, qui avoient été 
les inftrumens de fa vengeance , la pu- 
nition qu’ils méritoient; ce qui doit 
nous faire adorer la Providence qui 
préfide furtout, avec juftice, avec {a- 
gefle, & avec bonté. 
CHAPITRE XXVWVI. 


Jérémie continuant 4 prédire la ruine de 


Jérufalem &5 du Temple, les Sacrifi- \nel 


cateurs le faifilent , ET demandent 
avec le peuple qu'on le falle mourir. 
Mau le Prophete, fans s'étonner, per- 
fiffa a dire les memes chofes en pré- 
ence des Principaux 3 lefquels apres 
l'avoir entendu, le renvoyérent abfous, 
ET Jans lui faire aucun mal ; Dieu 
s'étant fervi d'un Officier du Roi, 

nomme Ahikam , pour fauver La vie 

a Jérémie. Il eff garlé fur La fin de 

ce chapitre d'un autre Prophete, nom- 

mé Urie, que le Roi Jéhojakim fit af- 

Saffiner, pour avoir prédit les mêmes 
* chofes que Jérémie. 

U commencement du règne de Jého- 

jakim fils de Jofias Roi de Juda, cet- 
te parole fut adreflée à Jérémie par 
l'Eternel, qui lui dit: 

2. Ainfi à dit l'Eternel : Tien-toi de. 
bout au parvis de la maïfon de l'Eter. 
nel, & prononce à toutes les villes 
de Juda, qui viennent pour fe profter. 
ner dans la maifon de l'Eternel, tou- 
tes les paroles que je t’ai commandé de 
leur prononcer : N’en retranche pas un 
mot. 

3. Peut-être qu’ils écouteront , & 
qu'ils fe détourneront chacun de fa 
mauvaile voie; & je me repentirai du 
mal que j'ai réfolu de leur faire, 
à caule de la malice de leurs actions. 

4. Tu leur diras donc: Ainfi a dit 
l'Eternel : Sivous ne m'’écoutez pas, 
pour marcher dans ma loique je vous 
ai propofée, 

$. Pour obéïr aux paroles des Pro- 
phètes mes ferviteurs que je vous en- 
voice, me levant matin, & que vous 
n’avez point écoutés quand je vous les 
ai envoyés, 

6. Je traiterai cette maifon de mé- 
me que j'ai traité Scilo, & je livre. 
rai cette ville pour être en exécration 
à toutes les nations de la terre. 

7. Or les Sacrificateurs, & les Pro- 
, phètes, & tout le peuple ouïrent Jéré- 
: mie, qui prononçGoit ces paroles - là 
‘dans la maïton de l'Eternel. 

8. Et aufli-tôt que Jérémie eutache- 
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vé de prononcer tout ce que l'Eter. 
nel lui avoit commandé dé prononcer : 
à tout le peuple , les Sacrificateurs, & 
les Prophètes, & tout le peuple le fai- 
firent, & lui dirent: Tu mourras cer- 
tainement. Fo, 

9. Pourquoi as-tu prophètifé au nom 


de l'Eternel, & as-tu dit: Cette maifon 


fera comme Scilo, & cette ville fera 
défolée , tellement que perfonne n’y 
habitera ? Et tout le peuple s’afflembla 
ve Jérémie dans la maifon de l'Eter- 
nel. 

10. Mais les Principaux de Juda 
ayant ouï toutes ces chofes-là, monté- 
rent de la maifon du Roi à la maifon 
de l'Eternel, & s’aflirent à l'entrée de 
la porte neuve de la maiïfon de l’Eter. 


11. Alors les Sacrificateurs & les 
Prophètes parkérent aux Principaux & 
à tout le peuple, & dirent: Cet hom- 
me a mérité d’être condamné à mort ; 
car ila Probe contre cette ville, 
comme vous l’avez entendu de vos oreil- 


es. 

12. Et Jérénrie parla à tous les Prin- 
cipaux & à tout le peuple, & leur dit: 
L'Eternel m'a envoyé pour prophèti- 
fer, contre cette maifon, & contre cet. 
te ville, toutes les paroles que vous 
avez entendues. k 

13. Maintenant donc, amendez vôtre 
conduite & vos actions, & écontez la 
voix de l'Eternel vôtre Dieu, & l'E. 
ternel fe repentira du mal qu’il a pro. 
noncé contre vous. | 

14. Pour moi, me voici entre vos 
mains; faites de moi comme il vous 
femblera bon % jufte. . 

15. Quoi qu'il en foit, fachez certai- 
nement, que fi vous me faites mou- 
rir, vous mettrez du fang innocent 
fur vous, fur cette ville, & fur fes ha- 
bitans ; car en vérité, l'Eternel m'a 
envoyé vers vous, afin.de prononcer 
toutes ces paroles-là , & pour vous les 
faire entendre. : 

16. Alors les Principaux & tout le 
peuple dirent aux Sacrificateurs & aux 
Prophètes : Cet homme n’a pas méri- 
té d’être condamné à mort; car il nous 
a parlé au nom de l'Eternel nôtre Dicu. 

17. Et queiques - uns des Anciens du 
pays fe levérent, & parlérent à toute 
l'affemblée du peuple, &dirent: 

18. Michée Moralçite a prophètifé 
aux jours d'Ezéchias Roi de Juda, & a 
parlé à tout le peuple de Juda, en 
difant : Ainfi a dit l’Eternel des ar- 
mées: Sion fera labourée comme un 
champ, & Jérufalem fera réduite en 
monceaux, & la montagne du temple 
en une haute forêt. 

19. Ezéchias Roi de Juda, & tous 
ceux de Juda le firent-ils mourir ? Ne 
craignit-il pas l'Eternel, & ne {upplia-t- 
il pas l'Eternel ? Et l'Eternel fé re- 

| pentit 
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pentit du mal qu’il avoit prononcé 
contr’eux. Nousfaifons donc un grand 
mal contre nos ames. 
20. L yeut aufli un homme quipro- 
hètifa au nom de l'Eternel, faveir 
rie fils de Scémahja de Kirjath-Jé- 
harim, lequel prophètifa contre cer- 
te même ville, & contre ce même pays, 
de la même maniére que Jérémie. 
21. Et le Roi Jéhojakim & tousles 
plus puiffans de fa cour, & les Prin- 
cipaux de Juda entendirent fes paroles, 
le Roi voulut le faire mourir ; mais 
Urie l'ayant appris, & ayant eu peur, 
s'enfuit & s’en alla en Egypte. . 
22. Et le Roi jéhojakim envoya des 
gens en Egypte , {avoir Elnathan fils 
de Hacbor, & quelques autres avec lüi 

en Egypte. . 

‘23. Et ilstirérent Urie de l'Egypte, 
& l’amenérent au Roi Jéhojakim , qui 
le fit mourir par l'épée, & jetta {on 
corps mort dans les fépulcres du com- 
mun peuple. | 

24. Outre tous ces. difcours, Ahikam 
fils de Sçaphan, foutint Jérémie , & 
empècha qu’on ne le livrât entre les 
mains du peuple, pour le faire mourir. 


REFLEXIONS. 
CE chapitre nous propole trois exem- 
P 


les remarquables :: Le prémier eft| : 


celui des Sacrificateurs, -& ‘du péuple 
de Jérufalem, qui voulurent faire mou- 
rir Jérémie. Ce procédé injufte & im- 
pie des Juifs montre que leur méchan- 
ceté étoit extrème ; On voit aufli par 
là, que les Serviteurs de Dieu font 
quelquefois expofés à de grands dan- 
ers , de la part de ceux qui ne peuvent 
ouffrir leurs remontrantes. ‘On doit 
faire la mème réflexion [ur l’impie-| 
té du Roi Jéhojakim , qui en vint juf- 
qu’à faire tuer ie Prophète Urie. Cet- 
te perfécution contre les fidèles Servi- 
teurs de Dieu , fut l’une des chofes qui 
hâta la ruine des Juifs. ‘Le fecond 
exemple eft celui de Jérémie, qui, étant 
menacé de la mort , dit aux Juifs qu’ils 
pouvoient lui ôter la vie ; mais qui con- 
tinua- cependant à les exhorter & à les 
menacer de la part de Diéu.' Ce ca- 
raétère de patience, de modération, 
& de douceur , & eu même tems de 
zèle & de fermeté, doit étre imité 
par tous ceux qui exercent le Minif- 
tère facré, s’il leur arrive de fouffrir 
en faifant leur devoir. Le troifiéme 
exemple eft celui de plufieurs d’entre 
des Magiftrats, & fur - tout d’Ahikam 
Vun des prémiers Offitiers du Roi, 
lefquels prirent la détenfe de Jérémie, 
‘& reconnurent qu’il leur parloit au 
nom du Seigneur. En cela, on peut 
voir Ja proteétion de Dieu fur ce 
Prophète , & les foins dela provi- 
dence , qui tufcite des perionnèés & 
des moyens de délivrance à ceux qu’on 
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opprime injuftement Les Grands & 
les Magiftrats doivent méditer cette 
hiftoire, & apprendre d'ici À craindre 
Dieu, & à foutenir les innocens, & 
en particulier fes fidèles Miniftres ; 
imitant en cela Ahikam , aufli-bien que 
le Roi Ezéchias, dont l'exemple eft 
rapporté dans ce chapitre ; leqnel , au 
lieu de s’irriter contre le Prophète Mi. 
chée , s’humilia, & fléchit par fon hu- 
miliation la colère de Dieu. . 

" pen Es de : Ho UE 

s Row voifins de la Judée ayant envoyé 

des affadeurs à Sédécias Roi de 

Juda, Dieu ordonne à Jérémie d'en. 

voyer des liens £Ÿ. des jougs 4 ces 

Rot-la, pour marquef par cette ation 

maftérieufe, que ces Row, bien loin de 

garantir Sédècias, comme il l'efpéroit, 
feroient eux-méêmes fubjugués par le Roi 
de Babylone. | Le Prophète leur dit, de 
Je foumettre a ce Roi, € il marque que 
la demination des Babyloniens finirost 
au petits. fil: de Nébucadnéfar. Il ex- 
borte renfuite Sédecias & les Juifs à 
s'affujettir à ce Prince, € à ne pas 
croire les faux Prephetes, qui leur pro- 
mettoient que les vailleaux du temple 
qui avvient été tranfbortés ä Babylone, 
avec le Roi Jéhof, im , feroient rap- 
portés à Jérufalem.. Jérémie déclare, 
que bien loin dela, le roffe des vaif: 
Jeaux facrés feroit emporté par Nébu- 
Cadné[ur , ‘qui viendroit détruire Jéru- 
Salem & le Temple. 
AU commencement du règne de Jého- 
jakim fils de Jofäs, Roi de Juda, 
la parole fut adréflée par l’Eternel à 
Jérémie, pour ‘dire: | 

2. Ainfi m'a dit l'Eternel: Fai- toi 
des liens, & des jougs , & les mets 
fur ton cou; 

3. Et les envoie au Roi d’Edom, 
au Roi de Moab, au Roi des entans 
de Hammon,, au Roi de Tyr, & au 
Roi-de Sidon, par les mains des Am- 
baflädeurs qui doivent venir à Jérufa- 
lem vers Sédécias Roi de Juda. 

4. Et leur commande de dire à leurs 
maîtres: Ainfi a dit l'Eternel des ar. 
mées, le Dieu d'Ifraël : Vous direz 
ainfi à vos maîtres : 

$. J’ai fait laterre, les hommes, & 
les bêtes qui font fur laterre, par ma 
grande force, & par mon bras puif- 
iant ; & je l’ai donnée à qui bon nva 
femblé. : 

6. Et maintenant j'ai livré tous ces 
pays dans la main de Nébucadnéfar Roi 
de Babylone , mon {erviteur ; & même 
je lui ai donné les bêtes de la campa- 
gne , afin qu’elles lui {oient aflujetties. 

7. Et toutes les nations lui feront 
aflujetties, & à fon fils, & au fils de 
{on fils, jufqu’à-ce que le tems de fon 
pays même vienne aufli; & que plu- 
tieurs nations & de grands Rois l’aflu- 
jettiflent. Le 

8. Et 
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8. Et il arrivera que la nation & le 


Royaume qui ne fe founettra pas à lui, Babylone n'a point emportés , 
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20. Lefqnels Nébucadnéfar Roi de 
quand 


avoir, à Nébucadnéfar Roi de Baby: il a tranfporté de Jérufalem à Babylone 


lone, & quiconque ne foiunettra pas fon|Jéchonias fils de Jéhojakim Roi 


de Ju- 


cou au joug du Roi de Bäbylone, jelda, & tous les Magiftrats de Juda & 
punirai cette nation-là, dit l’Eternel,|de Jérufalem ; 


par l’épée, par.la famine, & par la 
mortalité , jufqu’à - ce que je les aie 
.confumés par {a main. : 

9. Vous donc n'écoutez point vos 
Prophètes, ni vos Dévins, ni ceux qui 
fongent, ni vos Augures, ni vos Ma- 
.giciens, qui vous parlent, qui vous 
difent, Vous ne ferez point affujettis 
au Roi de Babylone.  : | 

10. Car ils vous prophètifent le men- 
fonge, pour vous faire aller bien loin 
de vôtre pays , afin que je vous en 
chafle, & que vous périfliez. 

I1. Mais la nation qui {oumettra {on 
cou au joug du Roi de Babylone , & 
qui s’affüjectira à lui, je la laiflerai dans 


ion pays, dit l'Eternel, & elle le cul- 


tivera , & y demeurera. < | | 
12. Enfuite je parlai à Sédécias Roi 
de Juda, felon toutes ces paroles-là , 
difant : Soumettez vous au joug du Roi 
-de Babylone, & vous rendez {ujets à 
lui, & à fon peuple, & vous vivrez. 
.. 13. Pourquoi mourriez.vous, toi, & 
ton peuple , par l’épée, par la famine, 
& par la mortalité, felon que l’Eter- 
. nel a parlé, touchant la nation qui 
ne fe fera point foumife au Koi de Ba- 
bylone ? | à Ks4 
… 14. N’écoutez done point .les. paro- 
les des Prophètes, qui vous parlent 
& qui vous difent, Vous ne ferez point 
aflujettis au Roi de Babylone ; car ils 
vous prophètilent le menfonge. . 
.. IS. Je ne les ai point envoyés, dit 
l'Eternel, & ils praphètifent fauflement 
en mon nom, afin que je vous chañfle, 
& que vous périfliez., tant. vous que les 
Prophètes qui vous prophètifent. 
. 16. Je parlai aufli aux Sacrificateurs, 
.&. à tout le peuple, & je leur dis: 
Ainfi a dit l'Éternel: N'écoutez point 
-les paroles de vos Prophètes, qui vous 
. prophètilent & qui vous difent: Voi- 
ci les vaifleaux de la inaifon de l’Eter- 
nel reviendront bien-tôt de Babylone; 


21. Voici, dis-je, ce que l'Eternel 
des armées le Dieu d’Ifraëtia dit tou- 
chant les vaifleaux qui font demeurés de 
relte dans la maifan de l'Eternel , & 
dans la maifon du Roi‘de Juda, & à 
Jérufalem : 

22. Il feront emportés à Babylone, 
& ils y demeureront jufqu’au jour qué 
je les vifiterai, dit l'Eternel ; puis je 
les ferai rapporter, & les ferai reve- 
nir en ce lieu. L? 


REFLEXIONS. 


IL ya quatre obfervations à faire fur 
ce chapitre: La prémiére, fur ce 
que Jérémie envoya des cordes & des 
jougs aux Rois voifins de Jérufalem , 
pour leur faire connoître qu’ils feroient 
affujettis par Nébucadnéfar , qui eft ici 
appellé Le Serviteur de Dieu, parce qu’il 
devait exécuter les defleins de fa pro- 
vidence. Cela devoit apprengre à Sé- 
décias, qu'il ne trouveroit point de £e- 
cours auprès de ces Rois là contre les 
Babyloniens.. Cette attion de Jérémie, 
dont les Ambafladeurs de ces Princes 
furent les tèmoins , tendoit aufli à leur 
faire voir que l'Eternel, de la part de 
qui Jérémie parloit , étoit le vrai Dieu ; 
c’eft dequoi ils durent être convain- 
cus , lors qu’ils tombérent fous la puif- 
fance des Babyloniens , qui les vainqui- 
rent tous les uns après les autres. La 
{econde obfervasion eft, que Jen 
prédit que la Monarchie des Babylo- 
miens fublifteroit jufqu'au petit-fils de 
Nébucadnéfar. Elle finit en effet en 
Belscat{ar, lorsque les Perfes & les Mè. 
des {e rendirent maîtres de Babylone. 
Ce font, là des prophèties birn expref 
les, . & des preuves qui établiflent 
bien clairement la divinité des oracles 
de Jérémie. III. Les exhortations que 
ce Prophète faifoir à Sédécias & aux 
Juiis, de 4e, foñmettre volontairement 
au Roi de Babylone, nous apprennen 


Æar ils vous prophètifent le menionge.|que c’eft. en .vain que l'on préten 


s 17. 


Ne les écoutez donc point; fou- réfifter à la volonté de Dieu; & que 


. mettez vous au Roi de Babylone, &ldès qu’il nous Îa faitconuoitre, & qu'il 


Vous vivrez; pourquoi cette ville fe-[trouve à propos de nous chätier 


roit-elle réduite en un défert. 
18. S'ils font Prophètes., 


il 
faut s’y fuûmettre avec humilité. On 


u’ils inter.| voit enfin dans ce, chapitre , que Dieu 


cèdent maintenant envers J’Eternel des|détenuoit aux Juifs d'écouter ces taux 
armées, afin que les vaiffeaux qui fonc|Prophètes qui les flatroient, & leur pro- 
demeurés de refte dans la mailon demettoient la paix & le retour des vai 
d'Eternel, & dans la mailon du Roi deteaux facrès. | C'it un, grand crime à 
Juda , & à Jérufalem, ne {oient pas|ceux qui 1ont établis dans l'Eglife, dg 
tranfportés À Babylone. diumuier la voionté de Dieu, & de 

19. Car ainii a dit l'Eternel des ar.|flutter les hommes par une lâche com- 
_mées, touchant les colomnes & Ja mer,|plaifance 3 & les vrais Serviteurs de 
& les foubuflemens, & les autres vaii-| Dieu {unt ceux qui annoncent la vérité 


feaux qui font demeurés de refte en'avec fincérité & fans déguifement, . 
Cette ville ; ; CE 
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CHAPITRE XXVIII. 


“Un faux -Prophète , nommé Hananja , HEternel. 
e [es 


s’oppofe a Jérérsics sl prédit 
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Inu avoir été véritablement envoyé par 


ET 


10. Alors Hananja le Prophète pr 


- Babyloniens ne prendroient pas Jérufa-|le joug de deflus le cou de Jérémie le 


. lem; que dans deux ansles vaiffeaux|Prophète, & 
Jacrés qui avoient été emportés. a Baby- 

- done feroient’ raportés a Jérufalem, &lce de tout le 
que.le Roi Jéchonia en reviendroit ,|dit l'Eternel : 

. quec les autres captifs. Etpour confir-[prai, entre-- 


eco! 


: le rompit. “Qui 
11. Puis Hananja parla en la préfem 
peuples difant: Ainfi a 
C’eft ainfi que je rom. 
ci & deux ans accomplis, 


mer fa prédiction , 1l brile-un joug deile joug de Nébucadnéfar Roi de Ba. 


bou que Jérémie avoit fait par l'ordre 
de Dieu, € qui répréfentoit que les 


Ï 


jbylone , de deflus le cou de toutes les 


nätions. Et Jérémie le Prophète s’en 


.. Juifs [eroient affujettis au Roi de Ba-lalla {on chemin. 


lone, comme cela eff 


. pître précédent. 
Hana que 


J'aire un joug de fer, au dieu du joug 
de bois qu'Hananja avoit rompu, &T 


dit dans le cha- L 

Mais Jérémie dit aladreflée à Jérémie, après que Hanan. 
l'événement montreroit|ja le Prophète eut rompu le joug de 
fauffeté de ce qu’il prédifoit ; il fait|deflusle cou de Jérémie le Prophète, 


12. Mais la parole de l'Eternel fut 


il lui dit: . 
13. Va, & parle à Hananja, & dis . 


sl lui prédit, qu'il mourroit cette an-|[\ui: Ainfi a dit l’Eternel : Tu as rom- 


née-la j. ce qui arriva auffi..  . 

L arriva auili cette même année-là , 
"au commencement du règne de Sé- 
-décias Roi de Juda, favoir la quatrié- 
me année. de fon regne, au cinquiéme 


pu les jougs qui écoient de bois, mais 
au lieu de ceux-là, fais en qui foient 
de fer. ‘ : 

14..Car ainfi a dit l'Eternel des ar- 
mées, le Dieu d’Ifraël : J'ai mis un 


mois, que Hananja fils de Hazur, Pro-|joux de fer fur le cou de toutes ces 


phète, qui étoit de Gabaon, me parla 
dans la maïfon de l’Eternel, en la pré- 


nations, afin qu'elles foient aflujetties 
à Nébucadnéfar Roi de Babylone, . & 


fence des Sacrificateurs & de tout le ie lui feront aflujetties, & même je 


peuple , & me dit: 
2. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 


ui ai donné les bêtes des champs. 
1$. Puis Jérémie le Prophéte dit à 


le Dieu d’Ifraël: J'ai rompule joug) Hananja le Praphète : Ecoute mainte. 


-du Roi de Babylone. . 


|nant, 6 Hananja : L’Eternel ne t’a point 


3.. Dans deux ans accomplis, jefe-'Envoyé, mais tu as fait que ce peuple. 
rai rapporter en ce lieu tous les vaif-! Ci a mis fa confiance dans le menion. 


feaux de la maifon de l'Eternel, que 


Be. 
Nébucadnéiar Roi de Babylone à em-i. 


16. C'eft pourquoi ainfi a dit l’Eter. 


portés de ce lieu, & a tranfportés à nel: Voici, je t’exterminerai de deflus 


Babylone. : 

4. Et je ferai revenir, dit l'Eternel, 
Jéchonias fils de Jéhojakim Roi de Ju- 
da, & tous ceux qui ont été tran{por- 
tés de Juda, qui {ont allés à Babylo- 
ne ; Car je romprai le joug du Roi de 
‘Babylone. } 

$. Alors Jérémie le Prophète parla 
à Hananja le Prophète, en ia préfence 
des Sacrificateurs & en la préfence de 
“tout le peuple qui afliftoient dans la 
maifon de l'Eternel. ; 

6. Et Jérémie le Prophète dit, A- 
men ! Que l'Eternel le fafle ! Que l'E- 
ternel accompliffe tes paroles que tu 
as prophètifées, & qu’il tafle revenir 
. -de Babylone en ce lieu les vaifleaux de 
la maïfon de l'Eternel, & tous ceux 
Qui ont été tranfportés à Babylone. 

7. Toutefois écoute maintenant cet- 
te parole que je prononce, toi & tout 
le peuple l’écoutant. 

8. Les Prophètes qui ont été avant 
moi, & avant toi dès long-tems, ont 
prophètifé contre plufieurs pays, & 
contre de grands Royaumes, la guerre, 
l'afidtion, & la mortalité. 

9. Si un Prophète prophètife la paix, 
lors. que la parole de ce Prophète {e- 
ra acconiplie, ce Prophète-là {era con- 


eu 


la terre; tu mourras cette année ; car 
tu as parlé de révolte contre l'Eternel. 
17. Et Hananja le Prophète mourut 
cette année-là, an feptiéme mois. 
tEFLEXIONS. 
LA principale confidération que ce 
chapitre nous préfente , c’eit que 
dans le téms que la ruiue des Juifs 
approchoit , il y avoit de faux Prophè. 
tes parmi eux, qui leur promettoient 
la paix & le retour des vaifleaux fa- 
crés & de leurs fréres captifs. Il y 
a eu de tout tems dans l’Eglife de 
faux Doéteurs, qui ont nourri & en. 
tretenu la fécurité; mais il eft dan- 
gereux de les écouter ; & Dieu accor- 


.de une grande grace aux peuples, lors 


qu’il Jeur envoie des Miniitres fidèles, 
qui ne les flattent point, & qui ne 
leur cachent rien de tout ce qu'ils ont. 
ordre de dire aux hommes pour leur 


bien. La fermeté que Jérémie fit pa- 
roître, en réfiftant À Hananja, nous 


montre qu’il ne faut jamais céder aux 
méchans, lors qu’ils tâchent de féduire 
ies autres ; mais qu’on doit s’oppoler 
à eux, & s’acquiter courageulement de 
ion devoir. La punition de Hananja, qui 
mourut felon la prédiétion de Jérémie, 
devoit apprendre aux Juifs que Hanaï- 

ja 
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ja étoit un faux Prophète, & que les 
autres menaces de Jérémie s’accom- 
pliroient. (C'’eft auffi là un exemple 
de la: vengeance divine fur ceux qui 
s'oppofent à Dieu & à fa parole, & 
uientrainent les autres dans la féduc- 
tion & dans le péché, 


CHAPITRE XXIX. 


C'eft ici une lettre que Jérémie écrivit 
aux Juifs qui avoient été tranfpor- 
* tés a Babylone avec le Roi Jéchoniæ ; 
dans laquelle il fait quatre chofes : 

I. Il les exhorte à demeurer a Baby- 

lone, & être fidcles au Roi de cepays- 

la, € a l'Etat, €7 4 ne pas croire 
les Prophetes qui. leur promettoient 
u'ils feroient délivres avant que les 

Rire £T dix ans de la captivité 

fullent accompli. II. Il leur promet 

qu'au bout de ce tems-la Dieu les ra- 
meneroit 4 Jérufalem. IIL Il leur 
dit, que les Juifs qui étoient encore 

a Jerufalem, £7 Sédécias leur Roi, 

alloient être réduits dans la derniére 

défolation. IV. Il prédit la punition 
d'Achab E5 de Sédécias, qus étoient 
deux faux Prophetes, £5 celle de Sce- 
maja, qui avoit écrit des lettres de 

Babylone a Jerufalem, contre le Pro- 

phete Jérémie. 
VOici les paroles de Ja lettre que Jé- 

rémie le Prophète envoya de Jé- 
rufalem au refte des Anciens de ceux 
a avoient éte tranfportés , & aux 
acrificateurs, & aux Prophètes, & à 
tout le peuple que Nébucadnéfar avoit 
tranfporté de Jérufalem à Babylone. 
. 2. ( Après que le Roi Jéchonias fut 
{orti de Jérufalem, avec la Reine, & 
les Eunuques, & les Principaux de 
Juda & de Jérufalem, & les charpen- 
tiers & les ferruriers;) 
. 3. Et que Jérémie envoya par Elha. 
fa fils de Sçaphan, & Guémarja fils 
de Hilkija , lefquels Sédécias Roi de 
Juda envoyoit à Babylone. vers Nébu- 
cadnéfar, Roi de Babylone : Voici, 
dis-je, la teneur de fa /ettre. 

4. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d'Hraël, à tous ceux qui ont 
été tranfportés , ‘que gi fait tranf. 
porter de Jérufalem à Babylone: 

. $. Bâtifflez des maïifons, & demeurez- 

ÿ plantez des jardins, & mangez-en 
es truits. 

6. Prenez des femmes, & ayez des 
fils & des filles; prenez aufl des fem- 
mes pour vosfils, & donnez vos filles 
à. des hommes, & qu'elles enfantent 
des fils & desfilles; & multipliez dans 
ce lieu-là , & n’y diminuez pas. 

7. Et cherchez la paix de la ville 
dans laquelle je vous ai fait tranfpor. 
ter, & priez l'Eternel pour elle ; car 
dans fa paix vous aurez la paix. 

8. Car ainfi a dit PEternel des armées, 
le Dieu d’Ifraël. Que vos Prophètes 
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qui font parmi vous &- vos Dévins ne 
vous féduifent point , & ne croyez 
point à vos fonges. | 
9. Car ils vous prophètifent fauffe. 
ment en mon nom : Je ne les ai point. 
envoyés, dit l’Eternel. 
10. Car ainfi a dit l'Eternel: Lors. 
que les feptante ans feront . accomplis 
À Babylone, je vous vifiterai, & j’exé.. 
cuterai ma bonne parole {ur vous, 
pour vous faire retourner en ce lieu. 
11. Car je fais que les peniées que: 
j'ai de vous, dit l’Eternet, font des 
penfées de paix, & non d’auverfité, 
pour vous donner une fin telle g"° vous 
attendez. ‘ | 
12. Alors vous m'invoquerez ;,. & 
vous vous en irez ; vous meprierez, & 
je vous exaucerai. 
13. Vous me cherckherez, & vous 
me trouverez , après que vous m’aurez 
recherché de tout vôtre cœur, 
14. Car je me ferai trouver à vous, 
dit l'Eternel, & je ramenerai vos cap- 
tits, & je vous raflemblerai de toutes 
les nations, & de tous les lieux où je 
vous aurai Chaflés, dit l'Éternel, & je 
vous ferai revenir au lieu dont je vous 
ai fait tranfporter. 
15. Cependant vous avez dit: L'Eter. 
nel nous à fuicités des Prophètes à 
Babylone. 
16. Car _aiïnfi a dit l'Eternel, tou- 
chant le Roi qui eft aflis fur le trône 
de David, & touchant tout le peuple 
qui habite dans cette ville, favoir , 
touchant vos fréres qui ne {at point 
allés avec vousen captivité : 
17. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
Voici, je vai envoyer iur eux l'épée, 
la famine, & la mortalité, & je les 
ferai devenir comme les figues qui font 
étrangement mauvaifes, qu’un ne peut 
manger , tant elles font mauvaifes. 
18. Je les pourfuivrai avec l'épée, la 
famine , & la mortalité, & je les aban- 
donnerai pour être agités par tous les 
Royaumes de la terre , €9 pour etre en 
exécration, en étonnement, en fihe- 
ment, & en opprobre À toutes les na- 
Sr parmi leiquelles je les aurai cha{- 
1és. 
19. Parce , dit l'Eternel, qu’ils n’ont 
point écouté mes paroles, que je leur 

lai tait annoncer par mes ierviteurs les 
Prophètes , en me levant matin, & les 
envoyant ; & vous n’avez point écouté, 
dit l'Eternel. 

20. Vous tous donc, qui avez été 
tranfportés, & que j'ai envoyés de Jé- 
rufalem à Babylone, écoutez ia parole 
de l'Eternel. 

21. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d'ffraël, touchant Achab fils 
de Kolaja, & touchant Sédécias fils de 
Mahaléja, qui vous praphètifent fauf- 
fement en mon nom: Voici, je vai 
les livrer dans la main de NÉpusaqne 

ar 
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far Roi de Babylone, & il les fera mou- 
rir devant vos yeux. 

22. Et on prendra d’eux un formu- 
laire de malédiétion, parmi tous ceux 
ui ont été tranfportés de Juda, qui 
Pont à Babylone, & on dira : Que l’E- 
ternel te mette dans le même état qu’il 
a mis Sédécias & Achab, lefquels le 
Roi de Babylone a fait brüler vits. 

23. Parce qu’ils ont cominis des in- 





EMIE. 897 


& que quand Dieu trouve à propos de 
nous châtier, il faut y acquiefcer, & 
demeurer dans l’état où il lui plait de 
nous mettre. II. Les promeifes expref- 
fes & réïterées que Jérémie faifoit aux 
Juifs, qu’ils feroient renvoyés libres au 
bout de foixante & dix ans, marquent 
l'amour de Dieu envers eux, & la di- 
vinité de cette prophètie. III. Ileft à 
remarquer, que bien que les Juifs qui 


famies en Ifraël, qu’ils ont commis |étoient alors à Jérufalem paruffent plus 
adultère avec les femmes de leurs pro-!heureux que ceux qui étoient à Ba- 
chains, & qu’ils ont dit des paroles fauf-} bylone , ils devoient être accablés de 
fes en mon nom, que je ne leur avois] tous les fléaux de Dieu, pour n'avoir 
point commandées ; & c’eft moi-même! pas profité Au malheur de leurs fré- 





ui le fais, & j'en fui le tèmoin, ditires captifs, & pour avoir continué à 


’Eternel. 

23. Parle aufli à Scémahja Néhéla- 
mite, & dis Ini: 

25. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d’Ifraël : Parce que tu as envo- 
yé en ton nom des lettres à tout le 
peuple qui eff à Jérufalem, & à So- 
phonie fils de Mahaféja Sacrificateur, 
& à tous les Sacrificateurs , leur difant : 

26. l'Eternel t'a établi pour Sacrif- 
cateur au lieu de Jéhojadah le Sacri- 


HÉRRÈSE la voix du Seigneur. C’eft 
ainfi que Dieu proportionne les chà- 
timens aux péchés des hommes, & 
que ceux qu'il punit les derniers font 
d'ordinaire punis avec plus de févéri- 
té, parce qu’ils ont abulé plus long- 
tems de fon fupport. IV. L'on voit 
enfin dans ce chapitre, qu'il y avoit 
à Jérufalem & à Rabylone de faux 
Prophètes qui décrioient Jérémie, qui 
féduifoient le peuple , & qui étoient 


ficateur, afin que vous ayez la charge avec cela des hommes impurs & cor- 
de la imaiïfon de l’Eternel, fur tout hom-|rompus. Dieu a permis de tout tèms, 
me qui fait l’infpiré & le Prophète ,|pour éprouver les hommes, qu'il y 
our les mettre dans la prifon & dans|ait eu des féduéteurs; & c’eft ce qui 
es fers. nous spa à nous donner garde de 

27. Et maintenant , pourquoi n’as-tu|ces gens-là, felon l’exhortation de Jé- 
pas repris Jérémie de Hanathot, quilfus-Chrift , & à les difcerner d’avec 





vous prophètife ? 

28. Car il nous a envoyés pour ce 
fujet à Babylone, en difant: La cap- 
tivite fera Jongue; bâtiflez des mai- 
fons , & demeurez y ; plantez des jar- 
dins, & mangez en les fruits. 

29. (Qr Sophonie le Sacrificateur avoit 
Iû ces lettres-là, Jérémie le Prophète 
Pentendant.) | 

30. C’eft pourquoi la parole de l’Eter- 

nel fut adreftée à Jérémie, en difant : 
31. Mande à tons ceux qui ont été 
tranfportés, & dis leur: Ainfi a ‘dit 
l'Eternel touchant Scémahja Néhéla- 
mite : Parce que Scémahja vous à pro- 
phètifé, quoique je ne l’aie point en- 
Voyé , & vous a fait confier au men- 
fonge ; 

. 32. À caufe de cela ainfi a dit l’E- 
* ternel: Voici, je vais punir Scémahja 
Néhélamite , & fa poftérité ; il n'y 
aura perfonne de {a race qui habite par- 
mi ce peuple, & il ne verra point le 
bien que je vais faire à mon peuple, 
dit l'Éternel, parce qu’il a parlé de 
révolte contre l'Eternel. 

REFLEXI1ONS. 
L'Ordre que Jérémie donna aux Juifs 





les fidèles Doéteurs. Mais on voit auf- 
fi la condamnation de ces faux doc- 
teurs, dans la punition que Dieu fit 
de ceux dont il eft ici parlé ; Achab 
& Sédécias ayant été brûlés par le 
Roi de Babylone, & Scémahjà ‘étant 
éri avec fa famille, fans voir la dé. 
ivrance des Juifs; pendant que Jéré- 
mie, qui leur avoit parlé fincérement, 
éprouva la protettion du Seigneur. 

,, CHAPITRE XXXx. 
Jérémie, apres avoir annoncé aux Juifs 

wils feroient menés en captivité à Ba 
rylone , leur promet que Dieu les en dé- 
lévreroit, que les Babyloniens éprouve 
roient [a vengeance , ÊT qu'après avoir 
chatié les Juifs, il les retabliroit par 

Ja grande pusffance. 

À parole qui fut adreflée à Jérémie, 
— par l'Eternel, en lui difant:  . 

2. Ainfi a parlé l'Eternel, le Dieu 
d'Ifraël : Ecri-toi dans un livre toutes 
les paroles que je t’ai dites. | 

3. Voici, les jours viennent, dit l'E. 
ternel, que je ramenerai les captifs de 
mon peuple d’Ifraël & de Juda , a dit 


PEternel, & je les ferai venir au pays 
que j'ai donné à leurs péres, &ils le 


qui étoient à Babylone d’y demeu- !pofléderont. 


rer, & de prier pour la proipérité de 
cette ville-là, nous enteigne , 
veut qu’on foit {oñmis aux 


4. Et ce font ici les paroles que l’Eter- 


ue Dieu fnel a prononcées touchant Ifraël &Juda. 
ois fous| 


$. Ainfi a dit l'Eternel: Nous avons 


dormnation defqueis on vit, & qu’onlouï un bruit d’effroi € d'épouvante, 
. Prie pour la profpérité de leurs Etats ;|& il n’y a point de paix. 
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mm mm mm meme ++ 
6. Informez-vous, je vous prie, &'& le Temple feraaflis en fa place. 
voyez fi des hommes enfantent. Pour-!| 19. Et une voix d’a&tion de graces, & 
quoi donc ai-je vû tous les hommes|de gens qui fe réjouïffent en fortira ; 
ayant leurs maäins fur leurs reins com-|je les mettrai en honneur , & ils ne fe- 

me une femme qui enfante ? Et pour-Iront plus diminués. 
quoi tous les vilages font-ils changés! 20. Ses enfans feront comme aupa- 
en jaunife ? | ravant ; fon affemblée fera affermie 

7. Hélas! Que cette journéé-1à effldevant moi; & je punirai tous ceux 
grande! I! n’y en 4 point e# de fem-[qui l'oppriment. x 
blable, & elle fera un tems de détreflel 21. Et celui qui aura autorité fur lui 
à Jacob. Il en fera pourtant délivré. }fera de fa race, & {on Dominateur forti- 

8. Et il arrivera en ce jour-là, ditf-a du milieu de lui; je le ferai appro- 
l'Eternel des armées , que je briferail her, & il viendra vers moi. Qui eft 
fon joùy de deflus ton cou, & quelcelui qui ait difpofé fon cœur pour ve. 
je rompraïtes liens ; tellement que tuinir vers moi, dit l'Eternel ? 
ne feras plus aflujetti anx étrangers. 22. Et vous ferez mon peuple, & je 

9. Mais ils ferviront lEteruel leur {ferai vôtre Dieu. 

Dieu, & David leur Roi, que je leur| 23. Voici la tempêté de l'Eternel, la 
fufciterai. : fureur eft fortie, un tourbillon grof- 

10. Toi donc, mou ferviteur Jacob, fit, il tombera fur la tête des mé- 
ne crains point, dit l'Eternel, & ne|chans. 
t’'épouvante point, 6 Ifraël; car voici,| 24. L'ardeur de la colère de l’Eter- 
je vais te délivrer du pays éloigné, &{\nel ne fe détournera point, jufques à- 
ta poftérité du pays auquel ils font cap-{ce qu’il ait exécuté & mis en effet les 
tifs; Jacob retournera , & il fera en re-| deffeins de fon cœur : Vous entendrez 
pos & à fon aife, & 5l n’y aura per-| ceci dans les derniers jours. 
onne qui lui faffe peur. REFLEXIONS. 

11. Car je fus avec toi, dit l’Eter- LES réflexions qu’il y a à faire fur ce 
nel , pour te délivrer; & même je chapitre, regardent l'amour de Dieu, 
- confumerai entiérement toutes les na-|la puiflance , {a juftice, & fa fidélité, 
tions parmi lefquelles je t’aurai dif. | L'amour de Dieu enversles Juifs fe dé. 
perfé , mais je ne te confumerai point|couvre, en ce qu’il promet de les déli. 
entiérement ; je te châtierai par mefu-|vrer du joug du Roi de Babylone , & 
re; cependant je ne te tiendrai paside les faire encore habiter dans leur 
pour innocent. | pays. Sa puiflance paroit, en ce quil 

12. Car ainfi a dit l'Eternel : Talles délivra dans un tems où il {em- 
” bleflure eft hors d’efpérance, €7 talbloit qu’il n’y avoit aucune reffource 
plaie eft très-maligne. pour eux , & par des moyens aux- 

13. Il n’y a perfonne qui juge ta caufe [quels ils ne fe feroient jamais attendus. 
pou nettoyer fæ plaies él n'y a point|il donna des marques de fa juftice 

e remède pour toi pour faire revenir {dans la vengeance qu’il fit fur les Baby- 
Ja chair. loniens, qui avoient traité les Juifs 

14. Tous ceux qui t’aimoient t’ontlavec tant de dureté , & d'’injuftice. 
oubliée , ils nete cherchent plus ; car! Eufin, nous devons reconnoître la fi. 
je t'ai frappée d’une plaie d’ennenii ,| délité de Dieu & la vérité de fes pro- 
d’un châtiment d'homme cruel, à cau- mecs puisque ce qui eft ici prédit, 
fe de la multitude de tes iniquités ,|touchant le rappel des Juifs, arriva 
lors qu’ils revinrent de Babylone en leur 
pays, fous la conduite de Zorobabel & 
de leurs autres chefs. Mais ces pro- 
mefles ont eu leur plein effet, en la 
perfonne de Jéfus-Chrift qui eftné de 
la poftérité du Roi David, De tout ce- 
la nous devons conclure, que Dieu, 
qui eft toûjours le même, protègera 
l'Eglife Chrêtienne ; que s'il paroit 
quelquefois irrité contr’elle, fon deflein 
eft de la purifier ; & qu’elle fubfiftera 
à jamais, malgré les efforts de ceux 
qui cherchent {a ruine, 


CHAPITRE XXXI.' 


Ce chapitre, de mème que le précédent, 
traite du rétabiillement des Juifs. Dieu 
promet, qu'apres qu’il les auroit affli- 
gés, &9 qu'ils fe Jerotent convert, il 
les mettroit dans un etat glorieux, € 
que ceux d’Ephraim , ED les 

rac- 

































parce que tes péchés fe font accrus. 

LS. Pourquoi cries-tu à caule de tu 

bleflure ? Ta douleur eff hors d’efpé- 
Trance. Je t’ai faitces Choles-là à cau- 
fe de la multitude de tes iniquités , 
parce que tes péchés fe font accrus. 
- 16. Cependant tous ceux qui te dé- 
vorent feront dévorés ; tous ceux qui 
te mettent dans la détrefle iront en 
captivité ; tous ceux qui te fourragent 
feront fourragés ; & j’abandonneraïi au 
pillage tous ceux qui te pillent. 

17. Je confoliderai tes plaies, & je 
te guèrirai de tes hleffures , dit l’Eter- 
ncl, parce qu’ils t'ont appellée la Ré- 
pudiée : C'eit Sion, difent-ils ; 57 n’y 4 
perfonne qui la recherche. 

18. Aiufi a dit l'Eternel: Voici, je 
vais ramener les tentes de Jacob, & 
‘j'aurai compañlion de fes pavillons ; la 
ville fera rétablie fur fon lieu élevé, 
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Ifraëlites des dix Tribus, auroient fources, & ïls ne feront plus dans la 
part a cette heureufe révolution. Il Mangueur. 
les exhorte à ne plus pleurer leur défo- 


13. Alors la vierge fe réjouïra dans 
lation, ET il leur donne de fortes affu-|\a troupe des joueurs d’inftrumens, & 
rances de fon amour. Il promet enfin, 


les jeunes gens & les vieillards enfem- 
de traiter avec eux une nouvelle akian- ble; je changerai leur deuil en joie, je 
ce qui fubfifieroit 4 jamais. les confolerai, & je les réjouïrai en les 
N ce tems-là, dit l'Eternel, je ferai 


délivrant de leur douleur. 
le Dieu de toutes les familles d’If- | 14. Je raffafierai aufli de graifle l’a- 
raël, & ils feront mon peuple, 


me des Sacrificateurs, & mon peuple 
._ 2. Ainfi a dit l'Eternel: [Le peuple [fera raffafié de mes biens, dit l'Eter- 
réchappé de l’épée a trouvé grace dans | PO 


le défert; Ifraël va être mis en re- 

























os. 

i 3. L’Eternel m’eft apparu depuis 
longtems, €7 #»°a dit : Je t'ai aimée 
d'un amour éternel, c’eft pourquoije 
t'ai attirée par ma mitéricorde. 

4. Je te rétablirai encore , & tu fe- 
ras rebâtie, Ô vierge d’Ifraël ; tu pa- 
roitras encore avec tes tambours, & 
tu marcheras dans la troupe des joueurs 
d’inftrumens. | 
‘ $. Tu planteras encore des vignes 
{ur les montagnes de Samarie; ceux 
qui plantent planteront , & en recueil- 
leront les fruits pour leur ufage : 

6. Car il y aun jour auquel les gar- 
des crieront {ur la montagne d'Ephraïm: 
‘Levez-vous, & montons en Sion vers 
l'Eternel nôtre Dieu. 

7. Car ainfia dit l'Eternel : Réjouif- 
fez-vous avec un chant de triomphe, 
& avec allégrefle, à caufe de Jacob, 
& faites éclater vôtre joie à la tête des 
nations ; faites vous entendre, chantez 
des louanges, & dites: Eternel , dé- 
ue ton peuple , favoir le refte d’Ii- 
raël. 

8. Void, je vai les faire venir du 
pays d’aquilon, & je les affemblerai 
du bout de Ia terre, l’aveugile, & le 
boiïiteux , la femme enceinte, & celle 
qui enfante feront enfemble parmi eux; 
une grande aflemblée retournera ici. 

9. Ils y feront allés en pleurant ; 
mais je les ferai revenir par ma milé- 
ricorde, & je les conduirai aux torrens 
des eaux, & par un droit chemin , 
auquel ils ne broncheront point. (Car 
j'ai été pére à Ifraël, & Ephraïm eft 
mon prémier-né. 


lée touchant fes enfans de ce qu’il n°y 
en a plus. 

16. Ainfi à dit l'Eternel : Retien ta 
voix de pleurer, &tes yeux de verfer 
des larmes ; car ce que tu as fait aura 
fa récompenfe, dit l’Eternel, & gn 
reviendra du pays de l’ennemi. 

17. Il y a de lefpérance pour tes 
derniers jours dit l'Éternel, & tes en- 
fans retourneront en leurs quartiers. 

18. J'ai entendu Ephraïm qui fe 
plaint, & qui dit: Tu m'as châtié, & 
J'ai été châtié comme un veau indom- 
té: Converti moi, & je ferai conver- 
ti; Car tu és l'Eternel mon Dieu. 

19. Certes après que j'aurai été con- 
verti, je me repentirai, & après que 
je me ferai reconnu, je fraperai {ue 
ma cuifle. J'ai été honteux & confus , 
parce que j'ai porté l’opprobre de ma 
jeunefle. | a: 

20. Ephraïm n'a-t-il pas été pour 
moi un enfant chéri? Ne m'’a-t-ii pas 
été un enfant agréable? Car depuis 
que je Jui ai parlé, je n’ai point man- 
qué de m'en fouvenitr ; c’eit pourquoi 
mes entrailles fe font émuëés à caufe 
de lui , & j'aurai certainement pitié 
de lui, dit l'Eternel. 

21. Drefle-toi des fignaux ; mets-toi 
des monceaux de pierres ; pren garde 
aux Cheruins, & par quelle voie tu as 
marché. Revien, 6 vierge d’Ifraël , 
retourne à tes villes. 

22. Jufques à quand iras tu ça & là, 
fille rebelle ? L’Eternel à créé une cho-. 
. 10. Vous nations, écoutez la parole l{e nouvelle fur la terre: La femme 
de l’Eternel, & l’annoncez aux Isles | environnera l’homme. 

_ éloignées , & dites : Celui quia dif-| 23. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 
perié Iiraël, le raflemblera, & le gar-]le Dieu d’Ifraëél: On dira encore cet- 
dera comme un beiger garde fon trou- | te parole dans le pays de Juda, & dans 
peau. {es villes, quand j'aurai ramené leurs 
. 11. Car l'Eternel a racheté Jaceb , | captits: Que l'Eternel te bénifle, à de- 
& l’a retiré dela main d’un enzem”i plus | meure agréable de la juftice! à faintes 
fort que lui. montagnes ! | 

12. Lis viendront donc, & fe réjoui-| 24. Et Juda & toutes fes villes en. 
ronut avec un pren de triomphe, au|femble, les laboureurs, & ceux qui 
lieu le plus élevé de Sion ; & ils ac- | conduitent les troupeaux habiteront en 
courront aux biens de l'Eternel, an | elle, 
froment , au vin, & à l'huile, & au| 25. Car j'ai enyvré l’ame alterée, & 
fruit du gros & du menu bétail; leur | j'ai rafiafié toute ame qui languifloit. 
ame fera comme un jardin plein del 26, C'eft POMFINOE Jens ne e 
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EMIE. | : 


veillé, & j'ai regardé, & mon fom-qu’au torrent de Cédron, &jufqu’au 


_meil m'a été doux. 


coin de 


la porte des chevaux , vers 


27. Voici, les jours viennent, dit|l’orient, fera un lieu faint à l'Eternel, 


l'Eternel, que je 
d'Ifraël, & la maifon de Juda , d’hom- 
mes & de bêtes. 

28. Et comme j'ai, veillé fur eux 
Jour arracher , pour démolir, 





} 


our | 


epulerai la maifon/&ue fera plus démoli, nine fera ja- 
mais détruit. 


REFLEXIONS. 
L faut faire ces trois réflexions fur 
ce Chapitre : La prémiére, que fi 


étruire, pour perdre, & pour faire'les Prophètes étoient envoyés pour 
du mal ; de même je veillerai fur eux faire des menaces aux Juifs, ils de- 
“pour bâtir & pour planter, dit l’Eter- voient aufli les confoler par des pro- 


nel. 


En ces joufs-1à on ne dira plus: 


imefles, & que celles que nous venons 
ide lire devoient fervir à foutenir leur 


Les péresont mangé des raïfins verds, ifoi, pendant qu’ils feroient dans la 


& les dents des enfans en font âgacées, 


Icaptivité. La feconde , que Dieu pro- 


30. Mais chacun mourra pour fon'mettoit aux Juifs de les faire retour- 


iniquité ; tout homme qui mangera 


des raifins verds, fes dents en feront 
“agacées. | En 

31. Voicis les jours viennent, dit 
PEternel, que je traiterai une nouvel- 

| | ne avec la maifon d’Ifraël, 
avec la maifon de Juda. 

32. Non pas felon l'alliance que je 
traitar avec leurs péres, au jour que 
je les pris par la main pour les faire 

‘ Sortir du pay$ d'Egypte ; alliance qu'ils 
ont enfreinte, & toutefois je leur avois 
été pour mari, dit l'Eternel. | 

33. Mais c’eft ici l'alliance que je trai- 
terai avec la maifon d'Ifraél, après 
ces jours. là, dit l'Eternel : Je met- 
trai ma loi au’ dedans d'eux, & je l’é- 

"‘crirai dans leur cœur, & je ferai leur 

- Dieu ;, & ils feront mon peuplé. 

34. Chacun d'eux n’enfeignera plus 
fon prochain, ni chacun fon frére, en 

* difant: Connoiflez l'Eternel ; car ils 
me connoîitront tous, depuis le plus 
petit d'entr'eux jufques au plus grand, 
dit l'Eternel; parce que je pardonnerai 
leur iniquité, & que je ne me fou. 
viendrai plus de leur péché. 

35. Ainfi a dit l'Eternel, qui donne 
le foleil pour être la lumiére du jour, 
& qui règle la lune & les étoiles pour 
être la lumiére de la nuit; qui agite 
‘ la mer, & les flots en bruient ; du- 
quel le nom eft l'Eternel des armées : 

36. Si jamas ces loix-là ceffent de- 
vant moi, dit l'Eternel , aulli la race 
d'Ifraël ceflera d’être une nation de- 
- vaut moi pour toûüjours. 

37. Ainfi a dit l'Eternel: Siles cieux 
fe peuvent melurer par deflus , & fi 
les fondemens de la terre fe peuvent 
fonder par deflous ; alors je rejetterai 
toute la race d’Ifraël, à caufe de tout 
ce qu’ils ont fait, dit l’Eternel. 

38. Voici, les jours viennent, dit 
l'Eternel, que cette ville {era rebâtie 
à l'Eternel, depuis la tour de Hana- 
néel , jufques à la porte du coin. 

39. Et encore le cordeau à mefurer 
fera tiré vis-à-vis d'elle fur la colline 
de Gareb, & fera le tour vers Goba. 

40. Et toute la vallée de la voirie 
& «les cendres, & tout le quartier juf- 










+ nel à Jérémie , la dixiéme sans 


ner dans leur pays après qu'ils fe fe. 
roient repentis & convertis ; d’où il 
paroit que comme Dieu n'affige les 
bomimes qu’à caufe de leurs péchés, 
il ne leur fait grace que lors qu’il les 
voit humiliés & repentans. La troi- 
fiéme & la principale réfléxion eft, 
que Dieu promet ici de traiter une noue 
velle alliance , qui fervit aufli ferme 
que l'ordre du monde, & qui dureroit 
autant que les cieux & la terre. Saint 
Paul fait l'application de cette promef: 
fe à l'alliance Evangelique , dans l'E. 
pitre aux Hébreux, & il eft vifible que 
l’on n’en trouve point le vraifens dans 
lé rétabliffement des Juifs, qui ne fut 
que d'une très-vourte durée, & auquel 
il n’y eut que la moindre partie des 
Juits des dix Tribus qui euffent part. 
Aiufi'cette promefle ne convient qu’à 
PEglife Chrétienne, avec laquelle Dieu 
a traité une alliance qui doit {ubfifter 
jufqu'à la fin du monde. Cette Pro- 
phètie nous met devant les yeux l’a. 
vantage que nous avons de vivre dans 
cette alliance, & elle nous apprend en 
même tems, que le deffein de Dieu en 
nous ÿ recevant a été de nous fanéti- 
fier , de mettre fa loi dans nos cœurs, & 
de l'écrire dans nos entendeméens, afin 
que nous le iervions & que nous lui 
obéïffions tout le tems de nûtre vie. 
CHAPITRE XXXII. 
Jérémie ayant été mis en prifon, dans 
le tems que les Caldéens affiégecient 
Jérufalem, Dieu lui ordonne d'acheter 
un champ, © de faire mettre latte de 
l'achat dans un lieu ou il put fe con. 
ferver. Sur quoi Jéremie demandant au 
Seigneur, pourquos il lui ceommandoi 
d'acheter des terres, dans un tems on 
 Jérufalem alloit être prife, €T le peu- 
ple emmené captif ; Dien lui dit qne 
c'etoit afin d'ajlurer les Juifs, qu'a 
pres qu'ils auroieht ëté envoyés en cap- 
tivité a Babylone ; jour punition de 
tous les pêches qu'ils avoient commw, 
ils habiteroïent encore leur pays, © qu'ils 
le pofléderosent. : 
A parole qui fut adreffée par l'Eter. 


€ 


JEREMTIE. 
de Sédéeias Roi de Juda , & l’an dixhui- 


tiéme de Nébucadnéfar. 


2. L’armée du Koi de Babylone af. 
fiégeoit alors Jérufalem, & Jérémie le 





got 


& mets-les dans un pot de terre, afin 
qu’ils puiffent fe conferver longtems. 

15. Car ainfi a dit l'Eternel des ar- 
mées, le Dieu d'Ifraël : Onachetera 


rophète étoit enfermé dans la cour de\encare des mailons, des champs, & 
a prifon, qui était dans la maifon du des vignes en ce pays | 


Roi de Juda. 


16. Et après que j'eus donné à Baruc 


3. Car Sédécias Roi de Juda lavoit fs de Nérija le contrat de l’acquifi- 


fait enfermer 


& lui avoit dit: Pour-|tion. je fis ma requête à l'Eternel, en 


quoi prophètifes-tu , en difant: Ainfifdifant : 


a dit l'Eternel : Voici je m'en vai li- 


17. Ah! ah! Seigneur Eternel, voici, 


vrer cette ville entre les mains du Roiltu as fait le ciel & la terre par ta 


de Babylone, & il la prendra? 


grande puiffance, & par ton bras éten. 


a. Et Sédécias Roi de Juda n'écha-| du ; aucune chof® ne te fera difficile ; 


pera point de la main des Caldéens ;| : 
mais 11 fera certainement livré dans| mille 
la main du Roi de Babylone, & illui 
parlera bouche à bouche & fes yeux 


verront les yeux de ce Roi. 


$. Et il emmenera Sédécias à Baby. 


lane; il y demeurera jufques à-ce que 
je le vifite , dit l'Eternel. Si vous 
cambattez contre les Caldéens, vous 
ne profpérerez point. 

6. Et Jérémie dit : La parole de 
l'Eternel n'a été adreflée, & il m'a dit : 

7. Voici Hanaméel fils de Sçallum 
tan oncle, qui vient verstoi, pour te 
dire : Achète pour toi mon champ, qui 
eft à Hanathoth ; car tu as droit de re- 
trait lignager pour le racheter. 

8. Hanaméel donc fils de mon oncle 
vint vers moi, {elon la parole de l'E- 
ternel , dans la cour de la prilon, & 
il me dit: Achète, je te prie, mon 
champ qui eft à Hanathoth, dans le 
territoire de Benjamin; cçar tu as le 
droit d'héritage, & de retrait ligna- 

er ; achète-le donc pour toi ; alors 
e connus que c'étoit la parole de l’E- 
ternel. 

9. Ainfi j'’achetai le champ de Hana- 
méel , fils de mon oncle, ne champ 
ef à Hanathoth ; & je lui pefai l'argent, 
affavoir fept ficles, & dix préces d'argent. 

10. Puis jen écrivis le contract, 
que je cachetai, & je pris des tèmoins, 
es avoir pefé l'argent dans la ba. 

ance ; ; 

15. Et je prisle contraû de l’acquifi. 
tion, tant celui qui étoit cacheté, fe- 
lon l’ordonnance & les ftatuts, que ce. 
lui qui étoit ouvert. 

2. Et je donnai le contraït de l’ac- 
uifition à Baruc fils de Nérija, fils 
e Mahaféja ; en préfence de Hanaméel 

mon coufin germain, & des tèmoins 

ui s'étoient fouicrits dans ke contraét 
e lacquifition , & en préfence de 
tous les Juifs qui étoient aflis dans la 
cour de la prifon. 

13. Puis je fis ce commandement 
à Baruc, en leur préfence, &’ je lui 

is : 

14. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 


le Dieu d’Ifraël: Pren ces contraéts-ci, 

favoir ce contrat d’acquifition qui elt ft 

cacheté , & ce contraét qui cft ouvert,suel: Voici, je vai livrer cette 
| Nr PRE 





18. Cefl-toi qui fais miféricorde en 
énérations, & qui rends l'ini. 
quité des péres dans le fein de leurs 
enfans après eux: Tu ès le Dieu Fort, 
e Grand, le Puiffant, duquel le nom 
eff, PEternel des grmées ; 

19. Grand en confeil, & puiflant en 
exploits ; car tes yeux fort ouverts fur 
toutes les voies des enfans des hom- 
mes , pour rendre à chacun felon fa 


conduite & felon le fruit de fes œu- 


vres. 

20. Fuas fait des prodiges & des mi. 
racles dans le pays d'Egypte , dont la 
mémoire dure julqu'à ce jour , & en 
Ifraël & parmi les hommes, & tu t’ès 
AU un renom tel g4°{/ paroit aujour- 

‘hui ; 

21. Et tu as retiré Ifraël ton peuple 
du pays d'Egypte, avec des prodiges & 
des miracles, avec une main forte, & 
un bras étendu, & avec une grande 
frayeur ; 

22. Ettu leur as donné ce pays, que 
tu avois juré à leurs péres de leur don- 
ner , un pays où coulent le lait & le 
miel ; 

23. Et ïils y font entrés, & l'ont 
poftédé ; mais ils n’ont point obéï à 
ta voix, & n’ont point marché dans 
ta loi, & n'ont rien fait de tout ce 
que tu leur avois commandé de faire; 
c'eft pourquoi tu as fait que tout ce 
mal léur ef arrivé. Fr" 

24. Voilà les terrafles; on eft ve. 
nu contre la ville pour la prendre, & 
la ville va être. livrée entre les mains 
des Caldéens qui combattent contre elle, 
& abandonnee à l'épée, à la famine, 
& à la mortalité: Ce que tu as dit eft 
arrivé, & voici tu Île vois, 

25. Et cependant, Seigneur Eternel, 
tu m'as dit, achète ce champ à prix 
d'argent, & prens en des tèmoins ; 
quoi que la ville aille être livrée en- 
tre les mains des Caldéens. 

26. Mais la parole de l'Eternel me 
Fe adreffée à 05 Jérémie, & il me 

it: : 

27. Je Jus l'Eternel le Dieu de tou- 
te chair; y aura-t-il quelque chofe qui 
me foit diflicile? : | 

28. C'eft pourquoi ainfi a dit Ris 
ville 
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tre les mains de Nébucadnéfar Roi de 
Babylone, qui la prendra. 


29. Et les Caldéens, qui combattent 


contre cette ville, y entreront, & ils 
mettront le feu à cette ville, & ils la 
brüûleront, 
plateformes defquelles on a fait des 

arfums à Bahal, & des afperfions à 

‘autres dieux pour nr'irriter. 

30.. Car les enfans d’Ifraël & les en- 
fans de Juda n’ont fait dès leur jeu- 
nefle que du mal à mes yeux, & ce 
qui m’eft défagréable ; & les enfans 

’Ifraël ne font que nirriter par 


les œuvres de leurs mains , dit PE- 


ternel. 

31. Car cette ville a toûjours été 
portée à provoquer ma colère & mon 
indignation , depuis le jour qu’ils l'ont 
bâtie, jufques à ce jour , afin que je Pa- 
boliffe de devant ma face. 

32. À caufe de toute Id malice que 
les enfans d'Ifraël & les enfans de 
Juda ont commife pour m'irriter, eux , 
leurs Rois, les Principaux d’entr’eux, 
feurs Sacrificateurs & leurs Prophètes, 
les hommes de Juda, & les habitans 
de Jérufalem. 

33. Et ils m’ont tourné le dos, & 
non le vifage; & quand j'ai voulu les 
inftruire, me levant matin, & les en- 


feignant , ils n’ont point été obéïffans 


pour recevoir l’inftruttion. 


34. Mais ils ont mis leurs abomina- 


tions dans la maïifon fur laquelle mon 
nom eft reclamé, pour la fouiller. 
35. Et ils ont bâti les hauts lieux 
de Bahal, qui font dans la vallée du 
fils de Hinnom , pour faire pañler 
Jeurs fils & leurs filles par le feu à 


Moloc; ce que je ne leur avois point 


commandé ; & je n’avois jamais penfé 
w’ils fiffent cette abomiuation-là pour 
aire pécher Juda. 


36. Et cependant voici ce que l’Eter- 
nel le Dieu d'Ifraël a dit touchant cet- 


te ville, de laquelle vous dites qu’el- 
le va être livrée entre les mains du Roi 
de Babylone, à l'épée, à la famine, 
& à la mortalité: 

37. Voici, je vais les raflembler de 
tous les pays où je les aurai chañfés 
dans l’ardeur de ma colère, & dans 
ma grande indignation, & je les ferai 
revenir en ce lieu, & les y ferai ha- 
biter a fureté ; 

38. Etils feront mon peuple, & je 
ferai leur Dieu. De 

39. Et je leur donnerai un même 
cœur , & un même chemin, afin qu’ils 
me craignent à toûjours, pour leur bien 


& pour le bien de leurs enfans après 
eux. 


40. Et jetraiterai avec.eux une alliar- | 


ce éternelle ; je ne me retirerai point 
d'eux, que je ne leur faffe du bien; 
mais je mettrai ma crainte dans leur 


avec les maiïilons fur les! 





| JEREMIE. 
entre les mains des Caldéens, & en- 


cœur, afin qu'ils ne fe retirent point . 


de moi. 


at. Et je me réjouïrai fur euxpour 
leur faire dubien, & je les plantefai 


véritablement dans ce pays, de tout 


mon cœur, & de toute mon ame. 

42. Car ainfi a dit l’Eternel : Comme 
j'ai fait venir tout ce grand mal fur . 
ce peuple , je ferai aufñli venir fur eux 
tout le bien que je leur promets ; 

43. Et l’on achetera des champs dans 
ce pays, duquel vous dites que ce n'eft 
que défolation , n’y étant demeuré ni 
homme ni bête, & qu'il eft livré entre 
les mains des Caldéens; 

434. On achetera des champs à prix 
d'argent, & on en écrira les contraëéts, 
& ‘on les cachetera, & on prendra des 
tèmoins, au pays de Benjamin , & 
aux environs de Jérufalem, dans les 
villes de Juda, tant dans les villes des 
montagnes, que dans les villes de la 
plaine, & dans les villes dumidi; car 
je ferai revenir leurs captifs, dit l’E- 
ternel. 

REFLEXIONS. | 

L'Ordre que Dieu donna à Jérémie 

d'acheter un champ, pendant que 
les Babyloniens affiégeoient Jérufalem, 
& qu'il étoit lui-même en prifon , eft 
bien remarquable. Cela tendoit à con- 
foler ce Prophète, & à confirmer ce 
qu'il difoit aux Juifs, de leur ruine 
prochaine, & deleur retour. Ce fut 
dans cette vuë que Dieu voulut que 
l'acte de cet achat fût confervé, pour 
être ‘dans le tems à venir une preuve 
& un monument de la vérité des pré- 
dictions de Jérémie. Par là nous voyons 
que rien n’eft impoflible à Dieu, & 
qu'il exécute infailliblement fes pro- 
mefles, quand même on w’y verroit 
aucune apparence felon le monde. Nous 
continuons aufli de voir dans ce cha- 
pitre, que les habitans de Jérufalem, 
quoi que Dieu les eût comblés de fa- 
veurs, & qu’il les eût fupportés long 
tems, fe corrompirent de plus en plus ; 
que cette ville ne cefla de l’irriter ; ce 
qui fit qu'il l'abandonna au pouvoir & 
à la cruauté des Babyloniens ; mais 
après avoir fait fouffrir aux Juifs la 
punition qu’ils méritoient, il en eût pi- 
tié. Dieu venge févérement le mépris 
qu’on fait de fa bonté, & l’ingratitu- 
de à fes bienfaits ; mais il ne retire 
pas entiérement fon amour de deflus 


ceux qui l'ont offenfé ; & quand les chà- 
timens ont produit leur effet, il leur 


rend fa faveur, & il fait fuccéder les 
tèmoignages de fon amour aux mar- 
ques de fa colère. 
CHAPITRE XXXIII,, 
Cette. Prophetie eff une fuite de la prece- 
dente. Elle porte , que les Babyloniens 
prendroient Jérufalem, que les maifons 
de cette ville feroient démolies , que [es 
babitans croient mis 4 mort 5 ma 


qu’en- 


JER 


qu’enfuite les Juifs y reviendraient , 
qu'ils la rebatiroient avec gloire, € 
e Le feruice divin Jeroit exercé dans 

e temple, comme auparavant, Dicu 

confirme cette promelle , en difant, que 

fon alliance avec fon peuple feroit auf]i 
ferme ET auffs immuable que l’ordre qui 
regne dans la nature. 
LA parole de l'Eternel fut adreffée à 
Jérémie pour une feconde fais, 
quand il étoit encore enfermé dans la 
cour de la prifon, & Dieu lui dit: 

2. Ainfi a dit l'Eternel, qui va fai- 
re ceci, l'Eternel, qui va l’accomplir 
& l’établir, & celui duquel le nom eft 
l'Eternel : . | 

3. Crie versmoï, & je te répondrai, 
& je te déclarerai des chofes grandes, 
& cachées , lefquelles tu ne fais pas. 

4. Ainfi à dit l'Eternel, le Dieu d’If- 
raël, touchant les maiïilons de cette 
ville, & les mailons des Rois de Ju- 
da: Elles vont être renverfées par les 
terrafles & par l'épée; 

$. Parce qu’on eft entré en guer- 
re contre les Caldéens; cette ville fera 
remplie des corps morts des hommes 
que je fraperai dans ma colère & dans 
mon indignation; parce que j'ai ca- 
ché ma face de cette ville, à caufe de 
toute leur malice. 

6. Mais je lui rendrai la fanté & 
la guèrifon, & je les guèrirai, & leur 
ferai voir l'abondance de la paix & de 
la vérité; ; 

7. Et je ferai revenir les captifs de 

Juda, & les captifs d'Ifraël, & je les 
tebâtirai comme auparavant; 
. 8. Et je les nettoyerai de toute leur 
iniquité, par laquelle ils ont péché 
contre moi ; je pardonnerai toutes leurs 
iniquités par lefquelles ils ont péché 
& prévariqué contre moi. 

9. Ce qui m'acquerra un renom plein 
de joie, de louange, & de gloire, vers 
toutes les nations de la terre qui en- 
tendront tout le bien que je vai leur 
faire; & elles feront CRÉAYÉES & épou- 
vantées de tout le bien & de toute la 
profpérité que je vai leur donner. 

10. Ainfi a dit l'Eternel : Dans ce lieu. 
ci duquel vous dites, Il eft défert, n’y 
ayant ni homme ni bête; dans les 
villes de Juda, & dans les ruës de Jé- 
rufalem , qui font défolées , n’y ayant 
ni homme, ni habitant, ni aucune bête; 

11. On y entendra encore la voix de 
joie & la voix d’allégrefle, la voix de 

‘époux & la voix de l’époufe, & ia 
voix de ceux qui diront : Célébrez l’E- 
ternel des armées ; car l'Eternel eft bon, 
parce que fa miféricorde demeure à 
toûjours ; & la vaix de ceux qui appor- 
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12. Ainfi a dit l'Éternel des armées : 
Dans ce lieu qui eft défert, & où il 
n'y a ni homme ni bête, & dans tou. 
tes fes villes, il y aura encore des ca 
banes de bergers, qui y feront repofer . 
leurs troupeaux , : 

13. Et dans Îles villes des monta. 
gnes, dans les villes de la plaine , 
dans les villes du midi, dans le pays 
de Renjamin , dans les environs de Jé- 
rufalem, & dans les villes de Juda; 
& les troupeaux pafferont encore fous 
les mains de celui qui les compte, a 
dit l'Eternel. | . 

143. Voici, les jours viennent, dit. 
l'Eternel, que j'accomplirai la bonne 
parole que j'ai prononcée touchant la 
maïfon d’Ifraël, & la maïifon de Juda. : 

15. En ces jours.là, & en ce tems- 
là, je ferai germer à David un germe 
de juftice, qui fera droit & juftice dans 
la terre. 

16. En ces jaurs-là Juda fera déli.. 
vré, & Jérufalsm habitera en aflu. 
rance , & elle fera appellée, L’Eter., 
nel nôtre juftice. 

17. Car ainfi a dit l'Eternel: La ra. 
ce de David ne manquera jamais d’hom- 
me qui foit aflis fur le trône de la mai. 
fon d’Ifraél. | 

18. Et il ne manquera aufli jamais, 
d'entre les Sacrificateurs Lévites , 
d'homme qui offre des holocauftes. & 
qui fafle tous les jours devant moi des 
parfums de gâteau & des facrifices. 

19. La parole de l'Eternel fut enco- 
re adreflée à Jérémie, en difant : 

2C. Ainfi a dit l'Eternel : Si vous pou- 
vez rompre l'ordre que j'ai établi tou. 
chantle jour & touchant la nuit , tetle- 
ment que le jour & la nuit ne foient 
plus en leur tems ; 

21. Mon alliance avec David mon 
ferviteur fera auffi rompuë, tellement 
qu'il n'ait plus de fils qui règne fur fon 
trône, & mon alliance avec les Lévites 
Sacrificateurs qui font mon fervice. 

22. Comme on ne peut compter l'ar. 
mée des cieux, ni mefurer le fahle de 
la mer, ainfi je multiplierai la poltéri- 
té de David mon ferviteur, & les Le- 
vites qui font mon fervice, . | 

23. De plus la parole de l'Eternel 
fut adreflée à Jérémie, en difant : 

24. N'as-tu pas vû ce que ce peuple 
a pranoncé, en difant : L’Eternela re. 
jetté les deux familles qu'il avoit éluës ? 
Ainfi ils méprifent mon peuple, de for- 
te qu’à leur compte il ne fera plus une 
nation. 

25. Ainfia dit l'Eternel : Si je n'a 
p# établi mon alliance touchant le jour 
& lanuit, € ff je n'ai pas établi les 


teront des oblations d’afttions de graces|loix des cieux & de la terre; 


à la maïifon de l'Eternel ; car je ferai 


26. Je rejetterai aufli la poftérité de 


revenir les captifs de ce pays, & je les | Jacob & de David mon ferviteur, pour 


mettrai au même état 


qu'auparavant , 
a dit l'Eternel. nn 


( 


ne prendre plus de fa poftérité des: 
gens qui dominent fur la poftérité fa 
L 11 3 ra 
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braham, d'Ifaac, & de Jacob ; car je fe. 
rairevenirleurscaptifs, & j'aurai com- 
pañlion d'eux, 
REFLEXIONS. 
CE qu’il faut confidérer fur les pro- 
meffes que Dieu faifoit, de ramener 


lation de leurs vœux, Dieu alloit faire 
revenir les Caldéens, qui bruleroient 
Jsaes ui en ferotent mourir les 
babitans, €9 qué mettroicnt tout le pays 
en défolation. 

À LA parole fut adreffée de la part de 
les Juifs à Jérufalem , après qu’elle l'Éternel à Jérémie, lors que Nébu- 
auroit été détruite, de les y faire ha-] cadnéfar Roi de Babylone, toute fon 
biter, & de les y combler de fes gra-| armée, tous les Royaumes de la terre, 
ces, c'gft que Dieu eft toûjours mifé-! & tous les peuples qui étoient fous la 
ricordieux & porté à faire du bien|puiflance de fa main Combattoient con- 
aux hommes , & que cen'eft que dans|tre Jérufalem & contre toutes fes vil. 
des vuës d'amour qu’il les affige ;|les ; & Dieu lui dit: 
cela marque auffi la fidélité de Dieu,| 2. Aiufi a dit l'Eternel, le Dieu dIf- 
& la fermeté de fon alliance. Ilfaut hraël: Va, & parle à Sédéoias Roi de 
cependant remarquer, que les promef-| Juda, & dilui: Ainfia dit l’Eternel : 
fes qu font faites ici aux deux famil-| Voici, je vais livrer cette ville dans 
les d'Ifraël, c'efkà-dire aux Juifs dufla maifon du Roi de Babylone, & il 
Royaume de Juda, & à ceux des Dix|la brûlera, | 
Tribus, n’eurent pas leur parfaït ac-! 3. Et tu n'échaperas point de fa 
compliffement après la captivité de Imain: car certainement tu feras pris, 

abylone, puisque le plus grand nom-|& tu feras livré entre fes mains; & tes 
bre de ceux des Dix Tribus deineu-|yeux verront les yeux du Roi de Babylo- 
rérent dans les pays où ils avoient été |ne, &ilte parlera bouche à bouche, 
difperfés. Il faut remarquer la même ] & tu entreras dans Babylone. 
chofe, fur ce que Dieu dit, enter-| 4. Toutefois, 6 Sédécias Roi de Ju 
mes fi exprès, que fon fervice feroitida , écoute la parole de l'Eternel : 
établi pour-toûjours à Jérufalem, &|Ainf a dit l'Eternel de tai: Tu ne 
que fon alliance avec la famille de Imourras point par l'épée; | 
David & avec les Juifs fubfifteroit au-|. $, Max tu mourras en paix, & on 
tant que le monde dureroït.. Cela ne|fera brüler fur toi des chofes aroma- 
peut convenir que très-impatfaitement 
au rétablifiement des Juifs après la 
captivité ; puis qu'ils ne fubfiftérent 
pas long-tems dans la Judée , qu'ils fu- 
rent dans la fuite détruits par les Ro- 
mains, & que le fervice qui fe faifoit 
à Jérufalem fut entiérement aboli par 
la ruine du temple. Ces promeffes re- 
gardent donc lès tems du Meflie; & 
elles marquent le Règne de Jéfus-Chrift, 
l'établiffement du culte évangelique par- 
mi tous les cubes & la pleine con- 
verfion des fui S, qui doit arriver un 
jour. Nous devons bénir Dieu de ce 
guess font accomplies à nôtre égard, 
de ce que nous fommes compris 
dans cette nouvelle alliance que Dieu 
avoit promis d'établir dans les derniers 
jours ne les hommes. | 








en difant: Hélas, Seigneur! Car j'ai 


7. Et l'armée du Roïi de Babylone 
combattoit contre Jérufalem, & contre 
toutes les villes de Juda qui étoient 
demeurées de refte, favoir contre La- 
kis, & contre HazékKa; car C’étoient 
les villes fortes qui reftaient entre les 
villes de Juda. | | 

8. La parole qui fut adreflée par l'E. 
ternel à Jérémie , après que le Roi 
Sédécias eut traité alliance avec tout: 
le peuple qui étois à Jérufalem, pour 

PITRE XXXIV, {leur publier la liberté; | 
Jérufalem étant affiégée par le Roi Né-| 9, Afin que chacun renvoyât libre fon 

-bucadnéfar, Jérémie déclare au Roi Sé.! ferviteur, & chacun fa fervante, hé. 

décias , que cette ville feroit prife £7 breu ou hébreuë , afin qe pas un d'eux 

brulée ;ÿ que cependant il ne feroit pas! ne rendit efclave fon frére Juif. 

mis 4 mort, ma qu'on le meneroit a! 10. Tous les Principaux donc, 

Babylone o% il mourroit. Sédécias ET ! tout le peuple , qui étoient entrés dans 

les Juifs, effrayés des menaces de Jé-\ cette alliance, s'engagérent à renvoyer 

‘rémie, donnerent quelques marques del libres chacun fon ferviteur , & chacun 

Tente &9 mirent en liberté les ef-| fa {ervante, fans les plus tenir dans 

claves Juifs, comme cela fe devoit fai-{l'efclavage , & ils obéïrent., & ils les 

re tous les fept ans par la loi de Dicu.}renvoyérent. ; 

Mais peu apres, les Caldéens s'étant} 11. Mais enfuite ils changérent d’a- 

retirés, €9 les Prénçcipaux croyant quel vis, &ils firent revenir leurs ferviteurs 

‘le danger étoit paf]é, remirent dans|& leurs fervantes , qu’ils avoient ren- 

Pefclavage ceux qu'ils avoient affran-\voyés libres, & ils les aflüujettirent de 
‘chi, Sur quoi Jérémie leur dit, qu'afnouveuu à l'efclavage, pour être leurs 

cawfe de leur hypocrifie € de la vio.|ferviteurs &'leurs fervantes. . 

| 12, 


JEREMIE. 
REFLEXIONS. 


920$ 


12. La parole de l'Eternel fut donc 
adreflée à Jérémie, & il lui dit: LA plus importante réflexion qu’il faut 

13. Ainfi a dit l'Eternel, le Dieu faire fur ce chapitre regarde la con- 
d'Ifraël : Je traitai alliance avec vos pé-| duite de Sédécius & des habitans de 
res, au jour que je les tirai hors du| Jérufalem. Se voyant afiégés , ils don. 
pays d'Egypte, de la maifon de {ervi-| nérent la liberté à leurs ferviteurs Juifs, 
tude, & je leur dis: & tèmoignérent gn'ils vouloient garder 

14. Au bout de ip ans, vous ren-|la Loi de Dieu; mais Îles Caldéens s’é- 
verrez chacun vôtre frére hébreu , qui|tant retirés, à caufe que le Roi d'E- 
vous aura été vendu; il te ferviral gypte venoit contr'eux , les Juifs , 
fix ans; puis tu le renverras libre d'a-| s’imaginant qu’ils n'avoient plus rien 
vec tai ; mais vos péres ne m'ont point|à çraindre, changérent d'avis, & re« 


écouté, & ne n'ont point prêté l’o. 


reille, 

. 15. Et vous-vous étiez convertis au. 
jourd'hui, & vous aviez fait ce qui étoit 
droit devant moi, en publiant la liber- 
té chacun à fon prochain ; & vous aviez 
traité alliance en ma préfence , dans 
Ja maifon fur laquelle mon nom eff re- 
clamé. 

16. Mais vous avez changé d'avis, 
& vous avez profané mon nom; car 
vous avez fait revenir chacun {on fervi. 
teur, & chacun fa fervante, que vous 
aviez renvoyés libres pour être à eux- 
mêmes ; & vous les avez de nouveau 
rendus efclaves pour être vos ferviteurs 
& vos fervantes. 

17. C’eft pourquoi ainfi a dit l’Eter. 
nel: Vous ne m'avez point écouté pour 
publier.la liberté chacun à fon frére , 
& chacun à fon prochain; voici, dit 
P'Eternel , je vais publier la liberté con- 
tre vous à l’épée, à la mortalité , & 
à la famine ; & je vous livrerai pour 
être errans par tous les Royaumes de 
la terre. 

18. Et je livrerai les hammes qui 
ont tranfgreflé mon alliance , & qui 
n'ont pas exécuté les paroles de l'ai. 
liance qu’ils ant traitée devant moi, 
en paffant entre les deux moitiés du 
Veau qu'ils avoient coupé en deux; 

19. Les Principaux de Juda, &les 
Principaux de Jérufalem, les Eunu- 


ques, & les Sacrificateurs , & tout le| 


peuple du pays, lefquels ont pañté en. 
tre les deux moitiés du veau; 

20. Je les livrerai entre les mains de 
leurs ennemis, & entre les mains de 
ceux qui cherchent leur vie; & Jeurs 
corps morts feront la pâture des oi- 
Îeaux des cieux & des bêtes de la terre. 

C1. Je livrerai auffi Sédécias Roi de 
Juda, & les Principaux de {a cour en- 
tre les muins de leurs ennemis, & en- 
tre les mains de ceux qui cherchent 
leur vie ; favoir entre les mains de l'ar. 
mée du Roi de Babylone, qui s’eft re- 
tiré de vous, 

.22. Voici, je vais leur donner ordre 
dit l'Eternel | & je les ferai venir con- 
tre cette ville; ils combattront con- 
tr'elle, & ils la prendront, & la brû- 
leront, & je mettrai les villes de Ju. 
da en défolation, tellement 
aura perfonne qui > habite. 


qu'il n’y LL es fut adreflée par 


mirent leurs fréres dans l’efclavage. 
C'eft ainfi que les pécheurs en ufent. 
‘Ils paroiffent s'humilier, & être difpo- 
fés à fe convertir, lors qu’ils font me. 
nacés, & que le péril eft près ; mais 
auffi-tôt qu’ils ne craignent plus rien, 
ils retournent à leurs péchés, & violent 
leurs promefies. Les reproches & les 
menaces que Jérémie adrefla aux Juifs, 
fur leur procédé impie & injufte, mon- 
trent qu’une telle repentance & un 
amendement qui n'eft pas de durée, 
au lieu d'appaifer Dieu, loffenfe en- 
core plus; & que ceux qui violent fon 
alliance & leurs promeffes, après avoir 
tait vœu de les obferver, porteront la 
peine de leur perfidie & de leur infidè. 
lité. Ce fut ce qui s’accomplit fur Sé- 
décias & {ur les habitans de Jérula. 
lem. Cette ville fut prife peu après 
ces événemens ; Sédécias tomba entre 
les mains de Néhucaduéfar , qui lefit 
enchaîner & conduire à Babylone, où 
il mourut. C’eft là un exemple du 
jufte jugement de Dieu fur les mé- 
chans, & en particulier fur les mauvais 
Princes. 


CHAPITRE XXX V. 
Pour entendre çe chapitre, il faut [avoir 


que les Récabites étoient des Juifs, qué 
defcendoient de Jonadab fils de Récab, 
qui vivoit dutems do Jéhu Roi d'If: 
rael, II, Row 10. 15. Enfuite d'un 
vœu que leur pére leur avoit fait fais 
re, ils ne buvoient point de vin, © 
ils habitoient fous des tentes. Ces Re- 
cabites s'étant réfugiés 4  Jérufalem , 
lors que les Caldéens entrérent dans la 
Judée , Jows le règne de Jéhojakim, 
comme cela eff dit auchapitre X XIV. 
du II. Bivre des Ro, Jérémse préfen- 
ta du vin aux. Récabites €J leur dit 
d'en boire ; ce qu'ils refuférent de fai- 
re, alléguant leur vœu € la défenfe 
de leur pére. Sur cela Jérémie repro- 
cha aux Juifs, de n'avoir pas pour les 
commandemens de Dieu le même ref- 
peét que les Récabites avoient pour ce 
que leur pére leur avoit ordonne, E 
de continuer dans leur défobéiffance, 
ET dans leur idolatrie. 1l denonce aux 
Juifs leur ruine, € il promet aux 
Recabites ‘que Dieu les bensroit. 
l'Eternel 
érémie , aux jours de Jéhojakim, 
LI15 fils 
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fils de Jofias, Roi de Juda, & il lui 


it : 

2. Va à la maifon des Récabites, & 
leur parle, & fai les venir dans la mai. 
fon de l'Eternel, dans une des cham- 
bres, & leur préfente du vin à boire, 

3. Je pris donc Jaazanja, fils de 
Jérémie. fils de Habatfinja, & fes 
fréres , & tous fes fils, & toute la mai. 
fon des Récabites. 

4. Et je les menai dans la maifon 
de l'Eternel, dans 13 chambre des fils 
de Hanau, fils de Jigdalja, homme 
de Dieu , laquelle étoit auprès de. la 
chambre des Principaux , & fur la 
chambre de Maaféja, fils de Sçallum, 
Garde des vaifleaux. 

5. Et je mis devant les enfans de la 
maifon des Récabites des gobelets pleins 
de vin, & des tafles, & je leur dis : 
Bâûvez du vin. 

6. Et ils répandirent: Nous ne boi. 
rons point de vin; car Jéhonadab fils 
de Récab nôtre pére, nous a donné un 
commandement , difant : Vous ne boi- 
rez point de vin, ni vous, ni vos en- 
fans à jamais. 

7. Vous ne bâtirez aucune maifon, 
vous ne femerez aucune femence , 
vous ne. planterez aucune vigne, & 
vous n'en aurez point; mais vous ha. 
biterez fous des tentes tous les jours 
de vôtre vie, afin que vous viviez long- 
tems fur la terre dans laquelle vous 
féjournez conime étrangers. 

8. Nous avons donc:obéï à la voix 
de Jéhonadab fils de Récab nôtre pé- 
re, dans toutes les chofes qu’il nous 
a çommandées, de forte que nous n'a- 
vons point bû de vin tous les jours de 
nôtre vée, ni nous, #72 nos femmes 
né nos fils, ni nos filles ; 

9. Nous n'avons bâti aucunes mai- 
fons pour nôtre demeure , & n'avons 
eu ni vigne, nichamp, ni femence. 

10. Mais nous avons habité fous des 
tentes, & nous avons obét, & avons 
fait tout ce que Jéhonadab nôtre pére 
nous a commandé. 

‘11, Mais il eft arrivé que quand Né- 
bucadné{ar Roi de Babylone eft mon. 
té en ce pays, nous avons dit: Ve- 
nez, & entrons à Jérufalem, de de. 
vant l’armée des Caldéens, & de de- 
vant l’armée de Syrie, & nous fom-. 
mes demeurés dans Jérufalem. 

12. Alors la parole de l'Eternel fut 
adreflée à Jérémie, & il lui dit: 

13. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d'Ifraël: Va, & di aux hom. 
mes de Juda, & aux habitans de Jé- 
rufalem : Ne recevrez-vous point d'inf- 
truétion pour obéïr à mes paroles, dit 
l'Eternel ? 

14. Toutes les paroles de Jéhonadab, 
fils de Récab, qu’il a commandées à 
fes enfans, de ne boire boint de vin, 
ont été exécutées, & ils n'ez ont point 
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bû jufques à ce.jour:; mais ils ont 
obéï au commandement de. leur pére 3 . 
& moi je vous ai parlé, me levant 
matin, & vous parlant « foi reiterées, 
& vous ne m'avez point obéï. 

15. Car je vous ai envoyé tous les 
Prophètes, mes ferviteurs, me levant 
matin, & /es envoyant pour vow dire ; 
Détournez-vous maintenant chacun de 
fon mauvais train , & amendez vos 
actions , & ne fuivez point d’autres, 
dieux pour les fervir; afin que vous 
demeuriez dans la terre que je vous 
ai donnée & à vos péres ; mais vous 
n’avez point prêté l'oreille, & vous ne 
m'avez point écouté. 

16. Puisque les enfans de Jéhona- 
dab fils de Récab ont abéï au com- 
mandement que leur pére leur avoit 
fait, & que ce peuple ne nra paint 
écouté ; 

17, Ainfi a dit l'Eternel, le Dieu des 
armées, le Dieu d'Ifraël: Voici, je 
vais faire venir {ur Juda, & furtous 
les habitans de Jérufalem, tout Je mal 
que j'ai prononcé contr'eux ; parce 
que je leur ai parlé, & qu’ils n’ont 
point écouté; & que je les ai appel. 
lés, & qu’ils n’ont point répondu. 

18. Et Jérémie dit à la maifon des 
Récabites : Ainfi a dit l'Eternel des 
armées, le Dieu d'Ifraël: Parce que 
vous avez obéi au commandement 
de féhonadab vôtre pére, & que vous 
avez gardé tous fes commandemens , 
& que vous avez fait tout ce qu’il vous 
a commandé ; 

19. Ainfi a dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d'Ifraël : Jamais il ne manque. 
‘ra, d’yavoir D des defcendans 
de Tébonadab fils e Récab, qui affifte 
|tojours devant moi. 

REFLEXIONS. 

Ette hiftoire eft digne d’atrention. 
Jérémie préfenta du vin aux Réca- 
bites , non pour les folliciter à en boi. 
re, & à rompre leur vœu ; mais dans 
a vuë de fe fervir de leur exemple 
pour condamner les Juifs. En effet, 
les Récabites ayant dit qu’il ne leur 
étoit pas permis de boire du vin, : 
caufe du vœu que leur pére leur avoit 
impolé, Jérémie prit aceafian de là, 
de remoncrer aux Juifs combien ils 
étoient coupables , d’avoir violé Îles 
loix du Seigneur, & le vœu qu'ils 
avoient fait de les obferver, quoi que 
ces loix regardaflent , non des choies 
indifférentes, comme l’ufage du vin ; 
mais les devoirs les plus néceffaires 
& les plus indifpenfables. Il leur re- 
roche que Dieu n’avoit ceflé de les 
aire exhorter à la repentance par les 
Prophètes, mais qu’ils avoient refufé 
de les écouter ; pendant ‘que les Réca- 
bites gardoient réligieufeinent un vœu 
fait depuis long-tems. Il faut recueil- 
lir de 1à, que ceux qui n’accompliffent 
pas 


1 


_ 
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pas les vœux qu'ils ont faits à Dieu, 
& qui ne rempliflent pas les devoirs 
de fon alliance, doivent s'attendre aux 

eines qui font dénoncées à ceux qui 
Pauront violée; & qu'au contraire ceux 
qui obfervent ces devoirs feront bénis 
de Dieu, comme les Récabites le fu- 
rent à caufe de leur pieté. 


CHAPITRE XXXVI. 


Jérémie fait écrire dans un livre fes me- 
naces contre les Juifs, €J ne pouvant 
aller au temple, il ordonne à Baruc de 
les lire devant tout le peuple, dans un 
jour de jeune. Baruc ayant fait cette 
lecture en préfence du peuple £7 des 
Officiers de Jéhojakim, ce Prince fe 

t apporter cet ecrit, €T en ayant en- 
tendu lire une partie, il le coupa £T le 
jetta au feu, £€7 ordonna qu'on faifit 

Jérémie £ Baruc. Mais Jérémie eut 

ordre d'écrire un autre livre, qui con- 

tnt les mêmes chofes qui étoient écri- 
tes dans celui que le Rai avoit brule; 
©" de dire a ce Prince, que Dieu le 
puniroit de fon impiété , tant lui que 
fa poftérité, 7 que fon carps feroit pri- 
ve de la fépulture. . 
À quatriéme année de Jéhojakim, 
fils de Jofias Roi de Juda, cette pa- 
role fut adreffée par l'Eternel à Jéré- 
mie, & illui dit : 

2. Prens un livre, & y écri toutes les 
paroles que je t’ai dites contre Ifraël, 
& contre Juda, & contre toutes les na- 
tions, depuis le jour que je t’ai parlé, 
Savoir depuis les jours de Jofias juf- 
ques à ce jour. 

3. Peut-être que la maifon de Juda 
entendant tout le mal que je me propo- 
fe de leur faire, chacun fe détournera 
de fon mauvais train, afin que je leur 
pardonne leur iniquité & leur péché. 

4. Jérémie appella donc Baruc fils 
de Nérija. Et Baruc écrivit, d’après la 
bouche de Jérémie , dans un rouleau, 
toutes les paroles de l'Eternel , lefquel- 
les il lui dia. 

$. Après cela Jérémie donna cet or. 
dre à Baruc, & il lui dit: Je fuis re- 
tenu , €’ je ne puis entrer dans la mai- 
fon de l'Eternel. 

6. Tu y entreras donc, & tu liras 
dans le rouleau que tu as écrit les pa- 
roles de l'Eternel que je t'ai diétées, 
enforte que le 
la maifon de l'Éternel , au jour du jeû- 
ne: Tu les liras, dis-je, enforte que 
tous ceux de te , Qui feront venus de 
leurs villes, l’entendent. 

7. Peut-être que leur fupplication fe- 
ra reçuëé devant l'Eternel, & que cha- 
cun fe détournera de fon mauvais train ; 
car la colère & la fureur que. l'Eter- 
nel a prononcée contre ce peuple ef 
grande. 

8. Et Baruc fils de Nérija fit tout 
ee que Jérémie le Prophète lui avoit 
















euple l’entende, dans|v 
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commandé , lifant dans le livre les pa- 
roles de l’Etcrnel , dans la maifon de 
lPEternel. 

9. Car il arriva la cinquiéme année 
de Jéhojakim , fils de Jofias Roi de Ju- 
da, au neuviéme mois, qu'on publia 
un jeûne en la préfence de l'Eternel à 
tout le peuple de Jérufalem, & à tout 
le peuple qui étoit venu des villes de 
Juda à Jérufalem. 

10. Baruc lut donc dans le livre les 
paroles de Jérémie, dans la maifon de 
l'Eternel, dans la chambre de Guémar- 
ja fils de Sçaphan, Sécrétaire, dans le 
parvis d’enhaut, à l'entrée de la porte 
neuve de la maïifon de l’Eternel, tout 
le peuple l’écoutant. 

11. Et quand Michée, fils de Gué.- 
marja, fils de Sçhphan, eut ouï de ce 
livre toutes les paroles de l'Eternel, 

12. Il defcendit dans la maifon du 
Roi, dans la chambre du Sécrétaire 3 
& tous les Principaux y étoient aflis, 
favoir Elifçamah le Sécrétaire, & Dé. 
ahja, fils de Scémahja, Elnathan, fils 
de Hacbor, & Guémarja, fils de Sça- 
phan, & Sédécia, , fils de Hananja, & 
tous les Principaux. 

13. Et Michée leur rapporta toutes 
les paroles qu'il avoit ouïes, quand Ba. 
ruc lifoit dans le livre, le peuple l’é- 
coutant. . Le 

14. C'eft pourquoi tous les Princi- 
poux envoyérent vers Baruc, Jéhudi, 

ls de Néthanja , fils de Scélemja , fils 
de Cufci, pour {ui dire : Prens dans ta 
main le volume dans lequel tu as lû, 
le peuple l’écoutant, & t'en viens. Et 
Baruc fils de Nérija prit le volume, & 
vint vers eux. 

15. Etils lui dirent : Sieds-toi main. 
tenant, & y li que nous l’entendious; 
& Baruc lut, eux l’écoutant. 

16. Et il arriva qu'aufli-tôt qu'ils eu. 
rent ouï toutes ces paroles , ils furent 
éfrayés entr'eux, & ils dirent à Baruc : 
Nous ne manquerons point de rappore 
ter au Roi toutes ces paroles-là. 

17. Et ils interrogérent Raruc, en 
difant : Déclare-nous maintenant, come 
ment tu as écrit toutes ces paroles de la 
bouche de Jérémie, à 

18. Et Baruc leur dit: Il me diétoit 
de fa bouche toutes ces paroles, & je 
les écrivois avec de l'encre dans le li. 


re. | 
19. Alors les Principaux dirent à Ba. 
ruc: Va, &te cache, toi & Jérémie, 
& que perfonne ne fache où vous ferez. 
20. Puis ils allérent vers le Roi au 
parvis; mais ils mirent en garde le vo- 
iume dans la chambre d’Elifçamah le 
Sécrétaire, & rapportérent toutes ces 
paroles, le Roi l’entendant. 
21. Et le Roi envoya Jéhudi pour ap- 
porter le volume ; & quand Jéhudi l’eut 
pris de la chambre d’Elifçamah le Sé- 
crétaire , il le lut, le Roi & «one les 
: rin- 
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Principaux qui affftoient autour de lui 
l’entendant. : 

22. Or le Roi étoit affis dans l'appar- 
tement d’hyver , au neuviéme mois , & 
äl y avoit devant lui un brafier ardent. 

23. Et il arriva qu’auffi-tôt que Jé- 
hudi en eut lù trois ou quatre pages, 
Je Roi le coupa du canif du Sécrétaire, 
& le jetta au feu dans le brafier, juf- 

u'à-ce que tout le rouleau fut con- 
umé. | 

24. Et le Roi & tous fes ferviteurs 
qui entendirent toutes ces paroles - là 
n’en furent point effrayez, & ne déchi- 
rérent point leurs vêtemens. | 

25. Toutefois Elnathan, & Délaja, & 
Guémarja avoient prié le Roi, de ne 
pas brûler le rouleau, mais il ne les 
écouta point. N 

26. Même le Roi commanda à Jé- 
rahméel fils de Hammélec, & à Séraja 
fils de Hazriel, & à Scélemja fils de 
Habdéel, de faifir Baruc le Sécretaire, 
& Jérémie le Prophète ; mais l'Eternel 
les cacha. 

27. Et la parole de l'Eternel fut a- 
dreflée à Jérémie , après que le Roi eut 
brûlé le volume, & les paroles que Ba- 
ruc avoit écrites de la bouche de Jéré- 
mie, & Dicu lui dit: | 

28. Prens un autre rouleau, & y écris 
toutes les prémiéres paroles qui étoient 
dans le prémier rouleau, que Jéhoja- 
kim Roi de Juda a brûlé. 

29. Et tu diras à Jéhojakim Roi de 

uda : Ainfi a dit l'Eternel : Tu as brûe 
é ce volume, & tu as dit : Pourquoi 
y astu écrit, que le Roi de Babylone 
Viendra certainement , & qu’il détrui- 
ra ce pays , & qu'il en exterminera 
les hommes & les bêtes ? | 

30. C’eft pourquoi, ainfi a dit l'E- 
ternel touchant Jéhojakim Roi de Ju- 
da : Il n'aura perfonne qui foit aflis fur 
le trône de David ; & {on corps mort 
{era jetté là , pour être Île jour à la 
chaleur , & la nuit à la gelée. 

31. Je vifiterai donc fur lui, & fur 
fa poftérité, & {ur fes ferviteurs , leur 
iniquité, & je ferai venir fur eux , {ur 
les habitans de Jérufalem, & fur les 
hommes de Juda, tout le mal que je 
leur ai prononcé, & qu'ils n’ont point 
écouté. ne 

32. Ainfi Jérémie prit un autre vo- 
lume, & le donna à Baruc, fils de Né- 


rija Sécretaire, lequel y écrivit d’après] 


Ja bouche de Jérémie toutes les para- 
les du livre que Jéhojakim Roi de Ju- 
da avoit brûlé, & plufieurs paroles 
femblables y furent encore ajoûtées. 
REFLEXIONS. 


IL faut remarquer dans cette hiftoire , 
I. Que Dieu fit avertir les Juifs par le 
miniftére de Jérémie & de Baruc, dans. 


le jour d’un Jeûne folemnel , des mal. 
heurs qui les menaçoient, afin qu’ils 
les détournaflent par la repentance, C’é- 
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toit là yne marque de la bonté de Dieu 
envers ce peuple, qui étoit à la veil. 
le d'être détruit; & c’eft ainfi que Dieu 
avertit les pécheurs , & leur fournit 
jufqu’à la fin des moyens d'éviter leur 
ruine, Il. On voit ici l’extrème im- 
pieté du Roi Jéhojakim. Au lieu de 
s’humilier en entendant la leéture de 
ces menaces, il coupa & jetta au feù 
le livre où elles étoient contenues, fans 
avoir égard aux priéres de quelques uns 
de fes Officiers, qui vouloient l'en em- 
pêcher; & il ordonna qu'on mît Jéré- 
mie & Baruc enprifon. Çette condui. 
te de Jéhojakim marque la plus gran- 
de impieté, & le dernier mépris de 
Dieu & de fa parole, Voilà comment 
les impies, au lieu d'être touchés des 
avertifiemens que Dieu leur fait don- 
ner, s’en irritent, & s’en prennent à 
Dieu, à fa parole, & à fes ferviteurs. 
III. L'Ordre que Dieu donna À Jéré- 
mie d'écrire les mêmes menaces dans 
un autre livre, & d’y en ajoûter de 
nouvelles contre le Roi, doit nous fai. 
re reçonnoitre , que c'eft en vain que 
les méchans prétendent fe moquer de 
la parole de Dieu, & feriner la bou- 
che à fes ferviteurs. 


Le Roi Sédécias prie Jérémie d'interceder 
pour lui énvers Dieu, dans le tems que 
les Caldéens lui faifoient la guerre; 
mais le Prophete lui dit, que quoi que 
les Calgdéens euf[ent levé le Jiége de Jé- 
rufalem , pour aller combattre le Roi 
d'Egypte, qui étoit venu a [an fecours, 
ils reviendroient €5 prendroient cette 
ville. Jérémie voulant [ortir de Jeru. 
falem , fut arrété € accufe d'avoir 
deffein de fe rendre aux Caldéens; ce 
qui Jit. qu'on le maltraita ET qu'on le 
mit dans un cachot. Mau Sedecia l'a. 
Jant fait venir en fecret, Jérémie lux 
prédit qu'il tomberoit entre les mains 
du Roï de Babylone; E5 il le pria de 
ne le pas renvoyer dans le cachct o# on 
l'avoit renfermé., de peur qu'il n'y mou. 
rät. Le Roi ordonna qu'on le mit dans 
la cour de la prifon, € qu'il y fut 
nourri pendant le fiége de Jérujalem. 
OR Sédécias fils de Jofias règna com- 

me Roi à la place de Conja fils de 
Jéhojakim , & Sédécias fut établi pour 
Roi {ur le pays de Juda par Nébucad- 
néfar Roi de Babylone. 

2. Mais il n'obéït point, ni lui, ni 
fes £erviteurs, ni le peuple du pays, 
aux paroles de l'Eternel, qu'il avoit 
prononcées par Jérémie le Frophète. 

3, Touteivis le Roi Sédécias ue 

Le 


| | JEREMIE. 


éhucal fils de Scélemja, & Sophonie 

ls de Mahaféja Sacrificateur , vers Jé- 
témie le Prophète, pour lui dire : Fai, 
je te prie, requête pour nous à l’Eter- 
nel nôtre Dieu. . | 

4. Car Jérémie alloit & venoit parmi 
le peuple, parce qu’on ne l’avoit pas 
encore mis én prifon. 

$. Alors l’armée de Pharaon fortit 
d'Egypte, & quand les Caldéens qui 
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cias : Quelle faute ai-je commife con- 
tre toi , & envers tes ferviteurs, & 
envers ce peuple, que vous m’ayez mis 
en prifon ? 

19. Mais où font vos Prophètes qui 
vous prophètifoient, & qui difoient : 
Le Roi de Babylone ne reviendra point 
contre vous, ni Contre ce pays ? 

20. Or écoute maintenant , je te prie, 
Ô Roi mon Seigneur, & que ma fup. 


affiégeoient. Jérufalem en outrent les'plication foit maintenant reçûe devant 


nouvelles, ils £e retirérent de Jérufalein. 
6. Et la parole de l'Eternel fut adref. 
fée d'Jérémie le Prophète, & Dieu lui 


dit : 

?. Ainfi a dit l'Eternel, le Dieu d’If- 
raél: Vous direz ainfi au Roi de Ju- 
da, qui vous a envoyés pour n''inter- 
roger : Voici, Parmée de Pharaon, qui 
eft fortie À vôtre fecours ; va retour- 
ner en Egypte. 

8. Etles Caldéens reviendront & com. 
battront contre cette ville, & Ia pren. 
.dront , & la brfleront. 

” 9. Ainfiadit l'Eternel : Ne vous trom- 

Z point vous-mêmes , en difant: Les 
aldéens fe retireront certainement de 

nous ; var ils ne s’en iront point. 

10. Euffiez vous même défait toute 
l'armée des Caldéens qui combattent 
contre vous, & n’y cut-il de refte en. 
tr'eux que des hommes tranfpercés, 
{ls fe releveroient pourtant chacun dans 
fa tente, & ils brûleroient cette ville. 

11. Or il arriva que quand l’armée 
des Caldéens fe fut retirée de devant 
Jérufalem , à caufe de l’armée de Pha- 
_ faon, 

19: ne fortit de Jérufalem pour 
s’en aller au pays de Benjamin , fe 
gliflant hors de là parmi le peuple. 

13. Mais quand il fut à la porte de 
Benjamin, le Capitaine de la garde, 
nommé Jireija, fils de Scélemja, fils 
de Hananja, faifit Jérémie le Prophè- 
te, & lui dit: Tu te vas rendre aux 
Caldéens. 

14. Et Jérémie répondit : Cela n’eft 
oint; je ne vais point me rendre aux 
aldéens. Mais il ne l’écouta pas, & 

Jireija faifit Jérémie & l'umiena vers 
les Principaux. 

15. Et les Principaux fe mirent en 
colère contre Jérémie, & le battirent, 
& le mirent en prifon dans la maifon 
de Jéhonathan le Sécretaire ; car ils 
en avoient fait le lieu de la prifon.' 

16. Et ainfi. Jérémie eutra dans Ja 

baffe foffe , & dans les cachots 3 & il 
y demeura plufeurs jours. 
. 17. Mais le Roi Sédécias y envoya 
& l'en tira, & linterrogea en 1{ecret 
dans fa maifon, & lui dit : V æt-il 
quelque parole: de la part de l'Eternel ? 
Et Jéréinie repondit : 11 y en a: Tu 
feras livré , lui dit-il, entre les mains 
du Roi de Babylone. É 

18. Jérémie dit encore au Roi Sédé. 


toi: Ne me renvoie pas dans Ja mai- 
fon de Jéhonathan le Sécretaire , de 
peur que je n’y meure. | | 
21. C’eft pourquoi le Roi Sédécias 
commanda qu'on gardât Jérémie dans 
la cour de la prifon , & qu’on lui donnât 
tous les jours une miche de pain de 
la place des boulangers, jufques à ce 
que tout le pain de la ville fût confu- 
mé. Ainfi Jérémie demeura dans la 
cour de la prifon. 
REFLEXIONS . 
1£ y a quatre chofes à remarquer ici: 
La préMmiére, que les méchans fem- 
blent quelquefois recourir à Dieu dans 
le danger; mais qu'ils ne le font pas 
fincèrement. On voit cela dans Sédé- 
cias , qui étant affiégé eut recours aux 
priéres & aux conieils de Jérémie ; mais 
Le ne fe détourna pas de fes péchés, 
ne fuivit pas les confeils du Pro- 
Quete La deuxiéme réflexion regar- 
e ce que Jérémie déclara au Roi Sé- 
décias, en lui difant, qu'il ne devoit 
point compter für le fecours des Egyp- 
tiens , ni {ur Ce que le Roi de Baby. 
lone avoit levé le fiége de Jérufalem; 
mais que cette ville feroit infaillitle- 
ment prile par les Babyloniens. On 
fe fie en vain au fecours des hommes, 
quand on n’a pas Dieu favorable, & 
rien ne peut empêcher l'exécution de 
ce qu’il a réfolu. III. Nous voyons 
que Jérémie fut acculé injuftement par 
les Juifs, & qu'il fut même battu & 
mis dans un cachot; mais qu’il ne laife 
fa pas de continuer à dire au Roi, que 
Dieu vouloit qu'il fut livré aux Cal- 
déens. Les miniftres du Seigneur ont 
été fouvent expofés à la perfécution & 
à l’injuftice ; mais la crainte des hom- 
mes n’a jamais fermé la bouche à ceux 
qui étoient remplis d’un vrai zèle, IV. 
On doit remarquer ici, que Dieu pro- 
tégea Jérémie, & qu'il fléchit Sédé- 
cias en fa faveur, enforte qu'il fut mê- 
me nourri pendant que Jéruialem étoit 
affiégée, & que la famine y étoit. C'eft 
ainfi que la Providence arrête la ma- 
lice des hommes, qu'elle garantit les 


juites, & qu’elle leur fait trouver de 


la confolation & du fecours dans les 

tems les plus fâacheux, 
CHAPITRE XXXVIII. 

Les Principaux de jerufalim font mit. 
tre Jérémie dans une fojje pieine de 
boue , parce qu'sl coniinuost 4 PART 
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lui, ET le tira de cette foffe. Enfuite 
Jérémie étant appellé en fecret. devant 
le Roi Sédécias, il lisi prédit que la 
ville feroit prife; il l'exhorte fortement 
a fe rendre aux Caldeens , lui promet- 
tant que, s'il le faifoit , il fauveroit 
Ja vie © celle de [a famille, ET que 
la ville ne feroit pas brulée. Sédecias 
fut prefque pentes ; mas il n'eut pas 
le courage de fuivre le confeil de Jere- 
mie; 9 ce Prophète fut envoyé dans 
la cour de la prifon , on il demeura 
jufqu'a la prife de Jérufalem. 
Mis Scéphatja fils de Mattan, & 
Guédalja fils de Pafçhur, & Ju- 
cal fils de Scélemja, & Palçhur fils de 
* Malkija entendirent les paroles que Jé- 
-rémie prononçoit à tout le peuple, en 
. difant : 
2. Ainfi a dit l’Eternel : Celui qui 
demeurera dans cette ville mourra par 
i l’épée , par la famine, ou par la mor- 
-talité ; mais celui qui fortira vers les 
. Caldéens vivra; il fauvera fa vie com- 
me un butin, & il vivra. ! 
3. Ainfi a dit l'Eternel: Cette ville 
fera livrée certainement à l’armée du 
Roi de Babylone, & il la prendra. 
. 4. Et les Principaux dirent au Roi: 
+ Qu'on fafle mourir cet homme; car il 
- fait perdre courage aux hommes de 
‘guerre, qui font demeurés de refte 
- dans cette ville; & à tout le peuple, 
- en leur difant de telles paroles ; car 
- cet homme ne cherche point la profpé- 
«rité mais le mal:de ce peuple. 
-  $. Et le Roi Sédécias dit: Voici, il 
: eff entre vos mains ; car le Roi ne peut 
‘rien par deflus vous. 
6. Ïls prirent donc Jérémie , & 1e 


* jettérent dans la fofle de Maikija, fils 


- de Hammélec, laquelle étest dans la 
cour de la prifon, & ils dévalérent Jé- 
 rémie avec des cordes dans cette fof- 
fe , où s/ n'y avoit point d’eau, mas 
: de la bouë; & ainfi Jérémie fut en- 
foncé dans la boué. 

_:7. Mais Hébed-mélec Cufcien, off- 
“ cier qui étoit dans la maifon du Roi, 
- entendit qu’ils avoient mis Jérémie dans 
- cette foile-là ; & le Roi étoit aflis à la 
- porte de Benjamin. 

8. Et Hébed-mélec fortit de la mai- 
- fon du Roi, & parla au Roi, difant: 


9. O Roi mon Seigneur , ces hom- 


mes-ci ont agi injuftement dans tout ce 
qu'ils ont fait concre Jérémie le Pro- 
phète , en le jettant dans la foile ; il 


\ 
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la prife de cette ville. Mais un Ofh-, 
cier nomme Hébed-mélec interceda pe 


11. Hébed-mélec donc prit ces hom- 
mes fous fa conduite, & entra dans la 
mailon du Roi, au deflous de la Tré- 
lorerie , d’où il prit de vieux lambeaux, 
& de vieux haillons, & les defcendit avec 
des cordes à Jérémie dans la foffe. 

12. Et Hébed-mélec Cuicien dit à 
Jérémie: Met ces vieux lambeaux & 
ces haillons fous les aiffelles de tes bras, 
eu deflous des cordes; & Jérémie fit 
ainfi. ° 

13. Ainfi ils tirérent dehors Jérémie 
avec les cordes, & le firent remonter 
de la fofle, & Jérémie demeura dans 
la cour de la prifon. 

14. Et le Roi Sédécias envoya querir 
Jérémie le Prophète & le fit amener 
à la troifiéme entrée, qui étoit dans la 
maifon de l'Eternel. Alors le Roi dit 
à Jérémie: Je vais te demander un 
chole, ne me cache rien. 

15. Et Jérémie répondit à Sédécias : 
Quand je te l’aurai déclarée , n’eft - il 
pas vrai que tu me feras mourir ? Et 
quand je t’aurai donné confeil , tu ne 
m'écouteras point. | 

16. Alors le Roi Sédécias jura à J6- 
rémie en fecret, difant: L'Eternet elt 
vivant , qui nous a donné cette vie, 
que je ne te ferai point mourir; & que 
je ne te livrerai point entre les mains 
de ces gens-ci qui cherchent ta vie. 

17. Alors Jérémie dit à Sédécias : Ain- 
fi a dit l'Eternel, le Dieu des armées, 
le Dieu d’Ifraël: Si tu fors volontai- 
rement pour aller vers les Principaux 
du Koï de Bahylone, ton ame vivra; 
cette ville ne {era point brûlée, & tu 
vivras toi & ta mailon. | 

18. Mais fi tu ne fors pas vers les 
Principaux du Roi de Babylone, cette 
ville fera livrée entre ies mains des Cal- 
déens , qui la brûleront, & tu n’échap- 
peras pas de leurs mains. 

19. Et le Roi Sédécias dit à Jérémie : 
Je fus en peine à caufe des Juifs qui 
fe {ont rendus aux Caldéens; je crains 
qu’on ne me livre entre leurs mains & 
qu’ils ne me traitent indignement. 

20. Et Jérémie lui répondit : On ne 
te livrera point « eux. Je te prie, écou- 
te ia voix de l'Eternel dans ce que je 
te dis, afin que tu t’en trouves bien, 
& que ton ame vive. _ 

21. Que fi tu te retufes de fortir, voi. 
ci ce que l'Eternel ma fait voir : 

22. C’eit que toutes les femmes qui 
font demeurées de refte dans la maiion 
du Roi de Juda feront menées dehors 
aux Principaux du Roi de Babylone, 


ieroit déja mort de faim dans le lieul& elles diront, que ceux qui ne t’an- 
où il étoit, puis qu’il n'y a plus de nonçoient que la paix t'ont féduit, & 


pain dans cette ville. 


t'ont gagné ; qu’nis t'ont plongé dans 


10. C’eft pourquoi le Rai donna cet|la bouë, & qu’enfuite ils t'ont aban- 
ordre à Hébed-mélec Cufcien : Pren d’1-} donné. | 


+” ci trente hommes {ous ta conduite, & 


23. ls s’en vont donc mener dehors 


fai remonter hors de la fotie Jérémiel toutes tes femmes, & tes enfans aux 


le Prophète, avant qu’il meure, 


Caldéens, & tu n’échapperas point de 
leurs 
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mo oo mm à 
Jeurs mains ; mais tu feras pris pour pour Jérémie ; il fouhaitoit même de 


être livré entre les mains du Roi de 
Babylone, & tu feras caufe que cette 
ville fera brûlée, 

24. Alors Sédécias dit à Jérémie : 
Que perfonne ne fache rien de tout 
ceci, & tu ne mourras point. 

26. Que fi les Principaux appren- 
nent que je t’ai parlé, & qu’ils vien. 
nent Vers toi, & te difent: Déclare- 
nous maintenant Ce que tu as. dit au 
Roi, & ce que le Roi t'a dit; ne nous 
en cache rien, & nous ne te ferons pas 
mourir : 

26. Tu leur diras: J'ai préfenté ma 
fupplication devant le Roi, qu’il ne me 

_fit point ramener dans la maifon de 
Jéhonathan pour y mourir. 
27. Tous les Principaux donc vinrent 
‘ vers Jérémie, & l’interrogérent ; mais 
il leur rapporta toutes les paroles que 
_ le Roi {us avoit commandé de dire; & 
ils le laiflérent en repos; car on n’a- 
. voit rien fù de cette affaire-là. 
28. Ainfi Jérémie demeura dans la 
cour de la prifon, jufqu’au jour que 
Jérufaiem fut prife, & il y étoit lors 
que Jérufalem fut prife. 
REFLEXIONS. 
CE Chapitre nous préfente diverfes 
confidérations très-inftruétives : La 
rémiére , que les Serviteurs de Dieu 
ont fouvent calomniés & perfécutés, 
lors qu’ils s’acquitent de leur devoir. 
. Cefut ce que Jérémie éprouva ; il fut 
accufé , emprifonné , comme traitre au 
Roi & à fa patrie, parce qu'il confeil- 
Joit aux Juifs de {e rendre aux Cal. 
déens. II. La délivrance de Jérémie 
ui fut tiré par Hébad-mélec de cette 
offle où il feroit péri, eit une preuve 
du foin que Dieu a des juftes perfécu- 
"tés; & Îla piété d’Hébed-mélec, qui 
. eut le courage d'intercéder pour Jéré- 
. mie , montre que ceux qui craignent 
Dieu preunent toûjours le parti des in- 
nocens qu’on veut opprimer. On voit 
dans le chapitre fuivant, que la piété 
d'Hébed-méiec ne demeura pas fans ré- 
compenfe. III. Les confeiis que Jéré- 
. mie donna au Roi, en l’aflurant pofi- 
tivement & de la maniére la plus ex- 
prefle, que s’il fe rendoit aux Caldéens 
il ne lui arriveroit aucun nial , & que 
Jérufalem ne feroit pas brûlée ; mais 
Le s’il ne le faifoit pas, il arriveroit 
. Sur Jui & fur cette ville les derniers 
malheurs, prouvent bien clairement, 
que la ruine de ce Prince & de Jérufa- 
lem n'étoit pas tellement arrêtée , qu’il 
ne pôt la détourner. Les menaces de 
Dieu, fes prédittions, & la connoiffan- 
ce qu’il a de l’avenir, ne privent point 
les hommes de leur liberté ; les maux 
_ dont Dieu les menace ne leur arrivant 
que par leur faute. ‘Il faut enfin, & 
‘ fur tout, faire attention à la conduite 
de Sédécias. Ce Prince avoit des épards 


æ 


uivre fes confeils ; il fut ébranlé par 
ce que ce Prophète lui dit, & prefque 
déterminé à faire ce qu’il lui cunfeil. 
loit;s mais la crainte des Principaux du 
euple l'en empêcha. (C’eft ainfi que 
fes pécheurs en ufent. Dieu leur par- 
le, ils font quelquefois touchés, il ya 
encore quelque chofe de bon en eux, 
& ils font follicités au bien; mais ils 
ne fuivent pas ce que leur confcience 
leur infpire, étant retenus par une 
fauffe honte , par les égards qu’ils ont 
pour les hommes, ou par d’autres mo- 
tifs femblables ; d’où ïil arrive qu’ils 
laiffént pañer l’occafion & le tems fa- 
vorable , & qu'après avoir Jlong-tems 
été combattus , ils prennent le mau- 
vais parti, & fe perdent. Ce fut-là la 
caufe de la ruine de Sédécias. L'Ecri- 
ture remarque qu’il ne s’humilia point, 
lors que Jérémie lui parloit de la part 
de Dieu; & malgré les follicitations de 
ce Prophète , & les fentiimens de fa 
propre confcience , il s’obftina à ne fe 
pas rendre aux Caldéens. Les avertifs 
femens qui font contenus dans ce cha- 
itre furent les derniers que Dieu lui 
onna; & n’en ayant pas profité , il 
ne fut plus tems de les fuivre, & il at- 
tira fur lui & fur fes fujets les derniers 
malheurs, comme cela eft récité dans 
le chapitre fuivant. 

CHAPITRE XXXIX. 
On voit ici, I. Un récit de la LT e 

de Jérufalem, € comment Sédécias 

Jut emmené à Babylone avec les Juifs, 
‘apres que Nébucadnéfar eut fait égor- 

ger Jes fils en fa préfence, € qu'il lui 

eut fait créver les yeux. II. Ce qui 
arriva 4, Jérémie, 5 les égards que 

les Caldeens eurent pour lui. III. 

Qu'Hébed - mélec, qui avoit fauvé la 

vie a Jérémie, fut auffi preferué lors- 

que Jérufalem fut prife, comme ce 
rophete le [ui avoit promis. 

À neuviéme année de Sédécias Roi 

de Juda, au dixiéme mois, Nébu- 
Icadnéfar Roi de Babylone vint avec 
toute fon armée afliéger Jérufalem. 

2. Et l’onziéme année de Sédécias, 
au quatriéme mois, le neuviéme jour 
du mois , la brêche fut faite à la ville. 

3. Et tous les principaux Capitaines 
du Roi de Babylone > entrérent, & 1e 
poftérent à la port du milieu, favoir 
Nergal. f{çaréetier , Samgar-nébu , Sar- 
fékim, Rabfaris, Nergal, Scaréetfer, 
Rabmag, & tout le refte des princi- 
paux Capitaïnes du Roi de-Babylone. 

.4. Et il arriva qu’aufli-tôt que Sédé- 
cias Roi de Juda, & tous les honimes 
de guerre , les eurent vûüs, ils s’enfui- 
rent, & fortirent de nuit hors de la vil. 
le, par le chemin du jardin du Roi, 
par la porte qui éfost entre les deux 
murailles ; & ils s’en alloient par le 
chemin de la campagne. : 

$s. Mais 


. ÿant pris ils l’amenérent vers Nébu- 


[l 
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$. Mais l’armée des Caldéens les de Jérufalem fut prife, pillée, & brû- 


pourfuivit, & ils atteignirent Sédécias lée avec fon temple, & les palais, & 
dans les campagnes de Jérico ; & l’a-iles maifons, & que les Juifs furent 
tranfportés à Babylone, comme Jéré- 
mie & les autres Prophètes les en a- 
voient menacés. Cet événement fi re- 
fon procès. marquable prouve que Dieu ef jufte , 

6. Et le Roi de Babylone fit égarger que {es menaces font certaines, & qu’a- 
à Ribla les fils de Sédécias en {à pré-!près avoir long-tems & inutilement fup- 
fence ; le Roi de Babylone fit auffi égor. iporté les hommes . il les punit com- 
ger tous les Masgiftrats de Juda. ine ils l'ont inérité. La feconde réfle- 

7. Puis il fit créver les yeux de Sé-|\xion eft, que Sédécias fut pris, que 
décias, & le fit lier de doubles chaines |le Roï de Babylone lui fit faire fon pro- 





cadnéfar Roi de Babylone, à Ribla, qui 
eft au pays de Hamath, où on lui fit 





. d’airain, pour l'emmener à Babylone. 'cès, comme à un perfide, qui avoit 


8. Les Caldéens brûlérent aufli les/violé Je ferment de fidélité qu'il lui 
mailons Royales, & les maifons dujavoit fait; qu'on égorgea fes fils devant 
peuple, & démolirent les murailles dejlui, & qu’on lui créva les yeux ; aprés 
Jérufalem. : | quoi on l’emmenàa enchainé à Babylo- 

9. Et Nébuzar-adan, Prévôt de l’hô-[ne. Ce qui arriva à ce Prince, à qui 


. tel, tranfporta à Babylone le refte du} Dieu avoit donné tant d'avertiffemens 


peuple, qui étoit demeuré dans la vil-|par le moyen de Jérémie, moutre que 
le, & ceux qui s'étoient allés rendrelCeux qui refufent d'écouter la voix de 


à lui, & le refte du peuple qui étoit| Dieu, ceux qui font les auteurs des pé- 


échappé. chés d'autrui, & des malheurs publics, 
10. Mais Nébuzar-adan, Prévôt de}& en particulier les parjures , éprou- 


. Phôtel, laiffa dans le pays de Juda les] vent enfin la vengeance célefte. If. IL 


plus pauvres d’entre le peuple qui n'a-|faut remarquer que Jérémie fut pré- 
Voient rien; & en ce jour-là il leur|fervé, lors de la prile de Jérufalem 5 
donna des vignes & des champs. & qu'Hébed-mélec, qui avoit fauvé la 

11. Ot Nébucadnéfar Roi de Babylo-| vie à ce Prophète, fut auili épargné, 
ne avoit donné commiflion à Nébuzar-| comme Dieu le lui avoit fait promet- 
adan Prévôt de l'hôtel, touchant Jé-|tre, parce qu'il s'étoit confié en lui. 
rémie, & lui avoit dit: Ce font là deux exemples de la pro- 

12. Prens-le, & aie foin de lui, &itetion dont Dieu couvre les gens de 
ne lui fais aucun mal; mais fai-luilbien dans les tems de calamité. Ce 
tout ce Qu'il te dira. | qui arriva à Hébed-miélec montre en 

13. Nébuzar-adan, Prévôt de L'hôtel, {particuiier , que ceux qui prennent la 


. envoya à Nebufçazban , Rab-faris, Ner-|défenfe des innocens opprimés reçoi- 
. gal, Sçaréetfer , Rabmag, & tous les |vent là récompenfe de leur zèle & de 


rincipaux Capitaines du Roï de Baby-|leur piété. | 
one ; | CHAPITRE XL. 


14. Etils envoyérent retirer. Jérémie! Ce chapitre ET les fuivans coxtiennent 


de la cour de la prifon, &leremirént| lhiffoire de ce qui arriva aux Juifs 


. À Guédalja fils d'Hahikam, fils de Sça- 


ue le Roi de Babylone laifa dans la 

phan, pour le mener dans une maifon ; dé , aprés la prife de Jérufalens. Jé- 
ainfi il demeura parmi le peuple, rémie ayant été conduit a Rama lié de 
15. Or la parole de l'Eternel âvoit| chaines, avec les autres Juifs qu'on em- 


été adrefée à Jérémie, du tems qu'il] #emoit captifs, le Maitre d'hotel du 


. étoit enfermé dans la cour de la pri-| Roi de Bakylone donna La choix a ce 


‘ « 


fon, & il lui avoit dit: Prophète, d'aller a Babylone , ou de ref- 
.16. Va, & parle à Hébed-mélec Cuf-| ter dans le pays avec les Juifs; mais 
cien , & dislui: Ainfi a ditl'Eternel| :5/ aima mieux demeurer dans la Ju 
des armées, le Dieu d'Ifraël: Voici, dée, € il fe retira vers Guedalja, 


je vais faire venir mes paroles fur cet-| qui étoit Gouverneur de ve pays-la. Ciué- 


te ville-ci en mal, & non pas en bien ,| daljsa exhorte les Juifs à fe foumettre 


.. & elles feront accomplies en ce four-| aux Babyloniens, €&5 les affure qu'ils 
. là, en ta préfence. | pourroient habiter en fureté dans leur 


17. Mais je te délivrerai en ce jour.| patrse. On avertit ce Gouverneur qu'If= 


" 1, dit l'Eternel, & tu ne feras point] #ael 9 le Roë des Harmmonites avoient 


livré entre les mains des hommes que) conypiré contre lui, mass 1l n'en voulut 


. tu crains. rien croire. 


. tellement que tu he tomberas point par 
Pépée, mais ta vie te fera comme uilidan, Prévôt de l'hôtel, l’eut renvoyé 


18. Car certainement je te délivrerai, LA ee je fat aqrenee PA ER 
ne rémie , après que uzar- 


butin, parce que tu as eu confiance ende Rama, l'ayant pris iors qu’il écoit 


moi, dit l'Eternel. hé de chaines, parmi tous ceux qu’on 


REFLEXIONS, . itranfportoit de Jérulatem & de Juda, 
1 ÿ a tros réflexions à faire [ur ce & qu’on menoit captits à Babylune. 
chapitre: La prémiére, que la ville 2. Quand 
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2. Quand donc le Prévôt de l'hôtel] 12. Tous ces Juifs-1à révinrent de 
eut fait venir Jérémie, il lui dit: L’E-| tous les lieux où ils avoient été chaf- 
ternel ton Dieu a pronpncé ce mal con-!fés, & ils {e rendirent au pays de Ju- 
tre ce lieu. da vers Guédalja à Mitfpa, & ils re- 
3. Et l'Eternel l’a fait venir, &ila]|cueillirent du vin, & des fruits d'été, 
fait comme il l’avoit dit; parce quelen grande anondance. : 
vous avez péché contre l'Eternel, &| 13. Mais Johanan fils de Karéah, & 
que vous n'avez point écouté {a voix ;|tous les Capitaines d s gens de guerre 
c’eft pourquoi ceci vous eft arrivé. [qui efoient à la campagne , .vinrent vers 
4. Maintenant donc , voici, je t'ai Guédalja à Mit{pa; . 
aujourd'hui délié des chaines que tu} 14..Et lui dirent: Ne fais-tu pas que 
avois aux mains: S'il te plait de ve-|Bahalis, Roi des enfans de Hammon 
nir avec moi à Babylone, viens, &{a envoyé 1{maël, fils de Nétnanja, pour 


j'aurai foin de toi ; mais s'il ne te plait|t’ôter la vie? Mais Guédalja fils d'A 


pas de venir avec moi à Babylone , nefhikam ne les crut point, Fe à 
le fais pas; regarde, tout le pays et! 15, Et Johanan fiis de Karéah parla 


à ta ponton va où tu jugeras à en fecret à Guédaija à Midpa, & lui’ 


propos d'aller, | dit: Je m'en irai maintenaut , & je 
$. On ne reviendra plus ici; retour.'tuërai Ifmaël fils de Néthanja , fans 
ne t'en donc vers Guédalja, fils d'A-‘que perfoune le faches; pourquoi Pôte- 
hikam , fils de Sçaphan, que le Roi roit-1l la vie, & pourquoi tous les Juifs 
de Babylone a établi fur les villes de qui fe {ont raflemblés vers tai feroient- 
Juda ; & demeure avec ui parmi lelils diffipés, & les reftes de Juda péris 
peuple; ou va-t’en par tout où il te|roient-ils ? | 
laira d’aller. Et le Prévôt de l’hôtell 16, Mais Guédalja fils d'Ahikam dit 
ui donna des vivres & quelques pré-|à Johanan fils de Karéah : Ne fais 
fens , & le renvoya. | point cela ; çar tu parles fauilement 
6. Jérémie vint donc vers Guédalja|d’'I{maël, 


fils d’Ahikam , à Mitfpa, & demeura 
avec lui parmi le peuple qui avoit été 
laiflé de refte dans le pays. 


REFLEXION.S, 
C£ qu’il ya à remarquer [ur ce cha. 
pitre, c’eft prémiérement, que les 


7. Et tous les Capitaines des gens de Caldéens eurent des égatds particuliers 


uerre qui éfoient à la campagne, eux & 
eurs gens , apprirent que le Roi de Ba- 
bylone avoit établi Guédalja fils d'Ahi- 
kam fur le pays, & qu’il lui avoit com- 





pour Jérémie , après la prie de Jéru« 
falem; & que dans le tems que les juifs 
étoient dans les fers, & qu’on les em- 
menoit captifs ,; ce Prophère fut mis 


mis /e foin des hommes , des femmes, &|en liberté. Ce fut là une récompentfe 
des enfans, d’entre les plus pauvres du]de fon zèle & de {on intégrité, & une 
pays , favoir de ceux qui n’avoient pas|preuve des foins que Dieu à de ceux 
été tranfportés à Babylone. qui le craignent, If. On voit ici la 
_ 8. Alors ils vinrent vers Guédalja à piété de Jérémie & l'attachement qu’il 
Mitfpa, favoir , Ifmaël fils de Néthan-lavoit pour fa patrie & pour fa nation. 
ja , & Johanan, & Jonathan, enfans de | [1 aima mieux demeurer dans la Judée, 
Karéah, & Séraja fils de Tanhumet ,lavee les Juifs qui étoient reftés, que 
& les enfans de Héphiaï Nétophatite ,jd'aller à Babylone , où il auroit eu 
& Jézanja fils d'un Mahacathite , eux {part à la faveur de Nébucadnéfar, C'eft 
& leurs dr ainfi que nous devons. toûjours prété. 

9. Et Guédalja fils d’Ahikant , filsirer nôtre devoir , & l'édification de 
de Sçaphan, leur jura, à eux & àfaos fréres, à tous les avantages du mor 


deurs gens, & leur dit: Ne eraignezfde. II. Ce qui eft rapporté dans ce. 


point d’être fonmis aux Caïdéens ; de-Ichapitre montre ; que les Juifs aurcient 
meurez dans le pays, & foumettez vous{pû , s’ils l’avoient voulu, vivre en fu. 
au Roi de Babylone, & vous vous en{reté dans leur pays, fous l'autorité dé 
trouverez bien, | - [Guédalja ; en fe foûmettant aux Cal 
10. Et pour moi, je demeurerai à] déens 3 & même Dieu leur envoya cet» 
Mitfpa pour exécuter Les ordres des|te année-là une récolte abondante, C'é 
-Caïdéens qui viendront vers nous ; mais|toit là une marque de la bonté, de Dieu 
pour vous, recueillez le vin, les fruitshenvers ce peupie ; & par là nous voa 
d'été, & l’huile, & mettez les dans|yons qu’en, quelque état qu’il plaifb à 
vos vaifleaux , & demeurez dans les} Dieu de nous mettre, nous devons- 
villes que vous occupez. | acquieleer ; & qu'il eft toüjours difpos 
11. ‘Tous les Juifs auffi qui éfoient|ié de faire du bien à ceux qui fe toûs 
au pays de Moab, & parmi les Ham- [mettent aux ordres de {a providence, 
monites, & dans l'Idumée, & dans |Enfin. on doit aire attention à la con« 
tous ces pays-là, aÿant appris que le |duite de Guédalja. Etant averti de la 
Roi de Babylone avoit laïllé quelque |con{piratiun qu’fimaël,. Prince du fun 
refte en Juda, & qu’il avoit établi {ur royal de Juda, avoit formée contre lui, 
eux Guédalja fils d'Alikam, fils define La crut pus; il ne voulue pas pere 
Sçaphan : Mmim mettre 
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mettre qu’on lui ôtat la vie.’ On voit 
dans ce procédé le caractère d’un hom- 
me droit. Les gens de bien n’ajoûtent 
pas facilement foi aux rapports 3; & 
comme ils agiflent avec candeur , 

wils font incapables d’une manvaife 
ation, ils ne croient pas que Îles au- 
tres en.foient capables, & ils ne fe 
fervent jamais de la trahifon, ni d’au- 
tres mauvais moyens, pour {6e mettre 


en fureté. : ge 
CHAPITRE XLlI. 
Ifmaël twe en trahifon Guédalja Gouver- 
neur de la Judée, 7 les Caldéens qui 
étoient avec lui. Le jour fuivant il 
égorgea foixante € dix Juifs qui al. 
loient prier € offrir les dons jur les 
ruines du temple; 7 il prit prifon- 
niers tous les Juifs qui étoient à Mitfba, 
voulant les emmencr chez les Hammo- 
nites. Maïs Johanan les aelivra © mit 
Ifmaëi en fuite. Apres cela les Juifs 
craignant que les Caldèens ne vengea]- 
fent fur eux le meurtre qui fmael avoit 
commis en tuant Guédalja, formerent 
de deifein de fe retirer en Egypte. 
12 arriva au feptiéme mois, qu'Ifmaël 
fils de Néthanja, fils d'Eliieamalh, 


de chez le Roi, & dix hommes avec 
jui vinrent vers Guédatja fils d’Ahikam 


PA 


à Mitipa, & ils y mangérent enfemble.. 


2. Mais Ifimaël fils de Néthanja fe 
leva, &.les dix hommes qui étoient 
avec lui, & ils tuérent avec l'épée Gué- 
. dalja fils d’Ahikam, fils de Scaphan, 
& il fit mourir celui que le Roi de B:. 
bylone, avoit établi fur le pays. . 

3. Ifmaël tua aufli tous les Juifs qui 
étoient avec lui, favosr avec Guédalja 
À Mitfpa, & les Caldéens €’ les gens 
de guerre qui fe trouvérent À, 

. 4. Et il arriva le jour après qu’on 
eut fait mourir Guédalja , avant que 
perfonne le fût ; 

&. Que quelques hommes de Sichem, 
de Scilo, &-de Samarie vinrent, Ja- 
voir quatre vingts hommes, ayant ja 
barbe rafée & les vêtemens déchirés, 
& fe faifant des incifions, lefquels 
avoïent des offrandes & de i’encens 
dans leurs mains, pour les apporter à 
la maifon de l'Eternel. _. - 

6. Alors Ifmaël fils de Néthanja for- 
tit de Mitfya au devant d'eux, & mar- 
choit en. pleurant; & quand il les eut 
rencontrés ,; il leur dit: Venez vers 
Guédalja fils d’Ahikam. 

7, Mais fi-tôt qu'ils furent venus au 
milieu de 1a ville, [fmaël fils de Né- 
thanja, accompagné des ‘homines qui 
étoient avec lui, les égorgea, & les 
jetta dans une fofie. | 
. $&.Or il Le trouva dix hommes entr'eux 
æni dirent à J{maël: Ne nous fais point 
nourit 3 car nous avons dans les champs 
des retervoirs. de froment, d'orge, d'hui- 
le, & de miel. Etil s'arrêta, & ne les 


,f- final 


var auprès des grofles eaux qui font 
de la race royale, & des Principaux b: 


Né- 
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fit point mourir avec leurs fréres. 

. 9. Et la fofle dans laquelle Ifmaël 
jetta les corps morts des hommes, qu’il 
tua à l’occafion de Guédalja eff celle 


&ique le Roi Afa avoit fait faire , lors 


qu’il SHgnge Bahafça Roi d’Ifraël ; & 
Ifmaël fils de Néthanja Ha remplit de 
ceux qui avoient été tués. 

10. Et Ifmaël emmena prifonniers 
tous ceux du peuple qui étoient demeu- 
rés de refte à Mitfpa, favoir les fil. 
les du Roi, & tout le peuple, qui 
étoient demeurés de refte à Mitfpa, 
dont Nébuzar - adan Prévôt de l'hôtel 
avoit commis le foin à Guédalja fils 
d'Ahikam, Mais comme I{imaël fils de 
Néthanja les emmenoit prifonuiers, & 
s'en'alloit pour pañler vers Îles Ham- 
monites. 

11. Johanan fils de Karéah, & tous 
les Capitaines des gens de guerre qui 
étoient avec lui, ayant entendu tout Île 
NE qu'Ifmaël fils de Néthanja avoit 
ait; | "3 _ 
12. Et ayant pris tous leurs gens, ils 


{vinrent pour combattre contre Ifmaël 


ils de Néthanja, lequel ils trouvérent 
à Ga- 


aon. 

_ 13. Et fi-tôr que tout le peuple qui 
étoit avec Ifmaël eut vû Johanan fils de 
Karéah , & tous les Capitaines des gens 
de guerre qui étoient avec lui, ils s’en 
réjoufrent. 

14. Ettout le 
menoit pritonnier 
fage, & fe retournant ils 
Johanau fils de Karéah, , 

15. Mais Iimaël fils de .Néthanja fe 
fauva avec huit hommes de devant Joha- 
nan, & s’en alla vers les Hammonites. 

16. Et Johanan fils de Karéah, & tous 
les Capitaines des gens de guerre qui 
étoient avec lui, prirent tout le reftc 
du peuple qu’ils avoient retiré des mains 
d’Ifimaël fils de Néthanja, lors qu'il lem- 
menoit prifonnier de Aitipa, après qu’il 
eus tué Guédalja fils d’Ahikam , favorr 
les vaillans hommes de guerre, les 
femmes , lesenfans, & Îles eunuques:3 
& iis les ramenérent depuis Gäbaou. 

17. Et ils s’en allérent ,.& s'arrêtée 
rent à Guéruthé- kimham , auprès de 
Rethléhem , pour fe retirer en ££Yptes 

18, À caute des Caldéens, çar ils les 
craignoient , parce qu’Ifimaël fils de Né 
thanja avoit tué Guédalja fils d'Ahz- 
kam , lequel avoit été établi fur le pay 
par le Roi de Babylone. : 

REFLEXIONS. :. 

LA mort de Guédaija & des Juifs qui 
furent aflaffinés par Ifmaër & par 
d’autres conjurés , eft l’exen:ple d’une 
noire trahifon & d'une déteitubie per- 
fidie ; & cet événement tait Voir, que 
parmi les Juits qui étoieut denmicurés 
dans la Judée, il y en avoit Ge très. 


peuple qu'Ifmaël em: 
de Mitipa tourna vi 
pailérent vers 


méchans. 1 paroît cependant par ce 


qui 


_vre, & ce 


La 


qui eft dit ici, de ces quatre - vingts 
hommes qui alloient pie pour les rui. 
nes du Temple , qu'i 
perfonnes pieufes & zèlées parmi 1:s 
reftes de cette nation. Ce qui leur ar- 
riva montre ; que Dieu permet quel- 
merors que les innocens foient oppri- 
més , 
fe, & pour les vuës que fa providen- 
ce fe propofe, C:pendant on voit que 
Dieu ne pen pas que le traître If 
maël & fes adhérens, réüfliffent dans 
le deflein qu’il avoit formé de fe ren- 
dre maître des Juifs. [fmaël ne jouit 
pe long-tems du fruit de fes crimes ; 
Dieu donna des bornes à fa malice 
par le moyen de Joharian qui le chaffà, 
& qui délivra le peuple. Si Dieu fouf- 
fre que les méchans exécutent leurs 
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ÿ avoit auifi des | 


cela par des raifons de fagef-: 


OT 


Que la parole de l'Eternel fut adreitée 
à Jérémie. | | 
8. Alorsil appella Johanan fils de Ka. 
réah, & tous les Capitaines des gens 
de guerre qui étoient avec:.lui, & tout 
le peuple, depuis le. x/us petit jufqu'au 
plus grand ; _ 
: 9. Et il leur dit: Ain à dit l'Eter. 
nel, le Dieu d’Ilraël, vers lequel vous 
m'avez envoyé, pour préfenter vôtre 
fupplication en fa préfence : ve 
10. Si vous continuez à demeurer 
dans de pays, je. vous y rétablirai, & 
je.ne vous détruirai point; je vous y 
planterai, & je ne vous arracherai point ; 
lcar je me fuis repenti du mal. que je 
jvous ai fait. A ; 
“11. N'ayez point peur du Roi de Ba- 
bylone , que vous craignez ; n’en avez 


mauvais deffeins, il les arrête auffi , |point peur, dit PEternel; car je fax 
& ils ne viennent pas toûjours à bout'avec vous, pour vous fauver & pour 


de leurs injuftes projets. 
CHAPITRE XLII. 
Les Juifs qui étoient demeurés dans la 
udée ; aprés la prife de Jerufalem, 
confultent Jérémie. fur le deffein qu’ils 
avoient de fe retirer en Esypte, €T s’en« 
gagent avec ferment de faire ce qu'il 


iNons délivrer de fa main . 
12. Même je vous ferai obtenir mis 
féricorde, tellement qu'il aura pitié de 
vous ,; & qu'il vous tera retourner ert vôs 
‘tre pays, . Fe M | : 
13, Que fi vous dites :. Nous né dea 
:meurerons pas dans ce-pays, & nous. 


leur diroit: Le Prophete leur ordonne in’écouterons pas la voix de l'Eternel 


de demeurer duns le pays, £7 de fe 
owmettre qux :Caldéens ; leur promet- 
tant qu'ils y feroient.en fureté ; £Ÿ Les. 
menaçant que, s'êls allaient en Egypte, 
ils y périrosent miferablement , ET qu'ils 
ne reverroient jamas leur patrie: 
ALors tous_les Gapicaines des gens de 
terre ,; & Johanan fils de Karéah, 
& Jézanja, fils de Hofçahnja, & tout 
le peuple, depuis le plus petit jufques 
au plus grand, s'’appraochérents 

2. Et dirent à Jérémie le Prophète : 
Reçoi favorablement nôtre priére; & 
fai requête. à l’Eternel ton Dieu pour 
nous, favoir pour tout ce refte.; çar 
nous fommes reftés peu, de beaucoup 
que nous étions, comme tu le vois de 
tes yeux. . : : 

3. Êt que l'Eternel ton Dieu rous 
déclare le chemin que nous devons fui- 
que nous avons à faire. . 

4+ Et Jérémie le Prophète leur répon- 
dit : Je vous ai entendu. Voici, je vais 
faire requête à l'Eternel vôtre Dieu, 
comme vous l'avez dit; & je vous dé- 
clarerai tout ce que l'Éternel vous ré: 
pondra ; & je ne vous en cacherai pas 
un mot. | 

4. Etils dirent à Jérémie : L'Etertiel 
foit tèmoin véritable & fidèle entre 
nous , fi nous ne faifons tout ee que 
PEternel ton Dieu nous aura fait dire 
en t’envoyant vers nous: — 

6. Soit bien, {oit mal, nous obéïfrons 
à la voix de l'Eternel nôtre Dieu, vers 


lequel nous t’envoyons.; afin qu’il nous 
arrive du bien, quand nous aurons obéï 


à la voix de l'Eternel nôtre Dieu. 
7. Et il arriva au bout de dix jours, 


nôtre Dieu ; à de 
14. Et fi vous dites ï. Non :.. mais. 
nous irons au pays d'Egypte, afin que 
nous ne voyions poiut de guerre, & 
que nous n’entendions pas le [on dela 
trompette, & que nous ne mauquions 
pas de pain; & nous ÿ demeurerons :' 
15: En ce cas écoutez maintenant la 
ärole de l'Eternel , vows les reites de 
da { Ainfi a dit l'Eternel des armées, 
le Dieu d'Ifraël : Si vous êtes ferines 
ment réfolus d'aller en Egypte, & que 
vous y entriéz pour y, demeurer ; 
‘ 16. Il arrivera que l’épée ; dont vous 
avez peur, vous furprendra là au pays 
d'Egypte ; & la famine. qui vous met 
en inquiétude s’attachera à vous en E: 
gypte, tellement que vous ÿ mourrez: 
17: Îl arrivera, dis-je ; Que tous les 
honimes qui fe feront obitinés à vou- 
loir entrer en Egypte; afin d'y demeus 
rer, mourront par l'épée, par la tas 
mine, & par la mortalité ; nul d'eux. 
ne treftera, ni n'échapera de devant le 
mal que je vais faire venir fur eux. 

_ 18. Car ainfi a dit l'£Sternel des ara 
méss,; le Dieu d’itraël: Conime mé - 
colère a fondu fur les habitans dé jé: 
rufalem, ainfi ma colère tondra [ur 
vous, quand vous {erez entrés en Égyps 
‘tes & vous {erez en exécratiqn; en étourt< 
inernent ; en malédiction; -& eu oppro- 
bre, & vous ne verrez plus ce lieu-ci: 

1 19: Vous les reftes de Juda; l’Eters 
{ hel a parlé contre vous. N'entrez point 
en Egypte; vous leutirez certainemeng 
|que je vous én ai {ommés aujourd'hui. 
| 30. Car vous avez ufé de fraude con- 
tre vous-mêmes, quand vous m'avez 
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envoyé vers l'Eternel vôtre Dieu, en HA ils arrêtent le cours de fes bontés 
me difant : Fais requête envers l’Eter-| envers eux, & s’expofent à fes châti- 
nel vôtre Dieu pour nous, & nous dé- [mens & à fa vengeance. 


clare tout ve que l'Eternel nôtre Dieu 
te dira. & nous le ferons, 

21. Et je vous lai déclaré aujour- 
d’hui; inais vous n'avez point écouté 
la voix de l'Eternel vôtre Dieu , ni au- 
cune des chofes pour lefquelles il m'a 
envoyé vers vous. 

22. Maintenant donc, fachez certai- 
nement due veus mourrez par l'épée, 
par la famine, & par la mortalité, au 
lieu où vous avez défiré d'entrer, pour 
y demeurer. 

REFLEXIONS. 


CHAPITRE XLIII. 
Les Juifs s'élevent contre Jérémie, qui 
* Leur ordonna de la part de Dieu de de. 
meurer dans leur pays, € ils s'en vont 
en Egppte, o# ils ménent aufff Jérémie 
EF Baruc. Ce Prophete étant à Taph- 
nes en Egypte, publ que Nébucadnés 
Jar Rot de Babylone détruiroit les E- 
gyptiens, €Ÿ les temples de leurs ido. 
les, auffi-bien que les Juifs qui s'étoient 
retires en ce prys-la. 
Auñi-tôt que Jérémie eut achsvé de 
prononcer à tout le peuple tous 


Le faut faire deux réficxions fur ceites les paroles de l'Eternel leur Dieu, 


<Chapitré La préiniére, 
demandérent à Jérémie, s'ils devoient 
fe retirer en Egypte, & qu’ils promni- 
rent avec ferment de fuivre les crdres 


que les Juifs, 


pour lefquelles leur Dieu l’avoit envo. 
jé verseux, favoir toutes ces chofes- 
a ÿ 

2 Hazarja fils de Hofçahja, & Jos 


du Seigneur, ce qu’ils ne firent pour:|hanan fils de Karéah, & tous ces or 


tant pas. C’eft aiafi que les hommes 
femblent quelquefois s'informer avec 
fincérité de la volonté de Dieu, & pu: 
roiflent réfolus à s’y conformer ;6& qu’ils 
Tuivent cependant leur volonté propre, 
& violent leurs promefles. Maisil ne 
fert de rien de conlulter Dieu, fi l’on 
ne veut pas faire ce qu’il nous ordon- 
ne. La deuxiéme réflexion eft , que 
Dieu fit dire aux Juifs de demeurer 
dans la Judée, & qu’il leur promit 
qu'ils y vivroienten paix; au lieu que 
s’ils alloient en Kyypte, croyant éviter 
la guerre, le reflentiment des Caldéens, 
& la famine ; la vengeance divine les 
y pourfuivroit, & qu’ils périruient par 
ces mêmes fléaux qu'ils prétendoicnt 
éviter. C'étoit 1à un effet de-la bon: 
té de Dieu, qui vouloit conferver les 
Juifs dans leur patrie, & les garantir 
des malheurs qui alloient tomber fur 
les Egyptiens dans peu de tems. Dieu 
en ufe de la forte envers les hommes ; 
il leur préfente des moyens d’être heu- 
reux, & il lés avertit des maux qui 
les menacent. En fuivant fes confeils 
on eft toûjours en fureté ; mais eu les 
rejettant, & en préférant les maximes 
de la prudence humaine , à ce que Dieu 
nous fait connoître, on tombe inévi- 
tablement dans la mifére. Il faut re- 
marquet enfin, que nenobftant tout ce 
qüe Jérémie dit aux Juifs, ils s’obiti- 
rérent à fe retirer en Egypte ; & que, 
comme ce Prophète le leur reprucha, 
ils uférent de tromperie, en lui di. 
fant, de confulter Dieu pour eux, Les 
Juifs font toûjours incrédules & rebel. 
les. Ils fe croient en fureté dans leur 
pays, dans le tems que les Prophètes 
les menacent des jugemens de Dieu ; 
& ils fe croient menacés , lors qüe Jé- 
rémie les afiure qu’ils n'ont rien à 
craindre. (C'eft ainfi que les honunes 
ne croient ni aux promefles . du Sei- 
oneur;''ni à fes menaces, & que par 


gueilleux , dirent à Jérérnie : Tu pro- 
nonces des menfonges ; l'Eternel nô2 
tre Dieu ne t'a pas envoyé pour dire : 
N’entrez point en Egypte pour y des 
meuret, | : 

3: Mais c'eft Baruc, fils de Nérija, 
qui t'incite contre nous , afin de nous 
livrer entre les mains des Caldéens, 
pour nous faire mourir, & pour nous 
faite tranfporter à Babylone, 

ds purs Johanan fils de Karéah, & 
tous les Capitaines des gens de guetre, 
& tout le peuple n’écoutérent point la 
voix de l'Éternel, pour demeurer ay 
pays de Juda. 

$. Car Johanan fils de Karéah, & 

tous les Capitaines des gens de guerre, 
prirent tout le refte de ceux de Juda; 
qui étoient revenus de toutes les nas 
tions où ils avoient été difperfés, pour 
demeurer dans le pays de Juda : 
‘ 6. Les hommes, les fernmes , les era 
fans, les filles dur Roi, & toutes les 
perfonnes que Nébuzar-adan Prévôt de 
l'hôtel avoit laïflées avec Guédalja fils 
d'Ahikam , fils de Sçaphan ; s/s prirent 
aufli Jérémie le Prophète, & Baruc, 
fils de Nérijas | 

7. Et ils entrérent au pays d’Egyp- 
te; car ils n’obéïrent point à la Voix 
PEternel ; & vinrent jufques à Tapha : 
nès, - 

8. Alors la parole de l'Eternel fut 
ose à Jérémie , à Taphnès, & il 
ui dit: | 4 

9. Prens de groffes pierres dans ta 
main , & les cache en la préfence des 
Juifs dans de l'argille, en la tuilerie 
qui eft à l’entrée de la maïfon de Phas 
raon , à Taphnès ; | 

10. Et dis leur: Aiufi a dit l’Eters 
nel des armées ; le Dieu d’Ifraël : 
Voici je vais envoyer & je ferai ves 
nir Nébucadnéfar . Roi de Babylone , 
mon ierviteur , & je inettrai {on trôs 
ne fur ces pierres que j'ai cachées, 

& 


JEREMIE. 917 


EE el tease "ur 2 RE 
& il étendra fa tente fur. elles. Ro de Babylone. Ce chapitre eft di. 

YT. I viendra, & frappera le pays| gnc d'une attention particuliére. 
d'Egypte; ceux qui font deffinés à la|('Ette parole fut adreflée À Jérémie 
mort #roxt à la mort ; ceux qui font touchant tous les Juifs, qui habi. 
defitnés à la captivité sront en captivi-[toient dans le pays d'Egypte, à Mig- 
té; & ceux qui feront deffinés à l'épée |dol, à Taphnès , à Noph, & au pays 
feront livrés à l'épée. | de Patros : 

12. Et je mettrai le feu aux maifons| 2. Ainfi a dit l'Eternel des armées ; 
des dieux d'Egypte, & Nébucadnefar|le Dieu d’Ifraël : Vous avez vü tout 
les brûlera; & emmenera captifs ceux[le mal que j'ai fait venir fur Jérufa- 
d'Egypte, & fe revêtira des dépouilles|lem, & fur toutes les villes de Juda ; 
du pays d'Egypte, comme un berger|& voici elles fért aujourd’hui un dé- 
s’enveloppe de fon vêtement; & il enffert, & perfonne n'y demeure ; 
fortira en paix. 3. À caufe des maux qu'ils ont fait 

13. Ü brifera aufi les ftatuës de la/pour m'irriter, en allant faire des en. 
maïfon du foleil, qui ef au pays d'E- 
gypte; & il brûlera les mailons des 
dieux d'Egypte, 


REFLEXIONS. 

ON voit dans le procédé des Juifs une 
grande impiété, jointe à une infi- 
gne hypocrifie. Ils avoient promis avec 
rment de fuivre les confeils que Jé- 
rémie leur donneroit ; mais parce que| 
ces gonfeils n'étoient pas canfarmes à 
leurs incliaations, ils s'en allérent en 
Egypte, & ils accuférent même ce Pro- 
phète d'avoir parlé fauflement au nom 
du Seigneur, & de chercher à les li- 
vrer aux Caldéens. Ces Juifs font l’i- 
mage de ceux qui marquent du zèle 
& de bonnes intentions en de certai- 
nes rencontres; mais qui oublient leurs 
promeïles, & qui rejettent les confeils 
les plus falutaires, lors que ces con- 
feils font contraires à leurs pañlions, 
& à ce qu'ils ont réfolu, (Ces gens-là 
en viennent enfin jufqu'à défobéïr ou- 
vertement, & à ne garder plus aucunes 
mefures. Cependant Dieu permit que 
Jérémie fut mené en Egypte, afin qu'il 
y dénonçât la ruine des Égyptiens, & 
celle des Juifs qui avoient mis leur con. 
fiance en eux. En quelque lieu que. 
Jes méchans foient, la main de Dieu 
Jes trouve; & ceux qui penfent évi- 
ter , en lui défobéïffant , les maux qu’ils 
craignent, & qui fe fervent pour ce- 
la de mauvais moyens, tombent par 
cela même dans ces maux, & font con. 

fondus dans leur efpérance. 


CHAPITRE XLIV. 
Ceft ici une Prophetie contre les Juifs 
qui s'étoient retirés en Egypte. .Jére- 
mie leur reproche, qu'apres tous leurs 
malheurs , ils continuotent dans leur 
rébellion contre Dieu ET dans leur ido- 






































vos péres, & les crimes des Rois de 
Juda, & les crimes des femmes de cha: 
cun d'eux, & vos propres crimes, & 
les crimes que vos femmes ont com- 
mis dans le pays de Juda, & dans les 
rués de Jérufalem? 

10. Ils n’ont point £té domptés juf: 
qu'à ce jour , ils n'ont point eu de 
crainte, & ils n'ont pas marché dans 
latrie, ET il leur dit que [a vengean-| ma loi, ni dans mes ordonnances, que 
ce les peurfuivreit dans ce pays où ils] je vous ai propofées, & À vos péres. 
s'étoient retirés. Mau les Juifs lus ré] 11. Cft pourquoi ainfi a dit l’Eter- 
pondirent avec fierté, qu'ils étoient re-| nel des armées, le Dieu d'Ifraël : Voi- 


folus a facrifier aux idoles ET à la Rei-l ci, je vaistourner ma face contre vous 
en mal, & pour retrancher tout Juda. 


ne des cieux, C’cff-a-dire, a læ Eunc; 
«ce qui fit que Jérémie leur déclara que, 2. Et je prendrai le reite de ceux 
Din les extermineroit tous, 4 la re- de Juda, qui fe font obftinés à veu- 
ferve dun petit nombre; E7 que le Roi' loir veuir au pays d'Egypte, pour y 
“d'Egypte jeroit livré. 4 Nébucadnéfar demeurer, & LE {eront tous CORRE 
| : momm 3 ls 
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ils tomberont dans le pays d'Egypte, défert, em défolation, & en malédic- 
ils feront confumés par l'épée & parltion, fans que perfonne y habite, com. 
la famine, depuis le p/s petit jufqu'au|me #/ parait aujourd’hui, | 
plus grand'; ils mourront par l'épée ,| 23. ie donc que vous avez fait ces 
& par la famine ; & ils feront en exé-|encenfemens . & que vous avez péché 
cration, en défolation, en malédittion, |contre l’Eternel , que vous n'avez point 
& en opprobre. | lécouté la voix de JEternel, & que 
13. Et je punirai ceux qui demeurent vous n’avez point marché dans fa loi, 
au pays d'Egypte, comme j'ai puni Jé-Ini dans fes ordonnances, ni dans {es 
rufalem , par l'épée, par la famine , tèmoignages; c'eft à çaufe de cela que 
& par la mortalité, ce mal vous eft arrivé, comme il pa- 
14. Et il n'y aura perfonne des ref-\roit aujourd’hui. | 
tes de Juda, favoir de ceux qui font : 


24, Puis Jérémie dit à tout le peuple, 
venus pour demeurer au pays d'Egyp.|& à toutes les femmes: Vous tous ceux 
te, qui fe fauve &.qui échappe pour 


de Juda ,. qui étes dans le pays d'Egyp- 

retourner au pays de Juda, auquel ilsite, écoutez la parole de l'Eternel : 

Te promettent de retourner pour y de-| 25. Ainfi a dit l'Eternel des arinées , 

meurer ; car pas un n’y retournera, fi- [le Dieu d’Ifraël: Vous & vos femmes, 

non ceux qui fuiront de l'Egypte, qui ont parlé par vôtre bouche tou- 
15. Mais tous ceux qui favoient bien 


| chant ce que vaus avez exécuté de vos 
ue leurs femmes faifoient des encen- 


mains , qui avez dit: Certainenjent 
emens à d’autres dieux , & toutes les|nous accomplirons nos vœux que nous 
femmes qui étoient là en grand nom- 


avons voués, en failant des encenfe- 

bre, & tout le peuple qui demeuroit|nrens à la Reine des cieux, & Jui fai. 

dans le pays d'Egypte, à Patros, répon-|fant des afperfions : Vous avez pleine. 

dirent à Jérémie, & lui dirent: ment aocompli vos vœux, & vous les 
16. Pour ce qui eft de la parple que 


À avez exécutés de point en point. 
tu nous à dite au nom de l'Eternel ,| 26, C'eft pourquoi écoutez la parale 
nous ne t’écuuterons point ; 


; de l'Eternel, vous tous ceux de uda , 
17. Maïs nous te ferons certainement|qui demeurez dans le pays d'Egypte : 
tout ce que nous avons dit, en faifant 


Toici j'ai juré par mon grand Nom, 
des encenfemens à la Reine des cieux , [a dit l'Eternel, que mon Nom ne fe- 
& en lui faifant des afperfions, com-|ra plus reclamé dans vout le pays d’'E- 
me nous & nos péres, nos Rois & les 


- NO gypte., par la bouche d'aucun de Juda, 
en LUE d’entre nous ayons fait dans |qui dife : Le Seigneur l'Eternel eft vi- 
es villes de Juda & dans les ruës de 


Jérufalem, & nous avons alors été raf-| 27. Voici, je veille contr'eux pour 
afiés de pain, nous ayons été à nôtre |/ewr faire du mal, & non pas du bien, 
aife, & nous n’avons point vü le mal. & tous les hommes de Juda qui font 

18. Mais depuis le tems que nous|dans le pays d'Égypte feront confumés 
avons ceflé de faire dés encenfemens à|par l'épée, & par la famine, jniquess 
Ja Reine des cieux, & de lui faire des 


à-ce qu'il n’y en ait plus aucun. 
afperfions , nous avons manqué de tout, 


28, Et ceux qui feront réchappés de 
& nous avons été confumés par l’épée|l'épéc retournerant du pays d'Egypte 


& par la famine, au pays de Juda en fort petit nombre 
19. Et quand nous faifions des en-|& tout le refte de ceux de Juda, qui 
cenfemens à la Reine des cieux , & que {feront entrés dans Je pays d'Egypte, 
nous lui faifions des afperfions , luilpour y demeurer, faura quelle parole 
avons nous fait des gâteaux où elleltiendra, la mienne, ou Ja leur. 
étoit repréfentée, & lui avons-nous| 29. Et ceci vous fera pour figne, dis 
répandu des afperfions à l’infçu de nas|/Eternel , que je vaus punirai en ce 
maris ? | lieu-ci, afin que vous fachiez que mes 
20. Alors Jérémie parla à tout lelparoles feront infailliblement açcom- 
euple, contre les hommes, contre les|plies contre vous en_mal. ne 
emmes , & contre tout Je peuple, qui] 30. Ainfi a dit l'Eternel : Voici d Ÿ 


avoit auili répondu, & il d vais livrer Pharaon Hophrah Roï 
21, L'Eternel ne s’eft-il pas fouvenu 


egypte, entre les mains de {es ennemis, 
des encenfemens que vous avez fait & de çeux qui cherchent fa vie; com- 
dans les villes de Juda, & dans les|me j'ai livré Sédétias Roï de Juda entre 
ruës de Jérufalem, vous & vos péres ,|les mains de Nébucadnéfar Roi de Ba- 
vos Rois & les Principaux d’entre vous ,|bylone {on ennemi, & qui cherchait 
& le peuple du pays, & cela ne lui 


Le fa vie. 

eft-il pas revenu en mémoire ? REFLEXIONS... 
22. Tellement que l'Eternel ne l’'al IL y a d'importantes réflexions à faire 

pû luporter davantage, à çaufe de lal fur ce chapitre. On y voit en pré- 

malice de vos aétions, & à caule des] mier lieu, que les Juifs qui étoient 

abominations que vous avez conmmifes ;|en Egypte n'avoient point été Ce 

enforte que vôtre pays a été réduit en tés ni humiliés par la défolation de 
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qq tente Sa 
leur patrie. Ils. perféveroient avec tant doivent fuivre leur vocation , dans la 


difoit au nom du Seigneur. Ils en vin. 
rent même jufqu’à cet excès d’impieté 
&:de fureur , que de lui dire, que de- 


puis qu'ils avoient ceflé de facrifier aux |: 


idoles , ils n’avoient éprouvé que tou- 
tes fortes de malheurs ; que c’étoit ce 
qui avoit attiré [ur eux la guerre & la 
famine ; & qu’ainû ils. étoient réfolus 
de continuer à iervir les faux dieux. 
C'eft là l'exemple d'une méchanceté 
défefpérée & d’une impiété qui fait 
horreur ; furtout, dans un peuple qui 
connoifloit Dieu, & qui venoit d’être 
accablé de fes jugemens, pour être 
tombé dans l'idalatrie. Mais ceux qui 
ont une fois abandonné Dieu, devien- 
nent Pa de plus méchans & plus en- 
durcis ; enforte que l’adverfité même 
ne peut les dompter , ce qui fait que 
Dieu voyant qu'ils font incorrigibles, 
les abandonne aufli tout-à-fait. Ce fut 
ce qui arriva à ces malheureux Juifs, 
qui s’étoient retirés en Egypte ; iis fu- 
rent exterminés avec les Egxyptiens, par 
la guerre &. par la famine, comme Jé- 
rémie & les autres Propnètes l’avoient 
rédit: Nébucadnéfar vainquit le Roi 
Egypte ; & les Juifs qui avoient crû 
trouver un azyle dans les Etats de ce 
Roi, y périrent milérablement. 
CHAPITRE XL. 
Dieu confole Baruc qui s'affligeoit de l'en- 
durciflement des Juifs; ss il lus pro- 
“met de le garantir lors que Jérujaiem 
feroit prife. Ceci doit être rapporte au 
tes qui précéda la ruine de cette ville, 
€ au chapitre X XX VI. de ce livre. 
LA parole que Jéréinie le Prophète 
+ dit à Raruc fils de Nérija, quand 
il écrivit dans un livre les paroles 
que lui difta Jérémie, la quatriéme 
année, de Jéhojakim fils de jolias Roi 
de Juda. Jérémie lui dit: 

2. Ainfi a dit l'Eternel, le Dieu d’If 
raël ; touchaut toi, Baruc : 

3. Tu as dit: Malheur à moi! car 
l'Eternel a ajoûté la trifteffe À ma dou. 
leur ; je me fuis lafé dans mon gémitle- 
ment, & je n'ai point trouvé de repos. 

4. Tu lui diras donc : Ainfi a dit l'E. 
ternel: Voici, je vais détruire ce que 
j'avois bâti, & arracher ce que j'avais 
planté, favoir tout ce pays-ci. | 

$. Et toi tu te chercheroïis des gran. 


deurs? Ne les cherche point; car voi- 


ei, je vais faire venir du mal {ur tou- 
te chair, ditl'Eternel ; mais je te don- 
nerai ton ame comme pour butin, dans 
tous les lieux où tu iras, 
REFLEXIONS. e 
CE que l’on peut remarquer ici, c'eft 
que les Serviteurs de Dieu auroient 


tort de fe décourager & de s’abandun. 
mer à une trop grande triftede, lors que 
leur miniitère eft rejetté ; mais qu'ils 






d'obftination dans leurs péchés, qu’ils confiance que Dieu fera toüjours leur 


n’écoutoient point ce que Jérémie leur: 


proteiteur, 

CHAPITRE XIVI. 
Jérémie prédit que les Egyptiens [eroient 
vaincus deux fo, par les Babyloniens. 
La premiere, a Carkem {ur l'Euphra- 
te, om Pharaon Néco fut défait: Etla, 
feconde dans l'Egypte meme , o5 Nébu. 
caduéjar porta la guerre £T la défola. 
tion, dutems de Bbaraon Hophra. Je. 
rémie prédit auj}t que les Juifs revien- 
droient de la captivité. Ces predic- 
tions furent faites avant (x ruine de 
Jérufalern. 


La parole de l'Eternel qui fat adref. 


{ée à Jérémie le Prophète contre 
les nations : 

2. Touchant l'Egypte, & contre l’ar. 
mée de Pharaon Néca Roi d'Egypte, 
qui étoit auprès du fleuve d'Euphrate, 
à Carkeinis , faquelle Nébucadnéfar 
Roide Babylone défit là quatriéme an. 
Le de Jéhojakim fils de Jofias Roi de 

uda. | 

3. Préparez l’écu & le bouclier, & 
approchez-vous pour le combat. :: 

4. Attelez les chevaux, & vous ca. 
valiers montez ; préfentez-vous avec 
les cafques, fourbiffez les lances, re- 
vêtez les cuiraties. 

$.'Que vois-jc? Ils font éfrayés ; ils 
tournent le dos; leurs hommes forts 
ont été mis en piéces, & ils s’enfuient 
fans regarder derriére cux ; la frayeur 
eft de toutes parts, dit l'Eternel. 

6. Que celui qui eft leger 4 /4 courfe 
ne s’enfuie point ; & que celui qui 
eft fort ne fe fauve point. Ils {ont tré- 
buchés & tombés vers l’aquilon, fur 
les bords du fleuve d’Euphrate. 

7. Qui eit celui-ci g#ë s'élève comme 
une riviére, & duquel les eaux font 
Émuës comme les feuves ? 

8. C'eft l'Egypte ; ele s'élève comme 
une riviére; & fes eaux s’émeuvent 
comme les fleuves ; & elle dit : Je m'é. 
leverai, je couvrirai la terre, je détrui. 
rai les villes & ceux qui y habitent. 

9. Montez, chevaux ; chariots, -fai. 
tes un grand bruit, & que les hommes 
vaillans fortent; ceux de Cus & de Put 
qui manient le bouciier, & les Ludiens 
qui manient & bandent l'arc. | 

10. Car c’'eft le jour du Seigneur l'E. 
ternel des armées , jour de vengeance, 
pour ie venger de fes ennemis. : L’é. 
pée dévorera ,; & {era atlouvie & eny. 
vrée de leur fang ; car 4/ y æ un facri. 
fice au Seigneur l'Eternel des armées:au: 
pays de l’aquilon, auprès du fleuve d'Eu. 
phrate, : :: D sh pi 

11. Monte en Galaad, & prens du 
baume ;' Vierge fille-d'Égypte ; c'eft en 
vain que tu multipkæs les remèdes, car: 
il ny & pünt ‘a: guèren pour toi. 

12. Les: nations ogt ampris sa honte, : 
& ton .criuvtempilt de EE 

Dee M m 4 ES , eft 
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eft tombé fur ie rort, & ils font tom- 
bés tous deux enfemble, 

13. La parole que l'Eternel pronon- 
ça À Jérémie le Prophète touchant la 
venué d2 Nébucadnélar Roi de Babylo- 
ne, pour frapper le pays d'Egypte. 

14. Faites Je favoir en Egypte; pu- 
bliez le à Mfgdol, publiez le à Noph, 
& à Taphnès, & dites: Préfente-toi 
& te tiens prêt; car l'épée a dévoré 
ce qui eft autour de toi. 

1$. Pourquoi chacun de tes hommes 
vaillans a.t.il été emporté ? F1 n’a pû 
tenir ferme, parce que l'Eternel l'a ren- 
verfé. 

16. Il en a terraflé un grand nombre, 
& même chacun eft tombé fur fon com- 
pagnon, & ils ont dit: Léve-toi, re- 
tournons à nôtre peuple, & au pays de 
nôtre naiflance, de devant l'épée qui 
défole tout. | 

17. Hsontcriélà, Pharaen Roi d'E. 
gypte n'ef que bruit; il a laiffé échap- 
per l’occafion. 

18. Je fun vivant, ditle Rai, duquel 
le npm ft l'Eternel des arm es, que 
comme Tabor eft entre les montagnes, 
& comme Carmel s'avance jufques dans 
Ja mer, ainff ceci arrivera. 

19. O fille habitante de l'Egypte, pré- 
pare toi pour partir; car Noph fera dé. 
folée & renduë déferte , fans qu'il y ait 
plus d’habitans, 

20: L'Egypte ef comme une très-belle 
genifle. La deftrudtion vient, elle vient 
de l’aquilon. : 

21. Même les gens de guerre, qu'elle 
entretient chez foi à fes gages, font 
comme des veaux qu'on engraifle. Car 
ils ont aufli tourné'le dos, ils s’en font 
fuïs eniemble, ils n’ont point tenu fer. 
me , parce que le jour de leur calami- 
té eft venu. {ur eux, le tems de leur 
punition. 

‘ 22. Sa voix fe fera entendre com- 
me celle d'un ferpent ; car ils marche. 
ront avec une puiflante armée, & ils 
viendront contr’elle avec des haches, 
comme ceux qui coupent le bois. 
. 23. Is couperont, dit l'Eternel, fa 
forêt, dont on ne poor compter les 
arbres ; parce qu'ils feront en plus 
rand nombre que les fauterelles, de 
orte qu’on ne les fauroit compter. 
-£4. La fille d'Egypte eft renduë hon- 
teufe, elle eft livrée entre les mains 
du peuple de l'aquilon. 

24. L'Eternel des armées , le Dieu 
d'Ifraël, a dit: Voici, je vais punir 
le grand peuple de No, & Pharaon, 
& l'Egypte, & fes dieux, &.fes Rois; 
tant Pharaon, que ceux qui fe confient 
eni dur. ir pds 

26. Et. je tes Hvrerai entre les mains 
de ceux’ qui cherchent leur vie, entre 
les mains de Nébucadné{ar Rai de Ba. 
bylonez % entge les mains de fes fer. 
viteurs smaisaprèg cela elle. fera habi- 

; M ss 


tée comme anciennement , dit l'Eternel. 

27. Et toi, Jacob mon ferviteur, ne 
crains point, &ne t'épouvante point, 
Ô Jfraël; car voici, je vais te délivrer 
du pays éloigné; & ta poftérité du 
pays de ta captivité ; Jacob reviendra 
& fera en repos & à fon aile, & :#l 
n’y aura perfonne qui Jui donne de la. 
crainte. | 

28. Toi donc, Jacob mon ferviteur, 
ne crains point, dit l'Eternel; car je 
fus avec tai;. je détruirai entiérement 
toutes les nations parmi lefquelles je 
l'aurai difperfé; mais je ne te confu- 
merai pas tout à fait; je te châtierai 
par mefure ; toutefois je ne te tiendrai 
pas tout à fait pour innocent, 

REFLEXIONS. . 
LES prédiétions contenues dans ce cha. 
pitre furent exaétement agcomplies, 
Nébucadnélar ayant défait les ÉSype 
tiens deux fois: La prémiére , près de 
PEuphrate, fous le règne de Jéhoja. 
kim Roi de Juda; & 1a feconde, lors 
qu'après avoir pris la ville de Tyr.. 
il fubjugua l'Egypte & en emmena les 
habitans en çaptivité 3 6e qui arriva 
quelque tems après la prife de Jéru. 
falem. Dieu voulut par là punir les 
Egyptiens, & en même tems châtier 
les Juifs qui étoient allés chercher du 
fecaurs & une retraite chez eux, con, 
tre la défenfe de Dieu ; un grand nom. 
bre de Juifs étant péris dans cette guer- 
re. I] faut cependant obferver, que 
le Prophète prédit qu'après cela l'E. 
gypte feroit habitée ; & en effet, les 
beyptions revinrent dans leur pays,come 
Ezéchiel le marque expreffément. En- 
fin, nous voyons ici que le Seigneur 
confole les Juifs, leur promettant de 
les rétablir, & de détruire les nations 
qui les avoient opprimés ; & c'eft ainfi 
u'au milieu des révolutions qui arri- 
vent dans le monde, Dieu eft toûjours 
le RONIÉPNAIEUE & le proteéteur de fon 
Eglile. | | 
CHAPITRE XLVII 
| Jérémie prédit qe les Babyloniens fubju. 
gueroient les Philiffins, les Tyriens, 
€7 les Sydonitens. : 
LA parole de l'Eternel, qui fut adrefs 
fée à Jérémie le Prophète contre 
les Philiftins, avant que Pharaon frap. 
pât Gaza. 

2. Ainfi a dit l'Eternel : Voici des eaux 
qui montent de l'aquilon, qui feront 
comme nn torrent débordé, & qui fe 
_déborderont fur la terre & [ur tqut ce 
qui eft en elle, fur la ville & fur. fes 
habitans ; les hommes crieront, & tous 
les habitans du. pays hurleront; 

3. À caufe du bruit éclatant de la cor- 
nc'des piés de {es puiffans chevaux, à 
caufe du fracas. de fes chariots, & à 
caufe du bruit de fes rouës; les péres 
n'ont pas même regardé leurs entans, 
tant ils ont eu le Courage ss "à A 

































.mis entendront dans la defcente de Ho- 
, ronajim les cris de ceux qui auront été 


être tranfporté, avec fes Sacrificateurs 


9. Donnez des ailes à Moab; car il 
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4. À caufe du jour qui vient pou: ra-,s’envolera certainement, & fes villes 
vager tous Îles Philiftins, & pour re.!feront réduites en délolation, fans qu’il 
trancher À Tyr & à Sidon quiconque! ait perfonne qui y habite. 
reftera pour Jes fecourir ; car l'Eter.| 10. Que celui qui fera l’œuvre de l'E. 
nel va livrer au pillage les Philiftins ,|ternel frauduleufement foit maudit ! Que 
qui font les reftes de l’isle de Caphtor.| celui qui gardera fon épée de répandre 
- 6, Gaza eft devenuë chauve; Afcke-l[le fang foit maudit! 
Jon eft dans le filence, avec le reite del xx. Moab a été à {on aïife depuis fa 
leur vallée, Jufques à quand ferastu|jeunefle, & a repofé fur fa lie; il n'a 
des incifions fur toi ? point été vuidé d'un vaiffeau dans un 
6. Ah! Epée de l'Eternel, jufques|autre ; & il n’a point été tranfporté; 
à quand ne cefleras-tu point? Rentre|auffi fon goût {us eft toûjours demeuré , 
en ton fourreau , appaife-toi, & te tiens|& fon odeur ne s’eft point changée. 
en repos. 12. C’eft pourquoi, voici, les jours 
- 7. Comment cefferois-tu ? L'Eternel|viennent , dit l'Éternel, que je lui en. 
Jui à commandé; Il l’a affignée con-|voyerai des gens qui l'enfeveront, & 
tre Afckélon, contre le rivage de la|qui vuideront fes vaiffeaux, & met. 
mer, tront {es bartïis en piéces. 
REFLEXIONS. | 13. Et Moab fera honteux à caufe de 
ES Philifiins, auffi bien que les Ty-|Kémos, comme la mailon d'Ifraël eft 
riens , & les Sidoniens, furent vain- 


4 devenuë honteufe à caufe de Bethel, qui 
cus & foumis par Nébuoadnéfar; Dieu 


eufétoit fa confiance. 
ayant voulu les punir des maux qu'ils) 14. Comment dites vous : Nous fo. 
avoient faits aux Juifs. 


mes forts & vaillans dans le combat ? 
CHAPITRE XLVIII. 15. Moab eft faccagé , & chacune de 
Jérémie annonce les malheurs qui devoient 


fes villes s'en eft allée en fumée, & 
tomber fur les Maoabites. Ïl prédit que 


? l'élite de fes jeunes gens eft defcenduë 
Nébo, Kirjath-hajim , Hefçbon £7 leurs} pour être égorgée , dit le Roi, duquel 


autres villes qui font ici nommées, f[e-|ie nom ef l'Eternel des armées. 
roient détruites, € qu'ils feroient em.| 16. La calamité de Moab eft prochai. 
ments captifs ; mai que cependant ils\ne, & fon mal s’avance à grands pas. 
feroient rétabls. 17. Vous tous qui êtes autour de lui, 
Pour ce qui eft de Moab, l’Eternel|{oyez émûs à compañion ; & vous tous 
des armées , le Dieu d’Ifraël , a dit: [qui connoiffez fon nom, dites : Com- 
Malheur à Nébo ; carelle a été facca-| ment ce fceptre fi fort, ce fceptre de 
gée ; Kirjath-hajim a été renduëé hon-| gloire, a-t-il été rompu ? 
teufe, & a été prife ; la ville forteal 18. Toi qui demeures chez ha fille 
été renduë honteufe & effrayée. de Dibon, defcens de ta gloire, & t’af. 
- 2, Moab ne fe glorifiera plus de Hefç-| fieds dans un lien de fécherefle ; celui 
bon; car on a machiné du mal contr’el-[qui a ravagé Moab eft monté contre 
le, € on a dit: Venez, & extermi-| toi, € a détruit tes forterefles. | 
nons-la , qu'elle ne foit plus une na-! 19. Habitante de Haroher, t'ens-toi 
tion.. Toi auffi, Madmen, tu feras dé-{| [ur le chemin, & regarde ; interroge 
truite, & l’épée te pourfuivra. celui qui s’enfuit, & celle qui s’eft écha. 

3. ya un grand cri du côté de Horo.| pée , €7 dis lui: Qu'eft-il arrivé? 
najim, le bruit d’un pillage & d'une! 20. Moab eft rendu honteux; car ik 
grande défaite, a été mis en piéces ; hurlez & criezs 

_4. Moab eft brifé: on y a entendu {publiez fur l’Arnon, que Moab a été 
le cri de'fes petits enfans. laccagé ; ne 

4. On montera par la montée de Lu.] 21, Et que la punition eft venuë fur 
hith avec de grands pleurs : Les enne-|le plat pays, fur Holon, fur Jathfa, 
fur Méphabat, 

22. Sur Dibon, fur Nébo, fur Beth. 
diblathajim, 

23. Sur Kirjatb-hajim, fur Beth-ga. 
mul, fur Reth-méhon, 

24. Sur Kérijoih, fur Rotfra, & fur 
toutes les villes du pays de Moab, éloi. 
gnées & prochainés, 6 

25. La puiffance de Moab a été re- 
tranchée, & fon bras a été brifé, dit 
l'Eternel. | 

26. Enyvrez-le , car il s'eft élevé 
contre l’Eternel.. Moab fe roulera dans 
fon vomiflement, & an fe moqguera 
aufli de Imi. : 

27, Ne t'ès tu pas moqué d’Ifraël ? 
A-til été furpris parmi les larrons , 

Mnm s : que 























défaits. 

6. Fuyez, dira-t.on, fauvez vos vies, 
elles feront comme des bruyéres dans 
un défert. 

‘ 7. Car parce que tu as eu confiance 
en tes ouvrages, & entes tréfors, tu 
feras aufli prife ; & Kémos fortira pour 


& fes Principaux. 

8. Et celui qui fait le dégât entrera 
dans toutes les villes, & pas une ville 
n'échapera ; la vallée périra, & le plat 
pays fera détruit, fuivant ce que l’E- 
ternel' a dit: : | 
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ue toutes les fois que tu as parlé de 
ui, tu as treffailli de joie ? 

28. Habitans de Moab, quittez les 
villes, & demeurez dans les rochers , 
& Îoyez comme une colombe qui fait 
fon nid aux côtés de l’ouverture d'une 
caverne. 

29. Nous avons appris l’orgueil de 
Moab le très-orgueilleux, fon arrogan- 
ce , {on orgueil, fa fierté , & {on cœur 
altier, . | 
. 30. J'ai connu, dit l'Eternel, fa fu- 
reur; mais £/ n’en fera pas ainfi ! j'ai 
connu fes menfonges, mais ils n’ont rien 
de ferme. 

. 31, Je hurlerai donc à caufe de Moab, 
je crierai à caufe de Moab tout entier ; 
on gémira {ur ceux de Kirhérès. 

33. O vignoble de Sibmah , je pleu- 
rerai fur toi . comme j'ai pleuré Jah- 
zer ; tes provins ont pañlé au delà de 
Ja mer, ils ont atteint jufqu'à Ja mer 
de Jahzer; celui qui ravage s’eft jet- 
té fur tes fruits d'été & fur ta vendange, 
.33. L’allégrefle auflfi & la joie 1e re- 
tireront du champ fertile & du pays 
de Moab; & je ferai ceiler le vin des 
cuves, On n’y foulera plus en chantant, 
& le chant de la vendange n’y réten- 
tira plus. 

34. À caufe du 
eft parvenu jufqu’à 





cri de Hefçbon qui 
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2, Et Moab fera exterminé, telle- 
ment qu'il ne fera pius peuple, parce 
qu’il s’elt élevé contre l'Eternel. 

43. Habitant de Moab, la frayeur, 
la fofle, & ie piége font fur toi, dit 
l'Eternel, er 

93. Celui qui s'enfuira dans la fra. 
yeur tombera dans la fofle; & celui 
Qui remontera de la foñe fera pris au 
piége ; car je ferai venir fur lui, fa 
voir {ur Moab, l'année de leur puni. 
tion, dit l'Eternel. 

45. Ils fe font arrêtés à l'ombre de 
Heiçhon, voulant éviter la force ; mais 
le feu eft {orti de Heiçbon, & la fluin. 
me du milieu de Sihon, qu: dévo. 
rera un canton de Moab, & le {ont 
met de la tête des gens qui font du 
bruit. . 

46. Malheur à toi, Moab; le peu 
pie de Kémos eft perdu; car tes fils 
vunt été enlevés pour être emmenés cap+ 
tits, & tes filles pour être emmenées 
captives, | ._ ; 

47. Toutefais je ramenerai & je met. 
trai en repos les captifs de Moab,, 
dans les derniers jours, dit l'Eternel. 
Jufqu'ici eff le jugement de Moab. 

REFLEXIONS 
E chapitre contient une prédiction 
tout à fait détaillée des calainirés que 


Elhalé, ils ont jet. les Moabites devuient éprouver dans 


té leurs cris, comme une genifle de toutes leurs villes, & dans tout leur 


trois ans, jufqu’à Jahats ; #66 depui 

Tiohar jufqu’à Horonajim; car au 

-les eaux de Nimrim feront défolées. 
35. Et je ferai, dit l'Eternel, qu’il 


n’y aura plus perfonne en Moab qui of. 
nd erfonne : , 
qui fafle des encenfemens à fes dieux. | Venus ravager cette Contrée. 


fre {ur les hauts lieux, ni 


* 36. C’eft pourquoi mon cœur fera du 
bruit pour Moab, comme des flutes ; 


‘pays; & elles font entiérement contor. 
.imes à celles que le Prophète Elaïe avoit 
| prononcées auparavant , 
laux chapitre XV. & XVI. de {on livre, 


& qu’on lit 


Tont cela s’accompiit peu après la 
prife de Jérutalem, les Caldéens étant 
On voit 
dans ce chapitre, que cetut leur idola. 
trie , leur orgueil infupportable, & 


mon cœur fera du bruit comme des flutes | le$ infultes qu'ils avoient faites aux 


ur ceux de 
Jabondance de ce 
périe, 


de Kirhérès; parce que toute| Juifs, qui attirérent {ur eux ces eftets 
qu'il avait acquis eft | de a RES céleite, 


PITRE XLIX. 


37. Car toutes les têtes feront fans| Le Prophete dénonce les Jugemens de 


cheveux, & toutes les barbes feront 
ralées ; € sl à aura des incifions fur 
toutes les mains, & des facs fur les 
reins. 

38. Il n’y aura que deuil , fur tous les 


Dieu aux Hammonites, aux Idumeéens, 
aux Vyriens, aux Arabes, € aux Hé- 
lamites. F : 
Our ce qui eft des Hammonites, ainfj 
a dit l'Eternel: Ifraël n’a-til point 


toits de Moab, & dans fes places ;|d’enfans, ou n'a-t-il point d'héritier? 
parce que j'aurai brifé Moab”, com- Pourquoi danc Malcam a.til hérité de 


me un vaiffeau qui ne plait pas, dit 
l'Eternel. 

39. Hurlez, £7 dites : Comment at-il 
été brifé ? Comment Moaba-t-il tourné 
le dos tout honteux? Car Moab fera 
en moquerie & en effroi à tous çeux 
qui font autour de lui. =: 

40. Çar ainfi a dit l'Eternel : Voici 

l'ennemi volera comme un aigle, & 
il étendra fes ailes fur Moab. 
‘41. Kérijoth a été priie, & les for- 
terefles ont été faifies; & le cœur des 
hommes forts de Moab fera en ce jour. 
Jà comme le cœur d’une femme qui 
eft en travail. 


sanjentez. courez:.le long des murail- 


Gad, & pourquoi Lan 
t-il dans Îes villes ? | 

2. C'eft pourquoi voici les jours vien. 
nent, dit l'Eternel, que je ferar en. 


peuple demeure. 


tendre l’allarme dans KRabba, vide des 
Hammonites , & elle {era réduite en 


un monçeau de ruines, & les villes de 
ion reflort feront brülées, & Iiraël 
poflèdera ceux qui l’auront poilèdé, 


a dit l'Eternel. 


3. Hurle, à Hefçbon; car Haï a été 
{accagée ; vous les villes du reflort de 
Rabba, criez, ceignez le iac fur vow, 


les 
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les ; car Malcam ira en captivité, avec 
fes Sacrificateurs & fes Principaux. 
. 4. Pourquoite glorifies-tu de tes val- 
lées? Ta vailée s'eftécoulée, fille re. 
belie. EÆlle fe confipit en les tréiors, 
ET elle difoit: Qui viendra contre moi. 
$. Voici, je vai faire venir de tous 
les environs la frayeur fur toi, dit le 
Seigneur l’Eternel des armées , & vous 
ferez chaffés chacun ça & là, &/n'y 
aura perfonne qui raffemble les fugitifs, 

6. Mais après cela, je ferai revenir 
les captifs des Hammonites, dit l'E. 
ternel. 

7. Pour ce qui eft de l’Idumée, ainfi 
a dit l'Eternel des armées: N'’eft-il pas 
vrai qu’i/ n'y a plus de fagefle dans Té- 
mau? Le confeil a manqué aux hom- 
mes entendus 3; leur fagellt eft éva- 
nouïe. 

8. Fuyez : Les hahitans de Dédan 
ont tourné le dos, ils ont fait des creux 

our y habiter. Car j'ai fait venir {ur 

faü fa calamité, le tems auquel je veux 
le vifiter. . 

9. S'il étoit entré chez toi des ven. 
dangeurs, ne t’auroient-ils point laitié 
de grapillage ? Si c’étoit des larrons de 
nuit, ils n’auroient pris que ce qui 
leur auroit {ufi. 

10. Mais j'ai fouillé Efaü , j'ai dé- 
couvert çe qu'il avait de plus caché, 
tellement qu’il ne fe pourra cacher ; 
fa poftérité eft défolée, & fes fréres, 
& es voifins: fi n’eft plus. 

11. Laifle tes orphelins, & je leur 
donnerai dequoi vivre, & que tes veu- 
ves s’afiurent {ur moi. | 

12. Car ainfi a dit l'Eternel : Voici, 
Ceux qui ne devoient pas boire de la 
coupe en boiront certainement ; & toi 
en {erois-tu exemt en quelque manié- 
re? Tu n’en feras point exemt; mais 
tu en.boiras certainement, 

13. Car j'ai juré par moi-même, dit 
lPEternel, que Botira fera réduite en 
défolation, en opprobre, en défert, 
& en malédiétion ; & que toutes fes 


villes feront réduites en des déferts 


perpétuels. 

14, J'ai ouï une publication de la 
art de l'Eternel, & 5/ y 4 un Ambaf- 
adeur envoyé parmi les nations, pour 

leur dire: Aflemblez-vous, & venez 

contr’elle; levez vous pour combattre. 

14. Car voici, je te rendrai petit 
entre les nations, & méprifable en- 
tre les hommes. |! 

16, Ta pislemposn € la fierté de 
ton çœur t'ont {éduit, toi qui nabites 
dans les creux des rochers, & qui oc- 
cupes le fammet des côteaux, Quand 
tu aurois élevé ton nid comme l'ai. 
gle, je te jetterai bas de là, dit l'E. 
ternel. | 

17. Et l'Idumée fera réduite en dé- 
folation ; tellement 
païilera près d'elle en fera étonné, & 
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litheïa à caufe de toutes Les plaies. 
18. Il n'y demeurera perfonne, a dit 
l'Eternel, & aucun fils d'homme n'y 
léjournera ; comme cela arriva dans la 
lubverfion de Sodome & de Gamorrhe, 
& de leurs lieux circonvoifins. 
19. Voici, il montera comme un lion 


monte, à caule du débordement du Jour- 


dain, vers la demeure forte, & en un 
moment je le ferai courir fur elle, & 
je donnerai. commiffion contr'elle à 


celui que j'ai choifi. Car qui eft fem. 
blable à moi ? Qui me prefcrira le 


& qui eft le Chef qui me ré- 


liftera ? 


20. C'eft pourquoi écoutez la réfo- 
lution que l'Eternel a prife contre 
Edom , & les penfées qu'il a euës 
contre Îes habitans de Téman: Siles 


plus petits du troupeau ne les trainent 


par terre, & fi l'on ne détruit leurs ca 
banes {ur eux. ; 

21. La terre a été ébranlée du bruit 
de leur ruine ; i/y à eu un cri, la voix 
en a été ouïe vers la mer rouge. 

22. Voici, il montera comme un ak 
gle, & il volera & étendra {es ailes 
{ur Botfra ; & en ce jour là le cœur 
des plus vaillans d'Edom fera comme 
le eo d’une femme qui eft en tra 
vail, 

23. Pour ce qui eft de Damas, Ha- 
math & Arphad ont été renduës hon. 


teuies ; parce qu’elies ont appris des 


nouvelles très-licheufes ; ils font fon. 
dus, ily à une tourmente dans la mer, 
elle ne fe peut appaifer. 

23. Damäs n’a plus de force, on la 
mile en fuite ; la peur l’a furprife, 
l'angoifle & les douleurs l’ont laifie 
comme celle qui enfante. 

25. Comment n'a-t-on pas épargné 
la ville fameufe, la viile agréable! 

24. Certainement fes gens d'élite 
tombheront par les ruës, & tous fes 
hommes de guerre feront dans le filence 
en ce jour-là, dit l'Eternel des armées. 

27. Êt je mettrai le feu à la muraile 


le de Damas, qui dévorera les palais 
de Renhadad, 


Pour ce qui eft de Kédar, & 


28. 


des Royaumes de Hatfor, lefquels Né« 
bucadnéfar Roi de Babylone frappera, 
ainfi a dit l'Eternel : Levez-vous, mon- 
tez vers Kédar, & dé 

d'orieht. 


truilez les enfans 


29. Ils enleverontleurs tentes & leurs 


troupeaux, & ils prendront pour eux 
leurs. tentes , tout leur équipage, & 
leurs chameaux, & on criera : Frayeur 
de tous côtés. 


30. Fuyez, éloignez-vous tant que 


vous pourrez; les habitans de Hatlor 
ont fait des creux pour y demeurer; 
dit l'Eternel ; car Nébucadnéiar Raï 


de Babylone a formé un deflein contre 
vous , if a pris une rélolution Contre 
vous, : | : 
31. Levez 


D 

31. Levez-vous, montez vers la na. 
tion qui eft en repos, €7 qui habite 
en aflurance, dit l'Eternel; ils n’ont 
ni portes, ni barres, €9° #4 habitent 
feuis. 

52. Leurs chameaux feront au pilla- 


ge, & la multitude de leur bétail fera 


en proie ; je les difperferai à tout vent 
vers ceux qui font aux extrémités du 
pays, & je ferai venir leur calamité 
de tous les côtés qu'elle peut venir, 
dit , l'Eternel, 

33. Et Hatfor deviendra un repaire 


de dragons, & un défert pour toû- 


jours ; il n’y demeurera perfonne, & 
aucun fils d'homme n'y habitera. 


34. La parole de l'Eternel qui fut a. 
drcfiée à Jérémie le Prophète, contre 


Hélam , au commencement du règne 


de Sédécias Roi de Juda, en ces ter. 


mes : 
35. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
Voici, je vai rompre l’arc de Hélam, 
qui cft leur principale force. 
36. Er je terai venir contre Hélam 
Jes quatre vents, des quatre bouts des 
cieux: je les difperferai par tous ces 


.vents - là; & il n’y aura point de na- 


tion où ne viennent ceux de Hélam qui 
feront chañfés. 

37. Et je ferai que ceux de Hélam 
feront éperdus devant leurs ennemis , 
& devant ceux qui cherchent leur vie ; 
& je ferai venir du mal fur eux, fa. 
voir l’ardeur de ma colère, dit l’Eter- 
nel; & j’envoierai l'épée fur eux, juf- 
qu'à-ce que je les aie confumés. 

38. Et je mettrai mon trône dans 
Hélam, & j'en détruirai les Rois &les 
Principaux, dit l'Eternel. 

39. Mais il arrivera qu'aux derniers 
jours je ferai retourner les captifs de 

élam, dit l'Eternel. 

REFLEXIONS. 
ON voit dans ce chapitre, que dans 
le tems que Jérufalem fut attaquée 
"& prife par les Caldéens, & que les 


Juits furent emmenés captifs, Dieu fit 


tomber Îes jugemens fur les nations 
qui font ici nommées, Dieu les traita 
‘de cette maniére, parce qu’elles avoient 
fait divers maux à fon peuple; & pour 
faire voir à ces peuples idolatres, que 
le Dieu que les Juifs adoraient étoit 
Je {eut vrai Dieu, & le Souverain 
Maître de toutes chofes. Et afin qu'il 
parût que c’étoit lui qui difpenfoit 
‘tous ces événemens , il voulut que fes 
Prophètes les annonçañlent à l'avance, 
& les’ miflent par écrit. Au refte, 
lexatt accomplifiement de ces prédic- 
tions en pour clairement la divinité. 
CHAPITRE L. 

Ce Chapitre marque que les idoles de Ba- 
* bylone, dont les noms étoient Bel £5 

Mérodac , feroient détruites ; £T que 

des Babylonsens, apres avoir opprim 
* des Juifs, © Les autres peuples dont il 


JEBREMIE, 












a été parlé dans les chapitres précédens, 
feroient vaincus par les Perfes E par 
les Medes, E7 que les Juifs ferorent 
alors mis en liberté, ÊT retournerotent 
dans leur patrie. 
LA parole que l'Eternel prononça 
contre Babylone, € contre le pays 
des Caldéens, par Jérémie le Prophète : 

2, Faites favoir ceci parmi les nations, 
& publiez-le, & levez l'étendart ; pu. 
bliez le, £7 ne le cachez point. Di. 
tes: Babylone a été prife ; Bel eft 
confondu ; Mérodac eft brifé ; les ido- 
les font renduës honteufes, & fes dienx 
infames font mis en piéces. 

3. Car une nation eft montée con- 
tr'elle de l'aquilon; elle mettra fon 
pays en défolation, & il n’y aura perfon. 
ne qui y habite ; tant les hommes que 
Ne bêtes s’en font fuis €5 s'en font 
allés. 

4. En ces jours-là, & en ce tems- 
à, dit l'Eternel, les enfans d'Ifraël 
& les cnfans de Juda reviendront en. 
lemble; ils marcheront en pleurant,, 
& chercheront l'Eternel leur Dieu. 

s. Ils s’informeront du chemin de 
Sion, vers lequel ÿ/; tourneront leur 
vifage, €9 ils diront : Venez & juignez 
vous À PEternel, par une ailiance éter- 
nelle , qui ne s’oubliera jamais. 

6. Mon peuple a été comme des bré. 
bis perduës ; leurs bergers les ont fait 
égarer, & les ont fait errer par les 
montagnes ; elles font allées de mon. 
tayne en colline, & elles ont oublié leur 
gite. 

7. Tous ceux qui les ont trouvées 
les ont devorées; & leurs ennemis ont 
dit: Nous ne ferons coupables d'aucun 
mal , parce qu'ils ont péché contre 
l'Eternel, qui eft la demeure de la juf- 
tice; contre l'Eternel, qui «a ête l’at- 
tente de leurs péres. 

8. Fuyez hors de Babylone, & for. 
tez du pays des Caldéens , & foyez 
comme y. boucs qui vent devant le 
troupeau. | | Ce 

9. Car voici, je vai fufciter & faire 
venir contre Babylone une multitude 
de grandes nations du pays de l’aqui- 
lon, qui fe rangeront en bataille eon« 
tr’elle, de {orte qu’elle fera prife. Leurs 
flêches feront comme celles d'un homme 
puiffant qui ne fait que détruire, € 
qui ne retournepoint à vuide , 

10. Et la Caldée fera abaudonnee au 
piilage , & tous ceux qui la pilleront 
eront raflafiés, dit l'Eternel. 

11. Parce que vous vous êtes réjouïs, 
parce que vous avez fauté de joie, en 
ravageant mon héritage , parçe que 
vous êtes devenus épais & larges com- 
me une genifle qui eft à Pherbe, & 
que vous avez henni comme de puüif- 
{ans chevaux. ù 

12. Vôtre mére eft devenuë fort hon- 
teufe, & celle qui vous a enfantés à 

| rougi ; 


PE 
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rougi ; voici, elle fera la derniére én-{ter dans le pays des Caldéens. 
tre les nations, €% elle deviendra un dé-| 26. Venez contr’elle des bouts de La 
fert, un pays fec, une lande. : terre ; ouvrez fes granges , foulez-la 

13. Elle ne fera plus habitée , à cau- comme des javelles; détruilez-la À la 
fe de l’indignation de l'Eternel, & tou- |façon de l’interdit, & qu'elle wait rien 
te entiére ée ne fera que défolation ; |de refte. | 
quiconque -paflera près de Babylone! 27. Coupez la gorge à tous fes veaux; 
fera étonné , & fiera à caufe dequ'ils defcendent à la tuerie. Mal- 
toutes fes plaies. heur à eux; car le jour eft venu , le 

14. Rangez- vous en bataille contre Items de leur vifitation. 

Babylone, tout autour; voustous quil 28. On entend la voix de ceux qui 
maniez l'arc tirez contr’elle & n'épar- {s’enfuient, & qui font échapés du pays 
gnez point les traits ; car elle a péché } de Babylone , pour annoncer dans Sion 
contre l'Eternel. ) la vengeance de l'Eternel nôtre Dieu, 

15. Jettez de grands cris contr'elle ]la vengeance de fon Temple. | 
tout autour ; elle tend les mains, fes] 29. Affemblez à cri publicles archers 
fondemens font tombés, fes murail-{contre Babylone ,-vous tous qui tirez 
les font renverfées; car c'eff la ven-Îde l'arc; Campez contr’elle tout au 

eance de l'Eternel ; vengez-vous d’el- {tour , que perfonne n'échappe ; rendez- 

e; faites-lui comme elle a fait. lui felon fes œuvres ; faites -lui felon 

16. KRetranchez de Babylone celuijtout ce qu’elle a fait; car elle s’eft 
qui sème, & celui qui tient la faucil- | élevée avec fierté contre l'Eternel, con 
le au tems de la moitfon ; que chacun {tre le Saint d’[fraël, 
s’en retourne vers {on peuple, &que 30. C’eft pourquoi fes gens d'élite 
chacun s’enfuie vers fon pays, à caufe {tomberont par les places, & on fera 
de lépée qui défole tout, perdre la parole à tous fes gens de guer- 

17. 1fraël «ff comme une brébis éga-[re en ce jour là, dit l'Eternel. 
rée, que les lions ont chaflée. Le KRoil 31. Voici, c’eft à toi que j’en veux, 
d'Affyrie l’a dévoré le prémier ; mais|fof qui es la fierté même, dit le Sei- 
ce dernier ici, favosr Nébucadnéfar Roi gneur l'Eternel des armées ; car ton 
de Babyione, lui a brifé les os, Hour eft venu , le tems auquel je te 

18, C’eft pourquoi ainfi a dit l'Eter- { vifiterai. 
nel des armées, le Dieu d’Ifraël: Voi.[ 32, Ie fupetbe bronchera & tombe. 
ei, je vais vifiter le Roi de Babylone |ra, & s/ ny raponue qui le relè. 

D & fon pays, comme j'ai vifité le Roi {ve ; je mettrai aufli le feu à {es villes, 
d'Aflyrie, | ES & il dévorera tout autour d'elles. 

19. Et je ferai retourner Ifraël à fes |! 33. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
demeures; il paîtra en Carmel & en | Les enfans d’Ifraël & les enfans de Juda 
Baïfçan, & fon ame fera raffafiée fur |ont été enfemble opprimés; tous ceux 
la montagne d'Ephraïm & de Galaad, {qui les ont pris les retiennent, € ont 

20. En ces jours-là, & en te tems- irefufé de les laiffler aller. 

À, dit l’Eternek, on cherchera l’ini-| 34. Leur Rédempteur e/f l'Eternel des 
quité d’Ifraël, mais elle ne {era plus, larmées ; il plaidera certainement leur 
& lès péchés de Juda, mais ils ne fe- | caufe, afin qu’il donne le repos au pays, 
ront point trouvés; Car je pardonne. | & qu'il mette dans le trouble les has 
rai à ceux que j'aurai fait demeurer |bitans de Babylone. F 

de refte. î 35. L'épée eff fur les Caldéens, dit 

21. Monte fur la terré des rebelles ; l'Eternel, fur les habitans de Babylo- 
monte contre lui , & vifite les habi- ne, fur fes Principaux , & fur fes Sages. 
tans ; défofè & détrui à la façon de} 36. L'epée eff fur fes impofteurs 
l'interdit ceux qui font après eux, dit | ils feront reconnus infenfés ; l'épée 7: 
l'Eternel, & fai toutes les choies que | fur fes vaillans hommes, & ils feront 


je t’ai commandées éperdus. 
22, L'allarme eff au pays & une gran-{ 37. L’épée eff fur fes chevaux , fur 
de plaie. fes chariots, & fur tout l’amas de di- 


23. Comment Île marteau de touté la | vérfes fortes de gens qui font au mi. 
terre a-t.il été brilé & rompu? Com-]lieu d'elle, & ils deviendront comme 
ment Babylone eft-elle en étonnement | des femmes ; l’épée ef fur [es tréfors, 
parmi les nations. & ils feront pillés. : 

24. Je t'ai teudu des piéges, &tu!| 38. La féchereffe /erz fur fes eaux, & 
as éré prile, à Babylone, & tu n’enlelles tariront; car c'eff le pays des ima. 
favois rien ; tu as été trouvée, & lur- lues taillées; ils {ont tous après leurs 
prife, parce que tu as intulté l’Eter- | idoles moi ftrueules. 
nel. 59. C’eft pourquoi les bêtes fauvages 

25. L'Eternel a ouvert fon arfenal , { des déleres avec celles des isles y ha- 
& en a tiré les armes de {un indiynu. | biteront aufli ; elle ne fera pius babi 
tion; parce que le Sergneur l'Eternel |tée ; & ou n’y demeurera plus en quels 
des armées à une entreprile à exéèu- que tems que çe {oit. 40. I 
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40. Il n'y demeurera perfonne, a dit 
l'Eternel, & aucun fils d’aomme n'y 
habitera, comme cela eff arrivé dans 
la ubverfion que Dieu a faite de Sodo- 
me & de Gomorrhe, & des lieux cir- 
convoifins. 

at. Voici un peuple & une grande 
nation vient de l'aquilon, & plufieurs 
Rois Le réveilleron: du fond de la terre. 


42. Is prendront l’arc & l’étendart ;} 


ils font cruels, & ils n'auront point de 
compaffion ; leur voix. bruira comme 
la mer, & ils feront montés fur des 
chevaux ; et 
homme de guerre coutre toi, Ô fille 
de Babylone. | 

-43. ie Roi de Babylone en a ouï le 
bruit, & fes mains er {ont devenuës 
lâches, l’angoifle l’a faifi, ##6me un tra- 
vail comme de celle qui enfante. 

44. Voici, il montera comme un lion 
monte , à caufe du débordement du Jour- 
dain, vers la demeure forte ; & en un 


moment je le ferai courir {ur elle, & 


je donneräi commiflion contr'elie à ce- 
lui que j'ai choifi. Car qui eft fembla- 


ble à moi? Quime prefcrira le tems,! 


& qui eft le Chef qui me réfiltera ? 
. 4$. C'eft pourquoi écoutez ia réfoiu- 
tion que l'Eternel a priie contre Baby- 
lone, x les defleins qu’il a formés con- 
tre le pays des Caideens : Si les plus 
petits du troupeau, det-il, ne les trai- 
nent par terre, & fi on ne détruit leurs 
cibanes fur eux. 
46. La terre a. 
de la prife de Babylone, &:le cri en 
a été oui parmi les nations. 
REFLEXIONS. 


CEtre Prophètie marque deux événe- 


mens confidérables, favoir, la rui. 

ne des Babylouiens, & la délivrance 
des Juits. Quant au prémier de ces 
Vénernens , il faut {avoir qu'après que 

ieu fe fut fervi du KRoï de Babylone 

pour châtier les Juifs, les Egyptiens, 
& les autres nations dont Jérémie avoit 


prédit la ruine , les Babyloniens furent 


punis à leur tour, & torubérent fous 
la puiffance des Mèdes & des Perfes, 
Dieu voulut que cela arrivât, comme 
Jérémie l’avoit prédit , pour faire voir 
que les Dieux des Babyloniens étoient 
de faufñles Divinités, pour confondre 
leur orgueil, & pour les punir de leur 
tyrannie, de leur injuftice, & fur tout, 
de ce qu'ils avoient inlulté au vrai Dieu, 
détruit ion. temple, aboii ion iervice,, 
& opprimé {on peuple. L'autre évé. 
nement qu eit marqué dans cette Pro- 
_phècie eltla délivrance des Juifs, qui 
arriva dans le même tems; ils furent 
mis en liberté par Cyrus Roi de Perir, 
après qu'ii eut pris Babylone: & is 
furent eufuite protègés par les fuccel- 
feurs de ce Prince. Ainti l'on doit re- 
connoître, dans l’accompliflement de 


ces deux prédittions dg Jérémie , lalelle n’eft point guèrie: Lai 


chacun d'eux eft rangé en 


été ébranlée du bruit| 
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vérité & la divinité de ces prophèties , 
& en même tems la puiflance de Dieu, . 
fa juftice, & {on amour envers fon peu- 
ple, Au refte, Dieu révéla ces chofes 
À Jérémie, & il voulut que.les Juifs 
en tuffent informés, pour les foutenir 
& les confoler, dans un tems où ils al- 
loient tomber fous la puiflance des Cale: 


déens. | | 
CHAPITRE LI. 

Ce chapitre contient une prophetie touchant 
La deftruction de la ville de Babylone, 
ET de l'erspire des Babyloniens. Jérmie 
dit , qu'apres que Dieu anroîit châtié 
plufieurs peuples, € principalement les 
Juifs, par le moyen du koi de Baby. 
lone, cette ville [eroit prife ; que La Mo 
narchie des Babyleniens feroit renver= 
fees. ET qu'alors les Juifs captifs [es 
roient remws en liberte £T reviendrogent 
A jérufaiem avec juie, Jérémie donna 
cette prophetie par écrit a Seraja, l'an. 
des principaux Officiers de Sedecia, 
qui audoit a Babylone de la part du Roi 
Jon rmuitres 1l lu: ordonna d'en faire. 
la lecture aujjitot qu'il y feroit arrivés 
de l'attacher.enjuite a une pierre, €T 
de la jetter dans le fleuve de l'Enphra- 
te 5 afin d: marquer par la la certitude 
de la ruine de cette ville. , . 

Iufi a dit l'Eternel: Voici, je vais 

faire lever un vent de deftruétion 

contre Babylone, & contre ceux qui y 

habitent, & dont le cœur s'élève con- 

tre’ moi: , 
2. Etj’envoyerai contre Babylone des 

vanneurs, qui la vanneront & qui vui-. 

deront fon pays, car Hs viendront fur 
de de'tous côtés, au jour de fon mal. 

eur, n 

3. Qu'on bande l’arc contre celui 
qui bande fon arc, & contre celui qui 
eit fier dans fa cuirafle ; n’épargnez. 
point {es gens d'élite ; exterminez à la 
façon de flinterdit toute {un armée: 

‘4, Les blefiés à mort toimberont au 
pays des Caldéens, & ceux qui auront 
été percés dans fes places. _ 

$, Car Ifraël & Juda n’eft point pri. 
vé de fon Dieu, dit l’'Etemnel des ar. 
mées ; mais leur pays avoit été trouvé. 
plein de crimes, par le Saint d'Liraël,. 

6. Fuyez hors de Babylone , & fau- 
vez chacun fa vie, dé peur que vous 
ne périffiez dans fun iniquité ; car c’eft- 
le tems de Ja vengeance de l'Éternel ; 
il lui rend ce qu’elle a mérité. 

7, Babylone 4 été comme une coupe 
d’or dans la main de l'Eternel ; elle 
enyvroit coute la terre; les nations ont 
bû de {on vin; c’eft pourquoi les na- 
tions font devenues tuiles. | | 

8. Babylone eft tombée en un inftant, 
& elle a été briiée; hurlez fur elle; 
prenez du baume pour {a douleur ; peut- 
étre qu'elle guérira. 

y. Nous avons traité ET M & 
vida, & 

nous 
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nous en allons chacun dans fon pays; 
car fa condamnation eft parvenue juf- 
ques aux cieux, & s’eft élevée jufques 
aux nnés. 

10. L'Eternel a mis en évidence nô- 
tre juftice. Venez, & que nous racon- 
tions en Sion l’œuvre de l'Eternel nô- 
tre Dicu. | 

11. Aiguifez les flêches , & affemblez 
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a j'ai mis en piéces les Gouverneurs 
les Magiftrats, 

24. Mais je rendrai à Babylone, & 
à tous les habitans de la Caldée, à vos 
yeux, tous les maux qu'ils ont faits 
dans Sion, dit l'Eternel. | 

2$. Voici, je viens à toi, dit l'Eter. 
nel, Montagne, qui détruis, qui dé. 
truis toute la terre; j’étendrai auffi ma 





les boucliers; l’Eteruel a réveillé l’ef-Imain [ur toi, je te roulerai en bas des 


prit des Rois de Mède; car il a réfolu 
de détruire Babylone, parce que c’eft 
la vengeance de l'Eternel, & la vengean- 
ce de {on temple. 

12, Elevez l’enfeigne fur les murail- 
les de Babylone, renforcez la garni- 
fon , polez les gardes, préparez des 
embufcades ; car l'Eternel a formé un 
deflein 3 rmèênre 1l éxécute ce qu'il a 
dit contre les hahitans de Babylone, 

13. Tu étois affile [ur plulieurs eaux, 
abondante en trélors ; ta fin eft venué, 
& le comble de ton avarice. 

14. L’Eternel des armées a juré par 
foi-même , difant: Si je ne te remplis 
d'hommes comme le fauterelles , & 
s'ils ne jettent pas des cris pour s’en- 
courager contre toi. : 

15. C’eft lui qui a fait la terre par 
fa vertu, qui a agencé le monde par 
fa fagefle, & qu: a étendu les cieux 
par fou intelligence, 

16. Si-tôt qu'il fait ouir fa voix, les 
eaux tombent «les cieux avec un grand 
bruit ; il fait monter du bout de ia ter- 
re les vapeurs , 1l tourne les éclairs en 
pluie, & il tire 16 vent de fes tréfors. 

17. Tout homme eft abruti par ce 
qu'il fait faire ; tout fondeur eft rendu 
honteux par fes images taillées ; car ce 
qu'ils fondent n’eit que faufleté, 5/ n’y 
a point de refpiration en elles. 

18. Elles ne font que Vanité; & un 
ouvrage trompeur ; elles périront au 
tems que Dieu les vifitera. 

19. Celui qui a pris Jacob pour fa 
portion n’eft pas comme ces choies-là ; 
car c’eft lui qui a tout formé ; & 1/frael 
eft la Tribu de fon héritage ; fou nom 
eft, l'Eternel des armées. 

. 20. Tu #1 été un marteau & des 
fnftrumens de guerre ; c’eft par toi que 
j'ai mis en piéces les nations, & c'eft 
par toi que j'ai détruit. {es Royaumes. 

21, C’eit par toique j'ai mis en pié- 
ces le cheval & ceiui qui le montoit ; 
c’eft par toi que j’ai mis en ptéces Le cha. 
riot de celui qui étoit monté deffus. 

22. C'eft par toi que j'ai mis en pié- 
ces l’homme & la femme; c'eft par tui 
que. j'ai. mis en piéces le vieillard & 
le jeune garçon; c’eft par toi que j'ai 
mis en piéces le jeune homme & la 
vierge. | | 

23. C'eft par toi que j'ai mis en pié- 
ces le pañteur & ion troupeau ; c'eft par 
toi que j'ai mis en piéces le laboureur 
& fes bœufs accouplés; & c'eft par tui 


rochers, & te réduirai en une monta. 
gne embrafée, 

26. Et on ne pourra prendre de toi 
aucune pierre pour {ervir d’angle, ni 
aucune pierre pour fervir de fonde. 
ment ; Car tu feras réduite en ruines 
perpétuelles, dit l’Eternel. 

27. Levez l’étendart fur laterre ; fon. 
nez de la trompette parmi les nations, 
préparez les nations contr’elle ; appel. 
lez contr’elle les Royaumes d’Ararat, 
de Minni, & d’Afckénaz. Ordonnez des 
Capitaines contr’elle , faites monter fes 
chevaux comme des fauterelles effra. 
yantes, 

28. Préparez contr'elle les nations, 
les Rois de Mède, fes Gouverneurs, 
& tous fes Magiftrats , & tout le pays 
de fa domination. 

29. La terre en fera ébranlée, & el. 
le en {era en travail, parce que tout 
ce que l'Eternel a réloiu fera eyécuté 
contre Babylone, joue réduire le pays 
en défolation, tellement qu’il n'y art 
perfonne qui y habite, 

30. Les hommes vaillans de Babylone. 
ont ceflé de combattre, ils fe {ont te. 
nus dans les forterefles ; lenr face a. 
manqué, & ils font devenus comme des 
femmes ; on a brûlé fes demeures, & 
les barres de fes portes ont été rompuës. 

31. Il viendra courrier {ur courrier, 
& meflager fur meflager , pour aunon- 
cet au Roi de Babylone que {à ville eft 
prife par une de fes extrémités ; 

32. Et que fes guez font turpris; que 
fes marais {ont brülés au teu, & queles 
hommes de guerre {ont éperdus. 

33- Car ainfi a dit l'Eternel des ar« 
mées, le Dieu d’ifraël : La fille de Ba. 
bylone eft comme l'aire; sl eff tems 
qu’elle foit foulée ; le tems de {a moif- 
{on viendra bien-tôt. 

34. Nébucadnéiar Roi de Babylone 
n'a dévorée & m'a briiée ; il m’a mifg 
dans le même état qu’un vaitleau qui 
ne {ert de rien ; il m’a engioutie com: . 
me un grand portion ; 11a rempli ion 
Vente de mes aélices; il m'a chafiee 
oin, 

35. Ce qu’il m'a ravi par violence & 
ma Chair eff à Babyloue, dira i'habitan- 
te de Siuun; & mon {ang eff chez jies 
habitans de la Caldée, dira féruiaiem. 

36. C’eft pourquoi ainfi a dit l'Eter- 
nel: Voici, je Vais plaider ta caule, 
& je ferai la vengeance pour toi ; je uefle- 
cherai {a mer, & je ferai tarir {a He 

| 37. &t 
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37. Et Babylone fera réduite en mon- 
ceaux, en demeures de dragons, en 
défolation , & en fifflemeng, fans que 
perfonne y habite. | 

38. Ils rugiront enfemble comme des 
lions, & crieront comme des lionceaux. 

39. Je les ferai échauffer dans leurs 
feftins, & je les enyvrerai, afin qu’ils 
fe réjouïflent, & qu’ils dorment d’un 
fommeil perpétuel, & qu'ils ne fe ré- 
veillent plus, dit l'Eternel. 


40. Je les ferai delcendre comme des | dé 


agneaux à la tuerie, & comme on y me- 
ne les moutons avec les boucs. 

ar. Comment Scefçac a-t-elle été pri. 
Lée ? Et comment celle qui étoit célèbre 
par toute la terre a-t-elle été faifie ? 
Comment Babylone a-t-elle été réduite 
en défolation parmi les nations ? 

42. La mer eft montée fur Babylone ; 
elle a été couverte de la multitude de 
fes flots. À 

43. Ses villes ont été réduites en dé- 


folation, en une terre fèche, & de lan- 
des, en un pays où perfonne ne demeu- 


re, & où aucun fils d'homme ne pañle. 
44. Je punirai aufli Bel à Babylone, 


& je tirerai. de fa bouche ce qu'il avoit 


englouti, & les nations n’aborderont 
lus vers lui; même Ja muraille de Ba- 

ylone cit renverfée, 0 

45. Mon peuple, fortez du milieu 
d'elle, & délivrez chacun fa vie de 
l’ardeur de la colère de l'Eternel. 

46. De peur que vôtre cœur ne s’a- 
moilliffe, & que vous ne foyez épouvan- 
tés des nouvelles qu'on entendra dans 
le pays; car des nouvelles viendront 
une année, & après cela d’autres nou 
velles une œutre année ; la violence fe. 
ra dans le pays, & un Prince fuccè- 
dera à un autre Prince. 

47. C’eft pourquoi, voici les jours 
viennent que je punirai les images tail- 
lées de Babylone, & tout fon pays fe- 
ra rendu honteux, & tous fes bleflés 
à mort tomberont au milieu d’elle. 

48. Les cieux, & la terre, & tout 
ce qui y eft fe réjouïront avec un chant 
de triomphe fur Babylone, parce qu’il 
viendra de l’aquilon des deftruéteurs 
contre elle, dit l'Eternel. 

49. Et comme Babylone a fait tom- 
ber les bleflés à mort d'Ifraël, aïinfi 
les bleffés à mort de tout le pays tom- 
beront à Babylone. 

50. Vous qui êtes réchappés de l'épée, 
marchez, ne vous arrêtez point ; quoi 
que vous foyezioin , fouvenez-vous de 
’Eternel, & que Jérulalem vous re- 
vienne dans le cœur. 

S1. Mas, direz vous : Nous fommes 
honteux des opprobres que nous avons 


entendus ; la confufion a couvert nos 
faces , de ce que les étrangers {ont ve- 


nus contre les Sanétuaires de la mailon 
de l'Eternel. 


$2. C'eft pourquoi, voici les jours 
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viennent, dit l'Eternel, que je ferai 
juftice de 
bleffés à mort gémiront par tout fon 


fes images tuillées, & les 


pays. 
$3. Quand Babylone feroit montée 


jufqu'aux cieux, & qu’elle fe feroit af- 
fermie dans les lieux les plus élevés, 
toutefois les deftruéteurs y entreront de 


ma part, dit l'Eternel. 

$4. Un grand cri s'entend de Babylo- 
ne , & un grand débris du pays des Cal. 
ens ; 

55. Parce que l'Eternel va détruire 
Babylone, & il fera cefler le. grand 
brut au milieu d'elle; leurs flots brui- 
ront comme de grofles eaux ; l'éclat 
de leur bruit rétentira. 

56. Car le deftruéteur eft venu con- 
tr'elle, contre Babylone; fes hommes 
forts ont été pris , & leurs arcs ont 
été brifés ; car le Dieu des rétribu- 
tions , l'Eternel, ne manque jamais à 
rendre la pareille, nr 

$7. J'enyvrerai donc [es Principaux 
& fes Sages , fes Gouverneurs, fes 
Magiftrats, & fes hommes forts ; ils 
dormiront d’un fommeil perpétuel , & 
ils ne fe réveilleront plus, dit le Roi, 
duquel le nom eit l'Eternel des are 
miées. 

58. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
Il n'y aura aucune muraille de Babylo. 
ne, quelque large qu’elle foit, qui ne 
foir entiérement ralée, & fes portes fi 
hautes feront brülées 3 ainfi les peuples 
auront travaillé pour néant, & les na- 
tions fe feront fatiguées pour le feu. 

s9. C'’eft ici l’ordre que Jérémie le 
Prophète donna à Scéraja , fils de Né- 
rija, fils de Mahaféja , quand il alla à 
Babylone, de la part de Sédécias Roi 
de Juda, la quatriéme année de fon 
règne. Or Sçéraja étoit principal Cham- 
bellan. 

60. Car Jérémie avoit écrit dans un 
livre tout le mal qui devoit. venir {ur 
Babylone ; favoir toutes ces paroles qui 
font écrites contre Babylone. . 

61. Jérémie donc dità Sçéraja : S1i- 
tôt que tu feras arrivé à Babylone, & 
que tu l’auras vüë , cu liras toutes ces 
paroles-là, 

62. Et tu diras: Eternel, tu as pare 
lé contre ce lieu pour l’exterminer , 
tellement qu’il n’y ait plus d’habitant, 
ni homme, ui bête, mais qu’il foit ré 
duit en des défolations perpétuelles. 

63. Et dès que tu auras achevé de 
lire ce livre, tu le lieras à une pier- 
re & tu le jetteras dans l’Euphrate; 

64. Et tu diras: Babylone fera ainfi 
plongée; elle ne fe relevera point du 
mal que je vais faire venir {ur elle, 
& ils en {eront accablés, Jufques ici 
font les paroles de Jérémie. 

REFLEXIONS. 
Voici une prophètie bien remarqua- 
+" ble, & qui s’accempglit {vixante 

aus 
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ans après qu’elle eût été prononcée. règna onze ans à Jérufalem ; fa mére 


On 1 
sert 


dit , .que cette grande ville feroit pri- 
fe par les Perfes & par les Mèdes, après 
un long fiége ; que quoi que les ha- 
bitans de Babylone fe cruflent en fure- 
té, leur ville étant forte, & fituée 
avantageufement, puis qu’elle étoit 
environnée des eaux de l'Euphrate, les 
ennemis y entreroient après avoir dé- 
tourné les eaux de ce fleuve, & dé- 
fèché les autres eaux qui étoient aux 
environs. Il ajoute, que le Roi de 
Babylone n'apprendroit cette nouvelle, 
que lors que les ennemis feroient en- 
trés dans la ville par un bout; & que 
cela arriveroit dans le tems qu’il s’a- 
bandonneroiït à la joie, & qu’il feroit 
un feftin avec les Seigneurs de fon 
Royaume. Il dit que les hautes & fu- 
perbes murailles de cette vilie feroient 
rafées , & qu’il n’y refteroit aucune 
marque de fon ancienue grandeur. 
Tout cela eft parfaitement conforme 
à ce que le Prophète Daniel , & d’au- 
tres hiftoriens, nous apprennent de la 

rife de cette grande ville, & de la 

n de l’empire des Babyloniens. Lors 
que Jérémie & les autres Prophètes 
prédiioient ces choles, les Babyioniens 
étoient au plus haut devré de leur éle- 
vation & de leur puitlance j ils éten- 
doient de tous côtés leur domination 
& leurs conquètces ; ils étoient même 
fur le poinc de défoler Jérufaem & 
les Juits; & cependant les Prophètes 
annonçoient alors que les Babyloniens 
feroient déiolés eux-mêmes, & que leur 
ville feroit prite, brûlée, & renverfée, 
par des Princes qui mettroient les Juifs 
en liberté & qui feroient rebâtir Jé- 
rufalem. Jlya dans tout cela un ca- 
rattère de majefté, qui marque bien 
fenfiblement l’origine célefte & divine 
de ces Prophèties: Au refte, Dieu vou- 
lut qu’elles fuflent luës & prononcées 
à Babylone, pour la confolation des 
Juifs qui y étoient déja, & de ceux 
qui devoient y être tran{portés dans 


. peu d'années ; & pour leur apprendre 


que cette révolution , qui {eroit funefte 
aux Babyioniens, {eroit très-avantageu- 
fe à 4 nation Judaïque, puis qu’elle 
feroit aiors mile en liberté. 
CHAPITRE Lil 


- C'eff ici le récit de la defiruétion de Jérufa- 


lem , qui fut préje par le Roi de Babylo- 
ne apres un loug jrege. La ville j'ut bru- 
lée avec le temple; Sédécias ET les Prin- 
cipaux de Jerujalem furent pris, ET con- 
dusts a bavylone avec le peuple. La 
meme hiftuire je lit au chapitre XXV. 
du 11. isvre aes Row €T c'efl sci que 
finit te lavre de Jérémie. 
SEDECIAS etoit âye de vingt & un an, 
Quant ii commença à règner, & 11 


voit une prédiétion exaûte de la|s’appellait Hamutal , £7° étoit fille de 
de Babylone, & des circonftances| Jérémie de Libna. 
de ce mémorable événement. Jérémie! 


2. El fit ce qui eft mauvais devant l'E. 
ternel,. conme Jéhojakim avoit fait. 

3. Car il arriva, à caufe de la colè. 
re de l'Eternel, qui étoit allumée con- 
tre Jérufalem & Juda, jufqu'à les re. 
jetter de devant fa face, que Sédécias 
{e rebella contre le Roi de Babylone. 

4. Il arriva donc l'an neuviéme de 
fon règne , le dixiéme jour du dixiéme 
mois, que Nébucadnéfar Roi de Baby. 
lone vint contre Jérufalem , ini & tou- 
te fon armée, & ils campérent con- 
tr'elle , & bâtirent des forts tout autour. 
$. Etla ville fut afliévée jufqu’à l’an 


'onziéme du Roi Sédécias. 


6. Et le neuviéme jour du quatriéme 
mois, la famine fe renforça dans la vil- 
le, tellement qu'il n’y avoit plus de 
pain pour le peuple du pays. 

7. Alors la brêche fut faite à la vil. 
le, & tous les gens de guerre s’enfui- 
rent, & {ortirent de nuit hors de la 
ville, par le chemin de la porte qu 
eft entre les deux murailles, qui mè- 
ne au jardin du Roi; & ils s’en aliérent 
par le chemin de la campagne. Or les 
Caldéens étoient tout autour de la ville. 

8. Mais l’armée des Caldéens pour- 
fuivit le Roi Sédécias, & quand ils jeu. 
rent atteint dans les campagnes de Jéri. 
Eos toute fon armée fe difperfa d'avec 
ui. 

9. Ils prirent donc le Roi, & lefi. 
rent monter gers le Roi de Babylone 
à Ribla, qui eft du pays de Hamath, 
où on lui fit fon procès. 

10. Et le Roi de Babylone fit égorger 
les fils de Sédécias en fa préfence ; il 
fit égorger aufli tous les Principaux de . 
Juda à Ribla. 

11. Puis il fit créver les yeux à Sé. 
décias, & le fit lier de doubles chaë 
nes d'airain, & le Roi de Babylone le 
mena à Babylone , & le mit en prifon, 
pour y être jufqu’à fa mort, 

12, Et au dixiéme jour du cinquié- 
me mois, de l’an dix-neuviême de Né. 
oucadnéfar Roi de Babylone , Nébuzar- 
adan , Prévôt de l'hôtel, Officier or 
dinaire du Roi de Babylone, entra dans 
Jérufalem ; 

13. Etil brûla la maiïifon de l’Eter.: 
nel, & la maïlon Royale, & toutes les 
manifons de Jérufalem, & mit le feu 
dans toutes les mailons des Grands. 

14. Et toute l’armée des Calüéens, 
qui étoit avec le Prévôt de l'hôtel, dé- 
molit toutes les murgilles qui étoient 
autour de Jérufaleim. 

15. Et Nébuzar-udan Prévôt de l’hô- 
tel traniporta à Babylone les plus pau- 
vres du peuple, qui étoient demeurés 
de reite dans la ville, & ceux qui étoient 
allés {e rendre au Roi de Babylone & 
le ‘refte de ia multitude. 
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16. Toutefois. Nébuzar-adan Prévôtrhuit cents trente-deux perfonnes, 


de l'hôtel en laïfla quelques - uns des 
plus pauvres du pays, pour étre vigne- 
rons & laboureurs. 

17, Et les Caldéens mirent en piéces 
les colomnes d’airain qui étoient dans 
la maifon de l'Eternel , & ils en em- 
portérent tout l’airain à Babylone. 

18. Ils emportérent auffi les chaudié- 
res, les pelles, les ferpes , les baf- 
fins , les tafles, & tous les utenfiles 
d’airain , dont on faifoit le fervice. 

19. Le Prévôt de l'hôtel emporta auf- 
fi les coupes, les encenfoirs, les bal- 
fins, les chauderons, les chandeliers, 
les tafles, & les gobelets, ce qui étoit 
‘d'or, & ce qui étoit d’argent. 

20. Pour ce qui eft des deux colom- 
nes, de la mer, & des douze bœuts 
d’airain, qui lui fervoient de foubafñfe- 
mens, lefquels le Roi Salomon avoit 
faits pour la maifon de l'Eternel, on 
ne pela point lairain de toutes ces pié- 
ces. 

27. Et pour ce qui eft des colomues, 
chaque colomne avoit dix-huit coudées 
de haut, & un cordon de douze cou- 
dées l’environnoit ; elle éfoit épaifle de 
quatre doigts, €7 elle étoit creufe. 

22. Etily avoit par dellus un chapi- 
teau d’airain ; & la hauteur d'un des 
chapiteaux étoit de cinq coudées ; 5/ y 
avoit auili un rets & des grenades tout 
autour du chapiteau, le tout d’airain; 
la feconde colomne étoit de même fa- 
çon, & il y avoit auf}t des grenades. 

23. Ïl y avoit auili quatre-vingts & 
feize grenades à un côté ; de forte qu’il 

‘y avoit en tout cent grenades qu étoient 
environnées d’un rets. 

24, Le Prévôt de lhôtel emmena 
auffi Séraja qus étoit le prémier Sacri- 
ficateur, & Sophonie qui étoit le fe- 
cond Sacrificateur , & les trois gardes 
des vaifleaux. | 

25. Il emmena aufli de la ville un 
Officier qui avoit la charge des gens 
de guerre , & fept hommes de ceux 
qui étoient près de la perfunne du Roi, 
lefquels furent trouvés dans la ville; 
& de plus le Sécretaire du Capitaine 
de l’armée, qui tenoit les rolles du 

‘peuple du pays, & foixante hommes 


‘d’entre le peuple du pays, qui furent 


trouvés dans la ville. 
26. Nébuzar-adan Prévôt de l'hôtel 


les prit & les mena vers le Roi de Ba- 


bylone à Ribla. 


27. Etle Roi de Babylone les frappa 


" & les fit mourir à Ribla au pays de Ha. 
math. Ainfi Juda fut traniporté hors 
de {a terre, : 
28. C'eft ici le 


néfar tranfporta. La feptiéme année, 


fl tranfporta trois mille & vingt & trois 


Juits, | | 
29. La-dix-huitiéme année de Nébu- 
cainéfar, Ont ran{porta de Jéruialem 







peuple que Nébucad-! 


30. La vingt & troifiéme année de 


Nébucadnéfar , Nébuzar - adan“ Prévôt 
de l’hôtel tranfporta fept cents quaran- 
te-cinq perfonnes des Juifs. Toutes ces 
perfonnes donc furent quatre mille fix 
cents. 


31. Or il arriva l’an trente feptiéme 


de la captivité de Jéhojachim Roi de 
Juda, au vingt & cinquiéme jour du 
douziéme mois, qu’Evilmérodac Roi 
de Babylone, l'an qu'il commença à 
règner, tira de la prifon Jéhojachim 
Roi de Juda. 


32. Etil lui parla avec douceur, & 


il mit fon trône au deffus du trône des 
autres Rois qui étoient avec Jui à Ba 
bylone. 


33. Et après qu’il luieut changé fes 


habits de prifon, il mangea ordinai 
rement tous les jours de fa vie en fa 


préfence, . 
34. Et pour fon entretien, un ordi. 


naire continue] lui fut établi par le Roi 


de Babylone pour chaque jour , juf: 
ques à fa mort. 


REFLEXIONS. 


Nous avons à confidérer dans cette 
hiftoire un des événemens les plus 
remarquables qui faient jamais arrivés $ 
c’eft la prife de Jérulaiem par ies Cal- 
déens. Cette ville, après avoir foûte= 
nu un long fiége, & fouttert uue cruel= 
le famine, fut prife d’aflaut, brülée, 
& entiérement détruite. Le temple fut 
enveloppé dans cette ruine générale, . 
& Dieu qui y avoit mis lon nom, & 
établi fon fervice, permit que les Cal- 
déens le profanaflent & le brülaflent, 
après lavoir dépouillé de ce qu'il y 
avoit de plus précieux; enforte que ce 
faint lieu demeura délolé ; & que le 
fervice divin y cefla entiérement. Dieu 
vengea ainfi la profanation que les Juifs 
avoient faite de ce temple, & fit voir 
que le culte qui y étoit établi ne du. 
reroit vas toûjours. Le Roi Sédécias 
fut enchaîné & mené à Babylone , ayant 
les yeux crévés , après qu'il eut vüû 
égorger fes fils. Ce tut un jufte juge. 
ment de Dieu fur ce Roi, qui par {on 
parjure envers le Roi de Babylone, & 
par {on obftination, avoit attiré tous 
ces malheurs {ur fon Royaume. Les 
Sacrificateurs & les Principaux furent 
auffi mis à mort, comme les Prophè. 
tes les en avoient menacés, & comme 


ils le méritoient ; puis qu’au lieu de 


s'acquitter de leur devoir, ils avoient 
entrainé le peuple dans toutes fortes 
de crimes. Enfin le peuple ne fut pas 
épargné ; les Juifs périrent prefque 


tous par la famine, ou par l'épée; & 


de ceux qui échapérent à la fureur des 


Babyloniens, les uns furent menés en 


captivité , les autres demeurérent 


dans la Judée, dans un état chéfit & 


miléra- 


Le Prophèt 


ee 
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EE 
miférable. Ainfi Dieu accomplit tant phojakim Roi de Juda, qui étoit captif 


de menaces qu’il avoit faîtes aux Juifs 
par fes Prophètes, & il fit voir que 
ceux qui .perfévérent à l’offenfer, de- 
viennent enfin des exeïnples de fa juf- 
tice, & que fon alliance même ne les 
met pas à couvert de fes jugemens. Il 
eft cependant à remarquer que le Roi 
de Babylone traita favorablement Jé- 


M OM ON MX MX M M 


depuis long-tems dans cette ville - là. 
Ce fut là une mprine de l’amour de 
Dieu envers les Juifs captifs, & un ache- 
minement à leur retour dans leur pa- 
trie, qui arriva lors que les foixante 
& dix ans de leur captivité furent ac. 
complis. 
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Ce livre contient les lamentations © les plaintes que Jérémie 
prononça fur la défolation de Jérufalem, après que les Cal. 
déens eurent pris tÿ brulé cette ville avec le temple, €ÿ que 
les Juifs eurent êté menés à Babylone. 


A fl 

eje plaint que Jerufalem, qui 
etoit autrefois fi floriffante , étoit rédus. 
te en defert, que le peuple etoit captif, 
€T Le fervice divin renverfe. Il recon- 
noiît que tous ces malheurs étoient arri- 
vés aux Juifs pour s'être rebellés con- 
tre Dieu. Il le prie d’avoir pitié d'eux, 
ET de réprimer la malice de leurs en- 


nem. 
Aleph. 


OMMENT eftil arrivé que la 

ville fi peuplée foit aflife foli- 

taire ; que celle qui étoit grande 

entre les nations, foit devenué 

comme veuve; que celle qui étoit Prin- 

cefle dans les provinces ait été renduë 

tributaire ? 4 | 

2. Beth. Elle ne cefle de pleurer pen- 

dant la nuit, & fes larmes fort fur fes 

jouës ; il n’y 4 pas un de tous fes amis 

ui la confole ; fes voifins ont agi per- 

dément contr’elle , £7 font devenus 
fes ennemis. 


dans Île deuil, parce qu'il n'y à plus 
perfonne qui vienne aux fêtes folem- 
nelles ; toutes fes portes font défolées, 
fes Sacrificateurs fanglotent, fes vierges 
font affigées, & elle eft dans l’amer- 

s. He, Ses adverfaires ont eu le def. 
fus ; fes ennemis ont profpéré ; car l'E- 
ternel l’a renduë toute défolée , à cau- 
fe de la multitude de fes forfaits; fes 
petits enfans S'en font allés captifs de 
vant l’ennemi. 

6. Vau. Tout l’ornement de la fille 
de Sion s’eft retiré d'elle ; fes Princi- 
paux font devenus femblables à des cerfs 
qui ne trouvent point de pâture, & ils 
s’en font allés deftitués de force devant 
celui qui les pourfuivoit, 

+. Zain, Jérulalem , dans les jours de 
fon afflition & de fon exil s’eft fauve- 
nué de tout ce qu’elle avoit de plus dé- 
firable depuis fi long-tems, lors que 
{on peuple eft tombé par la main de 
l'ennemi, fans que perfonne la fecou. 


3. Guimel. La Judée a été emmenée 'rût; fes adverfaires l'ont vuë ,-& fe font 
captive, tant elle eit afigée, & tant  moqués de fes Sabbats. 


fa fervitude eft grande ; elle demeure, 


8, Heth, Jérufalem a griévement pé- 


maintenant parmi les nations, & elle ché ; c'eft pourquoi elle a été tranfpor- 
ne trouve point de repos ; tous fes tée ; tous ceux qui l’honoroient l'ont 
perfécuteurs l’ont faifie entre fes dé- méprilée, parce qu'ils ont và fon igno- 
troits. |  minie; elle en a auffi fangloté, & s’eft 
4. Daleth. Les chemins de Sion font'toutnée en arriére. D poeif 
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9. Theth. Sa fouillure étoit dans lesjfuis dans la détreffle; mes i 
pans de fa robe, €7 elle ne s’èft point|font émuës, mon Cœur eft Eté date 
fouvenuë de fa fin ; elle a été prodigieu-[moï, parce que j'ai ajoûté rébellion à 
fement abaiflée, elle n’a point de con-{rébellion : Au dehors l'épée n'a prie 
folateur, Regarde, 6 Eternel , mon af-[vée d’enfans ; au dedans » C’eft conime 
pue car l’ennermi s'eft élevé aveclia HU à 
orgueil. 21. Scin. On m'a ouï [angl k 

#o. Jod. L’adverfaire a étendu fa main|toxtéfois je n'ai perfonne nu ee . 
fur tout ce qu'elle avoit de plus défi-Ifole ; tous mes ennemis ont äppris mon 
rable; car elle a vû entrer dans fonimal, & s’en font réjouis, parce que 
Sanétuaire les natiotis dont tu avois don-|tu l’as fait; tu feras venir le jour que 
né cet ordre: Ælles n’ehtretont pointitu as marqué, & ils feront femblableg 
dans ton aflemiblée, à moi. 

11. Caph. Tout fon peuple fanglote;| 22. Thau. Que toute leur malice vien 
ils cherchent du pain; ils ont donné|ne en ta prélence, & fais leur comme 
ce ques avoient de plus précieux pour |tu m'as fait, à caufe de tous mis cri 
de la nourriture, afin de fe faire re-|mes; car mes fanglots Jont en grand 
venir le cœur. .Voi, 6 Fternel & re-[nombre, & mon cœur eft languilant. 
garde; car je fuis devenue méprifée. REFLEXIONS 

12. Lamed. Cela ne vous touche-t-il LA ruine de Jérufalem nous met dea 
point? Vous tous qui paflez , regardez, vant les Yeux un grand exemple de 
& voyez s’il y a uné douleur commella juffice divine. La févérité de cette 
ma douleur, qui m’eft arrivée, 4 mos|juftice paroît, non feulement en ce que 
que l'Eternel a affigée au jour de l’ar-|cette ville fut prife, & en ce que le 
deur de fa colère. peuple fut expofé à la fureur de feë 

13. Mem. Ila envoyé d’enhäut un feu|ennemis & mené en captivité; mais 
dans mes os, qui les a confumés ; il|fur tout, en ce que le Temple de Dieu 
a tendu un rets à mes piés, & m'a fait|fut brûlé , & que le fervice divin Y 
tomber en arriére; il m’a renduë dé-|cefla. Après un tel exemple, per{on- 
folée &° languiflante pendant tout leine ne peut douter que Dieu né venge 
jour, | févérement le mépris que lies hommes 
14. Nun. Le joug de rhes forfaits eft|font de fon alliance, de fon fervice, 
Jié par la muin ; ils ont été entrelaf-|& des invitations de {h grace. II. Com. 
Tés &,. mis [ur mon cou; il a fait dé-|me Jérémie faifoit des plaintes & pleu. 
cheoir ma force; le Seigneür m'a li-|roit fur cette déiolation, ceux qui ais 
vrée entre des mains d'où je ne pour-| ment le Seigneur font aufli touchés de 
rai me dégager. la douleÿr là piüs amére, lots qu'ils 

1%: Samech. Le Seigneur à renverfé| voient que Dieu eft irrité par les péa 
tous les hommes vaillans , que j’avois|chés des hommes, & que l’Eglife eft 
au milieu de moi; il a fait venir {ur|dans la fouffrance, Et comme le Pro- 
moi letems qu’il avoit marqué, pour|phète reconuoifloit que toutes ces ca- 
mettre en piéces mes gens d'élite. Lellamités étoient la jufte peine des ré- 
Seigneur a tiré le prefloir fur la vier-| bellions des Juifs, nous devons adorer 
ge , fur la fille de Juda. la juftice de Dieu dans tous les maux 

16. Hajin. A caufe de cela je pleure, | qui nous arrivent, & les recevoir com: 
€; mon œil, mon œil fe fond en eau ;|me des châtimens que nous nons fom- 
car le confolateur qui me fait revenir|mes attirés. Il faut aufli, à l'exemple 
le cœur s’eit éloigné de moi; mesen-|de Jérémie, implorer avec ardeur la 
fans ont été déflolés, parce que l’en-|iniléricorde de Dieu, lors qu’il eft ir» 
nemi-a été le plus fort. rité contre nous, & le prier fur tout 

17. Pe. Sion étend {es mains, & per-|avec zèle pour la profpérité de l’Eglile. 
fonne ne la confole ; l'Eternel a ordou- CHAPITRE II 
né aux ennemis de Jacob de venir tout 
autour de lui; Jérnfalem eft devenué 
entr’eux comme une femme fouillée. 

18. Tfadi. L'Eternel eft jufte ; car je 
me fuis rebellée contre {on commande. 
ment. Peuples, écoutez tous, je vous 
prie, & regardez ma douleur; mes 
vierges &. mes gens d'élite font allés 
en captivité. 

19. Koph. J’aiappellé mes amis, 745 
ils m'ont trompée; mes Sacrifhicateurs 
& mes Anciens font morts dans la vil- 
le, lors qu'ils ont cherché à manger 
pour eux, afin de fe faire revenir le! marchepié de fes piés ! 
cœur. 2. Berbh. Le Seigneur a abimé & n'a 
20. Refch. Regarde, Eternel, car je! point épargné tous les lieux agré:bles 
#S ; | de 






















Jérémie continue fes plaintes fur 1a def- 
truction de Jerufalem , du Temple, 
dela Judée, € de la nation des Juifs. 
Il fait une deftription fort tonchante 
de: malheurs dont tls avoïÿent cté ac- 
cablés, €7 él implore les compallions 
de Dicu fur eux. | 
1. Aleph. (COmment le Seigneur a-t« 

. “il couvert de {a colère 
la fille de Sion, comme d’une nuée ? 

Comment a-t:il jetté des cicux en ter. 

re l’ornement d’ifraël, & ne s’eftil 

point fouvenu au jour de fa colère du 


_ 


torterefles de la fille de Juda, € l’a jet- 
tée par terre ; il a profané le Royau- 
me fes Principaux, 

3. Guimel. Il a retranché toute la for. 
ce d’Ifraël par l'ardeur de fa colère ; 
il 4 retiré fa droite en arriére de de- 
vant l'ennemi ; il a allumé dans Jacob 
comme un feu dévorant qui l'a confu- 
mé de toutes parts. 

4. Daleth. Il à tendu fon arc camme 
un ennemi ; il a affermi fa droite Com- 
me un homme qui attaque, & il a tué 
tout ce qui étoit agréable à œil dans 
le tabernacle de la fille de Sion; il a 
répandu fa colère comme un feu. 

$. He. Le Seigneur a été comme un 
ennemi ; ila abimé Ifraël , il a abîimé 
tous fes palais, il a diffipé toutes fes 
forterefles, & il a mu pue dans la 
fille de Juda le deuil & la lamentation. 

G@ Vau. Il a renverfé violemment fa 
demeure comme un jardin; il a détruit 
le lieu de fa demeure ; l'Éternel a fait 
éublier dans Sion les Fêtes folemnel- 
les & le Sabbat, & il a rejetté dans 
l'indignation de fa calère le Rai & le 
Sacrificateur. . | 

7. Zajin. Le Seigneur a rejetté fon 
autel ; il a détruit fon Sanétuaire ; il a 
livré dans la main de l’enneimi les mu- 
railles de fes palais; ils ont jetté leurs 
cris dans la maifon de l'Eternel com- 
me aux jours des fêtes folemnelles. 

8. Hetn. L'Eternel a rélolu de détrui- 
re la muraille de la fille de Sion; il 
a étendu le cordeau, & il n’a point re- 
tiré {a main qu'il ne l'ait abimée ; il 
a défolé l'avant-mur & la muraille; ils 
ont été ruïnés enfemble, 

9. Theth. Ses partes font FHÉqRSsee 
eu terre, il en à détruit & brifé les 
barres; fan Rai & fes Principaux font 

armi les nations; la Loi #’ef plus, & 
es Prophètes n'ont requ aucune vifion 
de l'Eternel, | 

10.,Jod. Les Anciens de la fille de 
Sion font allis à terre, €7 {e taifent; 
ls ont mis de la poudre fur leur tête, 
ils fe font ceints de facs; les vierges 
de Jérufalem baïflent leurs têtes vers la 
terre. 

“11. Caph. Mes yeux défaillent à for- 
ce de larmes ; mes entrailles {ont émués, 
mon foie s’eft répandu en terre, à cau- 
fe de la deftruétion de nson peuple , par- 
ce que les petits enfans & ceux qui tet- 
toient font défaillis dans les places de 
la ville. 

. 12. Lamed. Ils ont dit à leurs méres: 
Où eff le froment & le vin, lors qu'ils 
pâmoient dans les places de la ville, 
comme celui qui eft bleffé à murt, & 
qi’ils reudoient l’elprit dans le fein de 
leurs méres. .… . 1 
. 43. Mem. Qui prendrai-je à tèmoin 
contre toi? Qui comparerai-je avec toi, 
fille de Jérulalem, quit'égalerai-je, 
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pour te confoler, vierge , fille de Sion ? 
car ta plaie eft grande comme une mer. 
Qui eft-ce qui te guèrira ? 

14. Nun. Tes Propnètes ont vû pour 
toi des menfonges & des extravagane 
ces; ils ne t'ont paint découvert tom 
iniquité pour détourner ta captivité ; 
mais ils qut vû pour toi des prédiç- 
tions faufles, & l'expulfon de tes ennemis. 

15. Samech. Tous les paflans ont trap- 

é des mains fur toi; ils ont fiffé, & 

ranlé la tête contre la fille de. Jéru- 
falem, difant: Efi.ce ici la ville de la. 
quelle on difoit : La parfaite en beau 
té, la joie de toute la terre ? 

16. Pe. Tous tes ennemis ont ouvert 
leur bouche fur toi; ils ont fifflé & 
grincé les dents, & ils ont dit: Nous 
es avons abîmés ; certainement nous 
l'avans, trouvée, nous l'avons vuëé. 

17. Hajin. L'Eternel a fait ce qu'il 
avoit réfolu , il a commu la parole 
qu’il avoit arrêtée devuis long-tems.; 
il a ruiné & il n’a rien épargné, il 
t'a fait être un fujet de joie à ton en. 
nemi, & il a relevé la force de çeux 
qui te haïflaient, 

18. Tfadi, Leur cœur a crié au-Seÿ. 
gneuyr. Muraille de ja fille de Sion ver- 
fe des larmes jour & nuit comme un 
torrent; ne te donne point de repos, 
ET ue la prunelle de tes yeux ne çefle 
point, …. 

19. Koph. Lève-toi ET t'écrie de nuit 
dès le commencement des veilles de /# 
nuit ; répan ton çœur comme de l’eau 
en la préfence du Seigneur; lève tes 
mains vers lui, pour la vie de tes pe- 
tits enfans, qui meurent de faim aux 
coins de toutes les ruës. 

20. Refch. Regarde, 6 Eternel, & 
confidére qui tu as ainfi traitée. Les 
femmes n'ont-elles pas mangé leur fruit, 
7 les petits enfans qu'elles emmailloæ 
toient ? Le Sacrificateur & le Prophète 
n'ont-ils pas été tués dans le Sanétuaira 
du Seignéur ? > 

21, Sin. Le jeune enfant & le vieillard 
ont été couchés par terre dans les ruës ; 
mes: vierges & mes gens d'élite font 
tombés par l'épée ; tuastué au jour 
de ta colère ; ty as maflacré ; tu pas 
point épargné. pres 
. 22. Thuu. Tu as appellé comme à un 
jour folemnel les frayeuyrs qui m'envi- 
ronnent ; & perlonne n'eft échappé ni 
demeure de. refte au jour de la colère 

e l'Eternel; mon ennemi a çonfumé 

ceux que j'avois emmaillotés .&: élevés. 
REFLEXIONS.: 

CE chapitre nous engage à faire trois 

’ réflexions: La prémiére regarde les 
malheurs des Juifs, la perte de tous 
leurs avantages & de la proteétion de 
Dieu, la ruine de leur ville & de leur 
temple, les maux qu'ils fouffrirent par 
la guerre & par la famine, & leur cap- 
tivire, Jérénue reconnait dans tous ces 
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triftes événemens le jufte jugement de 
Dieu fur ce peuple, qui avoit abufé 
des graces dont il avoit été comblé. 
C'eft dequoi les Prophètes avoient me- 
nacé les Juifs; & ce que Moyfe leur 
avoit prédit autrefois. La feconde con- 
fidération eft, que quoique les Baby- 
Joniens euflènt réduît les Juifs dans l’é- 
tat déplorable où ils étoient alors, le 
Prophète attribue tous ces malheurs à 
Dieu; & qu'il dit que c'étoit le Sei- 
gneur lui-même qui avoit rejetté fon 
peuple, & livré fon temple, fes au- 
tels, & fa ville aux idolatres, Les en. 
nemis des Juifs n’auroient pû leur nui. 
re , fi Dieu n’eût retiré fa protection 
de deffus ce peuple qu'il s’étoit choifi. 
C'eft Dieu qui difpénfe aux hommes 
Jes affittions ; mais fur tout, il n'ar- 
rive rien à fon Eglife que par fa volon- 
té. Enfin nous devons penfer, qe lors 
que Diéu expofe ainfi l'Églife à la fouf- 
ance, fon'‘deflein n’eft pas de la dé- 
truire; mais qu’il fe propofe de la fanc- 
tifier par les châtimens. Il 
le même jugement de tous les maux qui 
arrivent aux hommes en cette vie. 
: CHAPITRE III. 
6e chapitre à frow parties : I. Jérémie 
" répréfente fous diverfes images le dé- 
plorable état des Juifs. II. Il fe con- 
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11. Il a détourné mes chemins, & 
il m'a imis en piéces, & il m'a rendu 
défolée. 

12. Ïl à tendu fon arc, & m'a mis 
comme un but pour la flêche. 

13. He. Il a fait entrer dans mes reins 
les flêches de fon carquois. 

14. J'ai été en rifée à tous les peu- 
ples, & le fujet de leur chanfon pen- 
dant tout le jour, 

15. Il m'a raffafié d'amertume, & m'a 
euyvré d’abfinthe. 

16. Vau. I1 m'a brifé les dents avec 
du gravier , 1l m'a couvert de cendre 3 

17. Tellement que la paix s’eft éloi- 
gnée de mon ame; j'ai oublié ce que 
c’eft que le bonheur | | 

18. Et j'ai dit: Ma force eft perduë , 
& l'efpérance que j'avois en l'Eternel. 
19. Zajin. Souviens-toi de mon afflic- 
tion , & de mon trifle état, qui eft de 
labfinthe & du fiel. 

20. Mon ame s’ez fouvient fans cef- 
fe , & en eft toute abattuë. 

21. Je rappelle ceci en mon cœur, 
c’eft pourquoi j'aurai de l’efpérance. 

22. Heth. Ce font, me dis-je, les bone 
tés de l'Eternel, qui font que nous n’a- 
vons pas été confumés ; fes compafñions 
ne font point défaillies, 

23. Elles fe renouvellent chaque ma- 


Sole, ‘€ il reconnoit l'amour de Dieultin; ta fidélité eft grande. 


: dans'{es chatiment. Il montre combien 


24. L’Eternel ef ma portion, a dit 


les affiictions font Led aidera bom.|mon ame , c'eft pourquoi j’efpérerai 
É 


"mes ÿ il dit qué Dieu difpenfe les biens 
"€ les maux tres-juflement ; ET il ex- 
‘’horte les Juifs a confefler leurs péchés 
| 7 à fe convertir. 


faveur, €7 il prédit la ruine des Ba- 
: byloniens €9 de leurs autres ennemau. 
1. Aleph. JE fus l’homme qui ai vû 


de fa fureur, ne 
“2. 1 m'a conduit & fait marcher dans 
Jes ténèbres, & non dans la lumiére: 


3. Certainement il s'eft tourné con-'pérance. 


tre moi ; & il a tourné 


) tous les jours 
fa main fur moi. | 





E a J Enfin, il revient. 
“a décrire les malheurs des Juifs, il [ol-| 
licite les compaflions de Dieu en leur; 


l’affidion par ja verge! dans le file 


en lui. 

© 25. Teth. L'Eternel ef bon à ceux qui 
s’attendent à lui, €7 à l'ame qus le re- 
cherche. | 

26. Il eft bon d'attendre en repos la 
délivrance de l'Eternel. 

27. Il eft bon à lPhomme de porter 
le joug dès fa jeuuefte. 

28. Jod. Il fera aflis feul, & il fera 
nce, parce qu'on a mis le 
joug. fur Jui. | 

29. Ilmettra'fa bouche dans la pouf- 
fiére, il attendra s’il y aura quelque ef 

30. Il tendra la jouë à celui qui le 
rappe ; il fera raflafié d’opprobres. 


- 4. Beth. "Il a fait vieillir ma chair &| 31: Caph. Mais le Seigneur ne rejet- 


ma 'ptau', il à brifé mes os. 
"5. Ia bâti contre moi, & »'4 en- 
vironné de fiel & de travail. 


6. Ih m'a fait demeurer dans des|bontés. 


te pas pour toûjours. | 
32. S'il aflige quelqu'un , il en a aufli 
compañlion , {elon la grandeur de fes 


Jieux ténèbreux , comme ceux qui font| 33. Car ce n’eft pas volontiers qu’il 


morts dès long-tems. 


. 


afhige & qu’il contrifte les fils des hom- 


7. Guimel. Il a fait une cloifon au-|mes. l 


tour de moi, afin que je ne forte 
il à appefanti mes fers. 

8. Même quand je crie & que je fré. 
mis, il rejette ma requête. 

"9. Il a fait une cloïfon de pierres de 
taille À mes chemins , il a renverfé 
mes fentiers. PR 

10. Daleth, Il eft pour moi comme un 


point ; 


34. Lamed. Lors qu’on foule fous les 
piés tous les prifonniers du pays; 

35. Lors qu’on pervertit le droit de 
quelqu'un en la préfence du Très-haut ; 

36. Lors qu’on fait tort à quelqu'un 
dans fa caufe , te Seigneur ne le voit- 
il pas ? no en 

37. Mem. Qui eff-ce qui dit que cela 


eurs qui eft aux embuches , & un fionla été fait , € que le Seigneur ne l’a 


qui fe tient dans fes cavernes. 


point commandé 7°: 


! 


38. Les 
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RÉ ERn EE eee + 
38. Les maux & les biens ne procè- 
dent-ils pas du éommandement du Très- [qui leur couvrira le cœur. 





RER OO RS Rene. 
65, Tu leur danneras ta malédi&ion . 


haut ? 66. Tu les pourfuivras dans ta colè. 


39. Pourquoi l'homme vivant mur- 
mureroit-il, l’homme, dis-je, qui fou- 
fre pour fes péchés? 

40. Nun. Recherchons nos voies, & 

































re, &tu les effaceras, Ô Eternel , de 

deflous les cieux. . 
.REFLEXIONS. 

V Voici un chapitre qui eft très-propre 

Les fondons, & retournons jufques à} * pour l'inftruction & pour la confo. 

l'Eternel. .  [latiou des perlounes qui font dans la 

41. Levons nos cœurs & nos mains|fouffrance. Ony voit, I. Que Dieu ex. 
au Dieu Fort qui eff aux cieux , €7’{pofe les hommes à divers maux ; qu’il 
difons : . es punit qe avec bien de la 

42. Nous avons prévariqué, nous|févérité, qu'il les réduit dans un 
avons été rebelles , €7 tu n’as point|état où il femble qu'il les ait tout-à. 
pardonné. fait abandonnés, & qu'il n’y ait plus 

33. Samech. Tp nous a couverts de ta|d’efpérance ni de reffource pour eux, 
colère, & tu nous as pouriuivis; tufIl. Jérémie nous pur que ce n'eft 
as tué, €7 tu n’as point épargné. pas volontiers que Dieu afflige les hom- 

44. Tu t’ès couvert d’une nuée, afin]mes, mais qu'il le fait avec juftice & 
que nôtre requête ns pailât point juf 
qu'a toi. 

as. Tu nous as fait être la raclure 
&:le rebut au milieu des peuples. 

46. Pe, Tous nos ennemis ont ouvert 
leur bouche fur nous. 

47. La frayeur & la fofle, la défola- 
tion & la deftruétion nous font arrivées. 

‘48. Mon œil s’eft fondu en ruiffleaux 
d'eaux, à caufe de la ruine de la fille 
de mon peuple. 

49. Hajin. Mon œiïij pleure & ne cef- 
fe point,parce qu’i/ n’y a aucun relâche ; 

so. Jufques à-ce que l'Eternel regar- 
de & voie des cieux. 

s1. Mon œil affige mon ame à caufe 
de toutes les filles de ma ville. 

42. Tfadi. Ceux qui font mes enne- 
mis fans caufe m’ont pourfuivi à ou- 
trance, comme on pourfuit un oifeau. 

s3. Ils ont enfermé mon ame dans 
une faffe ; ils ont roulé une pierre fur 
moi. 

44. Les eaux ont monté par deffüs 
ma tête, Je difuis: Je fuis retranché. 

55. Æoph: J'ai invoqué ton nom, Ô 
Eternel, du plus profond de j’abyme. 

56. Tu as out ma voix; ne cache point|nir, pour en faire ufaÿe en tout tems, 
ton oreille à mes foupirs & à mon cri. |& fur tout dans l’adverfité, 

47. Tu t'ès approché au jour que je|. CHAPITR IV 
t'ai invoqué ,; & tuas dit: Ne crains rien. {7/ y 4 trois parties dans ce chapitre : I. Je 

68. Res. O Seigneur, tuas plaidélal yemie decrit les terribles jugemens de 
caufe de mon ame; &'tu as garanti]. Dieu fur les Juifs, EY il compare lé. 
ma vie. RE ‘| tat heureux on ils avoient été avant leur 

59. Tu as vû, Eternel, le tortqu'on{ rujze, avec l'état déplorable on ils fe 
me fair: Fais-moi juftice. + | rencontroient. II. Il margwe la caufe 

60. Tu as vûütoures leurs vengennces ,Ë de tons ces malhenrs , favoir , leurs ré- 
& tous leurs defléins contre moi. .' |: beMions, E7 principlement les péchés 

‘61, Stin.''Tu:as entendu, Ô Eternel | és Sucrificateurs ET des Prophétes. IIL. 
leurs opprobres , &-toutes leurs mrachid: 72 prédit la délivrance des Juifs, €&7 
nations contre MIO :$: $l dénonce la vengeance de Dieu aux 

62. Les'difeours de ceux qui s'élèvent!" ZZwméens. EE 
contre moi, & les defleins qu'ils for-l: +. ,4/eph, Comment l'or eft-il deve. 
ment contre moi tout Île jour. ‘1. nu obfcur, & le fin or 

63. Confidére qué je fuis Le fujet dela-til changé de couleur? Comment les 
lenrs chanfons, quandils s’afféient ,.& | pi 
quand ils fe. lèvent. . on 

64. Thau. Tu leur rendras la pareille, 
Eternel , felon l’ouvrage de leurs maias. 

tu x + tv! 


il ne les rejette pas entiérement, mais 
qu’il fe propofe de les rappeller à lui, 
Jérémie dit {ur cela, que les affli&tions 


à l’homme de porter le joug dans (a 
jeuneffe ; que c’eft dans la fouffrance 
qu’on apprend à chercher Dieu ; & que 
c’eft aufi alors que Dieu s’approçhe de 


qui efpérent en lui & à l’ame qui le 
chérche. IIT. Le Prophète nous aflure, 
que les biens & les maux procèdent 
du commandement du Très-haut, & 
qu’il ne fe fait rien ici bas que par fa 
volonté. Il nous inftruit du devoir des 


me ne doit pas perdre Courage à caufe 
de fes péchés ; mais qu’il doit recher- 
cher fes voies, les fonder, élever fon 
cœur & fes mains à Dieu, lui confef. 
fer fes fautes, & les abandonner. En- 


s'appaife envers ceux qui s’humilient 


ainfi, & qui praRtene es coups de fa 
verge. C'eft là une daûtrine que nous 


aux coins de toutes :les ruës ? 





de Sior, qui étaient eftimés comme le 
CRE nug meiHeur 


- 


font tout-à-fait falutaires ; qu'il eft bon 


nous, puis qu’il eft toüjours bon à ceux . 


erres du Sandtuüite foht-elles femées 


avec bonté ; que lors qu’il les châtie, . 


perfonnes affigées, en difant, que l'hom- 


fin, le Prophète déclare, que Dieu . 


devons bien comprendre & bien rete- . 


* r 


2. Beth. Comment les chers enfans . 
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meilleur or, font-ils réputés comme des 
vaifleaux de terre, qui ne font que l’ou- 
vrage de la maïn d'un potier ? 

3. Guimel. Les manftres marins ten- 
dent les mammelles & allaitent leurs 

etits; #73# la fille de mon peuple a à 

aire à des gens cruels, comme les 
chouettes du défert. 

4. Daleth. La langue de celui qui tet- 
toit s’'eft attachée À fon palais dans fa 
foif; les petits enfans ont demandé du 
pa, & perfonne ne leur en a rompu. 

$. He, Ceux qui mangeoient des vian- 
des délicates font demeurés défolés par 
les ruës ; & ceux qui étoient nourris 
fur l’écarlate, font entourés d’ordure. 

6. Vau. Et la peine de l’iniquité de 
la file de mon peuple-eft plus gran- 
de, que la peine du péché de Sodome, 
qui fut renverfée comme en un moment, 





tans que les mains des hommes y con-|f. 


tribuaflent. ‘ 

7. Zajin, Ses hommes honorables 
étoient pius éclatans que la neige, plus 
blancs que le lait; {eur teint étoit plus 
vermeil que des pierres précieufes, & 
ils étoient polis comme un faphir. 

8. Heth. Leur vifage eft plus obfcur 
que Ja noïirceur; on ne les reconnoîit 

lus par les ruës , leur peau tient à 
eurs os, elle eft devenuë fèche com- 
me du bois. 
, 9. Theth, Ceux qui ont été tués par 
l'épée, ont été plus heureux que ceux 
qui font morts par la famine ; parce 
que ceux-ci ont été confumés pex 4 peu, 
étant péris par Je défaut du revenu des 
champs. 


10. Jod. Les mains des femmes, na- 


LAMENTATIONS 


- 


des Sacri 
lards. 

17. Hajin, Et pour nous, nos yeux 

Île fant confumés jufqu’ici après un vain 

fecours ; nous avons regardé attentive- 
ment vers uue nation qui ne pouvoit 
pas nous délivrer. 

18. Tfadi. Ils ont épié nos pas, afin 
que nous ne marchaffions point par nos 
places ; uôtre fin eft arrivée, nos jours 
font accomplis, nôtre fin eft venuë. 

19, Koph. Nos perfécuteurs ont été 
plus legers que les aigles des cieux; 
‘ils nous ont pourfuivis fur les monta. 
ignes ; ils ont mis des embuches con- 
jtre nous dans le défert. , 

20. Res. Celui qui nous failoit ref- 
pirer , l’OQint de l'Eternel, a été pris 
dans leurs foffes ; celui duquel nous di 

fions : Nous vivrons parmi les nations 


ficateurs , ni de pitié des vieil- 


ous fon ombre. | 
21. Sein. Réjouf:toi & fois dans la 
joie, fille d'Edom, qui demeures dans 
le pays de Huts ; la coupe pañfera auffi 
vers toi; tu en feras enyvrée, & tu fe- 
ras découverte. 
22. Thau. Fille de Sion, la peine de 
ton iniquité eft accomplie; {e Seigneur 
ne te tranfportera plus, max :l vi- 
fitera ton iniquité; 6 fille d'Edom, il 
découvrira tes péchés.  . 
_ REFLEXIONS. 
CË qu'il y a À confidérer ici, c’eft, 
I. Le changement qui arriva dans 
l’érat des Juifs. Aprés s'être vüs dans 
Ja profpérité, ils furent dépouillés de 
leurs avantages, & accablés de tous les 
maux imaginables ; Dieu ayant répan- 
du fur eux tous les Aéaux & toute lar- 


tureflement pitoyables,ont fait cuire leprs!deur de fa colère. Voilà comment ceux 


entans, gwé leur ont {ervi de viande, 
dans la ruine de la fille de mon peuple. 
11. Caph. L’Eternel a fatisfait {on cou, 
goux, il à répandu l’ardeur de fa co- 
Jère ; il a allumé dans Sion le feu , qui 
a dévoré fes fondemens, | 
12. Lamed. Les Rois de la terre & 
tous les. habitans du monde n'auroient 
Jamais crû que l’adverfaire & l'ennemi 
fût entré par les portes de Jérufalem. 
13. Mem, Cela eff arrivé à caufe des 
pue de fes Prophètes, & des iniqui- 
és de fes Sacrificateurs, qui répan- 
doïent le ne des juftes au milieu d'elle, 
14; Nu. Ïls alloient çà & là par les 
Jués, comme des aveugles ; ils fe fouil, 
Joient dans le fang' ; enforte qu'ils ne 
ouvoient s'empêcher de Je toucher de 
eurs habits. ni 4 
IS. Samech. On leur crioit : Retirez- 
Vous , celg ef fouillé , retirez-vous ; re- 
tirez-vous, n’y touchez point. Ils s’en 
PA es roème SE ont couru çà 
: 8, On a dit parmi les natigas : I 
n'y demeureront plus. . . 
16. Pe. La force de l'Eternel les a 
écartés » il ne les regardera plus. Ils 
n'ont point eu de refpe& pour la face 


a 


‘que Dieu a le plus favorifés éprouvent 
fes plus févéres châtimens, lors qu’ils 
‘abufent de fes graces. IT. Jérémie dit 
ique toutes ces adverfités étaient arri- 
vées aux Juifs, 4 cawfe des péchés de 
‘leurs .Prophètes, £5 des iniquites de leurs 
Sacrificateurs. Ces paroles {out remar- 
quables. Elles montrent-que l'une des 
chofes qui allument le pius la colè- 
re de Dieu , çe font les péchés des 
Perfonnes publiques, &. fur tout des 
Miniftres de la Réligion ; la déprava- 
tion & J’impieté des Conduéteurs en- 
itrainant ordinairement après elle celle 
du peuple, III, Les menaces qui font 
ici faites contre les Iduméens , font fon- 
déek fur ce qu'ils avoient eu de la joie 
delà ruine des Juifs, & qu'ils y avoient 
méme contribué. De.là il paroit que 
{i ceux que Dieu aime ne. font pas épar- 
gnés , les méchans & les impies ne dot. 
vent pas {e flater de TES impuais, 
C'eff ici une priére on Jérémie fupplie le 
re Move pitié de Térafilem (Sa 

* des Juifs ; il répréfente leur extreme de- 
 fodation ; il confeffe qu'ils feuffroient la 
jufle pcine des peciws de leurs peres ; ®, 

i 
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GG 
él demands à Divu de rétablir [a vile| qui eft délolée , tellement que les renards : 


ET Jon peuple dans leur prémier etat. 
TL: GOuviens-toi, à Eternel, de ce qui 
nous eft arrivé; regarde & vois 

nôtre opprobre. 

2. Nôtre héritage à été tranfporté à 
des étrangers; nos maifons à des gens 
-de dehors. 

3. Nous fommes devenus comme des 
orphelins qui font fans péres; & nos 
méres font comme des veuves. 

a. Nous avons bû nôtre eau pour de 
l'argent, & nôtre bois nous a été mis à 
prix, l'allant chercher {ur nôtre cou. 

4. Nous avons fouffert la perfécution ; 
nous avons travaillé, & nous n'avons 
point eu de repos. 

6. Nous avons tendu la main aux E- 
gyptiens & aux Aflyriens, pour nous 
rafffier de pain. 

7. Nos péres ont péché, & ne font 
lus ; & nous avons porté {a peine de 
eurs iniquités. _n 

8. Des efclaves ont dominé fur nous, 
& perfonne ne nous a délivré de leurs 
mains. : | 

9. Nous allions chercher nôtre pain 
au péril de nôtre vie, à caufe de l’é- 
pée qni étoit au défert. 

10. Nôtre peau a été noïircie comme 
Le four, par l’ardeur véhémente de la 

im. 

11. Ils ont deshonoré les femmes dans 
Sion, & les vierges dans les villes‘ de 
Juda. | 
12. Les Principaux ont été pendus par 
Ja main ; & on n'a porté aucun refpeét 
à la face des Anciens. 

13. TS ont pris les jeunes gens pour 
moudre, & les enfans font tombés fous 
le bois. 

14. Les Anciens ont ceflé de fe trou- 
ver aux portes, & les jeunes gens de 
chanter. | 

15. La joie de nôtre cœur a ceffé, 
& nôtre danfe eft changée en deuil, ‘ 


16. La couronne de nôtretèête efttom.:châtie, & 


bée ; maintenant malheur à nous, par- 
ce que nous avons péché. 
17. C’eft pourquof nôtre cœur eft dans 


fes que nos yeux {ont obfcurcis : 


18. À cäufe de la montagne de Sion, | 


s'y promènent. 

19. Mau toi, Eternel, tu demeures 
éternellement, & ton trône c/f d'âge en 

ge. 

20. Pourquoi nous oublierois-tu à ja. 
mais, & pourquoi nous abandonnerois. 
tu fi long-tems ? 

21, Converti nous À toi , Eternel, & 
nous ferons convertis; renouvelle nos 
jours comme ;/s étoient autrefois. 

2%. Mais tu nous as entiérement re- 
jettés, & tn t’ès courroucé contre 
nous à toute extrémité. 

“REFLEXIONS. | 
LE zèle & l’ardeur avec laquelle Jéré. 
mie demande au Seigneur d’avoir 
compaflion de fon peuple, doit nous in. 
citer à faire en tout tems des priéres ar- 
dentes pour la profpérité & pour les be. 
foins de l’Eglife , foit qu'elle fe trouve 
dans la fouffrance , foit que le vice & 
limpieté y faflent de triftes ravages, 
IT. Il faut faire une attention particu- 
liére à ces paroles du Prophète: Nos 
péres ont péché, ils ne font plus, ET nous 
portons la peine de leurs crimes. On ne 
doit pas croire que Dieu, qui eft jufte 
& bon, puniffe les entans & les exclue 
de fa grace, à caufe des péchés que 
leurs péres ont commis; mais il arrive 
fouvent , que Dieu, pour châtier les pé- 
res, & pour le bien des enfans mêmes, 
les expole en cette vie aux calamités 
que leurs péres fe font attirés par leurs: 
crimes. Ce fut ce qu'éprouvérent les 
Juifs captifs à Babylone ; c'eft dequoi 
Dieu les avoit menacés, en difant dans 
fa loi: Qw'i/ puniroit l'iniquité des péres 
fur les enfans, jufqu'a la troifieme © & 
la quatrième génération ; & c'eft ce qui 
arrive tous les jours dans le cours de 
la Providence. Enfin, l'humble prié- 
re que Jérémie adrefle à Dieu, pour 
obtenir le rétabliffement du peuple Juif, . 
nous montre, que lors que Dieu nous . 
u’il nous traite même avec. 
le plus de févérité, nous devons im- 
lorer £a miféricorde avec une férieu- 
e repentance ; & que c'eft par là que 


la triftefle, & c'eft à caufe de ces cho-:nous pouvons nous procurer le retour 


de fes bontés. 


LE 
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ARGUMRNT. 


Le Prophète “Ezéchiel a prophetifé en Caldée, où il étoit avec les 
© Juifs qui y avoïient été tranfportés avec le Roi Jéhojakim , ers- 
wiron on3e ans avant la ruine de Jerufalem. Il propbeti[a : 

depuis la cinquième année de la captivité, pendant environ : 
vingt ans , €ÿ cela dans le mime tems.que Jérémie propbè. 
tifoit à Jérufalem, €$ prédifoit les mêmes -chofes que lui, Ezé. + 
chiel fut fufcite de Dieu. pour infiruire €ÿ pour exhorter Les 
Juifs qui étolent en Caldée, €ÿ pour prédire la défulation 
des Juifs qui étoient encore dans la Judée, la prile de Jé- 
“rufatens, la defiruclion de pilufieurs peuples , la délivrance des 
Juifs captifs, la venue du Meflie, la vocation des Gentils , 
€ÿ Pétabliflement du règne de Dieu. un 


.,,. CHAPITRE I. ,1, 8. Et des mains d'hommes fortoient 
Ezechiel rapporte I. letems ET le lieu où |de deflous leurs aîles aux quatre côtés ; 
Dieu l'appella. II. Une vifion qui lui les quatre avoient leurs faces & leurs 

_ fut adreffée. ailes. 
L arriva la trentiéme année au cin-| 9. Leurs aîles étoient jointes l'une à 
quiéme jour du quatriéme mois, l'autre ; quand ils marchoient, ils ne 
comme j’éto# parmi ceux quiavoient [e tournotent point ; mais chacun mare 
été tranfportés fur le fleuve de Ké- choit droit devant lui, | 
bar, que les cieux furent ouverts, & je; 10. Et leur reflemblance étoit une : 
vis des vifions de Dieu. face d'homme & tous quatre avoient 
2... Au cinquiéme jour du mois de cer- une face de lion , à là Groite; & tous 
te année, qui fut la cinquiéme après quatre avoient une face de bœuf, à la 
que le Roi Jéhojakim eut été tranf- gauche; & tous quatre avoient une fa- . 
purté ; : ce A’'aigle. 2 
-3. La parole de l'Eternel fut adreflée' 11. Etleurs faces & leurs aîles étoient 
expreflément à Ezéchiel Sacrificateur, partagées par le haut; chacun avoit 
fils de Buzi, au pays des Caldéens, deux aîles, qui fe joignoient l’une à 
fur le fleuve de Kébar , .& la main de l’autre, & deux couvroient leurs corps. 
l'Eternel fut là {ur Int. 12. Et chacun d'eux marchoit devant 
g. Je vis donc, & voilà un tourbillon foi; ils allojent par tout où l’efprit 
de vent, qui venoit de l'aquilon, une les portoit à aller, & ils ne fe tour- 
grofle nuée , un feu qui l’euvironnoit, noïent point quaud ils marchoient. 
& une fplendeur tout autour, au mi-| 13. Et pour ce qui eft de l’afpe& 
lieu de laquelle on voyoit comme un |des animaux, ils étoient à les voir com- 
métal qui fort du feu. me des charbons de feu ardens , & com- 
$. Et au milieu de ce feu, on voyait me des lampes ardentes ; le feu cou. 
une reffemblance de quatre animaux ; |roit parmi les animaux , & le feu avoit 
& telle étost leur forme: Ils avoient la |une fplendeur éclatante, & il en for- 


reflemblance d'un homme ; toit des éclairs. | 
6. Et chacun d’eux avoit quatre fa-| 14. Et ces animaux couroient & re- 
ces, & chacun quatre aïles; venoient comme des éclairs. 


7. Et leurs piés étosent des piés droits; | 1$. Et comme je regardois ces ani- 
& la plante de leurs piés étoit comme la|maux, voici, une rouë parut fur la 
plante du pié d’un veau, & ils étincel- {terre auprès des animaux, devant les 
loient comme de l’airain très-luifant,  ]quatre faces. E 

0 : 16. Et 
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16. Et la reflemblance & la façon des en un jour de pluie. C’eft.là la 
rouëés étoit comme fi on vayoit un 
chrylolithe ; & toutes les quatre a- 
voient une même reflemblance ; leur 
reffemblance & leur façon étoit comme 
fi une rouë eût été dans yne autre 
roué. 

17, Et marchant elles alloient fur 
leurs quatre côtés, & elles ne fe re- 
totrnoient point quand elles alloient. 

18. Elles avoient. des jantes, & el. 
les étoient Yi hautes qu’elles faifoient 
peur, & les jantes, des quatre roues 
étoient pleines d’yeux tout autour. 

19. Et “quand les animaux mar. 
choiïent, les rouëés marchoient auf; 
& quand les animaux s'élevoient de 
deffus la terre , lé rouës aufli étoient 
élevées... .. ; | 
‘ 20. Par tout où lefprit les portoit 
à aller , ils y alloient; l’efprit tendoit. 
sl 1à 3 ils y alloïient;s & les rouës s’é. 
leyoient vis-à-vis d'eux; car l’efprit 
des animaux étoit dans les rouës. 

‘21. Quand ils marchoïent, elles mar- 
choient ; & quand ils s’arrêtoient, el- 
les s’arrétoient ; & quand ils s'élevoient 
de deflus la terre, les rouës auffi s’é- 
hvoient vis-à-vis d’eux; car l’efprit 
des animaux étoit dans les ronëés. 

22. Et ce qui paroifloit au deflus 

des têtes des animaux était une éten- 
duë femblable à un criftal brillant, & 
cette étenduë étoit par deflus leurs tè- 
tes. , ne 
23. Et au deffus de l'étendue feurs 
aïles étoient droites l’une vis - à - vis 
de l’autre; & chacun en avoit deux, 
lefquelles couvroient leurs corps d’ün 
côté ; & chacun en avoit deux qui le 
couvroient de l’autre côté. 
. 24. Et j’entendis le bruit de leurs 
ailes quand ils marchoient, comme le 
bruit des grofles eaux, comme le bruit 
du Tout-puiflant , un bruit éclatant 
comme le bruit d'un camp; & quand 
ils. s’arrêtoient ils baifoient leurs ai- 
es. 

25. Et lors que ce bruit fe faifoit en- 
tendre, de deflus l’étendué qui étoit 
fur leurs têtes, ils s’arrêtoient & ‘baïf- 
foient leurs ailes. ._. . \ $. Et foitqu'ils écoutent, foit qu'ils 
. 26. Et au deflus de cette étenduË} n'en faflent rien, parce qu’ils font une, 
qui étoit fur leurs têtes , on voyoit|imaifon rebelle , ils fauront au mains 
comme un trône, qui reflembloit à| qu'il y aura eu un Prophète au milieu 
une pierre de faphir; & fur cette ref- dir | ce 
fembiance de trône , #/ y avoit la ref-| 6. Mais toi, Fils de l’homme, ne 
femblance d’un homme. . __ [fes crains, point,, & ne crains point 

27. Puis je vis comme du métal em-|{eurs paroles ; quoique tu aies avec toi 
brafé, & un feu qui étoit au dedans|des gens revêches & femblables aux 
& tout autour; depuis la reflémblan-|épines, & que tu demeures parmi des 
ce des reins de cet homme en haut, &l|églantiers: ne crains point leurs paro- 
depuis la reffemblance de fes reins enlles, & ne t’effraie point à caule d’eux à: 
bas il paroifloit comme un feu, &|car ils font une maifonrebelle.  . 
une fplendeur éclatante de tous côtés.| 7. Tu leur prononceras donc mes 

.28. La {p endeur qui étoit tout au-| paroles , foit qu’ils écoutent, foit qu’ils 
tour étoit. femblable à celle de l'arc ez| n’en faflent rien; car ils ne Joné que 
ciel , lors qu’il fe forme dans la nuée ;'rébellion,  ” nu ‘ie 
ii CR . Mais 





1 forme 
de la repréfentation de la gloire de 


l'Eternel; & l’ayant vué je tombai fur 
mon vifage, & j'entendis une voix qui 
parloit, 

REFLEXIONS. 
IE y a ici deux chofes fur lefquelles 

il faut faire attention ,'favoir , la vo- 
cation d'Ezéchiel, & la Vifion que Dieu 
lui adrefla. TJ. La vocation de ce Pro- 
phète & le commandement qu’il reçut 
de Dieu d’annoncer ce qui eft contenu 
dans ce livre, nous oblige à en écou- 
ter la ledure avec attention & avec 
refpett. II. Cette vifion magnifique des 
quatre animaux & des quatre rouëés 
qu'Ezéchiel vit, étoit une image fenfi. 
ble de la gloire de Dieu, qui tendoit 
à convaincre ce Prophète que c'étoit 
Dieu qui lui apparoifoit. Cela mar- 
quoit aufli que Dieu eft par tout, que 
{a connoiflance & fa puiffance font in. 
finies ; qu’il conduit tout par fa provi- 
dence , & que comme c'étoit par fa vo- 
lonté que Jérufalem alloit être d 
truite, ce feroit lui auffñi qui change- 
roit fon état, & qui rameneroit les 
Juifs de leur captivité, par des voies 
qui n’étoient connues que de lui. 

CHAPITRE II. 
Dieu ordonne a Ezéchiel de parler aux. 

Juifs, €7 de leur reprocher leur ingra= 

titude, Il lui j'ait voir un rouleau, 

ou un livre, rempli de malediitions. 
ET il me fut dit : Fils de homme, 
tien-toi fur tes piés, & jete par 
lerai. 

2. Et lors qu’il m'eut parlé , l'ef- 
prit entra en moi & m’affermit fur mes 
piés, & j’entendis celui qui me par- 
loit : 

3. Et il me dit : Fils de l’homme, je 
t'envoie vers les enfans d’Ifraël, vers 
des gens rebelles qui fe font rebel- 
lés contre moi; eux & leurs péres ont 
péché contre moi jufques à ce propre 
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4. Et ce font des enfans effrontés, 
& d’un cœur obftiné, vers lefquels je 
t'envoie ; c'eft pourquoi tu leur diras, 
qu’ainfi a: parlé le Seigneut l'Eternel. 
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8. Mais toi, Fils de l'homme, écou., 6. Ni vers plufieurs peuples d’un lan- 
te ce que je te dis, & ne fois point|gage inconnu, ou d'une langue barba- 
rebelle, comme cette maifon rebelle;ire, dout tu ne puifies pas entendre. 
ouvre ta bouche, &' mange ce que jelles paroles; fi je t'euffe envoyé vers 
vais te donner. : de eux, ne t’écouteroient-ils pas ? ‘ 
9. Alors je regardai, & voici une] 7. Mais la maifon d’Ilraël ne vou- 
main envoyée vers moi; & elle tenoit}dra pas t'écouter, parce qu'ils ne me 
un livre roulé. . veulent pas écouter ; car toute la mai. 
1o. Et elle l’ouvrit devant moi, &|fon d’Ifraël eft effrontée, & d’un cœur. 
voici, il étoit écrit dedans & dehors ;|obftiné. US 
& ilyavait des lamentations, des gé| 8. Voici, j'ai rendu ta face plus fer 
miflemens, & des malédittions. me que leurs faces, & ton front plus 
REFLEXIONS  . \|dur que leurs fronts. | : 
L'ordre que Dieu donna à Ezéchiel,| 9, J'ai rendu tôn front femblable à 
de parler aux Juifs, & de leur direlun diamant, €7 plus dur qu'un cçail- 
hardiment & fans crainte tout ce qu’illlou; ne les crains donc point, & ne 
auroit ordre de leur propofer, faitt'effraie point à caufe d’eux ; car ils 
voir que ceux qui font envoyés deffont une maifon rebelle, 
Dieu doivent s’acquiter de leur com-| 10. Puis il me dit: Fils de home 
miffion avec zèle, fans appréhender}me , reçois dans ton cœur, & écoute. 
la malice des hommes ; & que, foitide tes oreilles toutes les paroles que 
qu'on les écoute, foit qu’on ne les|je te dirai. — 
écoute pas, ils doivent toûjours an-| 11, Va vers ceux qui ont été tranf- 
noncer ja volonté du Seigneur. Il pa-|portés, vers les enfans de ton peuple, 
roit auffi de là , que ceux qui fontaver-|& parle leur, & dis leur : Voici ce 
tis, & qui n'en profitent pas, font|iqu’a dit le Seigneur l'Eternel ; foit 
inexcufables. La vifion de ce livre ,|qu'ils écoutent, foit qu'ils n’en faflent 
qui étoit rempli de malédiétions & defrien. 
Jamentations, marquoit que les malé-| 12. Puis lefprit m'éleva. & j'en- 
diétions que Dieu avoit dénoncées aux |tendis derriére moi une voix avec un 
Juits par vie & par les Prophètes|grand bruit qué difoit: Bénie foit la 
alloient fofdre {ur eux, & qu’ils {e-|rioire de l'Eternel, du lieu ox 5! ha« 
roient réduits bientôt dans l'état lelbite. 
plus déplorable. 13. Et j'entendis le bruit des ailes 
CHAPITRE II. des animaux, lefquelles fe frappaient 
Dien ordonne à Ezéchiel de manger un\l'une contre l’autre; & le bruit des 
rouleau, ou unlivres ce qui fignifoitirouës vis-à-vis d'eux; même une voix 
qu'il devoit écouter £T mettre dans|accompagnée d'un grand bruit, 
": fon cœur les paroles de Dieu ; exëcu.| 14. L’efprit m'éleva donc & m'em- 
«ter l'ordre qu'il avoit de parler aux!porta, & je n'en allai dans l’amer 
Juifs anti en Caldée ; € ne lespoint tume & dans le chagrin de mon ef. 
craindre, quoi qu'ils fulfent obftinés'prit, & {a main de l'Eternel étoit [ur 
dans leurs péchés; &7 sl réitére la vi-imoi pour me fortifier. | 
fon que 6e Prophète avoit déja euë.| 15. Etje vins vers ceux qui avoient, 
‘II, Ezechiel va vers les Juifs qui étoientiété tranfportés à ‘Lélabib, vers ceux 
à Télabib, 0% Dieu l'infiruit des fonc-\qui demeuroient auprès du fleuve de 
tions de fa charge ; il le confirme dans TLébar : & je metins où ils fe tenoient 
« fa vocation par la vifin qui lui avoit|je me tins là parmi eux fept jours, 
déja été ous . €T 2l avertit encore|tout étonné. | 
. une fois de l'en urcifflement des Juifs.| 16. Et au bout des fept jours, la 
puis il me dit: Fils de l'homme ,|parole de l'Eternel me fut adreflée, & 
mange ce quetu trouveras ; mangelil me dit: 
ce touleau, & va, parle à la maifon], 17. Fils de l’homme, je t'ai établi 


d'Ifraël. {pour fentinelle à la maifon d'Ifraël à 
2. J'ouvris donc ma bouche, & illtu écouteras donc la parole de ma 
me fit manger ce rouleau. bouche, & tu les avertiras de ma 


3. Et il me dit: Fils de Phômme , part. | ire 
repai ton ventre, & rempli tes entrail-| 18. Quand j'aurai dit au méchant : 
les de ce rouleau que je te donne; ain-[Tu mourras, & que tu ne l’auras pas 
fi je le mangai , & il fut dans malaverti, & ne lüui auras pas parlé pout 
bouche doux comine du miel. : l'avertir de fe garder de fon mauvais 
- 4, Et il me dit: Fils de l’homme, train, afin de lui fauver la vie ; çe Mér 
va vers la maifon d'Hraël, & ta leur/chant-lÀ mourra dans fou iniquité , 
rapporteras mes paroles. à mais je redemanderai {on fang de ta 
* $. Car tu n’'ès point envoyé. vers|main. 0 
un ‘peuple d’un langage inconnu, ou] 19. Que fitu as averti le méchant, 
d'une langue barbare ; c'ef vers lal& qu'il ne {e foit point détourné de 
maifon a’firaël. Le {a méchanceté, ni de lon mauvais ares 

î 
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IÎ mourra dans fon iniquité, mäis toi 
tu auras délivré ton ame. 

20. De même fi le jufte fe détour- 
ne de fa juftice, & commet l’iniquité, 
lorsque j’aurai mis quelque achopement 
devant lui: il mourra , parce que tu 
ne l’auras pas averti; il mourra dans 
fon péché, & on ne fera plus mention 

e fes juftices qu'il aura faites; mais 
je redemanderai fon fang de ta main. 

21. Que fi tu avertis le jufte , afin 
qu’il ne péche point, & que lui auf 


ne tombe pas dans le péché, il vivra 


certainement, parce qu'il aura été aver- 
ti; & toi tu auras délivré ton ame. 

22. Et la main de lEternel fut là 
fur moi, & il me dit: Lève toi, & 
ors à la campagne, & là jete parle- 
rai. 
23. Je me Jevai donc, & je fortis À 
la campagne , & voici la gloire de l’'E- 
ternel paroifloit là, telle que je l’avois 
vué auprès du fleuve de Kébar, & je 
tombuai fir ma face. 

24. Alors l’Efprit entra dans moi, 
& m'aHermit {ur mes piés; & il me 
parla, & me dit: Va & renferme toi 
dans ta mailon. 

2$. Car pour toi, Fils de l’homme, 
voici, on mettra des cordes ur toi, 
& on t'en iiera , & tu ne fortiras 
point pour aîler parmi eux. 

26. Et je forai que ta langue s'at- 


. tachera à ton palais ; tu feras muet, 


& tu ne leur (eras point comme un 
omme qui les reprenne, parce qu’ils 
Jont une mailon rebelle. 

27, Mais quand je te parlerai, j'ou- 
Vrirai ta bouche, & tu leur diras : 
Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel: Que 
celui qui écoute, écoute; & que celui 

ui wécoute pas, n'écoute pas ; Car ils 
nt une maillon rebelle, 

REFLEXIONS. 
LA prémiére réflexion qu’il y a à fai- 

+ re fur ce chapitre, c’eft, que Dieu 
dit à Ezéchiel qu'il l’envoyoit , non à 
des nations étraugéres, mais aux Juifs, 
' & que cependant ils ne l’écouteroient 
pas. Dieu a la bonté de prévenir les 
hommes, & de fe faire connoitre 
eux; mais ceux qui devroient être les 

lus attentifs à {a voix, & à qui il 
aitle plus de graces, tombent fouvent 
daus le plus grand endurciffement. Il. 
On voit ici, que quoi que Dieu con- 
nût l’obftination des Juifs, il ne laifla 
pas deleùr envoyer Ezéchiel pour les 
exhorter, (Cela montre, d’un côté, 
que Dieu fait avertir les hommes, mé- 
me les plus. corrompus , & que s'ils 
u'en profitent pas, il les punira avec 


juftice ; & de l’autre, que l'apparence 


& la crainte d'un mauvais fuccès ne 


doivent pas empêcher les Miniftres du 
Seigneur de s'acquiter de leur devoir. 
III. Les promefles que Dieu fait à Ezé-|toi, & tu ne te tourneras 
chiel de laiiifter, doivent remplir de 
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confiance tous ceux qui marchent fidè. 
lement dans leur vocation. En qua. 
triéme lieu, & fur tout, il faut remar. 
quer , que lorfque Dieu fit voir {a gloi. 
te à Ezéchiel pour la feconde fois. il 
lui ordonna expreflément de parler 
aux Juifs de fa part, lui difant, qu'il 
l'établifloit fur eux , comnie une fenti- 
nelle; que s’il n’avertifloit pas les mé. 
chans, & même les juftes qui fe dé. 
tourneroient de leur devoir, ils pé. 
riroient dans leurs péchés, mais qu’il 
feroit refponfable de leur perte ; au 
lieu que s’il les avertifloit fidèlement, 
il fauveroit fon ame. Cela fait voir 
avec combien de zèle ceux qui veil. 
lent fur les ames, & qui en doivent 
rendre compte , doivent s’acquiter de 
leur miniftère, & avertir tant les pé. 
cheurs que les gens de bien, s'ilsne 
veulent pas répondre de leur falut de. 
vant Dieu. Mais cela montre auf, 
que ceux qui étant avertis n’en profitent 
pas, n’auront aucune excufe, 


CHAPITRE IV. 


Ceff ici une defcription figurée £T pre- 

phetique du fiege de Tére pale » € de 
la famine qu'il y auroit dans cette 
ville pendant ce fiège. es 

FILS de l'homme, prens une brique 

& la mets devant toi, & traces-ÿ 
la ville de Jérufalem. 

2. Puis tu mettras le fiége contr’elle, 
tu bâtiras contr’elle des baftions, tu 
leveras contr'elle des terraffes , tu po- 
feras des camps contr’elle , & tu met- 
tras autour d'elle des machines pour 
la battre. 

3. Tu prendras aufli une plaque de 
fer , & tu la mettras comme une mu- 
raille de fer, entre toi & la ville; tu 
drefleras ta face contr’elle, & elle fera 
affiégée, tu l’affiégeras. C’eft un figne 
pour la maifon d’ifraëél. : 

4. Après cela tu dormiras fur ton cô- 
jté gauche, & tu mettras l'iniquité de 
jia maifon d'Ifraël fur ce côté là ; fe- 
‘lon le nombre des jours que tu dormi- 
[ras fur ce coté, tu porteras leur ini. 





à quité. 


5. Car je t’ai afigné les années de leur 
iniquité, felon le nombre des jours, 
favoir de trois cents & quatre vingts 
& dix jours ; ainfi tu porteras l’ini- 
quité de la maifan d’Ifraël. | 

6. Et quand tu auras accompli ces 
jours-là, tu dormiras une feconde fois 
{ur ton côté droit ; & tu porteras l’ini- 
quité de là maifon de Juda pendant 
| quarante jours ; je t'ai afligné chaque 
jour pour chaque année. 

7. Ettu drefleras ta face vers le fiége 
de Jérufalem ; & ton bras fera retrouf- 
fé, & tu prophètiferas cuntr’elle. 

8. Or voici j'ai mis des cordes fur 
point d’un 
de tes côtés fur l’autre, jufques . 
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que tu aies accompli les jours deton 
fiége. 

9. Prens auffi du froment, de l’orge, 
des fèves , des lentilles, du millet, de 
l’épautre; & tu les mettras dans un 
vaifleau , & tu t'en feras du pain fe- 
lon le nombre des jours que tu dormi- 
ras fur ton côté ; tu en mangeras pen- 
dant trois cents & nonante jours. 

- 10. Et la viande que tu mangeras 
fera du poids de vingt ficles par jour ; 
& tuen mangeras de tems en tems. 
‘ 11. Tu boiras aufli de l’eau par me- 
fure , favoir la fixiéme partie d’un 
hin ; tu la boiras de temsen tems. 
2. Et tu mangeras des gâteaux d’or- 
ge, & tu les cuiras avec des excré- 
mens d'homme , eux le voyant. 

13. Puis l'Eternel dit : C’eft ainfi 
que les enfans d’Ifraël mangeront leur 
pain fouillé, parmi les nations vers 
lefquelles je les chafferai. | 
- 14. Et je dis: Ah! ah! Seigneur 
Eternel, voici, mon ame n’a point été 
fovillée, & je n’ai point mangé d’au- 
cune bête morte d’elle même, ou dé- 


chirée par les bêtes fauvages, depuis ma 


jeunefle jufques à préienc, & aucune 
chair impure n’eft entrée dans ma bou- 
che. 

15. Et il me répondit: Voici, jete 
donne la fiente des bœufss au lieu de 
la fiente de l’homme, & tu feras cuire 
ton pain avec cette fiente. 

16. Puis il me dit: Fils de l’hom- 
me; voici je vais rompre le bâton 
du pain dans Jérufalem; & ils man- 
geront leur pain au poids, avec cha- 
grin; ils boiront l’eau par mefure & 
avec étonnement. 

17. Parce mr pain & l’eau leur 
manqueront , & ils feront étonnés, fe 
regardant Y'un l’autre, & ils fondront 
à caufe de leur iniquité. 

REFLEXIONS. 

12 faut confidérer fur ce chapitre, 

° que Dieu repréfentoit autrefois par 
‘des vifions & par des images fenfibles 
ce qu’il vouloit révéler aux Prophè- 
tes: & qu’ils avoient aufli. accoûtumé 
de repréfenter par ces mêmes images, 
& par des actions extraordinaires ce 
qui devoit arriver. (Ces 390 jours 
pentanr lefquels Ezéchiel fut couché 
{ur ion côté gauche fignifioient, que 
Jérufalem feroit afliégée pendant au. 
tant de jours ; & ces 390 jours répon- 
‘doient aux 390 ans qui s’étoient écou- 
lés depuis que l’idolatrie fut introdui- 
te par Jéroboam , jufqu’à la prife de 
Jérulalem. Les 40 jours que le Pro- 
phète paila, couché fur fon côté droit, 
Marquoient que depuis la prife de cette 
ville, jufqu’à-ce que les Caldéens euffent 
achevé de la pitier & de la brûler , il 
j auroit autant de jours; & il s’écou- 
a un pareil nombre d'années, depuis 
que Dieu avoit déclaré, fous le règne 















FILS de l’homme, 
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de Jofias, que Ja ruine de cette ville 
étoitirrévocable. La nourriture chéti- 
ve & extraordinaire du Prophète, pen- 
dant tout ce tems-là, dénottoit la gran- 
de famine qu’il y auroit à Jérufaiem 
durant le fiége. Le Seigneur voulut: 


ainfi révéler À l'avance à Ezéchiel ce’ 


qui alloit arriver dans peu ‘aux habi- 
tans de Jérufalem, afin que les Juifs, 
x fur tout ceux qui étoient en Caldée, 
ne doutaffent pas de l'exécution des 
menaces que Dieu avoit faites contre 
leurs compatriotes. 
CHAPITRE V. 
Dieu ordonne à Ezéchiel de fe couper la 
barbe &S Les cheveux , d'en bruler une 
partie, d'en couper une autre partie avec 
une:épèe, d'en jetter une troifiéme par- 
tie au vent , £T d'en ferrer quelque 
reffe. C'étoit encore ici une de ces attions 
myftérieufes des Prophetes ; ET elle figni- 
ot, que les Juifs qui étoient a Jéru- 
Jalem feroient détruits, les uns par la 
mortalité £7 par la famine , les autres 
par la guerre ; que les autres feroient 
difberfes, ET qu'il y en auroit un pe- 
tit nombre que Dieu y conferveroit. 
pren un épée 
tranchante, & un rafoir de barbier ; 
pren-le & fais le pañler fur tatête, & 
fur ta barbe ; puis tu prendras une ba- 
lance à pefer, & tu partageras ce que . 
tu auras rafé. 

2. Tu ex bruleras un tiers au feu 
au milieu de la ville , lorsque les jours 
du fiége s’accompliront; & tu er pren- 
dras un autre tiers, & tu frapperas 
avec l’épée tout au tour ; &tu difper- 
feras au vent l’autre tiers; çar je ti- 
rerai l'épée après eux. 

3. Tu en prendras auffi un petit nom- 
bre’, & tu le ferreras dans les pans de 
ton 72antexu. 

4. Et de ceux-ci tu er prendras enco- 
re, & tu les jetteras au milieu du feu, 
& tu les brûleras ; d’où il {ortira un feu 
contre la maïlon d’Ifraël. 

$. Ainfiadit le Seigneur l'Eternel : 
Cejf ici cette Jérufalem que j'avois mi- 
fe au milieu des nations, & 5/ y avoit 
divers pays autour d'elle. 

6. Elle a changé mes ordonnances, 
en une méchanceté pire que celle des 
nations, & mes ftatuts en une méchan- 
ceté pire que celle des pays qui font 
autour d'elle; car ils ont rejetté mes 
ordonnances , & n’ont point marché 
dans mesftatuts. 

7. C’eft pourquoi le Seigneur l’Eter. 
nel a dit: À cauie que vous avez fait 
plus de meéchancetés que les nations qui 
Jont autour de vous , {7 que vous n'avez 
pas marché dans mes ftatuts, que 
vous n’avez point accompli mes ordon- 
nances , &que vous n’avez pas même 
agi {elon les coûtumes des nations qui 
font autour de vous; 

8. A caufe de cela, le Seigneur l'E. 

ternel 


 “ 


‘ fans au milieu de toi, 
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ternel a dit: Voici je viens à toi, oui, 
moi; j'exécuterai au milieu de toi es 





_jugemens , aux yeux des nations. 


9. Et je ferai au milieu de toi des 
chofes que je ne fis jamais, & telles 
que je n'en ferai jamais de femblables, 
à caufe de toutes tes abominations. 

10. Les péres mangeront leurs en- 
& les enfans 
mangeront leurs péres ; & j’exécuterai 
mes jugemens fur toi, & je difperferai 
à tous vents tout ce qui reftera de toi. 

11. Jefuis vivant, dit le Seigneur 
l'Eternel, que parce que tu as fouillé 
mon San@uaire, par toutes tes aétions 
infames, & par toutes tes abominations, 
que moi - niême je te raferai, & mon 
œil ne t’épargnera point , & même 
je n’en aurai point de compañion. 

12. Unticrs d’entre vous mourra de 
mortalité, & fera confumé par la fa- 
mine au milieu de toi; & un tiers tom- 
bera par l'épée autour de toi; & je dif- 
perlerai l’autre tiers à tuus vents, & 
je tirerai l'épée après eux. | 

13. Car ma colère s’accomplira, & 
je ferai arrêter ma fureur fur eux, & 
je me fatisferai ; & ils fauront que moi 
qui /w#s l'Eternel ai parlé dans ma ja- 
loufie, lorsque j'aurai accompli ma tu- 
feur fur eux. 

14. Je te mettrai en défert & en op- 
probre parmi les nations qui font au- 
tour de toi, aux yeux de tous les paf- 
fans, 

15. Et tu feras en opprobre, enigno- 
minie ,. en inftruétion, & en étonne- 
ment, aux nations qui font autour de 


. toi, quand j'aurai exécuté mes jugemens 


fur toi, avec colère, avec fureur, & 
par des châtimens pleins de fureur ; 
moi qui fus l'Eternel j’ai parlé. 

16. Quand j'aurai tiré fur eux les 
mauvailes flêches de la famine, qui! 
feront mortelles, lefquelles je tirerai 
pour vous détruire; j'augmenterai en- 
core la famine fur vous, & je vous rom- 
prai le bâton du pain. | 

17. Je vous envoierai la famine, & 
de mauvaifes bêtes, qui te priveront 
d'enfans; & la mortalité & le fang 
paileront au milieu detoi, & je ferai 
venir l’épée fur toi; moi qu furs l'Eter- 
nel j'ai parlé, 

REFLEXIONS.. 

ON voit dans ce chapitre une image 

très exprefle des calamités qui arri- 
vérent aux Juifs, lorsque les Caldéens 
ailiégérent & prirent Jérufalem. Il y 
en eûtun grand nombre qui périrent 
par la mortalité ; plufieurs furent em- 
portés par la tamine durant le fiége de 
la ville; d’autres furent tués par les 
ennemis ; & ceux qui échappérent à 
ces malheurs furent difperiés & en- 
voyés en captivité, II. Le Prophète, 
en propolant cet emblème de la ruine 
“les Juits, déciara que Dieu les acca. 


HIEL. 


0 Gi 

bleroïit ainfi de fesfléaux, parce qu’ils 
avoient rejetté fes ordonnances & pro- 
fané fon Sanétuaire ; & fur tout, parce 
ue avoient imité, & mêine furpaf- 
6 les nations voifines dans leurs ido- 
latries. Il leur dit, qu’à caufe de cela 
Dieu les puniroit aux yeux de ces mè- 
mes nations ; & que comme ils avoient 
furpaflé en méchanceté les autres peu- 
ples, il leur feroit des chofes telles 
qu’il n’en avoit jamais fait de fembla- 
bles, & qu’il exécuteroit fes jugemiens 
fur eux avec colère & avec fureur. 
C'eft ainfi que Dieu punit les rébel- 
lions des hommes, proportionnant le 
châtiment à l'offenfe, & traitant avec 
plus de rigueur ceux qu’il avoit le plus 
diftingués par fes graces , lors qu’il leur 
arrive d’en abufer. 


CHAPITRE W. 


Ceff ici la fuite de la prophetie du cha- 
Pitre precedent.  Ezéchiel prophetife 
contre la Judée, ES il prédit: I. Que 
les villes ET les lieux ou les Juifs avoient 
commis leurs idolatries feroient dé- 
truits , ET qu’ils périroient par la guer- 
re, par la famine, ET par La mortali- 
te. IL Qu'il y en auroit un refte 
d'entr'eux qui feroient préferués ET ré- 
tabls., apres avoir été captifs dans les 
pays etrangers. 

LA parole de l’Eternel me fut encore 

adreflée, & il me dit: 

2. Fils de l'homme, tourne ta face 
contre les montagnes d’Ifraël, & pro- 
phètife contre elles ; 

3. Et dis: Vous, montagnes d’Ifraël, 
écoutez la parole du Seigneur l’Eter- 
nel. Aiïinfi à. ditle Seigneur l'Eternel, 
aux montagnes 6 aux côteaux , aux 
cours des riviéres & aux vallées : Me 
voici, moi, je vais faire venir l'épée 
fur vous , & je détruirai vos hauts 
lieux ; 

4. Et vos autels feront défolés, & 
les tabernacles de vos idoles feront 
brilés & je ferai tomber ceux qui fe- 
ront blefiés à mort parmi vous devant 
vos dieux infames. 

$. Et je mettrai. les cadavres des . 
enfans d’Ifraël devant leurs dieux in- 
fames , & je difperierai vos os autour 
de vos autels, 

6. Les villes feront défertes , & les 
hauts lieux feront défolés dans toutes 
vos demeures ; enforte que vos autels 
feront rendus déferts & défolés, vos 
dieux infames feront briiés & ne.feront 
plus, les tabernacles de vos idoles {e- 
ront mis en piéces, & vos ouvrages 
{eront effacés. 

7. Et les bleflés à mort tomberont 
parmi vous, & vous {aurez que je fui 
l'Eternel, 

8. Mais j'en laiflerai d'entre vous quel- 
ques - uns de refte, afin que vous aÿez 


l'épée parmi ies 
quelques réchappés de l’ép RS tibie. 
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. Frappe de ta main, , 
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nativns, quand vous ferez dilperfes par 


le pays. | 
9. Et vos rechappés fe fouviendront 


‘de moi parmi les nations chez lefquel- 


les ils feront captifs; parce que j’ai été 
tourmenté à caufe de leur cœur porté 
à la proftitution , lequel s’eft détourné 
de moi; & 4 caufe de leurs yeux qui fe 
proftituent après leurs dieux infames ; 
& ils feront ennuyés en eux-mêmes 
des maux qu'ils auront faits dans tou- 
tes leurs abominarions. 

10. Et ils {auront que je /#é l'Eternel, 
& que ce n’eft pas en vain que je les 


ai menacés de leur faire fout ce mal. 


11. Ainfia dit le Seigneur l’Eternel : 
heurte de ton 
pié, & dis: Helas! à caufe de toutes 
les méchancetés abominabies de la mai- 


fon d'Ifraël ; car iis tomberont park. 


lépée , par la famine, & par la mor- 
talité. 

12. Celui qui {era loin mourra par 
la mortalité , celui qui fera près tom- 
hera pur MN 1 , & celui qui fera de- 
meuré de relte & qui fera affiégé mour- 
ra par la famine ; ainfi j'accomplirai 
ma tureur {ur eux. 

13. Et vous faurez que je /wx l’Eter- 
nel , quand les bleflés à mort d'’en- 
tr’eux feront étendus parmi leurs dieux 
de fiente, autour de leursautels, fur 


“tout côteau haut élevé, [ur tous les 


fommets des montagnes, {ous toutar- 
bre & fous tout chêne branchu ; qui 
eff le lieu où ils ont fait des parfums 
de bonne odeur à tous leurs dieux in- 
fanies. 

14. J’étendrai donc ma main fur eux, 
& je rendrai leur pays défolé & défert 
dans toutes leurs demeures, plus que 
le défert qui eft vers Dibla; & ils 
fauront que je fus l'Eternel. | 

.. REFLEXIONS. 
12 ya trois chofes à confidérer dans 

ce chapitre: La prémiére, queles 
habitans de Jérufalem & de la Judée 
éprouvérent tous ces malheurs qu'Ezé- 
chiel leur avoit dénoncés, comme on 
le voit dans l’hiftoire de ce qui leur 


arriva pendant le fiége & à la prife de 


cette ville. Dieu voulut que ces chofes 
fuflent prédites à l’avance, afin que, 
comme ceia eft dit dans ce chapitre, 
lors qu'eiles arriveroient , les Juifs re- 
connuflent que la parole du Seigneur 
n’avoit pas été vaine, & qu'ils fulfent 
incités à ie convertir à lui. II. Puis 
que Dieu traita aunfi les Juits, pour ics 
punir de leurs péchés,. & fur tout de 
leur idolatrie, on peut voir par là qu’il 
a particuliérement l'idolatrie en hor- 
teur, & qu’ii venge févéremenc l’in- 
fidélité de ceux qui le connoïflent, & 
qui ne laiïfiènt pas de mépriler fes 
loix, & de profaner fon tervice. III. 
Parmi ces menaces des Prophètes & 


toutes ces marques de la colère célefte, 


La 
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on voit paroître la miféricorde de Dieu, 
en ce qu’il promet d’épargner une partie 
des Juifs , & de rétablir ceux d’'en- 
tr’eux qui fe fouviendroient de lui, & 
qui fe convertiroient; ce qui nous af- 
fure , que ceux contre qui Dieu paroit 
le plus irrité peuvent encore devenir 
les objets de fon amour, en reconnoif- 
fant & en déplorant leurs fautes, & 
en profitant de Îes chacimens. 

L HAPITRE VII. 
Ezéchiel continue à prédire la ruine des 

ff. Il dit que la fin, c’eft a dire, 

etems de leur défolation étoit venue ; 
que Dieu ne les épargneroit plus, EF 
qu'il adoit faire ia punition de leur 
idolatrie E7 de leurs crimes, en les ex- 
terminant par l'épée, par la funine, 
69 par la mortalite ; en les challant de 
leur patrie, en les envoyant en capti- 
vité, £7 en donnant leur pays à des 
etrangers. 
LA parole de l'Eternel me fut encore 
adreflée , & il me dit : 

à: Toi, Fils de l’homme, écoute : Ain- 
fi a ditle Seigneur l'Eternel à ia terre 
d'Ifraël : La fin, la fin vient fur les 
quatre coins du pays. 

3. Maintenant la fin vient fur toi ; 
j'envoierai fur toi ma colère, &jete 
jugerai felon ton train, & ferai venir fur 
toi toutes tes abominations. 

4. Mon œil ne t’épargnera point, & 
je n’aurai point de compañfion de tos ÿ 
mais je mettrai ton train [ur toi, & 
tes abominations feront au milieu de 
toi, & vous {aurez que je fus l'Eternel. 

$. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Voici un mal, un mal qui vient. 

6. La fin vient, la fin vient, elle fe 
réveille contre toi; voici le mal vient. 

7. Le matin eft venu fur toi qui de- 
meures dans Île pays; le tems eft ve- 
ou; le jour eft près de toi: Il ne [e- 
ra qu’effroi, & non un rétentiflement 
de joie dans les moutagnes. 

8. Maintenant je vais répandre ma 
fureur fur toi, % j'accomplirai fur toi 
ma colère ; je te jugerai felon tontrain , 
& ferai venir {ur toi toutes tes abomi- 
nations. : 

9. Mon œil ne t’épargnera point, & 
je n’aurai point de compaflion de toi, 
mais je te punirai felon ton train, & 
tes abominations feront au milieu de 
voi, & vous laurez que c’eit moi l'E. 
ternel qui vos frappe, 

10. Voici le juur 3 Le voici qui vient ; 
le matin paroit; la verge a Heuri, la 
fierté a pouilé des boutons. 

11. La vioieace eît cruë en verge de 
méchanceté ; ii ne reffera rien, ni d'eux, 
ni de leur muititude , nt de leur tu- 
muite, & on n: les lamentera point. 

12. Le tems eit venu, le jour eit ar- 
rivé: Que celui qui achete ne 1e ré- 
jouiile paint, & que celui qui vend 
n’en {oit point dans le deuil ; car 50 ; 4 

une 
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RSR nesemeeeen ee 
une ardeur de colère fur toute la mul. 


titude du pays. ds 

13. Car celui qui vend ne retournera 
point à ce qu'il aura vendu, quand ils 
{eroient encore en vie; car la vifion 
qui regarde toute la multitude de ce 
paÿs ne fera point révoquée; chacun 
fentira la peine de fon iniquité, tan: 
dis qu’il vivra; ils ne reprendront ja- 
mais courage. | 

14. Ils ont fonné la trompette, ils 
ent tout préparé ; mais il n’y a perfon- 
ne qui aille au combat, parce que l’ar- 
deur de ma colere eff {ur toute la mul- 
titude de fon pays. 

15. L’épée eît au dehors, & la mor- 
talité & la famine eft au dedans; celui 
qui fera aux chamips mourra par l’é: 
pée ; & la famine & la mortalité dévo- 
reront celui qui fera dans Ja ville. 

16. Et les réchappés d’encr’eux qui 
échapperont , feront par ies montagnes 
csorime les pigeons des vallées, gémif- 
fans tous, chacun pour fon iniquité. 

17. Toutes les mains deviendront là: 
ches , & tous les genoux s’en iront 
en eaux. | 

18. Ils fe ceindront de facs, & le 
tremblement les couvrira ; la confufion 


fera fur tous les vilages, & toutes leurs 


têtes feront rafées. 

19. Ils jetteront leur argent par les 
ruëés, & leur or fera comme une chofe 
fouillée ; ni leur argent ni leur or ne 
les pourront délivrer au jour de la gran: 
de colère de l'Eternel ; ils n’en rafla- 
fieront point leurs ames ; & n’en rem- 
pliront point leurs entrailles ; parce que 
leur iniquité a été leur ruine.. 

20. Il avoit mis parmi eux la beauté 
de fon ornement magnifique ; mais ils 
“en ont fait des images de leurs abomi- 
pations & de leurs infamies ; c’eft pour- 
quoi je ferai qu’elles leur feront une 
chofe fouillée. 

21. Et je la livterai au pillage dans 
Ja main des étrangers, & en proie aux 
méchans de la terre qui la profaneront. 
. 22. Je détournerai auffi ma face d'eux, 
& on profanera mon lieu fecret, & des 
voleurs y entreront & le profancront: 

23: Fai une chaine ; car le pays eft 
plein de érimes de meurtre, & la ville 
eft pleine de violence. 

24. Et je ferai venit les plis méchans 

es nations ; qui poflèderont leurs mai- 
fons, & je ferai ceiler l’orgueil des puit: 
fans ; & leurs faints lieux feront profa- 
nés. 
245. La defiruttion vient ; ils cherche- 
ront la paix, mais 1{ n'y en aura point. 

26. Ji viendra malheur {ur malheur, 
& il y aura mauvaife nouvelle fur man. 
vaife nouvelle ; ils demanderont 12 vi: 
fion aux Prophètes ; la loi {era périe 
Chez le Sacrificateur , & le confeil chez 
les Anciens. . 

27. Le Roi fera dans le denil, les 
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Principaux [e vêtiront de défolation 
& les mains du peuple du pays feront 
troublées ; je les traiterai felon leur 
train, & les jugerai felon qu’ils l’au- 
ront mérité, & ils fauront que je {uis 
l'Etetnel. _ 
REFLEXIONS. 
CES menaces réïterées qu’Ezéchiel fais 
foit contre les Juifs qui étoient en: 
core à Jérufalem, & qui eurent tou- 
tes leur accompliffement, font dés aver- 
tiflemens & des exemples qui nous ap: 
prennent, qu'après que Dieu a fuppor: 
té ongiems les pécheurs, il exécute 
enfin infailliolement fes menaces. 
La certitude & la févérité du jugement 
de Dieu fe voit, en ce qu'il protefte 
expreflément qu'il ñ’épargneroit plus 
les Juifs , & qu’il n’en atiroit point 
de tompaifion. Ainfiil ne faut jamais 
fe repoier für la miféricorde divine, 
lors qu'on eft dans l’impénitence ; & 
Ü y a un tems où la bonté & la pa- 
tienee du Seigneur prennent An. Il faut 
encore remarquer fur ce fujet , que le. 
Prophète déclare ici, que ni les richefs 
fes, ni aucun autre avantage des Juifs, 
ne les garantiroient point de la défo- 
lation & de la honte qui les menaçoit 
d’où nous devons recueillir , qu'il n'y 
a rien qui puifle mettre les hommes 
à couvert de la colère de Dieù , lors 
qu’ils perfévèrent dans leurs péchés. 
. CHAPITRE VIII. 
Dieu tranfhorte èn vifion Etéchiel 4 Jé: 
rufalem ; il lui fait voir lei diverfes 
‘ abominations que les Juifs y commet: 
toient ; en adorant toutes fortes d'idoles ; 
€ il protefte qu'il alloit répandre [ur 
eux toute l'ardeur de [a bre 
[LA fixiéme année, au cinquiéme jour 
+ du fixiéme mois, comme j'étois af. 
fis dans ma maiïlon,; & que les An« 
ciens de Juda étoient affis devant moi, 





= me ——— ne. 


la main du Seigneur l'Eternel y tom«: 


ba fur moi. | 

2. Alors je regardai ; & voici une re: 
préfentation d'homme ; qui paroifloit 
comme du feu ; depuis 1a reflemblanà 
ce de fes reins en bas, c’étoit du feu, 
& depuis fes reins en haut , c'étoit coma 
me léclat d’un métal embrafé. 

3. Et il avança une forme de main, 
& il me prit par les cheveux ; & l’efs 
prit m’éleva entre la terre & les cieux, 
& m'amena à Jérufalem, dans les via 
fions de Dieu, à l'entrée de la porte 
dn parvés de dedans, laquelle regarde 
vers l’aquilon ; où éfoit pofée l’idoie de 
jaloufie ,; qui excite la jaloufie. 

4. Et voiei, la gloite du Dieu d’Ifraël 
étoit là, femblable à la vilion que j'a 
vois vuëé dans la campagne. | 

$. Et il me dit: Fifs de l’homme » 
lève maintenant tes yeux vers le che: 
min qui tend vers l’aquilon; & j’éles 
vai mies yeux vers le chemin qui tend 
vers l’aquiion ; & je vis, du cèté de l’a: 
e | Qoe yuilon ; 
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quilon, à la porte de l'autel, l’idole le plus grand couroux ; mon œil ne les 


de jaloufie; qui éfoit À l’entrée. 

6. Alors il me dit: Fils de l’hom- 
me , Ne vois-tu pas ce que ces gens 
font, & les ous abominations que 
la maifon d'Ifraël commet ici , afin 
que je me tetire de mo Sanétuaire ?. 

ais tourne:toi encore , & tu verras 
de grandes abominations. 

+. 11 me mena donc à l’entréc du Par- 
vis; & je regärdai, & voici s/ y avüit 
un trou dans la paroi. 

8. Et il me dit: Fils de l’homme, 
Perce maintenant la paroi; & quand 
jeus percé la paroi, il fe trouva là 
une portes. | 

9. Puis il me dit: Entre, & regar- 
de les horribles abominations qu'ils 
commettent ici. | 

16. J'entrai donc, & je regardai ; & 
voici toutes fortes de figures, de rep- 
tiles ; & de bêtes, & de chofes äbo- 
minables ; & tous les dieux infames de 
la maifon d’Ifraël éfoient peints fur la 
paroi, tout autour. | 

11. Et foixante & dix hommes d'’en- 
tre les Anciens de la maifon d’Ifraël 
affiftoient & fe tenoient devant elles, 
avec Jaazanja fils de Ssaphan, qui étuit 

. debout au milieu d'eux, & chacun avoit 
un encenfoir à la main, d'où montoit 
en haut une épaifle nuée de parfum. 

12. Alors il me dit: Fils de l’hom- 
me, N'as-tu pas vû ce que les Anciens 
de la maifon d’Ifraël font dans les té- 
nèbres, chacun dans [on cabinet peint? 
Car ils difent: L’Eternel ne nous voit 
point; l'Eternel a abandonné le pays. 

13. Puis il me dit: Tourne-toi en- 
core , & tu verras de grandes abomi. 
nations que ceux-ci comrhettent. 

14. Il m'amena donc à l'entrée de la 
porte de la maiïfon de l'Eternel, qui 
eft vers l’aquilons & voici, s/ y avoit 
1à des femmes afffes , qui pleuroient 
Thanimuz. 

15. Et il me dit: Fils de l’homme, 
N’as-tu pas vû ? Tourne-toi encore, & 
tu verras de plus grandes abominations 
que celles-ci. | 

16. 11 me fit dont entrer au parvis du 
dedans de la maifon de l’Eternel; & 
voici à l'entrée du temple de l’Eter- 
nel, entre le veftibule & lautel ; en- 
viron vingt-cinq hommes qui avoient 
le dos tourné contre le temple de l’E- 
ternel , & leurs faces vers l’orient, qui 
fe profternoient vers l’orient devantie 
foleil. 

17. Alors il me dit: Fils de l’hom- 
me, N’as-tu pas vû ? Eftce une chofe 
legére à la maifon de Jude, de com- 
mettre ces abominatious qu’ils comimet- 
tent ici? Car ils ont rempli le pays de 
- violence, & font revenus à m'irriter ; 
mais voici ils mettent une écharde à 
leurs nez. | 
18. C'ait pourquoi j'agirai auffi dans 






























épargnera point, & je n’en aurai point 
de compañlion ; & quand ils crieront 
à moi à hâute voix, je ne lés exauce. 
rai point. 


REFLEXIÇONS. 
E qui eft contenu dans ce chagitre 
mérite bien de l'attention. n à: 


voit que lés Juifs de Jérufälem ban 
donnoient aux derniéres abominations , 
peu avant leur ruine. 
idoles ; le foleil, & toutes fortes de 
figures de bêtes ; leurs femmes ren- 
doient un culte abominable aux idoles 
des Egyptiens, & pour conible d’ima 
pieté, ils exerçoient cette idolatrie dé: 
teitable, non feulement dans leurs mai. 
fons, mais jufques dans le temple de 


Ils adoroient les 


Dieu. L’horreur dé ces crimes prouve, 
que leur dépravation étoit parvenue 
au dernier degré, & qu'il n’y ävoit plus 
rien de bon à attendre d’eux. Au reîte, 


Dieu fit voir en vilion à Ezéchiel tou: 


tes ces abominations des Juifs, pour 
le convaincre , & les Juifs qui étoient 
en Caldée avec lui, que la deftruttion 
de Jérufalem étoit inévitable , & tout: 
d-fait jufte. Celà nous montre aufli, 
que Dieu connoit toutes choles, que les 
homnies ne fauroient lui dérober la 
connoiïffance de leurs péchés, quand 
même ils les commettroient en fecret 
& dans les ténèbress & qu’ainfi ils ne 
fauroient échapper à {on iRREnIente 
CHAPITRE IX. 


C’efl ici une continuation de la vifion du 
chapitre précédent. Dieh, abres avoir 
montré en vifion à, Ezéchiel les crimes 
£T les idotatries des habitans de Jéru- 
Salem, ordonne aux minifires de [a 
Vengeance de les exterminer ; mais d’e- 
pargner les gens de bien qu’il 3 avoit 
encore parmi eux , € de mettre pour 
cet effet une marque fur leurs fronts, 
Sur quoi le Prophete ayant demandé à 
Dieu , s’il vouloit donc détruire entié- 
rement les Juifs, Dieu lui repond qu’il 
ne les épargneroit plus. . 

PUis il criä à haute voix À mes oreil. 
les & il dit: Faites approcher ceux 

qui ont commiflion contre la ville, & 

chacun avec fon inftrument de deftruc- 
tion dans fa main. 

2. Et voici fix hommes venoient de 
devers le Cheniin de la haute porte qui 
eft tournée vers l’aquilen. chacun 
avoit dans {a main {on inftrument de 
deftruétion ; il y avoit aufli un homme 
au milieu d'eux, vêtu de lin; ayant 
un cornet d'écrivain fur fes reins; & 
ils entrérent, & ils fe tinrent auprès 
de l'autel d’airain. 

3. Alors lu gloire du Dieu d’Ifraël s’é- 


leva de deflus le Chérubin fur lequel 


elle éteit, pour aber vers le feuil de la 
maifon ; & il cria à l’homme qui étoit 
vêcu de lin, & qui avoit le cornet d’é- 
crivain fur fes reins ; 

4. Et 
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4. Et l'Eternel lui dit: Pafle par le 
milieu de la ville, par le milieu de 
Jérufalem ; & fais une marque fur les 
fronts des hommes qui gémiflent & 
qui foupirent , à caufe de toutes les 
abominations qui fe commettent au de- 
dans d'elle. | 

s. Et j’entendis qu’il dit aux autres: 
Paifez par la ville après lui, & frap- 
pez; que vôtre œil n’épargne perfonne, 
& n’ayez point de compañion. 

é. Tuez entiérement les vieillards, 
les jeunes gens, les vierges, les pe- 
tits enfans,& 
chez d’aucun de ceux fur qui fera cette 
marque ; & commencez par mon fanc- 
tuaire. Ils commencérent donc par les 
vieillards qui étoient devant la maifon. 


. ‘7. Et il leur dit: Profanez la mai- 
fon & rempliflez les parvis de gens blef- 


fés à mort; fortez; & ils fortirent, 
& frappérent par la ville. | 


8. Ét comme ils frappoient, je de- 


meurai là , & je tombai fur ma fa- 


ce, & je criai, & dis: Ah! ah! Sei- 


gneur Eternel, vas-tu donc détruire 
tous les reftes d’Ilraël, en répandant 
ta colère fur Jérufalem ? 

9. Et il me répondit: L’iniquité de 
la maifon d’Ifraël & de Juda eft ex- 
ceflivement grande, & le pays eft rem- 
pli de fang, & la ville remplie de per- 
verfité ; car ils ont dit: L’Eternel a 
abandonné le pays, l'Eternel ne voit 
rien. 

10. Et 
les épargnera point, & je n’en aurai 

oint de compallion ; je leur rendrai 
eur train fur leur tête, 

‘ 11. Et voici, l’homme qui étoit vê- 
tu de lin, qui avoit le cornet {ur Les 
reins , rapporta ce qu’il avoit fait, & 
il dit: J'ai fait comme tu m'as com. 
mandé. 
REFLEXIONS, 


CE chapitre nous engage à faire ces 
trois réflexions: La prémiére , {ur 


l'ordre que Dieu donna aux miniftres 
de fa colère, de tuer & d’exterminer 
les vieillards , les jeunes gens , les eu- 
fans , & les femmes, Ce fut ce que 
les Caldéens exécutérent lors qu’ils pri- 
tent Jérufalem ; les habitans de cette 


. Ville périrent miférablement par la fa- 


mine , & fur tout par le fer & par 


le feu, fans que les ennemis euflent 


égard à l’âge , au fexe, ni à la condi- 
tion. C’eft là un exemple terrible , qui 
doit nous infpirer une grande crainte du 
jugement de Dieu. Il. ion doit faire 
beaucoup d'attention à l’ordre que Dieu 
donna à un Ange, de marquer € d’é- 
pargner tous ceux qui gémiflosent ET fo4- 


piroient a caufe des abominations qui fe 


commettaient a Jérufalem. On voit dans 


ces paroles le carattère des gens de 
bien & des élûs, c’eft de s’affiger à 
la vûé des péchés des hommes. OnY 








s femmes; mais n’appro- 


pour moi aufli, mon til ne 
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découvre après cela, combien les per- 
{onnes 
Dieu , le foin qu'il en prend, & coïin- 
ment il les épargne, lors qu'il punit 
les méchans. ' 

font faites dans les Livres facrés à tous 
les fidèles £erviteurs de Dieu, & à 
is ui fe feront confervés purs au mi- 
ieu 
fin, on doit bien confidérer, qu’Ezé. 
chiel ayant demandé à Dieu s’il vou- 


ieuf:s & zèlées font chéres À 


es mêmes promelfles 


e la corruption du flécle. En- 


loit donc détruire fon peuple , Dieu 
lui répondit, que le péché des Juifs 
étoit trop grand pour qu’il n’en fit pas 
la vengeance; qu'ils portoient l'impié- 
té jufqu’à dire: Le Seigneur à abandon: 


né le pays 5 le Seigneur ne nous voit point ; 


& qu'à caufe de cela il n’auroit point 
de compañfion d’eux. Quand les crimes 
des hommes font montés à un certain 
degré, qu’ils ont perdu toute crainte de 
Dieu, & que tout eft dans le renver- 
fement, Dieu eft obligé de faire juf- 
tice; & fa miféricorde fait alors pla- 


ce à fa vengeance, 


CHAPITRE x. 
C'eff ici la fuite de la vifion qui eff ré. 
citée dans les deux. chapitres précedens. 

Ezéchiel eutune apparition femblable « 

celle qu'il avoit déja eue, € qui ejt 

décrite au commencement de ce livre ; 
mai cette dernière apparition fut ac+ 
compagnée de deux circonffances parti. 
culieres ; l'une que le Prophete vit un 

Ange qui repandoit des charbons em. 

brafés Jur la ‘ville de Jérufalem; € 

l'autre, qu’il vit la gloire de Dien fe 

retirer du temple ES de cette ville, 
Puis je regardai, & voici il y avoit 

fur l’étenduë qui étoit [ur la tête des 
Chérubins , comme une pierre de la: 
phir, & la reflemblance d’un trône, 
qui paroifloit au deffus d’eux. 

2. Et on parla à l’homme qui étoit 
vêtu de lin, &on lui dit: Entre dans 
l’entredeux des rouës, au deflus du 
Chérubin, & rempli tes paumes de 
charbons de feu de l’entredeux des Ché- 
rubins , & les répans lur la ville. 11 
y entra donc, & je le vis. 7 

3. Etles Chérubins fe tenoient à ain 
droite de la maifon , quand l’homme 
y entra & une nuée remplit le par- 
vis intérieur. 

4. Puis la gloire de l'Eternel s’éleva 


de deflus les Chérubins, pour venir {ut 


le feuil de la maïilon, & la maifou fut 


remplie d’une nuée ; le parvis fut auf- 


fi rempli de la {plendeur de la gloire 
de l'Eternel. ; es 
4. Et on entendit le bruit des aîles 


des Chérubins juiques au parvis de de: 


hors, conime la voix du Déex Fort Tout- 
puiflant, quand il parle, 

6. til arriva que quand il eut com- 
mandé à l’homme qui étoit vêtu de lin, 
& qu'il lüi‘eut dit: Prens du feu de 
l’entredeux des roués ; & de l’entre- 

0002 deux 
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deux des Chérubins, il entra, & fe, 21. Chacunavoit quatre faces, & cha- 
tint auprès des rouëés. : cun quatre aîles, & 5/ y avoit ung refs 
?. Et l’un des Chétubins étendit faifemblance de main d'homme fous leurs 
main vers l’entredeux dés Chérubins , |aîles, 
au feu qui éfoit dans l'entredeux des] 22. Et pour la reffemblance de leurs 
Chérubins, & ilen prit, & le miit en-[faces , c’étosent les faces que j'avois vuës 
tre les mains de celui qui étoit vêtulauprès du fleuve de Kébar , & leur nê- 
de lin; & lui Payant recçû fortit, me regard , & elles-mêmes ; & chacun 
8. Car il paroïffoit dans les Chéfubins|marchoit devant foi. | 
la figure d’une main d'homme fous leurs REFLEXIONS. 
ailes. . . DIEU voulut que la vifion qi'Ezéchiel 
D. Puis je regardäi, & voici quatre avoit déja euë dès le commencement 
rouës auprès des'Chérubinis , une rouëlde fon miniftère fût réïterée, pour con- 
auprès de l’un des Chérubins, & l’âu-lfirmer fes prédiétions, & pour marquer 
tre rouë auprès de l’autre Chérubin ,|éncore plus expteflémient que Jérufa- 
& l'äfpett des rouës éfoit comme quillem alloit être er & détruite, & 
verroit une pietre dé chrÿfolithe. que le temple feruit bien-tôt privé de 
10. Et pour ce qui eft de leur figu-|la préfence de Dieu. Ces charbons de 
re, toutes quatre avoient une même for-{feu, qu'un Ange répandit fur la ville, 
me, comnie fi une rouë eût été au mi-{fignifisient qu’elle feroit brûlée par les 
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lieu d’une autre rouë, 


Caldéens. Il eft dit que cet Ange prit 


11. Quand elles marchoient , elles al-|ces charbons d'entre les Cnérubins, 
loient fur leurs quatre côtés, & en mar-|par le commandemeñt de Dieu, pour 


chant elles ne fe tournoient point; mais 
ellés alloient après là prémiére , au 
lieu vers lequel elle fe tournoit ; élles 
ne fe tournoient point, quand elles mar- 
choient ; 

12. Non plus que tout lé corps des 
_Chérubins, ni leur dos, hi leurs mains, 
ni leurs aîles ; & les rouës étoient plei- 
hes d’yeux tout autour , favoir, leurs 
Quatre rOUËS. . 

13. Pour lés rôués , j’entendis qu’on 
les appella, Chariot. 

14. EFtchaque animal avoit quatre fa. 
ces: La préthiére face étoit la face d’un 
Chérubin ; la feconde éfoit la face d’un 
pommes la troifiéme étoit la face d’un 

ion ; & la quatriéme la face d’un aigle. 

15. Puis les Chérubins s’élevérerit. Ce 
Jont 1à les animaux que j’avois vi au- 
près du fleuve de Kébar. 

16. Et lors que les Chérubins mar- 
choient, les touëés auffi marchoient au- 
près d'eux ; & quand les Chérubins éle. 
voient leurs aîlés, pour s’éléver de def. 
fus la terte, les rouës ménie né fe dé- 
toutuoient point d’auprès d’eux. 

1*. Lots qu'ils s’arrêtoient, elles s’ar- 
rêtoient; & lors qu’ils s’élevoient elles 
‘s’élevoient ; car l’efprit des animaux 
étoit dans les rouës. 

‘ 18. Puis La gloire de l'Eternel fe re. 
tira de deffus le feuil de la maifon, & 
fe tint fur les Chérubins. 

19. Et les Chérubins élevant leurs aï- 
les, s’élevérent de terre en ma préfen- 
ce, quand ils pattirent, % Îles rouës 
s'élevérent auili vis à vis d’eux , & cha- 
cun d'eux s'arrêta à l’entrée de la por- 
te orientale de la maïlon de l'Eternel, 
& la gloire du Dieu d’Ifraël étoit {ur 
eux, dr 

20. Ce font'là les animaux que j'a- 


montre que cette ruine procéderoié 
du Seigneur. Le Prophète vit {ur tout 
la gloire de Dieu s'éiever au milieu 
des Chérubins, {e pofet iur la porte 
du fanétuaire , & de Jà fur celle du 
parvis 3 ce qui marquoit que Dieu al- 
loit fe retirer de ce lieu-là. C’eft 1à 
en généïal le fens & le but de cette 
vifion, dans laquelle nous voyons des 
images fenfibles de la févére vengean: 
ce, que Dieu étoit {ur le point de faire, 

des crimes qui avoient été commis à 

Jérufalem, & de la profanation que 

les Juifs avoient faite du temple & du 

fervice divin. 
CHAPITRE XI. 

Ce chapitre eff une fuite du précédent ÿ 
Etéchiel acheve d’y répporter la vifion 
qu'il avoit eue, Dieu lui fait connoi- 
tre, I. Que les babitans de Jert:falem 
alloient éprouver fes plus févéres juge- 
mens, quoi qu'ils cruffent n'avoir rien 
a craindre; dequoi 1l lux donne zn f5a 
gne , dars la mort foudaine de Pélat- 
ja, qui étoit l'un des Principaux du 
peuple. IL. Que bien que les Juifs qué 
étoient à Jérufalem cruffent qu'ils ha. 
biterotent dans leur paÿs, pintôt que 
leurs fréres qui étcient déja captifs à 
Babylone, ceux-ci feroient rappelies chez 
eux , ÊT que Dieu béniroit tous ceux 
d'éntr'eux qui fe convertirient. . Apres 
cela le Prophete vit la gloire du Ses. 
gneur, qui s'étoit arretée [ur la port 
du paruis du temple, fe retirir entié. 
rement de la ville; cè qui marquoit 
qu'elle ailoit être abandonnée de Dieu. 
Cette vifion étant finie, le Prophete en 
fit le récit aux Juifi qui étoient en 
Caldee. 

-DUis l'Efprit m’éleva, & me mena à 

la porte orientale dé la maifon de 


vois vû fous le Dieu d’Ifraël, auprès|l'Eternel , qui regarde vets l’orient $ 


du fleuve dé Kébar; & 
t'étoient des Chétubfns. 


- + Le 


je connus que 


& voici i{ y avoit vingt-cinq hommes 
à l'entrée de la porte ; & je vis au qi 
Re : ieû 


Le 


pentées d’iniquité, & qui donnent de 


fre. C’eft pourquoi, prophètife con- 


rentage ; & généralernent tous ceux de a@tions & toutes les 
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Jieu d'eux Jaazanja fils de Hazur, & dit le Seigneur l'Eternel : Je vaus re. 
Pélatja fils de Bénaja, les Principaux |cueillerai auffi d'entre les peuples, je 
du peuple. vous raffemblerai des pays Ôôù vaus 

2. Et il me dit: Fils de l'homme, lavez été difperfés, & je vous donnerai 
geux-ci font les homimes qui ont des]la terre d'Ifraël. : 

18. Et ils entreront, & ils cn ôte- 
rônt toutes fes infamies & toutes fes 
abominations. 

19. Et je ferai qu'ils n’auront qu'un 
cœur, & je mettrai en eux un efprit 
nouveau ; j'ôterai de leur chair le cœur 
de pierre, & leur donnerai un cœur de 
chair ; 

20. Afin qu'ils marchent dans mes 
flatuts, & qu’ils gardent mes ordon- 
nances & qu’ils les obfervent; & ils 
feront mon peuple, & je ferai leur Dieu, 

or. Mais pour ceux dont le cœur va 
après le défir de leurs infamies & de 
leurs sonnarons , pour ceux-là, je 
leur rendrai leur train fur leur tête, 
dit le Seigneur l'Eternel. 

22. Puis les Chérubins élevérent leurs 
aîles, & Îles rouËs qui étoicnt vis à vis 
d'eux s'élevérent auffi, & la gloire du 
Dicu d’Ifraël qui étoit au deflus d'eux. 

-23. Et la g'oire de l'Eternel s'éleva 
du-milièu de la ville, & elle s'arrêta 
fur Ia niontagne qui ef vers l'orient de 
la ville, ue Shore 

24. Puis l'Efprit r'éleva, & me ra- 


















mauyais Conféils dans cette ville ; 

. 3. Et qui difent: Ce n'eft pas une 

chofe prête ; qu'on bâtiffe des maifous ; 

nie eff la chaudiére, & nous fèmmes 
Chäir. 


tréux ; prophétife Fils de l’homme. 
4. L'Elprit de l'Eternel tomba donc 
ur moi, & me dit: Parle ; Ainfi a 
it l'Eternel : vous parlez aïinfi, 6 mai. 
fou d'Ifraël 3 mais jé connois toutes 
s penfées de vôtre sue a 
_6. Vous atez inultiplié vos bleffés à 
ort dans cette ville, & vous avez 
templi fes ruës de blcflés à mort. 
. 7. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei- 
gueur l'Eternel : Vos bleffés à mort 
Que vous ayez mis au milieu d'elle Tont 
Ta chair, & elle eff la chaudiére; mais 
le vous tirerai dû milieu d'elle. 
"8. Vou: avez eu peur de l'épéè; mais 
ge ferai venir DEpee fur vous, dit le 
Seigneur l'Éternel." 
. 9 Et je vous tirerai hors de cette 
ville, &' vonSs Kvuterai”entre les mains 
des étränsers, & j'exercerai mes juge- 
mens contre vous. ” | 
10, Vous toinberez par Dee 3 je 
‘vous jugerai ckurs 1a frontiére d’ 


æ 


; af Ifraël, 
& vous faurez Que je fau l'Eternel. : 


nel; car vous Ne point marché dans 
mes ftatuts,..& Vous n'avez poirft (ui- 
vi mes ordôgnanécs ; mais vous avez 
fait felon les ordonhances dés nations 
‘qui font Aus vous. sun 

13. Or il arriva conrme je prophèti. 
fois , que Pélatia ‘fils de Hénaja mou- 
rut ; alors je toinbai fur ma face, &. 
je criai à haute voix, & je dis: Ah!. 


peuple dés confeils pernicieux. Cetef- 
firé & pq eft coù- 
jours un figne avantcoureur. des juge: 
mens du ciel; fur tout lors que ceux 
1 e voix, & je dis: Ah']qui font élevés au üeflhs des autres 
h! Seignenr Eternel, t'en vas-tu con-|en font infcîés. Digu le témoigne en 
mer entiérement le refte d'Jfraël ? {difant, qu'il connoïfloit toutes les pen: 
: 14. Et la parues de l’Eternel me fut !{écs de ces Juifs rebelles & incrédules, 
adreHée, & il'me dit: : & qu'il. feroit venir l'épée fur ‘eux : 
1% Fils d Phümme, ce font tes fré-|par “1 nous voyons auffi que le Sei- 
res, tes fréres "les hommes de ton pa-'gneur connoît diftinétement "toutes les 
ntage ,. vale | penfées des ham. 
ka maifon -d'Tfraël, auxquels Tes habi-'ntes ,"& qu'il les jugé”tows {elon leurs 
‘tans de Jéfufalem ont dit: Eloignez-lœuvres. L'image d'une chaudiére , ou 
vous de’ PEternel ; la terre nous a été|d'un pot, où l’on fait boyillir de la 
donné en hérijage. .. . . chair, marquoit qu'üne pértie des ha. 
16. Dis donè: Alnfi a dit le Seigneur\bitans de Jéruyfalem y PEROIENE & 
PEternel : Quoi -que jé les aie éluignés que les autrès en ferofent tirés, pour 
armi les nations ; & que je les aie difdêtre mis à mort dans le’ pays d'Ifraë 
perfés par les pays, je leur ferai com & dans d'autres lieux, par leurs eu- 
me un petit Sanctuaire dans le pays oùfncimis. Les promefles que Dieu joint 
ils font allés. see ‘__ {à ces menaces , en faveur des Juifs cap- 
‘27. C'eft pourquoi dis leur: Ainfi a!tifs en Caldée, difant qu'il les raflem- 
| : O00 3 bleroit 
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montrent que Dieu eft miféricordieux 
& bon, lors même qu'il déploie fes 
plus févéres jugemens ; mais il fait con- 
noître en même tems, qu’il u’exerce 
fa bonté que fur les pécheurs qui ont 
un efprit & un cœur nouveau pour le 
craindre ; & qu’il rend à ceux qui fui- 
vent leurs défirs dérèglés ce qu'ils ont 
mérité. Enfin, l’on voitici que la gioire 
de Dieu, qui s'étoit retirée du Sanétuüai- 
xe & enluite du Teruple, fe retira tout. 
a-fait de la ville de Jérufalem ; çe qui 
fignifoit que Dieu allait abandonner 
entiérement ne ville & fes habitans. 
CHAPITRE XII. 
Dicu commande a Ezéchiel de fortir de 
Ja maifon, 4 l'entrée de La nuit, ayant 
le vifage couvert ; c'étoit pour. montrer 
que le Roi Sédéciw s'enfuiroit de Jéru- 
falem de nuit, qu’il feroit pris ET' con- 
duit 4 Babylone‘, qu'il mourrait dans 
cette vile-la, mais qu'il ne la verroit 
. point, parce qu'on lus creverait les yeux. 
© Le Prophète annonce La ruine £T la cap- 
tivité du peuple de Jérufalem. Enfin, 
sl déclare ‘que Les menaces des Prophe- 
tes du, Seigneur alloient etre exécuiées 
bientot, quoique les Juifs cruffent quel. 
les ne le nt de lang tems, 


LA parole de l'Eternel me fut encare | 


adreffée ,: & 11 mé dit : | 


. 2. Fils dé l'homme, tu demeures au 


milieu d'une maïlon rebelle, qui ont 


des yeux pour voir , mais qui ne voient, 
; es Areifles. our auir , Mails: 
qui n’entendent poiht, parce. qu'ils /out. 


point, & 


une maifon rebelle, 


3. Toi donc , Fils de l’homme, fais: 
toi l'équipage, d'un homme qui va par ; 
tr, & pars de jour , à leurs yeux, pars, 


(le ton, lieu, pour aller en un autre, à 


rébcile, | : 
- 4. Tu potteräs de-jour à leurs yeux 
tou édipiée à femblable à l'équipage 


d'un homme qui part; & tu fortiras 


fur le foir, en letit préfencé, comme 
on fait quänd au’ fort pour partir. 

: Percala paroi, devant leurs yeux, 
& tire dehors. ton équipage pat l'ouver- 
fure que tu Y'atras faite 
‘: 6. Tu'le borteras fur l'épaule à leur 
VAE , & tu l'emporteras quand il fait 
obfcur; tu couvriras auffi ta face, afin 


que’tu né voies point laterre; Car je|. 


t'ai mis pour être un figne à la mai- 
fon d'Ifraël. La ” 
7. Je fis donc comme il m'avoit été 
ordonné ;.je portai dehors de jour mon 
équipage”, femblable à l'équipage dun 
homme qui part; & fur Îe {oir je per- 
Gal la paroi avec la main, je {etirai 
dehors , conme il faifoit obfcur , £7 
îe le portai fur l'épaule, devant leurs 
yeux. , 
_ 8. Et le matin la parole de l'Eter- 


ce qui eft autour 


auront que je fau 
fut adreffée, 


1 plus pour proverbe en Hraëls 
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bleroit encore dans la terre d'Ifraël , [nel me fut adreffée , 


& il me dit: 
9. Fils de l'homme , la maifon d’If- 


raël, la maïfon rebelle , ne t’a-t-elle 
pas dit: Qu'eft-ce que tu fais ? 


* 10. Dis leur: Ainfi a dit le Seigneur 


l'Eternel : Cette prédi&ion s'adreife au 
Prince qui eff à Jérufalem, & à toute 
la mailon d'Ifraël qui eft parmi eux. 


11. Dis leur: Je vous /#i un figne ; 


il leur fera fait comme j'ai fait ; ils 
partiront pour s'en aller en captivité, 


12. Et le Prince qui eff parmi eùx 


portera fur la brune fon équipage fur 
épaule, & fortira ; on lui percéra [a 
paroi pour le faire fortir par là; ül 
couvrira {a face, enforte qu’il ne vérra 
pas la terre de fes yeux. 


13. J'étendrai mon rets fur lui, & 


il fera pris dans mes filets ; & je le fe- 
rai entrer dans Babylôné au pays des 


0 


Caldéens , laquelle ïl ne verra point, 


& toutefois il y mourra.., 

14. Et je difperlerai À tout vent tou$ 
| de lui pour {on fe- 
cours, & toutes fes, troupes, & je ti- 
rerai l'épée après eux. : 

15. Et ils fauront que je fi l'Eter. 
nel, quand je les aurai répandus par, 


mi les nations, & que je les aurai di£ 


erfés par les pays. . . : 
; 16. Mais je LaMerai de reite d’entr'eux 
quelque peu de gens qui Jeront PAU 
vés de l'épée, de la famine, & de la 
mortalité, afin .qu’ils racontent toutes 
leurs abominations, parmi les nations 
vers lefquellesils feront arrivés ; & ils 

PEterael. &.. 

arole del’Etérnel me 

Lit me dits 


ils de l'homme, 


17... Puis la 


18. mange ton pain 


avec émotion ,.& bai ton eau.avec tour- 
: ment .&. avec chagrin. 

leurs yeux ;' peut-être qu’ils y prendront. 

garde: quoi qu'ils foient une maifon. 


…. 19. Et tu diras ay euple du pays :- 
Aint a di 1 Sieneut l'Éternel, tou 


{chant les habitans ge Jérufalem qui 


font au pays d'Ifraël : Ils mangeront 
leur pain avec chagrin, .& boiront leur 
eau. avec étonnement pparee que le pays 
fera défolé, étant privé de fon abon- 
dance , à caufe e l'iniquité de tous 


ceux qui y habitent. 


20.-Les villes peuplées feront défer. 
tes, & le pays ag fera que défolation ; 
& vous faurez que je fus l'Etèrnel. . 
21, La pârok de l'Eternel me fut en. 
core adreflée, & il me dit: 
22. Fils de l'homme , quel «f# ce pro. 


verbe dout vous vous fervez touchant 


le pays d'Ifraël, en difant : Les jours 
Iron prolongés ,. & toute Vifian pé« 
rira ? | 

. 23.-C'eft pourquoi dis leur: Ainfia 
dit le Seigreur l ternel: Je ferai cef- 
fer ce proverbe, & on ne s’en fervira 
s maïs dis 
e de tous 


eur: Les jours, & la paro 
tes les vifions s’apprachent. : 
29. Car il n'y aura point éornies 

. : e 
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de vifion vaine, ni de prédidion fla- 
teufe au milieu de la maifon d’Ifraël. 

25. Car je fui l'Eternel; je parlerai, 
& la parole que j'aurai prononcée fe- 
ra mife en exécution, elle ne fera plus 
différée ; mais, Ô maion rebelle, je pro- 
noncerai dans vos jours la parole, & je 
l'exécuterai, dit le Seigneur l'Eternel. 

26. La parole de l'Eternel me fut en- 
gore adreflée, & il me dit: . 

27. Fils de l’homme: Voici, ceux 
de la maifon d'Ifraël difent: La vi- 
fion que cet homme voit ne s'accom- 
plira qu'après un grand nombre de jours, 
& il prophètife pour des tems qui font 
encore éloignés. | 0 

28. C'eft pourquoi dis leur: Ainfi a 
dit le Seigneur lEternel : Aucune de 
mes paroles ne fera plus différée, mais 
la parole que j'aurai prononcée fera 
mile en exécution , dit le Seigneur 
l'Eternel. | 
| REFLEXIONS. 
ON trouve dans ce chapitre une ré- 

* prélentation très-expreffe de ce qui 
devoit bien-tôt arriver au Roi Sédécias 
& aux Juifs, lors que Jérufalem feroit 

rife par les Caldéens : C'eft que ce 
Prinçe tomberoiït entre les mains des 
ennemis , qu’il fortiroit de nuit de Jé- 
rufalem pour s'enfuir, qu’il feroit pris, 
qu'on lui créveroit les yeux, qu’il en- 
treroit à Babylone, mais qu'il ne la 
verroit pas ; que les Principaux de Jé- 
rufalem (eroïent tnés, & que le peuple 
feroit emmené captif. C’eft ici une pré. 
dittion bien circonftanciée, & qui fut 
accomplie à la lettre. Elle prouve bien 
clairement, que Dieu connoît parfaite- 
ment l'avenir , & que toutes chofes 
font dirigées par fa providence. Dieu 
fit avertir de ceci les Juifs qui étoient 
en Caldée, afin qu’ils n’enviaffent pas 
la condition de leurs fréres qui étoient 
encore à Jérufalem. Il eft à remar- 
quér, que Dieu dit ici qu’il vouloit dif- 
perfer les Juifs parmi les nations, afin 
qu'ils y racontaflent leurs abomina. 
tions, & les péchés par lefquels ils 
avoient provoqué fa colère. Cela nous 
inftruit de la juftice de Dieu, & des 
vuës qu'il fe propole en afigeant les 
hommes, il veut les amener par là à 
la repentance & à NcoeRon de 
leurs péchés, & les faire en même 
tems fervir d'exemple aux autres. III. 
Il paroît de ce chapitre, que les Juifs 
de Vérufilem » Quoique très-coupäbles 
& à la veille de périr, vivoient dans 
une grande fécurité ; qu’ils ne crai- 
gnoient point les menaces des Prophè. 
tes; ou que du moins ils croyoient 
qu'elles ne s’accomplirojent de long. 
tems ; & ce fut cette fécurité qui les 
entretint dans l’impénitence , & qui 
caufa leur derniére ruine. Il eft dao- 
gereux de fe flater , lors que Dieu 
hous avertit & qu'il nous menace, & 
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de différer de fe convertir à lui; & 
une crainte falutaire, açcompagnée d'u. 
ne prompte converfion, eft le für & lu. 
nique moyen de prévenir fes jugemens. 
| ITRE XIII. 
Ezéchiel dénonce les jugemens du Seigneur 
aux Prophetes € aux Propheteffes qui 
fe vantoient faufflement d'etre infpsrés 
de Dieu, £3 qu: promettosent la paix 
au peuple d'Ifrael, dans le tems qu'il 

n'y avoit paint de paix pour ce peu- 

ple, € que Dieu fe préparoit à le dé. 

truire; il menace au} des mêmes mal. 
heurs ceux qué écoutoient ces faux Pro 
phetes. | | 

LA parole de l'Eternel me fut encore 
 adreflée, & il me dit: 

2. Fils de l'homme, REOPAÈRES cane 
tre les Prophètes d'Ifraël , qui prophè., 
tifent; & dis à ceux qui font Probhe. 
tes de Jeur propre mouvement : Ecou- 
cez la parole de l'Eternel : | 

3. Ainfia dit le Seigneur l'Eternel : 
Malheur aux Prophètes infenfés, qui 
fuivent leur propre efprit, quoi qu’ils 
n’aient eu aucune vifion. 

4. Uraël , tes Prophètes ont été com- 


me. les renards dans les déferts. 


$. Vous n'êtes point montés aux bré.. 
ches, & vous n'avez point refait les 
matos d'Ifraël, pout 

être fermes dans le combat à la jour- 
née de l’Etarnel. | | 
6. Ils ont eu des vifions de vanité, 
& des prédiétions de menfonge , en di. 
fant: I’Eternel a dit ; & toutefuis l'E. 


ternel ne les avoit point envoyés; &. 


ils ont fait efpérer que leur parole fe. 
roit accomplie. .. 
z- N’avez-vous pas vû des vifions de 
vanité, & prononcé des prédictions de 
menfonge? Toutefois vous dites: L’E- 
ternel à dit ; quoique je ne vox aie 
point parlé. ae 
8. C’eft pourquoi, ainfi a dit ke Sei. 
gneur l'Eternel : Parce que vous avez 
prononcé la vanité, & que vous avez 
vû le menfonge, c’eft pour cela que 


je vous en veux, dit le Seigneur l'E- 


ternel. 
9. Et ma main fera fur les Prophè. 


tes qui vaient la vanité, & qui pro- 


phèti{ent le menfongé ; ils ne feront 


plus dans le confeil de mon peuple, 


ils ne feront plus écrits dans les ré- 
giftres de la maifon d'Ifraël, & ils 


n'entreront plus dans Rire d'Ifraël, 


& vous faurez que je fus le Seigneur 
l'Eternel. ; 

10. C’eft parce, c’efk parce qu'ils ont 

À paix, 
& il n'y avoit point de paix ; l’un bA- 
tifloit la muraille, & les autres l’en- 
duifoient de mortier mal lié. 

11. Dis à ceux qui enduifent de more. 
tier mal lié, qu'elle tombera; il y au- 
ra une pluie débordée, & vous, pier- 
res de grêle, vous tomberez deffus, 
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& un vent de tempête la fendra. 

12. Et voici, la muraille eft tombée, 
Ne vous dira-t-on donc pas : Où ff le 
plâtre dout vous l'aviez plâtrée ? 

13. C’eft pourquoi ainfia dit le Sei- 

neur l'Eternel : Je ferai éclater un vent 
impétueux dans mon couroux, & il y 
aura une pluie débordée dans ma co- 
lère, & des picrres de grêle avec fu- 
reur , pour détruire entiérement. 

14. Et je démolirai la muraille que 
vous avez enduite de mortier mal lié, 
& la jetterai par terre, tellement que 
{on fondement fera découvert, & elle 
tombera, & vous ferez entiérement dé. 
truits au milieu d'elle ; & vous fâurez 
que je fuu l'Eternel, | 

15. Ainfi j'accomplirai ma colère con. 
tre Je mur, & contre ceux qui l’en- 
duifent de mortier mal liés & je vous 
dirai: Le mur n'eff plus, ni ceux qui 
Pont enduit ; 

16. Savoir les Prophètes d'Ifraël, qui 
prophètilent touchant Jérufalem, & qui 
voient pour elle des vifions de paix ; 
& neanmoins #{ n’y 4 point de paix, 
dit le Seigneur l'Eternel. 





17. Toi, Fils de l'homme , dreffe 
auff ta face contre les filles de ton péu- 
ple, qui prophêtilent de leur propre 


mouvement, & prophètife contr’elles ; 

18. Et dis: Aïnfi a dit le Seigneur 
l'Eternel : Maälheur à celles qui coulent 
des couffins pour s’accouder le long du 
bras jufques aux mains, & qui font 
des voilés pour mettre fur la tête de per- 
fonnes de toute taille, afin de chaffer 
aux ames, Chafferiez-vous aux amegs 
de mon peuple; & vous, garantiriez- 
vous vos propres ames ? + 

19. Vous m'avez profané auprès de 
mon peuple , pour dts poignées d’or- 
ge, pour des piéces de pain ; fai- 
fant mourir les ames qui né devoient 
point mourir, & fifant vivre les ames 
qui ne devoiént point vivre, en men- 
tant à mon peuple, qui écoute le men- 
fonge? 

-20. C'eft pourquoi, ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel: Voici j'en veux à vos 
couffins, par lefquels vous thafflez ]à 
aux aimes, afin qu’elles s’envolent; & 
je les arracherai de deflus vos bras, 
& je laifferai aller les ames auxquel- 
les vous chaficz, afin qu'elles s’envolent. 

21. J'arracherai auffi vos voiles, & 
je délivrerai mon peuple d’entre vos 
mains pour en faire vôtre chafle; & 
vous faurez que je fui l'Eternel. 

‘22. Parce que vous avez affigé le 
cœur du jufte en mentant, lequel je 
n'affigeois point 3 : que vous avez 
renforcé les mains du méchant, afin 
qu’il ne fe détournât pas de fon mau- 
vais train , € que je lui fauvañle la 
vie. 

23. C’eft pourquoi vous n’aurez plus 
aucune vifion de vanité, ni aucune pré- 


” 
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diétion ; mais je délivrerai man peu- 


plé d'entre vos mains, & vous faurez 


que je qe l'Eternel. 
EFLEXIONS. 

LA défolation de la ville de Jérufa- 
lem vérifia pleinement ce qu'Ezé- 
chiel avoit dit dans ce chapitre; & l’évé- 
nement montra que ces Prophètes, qui 
vouloient perfuader aux Juits qu'il ne 
leur arriveroit point de mal, étoient 
des impofteurs , & qu'Ezéchiel aveit 
parlé de la part de Dieu, De là il faut 
recueillir ces deux chofes : I. Que les 
Miniftres du Seigneur commettent un 
rand péché, & s’expofent à une cf 
royable condamnation, lors qu'au lieu 


de reprendre hardiment les pécieurs 


impénitens , & de leur dénoncer la co- 
lère de Dieu, ils les endorment & Îles 
entretiennent dans leurs vices, en les 
rempliffant d'une faufle confiance. Le 
Prophète exprime le crime de ces faux 
Miniftres, en difant: Qu'ils abufoient 
le peuple de Dieu ; qu'ils promettorent la 
paix, lors qu'il n'y avoit pue de paix; 
qu'ils couvroicnt la muraille d'un mortier 
mal lié ; £ qu'ils coufoient des couffins 
our s'appuyer delfus. Ceci engage bien 
ortemerit ceux qui font appellés au Mi- 
niftère facré, à annoncer fidèlement }a 
volonté du Seigneur ; de peur qu'en 
flattant les pécheurs par dès promef; 
fes vaines & mal fondées, ils ne s’exe 
pofent avec eux à la malédittion divi- 
ne. II. Puis que Dieu menace de fon 
indignation le peuple qui prêtoit l’os 
reille aux faux Pro hètes, il paroit 
que ceux qui fe laiffent tromper pore 
teront aufli la peine de leur péché , fur- 
tout, fi, comune les Juits , ils ont des 
moyens de s’inftruire de la volonté de 
Dieu & de leüur devoir. Il s'enfuit auf. 
fi de 1à, qu'autant que l’on doit fuir 
les féduéteurs & les faux minifires , au- 
tant doit on aimer & éconter ceux qui 
s’acquittent de leur devoir avec zèle & 
avec fincérité, | 
HAPITRE XIV... 

Ce chapitre contient des plaintes © des 
. menaces contre les Juifs hypocrites, qué 
failoient femblant de s'informer de' la 
volonté de Dieu," £9 de confulter fes 
Prophctes, € qui cependant continuoient 
a férvir les idoles, ES écoutoient me- 
me les faux Prophetes, plutot que les 
vrais ferviteurs de Dieu. Eztchiel dit 
que lé Sergucur alloit déployer [es plus 
terribles vengeances fur ces féducteurs 
ES fur ceux qui les écoutorent. II. Il 
déclare, que quand sl auroit réfolu de 
chatier un pays Je quelqu'un de [es 
fieaux , les gens de bien de ce pays-la 
pourroient être garantis Ÿ ma Qu'ils ne 
préferveroient pas les autres. Par la 
Dies veut marquer que la deffruction 
des Juifs étoit inévitable; qu'il alloit 
déployer tous [es fléaux a la foi fur eux; 
€ que le petit nombre de gons de 
qu'i 


— 
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ns 
qu'il y avoit parmi eux ne les en met- vVoyé la famine , & retranché du milieu 


troit pas à couvert. 


de lui, tant les homunes que les bé, 


Uelques-uns des Anciens d’Ifraël vin-Iltes ; 


rent vers moi, & s’aflirent devant 
moi 


adreflée, & il me dit: ; 
3. Fils de l'homme, ces gens-ci ont 


14. Et queces trois hommes, Noé, 
Daniel, & Job y fufflent, ils délivre, 


2. Et la parole de l'Eternel me fut} roient leurs ames par leur juftice, dit 


le Seigneur l'Eternel. 


15. Si je fais pañler les mauvaifes 


élevé leurs dieux infames dans leurs| bêtes par ce pays-là, & qu'ellesie ren. 


cœurs , & ils ont mis le fcandale de leur| dent défolé 
‘iniquité devant leur face : Seroi.ce fé-| défolation Ê 


rieufement qu'ils me recherchent ? 
4. C'eft pourquoi parle leur, & leur 


tellement que ce ze foit que 
\ fans qu'il y ait perfonne qui 
3 pate, à caufe des bêtes ; 

16. Et que ces trois hommes-là s'y 


dis: Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel :trouvaflent; je fus vivant, dit le Seie 
Quiconque de la maïfon d’Ifraël aura gneur l'Eternel, qu’ils ne délivreroient 


élevé fes dieux dans fon cœur , & mis 
le fcandale de fon iniquité devant fa 
face , & viendra vers un Prophète; 
moi qui f&s l'Eternel, je lui répondrai 
Lelon qu'il vient avec la multitude de 
fes dreux infames. 

$. Afin que ceux de la maifon d'Ifraël 
foient pris par leur pro re Cœur ; Car 
ils fe font tous éloignés de moi par leurs 
dieux infames., | | | 
6. C'eft pourquoi, dis à la maifon 
d'Ifraëél: Ainfi a dit le Seigneur l'Eter- 
nel: Convèértiflez-vous , & faites qu’on 
fe retire de vos dieux infgmes, & dé- 
tournez vos faces de toutes vos abomi- 
nations. 

7. Car quiconque de la maifon d’If- 
raël, ou des étrangers qui léjournent 
en Ifraël, fe fera éloigné de moi, & 
aura élevé fes dieux infames dans fon 
cœur, & aura mis le fçandale de fon 
fniquité devant fa face, s’il vient vers 
un Prophète pour m'interroger pär lui, 
je fuë# l'Eternel, on lui répondra pour 
ans Vs Of “ponara pou 

8. Et je drefférai ma face contre cet 
homme-là, & le ferai fervir da figne 
& de proverbe, & je le retrancherai 
du milieu du peuple; & vous faurez 
que je fus l'Eternel, ° . 

9. Et S'il arrive que le Prophète foit 
fédnit , & qu’il prononce quelque pa- 
role, moi qui fus Y'Eternel j'aurai fé- 
duit ce Prophète-là ; & j'étendrai ma 
main fur lui & je l’exterminerai de 
mon peuple Ifraël. . 

10. Et ils porteront la peine de leur 


.iniquité ; la peine de l'iniquité du Pro- elle. 


pre fera comme celle de celui qui 
’aurà interrogé. | 


mas eux feuls fe. 
le pays ne fera que 


ni fils ni filles ; 
roient délivrés, & 
défolation. | 

17. Ou fi je fais venir l'épée fur ce 

ays-là , & que je dife : Que l'épée paf 
e parle pays, & en retranche tant les 
hommes que les bêtes ; 

18. Et que ces trois hommes-là s’y 
trouvafient ; je fuis vivant, dit le Sei- 
gneur l'Eternél, qu’ils ne délivreroient 
1 bi ni filles ; mais eux feuls feroient 

ivrés. 

19, Ou fi j'envoie la mortalité fur 
ce pays-là, & que je répande ma co- 
lère contre lui, avec le fang, pour en 
retrancher tant Îes hommes que les bê. 
tes ; 

20. Ft que Noé, Daniel, & Job s'y. 
trouvañlent ;ie fus vivant,dit le Seigneur 
l'Eternel , qu’ils ne délivreroient ni fils 
ni filles ; 44 eux délivreroïent leurs 
ames par leur juftice. | 

21. Mais voici ce qu'a dit le Seigneur 
l'Eternel: ÇCambien plus quand j'aurai 
envoyé mes quatre mauvaifes puni. 
tions, favoir l'épée , la famine, les 
mauvaifes bêtes, & la mortalité con, 
tre Jérufalem , pour en retrancher tant 
les hommes que les bêtes ? 

22. Cependant, voici,quelques réchap- 
pés y demeureront de refte, /avorr ceux 
qu'on va faire fortir, & fils & filles ; 
voici, ils vant venir vers vous, &vous 
verrez leur train & leurs aétions, & 
vous feréz rendus cantens du mal que 
j'aurai fait venir contre Jérufalem, fa. 
voir tout ce que j'aurai fait venir fur 


23, Même vous en ferez rendus con. 


ne , lorsque vous aurez vû leur train 


11. Afin que la maïfon d'Ifraël ne fe! & leurs ations ; & vous reconnoitrez 


détourne plus de moi, & qu'ils ne fe|que 


fouillent plus par tous leurs crimes ; [tout ce que j'aurai fait en eîle 
alors ils feront mon peuple, & je fe-| Seigneur l'Eternel. 


Fa leur: Dieu, dit le Seigneur l’Eter- 
nel. 

12. Puis la parole de l'Eternel me 
fut adreflée, & il me dit: 


je n'aurai point fait fans caufe 
j » dit le 


. REFLEXIQNS. . 
ÎL paroit de ce chapitre , I. Que c’eft 

une impiété & une hypocrifie manis 
fefte, que de faire femblant de conful. 


13. Fils de l’homme, quand un pays|ter le Seigneur, & d'écouter fa paro- 
aura péché contre moi, en commet-|le, pendant qu’on a le cœur éloigné 
tant prévarication, & que j'aurai éten-|cle lui, & qu'on eft réfolu à perfévé- 
du ma main contre lui, & que jeluifrer dans fes péchés. II. Que quand 
aurai rompu le bâton dupain, & en- Dieu a fait connoitre fufifamment ‘fa 
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volonté aux hommes, & qu’ils s'éga- 
rent après cela dans leurs penfées, fui- 
vant leur volonté propre avec obftina- 
tion, il les abandonne par un jufte ju-' 
ement; &qu’alors, venant à rencon- 
rer des perfonnes qui les trompent, 
ils écoutent le menfonge plôtôt que 
la vérité. Çe fut çe qui arriva aux 
LL Au lieu de fuivre les confeils 
alutaires que Dieu leur faifoit don- 
per par fes Prophètes, ils s’attaché- 
rent à des impoñteurs ; & ils périrent 
auffi avec eux, lorfque Jérufalem fut 
prife, comme Ezéchiel les en avoit 
menatés. Jl eft dangereux d'écouter 
une autre voix que celle de Dieu; & 
il punira juftement, tant ceux qui fé- 
duifent les autres , que ceux qui fe 
laiflent féduire. Il y a d'importantes 
confidérations à faire fur la feconde 
artie de ce chapitre: On y voit que 
a famine, la guerre, la mortalité, & 
dé autres calamités femblables, font 
es peines dont Dieu vifite les peuples. 
Mais {ur tout, on doit bien confidérer 
ce qui eft dit ici, que quand Noé, 


Daniel, & Job, qui étoient des perfan-|9 


nes fi faintes & fi agréables à Dieu, 
feroient au milieu d'un peuple dont 
Dieu auroit réfolu la ruine, ils ne 
pourroient pas la détourmer. L’inter- 
ceffion des gens de bien peut beaucoup, 
mais elle n'éft pas toñjours efficace paur 
les autres ; . cependant Dieu prend toû- 
jours foin de fes élûs, &il les exem- 
te des peines dont il vifite les méchans 
& les endurcis. Il paroit au refte de 
ce chapitre , que Daniel étoit déja alors 
illuftré par fa piété, parmi ceux qui 
avoient été tranfportés à Babylone 
se e Roi Jéhojakim. Voyez Daniel 


_ CHAPITRE XV. 
Dieu répréfente la totale ruine des Juifss 
par l'image, du bon de la vigne, qui 
n°cff bon qu'a bruler. | 
LA “parole de l'Eternel me fut enco- 
+ re adreffée ,. & il me dit: ) 

2. Fils de l’homme, Que vaut Île 
pos de Ja vigne plus qué les autres 

ois , .& les farmens plus que ce qui eft 
aux arbres d'une forêt? . : 

3. En prendrat’on du bois pour en 
faire quelque ouvrage, ou en prendra- 
t-on une Cheviile pour y pendre quel- 
que chofe ? 


4. Voici, onle met au feu paur être 


confumé; le feu en confume aufli-tôt 
les deux bouts; le milieu de meme eft 


réduit en cendres : 
que chofe? 

4, Voici, quand ileftentier , an n’en 
fait aucun ouvrage ; i ] 


Sera-t-il bon à quel- 


ra brûlé fera:t-1l 
ouvrage ? 
6. C’eft 
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Ezéchiel fe fert de la 


L ombien moins 
quand le feu l’aura confumé & qu’il fe- 
propre pour quelque 


t pourquoi, ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel : Comme le bois de la 


EZECHIEL. 
vigne eft tel entre 
rêts, que je J'ai depine au feu pour 


les arbres des fo- 


2 


être confumé; ainfi livrerai.je Îes ha- 


bitans de Jérufalem ; 


7. Et je dreiferai ra face contr’eux. 


Seront-ils fortis du feu ? Le feu les con- 


fumera encore, & vous faurez que je 
fuis l'Eternel, quand j'aurai dreffé ma 
face contr’eux. | 
8. Et je ferai que le pays ne fera que 
défolation ; parce qu'ils ont perféve 
dans leur prévarication, dit le Seigneur 
l'Eternel. | 
REFLEXIONS. : 
Ous avons ici un emblème , qui 
nous met devant les yeux, d'un 
côté, l'entiére deftruétion des Juifs, 
qui devoient être confumés par le feu, 
e laçolère de Dieu ; & de l'autre, la 
caufe de cette deftruétion , favoir, 
les crimes & les prévarications de ce. 


qui i 


toit comme une vigne 


il eff jette 
il fèche 5 


eu. 
CHAPITRE 


 XVE 

parakole d'une fem 
me adultère, pour répréfenter que Dieu 
avoit choëfiles Juifs, © qu'il les avoit 
comblés de fes grates ; maw qu'ils s'ér 
toient rendus coupables d'infidélité con. 
tre lui ; ET furtont, que par leur ide. 
re ils avoient rompu l'alliance dans 
aquelle il les avoit reçus. Il reproche. 
aux Juifs de Jérujalem, d'avoir imite 
ET furpalle Samarie, c'efl-a-dire, tes 
Ifraëlites des Dix Tribu, dans, leur 
culte idolatre; 7 de s'etre fouillés des 
mêmes abominations que les Egyptiens , 
les Afbriens, © les Caldéens j il Les 
compare a Sodome, qu'il 4 pelle leur 
fœut ; €ÿ il les menace d'une ruine 
terrible £7 inévitable ; promettant tou- 
tefois que Dieu auroit compalfion d'une 

artie d'entr'eux , 7 qu'apres les avoir. 

umiliés, il les recevroit encore dans 
fon alliance. 

À parole de l'Eternel me fut aug 

adreflée, & il me dit : . 

2. Fils de l’homme, Fais connoitre 
abominations; , 
is: Ainfi a dit le Seigneur. 


Cananéens; ton pére € 

& ta mére étoit Hethienne. | 
4. Ét pour ce qui eft de ta naiffan- 
ce, ton nombril ne fut point coupé, 
au jour que tu näquis, & tu ne fus pois 
| | vee 
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Javée d’eau pour être purifiée, ni net- 


toyée avec du fel, ni aucunement em- 


nuaillotée. 

$. Il n'y cut aucun œil qui eût pitié 
de toi 
chofes-ià en ayant compañion de toi; 
mais tu fus jettée fur le deflus d’un 
Champ, parce qu’on avoit horreur 
de toi, au jour auquel tu nâquis. 

6. Et pañfant près de toi, je te vis 
étenduë par terre dans ton fang; & je 
te dis: Vis dans ton fang ; & jete re- 
dis: Vis danston fang, | 


7. Jete fis croitre par millions, com- 


me le germe des champs. Tucrus, 
& tu devins grande, & tu parvins à 
une parfaite beauté ; ton corps fe for- 
ana ; mais tu étoi nuë, & dans la con- 
fufion, 2. 

8. Et je paffai auprès de toi, & je 
te regardai, & voici tu étais en âge 
d’être aimée ; & j'étendisle pan de ma 
robe fur tot, &je couvris tanudité : 
puis je te jurai, & j’entrai en allian. 
ce avectoi, dit le Seigneur l'Eternel, 
& tu devins mienne. 

9. Et je te lavai avec de l'eau; & 
en t'y plongeant j'ôtai tom fang de 

deffüus toi, & je t'oignis avec de l'huile, 

10. Je te vêtis de broderie, je te 
Chauffai de peaux de couleur de hiacin- 
the , jette ceignis de fin lin, & jete 
çouvris de foie. 

11. Je te rai d’ornemens, & je 
mis des braflelets fur tes mains, & 
yn collier à ton çou. 

12. Je te mis auffi une bague fur 
le front, & des pendans aux oreilles, 
& une couronne éclatante fur Ja tête. 

13. Tu fus donc parée d'or & d'ar- 

ent, ton vêtement étoit de fin lin, de 
oie, & de broderie; tu mangcas la 
four de froment, le miel , & l'huile; 
tu devins extrèmement belle , & tu 
parvins jufqu'à règner. . | 

14. Etta renommée fe répandit par- 
mi Îles nations, à caufe de ta beauté, 
parce qu’elle éfoit parfaite; à caufe de 
Ma gloire que j'avois mile fur tot, 
dit le Seigneur l'Eternel. | 

15. Mais tu t'ès confiée en ta beau- 
té, & tu t'ès proftituée à caufe de ta 
renommée, & tu as pouflé tes proftitu- 
tions jufqu’à te livrer à tout paffant. 

16. Et tu a$ pris de tes vétemens, 
& t'en ès fait des ornemens de diverfes 
couleurs, pour tes hauts lieux, tels 
qu'il m'y en a. point & n'y en aura 
point de femblables, & tu t'y ès prof: 
tituée. ; 

F7. Êt tu as pristes bagues magni- 
fiques, faites de mon or & de mon ar- 
sent ,.que je t'avois donné., & tut'en 
es fait des images d'hommes , & tu 
t’ès proftituée avec elles. _ 


18. Ettu,as pris tes vêtemens de bro. | 


derie, & tu les en as couvertes; & tu 
as mis mon huile de fenteur & mon par- 


L 





pour te faire aucune de ces 
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fum devant elles, 

19. Et à l'égard de mon pain queje 
t’avois donné, de la fleur de froment, 
de l'huile, & du miel, que je t'avois 
donné À mauger , tu les as mis devant 
elles , pour être une odeur ‘agréahle, 
Voilà ce quiaété fait, dit le Seigneur 
l'Eternel. | 

20. Tu as auffi pris tes fils & tes fil, . 
les, que tu m'avois enfantés, & tu les 
leur as (acrifiés pour être confumés. 
Eftce peu de chofe, que tes proftitu. 
tions ? 

21. Que tu aies immolé mes fils & 
ue tu les aies livrés pour les faire paf. 
er par le fau ? | 

22. Et après routes tes abominations 
& tés proftitutions, tu ne t’ès point 
reffouvenuë du tems de ta jeunefle , 
quand tu étais toute nuë, dans la con- 
Rose & étenduë par terre dans ton 
ang. 

23. Et il eft arrivé après toute ta 
malice, (Malheur , malheur à toi, dit 
le Seigneur l'Eternel !) | 

24. Que tu t’ès bâti un lieu éminent, 
& que tu t’ès fait des hauts lieux par 
toutes les places. | | 

25. Tu as bâti un hant lieu à chaque 
bout de chemin, tu as rendu ta beau- 
té abuminable, & tu t'ès proftituée à 
tout paffant, & ty as multiplié res prof 

titutions Re 

26. Tu t'ès praftituée avec les Egyp- - 
tiens , tes voifins , qui font vigoureux ; 
& tu as multiplié tes infamies pour 
nirriter, | 

27. Et voici, j'ai étendu ma main 
fur toi, & j'ai diminué ton état; & je 
t'ai abandonnée à la volonté de celles 
qui te haïfloient, favoir des filles des 
Philiftins, lefquelles ont honte de ta 
conduite criminelle. | 

8. Tu t'ès aufli proftituée avec les 
Aflyriens , parce que tu n’étois pas en- 
core aflouvie; & après t’être profti. 
tuée. avec eux, tu n'as pas encore été 
contente. …. . 

29. Mais tu as multiplié tes profti- 
tutions dans le pays de Canaan jufques 
en Caldée, &avec celatu n'as pas eu. 
core été contente. . : ME 

30. O que tan cœur cft lâche, dit le 
Seigneur l'Eternel, d'avoir fait toutes 
ces chofes-là , .qué font Les attions d’une 

maitrefle proftituée ! | 

31. D'avoir bâti tes lieux éminens à 
chaque bout de çhemin, & d’avoir 
fait tes hauts lieux daus toutes les pla. 

ces! Et encore n’as-tu pas fait comme 
les proftituées, en ce que tu as mépri= 
{é le falaire. . 

32. Femme adultère, qui prens des 
étrangers au lieu de ton mari.. 

33. On douneun falaire à toutes les 

erfonnes infames;mais toi tu as donné 

tous ceux qui t'aimoient les préfens 
que ton mari t'avoitfaits; & tu eur 


e 
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fait des préfens, afin que de toutes 


parts ils vinflent vers toi, pour tes 
proftitutions. . ; 

34. Etil eft arrivé en toi & en tes dé- 
bauches, tout le contraire de ce qui 
arrive aux autres femmes, parce qu'il 
n’y avoit perlonne qui te recherchât ; 
garen ce que tu as donné des préfens, 
& qu'on ne t'en a point donné, tu as 
agi tout au rebours des autres. 

35. C’elt pourquoi, fe”sme proftituée, 
écoute la parole de l'Eternel. | 
” 36. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Parce que ton ordure eft répandué, 
& que ta nudité s’eft découverte dans 
tes proftitutions avec ceux qui t'ai- 
moicnt , & avec tes dieux abaminables 
& infames, & dans le meurtre detes 
enfans, lefquels tu leur as donnés; 

37. Voici, je vais aflembler tous ceux 

ui t'ont aimée, avec qui tu as fatis- 
fait ta paflion, & que tu as aimés, & 
tous ceux que tu as haïs; oui je les 
affemblerai de toutes parts contre toi, 
& je découvrirai ta nudité devant eux ; 
tellement qu’ils verront toute ta hon- 
te 


38. Et je te jugerai comme on juge 
les femmes adultères , & celles qui ré- 
pandent le fang ; je te livrerai pour être 
mife à mort, dans ma colère & dans 
ma jaloufie. "1 

39. Je te livrerai entre leurs mains, 
& ils détruiront tes lieux éminens, & 
démoliront tes hauts lieux ; ils te dé- 
pouilleront de tes vêtemens, & em- 
porHeron tes bagues dont tu te parois, 

te Jaifleront toute nuë & toute con-' 
fufe, ni | 

40. Et on fera monter contre toi 
une affemblée de gens qui t’aflomme- 
ront de pierres te tran{perçerant | 
avec leurs épées ; ne ne 

ar. Îls mettront le feu à tes mai-| 
fons, & feront des exécutions fur toi 
en la préfence de plufieurs femmes ; 
& je t’'empêcherai de te proftituer, & 
tu ne donncras plus de falaires. 
42, Et je contenterai ma colère fur 
toi, tellement que ma jaloufie fe dé- 
tournera de voi; & je ferai en repos, 
& ne me courroucerai plus. 

43. Parce que tu ne t'ès pou {ou- 
.Venuë du tems de ta jeunefle, & que! 
tu m'as pravoqué par toutes ces nr 





Jà ; c'eft pourquoi aufli, voici j'ai fait 
retomber ta conduite fur ta tête, dit 
le Seigneur l'Eternel. N’as-tu pas com- 


mis ce crime énorme, outre toutes tes 


autres abominations ? | 

44. Voici, tous ceux qui fe fervent 
de proverbes feront un proverbe de 
toi & diront: ‘Telle qu’éft la mére, 
telle eft fa fille, 

45. Tu ès la fillc de ta mére qui a 


abandonné fon mari, & fes énfans; & 


tu ès la fœur de chacune de tes [œurs 
qui ont abandonné leurs maris & leurs 
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an 


enfans ; vôtre mére étoit Héthienne, & 


vôtre pére étoii Amorrhéen. . 

46. Et ta fœur ainée, c’eff Samarie, 
& les villes de fon reflort , laquelle eff 
fituée à ta pauché; & ta jeune fœur 
qui cft fituée À ta droite, c'ef Sado- 
me & les villes de fon reflott. | 

_47. Encore n'as tu pas feulement fui. 
vi lour train, & fait felon leurs abo- 
minations ; mais, çomme fi c’eût ét 
peu de chofe, tu t'ès plus carrompui 
qu'elles, dans toute 4a conduite. 

48. Je fux vivant, dit le Seigneur 
l'Eternel , que Sodome ta fœur n'a point 
fait, ni elle ni les villes de fon reflort, 
comme tu as fait, toi & les villes de 
ton reflort. : be 

49. Voici quelle a été l’iniquité de 
Sodome ta {œur ; l'argueil, l’abondan: 
ce du pain; elle a été dans l'aile & 
dans l’oifiveté, elle & les villes de fon 
reflort ; mais elle n'a point foûtenu la 
main de l’affigé, ni du néceffiteux. 

so. Elles fe font élevées, & elles ont 
çommis des abaminations devant mois 
& je les ai détruites, après l'avoir vü. 

SI. Et pour ce qui eft de Samarie, 
elle n'a pas fait la moitié autant de pé- 
chés que toi; car tu as multiplié tes 
abominations plus qu'elle, & tu as ju£ 
tifié tes (œurs par toutes les abomina- 
tions Que tu as commiles, 

42. Porte danc auffi ta confufion, toi 
qui as condamné chacune de tes fœurs, 
à oaufe de tes péchés, ‘par lelquels tu 
as été renduë plus abominablé qu'el. 
les ; elles font plus juftes que toi; fois 
donc aufli honteufe, & porte ta contu. 
fion , puis que tu as juftifié tes {œurs. 

$3. Quene je ramenerai leurs captifs, 
favoir Îles eaptifs de Sodome, & des 
villes de fou reflort, les captits de Sa- 
marie, & des villes de fon reffort , je 
ramenerai auffi les captifs de. ta capti- 
vité parmi elles. 

$4. Afin que tu portes ta confufion, 
& que tu fois confufe à caufe de tout 
ce que tu as fair, enforte que tu leur 
fois un fujet de confolation. 

_$$. Quand ta fœur Sodome, & les 
villes de fon reffort retourneront à leus 
état précédent ; & quand Samarie, & 
les villes de fon refiort reiourneront à 
leur état précédent, toi auffi & les vil- 
les de ton refloït vous retournerez à 
vôtre état précédent. 

66. Ta bouche n’a point fait men. 
tion de Sodome ta fœur', dans le tems 
de ton orgueil. ne 

7. Avant que ta malice fût décou. 
verte, comme elle a été Jors que tu as 
été pois aux outrages des villes de 
Syrie & de routes celles d’alentour , fa- 
voir les villes des Philiftins, qui t'ont 


pillée de tous côtés. 
58. Tu portes fur toi ton énormité 
& tes aborhinations, dit l'Eternel. 


$9. Car ainfi à dit le Seigneur l'E. 
ternel: 
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ternel: Je te ferai auffi comme tu as 
fait , quand tu as méprifé l’exécration 
du ferment , ed violant l'alliance. 
69. Toutefois je Me fouviendrai de 
Palliance que j'avois traitée avec toi 
dans les jours de ta jeunefle, & j'éta- 
blirai avec toi une alliance éternelle. 
ér. Alors tu te fouviendras de ta con- 


duite, & tu en feras confufe , quand! 


- tu recevras tés fœuirs , tant celles qui 
font plus grandes, que celles qui font 
plus pétites que toi; & je te les don- 
nerai pour filles; mais non pas felon 
ton alliance. 
62. Car j'établirai mon alliance avec 
toi, & tu fäuras que je fuë l'Éternel. 
63. Ahn que tu t'en fouviennes, & 
que tu fois honteufe, & que tu n'aies 
plus là hardiefle d'ouvrir la bouche, 
à catile de ta confufion , après que j’au- 
rai été appailé envers toi, pour tout 
ce que tu auras fait, dit le Seigneur 
l'Eternel. 
RÈFLEXIONS, 
CE qu’on lit dans ce chapitre trépré- 
fénte le crime de ceux qui ayant été 
reçus dans l'alliance de Dieu, & com- 
blés de {es bienfaits, tombent dans l’in- 
fidélité & dans l'ingratitude, en Le dé. 
tournant de lobéiflance qu’ils lui doi- 
vent te que l'Ecriture appelle un adul- 
tère {pirituel, pour montrer que les 
hommes rompent pur là l'alliance qu’ils 
avoient avec Ïieu. Léès reproches que 
le Selgneur faifoit aux Juifs, non feu. 
lement d’avoir imité Samarié & Sodo- 
me, inmais même de les avoir furpaf- 
fées dans leurs dérèglerhens, nous ap- 
prenrient, que, de tous les hommes, 
1 n’y en a point de plus coupables que 
ceux qui ont été le plus enrichis des 
‘faveurs de Dieu, & “qui en abufent ; 
& que ce font aufli ceux qu’il punit 
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prédit ici que Sédéciw [féroit puni de 
on parjure, ET livré aux Babylonieni 
avec tout [on peuple. C'effce qu'il rés 
préfente par la fimilitude d'un Aigle 
€T d’un Cedre, de laquelle il donne l'ex 
plication. 

A parole de l'Eternel me fut enco. 

re adreflée, & il me dit: 

2. Fils de l’homme , propofe une 
énigme & une fimilitude à la maifon 
d’Ifraël : . . 

3. Et dis: Ainfi a dit le Seigneur l'E. 
terne]: Un grand Aigle , à grandes aî 
les, d’unlong plumage, plein de plu- 
mes de déve. couleurs , comme en fa- 
çon de broderie, eft vehu äu Liban, 
& en a enlevé la cime d’un Cèdre. 

4. Etil a rompu le bout de fes jets, & 
l’a tranfporté en un pays marchand, 
& l'a mis dans une ville de négocians. 

6. Puis il a pris de la fernence de 
ce pays-là , & l'a mife dans un champ 
propré à fèmer , & la portant près deg 
grofies eaux, l’a mife là comme un faule, 

6. Et cette femence poufla, & de. 
vint un {ep plantiireux , #44 bas, ayant 
fes rameaux tournés vers lAigle, & 
fes racines fous lui; elle devint donc 
un fep, & produilit des branches, & 
Jetta des provins. 
| 7. Mais il y avoit un autre grand Ai. 

le à grandes aîles , & de heaucoun 

e plumes ; & voici ce fep poufla vers 
lui {es racines, & étendit vers lui fes 

branthes, afin qu'il l’arrofât des eaux 
ide fon parterre. 

8. I1 étoit donc planté dans une bone 
ne terre, près des grofles eaux ; de 
| forte u’il jetta des branches & por: 
ta du fruit, & qu’il devint un fep ex- 
cellent, 

j 9. Dis: Ainfi a dit le Seigneur l’E- 
ternel ; Réuffira-t-il ? prémier 


avec le plus de févérité. Cependant .; Aigle n’arrachera-t-il pas fes racines, 
il eft à remarquer, que Dieu déclare & ne coupera-t-il pas {es fruits , en. 
qu'après avoir exercé fa vengeance fur forte qu’ils deviennent fecs ? Toutes 
les Juifs rebelles & idolatres , il fe les branches qu’il a jettées fécheront, 
fouviendroit de fon alliance, & qu'il fans qu'il faille un grand effort, ni 
pardonneroit À ceux qui fé convertie un grand peuple , pour l'enlever de 
toient. Le but dés châtimens tempo- {és racines. 
tels èft d’amener les hommies 4 la 10. Mais pourtant il étoit planté. 
repentance.  Auffü-tôt qu'ils s'humilient- N'importe : Réufira-t:il ? Quand le ven£ 
Dieu s’appai(s envers eux; & c’eft ainfi d’orient l’aura touché, ne féchera-t-il 
qu'il fait Voir fa bonté, dans le terhs pas entiérement ? Il féchera fur les 
même qu’il donné des maïques de {à quarreaux de fes jets. 
juftice. j 11. Enfuite la parole de l'Eternel me 
CHAPITRE XVII. fut adteffée, & il me dit: . 
Il eff nécejjaire de favoir, pour l'infelli.; 12. Dis maintenant À la maifon re: 
ence de ce chapitre , que lors que belle : Ne {avez-vous pas ce que cela 
e Roi de Babylone de en.veut dire? Voici, le Roi de Babylo- 
Caldée Jéchonia Roi de Juda , avecine eft venu à Jérufalem, & ila pris 
plufieurs Juifs, il établit Sedècias Roi | fon Roi, & fes Princes, & les a em< 
fur les Juifs qui étoient encore a Jeru-imenés avec 1oi à Bavylone. 3 
Jfalem, € le fit jurer qu'il Int feroit| 13. Et il en a pris un de la race 
fidèle. Mau Sédecia viols fon ferment ;| Royale; & il a traité ailiance avec 
il Je rebella contre le Roi de Babylone ,| lui, & lui d tait prêter ferment, & à 
€7 s'allia avec le Roi d'Egypte, au-\retenu les puiflans du pays ; 
quel il demanda du fesours. Bréchiel 14. Atin que le Royaume fût un 
- U : AS y 
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qu’il fubfiftât en obfervant fon traité. 

15. Mais celui-ci s’eft rebellé contre 
lui, en envoyant fes Ambaffädeurs en 
Egypte , afin qu’on lui donnât des 
chevaux & un grand peuple. Celui 
qui fait de telles chofes, profpérera- 
t-11? Echappera-t-il? Ayant enfraint 
Palliance , échappera-t.il ? | | 

16. Je fus vivant, dit le Seigneur 
PEternel, fi celui-ci ne meurt au pays 
du Roi qui l’a établi pour Roi, dont 
îl a méprifé le ferment d’exécration, 
& dont il a enfreint l'alliance , fi, 
dis-je, tlne meurt étant avec lui au mi- 
lieu de Babylone. 

17. Et Pharaon avec une grande ar- 
mée & de groffes troupes ne fera rien 
pour lui dans la guerre, lorfque l’en- 
nemi aura dreflé des terrafles, & aura 
bâti des baftions pour exterminer un 
grand nombre d'hommes, 

18. Car il a méprifé le ferment, en 
violant l’alliance; & quoi qu’il eut don- 
né fa main, ïl n’a pas laiffé de faire 
tout cela ; il n’échappera point. | 

19. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel: Je fus vivant, fi je 
ne fais tomber fui fa tête mon ferment 
d'exécration qu’il a méprilé, & mon 
alliance qu'il a violée. . 

20. J’étendrai mon rets fur lui, & 
il fera pris dans mes filets , & je le 
ferai entrer dans Babylone, & là j’en- 
treral en jugement contre lui, pour le 
Crime qu'il a commis contre moi. 

21. Et tous {es fugitifs avec toutes 

£es troupes tomberont par l'épée, & 
ceux qui demeureront de refte feront 
diiperiés à tout vent, & vous faurez 
que c’eft moi l'Eternel qui ai parlé. 
._ 22. Ainfia dit le Seigneur l'Eternel : 
Je prendrai aufli #7 rameau de la ci- 
ine de ce haut cèdre , & le mettrai er 
terre ; je couperai, dis-je, du bout de 
fes jeunes branches un tendre rameau, 
& je le planterai fur une montagne 
haute & élevée. 

23. Je ie planteraï fur la haute monta- 
gne d’Jiraël, & là il produira des bran. 
Ches, & fera du fruit, & deviendra 
ün excellent cèdre, & des oifeaux de 
tout plumage demeureront fous lui, 
‘ habiteront fous l’ombre de {es bran- 
ches. 

24. Et tous les arbres des champs 
Connoitront que C’eft moi l'Eternel qui 
aurai abaiflé le grand arbre, & éle- 
véle petit arbre; qué aurai fait fécher 
le bois verd, & tait reverdir le bois 
Fe Moi l'Eternel je l'ai dit, & je le 
erai. 


REFLEXIONS. 


ON voit ici le crime de Sédécias , 


qui, après avoir fait ferment de 
fidélite au Roi de Babylone, viola fa 
promeile &'demanda du fecours aux 
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bas, & qu’il ne s'élevât point, #46] 


Egyptiens ; & l’on y voit auffi comment 
Sédécias fut puni de fa perfidie, Dieu 
l'ayant livré aux Rabyloniens qui l’em- 
menérent captif. De 1À nous devons 
apprendre, que la violation du £er- 
ment eft l’un des plus grands crimes 
où l’on puifle tomber ; que ce crime 
attire la malédiction divine fur les par- 
ticuliers , & même fur les peuples en- 
tiers; fur tout lors qu’il eft commis 
par ceux qui font élevés au deflus des 
autres. Ezéchiel déclare , que Dies 
fait tomber l’exécration du ferment fur 
la tête de celui qui l'a enfreint ; & c'eft 
dequoi le Roi Sédécias fit l’expérien- 
ce. Ce chapitre nous apprend de plus, 
que Dieu ne bénit pas Îcs moyens aux- 
quels les parjures & les injuftes ont 
recours ; & que c’eft ên vain que l’on 
a recours aux hommes, quand on eft 
mal avec Dieu. Sédécias croyoit trou- 
ver du fecours dansles Egyptiens con- 
tre le Roï de Babylone; & ce fut par 
là qu’il engagea ce Prince à lui décla- 
rer la guerre, & à lui faire {on pro- 
cès comme à un parjure. Ce quieft 
ajoûté à la fin de ce chapitre , que Dieu 
planteroit un rameau de vèdre fur la mon. 
tagne d'Ifrael, ET que ce rameau de ce- 
dre croitroit, €7 deviendroit un grand 
cedre , fous lequel les oifeaux derncure. 
roient, Vouloit dire , que Zorobabel , 
Prince du fang Royal de Juda, ra- 
meneroit de Babÿlone les Juifs captifs. 
CHAPITRE XVIII. 

Exéchiel répond aux murmures des Juifs 

captifs, qui [e plaignoient d'etre 

nu pour les péchés de leurs péres. IL 

dit fur cela que Dieu n’imputoit point 

aux enfans les péchés que leurs péres 

avofent commis, mais que chacun [e- 

roit puni pour Jes propres péchés. C’eft 

ce qu'il explique fort an long, © 

d'une maniére tout aà-fait claire. Il 

ajoute a cela, pour montrer l'injuftice 

de ces plaintes des Juifs, que Diesne 
défiroit que leur falut, &T qu'il étost 
défpofé a leur pardonner, des qu’iis fe 
repentirosent Dhésments (SA F les ex- 
horte avec force a reconnoitre que Dieu 

JE jufle, ET 4 fe convertir. Ce cha- 

pître contient des inftructions impor. 

tantes, ET l’on doit donner une grande 
attention 4 fa lecture. 

À parole de l'Eternel me fut enco- 

re adreflée , & il me dit: k 

2. Que voulez-vous dire, vous qui 
vous fervez ordinairement de ce pro- 
verbe , touchant le pays d’Ifraël, en 
difant : Les péres ont mangé les raifins 
verds, & les dents des énfans en font 
agacées ? 

3. Je Juës vivant, ditle Seigneur l'E- 
ternel, que vous n'aurez plus occa/fion 
deous {ervir de ce proverbe en If 
raël. 

4. Voici, toutes les ames font à 
moi ; l'ame de l'enfant eft à moi, com. 
Me 
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me l’ame du pére; l'ame qui péche- 
ra fera celle qui mourra. 

5. Mais l’homme qui fera jufte, & 
qui fera ce qui elt jufte & droits. 

” 6. Qui n'aura point mangé fur les 
montagnes, & n'aura point levé fes 
yeux vers les dieux infames de la mai- 
fon d’Ifraël, qui n’aura point fouillé 
la femme de fon prochain, & qui ne 
fe fera point approché de la femme 
Léparée à caufe de fa fouillure ; 

- 7. Qui n’aura foulé perfonne, qui 
aura rendu le gage à fon débiteur , qui 
“aura point exercé de rapine, qui au- 
ra donué de fon pain à celui qui avoit 
faim, & qui aura couvert d’un vête- 
ment celui qui étoit nud ; 

8. Qui n'aura point prêté à ufure, 
& qui n’aura point pris de furcroit ; 
qui aura détourné {a main de l’iniqui: 
té, & qui aura reudu un jugement 
droit entre un homme & l’autre ; 

9. Qui aura marché dans mes fta- 
futs, & aura gardé mes ordonnances 
pour agir felon la vérité ; celui-là eft 
jufte ; certainement il Vivra, dit le 
Seigneur l'Eternel. : 

10. Que fi cet homme.la eft pére d’un 
enfant qui foit un voleur, qui répan- 
dele fang, ou qui commette quelque 
chofe de femblable; 

11. Qui ne fafle pas ceque j’ai com- 
mandé , mais qui mange {ur les monta. 
gnes, & qui fouille la femme de fon 
prochain ; 

12. Qui foule l'affigé & le miféra- 
ble, qui ravifle le bien d'autrui, & 
qui ne rende point le gage; qui lève 
. {es yeux vers les dieux infames, & qui 
commette des abominations ; 

13. Qui prête à ufure, & qui pren: 
ne du furcroit; vivra-t-il ? Il ne vivra 
pas , quand il aura Commis toutes ces 
âbominations - là; il mourra très-cer- 
tainement , & fon fang fera fur lui. 
14. Mais s'ileft pére d’un fils, qui, 
voyant tous les péchés que fon pére 
aura Commis, y prenne garde, & ne 
faffe rien de femblable ; 

15, Qui ne mange pas fur les mon- 
tagnes , & n’élève pas {es yeux vers 
les dieux intfames de la maifon d’If. 
raël ; qui ne fouille point la femme de 
fon prochain; 

16. Qui ne foule perfonne; qui ne 
retienne point le gage; qui ne ravif- 
fe point le bien d’autrui ; qui donne 
de {on pain à celui qui a faim, & qui 
couvre celui qui eft nud; 

17. Qui n'opprime pas le pauvre ; 
qui ne prenne ni ulure ni furcroit ; qui 
garde mes ordonnances, & marche dans 
mes ftatuts ; cet homme-là ne mourra 


point pour l’iniquité de fon pére, mais | 


il vivra certainement. | 
18. Et quant à ion pére, parce qu’il 
à opprimé Jes autres, & qu’il a ravi 


ce qui étoit à fon frére, & qu’il a fait 
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parmi [on peuple ce qui n'eft pas bon, 
il mourra pour fon iniquité. 

19. Mais vous direz : Pourquoi ce fils 
ne portera-t-il pas l’iniquité de fon pé- 
re? C'’eft parce que ce fils a fait ce 
qui étoit jufte & droit, & qu'il a gar- 
dé tous nres flatuts, & qu’il les a ob. 
fervés: Certainement il vivra. 

20, L’ame qui péchera /era celle qué 
mourra ; le fils ne portera point l'ini. 
quité du pére, & le pére ne portera 
point l’iniquité du fils; la juftice du 
jufte fera [ur lui, & la méchanceté du 
méchant fera fur lui. 

21. Que le méchant fe détourne de 
tous fes péchés qu’il aura commis, & 
qu’il garde tous mes ftatuts, & fafle 
ce qui eft juite & droit, certainement 
il vivra, & il ne mourra point. 

22. Il ne fera fait aucune mention de 
tous les péchés qu'il aura commis, mais 
il vivra pour fa juftice à laquelle il fe 
fera adonné. 

23. Prendrois-je en aucune façon plai. 
fir à la mort du méchant, dit le Sei. 
gneur l'Eternel, & non pas plûtôt à 
ce qu’il {e détourne de fon train, & 
qu'il vive, 

24. Mais fi le jufte fe détourne de 
fa juftice, & qu'il commette l’iniquie 
té, felon toutes les abominations que 
le méchant a accoutumé de commet. 
tre, vivra-t-i1? Il ne fera fait aucune 
mention de toutes les ænvres de juftice 
qu’il aura faites ; à caufe de {on crime , 
& à caufe de fon péché qu'il aura com- 
mis, il mourra pour ces chofes-là. 

25. Et vous dites: La voie du Sei- 
gneur n'eft pas bien règlée. Ecoutez 
maintenaut, Ô maifon d'ifraël : Eft-ce 
ma voie qui n’eft pas bien règlée ? Ne 
{ont-ce pas plütôt vos voies qui ne font 
pas bien règlées ? 

26. Quand le jufte fe fera détourné 
de fa juftice, & qu'il aura commis l’i. 
niquité, il mourra, à caufe de sels: 
il mourra À çcaufe de fon iniquité qu’i 
aura commife, 

27. Et quand le méchant fe détours 
nera de la méchanceté qu’il aura com. 
mile, & qu’il fera ce qui eft jufte & 
droit, il fera vivre fon ame. 

28. S’ilrevient à lui même, & qu'il 
fe détourne de tous les péchés qu'il au- 
ra commis, certainement il vivra & 
ne mourra point. 

29. Et ceux de la maifon d’Ifraël ont 
dit : La voie du Seigneur l'Eternel n’eft 
pas bien règiée. maifon d’ifraël, 
{ont-ce mes voies qui ne iont pas bien 
règlées ? Ne iont-ce pas plûtôt les vô- 
tres qui ne font pas bien règlées ? 

30. C’eft pourquoi, à mailon d’Ilraél, 
je vous jugerai chacun de vous {elon 
ies voies, dit le Seigneur. Convertif- 
{ez-vousy & détournez-vous de tous vos 
péchés, & l’iniquité ne vous {era pas 
une occalion de ruine. 

: 31. Jettez 


.. jamais murmurer , lors que 
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31. Jettez loin de vous tous vos pé» nouveau & un changement d’inclina. 
thés par lefquels vous avez péché; & tions, qui foit fuivi d’un véritable amen- 


faites vous un nouveau cœur & un ef'dement. 


prit nouveau ; & pourquoi mourriez- 
vous, Ô maifon d’Ifraël ? 

32. Car je ne prens point de plaifir À 
Ja mort de celui qui meurt, dit le Sei- 
gneur l'Eternel. Convertiflez-vous donc 
& vivez. . 

REFLEXIONS. 


L'Ufge at’il faut faire de ée chapi-| 


tre, c’eit, I. D'y apprendre à ne 
Di JIeu ROUS 
affige ; & à ne pas imiter l’impiété de 
ces Juifs qui difoient, que Dieu les pu- 
nifloit pour les péchés de leurs péres, 
& .que fes voies n’étoient pas bien ré- 
glées. II. Dieu dit très-clairement dans 
ce chapitre, & il le répète plufieurs 
fois, de la maniére la plus exprefle, 
que les enfani ne porteront pa la peine 
de l'iniquité de leurs péres ; mai que l'a- 
me qui aura pêché fera velle qui mourra. 
Pour confirmer cela, Dieu ajoûte, que 
fi un honime de bier a un fils impie, 
le fils mourra à caufe de fon péché; 


HAPITRE XIX. 

Ezéchiel propofe deux emblèmes : L'un eft 
celui d'une lionne ET de [es petits ; law 
tre celui d'une vigne © de [ès branches. 

Par ou le Prophete marque ce qui ar« 

riva aux Princes de la famille Royale 

de Juda, & en particulier a Joachaz » 
qui fut emmené en Egypte 3 ET a Je- 
hojakim , qui fut pru, chargé de chais 
. nes, € conduit a Babylone. 
PRononce à haute voix une complainte 
touchant les Principaux d’Ifraël ; 

2. Et dis: Qwétoit-ce que ta mére ? 
Une lionne qui a gîté parnii les lions, 
& a élevé fes petits parmi les lionceaux. 

3. Elle a fait croitre un de {es pes 
tits, qui eft devenu un lionceau, qui 
a appris à déchirer la proie; il a dé- 
voré les hommes. 

4. Les nations e# ont ouï parlet, il 4 
été attrappé en leur fofle, & elles l'ont 
emmené enchainé au pays d'Egypte. 

S: Cette lionne ayant attendu quelque 


& que fi un méchant a un fils qui foititems, & voyant que fon attente étoié 
homme de bien, le fils vivra, & que|vaine, elle a pris un autre de fes pes 


le pére mourra. C’eft à une doétrine 
ui nous met devant les yeux la par-. 


aite juitice de Dieu, auffi bien que 


tits, & en à fait un lionceau; 
6. Lequel marchant parmi les lions 
eft devenu lionceau , & a appris à déchi« 


fa bonté ; & qui nousapprend que Dieu ter la proie; il a dévoré les hommes. 


ne condamne jamais les hommes que: 
pour leurs propres péchés; bien qu’il 


7. Il a défolé leurs palais & a dé- 
truit leurs vilies, tellement que le pays 


arrive quelquefuis que les enfans iontla été rendu défolé, & tout ce qui y 


envelopés dans les peines tempotelles , 
dont Dieu punit les crunes que leurs! 
péres ont commis. 


eft ; par le cri de fon rugiffement. 
8. Et les nations fe {ont rangées con- 


IIT. Dieu fait con- tre lui, de tous les côtés des provin- 


noitre qu'il eit infiniment bon, & toû-'ces , & ont étendu leurs rets contre lui; 


jours prêt à pardonner ; même 
Qui ont commis de très-grands échés, | 
tels que jfont j’:dolatrie , l’injuftice , 
& les autres crimes 


à ceux il a été attrappé dans leurs toffes. 


© 9. Puis ils l’ont enfermé & enchainé 
our l’amener au Roi de Babylane & 


ui font ici fpé-'le mettre dans une forterefle, äfin que 


cifiés ; pourvû qu'ils les abandonnent, |fa voix ne fût plus ouïe fur les mon: 
& qu’ils gardent dans la fuite fes com-'tagnes d’Ifraël. 


mandemens. C’eft l’affuränce que nous 
donnent ces paroles : Détournez- vous 
de vos forfaits, € vôtre iniquité ne vons 
Jera pas périr. Faîtes. vous un cœur 
nouveau , ET un efprit nouveau j € pour- 
fe mourriez-vous, à maifon d’Ifraël ? 








e ne prens point plaifir a la mort de ce- 
ui qui meurt s convertifflez-vous donc €T 
vivez. Cette grande bonté de Dieu doit: 
nous inciter fortement à nous conver-| 


10. Ta mére étoit comme une vigne 
de ton {ang , plantée auprès des eaux 3 
& elle eft devenuë pleine de fruit & de 
rameaux , à caufe des grandes eaux. 

11. Et elle a eu des bränches fortes , 
pour les fceptres des Princes ; & fon 
tronc s’'eft élevé entre Îes branches en- 
trelaflées , & a paru dans fa hauteur 
avec la multitude de fes rameaux. 

12. Mais elle a été arrachée avec fu- 


tir, lors que nous l’avons oHfenfé. Nous reur , & jettée par terre; & le vent 
voyons ici l’ab{oluëé néceflité de la re- d’orient a fèché {on fruit; fes branches 
pentance ; mais nous y° apprenons en fortes ont été rompuës & fèchées ; le 
même tems, que la repentance à la-ifeu les à confumées. 
queilè Dieu promet le pardon, eft cel:! 13. Et maintenant elle eff plantée 
le qui retire l’homme du péché, qui dans un délert, dans une terre {éche 
le porte, comme cela eft dit à diver-| & aride. 

fes tois dans ce chapitre , à réparer ,| 14. Et le feu eft forti d’une branche 
foit par la reftitution, foit par tous les| de 1es bois, & a confumé [on fruit, & 
âutres moyens poflibles, le mal qu’itfil n’y a en elle aucune branche forte 
a tait. En un mot, le Seigneur dé-| por fervir de fceptre à dominer, C'eff 
Clare, qu’il n’y a de repentance falu-| ic: la complainte , & elle {ervira de coms 
taire que celle qui prodait un cœur} plainte. RE! 


, 
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REFLEXIONS. 
OX voit par le chapitre XXXVI. du 
II. livre des Croniques, que les der. 
niers Rois de Juda éprouvérent les mal- 
heurs que le Prophète dénonce ici. Dieu, 
qui conduit tout avec juftice & avec fa- 
gefle, difpofe particuliérement de ce qui 
concerne les Rois ; il les change & les ôte 
comme il le trouve à propos; & il punit 
d'ordinaire aux yeux de tout Je monde, 
* enleurs perfonnes & en leurs familles, 
les crimes dont ils fe rendent coupables. 
CHAPITRE XX. 
Ezéchiel répréfente aux Principaux des 
Juifs, qui étoient venus le confulter , 
que Dieu les avoit combles de [es gra- 
‘ces en tout tems ; qu'il les avoit choi- 
fs, ET qu'il leur avoit donné [ès loix, 
"afin de les engager à le craindre, € 
ur tout afin de les détourner de l'ido- 
latrie. Mai il leur reproche, de n'a- 
voir ceffé d’offenfer le Seigneur, en vio- 
lant fes commandemens , €5 en fervant 
les idoles ; &5 cela apres leur fortie d'E- 
gypte, dans le Défert, € dans le pays 
dc Canaan. III. Il leur dénonce, que 
parce qu'ils continuoient a irriter le Sei- 
gneur, comme leurs péres l'avoient fait , 
il alloit répandre LA colere fur eux. Ce- 
pendant il promet que Dieu auroit pi- 
tie d'une partie d'entr'eux , £T qu’il les 
ramencroit à Jérufalem. 
LA feptiéme année, au dixiéme jour 
du cinquiéme mois, quelques - uns 
des Anciens d’Ifraël vinrent pour con- 
fulter l'Eternel, & ils s’affirent devant 


moi. 

2. Et la parole de l’Eternel me fut 
adreflée , & il me dit: 

3. Fils de l’homme, parle aux Anciens 
d’Ifraël & dis leur : Ainfia ditle Sei- 
neur l'Eternel : Eft-ce pour me cou- 
ulter que vous venez ? Je fus vivant, 
dit le Seigneur l'Eternel : Si vous me 
eonfuitez. | 

a. Ne les jugeras-tu pas, ne les ju- 
geras-tu pas, toi Fils de l’homme ? Don- 
ne leur à connoitre les abominations de 
leurs péres ; 


$. Étdisleur: Ainfi a dit le Seigneur | 


l'Eternel : Au jour que j'élüs Iiraël, 
& que je levai ma main à la pol- 
térité de: la maïifon de Jacob, que je 
me donnai à Connoïtre à eux au pays 
d'Egypte, & que je leur levai ma main, 
en difant : Je fus l'Eternel vôtre Dieu. 

6. En ce jour-là même, je leur le- 
vai ma man, que je Îles tirerois du 
pays d'Egypte , pour les amener au pays 
que j'avois découvert pour eux ; pays 
où coulent le lait & le miel, & qui 
eft le meilleur de tous les pays. 

7. Alors je leur dis : Que chacun de 
vous rejette les chofes abomihables de 
devant es yeux, 
point par les dieux intames d'Egypte: 


Ceff moi qui fus l'Eternel vôtre Dieu. | auifi contre moi, & 
fe rebellérent contre moi, |! point dans mes ftatuts, ils ne on 


8. Mais ils 


& ne vous fouillez nel vôtre 
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& ils n’eurent point à gré de m’écou- 
ter ; aucun d’eux ne rejetta les chofes 
abominables de devant fes yeux, ni ne 
quitta les dieux infames d'Egypte ; & 
je dis que je répandrais mon indigna- 
tion fur eux, & que j’accomplirois ma 
colère fur eux dans le pays d'Egypte. 

9. Mais quand je les ai tirés du pays 
d'Egypte , je l'ai fait pour l’amour de 
mon Nom, de peur qu’il ne fut pro- 
fané en la préfence des nations parmi 
lefquelles ils étosent , & en la préfen- 
ce defquelles je m'étois donné à con- 
noître à eux. 

10. Je les tirai donc du pays d'Egyp- 
te, & je les amenai au défert. 

11. Et je leur donnai mes ftatuts, 
& leur fis connoître mes ordonnances, 
par lefquelles l’homme vivra, s’il les 
accomplit. 

12. Et même je leur donnai auffi mes 
Sabats , pour leur être un figne entre 
moi & eux , afin qu'ils connuffent que 
je fus l'Eternel qui les fanétifie. 

13. Mais geux de la maifon d'Ifraël 
fe rebellérent contre moi dans le défert, 
ils ne marchérent pas dans mes fta- 
tuts, mais ils rejettérent mes ordon- 
nances , par lefquelles l’homme vivra, 
s’il les accomplit; & ils profanérent ex- 
trèmement mes Sabats; c’eft pourquoi 
je dis que je répandrois fur eux ma co- 
lère dans le défert pour les confumer. 

14. Ce que je fis pour l’amour de 
mon Nom , de peur qu’il ne fut pro- 
fané en préfence des nations, aux yeux 
defquelles je les avois tirés hors du pays 
d'Egypte. 

1$. Et même je leur levai ma main 
dans le défert , que je ne les amenerois 
pas au pays que je leur avois donné ; 
pays où coulent le lait & le miel, & 
qui eft le plus excellent de tous les pays. 

16. Parce qu’ils avoient rejetté mes 
ordonnances, & qu’ils n’avoient pas 
marché dans mes ftatuts , & qu'ils 
avoient profané mes Sabats ; car leur 
cœur marchoit après leurs dieux infa- 
mes. 

17. Toutefois mon œil les épargna 
pour ne les pas détruire , & je ne les 
RURAL pas entiérement dans le dé. 
ert. 

18. Mais je dis à leurs enfans dans 
le défert: Ne marchez point dans les 
ftatuts de vos péres, & ne gardez point 
leurs ordonnances, & ne vous {ouillez 
point par leurs dieux infames. 

19. C’eft moi qui fuu l'Eternel vôtre 
Dieu; marchez dans ines itatuts, & 
gardez mes ordonnances, & faites les. 

20. Sanétifiez mes Sabats, & ils fe- 
ront un figne entre moi & vous, afin 
que vous ronnEre que je fus V'Etet-: 

icu. 
21. Mais leurs enfans fe rebellérent 
& ne marchérent 


Ppp 
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& ne firent point mes ordonnances, peuples, & fi je ne vous raffémble des 
par lefquelles l’homme vivra, s’il les pays dans lefquels vous aurez été dif- 
accomplit, & ils profanérent mes Sa-|perfés, avec une main forte, un bras 
bats ; & je dis que je répandrois mon étendu, & une colère répanduë ; 

indignation fur eux, & que j’accompli-| 35. Et fi je ne vous fais venir au dé- 
roisma colère {ur eux dans le défert.|fert des peuples, & fi je n'entre là en 

22. Toutefois je retins ma main, & jugement contre vous face à face. 
je le fis pour l’amour de mon Nom,| 36. Comme je fuis entré en jugement 
de peur qu’il ne fût profané en pré-|contre vos péres au défert du pays d’E- 
fence des nations, aux yeux defquel-[gypte , je vous jugerai de même, dit 
les je les avois retirés. e Seigneur l'Eternel ; 

23. Et cependant je leur levai mal 37. Je vous ferai pañier fous la ver. 
main dans le défert, que je les répan-|ge, & je vous ramenerai au lieu de Pal. 
drois parmi les nations , & que je les{liance ; 
difperferois dans les pays. 38. Et je mettrai à part les rehelles 

24. Parce qu’ils n’avoient pas accom-|d’entre vous, & ceux qui fe révoltent 
pli mes ordonnances, & qu'ils avoient|contre moi, & je les ferai fortir du 
rejetté mes ftatuts, & profané mes Sa-|pays où ils demeurent, & ils ne re- 
bats, & que leurs yeux étoient après|viendront point au pays d’Ifraël, & 
les dieux infames de leurs péres. vous faurez que je fuis l’Eternel, 

25. C’eft pourquoi je leur ai aufli don-| 39. Vous donc, Ô maifun d’Ifraél, 
né des ftatuts qui n’étoient pas bons ,[ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : Al. 
& des ordonnances par lefquelles ils|lez , fervez chacun vos dieux infames, 
ne vivroient point. puifque vous ne me voulez pas écou- 

26. Et je les ai faiffé fe fouiller dans|ter ; aufli ne profanctez-vous plus le 
leurs offrandes, en ce qu'ils ont fait/nom de ma fainteté par vos dons, & 
pafler par le feu tous leurs prémiers nés,|par vos dieux infames. 
afin que je les mifle en défolation, &| 40. Mais ce fera dans ma fainte mon- 
qu’on connût que je fui l'Eternel. tagne , fur la haute montagne d’{fraël, 

27. C'eft pourquoi toi, Fils delhom-|dit le Seigneur l'Eternel, que toute la 
me, parle à la maifon d'Ifraël, & dis|maifon d’Îfraël me fervira; elle fera 
leur: Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel: | toute dans cette terre ; je prendrai piai. 
Vos péres m’ont encore outragé , en|fir en eux, & c’eit là que je deman- 
ce qu’ils ont commis un tel crime con-| derai vos ofrandes élevées , & les pré. 
tre moi: mices de vos dons, avec toutes vos 

28. C’eft que-les ayant introduits au|chofes confacrées. 
pays que j'avois levé ma main de leur| 41. Je prendrai plaifir en vous, coms 
donner , ils ont regardé toute haute col-|77: en une odeur agréable ; quand je 
line, & tout arbre feuillu , ils y ont|vous aurai tirés d’entre les peuples, 
fait leurs facrifices , ils y ont mis leurs | & que je vous aurai raffemblés des pays 
oblations pour m'irriter , ils y ont mis|dans lefquels vous aurez été difpertés ; 
leurs parfums , & y ont répandu leurs|& je ferai fanctifié en vous, à la vuë 
afperfions. des nations. 

29. Et je leur ai dit: Que veulent] 42. Et vous faurez que je fuis l'Eter. 
dire ces hauts lieux auxquels vous al-|nel , quand je vous aurai fait revenir 
lez ? Et cependant ils ont été appellés dans la terre d’Ifraël, qué eff le pays 
des hauts lieux jufqu’à ce jour. [que j’ai levé ma main de donner à vos 
: 30. C’eft pourquoi dis à la maïifon|péres. 
d'Ifraël : Ainfi a dit le Seigneur l’E-| 43. Et là vous vous fouviendrez de 
ternel : Ne vous fouillez-vous pas dans| vos voies & de toutes vos ations, par 
le train de vos péres, & ne vous profti-|lefquelles vous vous êtes fouillés, & 
tuez-vous pas après leurs abominations ?| vous vous déplairez en vous mêmes de 

31. En offrant vos dons , quand vous] tous les maux que vous aurez faits. 
faites pañler vos enfans par le feu, vous] 44. Et vous faurez que je fais l'E. 
vous {ouillez par tous vos dieux infa-|terncl, par ce que j'aurai fait à vôtre 
mes jufqu’à ce jour ; & vous me con-| égard à caufe de mon Nom, & non 
fultez ainfi, ô maifon d'Ifraël! Je fuis|felon vôtre méchant train & vos ac- 
vivant, dit le Seigneur l'Eternel , filtions corrompuës , Ô mailon d’Ifraël, 
vous me confultez. .. [dit le Seigneur l'Eternel. 

32. Et ce que vous penfez n'arrive)  REFLEXIONS. 
ra point, lors que vous dites: Nous ON voit dans ce chapitre un récit des 
ferons comme les nations & les familles! +” graces que Dieu avoit accordées aux 
des pays, en fervant le bois & la pierre.| Juifs , en les choififlant pour être {on 

33. Je fuis vivant, dit le Seigneur|peuple, en leur donnant fes loix, & 
l'Eternel, fi je ne règne fur vous avec|en Îles fupportant pendant long - téms. 
une main forte , un bras étendu, &j On y voit aufi qu’ils avoient été in- 
une colère répandué ; | | Fe aux bienfaits de Dieu, infenfi- 

34. Er fi je ne vous tire d’entre lesibles à {es avertiflemens, à fon fup- 

« | port, 
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port, & même à fes châtimens ; à cau- adreflée » & il me dit: 
le dequoi il alloit les accabler de fes| 7. Fils de l’homme , 
jugemens les plus terribles. Nous devons|vers Jérufalem 
confidérer fur cela, que Dieu a fait pour}|role vers .les faints lieux ; 
nous infiniment plus que pour les Juifs. 
Il nous a rachetés par Jélus-Chrift, il 
nous à donné la connoiffance de fes 
faintes loix, parle moyen defquelles 
nous pouvons obtenir la vie éternelle ; & 
les avertiflemens qu’il nous adreffe,pour|& 1 
nous obliger à le {ervir & à le craindre, Et parce que je veux retrancher 
ne font ni moins exprès, ni moins fré-| du milieu de toi le jufte & le méchant, 
quens, que ceux qu’il donnoit à l’an-|X caufe de cela mon épée fortira de 
cien peuple. Si après cela, il nous ar- 
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’ & je 
jufte 


rivoit de tomber dans l’infidélité & dans 
la défobéïffance , nous ferions plus con- 
damnabies que les Juits, & nôtre pu- 
nition feroit aufli beaucoup plus févé- 
re, Les promeffés que Dieu fait de 
raffembler encore les Juifs dans le pays 
de leurs péres, après qu'ils auroient 
reconnu leurs péchés, & qu'ils en au- 
roient porté la peine, nous découvrent 
l'amour de Dieu envers {on Eglife, & 
les vuës dans lefquelles il punit les 
hommes ; c'eft de les humilier, de les 
convertir , & de les rendre par ce mo- 
yen les objets de fa miléricorde. 
CHAPITRE XXI.. , 
Ce chapitre a deux parties : Dans la pré- 
mière, Etéchiel répréfente, par l'image 
d'un feu qui confume du bou >» ÊT d'u. 
ne épée degaince , la défolation de Je- 
rufaiem. Dans la feconde, il dit que 
le Roi de Babylone confulteroit les De- 
vins © le fort, rl Javoir s'il mar. 
cheroit contre les Hammonites, ou con- 
tre les Juifs ; ET que Dieu dirigeroit 
le fort d'une maniére que les Juafs Je- 
rotent détruits les prémiers , £Ÿ que 

Sédécias leur Roi, qui eff appellé ici, 

un Prince méchant & profane , rece- 

vroit la peine de [a perfidie ; £7 qu'en- 

Juîte les Hammonites feroient aufff fub- 

Jugues. 
[LA parole de l'Eternel me fut encore 

adreflée , & il me dit: 

2. Fils de l’homme, dreffe ta face 
vers le Chemin de ‘Théman, & fais dé- 
couler {a parole vers le midi; prophè. 
_tile contre la forêt champêtre du midi ‘ 

3. Et dis lui: Ecoute la parole de 
l'Eternel : Ainfi a dit le Seigneur l’E- 
ternel: Voici, je vais allumer un feu 
au dedans de toi , qui confumera en 
toi tout le bois verd & tout le bois 
fec ; la flamme: de l’embrafement ne 
s'éteindra point & tout le deflus en 
fera brüié , depuis le midi ju{qu’au 
feptentrion. 

4. Et toute chair verra que c’eft moi 
l'Eternel qui y ai allumé le feu » & 
il ne s'éteindra point. 

$. Et je dis: Ah! ah! Seigneur, 
Eternel , ils difent de moi: Cet homme 
He parle-t-il pas toùjours par fimilitu- 
des 


6. Et la parele de l'Eternel me fut 






















fon fourreau contre toute Chair , de. 
puis le midi j4/qu'au feptentrion ; 

10. Et toute chair taura que c’eit moi 
lEternel qui aurai tiré mon épée de 
fon fourreau & elle n'y retournera plus. 

IT. Auffi toi, Fils de l’homme 
mi, gémi en leur préfence, te rom- 

s reins, & avec amertume. 

+ Et quand ils te diront: Pourquoi 
gémis-tu ? Alors tu répondras: À caufe 
du bruit, car il vient ; tous les cœurs 
ie fondront, toutes les mains deviens 
dront lâches , tous les efprits {eront ab. 
battus, & tous les genoux s’en iront 
en eau. Voici, il vient, & cela fe fe. 
ra , dit le Seigneur PEternel. 

15. Et ia parole de 
encore adreflée, & 
14. Fils de l'homme, 


: prophètife, & 
dis : 


Ainfi a dit l'Eternel : 


16. Et l'Eternel l’a donnée À fourbie 
pour Ja faifir avec la main 3 l’épée a 
été aiguifée, & elle a été tourbie pour 
la mettre dans la main de ceiui qui tué. 

17. Crie & hurle, 6 Fils de l'hom. 
me, Car elle eft contre mon peuple, 
elle eft contre tous les Principaux d’I{e 
raël; les frageurs de cette épée ont été 
ur mon peuple ; c’eft pourquoi frap- 
pe ta cuiife. 

18 Quand ce feroit une épreuve, & 
Que Jeruit-ce ? Si mème cette épée, qui 
dédaigne tout bo, etoit une verge, 1l n°en 
feroit rien, dit le Seigneur l'Eternel, 

19. Toi donc , Fils de l’aomme, PrO= 
phètife, & trappe d'une main contre 
l'autre, & que l'épée redouble une {e. 
Conde & une troifiéme fois ; Pépée des 
biellés à mort, c’eit l'épée des Grands 
qui font bleflés à mort, qui pénétrera : 
juiques À leurs cabinets, 

20. J'ai mis l’épée brillante fur tou« 
tes leurs portes, afin que ies cœurs ie 
fondent, & que les ruines {vient mul- 
upliées. Ah! elle eit faite pour bril- 
ier, & aiguilée pour tuér, | 

21. Joins-toi, o épée, frappe à droï- 
te; avance-toi , frappe à gauche, de 
quelque côté que tu rencontres. 
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22. Je frapperai auffi d’une main con. 
tre l'autre, & je contenterai ma colère ; 
moi l'Eternel j'ai parlé. 

23. Et la parole de l'Eternel me fut 
encore adreflée, & il me dit: 

24. Et toi, Fils de l'homme 
pofe-toi deux chemins, par où | 
du Roi de Babylone doit venir , & que 
les deux chemins fortent d’un même 
pays, & les choïfis ; choifis les à l’en- 
droit où commence le chemin de la vil- 
le de Babylone. 

25. Tu te propoferas le chemin par 


lequel l'épée doit venir, ou contre Rab- 
ou contre Juda 


ba des Hammonites, : 
à Jérufalem , ville fortifiée. 


26. Car le Roi de Babylone s’eft ar- 
rêté dans un chemin fourchu, au çom- 
mencement de deux chemins , pour 
confulter les dévins ; il a poli les flé. 
ches , il a interrogé les idoles, ila re. 


gardé au foie. 


27, La divination eft à fa main droite 
contre Jérufalem, pour y mettre des 
béliers, pour animer la tuerie, pour 
crier l’alarme à haute voix, pour ran- 
les béliers contre les portes, pour 


reffer desterrafles & bâtir des baftions. 


28. Et cela fera à leurs yeux com- 
me une divination de menfonge ; ils 
ont fait de grands fermens ; mais il fe 
Touviendra de cette perfidie, en forte 


qu'ils feront pris. . j 

29. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei- 
gneur PEternel: Parce que vous avez 
rappellé le fouvenir de vôtre iniquité, 
& que vos crimes fe font découverts, 
tellement que vos péchés fe voient dans 
toutes vos actions, parce, du-je, que 
vous en avez rappellé le fouvenir, vous 
ferez pris avec la main. 

30. Et toi profane & méchant Prince 
d’Ifraël, duquel le jour eft venu, dans le 
tems que ton iniquité va prendre fin : 

31. Ainfi a dit Je Seigneur l'Eternel : 
Qu'on ôte cette tiare, & qu’on enlève 
cette couronne ; elle ne fera plus elle 
même ; j'éleverai ce qui eft bas, & 
ÿabaiflerai ce qui eft haut. 

32. Je la mettrai à la renverfe, à 
la renverfe , à la renverfe, & elle ne 
fera plus; jufqu'à-ce que celui à qui 
le gouvernement appartient vienne, & 
je le lui donnerai. 

33. Et toi Fils de l’homme, prophé. 
tife & dis : Ainfi a dit le Seigneur l'E. 
ternel touchant les Hammonites, & tou- 
Chant leur opprobre : Dis donc: Epée, 
épée dégainée, fourbie pour faire la tue- 
rie ,; pour confumer avec fon éclat; 

.34. Pendant qu’on voit pour toi des 
vifions de vanité, & qu’on dévine pour 
toi le menfonge : Epée fors; pour tom- 
ber fur le cou des méchans , 947 feront 

elfes à mort; defquels le jour eft ve- 
LL » dans le tems que l’iniquité va pren- 
re fin. 

35. La remettroit-on dans fon four- 
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reau ? Je te juger?i dans le lieu où tu 
as été créé, dans le pays de ton ex- 
traion. | 


36. Je répandrai mon indignation fur 


toi, j'allumerai fur toi. le feu de ma 
colère, & je te livrerai entre les mains 


d'hommes barbares, & qui ont confpi.. 


ré ta deftruétion. 


37. Tu feras livré au feu pour être 
dévoré, ton fang fera au milieu de la 
terre ; il ne fera plus mémoire de toi, 
parce que moi qui fus l'Eternel j'ai 


parlé. 

REFLEXIONS. 
LA prémiére partie de ce chapitre nous 
met devant les yeux, fous la fimi- 
litude d’un embrafement qui dévore 
tout , & d’une épée qui frappe de tous 
côtés fans rien épargner , combien les 
effets de la juftice divine font terri. 
bles & inévitables, lors que les hom- 
mes fe les attirent par leurs péchés. Il 
faut confidérer {ur la feconde partie, 
que le Roi de Babylone ayant confuité 
les idoles, & jetté le fort, pour fe dé- 
terminer à faire la guerre, ou aux 
Juifs, ou aux Hammonites : Dieu, quoi. 
que ce mcyen fût criminel, le dirigea 
d’une maniére que les Juifs furent at. 
taqués les prémiers. Il paroît de là 
très-clairement , que Dieu conduit tout 
ar fa providence ; qu’il préfide même 
ur le fort & fur les événemens que 
l'on attribue au hazard; & générale 
ment {ur tout ce que les hommes font ; 
enforte que, fans le favoir , ils n’exé- 
cutent que ce que Dieu a réioiu de fai. 
re ou de permettre. La ruine des Juifs, 
& Îur tout la punition exemplaire du 
Roi Sédécias, prouve, que les peuples 
coupables, & principalement les mau- 
vais Princes , font pourfuivis par la 
vengeance divine, Et la deftruétion des 
Hanimonites qui furent d’abord épar- 
gnés, mais qui furent détruits par Né. 
bucadnéfar , cinq ans après que ce 
Prince eut pris Jérufalem , montre, que 
fi Dieu différe pendant quelque tems 
de châtier les coupables, ils n’échap, 

pent pourtant pas à fon jugement. 


CHAPITRE XXII 


Ezéchiel prophètife contre Jérufalem ; il 
parle des crimes qui s'y commettoient ; 
de l’idolatrie, du mépru de pére 7 de 
mére, de l'injuflice, de l'oppreffion, du 
meurtre, de la profanation du feruice 
divin, de l’adultere, des préfèns de 
corruption , € de l'ufure; €7 sl dit, 
que ces crimes alloient caufer la ruine 
de cette ville, ET detoute la nation. 
Mai il fe plaint furtout, de ce que 
les Proyhetes, les Sacrificateurs , € Les 
Magiffrats s'abandonnosent au mal, €5 
de ce qu’il n'y avoit perfonne qui fe 
mit en etat d'arreter l'indignation du 
Seigneur , qui alloit fe repandre [ur ce 
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A mm — 
LA parole de l'Eternel me fut erco-! 18. Fils de l’homme, la maïifon d’If. 


re adreflée, & il me dit: 
2. Ettoi, Fils de l’homme, ne 4u- 
eras-tu pas, ne jugeras-tu pas la ville 
anguinaire , & ne lui donneras-tu pas 
à connoître toutes fes abominations ? 

3. Tu diras donc : Ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel : Ville qui répand le 
aug au milieu d'elle , afin que fon 
tems vienne ; & qui a fait des dieux 
infames Contre elle même, pour fe 
fouiller ; | 

4. Tu t’ès renduë coupable par le fang 

que tu as répandu, & tu t’ès fouillée par 
tes dieux infames que tu as faits; tu 
as fait approcher tes jours, & tu ès 


raël m'eft devenuë comme de l'écyume ; 
ils font tous de l’airain, de l’étain, du 
fer, & du plomb, #4 dans un creu- 
fet; ils font devenus comme l'écume 
de l'argent. 

. 19. C’eft pourquoi ainfia dit le Sei.. 
gneur l'Eternel : Puis que vous êtes. 
taus devenus de l’écume, voici, je vais 
joue raflembler au milieu de Jérufa- 
em : | 

_ 20. Camnie on affembleroit de l'ar. 
gent, de l’airain, du fer, du plomb, 
% de l'étain, dans un creufet, afin d’ 
foufîer le feu pour /es fandre; ainfi 
je vous raflemblerai 44 milieu de Jéru 


venuëé jufqu'à tes années; ç'eft pour-|f4lem dans ma colère, & mon indigna- 


quoi je t'ai expofée en opprobre aux 
nations, & en moquerie à tous les pays. 

s. Celles qui font près, & celles qui 
font join de toi, fe moqueront de toi, 


qui es célèbre par tes infamies, & rem. 


plie de troubles. 

6. Voici, les Princes d’Ifraël ont été 
au milieu detoi, pour répandre le fang, 
châcun felon fon pouvoir. 

7. On a méprifé pére & mére au mi. 
lieu de tai, on a ufé de violence à l’é- 
gard de l'étranger ch+z toi; on a op- 
primé l’orphelin & la veuve chez toi. 

8. Tu as méprifé mes çchofes fain- 
tes, & tu as profané mes Sabats. 

9. Des gens trompeurs ont été chez 
toi pour répandre le fang, & ont man- 

ur les montagnes chez toi; on a 
AE des attions énarmes au milieu 
e tol1; 

10. Chez toi l'enfant a découvert la 
nudité du pére, & on a humilié chez toi 
la femme fouillée de fon impureté. 

11. Chez toi Pun a commis abomi- 
nation avec la femme de fon prochain ; 
l'autre en cammettant des aétions énor- 
mes A fouillé fa belle fille; & l’autre 
a humilié fa fœur , fille de fon pére. 

12. Chez toi l’on a reçu des prélens 
pour répandre le fang ; tn as pris de 
l'ufure & du furcroit; tu as fait un 
gain deshonnête fur tes prochains , en 
ufart de tromperie, & tu m'as oublié, 
dit le Seigneur l'Eternel. 

_13. C'eft pourquoi j'ai frappé des 
mains à caufe de ton gain deshonnête 
que tu as fait, & à caufe de ton fang 
qui à été répandu chez toi. . 

"14. Ton cœur pourra-t-il tenir fer- 


tion, & je vous y laïifferai, & je vous 
fondrai. | 

. 21. Je vous y ramafñfèrai donc, & 
je foufflerai contre vous le feu de ma 
colère, & vous ferez fondus au mi. 
lieu d'elle, 

22. Comme l'argent fe fond dans le 
creufet, ainfi vous ferez fandus au mix 
lieu d'elle: & vous faurez que moi, 
ui fui VEternel, j'ai répandu ma co« 
ère fur vous, 

° 23. La parole de l'Eternel me fut en. 
core adreflée, & il me dit : l 

24. Fils de l’homme, dis lui : Tu ès 
un pays qui n'as paint été nettoyé, ni are 
rofé de pluie au jaur de l’indignation. 

25. Il y a un complot-de fes Prophè- 
tes au, milieu d'elle ; 5/: font comme 
des lions rugiffans qui raviffént la proie; 
ils ont’ dévoré les ames ; ils en ont em- 
porté les richefles & la gloire, ils ont 
multiplié les veuves au imilieu d'elle, 

26. Ses Sacrificateurs ont fait violen- 
ce à ma loi, & ont profané mes cho. 
fes faintes ; ils n'ont point mis de dif. 
férence entre la chofe fainte & la cho. 
fe profane ; ils n’ont point donné à con- 
noître la différence qu'il y a entre la 
chofe immoude & la chofe nette ; ils ont 
détourné leurs yeux de mes Sabats, & 
j'ai été profané au milieu d'eux. 

27. Les Principaux ont été au milieu 
d'elle comme des loups qui raviflent la 
proie, pour répandre le fang, pour 
détruire Îles amès, & pour faire un 
gain deshonnête. 

28. Ses Prophètes auffi les ont en. 
duits de mortier. mal lié; ils ont des 
vifions faufles, & ils leur prédifent le 


me, ou tes mains feront-elles fortes menfonge , difant: Ainfi a dit le Sei- 
aux jours que j’agirai contre toi? Moi! gneur l'Eternel; & néanmoins l’Eter. 
l'Eternel je l’ai dit, & je le ferai. |nel ne leur a point parlé.. : 
‘16. Je te difperferai parmi les nations,! 29. Le peuple du pays a ufé de frau. 
je te répandrai par les pays, je confu-| des. ils ont exercé la rapine , ils ont 
merai ta fouillure, de forte qu’il n’y! opprimé l'affigé & le milérable , & ils 
en aura plus en toi. … ont trompé l'étranger contre tout droit. 
16. Et tu feras profanée chez toi ,| 3o. Et j'ai cherché quelqu'un d’en- 
même en la préfence des nations, tr'eux qui refit la cloifon, & qui fe tint 
tu fauras que je fuis l'Eternel. à la brèche devant moi pour le pays, 
17. Puis la parole de l'Eternel melafin que je ne le détruififie point: mais 
fut encore adreflée. & il me dit: je n'en ai point trouvé.  . 
| | Ppp3 31. C'eft 
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31. C'eft pourquoi je répandrai fur leur jeuneffe ; c’eft là qu’elles ont été 
eux mon indignation, & je les confu-icorrompuës. 


merai par le feu de ma colère ; je leur 


rendrai Jeur train fur leur tête, dit le shoes 
iba. 


Seigneur l'Eternel. 
À REFLEXIONS. 


4. Le nom de la plus grande étoit 
& celui de fa fœur étoit Aho- 
Elles ont été à mai, & elles ont 
enfanté des fils & des filles. Ahola 


IL y a deux. chofes qui doivent êtrelc’eft Samarie, & Aholiba c’eft Jérufa- 


bien confidérées dans ce chapitre :Ilem. , . : 

On y voit, I. Un dénombrement des] 5. Or Ahola à commis adultère, étant 

péchés qui règnoient à Jérufalem, peulma femme, & elle a aimé fes amans, 

avant la ruine de cette ville. Les Juifs! favoir les Aflÿyriens fes voifins , 

s’étoient abandonnés à l’idolatrie , à] 6. Vêtus de pourpre, Gouverneurs 

Pinjuftice , à l’impureté, & à toutesi& Magiftrats, tous jeunes & aimables, 

fortes d’abominations , . & ils avoient|& Cavaliers montés fur des chevaux. 

profané la Religion & le fervice divin} 7. Elle a commis fes adultères avec 
de la maniére la plus criante. Ce futleux, qui tous éfoient l'élite des Affy- 
ce qui les priva de la protettion dufriens, & avec tous ceux qu’elle a aï- 

Seigneur , & qui l’obligea à exécuter Imés, & elle s’eft fouillée avec tous leurs 

£es menaces. Nous ne pouvons donc}dieux infames. : 

pas douter que Dieu n’ait tous ces pé-| 8. Elle n'a point quitté fes proftitu- 

Chés là en horreur, & plus encore dans!tions qu’elle avoit apportées d'Egypte, où 

les Chrétiens, & que ceux qui les com-lelle avoit été corrompuë dans fa jeu- 

mettent ne deviennent les objets de fa|nefle, & où ils avoient répandu fur el- 

reponse IT. Dieu fe plaint plus par-|le leur impureté. A 

ticuliérement des perfonnes publiques; 9. C’eft pourquoi je l’ai livrée entre 

les Prophètes féduifoient le peuple ,Îles mains de ceux qu’elle avoit aimés, 
les Sacrificateurs violoient la loi divi-lentre les mains des Aflÿriens qu’elle 

ne, & profanoient les chofes faintes, |avoit aimés. ; D 

& les Juges étoient adonnés à l’injuf-| 10. Ils ont découvert fa nudité , ils 

tice, au gain deshonnête , à la trom-| ont enlevé fes fils & fes filles, & l’ont 

pe & à la violence. Ces plaintes que| tuée elle même avec l'épée; & elle a 
ieu fait fi fréquemment nous appren-| été fameufe entre les femmes , après 

nent, que quand les Conduéteurs de l’E-| qu’ils ont exercé des jugemens fur elle. 
glife & de la Société civile font des] 11. Et quand fa fœur Aholiba a vü 
gens fans religion & fans vertu, il faut| cela, elle a pis fait qu’elle dans fa paf- 
que la corruption & l’impiété faflent| fion ; même elle 4 pi fait dans fes prof- 
de grands ravages, & que l’on doit|titutions que fa fœur n'avoit fait dans 
s'attendre aux derniers malheurs.  Les]|les fiennes. 

‘ Pafteurs & les Magiftrats doivent bien| 12. Elle a aimé les Affÿriens, les Crou- 
confidérer ceci, de peur qu'ils ne de-|verneurs & les Magiftrats fes voifins, 

viennent les auteurs de la corruption &|qui étoient parfaitement bien vêtus, & 

des calamités publiques, & ce qui eft|des Cavaliers montés fur des chevaux, 
encore un plus grand mal, de la per-\tous jeunes & bien faits. 

dition éternelle de ceux fur lefquels| 13. Et j'ai vû qu’elle s’étoit fouillée, 

Dieu les a établis, 7 que toutes deux fuivoient un mé- 

CHAPITRE XXIII. me train. 

Ce chapitre contient la parabole de deux| 14. Et encore a-t-elle augmenté fes 
Jœurs débauchees , qui répréfentent les! proftitutions ;.car ayant vû des hommes 
deux Royaumes d’Ifraël 3 favoir celui portraits fur la paroi, favoir les ima- 
de Samarie, ou des Dix Tribus, quiiges des Caldéens peints de vermillon ; 
avoit abandonné le prémier le fervice| 15. Ceints de baudriers fur leurs reins, 
de Dieu, € établi l’idolatrie ; £S ce-| & ayant fur leurs têtes des habillemens 
lui de Juda, qui avoit imité à cet|de tête flottans & teints, des tiares 
sfr les Dix Tribus. Le Seigneur dé-| de diverfes couleurs , & l’apparence de 
clure, que comme ces Tribys avoient | grands Seigneurs, & la reffemblance 

"été livrées aux LAffiriens, à caufe de|des enfans de Babylone en Caldée, qui 

cette idolatrie, auffi ceux du Royaumeleft le pays de leur naiflance; 

de Juda, qui avoient vu la punition 16. Elle s'en eft rendué amoureufe, 

de leurs frères, €T qui, au lieu d'en| par le regard de fes yeux, & elle a 

profiter, les avoient furpal]és dans leurs| envoyé des Ambañladeurs vers eux au 

crimes, ferotent dans peu défolés par|pays des Caldéens ; 
les Caldeens. 17. Et les enfans de Babylone font 
LA parole de l'Eternel me fut encore | venus vers elle au lit de {es proftitu- 
adreffée , & il me dit: tions, & ils l'ont fouillée par leurs 
2. Fils de l’homme , il y a eu deux |adultères ; elle s’eft aufli fouillée avec 
femmes , filles d'une même mére ; eux , & puis fon cœur s'eit détaché 

3. Lefquelles fe font proftituées en ‘d'eux. 

Egypte, elles fe font proftituées dèsi 18. Elle a donc découvert fes Fr 
tères , 
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fa coupe dans ta main. 
32. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Tu boiïras la coupe profonde & large 


D 
tères , elle a découvert fon ignominie ; 
& mon cœur s’eft détaché d'avec elle, 
comme mon cœur s'étoit détaché d’a- é 
vec fa {œur. de ta fœur , €7 qui fera d’une grande 
19. Car elle a multiplié fes adultè-|mefure, #4 feras en dérifion & en mo- 
res, jufques à rappeller le fouvenir|querie, 
des jours de fa jeunefle, pendant lef-| 33. Tu feras remplie d’yvrefle & de 
quels elle s’étoit proftituée au pays d'E-| douleur , par la coupe de défolation 
gypte. & de dégât, qui eft la coupe de ta fœur 
20. Et elle s'eft attachée à ces dé-| Samarie. | 
bauchés , qui font comme des ânes,| 34. Tula boiras, & tu la vuideras 
& dont la force cf comme celle des che-|& en briferas les piéces, & tu te dé- 
vaux. | chireras le fein ; car j'ai parlé, dit le 
21. Tu as donc repris les aétions de |Seigneur l'Eternel, : 
ta jeuneffe, lors que tu fus corrompue| 35. C’eft pourquoi, ainfi a dit le Sei. 
dans le pays d'Egypte, dans ta jeunefle. | gneur l'Eternel : Parce que tu m'as ou- 
22. C'eft pourquoi, à Aholiba, ainfilblié & que tu m'as jetté derriére ton 
a dit le Seigneur l'Eternel : Voici, je}dos , auffi tu porteras /a peine de tes 
vais réveiller contre toi tous ceux qui|crimes & de tes proftitutions. 
t'ont aimée , d'avec lefquels ton cœur| 36. Puis l'Eternel me dit: Fils de 
s’eft détaché, & je les amenerai con-| l’homme, Ne jugeras-tu pas Ahola, & 
tre toi de toutes parts; Aholiba? Déclare.leur donc leurs abo- 
23. Savoir les enfans de Babylone ,| minations. 
& tous les Caldéens, Pékod, Sçoah,| 37. Car elles ant commis adultère, 
Koah, & tous les Aflÿyriens avec eux ,| & il y a du fang en leurs mains; el. 
tous jeunes gens d'élite, Gouverneurs , {les ont commis adultère avec leurs dieux 
& Magiftrats, Grand Seigneurs, &1e-|infames, & même elles ont fait pañler . 
nommés, tous montans à cheval. leurs enfans, qu’elles m’avoient enfan- 
24. Ils viendront contre toi avec des|tés, par le feu, pour les confumer. 
chars, des chariots, & des charettes,| 38. Et voici encore ce qu’elles m'ont 
& avec un grand amas de peuples; ils|fait; elles ont fouillé mon faint lieu 
mettront contre toi de toutes parts des|dans ce même jour-là, & elles ont pro- 
écus, des boucliers, & des cafques ; |fané mes Sabats. 
je leur mettrai le jugement en main, &| 39. Car après avoir égorgé mes en- 
ils te jugeront felon leurs jugemens. [fans à leurs dieux infames, elles font 
25. Et je mettrai ma jaloufie fur toi , |entrées ce même jour-là dans mon faint 
& ils agiront contre tai avec fureur ;Îlieu, pour le profaner ; & voilà com- 
ils te couperont le nez & les oreilles ; ment elles ont fait au milieu de ma maiïi- 
- & ce qui fera demeuré de refte au mi-|fon. 
lieu de toi tombera par l'épée. Ilsen-| 40. Et qui plus eft, elles ont envoyé 
leveront tes fils & tes filles ; & ce quilvers des hommes venans de loin, lef- 
fera demeuré de refte au milieu de toilquels font venus fi-tôt que leurs Am- 
fera confumé par le feu. baffadeurs leur ont été envoyés; pour 
26. Ils te dépouilleront de tes vête-|lefquels tu t'ès lavée, & as fardé ton 
mens , & enleveront tes arnemens dont|vilage, & t’ès parée de tes ornemens. 
tu te pares. ai. Et tu t'és affife fur un lit hono. 
27. Et je ferai que tu cefferas de com-|rable, devant lequel 5/ y avoit une ta- 
mettre tes crimes & la proftitution gs#e|ble dreffée, fur laquelle tu as mis mon 
tn «a apportee du pays d'Egypte ; tu ne|encens & mon parfum. ; 
leveras plus tes yeux vers eux, & ne} 42. Et on y entendoit Ja voix d’une 
te fouviendras plus de l'Egypte. troupe de gens qui étoient dans la joie, 
28. Çar ainfi a dit le Seigneur l'E-| & outre ces hommes-là , ( tant il y avoit 
ternel : Voici je vais te livrer dans laide gens) on a fait venir des Sabéens 
main de ceux que tu hais, dans la main|du défert, qui leur ont mis des braf- 
de ceux d’avec lefquels ton cœur s’eft|felets aux mains, & dès couronnes ma- 
détaché. : Igaifiques fur la tête. or 
29. Ils te traiteront avec haine, ils] 43. Et j'ai dit de celle qui avoit vieil- 
enleveront tout ton travail, ils te laif-|li dans l’adultère: Maintenant fes prof- 
feront toute nuë & toute découverte, |titutions prendront fin, & ellé aufi. 
& la turpitude de tes adultères, de! 44. £t cependant on eft venu vers 
ton énormité, & de tes proftitutions elle, comme on vient vers une femme 
fera mife en évidence. . |proftituée ; ainfiils {ont venus vers Aho- 
30. On te fera ces chofes-là , parce|la & vers Aholiba, femmes pleines d'é- 
que th t’ès proftituée après les nations ,|normités. | 
parce que cu t’ès fouillée par leurs dieux| 45. Les hommes juftes les jugeront 
infames. | donc, comme on juge les femmes adul. 
31. Tu as marché par le chemin|tères, & comme on juge celle qui ré- 
de ta fœur; c’eft pourquoi je mettrai] pandent le fang ; car élles font. adul- 
| Pppa tères, 
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tères, & le fang eff dans leurs mains. bonnes piéces, la cuifle, & l'épaule, 
46. C'eft pourquoi, ainfi a dit le Sei- & rempli-la des meilleurs os. 

gneur l'Eternel : Qu’on faffe monter con-| 5. Prens la plus belle bête du trou- 

tre elles l'aflemblée, & qu’on les livre peau, &, arrange fes os au bas, & fais 


au tumulte & au pillage; la bouillir à gros bouillons, enforte que 
47. Et que l’affemblée les aflomme 


: fes os mêmes foient cuits au dedans 
de pierres, & les taille en piéces avec 


d'elle. 
leurs épées; qu'ils tuent leurs fils &}| 6. Car ainfi a dit le Seigneur l’Eter- 
ris filles, & qu’ils brûlent leurs maiï-|nel : Malheur à la ville fanguinaire, 
ons. 


à la chaudiére dans laquelle eff fon écu- 
48. Et ainff j'abolirai du pays l’énor- 


me, & de laquelle lécume n’eft point 
mité, & toutes les femmes apprendront fortie: Vuide.la, piéce après piéce , & 
à ne pas imiter vôtre énormité. 


que le fort ne foit point jetté [ur elle. 
49. On mettra vôtre énormité fur 


7, Car fou [ang eft au milieu d'elle; 
vous ,. & vous porterez les péchés delelle l’a mis [ur la pierre fèche , elle 
vos dieux infames, & vous faurez queÎne l’a point répandu {ur la terre pour 
je fus le Seigneur l'Eternel. le couvrir de poufliére. 
REFLEXIONS. 


8. J'ai mis fon Tang fur une pierre 
LES plaintes que Dieu fait dans ce |fèche, afin qu’il ne foit point couvert, 
chapitre, tant contre les Ifraëlites 


, pour faire monter la fureur, afin qu’on 
des Dix Tribus, que contre ceux de 


en prenne vengeance. 
Juda , ne nous permettent pas de dou- 


9. C’eft pourquoi, ainfi a dit le Sei- 
ter, qu’il ne foit particuliérement of-| gneur l'Eternel : Malheur à la viile fan- 
fenfé, lorfque ceux à qui il s'eft fait} guinaire ! Auffi en ferai-je un grand tas 
connoître corrompent fon fervice &.fe 


de bois à brüler. 
rebellent contre lui. Ce qui eft dit ici] 10. Amaïñfe force bois, allume le feu, 
Tous l’image de l’adultère, montre que| fais bien cuire la chair, & la fais con- 
ceux qui deviennent ainf infidèles à| fumer, & que les os foient brûlés. 
Dieu, violent fon alliance , & s’expo- 


11. Puis mets la chaudière vuide {ur 
fent aux plus terribles effets de fon|les charbons, afin qu’elle s'échauffe, 
indignation. Et puifque Dieu tèmoi-| que fon airain fe brûle, que fon or- 
gne être encore plus irrité contre les| dure foit fonduë au dedans d'elle, €Y 
Juifs de Jérufälem , parmi lefquels fon | que fa rouille {oit confumée. 
vrai culte avoit été confervé, que con-| 12. Elle m'a travaillé, par des men. 
tre ceux des Dix Tribus, on peut voir | fonges, mais {a grofle Soul n’eft point 
par là, que Ia rébellion contre Dieu | fortie d'elle ; fa rouille ser ira au feu. 
eft encore plus odieufe en ceux qu'’ila| 13. 7/3 a de l'énormité dans ta fouil. 
diftingués par des avantages particu- 


| lure, parce que je t’avois voulu netto- 
liers, que ne l’eft dans les autres. |yer, & tu n’as point été nette, tu ne 
CHAPITRE XXIV. 


. CHAPI | feras point encore nettoyée de ta fouil- 
Dieu révèle a Ezéchiel, qui étoit en Cal- 


k lure , jufques à ce que j'aie fatisfait 
dée, que ce meme jour-la le Roi de Baby-| mon indignation fur toi. 

lone avoit mis le fiège devant Jérufalem, | 14. Moi l'Eternel j'ai parlé ; cela ar- 
€ il lui ordonne de réprefenter la def-\rivera , & je le ferai ; je ne me reti. 
truifion de cette ville, par une chaudie-|rerai point en arriére, je n'épargnerai 
re ou l’on ferait bouillir de la viande ,| point, & je ne ferai point appaifé. On 
€ que l'on feroit rougir au feu. Ce 


t'a jugée felon ton train, & felon tes 
même jour-la la femme d'Ezéchiel mou- |aë&tions, dit le Seigneur l'Eternel. 
Tut ; ma Dieu lui défendit de donner| 15. La parole de l'Eternel me fut en- 
aucune marque de deuil. C’étoit pour|core adrelée, & il me dit : 
montrer, que la défolation de Jérufa-|\ 16. Fils de l'homme: Voici, je vais 
lem feroit fi grande ET fi générale, quelt'ôter le défir de tes yeux, par une 
les maris ET les femmes, les péres | plaie; mais n’en fais point le deuil, 
les enfans, €7 les plus proches parens ,|& ne pleure point, & que tes larmes 
ne Pourrotent pas pleurer la mort les|n’en coulent point. 
uns des, autres. 


, . 17. Soupireen fecret, & ne fais point 
LA neuviéme année, au dixiéme jour | le deuil qu’on a accoutumé de faire fur 
du dixiéme mois, la parole de l’E- 


les morts; attache ton bonnet {ur toi, 
ternel me fut adreflée, & il me dit : 


| in mets tes fouliers à tes piés, & ne ca- 
2. Fils de homme « écris-toi le noml| che point la lèvre de deflus, & ne man- 
de ce jour, de ce même jour-ci; car 


: ge point le pain des autres. 
le Roi de Babylone s’eft approché con-| ‘18. Je parlai donc au peuple le ma- 
tre Jérufalem , dans ce même jour. 


1 . Îtin, & ma femme mourut le foir; & 
3. Et propofe une fimilitude à la mai-|le lendemain matin je fis comme il nv’a- 
fon rebelle, & disleur: Ainfia dit le 


À voit été commandé, 
Seigneur l'Eternel : Mets une chaudié-] 19. Et le peuple me dit: Ne nous dé- 
re fur le feu, & verfe de l’eau dedans.| clareras-tu poigc ce que nous fignifient 
4- Affembles-y fes piéces, toutes les ces chofes que tu fais ? 
















20. Et 
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20. Et je leur répondis : La parole de Prophète de pleurer la mort de fa fem- 


l'Eternel m'a été adreflée, &ilm'’a dit: 

21. Dis à la maifon d'Ifraél: Ainfia 
dit le Seigneur l'Eternel: Voici je vais 
profaner mon Sandtuaire, vôtre force 
magnifique, le défir de vos yeux, çe 
que vous voudriez qu’on épargnât fur 
toutes chofes ; & vos fils & vosfilles, 
que vous avez abandonnés , tomberont 
par l'épée. | 

22. Alors vous ferez comme j'ai fait ; 
vous ne couvrirez point vos lèvres, & ne 
mangerez point le pain des autres. 

23. Et vos bonnets feront {ur vos tê. 
tes, & vos fouliers à vos piés; vous 
ne ferez point le deuil, n1 ne pleure. 
rez point, mais vous fondrez à caule 
de vos iniquités, & vous gémirez les 
uns avec les autres. 

24. Et Ezéchiel vous fera pour un 
figne ; vous ferez toutes les mêmes clio- 
fes qu’il a faites. Quand cela fera ar- 
rivé vous connnîtrez que je /#x le Sei- 
gneur l'Eternel. 

25. Et pour toi, Fils de l’homme, 
au jour que je leur ôterai leur force, la 
joie de leur ornement, ce qui eff le dé- 
fir de leurs yeux, & où leurs ames 
tendent , leurs fils & leurs filles ; 

26. En ce même jour-là , quelqu'un 
qui fera échappé ne viendra-t-il pas 
vers toi pour te le raconter ? 

27. Etence jour-là, ta bouche fera 
ouverte pour parler avec celui qui fera 
échappé; tu parleras, & ne feras plus 
muet, & tu leur feras pour un figne, 
& ils fauront que je fus l'Eternel. 

REFLEXIONS. 

LES confidérarions qu’il y à à faire 
ici, font, I. Que quoi qu'Ezéchiel 
fut en Caldée, & fort éloigné de Jé- 
rufalem , Dieu lui fit connoître le pro: 
pre jour auquel le Roi de Babylone 
commença d’affiéger cette ville ; ce qui 
fait voir que Dieu connoît parfaitement 
tout ce qui fe fait dans le monde. II. 
L'image d’une chaudiére où l’on fait 
bouillir de la chair, & qui étant vui- 
de feroit remile au feu, pour en ôter 
la rouille, étoit un emblème qui mar- 
uoit, felon l'explication que Dieu en 
done , que fa colère alloit fe répan- 
dre fur Jérufalem, & fur tous fes ha- 
bitans; & que cette colère eft un feu 
qui confume tout. III. Il faut remar- 
quer , que Jérufalem fut ainfi traitée, 
parce que c’étoit une ville fouillée & 
remplie d’abominations ; parce que le 
Tang y avoit été répandu, & que fes 
habitans avoient commis toutes fortes 
de crimes, fans que rien eût püû les ra- 
mener à leur devoir. Dieu proportion- 
ne fes châtimeus aux péchés des hom- 
mes & à l'état où ils font ; & il em- 
plaie les rémèdes extrèmes & les pei- 
nes les plus févéres, lorsque l’endur- 
ciflement des hommes eft infurmonta- 
ble. IV. La défenfe que Dieu fit au 


me , 
devoit faire comprendre aux Juifs cap- 
tifs, que la ruine de jeurs fréres qui 
étoient en Judée feroit fi terrible, que 
les morts ne feroient pas mêine p'eu- 














quoi qu’elle lui fut très-chère , 


rés. Et l’obéïffance qu'Ezéchiel rendit 
à cet ordre, qui devoit lui paroître fà- 


cheux , fait voir, que quand Dieu com. 


mande , il faut lui facrifier ce que nous 
avons de plus cher ; & que l'intérêt 
de fa gloire doit nous toucher plus for 
tement que nôtre intérêt particulier. 
CHAPITR XX V 


Ezéchiel prédit que les Hammonites, les 
Moabites, les Iduméens, ES les Phi- 
liflins, qui étoient des peuples voifins 
€ ennemis des Juifs, feroient bientot 
détruits, parce qu'ils s'étoient réjouis 
de la ruine de Jerufalem. 
À parole de l'Eternel me fut enco- 

re adreflée , & il me dit: 

2. Fils de l’honime, drefle ta face 
contre les enfans de Hammon , & pro- 
phètife contr’eux. 

3. Et dis aux enfans de Hammon : 
Ecoutez la parole du Seigneur l’Eter- 
nel: Parce que vous avez dit : Ha, ha, 
contre mon Sanétuaire , lors qu'il étoit 
profané, & contre la terre d’Ifraël, 
lors qu’elle étoit défolée; & contre la 
maifon de Juda, lors qu’ils alloient 
en captivité : 

4. À caufe de cela, voici, je vais te 
donner en joue aux peuples d’o- 
rient, & ils établiront leurs palais au 
milieu de toi, ils y drefleront leurs 
tentes, 1ls mangeront tes fruits, & ils 
boiront ton lait. 

$. Et je livrerai Rabba pour étre 
le repaire des chameaux, & Îles enfans 
de Hanmoni pour etre le gîte des bré- 
bis; & vous faurez que je /ws l'Eternel. 

6. Car ainfi a dit le Seigneur l’Eter- 
nel : Parce que tu as frappé des mains, 
& que tu as fauté des piés, & que tu 
t’ès réjouïe dans ton anie avec toute for- 
te de mépris, à caufe du pays d’Ifraël : 

7. À caufe de cela, voici, j’étendrai 
ma main fur toi, je te livrerai pour 
être pillée parmi les nations, je te re- 
trancherai d’entre les peuples , & jete 
ferai périr dans les pays ; je te détrui- 
rai; & tu fauras que je fus l'Evernel. 

8. Aimfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Parce que Moab & Séhir ont dit: Voi- 
ci, la maifon de Juda eff conime tou- 
tes les autres nations ; 

9. À caufe de cela, voici, je vais ou- 
vrir le quartier de Moab du côté des 
villes, du côté de fes villes qui font 
fur fes frontiéres, Ja beauté du pays 
de Bcth-jeicimoth , de Bahal-méhon, 
& de KKir-jathajim, 

10. Aux peuples d’orient , au delà 
du pays des enfans de Hammon; je 
le leur ai donné en héritage, enfurte 
qu’on ne fera plus mention des en- 
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fans de Hammon 

1]. J'exercerai aufli dss jugemelis Con- 
tre Moab, & ils fauront que je fais l’E- 
ternel, 

12. Ainfia ditle Seigneur l'Eternel : 
A caufe de ce qu'Edom a fait, quand 
il s’eft inhumainement vengé de la mai- 
Ton de Juda, & parce qu’il s’eft rendu 
fort coupable en fe vengeant d’eux ; 

13. À caufe de cela , ainfi a dit le Sei- 

neur l'Eternel : J’étendrai ma main 
ur Edom, & j'en retrancherai les hom- 
mes & les bêges, & le réduirai en dé- 
fert; depuis Téman, & de devers Dé- 
dan , ils tomberont par l'épée. 

14. J'exercerai ma vengeance fur E- 

doi, par le moyen de mon peuple d’If. 
raël, & ils traiteront Edom felon ma 
colère & mon indignation , & ils fen- 
tiront ce que c’eft que ma vengeance, 
dit le Seigneur l'Eternel. 
15. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Parce que les Philiftins ont agi par ven- 
geance , & qu’ils fe font vengés inhu- 
mainement, {elon leur défir, & avec 
mépris, julques à tout détruire par une 
inimitié immortelle ; 

16. A caufe de cela , ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel: Voici, je vais étendre 
ma main fur les Philiftins, & j’exter- 
minerai les Kéréthiens, je ferai périr 
le refte de leurs ports de mer, 

17. Et je déploierai fur eux de gran- 
des vengeances par des châtimens de 
fureur ; & ils fauront que je fus l’E- 
ternel, quand j'aurai exécuté ma ven- 
geance fur eux. 


REFLEXIONS. 


ÎL faut faire ces trois confidérations 

fur ce chapitre: La prémiére, qu’E- 
zéchiel, après avoir prédit la deftruc- 
tion de Jérulalem & des Juifs, dé- 
nonce à leurs ennemis la vengeance 
divine ; ce qui nous montre que Dieu 
eft juite, & que s’il punit & ehâtie 
fon peuple, 1l n’épargne pas les en- 
nemis de {on Eglife. La feconde, 
que cette ruine des Hammonites, des 
Moabites , des Iduméens, & des Phi- 
liftins, arriva peu après la défolation 
de Jérufalem, & que ces peuples fu- 
rent vaincus par le Roi de Babylone, 
conformément aux menaces qu'Ezé- 
chiel, Efaïe & Jérémie, avoient fai. 
tes contr'eux. La troifiéme confidéra- 
tion eit , que Dieu exerça ces juge- 
mens contre ces peuples-là, pour ven- 
ger les outrages qu'ils lui avoient faits, 
& pour les punir de leur orgueil & de 
l'inhumanité avec laquelle its avoient 
infuité aux Juifs , dans le tems de 
leur ruine. C'eft un grand péché que 
d’être dur & cruel envers les miféra- 
bles, & que de fe réjouir des maux 
d'autrui. Dieu punit rigoureufement 
& avec juftice ceux qui en ufent de 
la forte; comme au contraire il bénit 





EZECHIEL. 


EEE mettent battant 


RER 
armi les nations. ceux qui font touchés des fouffrances 


des malheureux, & qui les confolent. 
CHAPITRE XXVI. 

Ce chapitre ©) les deux fuivans font une 
Prophétie contre les Tyriens. Dans ce- 
lui-ci Evéchiel prédit la ruine de la 
ville de Tyr. Il dit que cette ville, 
ui avoit eu de La joie de voir Jérufa- 
em ruinée par le Roi Nébucadnéfar , 
feroit prife, pilée ET détruite par le 

. même Roi. ‘ 

L'Onziéme année, au prémier jour du 

mois , la parole de l'Eternel me fut 
adreflée , & il me dit : 

2. Fils de l'homme : Parce que Tyr 
adit au fujet de Jérufalem, Ah! cel- 
le qui étoit la porte des peuples a été 
rompuë, elle eft réduite à fc réfugier 
chez mois je me rempliral , parce 
qu’elle a été renduë déferte. ; 

3. À caufe de cela, ainfi a dit le 
Seigneur l'Eternel : Me voici contre 
toi, Ô Tyr, & je ferai monter contre 
toi plufieurs nations, comme la mer 
fait monter fes flots. . 

4. Et elles détruiront Îles murailles 
de Tyr, & démoliront fes tours; Je 
raclerai fa pouffére hors d'elle, & je 
la rendrai femblable à une pierre fè- 
che. 

s. Elle 
au milieu de la mer; car 
dit le Seigneur l'Eternel, 
en pillage aux nations. . 

6. Et Îles villes de fon reflort qui 
font à la campagne feront pañlées au fit 
de l'épée, elles fauront que je fu 
l'Eternel. 

7. Car ainfi 


fervira à étendre les filets 
j'ai parlé, 
& elle fera 


a dit le Seigneur l'Eter« 
nel: Voici, je vais re venir de l’a. 
quilon Nébucadnéfar Roi de Babylone, 
le Roi des Rois, contre Tyr, avec 
des chevaux, des chariots , des gens 
de cheval, & un grand peuple aflem- 
blé de toutes parts. ; 

8. Il paflera au fil de l'épée les vil. 
les de ton reflort et font à la cam- 
pagne ; il élevera des forts contre toi, 
& dreffera des terrafles contre toi, & 
levera le bouclier contre toi. 

9. Et il pofera fes machines de guer- 
re contre tes murailles, & démolira 
tes tours avec fes marteaux. 

10. La pouffiére de fes chevaux te 
couvrira, à caufe de leur multitude ; 
tes murailles trembleront du bruit de 
la cavalerie, des charettes & des cha- 
riots, quand il entrera par tes portes , 
comme on entre dans une ville à la- 
quelle on a fait brêche. 

11. Il foulera toutes tes ruës avec 
la corne des piés de fes chevaux ; il 
tuera ton peuple avec l'épée, & les 
trophées de ta force feront renveriés 
par terre. | 

12. lis butineront tes richefles , & 
pilleront tes marchandifes , ils ruine. 
rent tes murailles , ils démoliront tes 

._maifons 


s 


maifons de plaifance, & jetteront te: 
pierres, ton bois, & ta poufliére au 
milieu des eaux. 

13. Et je ferai cefler le bruit dettes 
chanfons , & on n’entendra plus le fon 
de tes harpes. 

14. Je te rendrai femblable à une 
pierre fèche ; elle ne fera plus rebà- 
tie, parce que moi qui fus l'Eternel 
ai parlé, dit le Seigneur l'Eternel. 

15. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel 
à Tyr : Les isles ne trembleront-el- 
les pas du bruit de ta ruine, lors 
que ceux qui feront bleffés à mort gé- 
miront, lors que le carnage fe fera au 
milieu de toi? 

16. Tous les Princes de la mer def. 
cendront de leurs fiéges, ils ôteront 
leurs manteaux, & dépouilleront leurs 
vétemens de broderie, & prendront 
des habits de frayeur ; ils feront ef- 
frayés à tout moment, & ils feront 
défolés à caufe de toi. . 

17. Et ils prononceront à haute voix 
une complainte fur toi, & te diront: 
Comment ès-tu périe , toi qui étois fré- 
quentée par ceux qui vont fur la mer, 
Ville renommée, qui étois forte dans 
la mer, toi & tes habitans, qui fe 
font fait redouter à tous ceux qui ha- 
bitent fur la mer ? 

18.-Les isies feront maintenant ef. 
frayées au jour de ta ruine, & les is- 
les qui font dans la mer feiont éper- 
duëés, à caufe de ton iffué. 

19. Car ainfi a dit le Seigneur lE- 
ternel: Quand je t’aurai renduë une 
ville défolée, comme font les villes 
qui ne font point habitées , quand 
j'aurai tait monter {ur toi l’abîme, & 
que les groffes eaux t’auront couverte, 

20. Je te ferai defcendre alors avec 
ceux qui defcendent dans le puise , 
vers le peuple d'autrefois , je te 

lacerai dans les lieux les plus bas de 
a terre , dans les lieux défolés depuis 
‘long-tems, avec ceux qui font defcen- 
dus dans le fépulcre ; enforte que tu 
ne feras plus habitée; & je rétablirai 
la gloire dans la terre des vivans. 

21. Je ferai qu’on fera tout éperdu 
à cdufe de toi, de ce que tu ne fera 
plus; & quand on te cherchera onne 
te trouvera plus à jamais, dit le Sei- 
gneur l'Eternel. 

CHAPITRE XXVII. 
Ezéchiel décrit le grand commerce des 

Tyriens avec les autres peuples, leurs 

ne immenfes, €  l'eétonnement 

que eur ruine cauferoit a tout le mon- 
€. 
LA parole de l'Eternel me fut encore 
adreffée , & ilme dit : 
.«2, Toi donc, Fils de l’homme, pro 
nonce à haute voix une complainte fur 
























-Jninèrce avec les peuples dans plu- 
fivurs isles: Ainfi a dit le Seigneur 
l'Eternel : Tyr , tu as dit : Je fas 
pfatre en beauté. 

4 Tes confins fort au cœur de la 
mer, ceux qui t'ont bâtie t'ont renduë 
parfaite en beauté ; 

$. Ils t'ont bâti tons les côtés des 
navires de fapins de Scénir; ils ont 
pris les cèdres du Liban pour te faire 
des mâts ; 

6. Ils ant fait tes rames de chènes 
de Bafçan , & la troupe des Afçuriens 
a fait tes bancs d’yvoire, apporté des 
isles de Kittim ; 

7. Le fin lin en façon de broderie, 
apporté d'Egypte, a été ce que tu 
étendois pour te fervir de voiles ; tu 
te couvrois de pourpre & d'écarlate, 
apportées des isles d'Elifça ; 

8. Les habitans de Sidon & d’Arvad 
étoient tes matelots:; 6 Tyr, tes fa- 
ges qui étoient au milieu de toi étoient 
tes pilotes ; 

9. Les Anciens de Guébal & les plus 
habiles ont été parmi toi pour répa- 
rer tes brêches; tous Îles navires de 
la mer & leurs mariniers ont été avec 
toi, pour trafiquer & pour faire ton 
commerce ; 

10. Ceux de Perfe, de Lud , & de 
Put, ont été tes gens de guerre dans 
ton armée; ils ont pendu chez toi le 
bouclier & le cafque, ils t’ont renduë 
magnifique ; 

r1. Ceux d'Arvad, avec ton armée, 
ont été fur tes murailles tout autour , 
& ceux de Gammad ont été dans tes 
tours; ils ont pendu leurs boucliers 
autour de tes muraïlles, ils ant achee. 
vé .de te rendre parfaite en beauté; 

12. Ceux de Tarfcis ont trafiqué 
avec toi de toutes fortes de richefles, 
faifant valoir tes foires en argent, en 
fer, en étain, & en plomb. 

13. Javan, Tubal, & Mefcec ont 
négocié avec toi, faifant valoir ton 
commerce, en vendant des hommes, 
& des vaifleaux d’airain. 

14. Ceux de la maifon de Togarma 
ont fait valoir tes foires en chevaux, 
en cavaliers, & en mulets; 

15. Les enfans de Dédan ont négo- 
cié avec toi; tu avois dans ta main 
le commerce de plufieurs isles, & an 
t’a rendu en échange des dents d’y- 
voire & de l’ébène ; 

16. La Syrie a trafiqué avec toi de 
tes ouvrages de toute forte; on a fait 
valoir tes foires en efcarboucles, en 
écarlate, en broderie , enfin lin, en 
corail , & en agathe; , 

17. Juda & le pays d’Ifraël ont né- 
gocié avec toi, faifant valoir ton com- 
merce en blé de Minnith & de Pannag, 
& en miel, en huile, & en baume; 

18. Damas a trafiqué avec toi, ente 
donnant pour la multitude de tes ou- 

| vrages 


ro, | | 
à. Et dis à Tyr: O toi qui habites 
aux avenués de la mer , qui fais le 


/ 
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vrages toute forte de richeffes, du vin peuples, & tu as enrichi les Rois de 
de Helbon , & de la laine blanche;lÎla terre par la grandeur detes richef- 


\ 19. Et Dan, &Javan, & Mofelont|fes & de ton commerce. 


fait valoir tes foires en fer luifant 5} 34. Maë lors que tu as été brilée 
la cafle & le rofeau aromatique ontipar la mer au profond des eaux, ton 
été dans ton commerce. commerce & toute ta multitude font 
20. Ceux de Dédan ont négocié avecitombées avec toi, 
toi en draps précieux pour aller àche-[ 35. Tous les habitans- des isles ont. 
val ; été délolés à caufe de toi, & leurs 
er. Les Arabes, & tous les Prin.PRois ont été horriblement épouvantés 
cipaux de Kédar, ont été les marchands}& troublés dans leurs faces. 
que tu avois dansta main, trafiquant] 36. Les marchands d’entre les peu- 
avec toi en agneaux, en moutons, &ples ont filé fur toi, tu ès un fujet 
en boucs ; d'étonnement, & tu ne fer jamais ré- 
22. Les marchands de Scéba & deltablie. 
Rahma ont négocié avec toi, faifantl CHAPITRE XXVIII. 
valoir tes foires en toutes fortes del Ezéchiel répréfente ici l’orgueil du Roi de 
drogues les plus exquifes, & entou-f Tyr; sl ditque Sidon, qui étoit une 
tes fortes de pierres précieufes & en vide voifine de Tor, feroit aufft dé 
or ; truite ; € il promet aux Juifs, qu’ils 
23. Haran, Canne, & Héden, ont] reviendroient de la captivité © qu'ils 
fait trafic avec toi ; Suéba, Afur, &! habiteroient encore dans leur pays. 
Chilmad ont négocié avec toi; À parole de l'Eternel me fut enco- 
24. Ceux-ci ont négocié avec toi en|*’ re adreflée, & il me dit: 
toute forte de chofes , en draps del 2, Fils de l’homme, dis au Prince 
pourpre & de broderie, & en caifleside Tyr: Ainfi adit le Seigneur l'E- 
tour des vêtemens précieux ferrés delternel: Parce que ton cœur s’eft éle. 
cordes; même les coffres de cèdre ontivé & que tn as dit: Je fus le Dien 
été dans ton trafic. ; Fort, & je fuis aflis fur le trône de 
25. Les navires de Tarfcis ont été Dieu, au cœur de la mer, (quoi que 
les principaux de ton commerce , &itu ne fois qu’un homme, & non pas 
tas été remplie & renduë fort glo-jle Dieu Fort ) & parce que tu as élevé 
rieufe au milieu de la mer. ton cœur comme fi c'’étoit le cœur de 
26. Les Matelots t'ont amenée fur) Dieu ; : 
les grandes eaux ; #au le ventd'orient| 3. Voici , tu es plus fage que Da- 
t'a brifée au milieu de la mer. niel, rien de caché n’eft obfcur pour 
27. Tes richefles, & tes foires,ton| toi ; ‘ 
commerce , tes mariniers & tes pi-} 4. Tu t’ès acquis de la puiffance par 
lotes, ceux qui réparoient tes brêches, ta fagefle & par ta prudence ; & tu 
& ceux qui avoïent le foin de ton com-; as amañlé de l'or & de l'argent dans 
merce, tous tes gens de guerre qui'tes tréfors ; 
étoient dans toi, & toute la multitu-: 4, Tu as accru ta puiflance, par la 
de qui eff au milieu de toi, tombe- grandeur de ta fagefle dans ton com- 
ront au milieu de la mer au jour de | merce ; puis ton cœur s’eft élevé à cau- 
ta ruine. ‘fe de ta puiflance ; 
28. Les fauxbourgs trembleront au 6. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei-. 
bruit du cri de tes pilotes ; ‘ gneur l'Eternel: Parce que tu aséle- 
29. Et tous ceux qui manient la ra-:vé ton cœur , comme s’il étoit le cœur 
me defcendront de leurs navires, leside Dieu: | 
mariniers, & tous les pilotes de lal 7. À caufe de cela, voici, je vais 
mer ; ils {e tiendront fur la terre; faire venir contre toi des étrangers , les 
30. Et ils feront entendre fur toi! plus terribles d’entre les nations, qui 
eur voix, & crieront amérement ;itireront leurs épées contre l'éclat de 
ils jetteront de la poudre fur leurs|ta fagefle, & ils fouilleront ta beauté : 
têtes, & fe veautreront dans la cendre ;| 8. is te feront defcendre dans le fés 
31. Îls s’arracheront les cheveux à/pulcre, & tu mourras au milieu d 
caufe de toi; ils fe ceindront de facs,!la mer , de la mort de ceux qui fon 
ils te pleureront dans l’amertume de! tués. 
leur ame, d’une plainte amère ; 9. Diras-tu devant celui qui te tue- 
32. Et iis prononceront à haute voix ra: Je fuis Dieu? Tu feras un homme 
fur toi une complainte dans leur Îa- & non pas le Dieu Fort , entre 1cs 
mentation , & dans leur complainte| mains de celui qui te tuera. 
ils diront : Quelle ville fut jamais telle] 10. Tu mourras de la mort des in- 
que Tyr, qui a été détruite au milieul circoncis, par la main des étrangers ; 
de la mer ? . car j'ai parlé, dit le Seigneur l'Eter. 
33. Par la traite des marchandifes| nel. 
qu’on apportoit de tes foires , au de.| 11. La parole de VEternel rc fut 
là des mers, tu as raflafié plufeurs' encore adrefiée, & il me dit: _ 
12. Fils 


. 
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12. Fils de l'homme, prononce à fuis le Seigneur l'Eternel. 


haute voix une complainte fur le Roi 
de Tyr, & dis lui : Ainfi a dit le 
Seigneur l'Eternel: Toi à qui rien ne 
manque, qui es plein de fageñle, & par- 
fait en beauté : 

13. Tu étois en Héden, le jardin de 
Dieu ; ta couverture etoit de pierres 
précieufes de toutes fortes, de far- 
doine , de topaze, de jafpe, de chry- 
folite, d’onyx, de béril, defaphir, 
d’efcarboucle, d’émeraude , & d’or ; 
le bruit de tes tambours & de tes flû- 
tes 4 été chez toi ; ils ont été prépa- 
rés pour le jour que tu fus créé. 

14. Tu étois un Chérubin, oint pour 
pote. je t’avois établi, & tu étois 
dans Îa fainte montagne de Dieu ; tu 
marchois au milieu des pierreries écla- 
tantes comme le feu. 

15. Tu étois parfait dans tes voies, 
depuis le jour que tu fus créé, juf- 
ques à-ce que la perverfité a été trou- 
vée en toi. 

16. Dans l’abondance de ton com- 
merce, tu as été rempli de violence 
au milieu de toi, &tuas péché: Je 
te jetterai comme une chofe fouillée 
hors de la montagne de Dieu, je te 
_détruirai, Ô Chérubin, qui protèges 
du milieu des pierreries éclatantes com- 
me le feu. 

17. Ton cœur s’eft élevé à caufe de 
ta beauté , & tu as corrompu ta fa- 
gefle par ton éclat; je te jetterai par 
terre, je te mettrai en fpeétacle aux 
Rois, afin qu'ils te regardent. 

18. Tuas profané tes fanéttuaires par 
la multitude de tes iniquités, en ufant 
mal de ton trafic: Je ferai: fortir du 
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25. Ainf a dit le Seigneur l'Eternel : 
Quand p’aurai raffemblé la maifon d'If 
raël d’entre les peuples parmi lefquels 
ils auront été dilperfés, je ferai {anc- 
tifié en eux, à la vuë des nations; 
& ils habiteront fur la terre que j'ai 
donnée à mon ferviteur Jacob ; 

. 26. Et ils y habiteront en fureté; 
ils y bâtiront des maiïfons, & y plan. 
teront des vignes ; ils y habiteront en 
fureté, quand j'aurai exercé des juge 
mens contre ceux qui les auront pil- 
lés de toutes parts ; & ils fauront que 
je fus l'Eternel leur Dieu. 

REFLEXIONS. 

Sur Les chapitres XXVI. XXVII € 
| XXVIII. | 
Voici ce qu’il faut remarquer fur le 

chap. XXVI. d'Ezéchiel , & fur les 
deux fuivans: C’eft., que quoi que la 
ville de Tyr fût très-puiffante par fon 
affiéte, étant fituée fur le bord de la 
mer, par la prodigieufe étendue de 
fon commerce, par fes richeïles im- 
menfes, & par les liaifons qu'elle avoit 
avec prefque tous les peuples du mon- 
de, ainfi qu’on le voit dans le chapitre 
XXVII. elle étoit fur le point de tom. 
ber encre les mains du Roi de Babylo. 
ne, ie la prendroit & la dépouille- 
roit de toute fa gloire. ‘En eftet, peu 
après cette Prophètie, Nébucadnéfar 
prit la ville de Tyr, après un fiége 
de treize ans; il la détruifit, enforte 
que, comme Ezéchiel l’avoit prédit, 
elle ne fut point rebâtie; car la nou- 
velle ville de Tyr fut bâtie dans un 
autre endroit que celui où l’ancienne 
étoit fituée. Cet événement ne peut 


milieu de toi un feu qui te confumera, | être regardé que comme l'ouvrage de 


& je te réduirai en cendre fur la ter- 
re, en la préfence de tous ceux qui te 
verront. | 

19. Tous ceux qui te connoifilent 

armi les peuples feront défolés à cau- 

e de toi; tu feras un {ujet d'éton- 
nement, & tu ne feras jamais rétabli. 

20. La parole de lPEternel me fut 
encore adreflée, & il me dit : 

21. Fils de l’homme, dreffe ta face 
contre Sidon & prophètile contr’elle ; 

22. Et dis: Ainfi a dit le Seigneur 
l'Eternel: Me voici contre toi, Ô Si- 
don, & je ferai glorifié au milieu de 
toi ; & on faura que je Jui l'Eternel, 
quand j'aurai été {anétifié. 

23. J’envoyerai donc la mortalité fur 
elle, & le fang dans {es places; & 
les bleflés à mort tomberont au mi- 
lieu d’elle, par l’épée gui viendra de 
toutes parts fur elle ; & ils fauront que 
je fus l'Eternel. 

.24. Et elle ne fera plus une ronce 
piquante à la maiïfon d’l{raël, niune 
épine qui lui cauie plus de douleur 


qu'aucun de ceux qui iont autour d’eux 


& qui les pillent ; & ils fauront que je 


Dieu ; £urtout fi lon confidére qu'il 
avoit été prédit avec toutes fes circon{- 
tances, non feulement par le Prophè- 
‘te Ezéchiel, dix-huit ans, à l’avan- 
‘ce, mais auffi par Efaïe, plus de cent 
& vingt ans auparavant. Au refte, 
l’on doit attribuer cette deftruttion de 
Tyr à l’idolatrie qui y règnoit , à l’or. 
bueil & au luxe que les grandes ri- 
cheffes y avoient introduit, & à la 
haine des Tyriens contre les. Juifs. 
C’eft de la iorte que la Providence 
abaïfle les Etats les plus puiflans , & 
les villes les plus floriflantes, pour ré-: 
primer nes , l’orgueil, le luxe, 
l’injuftice , les diflolutions, & les au- 
tre crimes que l'abondance & la prof- 
périté entraînent ordinairement après 
elles. Enfin, il faut remarquer, que 
fi Ezéchiel dénonce les jugemens de 
Dieu aux nations idolatres auffi-biqn 
qu'aux Juifs, il ne promet pas à ces 
peuples -1à qu’ils iervient rétablis, 
comme il le fait efpérer au peuple de 
Dieu. Cela devoit conioler les Juifs 
captits, les engager à recourir à Dieu 
par la repentance, & les nn 
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que Dieu veilloit pour eux, & qu’ilne là; nul pié de bête n’y paflera non 


manqueroit pas de les faire revenir de 


la captivité de Babylone. 
CHAPITRE XXIX. 

Ce chapitre €7 les trois fuivans font une 
Prophétie contre les Egyptiens. Le 
. Prophète ayant prédit la ruine de Tyr, 
dans les chapitres précédens , annonce 
dans celui-ci celle de l'Egypte, qui fe- 
roit auffi fubinguee es le Roi de Ba- 
bylone, apres qu'il auroit pris Tyr. 
Ezéchiel marque cependant , qu'au bout 
de quarante ans les Egyptiens retourne- 
roient dans leur pays, mais qu'ils y f[e- 
roient dans un état abaifé. 

LA dixiéme aunée , au douziéme jour 





plus , & elle fera quarante ans fans 
être habitée. 

12. Car je réduirai le pays d'Egypte 
en défolation entre tous les pays défo- 
lés, & {es villes entre toutes les villes 
qui ont été réduites en défert ; ils [e- 
ront délolés quarante ans; & je dis- 
perferai les Egyptiens parmi les na- 
tions, & je les répandrai dans les pays. 

13. Toutefois, ainfi a dit le Seigneur 
l'Eternel : Au bout de quarante ans, 
je raffemblerai les Egyptiens d’entre 
les peuples parmi lefquels ils auront 
été dilpertés ; 

14. Êt je ramenerai les captifs d’E- 


du dixiéme muis, la parole de l'E-'gypte, je les rameuerai au pays de 


ternel me fut adreffee, & il me dit: 


La 
me 


Fils de l'homme, drefle ta face: 
contre Pharaon Roi d’'Egvpte, & pro | 


Pathros, au pays de leur commerce, 
mais ils feront un Royaume abaifié. 
LS. 11 fera le plus bas des Royaumes, 


phètife contre lui, & contre toute l'E-;& il ne s’élevera plus par deffus les na- 


gypte. 


itions ; je le diminuerai, afin qu'il ne 


3. Parle, & dis: Ainfi a dit le Sei-, domine point fur les autres nativns. 


gneur l'Eternel : Me voici contre toi, 
6 Pharaon Roi d'Egypte, grande ba- 
leine couchée au milieu de tes fleuves, 
qui as dit: Mes fleuves font à moi, 
& je me {es fuis faits. 

a. C’eft pourquoi je mettrai des crocs 
dans tes machoires, & je ferai atta- 
cher les poiflons de tes fleuves à tes 
écailles, & je te tirerai du milieu de 
tes fleuves, avec tous les poiflons de 
tes fleuves qui auront été attachés à 
tes écailles ; 

$. Et je te jetterai dans le défert, je 
te laiflerai 1à, toi, & tous les poiffons 
de tes fleuves; tu feras étendu fur le 
defflus de la campagne; tu ne feras 
point recueilli ni ramaflé ; je te livre- 
rai aux bêtes de la terre, & aux oi- 
feaux des cieux, pour en être dévoré. 

6. Et tous les habitans d'Egypte fau- 


16. Et il ne fera plus un {ujet de 
confiance à la maifon d'ffraël; il les 
fera fouvenir de l’iniquité dont ils fe 
font rendus coupables lors qu’ils regar. 
doient après eux ; & ils fauront que je 
fuis le Seigneur l'Eternel. 

17. La vingt feptiéme année, au pré- 
mier jour du prémier mois, la parole 
de l'Eternel me fut encore adreflée, 
& il me dit: 

18. Fils de lPhomme, Nébucadnéfar 
Roi de Babylone a fait fervir fon ar- 
mée dans un fervice pénible contre 
Tyr ; toutes les têtes en font devenuës 
chauves, & toutes Îles épaules en ont 
été écorchées, & il n’a point eu de fa- 
laire , ni lui, ni fon armée, à caufe 
de Tyr, pour le fervice qu’il a fait 
contr'elle. 

19. C’eft pourquoi, ainfi a dit le Sei. 


ront que je fais l'Eternel; parce qu'ils'gneur l'Eternel: Voici, je vais donner 


auront été un bâton qui n'étoit qu’un 
rofeau à la maifon d’Ifraël. 

7. Quand ils t'ont faifi par la main, 
tu as été rompu, & tu leur as percé 
toute l'épaule; & quand ils fe font 
apuyés fur toi, tu as été rompu, & 
tu as rendu leurs reins immobiles, 

8. C'eft pourquoi ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel: Voici, je vais faire! 
venir l'épée fur toi, & j'exterminerai, 
du milieu de toi les hommes & les 
bêtes. 

9. Et le pays d'Egypte fera en dé- 
folation & en défert, & ils fauront que 
je fuis l'Eternel; parce que le Roi d'E- 
gypte a dit: Le fleuve eft À moi, & je| 
Pai fait. 

po. C’eft pourquoi, voici je viens 
contre toi & contre tes fleuves, & je 
réduirai Île pays d'Egypte en déferts 
de iécherefle & de déiolation, depuis 
la tour de Syeue, juiques aux frontié- 
res de Cus. 

11. Nul pié d'homme ne pañlera par 


à Nébucadnéfar Roi de Babylone le pays 
d'Egypte ; il en enlevera la multitude, 
il en emportera le butin, & il en pil- 
lera le pillage; & ce fera là le falaire 
de fon armée. 

20. Pour le loyer de l’ouvrage auquel 
il a fervi contre Tyr, je lui ai donné 
le pays d'Egypte, parce qu’ils ont tra- 
vaillé pour moi, dit le Seigneur lL’E- 
ternel. 

21. En ce jour là, je ferai germer 
la force de la maifon d'Ifraël , & je te 
donnerai une bouche ouverte au milieu 
d'eux; & ils {auront que je fais l’'E- 
ternel. 

CHAPITRE XXX. 
Ezxéchiel continue à prophétijer contre 
l'Egypte, €T sl dit que les principales 
viues de ce Rayaure-la , qui font nom- 
mees dans ce chapitre , ferosent detrui- 
tes avec leurs 1aoles. 
Püis la parole de l’Eternel me fut 
adreflée , & il me dit: 
2. Fils de l’homme, peopheues © 
S : 
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dis : Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Hurlez , € dites: Ah! malheureufe 
journée ! 

3. Car la journée eff près, même la 
journée de l'Eternel approche ; c’eff 
une journée de nuage, ce fera le tems 
des nations. 

4. L'épée viendra fur l'Egypte, & 
il y aura de Peffroi en Cus, lorfque 
ceux dui feront bleffés à mort tombe- 
ront en Egypte, & lors qu’on enlevera 
la multitude de fon peuple, & que fes 
fondemens feront détruits. 

4. 
mêlange des peuples d'Arabie, & Cub, 
& les enfans du pays allié tomberont 
par l'épée avec eux. 

6. Ainfi a dit l'Eternel: Ceux qui 
foutiendront l'Egypte tomberont, & 
l’orgueil de £a force fera abaiffé ; ils y 
tomberont par l'épée, depuis la tour 
de Syene, dit le Seigneur l'Eternel. 

7. Ils feront défolés parmi les pays 
défolés , & fes villes feront parmi les 
villes défertes. 

8. Et ils fauront que je f#ss l'Eter- 
nel, lorfque j'aurai mis le feu en Egyp- 
te, & que tous ceux qui lui donneront 
du fecours feront brifés. . 

9. En ce jour-là des meffagers forti. 
ront de ma part dans des navires, pour 
effrayer Cus, qui Je tient aflurée; & 
il y aura entr’eux un tourment pareil 
à celui de la journée d'Egypte ; car le 
voilà qui vient. 

10. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
J’anéantirai la multitude du peuple d'E- 

pte, par la puiflance de Nébucadné- 
ar Roi de Babylone. . 

11. Lui & fon peuple avec lui, qus 
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17. Les gens d'élite d'Aven & de Pi- 
befeth tomberont par lépée, & ils 
iront en captivité. 

18. Et on ne verra goute à Taphnès, 
lors que j'y aurai brifé les barriéres 
d'Egypte, & que l’orgueil de fa force 
aura ceflé ; une nuée la couvrira, & 
les villes de fon reflort iront en cap. 
tivité. > 

19. J’exercerai donc mes jugemens en 
Egypte ; & ils fauront que je fuëis l'E- 
ternel. 

20. Or il étoit arrivé l’onziéme ane 





Cus, & Put, & Lud, & tout lelnée, au feptiéme jour dn prémier mois, 


que la parole de l'Eternel m'avait été 
adreflée, & il n’avoit dit : 

21. Fils de homme, j'ai rompu le 
bras de Pharaon Roi d'Egypte ; & voi- 
ci on ne l’a point panfé pour le guèrir, 
enforte qu’on lui ait mis des linges pour 
le bander €7 pour le fortifier , afin 
qu'il pût manier l'épée. - 

22. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei. 
gneur l'Eternel: Voici, je viens con- 
tre Pharaon Roi d'Egypte, & je rom. 
prai fes bras, tant celui qui eft ezcore 
fort, que celui qui eft déja rompu, & 
je ferai tomber l’épée de fa main ; 

23. Et je difperferai les Egyptiens 
parmi les nations, & les répandrai par- 
mi les pays ; 

24. Je fortifierai les bras du Roi de 
Babylone , & je lui mettrai mon épée 
dans la main; mais je romprai les bras 
de Pharaon, & il pouflera des cris de- 
vant lui, comme les gens qui font blef- 
fés à mort. 

2$. Je fortifierai, dis-je, les bras du 
Roi de Babylone, mais les bras de Pha- 
raon tomberont ; & on faura que je fuis 


font les plus terribles’ d’entre les na-|l’Ecernel, quand j’aurai mis mon épée 


tions, feront amenés pour ruiner Île 
pays; & ils tireront l'épée fur les E- 
gyptiens , & ils rempliront la terre de 
gens bleffés À mort. 

12, Et je mettrai à fec les fleuves, 
& je livrerai le pays entre les mains 


dans la main du KRoi de Babylone & 
qu’il laura étenduë fur le pays d’E- 
gypte. Sr ; - 
26. Et je difperferai les Egyptiens 
parmi les nations, & Iles répandrai 
parmi les pays, & ils fauront que je 


de gens méchans 3; je défolerai le pays, |f#is l'Eternel. 


& tout ce qui y eft, par la puiflance 
des étrangers : Moi qus fuis YEternel, 
j'ai parlé. 


13. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel :| 


Je détruirai auffi les dieux infames , & 
J'anéantirai les idoles de Noph, & il 
n'y aura plus de Prince du pays d’E- 
ypte ; & je répandrai la terreur dans 
e pays d'Égypte. £ 

14. Je défolerai Pathros , je mettrai 
le feu à Tfophan, & j'exercerai des 
jugemens à No. 


1$. Je répandrai ma fureur fur Sin ,] me 


qui eff la force de l'Egypte, & j’exter- 
minerai la multitude qui eft à No. 
16. Lors que je mettrai le feu en 


CHAPITRE XXXI 


e Prophète réprefente , par la comparai. 
fon en He 7 beau cèdre, que la 
Monarchie des _Affÿriens avoit été au- 
tant ES plus puillante que celle des 
Egyptiens , maïs qu'elle avoit pris fin, 
g qu'il en feroit de même de celle 
te, 

L'Onziéme année, au prémier jour du 

troifiéme mois, la parole de l'E. 
ternel me fut encore adreflée, & il 


it: : | 
2. Fils de l’homme, dis à Pharaon 
Roi d'Egypte , & à la multitude de 
on peuple : A qui reffembles-tu dans 


Egypte, Sin fera dans de griéves dou-|ta grandeur ? 


leurs, & No fera rompuë par diverfes 
brêches ; 3/ n’y aura 4 
fes en plein jour. 


3. Voici, Aflur étoit comme un cè- . 


oph que détrel-fdre au Liban , ayant de belles bran- 


ches, & des rameaux qui failoient de 
l'ombre, 
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hauteur ; & fa cime étoit touffuë. 

. Les eaux l’avoient fait croitre, 
labime l'avoit fait poufler en haut, 
fes fleuves couroient autour de fes 
plantes, & il renvoyoit les ruiffeaux 
de fes eaux vers tous les arbres des 
champs. . 

$. C'eft pourquoi fa hauteur s’étoit 
élevée par deflus tous les arbres des 
champs, fes branches avoient multi- 
plié, fes rameaux étoient devenus longs 
par les grandes eaux, lors qu'il poul- 
{oit fes branches. 

6. Tous les difeaux des cieux ni- 
choient dans fes branches, toutes les 
bètes des champs faifoient leurs petits 
fous fes rameaux , & toutes les gran- 
des nations demeuroient à fon ombre. 
7, Il étoit donc devenu beau dans 
fa grandeur & dans la longueur de fes 
branches ; car {à racine étoit fur les 
grofles eaux. 

S8. Les cèdres du jardin de Dieu ne 
lui ôtoient rien de fon luftre, les fa- 
pins n’étoient pas pareils à fes bran- 
ches, & les châtaigniers n’étoient pas 
femblables à les rameaux ; tous les ar- 
bres du jardin de Dieu ne lui étoient 
pas femblables en beauté. 

9. Je l’avois rendu beau dans la mul- 
titude de fes rameaux, tellement que 
tous les arbres d'Héden, qui étoient 
au jardin de Dieu , lui portoient envie, 
_ 10. C’eft pourquoi, ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel: Parce que tu t’ès éle- 
vé en hauteur , comme celui-là qui 
avoit fa cime touffué a élevé {on cœur 
dans fa grandeur ; ; | 

11. Et je l'ai livré entre les mains 
du puiflant d’entre les nations ; on l’a 
traité comme il falloit, €7 je l’ai chaf- 
fé à caufe de fa méchanceté. 

12. Et les étrangers les plus terribles 

d’entre les nations l’ont coupé, & l’ant 
laiflé à l’abandom; fes branches font 
tombées {ur les montagnes & fur tou- 
tes les vallées, & fes rameaux {e {ont 
rompus dans tous les courans d’eaux de 
la terre, & tous les peuples de la ter- 
re {e font retirés de deflous fon ombre, 
& l'ont abandonné. 
.13. Tous les oïfeaux des cieux fe 
tiennent {ur fes ruines , & toutes lés 
bêtes des champs fe retirent dans fes 
rameaux. 

14. C’eft pourquoi tous les arbres ar- 
rofés d'eaux ne s’éleveront plus dans 
leur haureur, & ne produiront plus de 
cime touftuë ; même les plus torts d’en- 
tr'eux , & ceux qui font arrotés d’eaux 
ne fubfifteront pas dans ieur élevation ; 
mais ils feront tous livrés à la mort 
au fond de la terre, parmi les entans 
des hommes, avec ceux qui defcendent 
dans le i{épuicre. 

15. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Au jour qu’il defcendit dans le {épul. 
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l'ombre, & qui étoient d’une grande; 


cre, je fis faire le deuil f#r lui, je cou- 
vris l’abime devant lui, & j’empêchai 
es fleuves de couler, & fes groffles eaux 
furent retenués ; je fis que le Liban fut 
en deuil à caute de lui, & tous les ar- 
bres des champs défaiilirent. 

16. J'ébraniai les nations par le bruit 
de fa ruine , quand je le fis detcendre 
dans le fépuicre , avec ceux qui def- 
cendent dans la fofle ; & tous les ar- 
bres d'Héden, l'élite & le meilleur du 
Liban, tous arrolés d’eau, furent con- 
folés au bas de la terre. 

17. Eux aufi font deïfvendus avec lui 
dans le fépuicre, vers ceux qui font 
olellés à mort par l’épée ; & ceux qui 
étoient {on bras, favoir ceux qui habi- 
toient fous {on ombre parmi 1es na 
tions , y font auflt defcendus. 

18. À qui as-tu reilemblé en gloire & 
en grandeur, parmi les arbres d’'Héden ? 
Tu feras auffi jetté bas , avec les arbres 
d'Héden , dans les lieux bas de la ter- 
re; tu {eras couché au milieu des in- 
circoncis, avec ceux qui font bleliés à 
mort par l'épée. Tel fera Pharaon , & 
toute ia multitude de fon peuple, dit 
le Seigneur l'Eternel. 

CHAPITRE XXXII. 
C’eff ici une plainte [ur la défolation de 
l'Egypte, qui feroit réduite dans le me- 
me etat que les Perfes, les Iduméens 
£T les autres peuples qui devoient aufft 
être vaincus par les Babyloniens. 
LA douziéme année, au prémier jour 
du douziéme mois , la parole de 
l'Eternel me fut encore adreflée, & il 
me dit: 

2. Fils de l’homme, prononce à hau- 
te voix une complainte fur Pharaon 
Roi d'Egypte, & dis lui : Tu as été 
femblable à un lionceau parmi les na- 
tions, & tel qu’une baleine dans les 
mers tute lançois dans tes fleuves , & 
de tes piés tu troublois les eaux, & 
remplifiois de bourbe leurs fleuves. 

3. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
J'étendrai aufli mon filet {ur toi, avec 
un amas de plufieurs peuples qui te 
tireront dans mes filets; 

à. Et je te laiflerai à labandon fur 
la terre ; je te jetterai {ur le deflus des 
champs , & je ferai demeurer {ur toi 
tous les oileaux des cieux, & je rafla- 
fierai de toi les bêtes de toute la terre. 

$. Car je mettrai ta chair fur les 
montagnes, & je remplirai les vallées 
de tes hommes hautains; 

6. Et j’arroferai de ton fang la terre 
vù tu nuages, juiques aux montagnes ; 
les lits des eaux ieront remplis de toi. 

7. Et quand je t’aurai éteint, je cou- 
vrirai les cieux, & je ferai obicurcir 
leurs étoiles ; je couvrirai le {oleil de 
nuage, & la lune ne donnera plus ia 
iumiére. 

%8. Je ferai obfcurcir [ur toi tous les 
aftres qui donnent la lumiére dans lies 
CieUX y 
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cieux, & je mettrai les ténèbres fur ,tombés par l'épée. 
ton pays, dit le Seigneur l'Eternel. 23. Ses fépulcres ont été pofés ant 

9. Et je ferai que le cœur de plufieurs pue profond de la foffe, & fon affem: 
peuples frémira , quand j'aurai fait ve- |blée eft autour de ta fépulture ; eux 
nir {a nouvelle de ta ruine parmi les |tous qui avoient donné de la terreur 
nations, dans les pays que tu n’as point | dans la terre des vivans ; ont été os 
connus. | fés à mort & font tombés par }l 
- 10. Et je rendrai étonnés plufieurs | pée. | | | 
peuples À caufe de toi, & leurs Rois] 24. C’eft là qu’eft Hélam, & toute 
feront horriblement éperdus à eaufe de fa multitude autour de fa fépulture 4 
toi, quand je ferai luire mon épée fur |tous ont été bleflés à mort & font tom: 
leurs faces; & ils feront effrayés de !bés par l'épée ; ils font défcendus ina 
moment en moment ; chacun en Jui- | circoncis dans les plus bas lieux de la 
même au jour de ta ruine. terre , eux qui avoient donné de la ters 

17, Car ainfi a dit le Seigneur l’E-;reur dans la terre des vivans ; & tous 
ternel : L’épée du Roi de Babylone vien- ;teftois ils ont porté leur ignominie ave 
dra fut toi. ‘ceux qui defcendent dans la fofle, 

12. J'abbattrai la multitude de tes | 25. On a mis fon lit parmi ceux qüi 
gens par les épées des hommes forts, font bleflés à mort, avec toute fa mul 
qui feront tous les plus terribles d’en- titude ; fes fépulcres font autour de lui 3 
tre les nations ; ils détruiront l'orgueil tous ces incirconcis font bleflés à mort 
de l'Egypte, & toute la multitude de par lépée, quoi qu’ils aient donné dé 
fon peuple {era diffipée. la terreur dans la terre des vivans ; toits 

13. Et je ferai périr tout fon bétail , | tefois ils ont porté leur ignominie ave 
qui eft près des groffes eaux, & au-|ceux qui defcendent dans la fofle; i 
cun pié d'homme ni aucun ongle dela été mis parmi ceux qui font hleflég 
bête ne les troublera plis. à mort. 

14. Alors je ferai rafleoir les eaux ,| 26. C’eft là qu’eft Mefcec , Tubal, & 
& ferai couler leurs fleuves clairs com: |toute la multitude de leurs gens ; leurs 
me l'huile, dit le Seigneur l'Eternel. |fépulctes font autour d’eux 3; tous ces 

1$. Quand j'aurai réduit le pays d’E: |incirconcis font bleflés à mort par l’és 
gypte en défolation, & que le pays au- |pée , quoi qu’ils aient donné de la ters 
ra été dénué de ce dont il étoit rem: |reur dans la terre des vivans, 
pli; quand j'aurai frappé tous ceux qui] 27. Et ils ne {ont point étendus äÿeg 
y habitent, alors ils fauront que je /u# Îles hommes forts, qui font tombés 
l'Eternel. : qui étoient incirconcis ; qui font AA 

16. C'eff ici la complainte qu'on fe: |cendus au fépulcre avec leurs armes ; 
ra fur elle, les filles des nations fe- | & dont on a mis les épées fous leurg 
ront cette complainte fur l'Egypte ; & ltêtes , & dont la méchanceté a été {ur 
fur toute la multitude de {on peuple ,; [leurs os; parce qu’ils étoient la ters 
dit le Seigneur l'Eternel. reur des hommes forts dans la terre deg 

17. La douziéme année ; au quinzié: |[vivans, 
me jour du mois, la parole de l’Eter- 


28. Toi auffi tu feras ftoiffé au milieu 
nel me fut encore adreilée, & il me |des incirconcis , & tu feras étendu aveë 


ceux qui font bieffés à mort par l'épée, 

29: C'eft là qu’eft Edom fes Rois; 
& tous fes Princes ; qui ont été mis 
avec leur force parmi ceux qui fonf.. 
bleffés à mort par l'épée ; ils {eront 
bas lieux de la terre, avec ceux qui | étendus avec les incirconcis ;, & aved 
defcendent dans le fépulcre. ceux qui font defcendus dans le fépula 


19. En quoi #'aurois : tu été plus|cre. rare 

agréable que les autres? Defcens, &} 3o. C’eft là que /onf'tous lés Princéé 

Lois étenduë avec Îles incirconcis. de Paquilon, & tous les Sidoniens , qui 

20. Ils tomberont au milieu de ceux | {ont defcendus avee ceux qui font blefx 
qui font bleflés à mort par l'épée; l’é: | fés à mort, avec la terreur qu'infpiroih 

pée a deja été donnée ; qu’elle foit traî-| leur force; ils font honteux , ils foné 
étendus incifconcis avee ceux qui font 


née avec toute la multitude de fon peu- 
bleflés à mort par l'épée; & ils onf 


le; 
21. Les plus forts d'entre les Puiflans | porté leur ignominie avec ceux qui foné 
defcendus dans le fépulere. 


lui parleront du milieu du fépulcre, 
avec ceux qui lui donnoient du fecours,} 3k Pharaon les verra, & fe confüs 
lera de toute la multitude de {on peux 


& lui diront: Les incirconcis font del- : 
ple ; sweme Pharaon, & toute fon afa 


cendus ; ils l'ont étendus avec ceux qui 
font bleffés à mort par l’epée, mee; bleflés à mort par l'épée , dit 18 

2: C'eft 1à qu’eft Affur & tout fon | Seigneur l'Eternel, 
peuple ; fes fépulcres Jont autour de lui ;| 32: Caf j'ai mis Ma terreur dans la 
ils font tous bleflés à murt, ils {ont'teïre des vivans ; c’eft potirquoi Pha- 
Q ga taoh } 






















it: 

18. Fils de l’homme, fais une lamen- 
tation fur la multitude du peuple d'E- 

ypte, & fais la deftendre, elle & les 
Élles des nations magnifiques, aux plus 
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raon, avec toute la multitude de fon 
euple , feront étendus au milieu des 
incirconcis, avec ceux qui font bleffés 
à mort par l'épée, dit le Seigneur l’E- 
ternel. 

REFLEXIONS. 
Sur les chapitres XXIX. XXX. XXXI. 
XXXIL. | 

12 faut confidérer fur ces chapitres, 

que Dieu voulut faire prédire par 
Ezéchiel & par les autres Prophètes 
]a ruine de l'Égypte , afin que les Juifs 
reconnuffent que le Dieu qu’ils ado- 
roient étoit le Maître fouverain du mon- 
de & de tous les peuples, & que c’é- 
toit en vain qu'ils avoient mis leur con- 
fiance aux Egyptiens. IT. C’eft une cho- 
fe remarquable , qu’Ezéchiel dit ex- 
preflément que Dieu livreroit l'Egyp- 
te à Néhucadnéfar , pour fon falaire 
de ce qu'il auroit exécuté fes jugemens 
fur la ville de Tyr ; que les Égyptiens 
feroient difperfés ; que dans quarante 
ans ils reviendroient en Egypte ; mais 
que leur Royaume ne feroit pas réta- 
bli dans l’état où il étoir auparavant ; 


& que ce feroit un Royaume abaiffé. |” 


Tout cela fut accompli à la lettre. Né- 
bucadnéfar fe rendit maitre de l’Egyp- 
te, après avoir pris la ville de Tyr; 
‘les Egyptiens furent emmenés captifs ; 
& au bout de quelques années ils re- 
tournérent dans leur pays fous le rè- 
gne d'Amafias; mais le Royaume d’E- 
te ne reprit plus fa prémiére fplen- 
eur, & il fut depuis abaïiflé & foû- 
mis à des Princes étrangers, comme 
Ezéchiel l’avoit prédit. La comparai- 
fon de ces prophéties avec l'événement, 
eft bien propre à nous convaincre qu’el. 
les ont Dieu joue auteur , que lEcri- 
ture Sainte eft divinement infpirée, & 
que rien n'eft plus vrai ni plus certain 
que la doétrine qui y eft contenué. 
CHAPITRE XXXIII. 
Il y à quatre chofes à remarquer dans ce 
chapitre: I. Dieu inftruit le Prophete 
des devoirs de [a charge, € de lob- 
ligation ou il étoit d'avertir les pécheurs. 
11. Pour arrêter les murmures des Juifs, 
Dieu déolare qu'il ne veut point la mort 
des méchans, ÊT que les pécheurs qui 
s'amendent feront reçus en grace j tout 
de meme que les juftes qui abandonnent 
la juflice mourront dans leurs péchés. 
III. Ezxéchiel reçoit la nouvelle de la 
prife de Jerufalem , €5 il prédit la 
ruine des Juifs qui étoient demeures 
de reffe dans la Judée. IV. Dieu fe 
plaint de l'hypocrifie des Juifs qui étoient 
a Babylone, lejquels venotent écouter E- 
zéchiel, mais qui ne farfuient pas ce 


qu’il leur commandoit de la part delpourra pas vivre par fa juitice, 
‘jour qu’il aura péché. 


Dieu. Ce chapitre eft l’un des plus in- 
ffruciifs de tout ce livre. 
LA parole de l’Eternel me fut enco- 
re adreflée, & il me dit: 
2. Fils de l’homme, parle aux enfans 
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de ton peuple & dis leur: Lors que je 
ferai venir l'épée fur quelque pays, & 
que le peuple de ce pays aura choifi 
quelqu'un d’entr'eux, & l’aura établi 
pour leur fervir de fentinelle ; 

3. Et que cet homme , voyant venir 
l'épée fur le pays, aura fonné du cor, 
& aura averti le peuple : . 

4. Si Le peuple ayant bien ouï le fon 
du cor, ne le tient pas fur fes gar- 
des, & qu'enfuite l'épée vienne, & le 
furprenne, fon fang fera fur fa tête. 

5. Car il a ouï le fon du cor, & il 
ne s’eft point tenu {ur fes gardes; fon 
fang donc fera fur lui-même ; mais s'il 
fe tient fur fes gardes, il fauvera £a 
vie. 

6. Que fi la fentinelle voit venir l’é- 
pée, & qu’elle ne ivnne pas du cor + 
entorte que le peuple ne fe tienne 
par fur les gardes, & qu’enfuite l’é- 
pée vienne, & ôte la vie à quelqu'un 
d’entr’eux ; celui-ci aura bien eté fure 
pris dans fon iniguité; mais je rede. 
manderai fon fang de la main de la 
fentinelle. 

7. Ettoi, Fils de l’homme, je t'ai 
établi pour fentinelle à la maïfon d’If. 
raël; tu écouteras donc la parole de 
ma bouche, & tu les avertiras de ma 
part. 

8. Lors que j'aurai dit au méchant : 
Méchant, tu mourras ; & que tu n’aue 
ras pas parlé pour avertir le méchant 
de fe retirer de {on train ; ce méchant- 
là mourra dans fon iniquité ; mais je 
redemanderai fon fang de ta rain. 

9. Mais fi tu as averti le méchant 
de fe détourner de fon train, & qu’il 
ne s’en foit pas détourné, il mourra 
dans fon iniquité , mais toi tu auras 
délivré ton ame. : 

10. Toi donc, Fils de l'homme, dis 
à la maïfon d’Iiraël: Vous avez ainfi 
parlé, & vous avez dit: Puisque nos 
forfaits & nos péchés font fur nous, 
& que nous défaillons à caufe d'eux, 
comment POUR Rob vivre ? 

11. Dis leur : Je [as vivant, dit le 
Seigneur l'Eternel, que je ne prens 
point plaifir à la mort du méchant , 
mais plûtôt à ce que le méchant ie dé. 
tourne de {on train , & qu'il vive. Dé. 
tournez-vous , détournez-vous de vôtre 
méchant train: Et pourquoi mourriez- 
vous, Ô maifon d’firaëi! 

12. Toi donc, Fils de l’homme, dis 
aux enfans de ton peuple : La juftice 
du jufte ne le délivrera point , au jour 
qu’il aura péché ; & ie méchant ne tome 
bera point par {a méchanceté, au jour 
qu’il s'en fera détourné ; & le jufte ne 
au 


13. Lors que j'aurai dit au jufte qu'il 
vivra certainement ; & que lui , {e cun- 
iant fur ta juitice , aura conimis li. 
niquité, il ne {era fait mention d’au. 
cune 


EZEC 


cune de fes juftices, maïs il mourra 
dans fon iniquité qu'il aura commife, 

14. Auf lors que j'aurai dit au mé- 
chant: Tu mourras; s’il fe détourne 
de fon péché, & qu'il fañle ce qui eft 
jufte & droit ; : 

1$. Savoir fi le méchant rend le ga- 
ge, & qu'il reftituë ce qu’il aura ra- 
vi, & s’il marche dans les ftatuts de 
la vie, fans commettre l'iniquité, cer- 
tainement il vivra & ne mourra point. 

16. Aucun des péchés qu’il aura com- 
mis ne Jui fera imputé : Il a fait ce qui 
eft jufte & droit ; certainement il vivra. 

17. Or les enfans de ton peuple ont 
dit: La voie du. Seigneur n’eft pas bien 
dreffée. C’eft plûtôt leur voie qui n’eft 
pas bien dreitée. 

18. Lors que le jufte fe détournera 
de fa juftice, & commettra l’iniquité, 
il mourra pour ces chofes-là. 

19. Et lors que le méchant fe détour- 
nera de fa méchanceté, & qu’il fera 
ce qui eft jufte & droit, il vivra pour 
ces choles.là. ; 

20. Et vous avez dit : La voie du Sei- 
neur n’eft pas bien dreflée. Je vous 

jugerai, Ô maifon d’Ifraël, chacun fe- 
lon fon train. 

21. Or il arriva la douziéme année 
de nôtre captivité, au cinquiéme jo#r 
du dixiéme mois ; qu'un honime qui 
étoit échappé de Jérufalem vint vers 
moi, & me dit: La ville a été prife. 

22. Et la main de l'Eternel avoit été 
fur moi, le foir avant que celui qui 
étoit échappé vint, & il m’avoit ou- 
vert la bouche, en attendant que cet 
homme vint le matin vers moi; & ma 
bouche ayant été ouverte, je ne me 
tûs plus. 

23. Car la parole de l'Eternel me 
fut adreflée, & il me dit: . 
- 24. Fils de l’homme, ceux qui habi- 
tent en ces lieux déferts, fur la terre 
d’Ifraël, parlent & difent : Abraham 
étoit feul, & il a poflédé le pays; mais 
nous fommes plufieurs ; le pays nous a 
été donné en héritage. 

-25. C’eft pourquoi tu leur diras : Ain- 
fi a dit le Seigneur l'Eternel : Vous man- 
gez la chair avec le fang, & vous le- 
vez vos yeux vers vos dieux infames, 
& répandeéz le fang; & vous pofléde- 
riez le pays! 

26. Vous vous confez en vôtre épée, 
ous commettez l’abomination, & vous 
ouillez chacun de vous la femme de {on 

prochain ; & vous pofléderiez le pays ! 

: 27. Tu leur diras dong: Ainfi a dit 
le Seigneur l'Eternel: Je fus vivant, 
que ceux qui: font dans ces lieux déierts 
tomberont par l'épée ; & que je livre- 
rai aux bêtes celui qui eft.par les champs, 
afin qu'elles le mangent; & que ceux 
qui font dans les forterefles & dans 
les cavernes mourront de la mortalité. 
28. Ainfi je. réduirai le pays en défo. 
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lation & en défert, tellement que l'or- 


 [gueil de fa force fera aboli, & les mon- 


tagnes d'Ifraël feront défolées , fans 
que perfonne y pañle. 

29. Et ils reconnoitront que je fuis 
PEternel , lors que j'aurai réduit leur 

ays en défolation & en déiert, à vau- 
e de toutes les abominations qu’ils ont 
vommifes. 

30. Pour ce qui eft de toi, Fils de 
l’homme, les enfans de ton peuple dii. 
courent de toi auprès des murailles, 
& aux entrées des maifons, ils par. 
lent l’un à l’autre, & chacun avec (on 
prochain, & ils difent: Venez main- 
tenant, & écoutez quelle eft la paro. 
le qui eft procédée de l'Eternel. 

31. Et ils viennent vers toi, comme 
par un concours de peuple, & mon peu- 
ple s’aflied devant toi, & ils écoutent 
tes paroles, mais ils ne les mettent 
point en effet ; mais ils en font une 
Chanfon agréable dans leur bouche, & 
leur cœur marche après leur cupidité. 

32. Et voici tu leur es comme une 
chanfon agréable, de belle voix ,. & 
qui réfonne bien; ils écoutent t°s pa- 
roles, mais ils ne les mettent point 
en effet. 

33. Mais quand cela fera arrivé, & le 
voici qui va arriver, ils {auront qu’il 
y a eu un Prophète au milieu d'eux. 

REFLEXIONS. 

pour: rofiter de ce chapitre, voici ce 

u’il y faut confidérer : I. La compa- 
raifon d’une fentinelle ; par laquelle 
Dieu répréfente les devoirs de la charge 
d'Ezéchiel, nous montre, d’un côté, 
que ceux que Dieu a établis Conduc- 
teurs dans fon Eglife doivent avertir 
fidèlement les pécheurs , & travailler 
de. tout leur pouvoir à les retirer de 
leurs us ne veulent pas être 
refponfables de la perdition des ames ; 
& de l’autre, que fi les pécheurs ne 
s'’amendent pas, lors qu’ils {ont aver- 
tis, ils périront juitement. II. Nous 
avons ici l’une des déclarations les plus 
expreffes qu’il y ait dans l’Ecriture, 
fur l'infinie miféricorde de Dieu. Dieu 
y jure par lui-même, qu’il ne veut en 
aucune façon la mort des méchans, qu’il 
ne demande que leur converfion & leur 
vie, & qu’il les reçoit en grace aufli- 
tôt qu'ils fe convertiffent. 1.a cunfidé- 
ration de cette grande miféricorde du 
seigneur doit remplir les pécheurs de 
confiance , & les engager à s’amender 
x: à prévenir par là ieur perdition. INT. 
Ezéchiel nous apprend de plus, que Diew 
n'a égard dans fon jugement qu’au bien 
& au mal que chacun a fait ; & qua 
comme les pécheurs qui changent de 
vie & de conduite obtiendront mitéri- 
corde, aufli les juftes qui abandonnent 
la piété mourront dans leur péché. Ce 
que Dieu dit fur ce iujet, d’une ma- 
niére fi. claire & fi exprefle, met se 
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un plein jour fon infinie bonté envers 
les hommes , auffi bien que fa parfaite 
juftice; & c’eft là une dottrine qui doit 
fermer la bouche aux pécheurs endur- 
cis, & infpirer aux gens de bien une 
crainte ‘falutaire. IV. Nous avons un 
rand exemple de la juftice de Dieu, 
2 de la vérité de fes menaces, dans 
la prife de Jérufalem , & dans les mal- 
heurs'qui tombérent fur les Juifs qui 
étoient eucore dans la Judée. Cepen- 
dant il eft.À remarquer , que ces Juifs, 
quoi que coupables de toutes fortes de 
crimes, & même d'idolatrie , s'étoient 
flacés jufques alors qu'ils demeureraient 
dans leur pays, & qu'ils le poféderoient. 
C’eft ainfi que les pécheurs s’imaginent 
qu’ils n’ont rien à craindre , dans Île 
tems même qu'ils font fous la colère 
de Dieu, & que fa vengeance va les 
accabler. Enfin , les reproches que 
Dieu fait aux Juifs, fur ce qu'ils ve. 
noient écouter Ezéchiel, mais qu’ils ne 
faifoient pas ce qu’il leur difoit, nous 
apprennent que c’eft une infigne hypo- 
crifie & un mépris tout-à-fait criminel, 
que d'écouter la parole de Dieu, & de 
ne pratiquer pas ce qu’elle ordonne. 
‘CHAPITRE XXXIV. 
Ce chapitre contient, 1. Des menaces con- 
tre les faux Pafteurs , c'efi-a-dire, con- 
. tre les Prophetes ET les Magifirats, qui, 
au lieu de prendre foin du troupeau £T 
des brébis du Seigneur, en ent la 
ruine. II. Des promelles que Dieu fait 
de fauver [es brébu , de leur donner de 
bons Pafteurs, £7 fur tout d'envoyer un 
grand Pafteur , qui racheteroit fon peu- 
ple € le combleroit de bénédittions. 

LA parole de l'Eternel me fut encore 

adreflée , & il me dit: 

2. Fils de l'homme, prophètife con. 
tre les Pafteurs d’Ifraël, prophètife, 
& dis leur, favoir aux Paiteurs: Aïnfi 
a dit le Seigneur l'Eternel : Malheur 





aux Pafteurs d’Ifraël, qui fe font re- 
pus eux-mêmes: Les Pafteurs ne paif- 


fent-ils pas le troupeau? 

3. Vous en mangez la graifle, & vous 
vous vêtez de la laine ; vous tuez ce 
qui eft gras; & vous ne paiflez point 
e troupeau. a. 

4. Vous n'avez point fortifié les brebr: 
infirmes ; vous n'avez point donné de 
remède à celle qui étoit malade; vous 
n’avez point bandé celle qui étoit blef- 
fée ; vous n’avez point ramené celle qui 
étoit chaflée, & n'avez point cherché 
celle qui étoit perduë ; mais vous les 
avez maitrifées avec dureté & avec ri- 


gueur. | 
+ $s. Et elles ontété difperlées, faute 
de Pafteur , & , dans leur difperfion, el- 
les ‘ont été expofées à toutes les bêtes 
des champs, pour en être dévorées. 
6. Mes brébis ont été errantes par 
toutes tes montagnes , & 























je les ramencrai dans leur terre , 
les nourrirai {ur les montagnes d’Ifraël, 
auprès des cours des eaux & dans 
tes les demeures du pays. 







par tous les 
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perfées fur toute la terre, & 5/ n'y 4 
eu perfonne qui les cherchât, ni per- 
fonne qui s’en. informit. . | 


7. C’eft pourquoi voss, Pafteurs, écou- 


tez la parole de: l'Eternel. 


8. Je fus vivant , dit le Seigneur l'E. 


ternel, fi je ne fai juffice de ce que 
mes brébis ont été expofées en proie, 
de ce que mes brébis ont.été expofées 
pour être dévorées de toutes les bê. 
tes des champs, faute de Pafteur; &: 
de ce que mes Pafteurs n’ont point re- 
cherché mes brébis; mais que les Pafs 
teurs fe font repus eux-mêmes, & n’ont 
point fait paître mes brébis. 


9. C’eft pourquoi vows, Pafteurs, écou- 


tez Ja parole de l'Eternel. , 


10. Ainfia dit le Seigneur l'Eternel : 


Voici, j'en veux à ces Pafteurs, & je 
redemanderai mes brébis de leur main ; : 
je les ferai cefler de paître les brébis, 
& les Pafteurs ne fe repaîtront plus eux- 
mêmes; mais je délivrerai mes brébis 
de leur bouche, & elles ne leur fer- 
viront plus de pâture, 


11. Car ainfi a dit le Seigneur l'E. 


ternel: Me voici; je redemariderai mes 


brébis, & je les rechercherai. | 
12. Comme le Pafteur cherche fes bré. 
bis difperfées, lors qu'il eft au milieu . 
de fon troupeau ; ainfi je chercherai 
mes brébis & je les délivrerai de tous: 
les lieux où elles auront été difperfées, 
au jour des nuages & de l’obfcurité. 
13. Je les retirérai d'entre les peu- 
ples, je les raflemblerai des pays, & 
& 


tou 


14. Je les paîtrai dans de bons pâ- 


turages , & leur parc fer4 dans les hau- 


tes montagnes d'Ifraël; &:1à ils cou 
cheront dans un bon parc, & paitront 
dans les pâturages gras fur les monta 
gnes d'Ifraël. 

15. Ce fera moi qui paîtrai mes bré- 
bis, & qui les ferai repofer, dit le 
Seigneur l'Eternel. : 

‘16. Je chercherai celle qui fera per. 
duë , je ramenerai ceHe qui fera blef- 
fée, & je fortifierai celle qui fera ma. 
lade ; mais je. détruirai celle qui fera 
grafle & forte , car je les päitrai avee 
juftice. | 

17. Mais pour vous, mes brébis, ain. 
fi a dit le Seigneur l’Eternel : Voici, 
je vais difcerner les brébis d’avec les 
brébis , les béliers & les-boucs. 

-18. Vous eft-ce peu de chofe d’être 
repus d’une bonne pâturé, que vous 
fouliez encore de vos piés le refte de 
vôtre pâture ; & de boire de belles eaux 


claires , que vous troubliez encore de 
vos piés ce qui en refte ? 


19. Et mes brébis {e repaiflent de ce 


: . que vous foutez de: vos: piés, & boi- 
côteaux élevés; mes brébis ont'été dit:|vent ce que vos ‘piés ont: troublé. 


20. C'’eft 
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40. C'eft pourquoi, ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel : Me voici, je difcer- 
brébis grafle , & la 


nérai moi-même la 
brébis maigre. 


. 21, Parce que vous avez pouflé du 
côté & de l’épaule, & heurté de vos 
cornes toutes celles qui font langoureu- 


e % 


fes, 
chaïïées dehors. 

22. Je fauverai mon troupeau, telle. 
mit qu'il ne fera plus en proie, &' je 
difcernerai les brébis d'avec les brébis. 

-23. Je fufciterai fur elles un Pañfteur 
qüi les paîtra, favôir mon ferviteur Da- 
vid; illes paîtra & lui-même fera leur 
Palteur. '. 

24. Mais moi l'Éternel, je ferai leur 

Dieu, & mon ferviteur David fera Prin- 
ce au milieu d'elles ; moi je fus l'E- 
ternel j'ai parlé. ue 
7 26. Et je traitérai avec elles une al. 
liance de paix , & j'exterminerai du 
pays les mauvaifes bêtes ; & mes brebs 
qui habiteront- au défert dormiront en 
aflurancè au milieu 'des bois, 

"26. Même jé tes comiblerai de béné. 
dittians , elles & tous les envirous de 
mon côteau, & je ferai deicendre la 
que en fa faifon; ce feront des pluies 
de bénédiction. : -: 4 

27. Les arbres des champs prodüiront 
leur fruit , ia terre’ raäpportéra fon rec. 
venu , elles’ {feront en fureté dans 
leur terre ; & elles faurônt que je fwss 
l'Eternel, quand j'aurai rompu les bois 
de leur joug, & que je les aurai dé. 
livrées de la main de ceux qui fe les 
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affervifloient: : 


28. Elles ne feront plus en proie aux' 


nations, & les bêtes dé la terre ne Îes 
dévoreront plus; mais elles habitéront 


en fureté, & il »’y qura perfonne qui 


fes épouvante. 


* 29, Je leur fuftiterai une plante d’un 


grand nom'; elles re mourront plus de 
faim fur la terre, & elles ne porte- 
ont plus l'opprobre des peuples. 


30. Etils fauront que moi, qui fuis: 


FEternel leur Diew, tuis avec eux, & 
qu'eux, favoir la maifon d'Ifraël. Jonr 
mon peuple , dit le Seigneur l'Eternel. 
"31. Or vous êtes mes brébhis, les bré- 
bis de ma pâture, vous hommes; & 
je fui vôtre Dieu, dit lé Seigneur l'E- 


ternel. 
"”  REFLEXIONS. 
(ER ici un chapitre qui doit être bici 
” médité, tant par les Couduéteurs 
de l'Eglife, que par les Magiftrats. Les 
laintes que Dieu y fait contre les faux 
Pañteurs » & les malédiétions qu'il leur 
nonce, montrent que le devoir des 
Paîteurs eft de veiller, avec toute l’ap- 
pieton dont ils font capables, fur 
les brébis qui leur lont confiées, & de 
pourvoir avec afliduité & avec tendref. 
le‘à tous leurs beforns; & que s’ils 













jufques .à - Ce que. vous les ayez 
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EEE es ont 
jun terrible compte. Cela:impofe auffi 


aux Princes & aux Magiftrats l’obliga. 
tion de conduire fidèlement & juftement 
les peuples qui leur font foûmis. Ce 
qui arriva aux Juifs, qui, à caufe de 
l'infidélité de leurs Prophètes & de 
leurs Magiftrats tombérént, dans une 
totale ruine, fait voir qu'il n’y a point 
de plus grand malheur pour un peu- 
ple, que d'avoir de-mauvais Conduc. 
tèurs ; & que tous Ceux qui s'intéref. 
lent pour la gloire de Dieu, & pour 
le bien & l'édification de l’Eglife, doi. 
vent lui demander qu’if donne tofrjours 
de bans & de fidèles Pafteurs à fon 
peuple. Paur ce qui eft des promeffes 
que Dieu fait dans ce chapitre , : de fau- 
ver fes brébis, & d’être lui-même leur 
Pafteur & leur Condufteur , elles mar 
quoient, prémiérement, le retour des 
Juifs à ‘Babylone, qui revinrent dans 
leur pays, fous l'autorité de Cyrus Roi 
de Perfe, & fous la canduite de leurs 
Chefs; mais el'es conviennent plus par. 
faitement à Jéfus-Chrift Nôtre Seigneur, 
qui eft le Grand Pafteur ‘des brébis, &. 
le ‘bon Rerger, qui a donné fa vie-pour 
les fauver ,;' qui eft venw les raflembler 
dans {on Eglife, & qui leur donnera 
la vie éternelle, comme il le déelar 

luismêtine dans l'Evangile. 

 CHAPFTRE XXXV. : 


Eëéchiel ‘prophetife contre les Iduméens 


ET leur dénonce ‘uné eutiére defolation, : 
parce qu'ils avoient fait de grands maux 
Le Papi €T qu'ils s'éfoient-éleves avec: 
ferté contre Dieu. TT | 

“A parole de l'Eternet Me fut enco- 
d re adreilée ,: & il me dit+- 

2. Fils de l'homme, ‘drefle ta face, 
côntre la Montagne de Séhir ,’ & pro. 
phètife contre elle,  ‘ RS 
"3, £t'lui dis: Ainfi a dit le Seigneur 
l'Etecrel + Voict, ‘je viens à toi, à mon-: 
tagrie de: Séhir, & j’étendrat ma main 
contre toi, & té réduirai en défolation” 
& en défert. A. Fe 
4. Je rédnirai tes villes ‘en défert , 
tune feras que défolation, &:tu con. 
noitras que je fus l'Eternel  * 

&' Parce que tu as eu une inimitié- 
immortelle contre les enfäns d'Itraël, 
& que tu as fait couler leut fang à coups 
d'épée, dans le tems de leur Cilami- 
té, & dans le tems que leur iniquité 
étoit vetme à fon comble.  _ " * 

6. C'eft pourquoi, je fa vivant, dit 
le Seigneur l'Eternel, que je te met- 
trai toûte enfang, & le fang te pour« 
fuivra; parce que tu n'as point haï de 
faug , le fang auffi te pourfuivra. 
* 7. Etje réduirai la montagne de'Sé- 
hir en délolation'& en défert , &: je 
retrancherai d'elle les allans &'lesve- 
nans. ; 

8. Etie 


4 


remplirai fes montagnes de 


[fes gèns' bleflés à mort; les hommes 
janquent ;‘Dieu leur ’èn fera rendre blefiés à mort par l'épée tombetont dans 
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tes côteaux, & dans tes vallées, & dans, €9 les rempliroit de [a connoiflance £5 
tous tes torrens. de fa crainre; E9 qu'il feroit tout ce- 
9. Je te réduirai en des folitudes éter-| /4 pour la gloire de fon nom, £7 pour 
nelles, & tes villes ne feront plus ha-| montrer aux peuples idolatres qu'il n° 
bitées:; & vous faurez que je {uis l'E-} avoit point d'autre Dieu que lui. 
ternel, T°: Fils de l’homme, prophètife 
‘ 10. Parce que tu as dit: Les deux auffi touchant les montagnes d’If 
nations & les deux pays feront à moi,{raël, & dis : Montagnes d'Ifraël, écou- 
& nous les pofléderons, quoique l'E-ltez la parole de l’Erernel, 
ternel y ait habité. . | 2, Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
11. C’eft pourquoi je fus vivant, dit |Parce que l’ennemi a dit côntré vous: 
le. Seigneur l'Eternel, que je te trai-[Ah , les lieux élevés de toute ancien- 
terai felon la colère & l’envie que tuineté, font devenus nôtre poffeffion. 
as exercées, à cçaufe de tes inimitiés| 3, À caule de cela prophètife, & 
contr'eux; & je ferai connu parmi eux, [dis : Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
quand, je t’aurai jugé ; . (Parce, oui, parce qu’on vous a rédui- 
12, Et tu {auras que moi, quf fus|tes en défolation, & que ceux qui étoient 
l'Eternel, j'ai ouï tous les blafphèmes {autour de vous, vous ontenglouties, 
que tu as prononcés contre les monta-[afin que vous fuffiez én pofleffion au . 
gnes d'Ifraël, en difant: Elles ont été{refte des nations , & qu’on vous a fait 
délolées , elles nous ont été données|pañler par la bouche & par les raille- 
pour les confumer. | ; ries des peuples. , ne ‘ :: 
13. Et vous m'avez bravé par vôtre: 4. A caufe de cela, Ô mortagnes d'If- 
bouche ; vous avez multiplié vos paroles|raël , écoutez la parole du Seigneur 
& je les aï entendues. | [PEternel: Ainfi a dit.le Seigneur l'E. 
14. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel :|ternel aux montagnes, & au côteaux , 
Lors que toute la terre fera dans la joie, [aux torrens, & aux vallées, aux lieux 
je te réduirai en défolation. détruits & défolés, & aux villes aban- 
14.-Comme tu t'ès réjouïe fur l’héri-| données, qui ont été au pillage -& en 
tage dela maifon d’Ifraël, parce qu'il|moquerie au refte des nations qui fonf 
a été délolé ; je te traiterai de même;ltout autour ; .. ... 
tu feras défolée, ô-montagne de Séhir,| $. A caufe de cela , ainfi a dit le Sei- 
& même toute l'Idumée entiérement ; &|gneur l'Eternel: Si je ne parle dans 
onu connoiïtra que.je fuis l'Eternel. l'ardeur de ma jaloufie contre le refte 
REFLEXIONS des nations, & contre tous ceux d’I- 
OX voit ici que les Iduméens devoient'dumée, qui fe font mis en pofieffion 
éprouver la vengeance. célefte, &ide mon pays avec joie, de tout leur 
que Jeur ‘pays alloit être réduit en dé- cœur, & avec un grand mépris, pour 
fert, à caufe qu’ils avoient eu de tout'le mettre au pillage. 
tems une inimutié mortelle contre lei 6: C’eft pourquoi, ‘prophètife tou- 
peuple d'[fraël; & parce que dans le!chant la terre d’Ilraël, & dis aux mon. 
tems de la ruine de ce peuple, nonltagnes, & aux côteaux, aux torrens, 
feuiement ils: avoient eu de la joie, & aux vallées: Ainfi a dit le Seigneur 
mais qu'ils s’étoient aidés à les détrui- l'Eternel: Voici, j'ai parlé dans ma 
re ,.& leur avoient infulté avec beau- jaloufie, & dans ma colère , parce que 
coup. d’audace & de cruauté. Ces me-| vous avez porté l'ignomie des nations. 
naces ne tardérent pas à s’exécuter fur) 7. C'eft pourquoi, ainfi a dit le Sei- 
les iduméens ; leur pays ayant été ra-|#neur l'Eternel : J'ai levé ma main , fi 
vagé & réduit en folitude, par le mèê-/]es nations qui font autour de vous ne 
me Roi qui avoit détruit érufalem , | portent leur. ignominie. | 
& quelque tems après par les. Juifs ,| 8, Mais vous , montagnes d'Ifraël, 
du tems des Maccabées. C’eft ainfi que|vous pouflerez vos branches, & vous 
Dieu punit ceux qui n’ont pas pitié des |porterez vôtre fruit pour mon peuple 
mMalheurcux, & qui prennent plaifir à d’Ifraël ; car ils font prêts À venir. 
faire du ral aux autres ; mais princi-| 9, Car me voici, je Viens à vous, & 
paiement jes ennemis de LT le &l|je me retournerai vers vous, . & vous 
66 perfécuteurs de fon Eglife. ferez labourées & femées. 
CHAPITRE XXXVI.. 10. Et je muitiplierai les hommes fur 
Le Prophete prédit que les Iduméens 7 Ivous, favoir la mailon d'Ifraël toute 
* des autres ennemi des Juifs alloient etre|entiére ; & les villes feront habitéess 
déloies, € que les Juifs ferotent ra-|& les lieux déferts feront rebâtis. 
mçnés dans leur terre. Il dit que Dieu| 11. Je multiplierai fur vous les hom- 
“avoit détrust Jérufalen &5 difperfé le|mes & les bêtes,  & ils multiplieront & 
-peuyle d'Ifrael à caufe de leurs pévhés | s'accroitront ; je ferai que vous ferez ha- 
maw que le Seigneur auroit pitié d'eux ; | bitées comme vous l'étiez anciennement, 
qu'il les feroit encore habiter. dans leur| & je vous ferai du bien plus que vous 
* pays; qu'il les y combleroit de [es gra-\n'avez même eu au commencement ; & 
ces; © Sur tout, qu'il les fanttifieroitl vous faurez que je fuis l'Eternel. Et 
» | ou 7" 12. 




















'EZECHIEL. 983 


12. Et je ferai venir fur vous des vôtre chair » & je vous donnerai un 


hommes, favoir mon peuple d'Ifraël , cœur de chair ; : 

lefquels vous pofléderont, & vous fe-| 27. Et je mettrai mon fprit au de. 
rez leur héritage, & vous ne les con-|dans de vous , & je ferai que vous 
£umerez plus. ; marcherez dans mes ftatuts, & que vous 

13. Ainfñi a ditle Seigneur l’Eternel : garderez mes ordonnances & que vous 
Parce qu'on a dit de vous: Tu ês wn|les ferez. | 
pays qui dévore les hommes, & tu as| 28. Et vous habiterez dans le pays 
Confumé ta propre nation: que j'ai donné à vos péres, & vous 

14. C'eft pourquoi tu ne dévoreras [ferez mon peuple, & je ferai vôtre Dieu. 
plus les hommes, & ne confumeras plus} 29. Je vous délivrerai de toutes vos 
ta nation , dit le Seigneur l'Eternel. |fouillures ; j'appellerai le froment , je 

16. Je ne te ferai plus entendre les|le multiplierai, & je ne vous envoye- 
outrages des nations , tu ne porteras rai plus la famine, 
plus lopprobre des peuples, & tune] 30. Mais je multiplierai le fruit des 
feras plus déchoir ta nation, dit le Sei- |arbres, & le revenu des champs, afin 
gueur l'Eternel. que vous ne portiez plus l’opprobre de 

16. La parole de l’Eternel me fut en- [la famine devant les nations. 
core alrefiée, & il me dit: 31. Et vous vous fouviendrez de vô. 

17. Fils de l'homme, ceux de la mai. [tre mauvais train, & de vos aétions, 
fon d’Ifraël, qui ont habité dans leur {qui n’étoient pas bonnes ; & vous au. 
terre, l'ont fouillée par leur train & |rez horreur de vous-mêmes, à caufe 
par leurs attions; leur train eft devenu | de vos abominations. 
devant moi comme la fouillure de la! 32. Jene le fais pas pour l’amour 
femme féparée. | de vous, dit le Seigneur l'Eternel, je 

18. Et j'ai répandu fur eux l'ardeur|veux que vous le fachiez; foyez hon. 
de ma colère, à caufe du fang qu'ils iteux & confus à caufe de vôtre train, 
ont répandu {ur le pays, & 4 ul qu’ils|ô maifon d'Ifraël. : 

Pont fuuillé par leurs dieux infames. 33. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 

19. Et je les ai difperfés parmi les! Au jour que je vous aurai nettoyés de 
nations, & ils ont été répandus par les | toutes vos iniquités, je vos ferai ha. 
pays; je l:s ai jugés felon leur train |biter dans les villes, & les lieux dé- 
& felon leurs aétivns. ferts feront rebâtis. 

20. Et ils font venus parmi les na-| 34. Et la terre défolée fera cultivée ; 
tions vers lefquelles ils étoient allés , [au lieu qu'elle #’a été que défolation 
& ils-ont profané le nom de ma fain-|aux yeux de tous les paffans. 
teté, lors qu'on a dit d'eux : Ceux-ci! 35. Etils diront: Cette terre-ci, qui 
font le peuple de l'Eternel, & ils font |étoit défolée, eft devenuë comme un 
fortis de fon pays. jardin d'Héden; & ces villes qui avoient 

31. Mais j'ai épargné le nom de ma | été défertes, défolées & détruites, font 
fainteté, que la maifon d’Ifraël avoit |fortifiées & habitées. 
profané parmi les nations où ils étoient| 36. Et les nations qui feront demeu- 
allés. rées de refte autour de vous, fauront 
que moi qui fus l'Eternel aurai rebâti 
les lieux détruits, & planté le pays 
défolé ; moi l'Eternel je l’ai dit, & 
le ferai. 

37. Ainf a dit le Seigneur l'Eternel : 
Je ferai encore recherché par la mai- 
fon d’[fraël, pour leur faire cecis c’eft 
que je les multiplierai comme un trou- 
peau d'hommes. 

38. Les villes qui font défertes fe. 
ront remplies de troupeaux d’hommes, 
tels que font les troupeaux des bêtes 
çonfacrées , tels que {ont les troupeaux 
des bêtes qu’on amène à Jérufalerm dans 
Les fêtes folemnelles ; & ils fauront que 
je fus l'Eternel. 

REFLEXIONS. 



























22. C’eft pourquoi, dis à la maïfon 
d’Hraël: Ainfi a dit le Seigneur l'E- 
ternel : Je ne le fais pas à caufe de 
vous , Ô maïifon d'Ifraël, mais je le fai 
à caufe du nom de ma fainteté, que vous 
avez protané parmi les natious où vous 
êtes allés | 

23. Et je fanifierai mon grand nom, 
qui a été profané parmi les nations, & 
que vous avez profané au milieu d’el- 
les ; & les nations fauront que je fuis 
l'Eternel , dit le Seigneur’ l'Eternel, 
quand je ferai fanctifié en vous, fous 
leurs yeux. 

24. Je vous retirerai donc d’entre les 
pations, je vous raffemblerai de tous 
les pays, & je vous ramenerai dans vô- ; 
tre terre. LA leéture de ce chapitre nous engage 

25. Et je répandrai fur vous des eaux!" à confidérer , en prémier lieu, que 
nettes , & vous ferez nettoyés ; je vous, fi Dieu permit autrefois que fon peu- 
nettoyerai de toutes vos fouillures, &]|ple fut opprimé pendant quelque tems , 
de tous vos dieux infames. ce n'étoit pas qu’il vouiut le rejetter 

26. Je vous-donnerai un nouveau'tout-à-fait; mais que {on deflein étoit 
cœur, & je mettrai en vous un efpritide le purifier en le châtiant, & de taire 
nouveau; j'ôterai.le cœur de pierre delenfuite ne fa puiflance & fa is 
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ce, en le délivrant. & en puniffant ceux ces os: Voici je vais faire entrer l’ef. 
qui l’avoient affigé. On doit faire le prit en vous, & vous revivrez. 
même jugement des perfécutions uux-| 6. Et je mettrai des nerfs [ur vous, 
quelles l’Eglife eft expolée , auffi bien |je ferai croître de la chair fur vous, & 
que des affiétions que Dieu dilpenfe | j'étendrai {ur vous de la peau ; puis je 
aux hommes pendant cette vie. ff. La | mettrai l'efprit en vous ,f & voug revi- 
promefle que Dieu fait ici de rétablir , | vrez, & vous faurez que je fus l'Eternel. 
de protéger , & de fantiñier fon peu-| 7. Alors je prophètifai, comme il nr’a- 
ple, ne fe borne pas à la délivrance | voit été commandé; & fi tôt que j’eus 
des Juifs, & aux bénéditions tempo-|prophètilé, il fe fié un bruit, puis un 
relles qu’il jeur accorda dans leur pays, Itremblement , & ces os s'approchér ent. 
après leur retour de la captivité de Ba-|lun de l'autre. 
bylone : Elle convient {ur tout aux hé-| 8. Et je regardai, & vaici, il fe for- 
uédittions fpirituelles que Dieu fe pro-[ma des nerts fur eux, & il y crüt de 
ofoit de répandre , prémiérement furfla chair, & la peau y fut étendué par 
es Juifs, & enfuite {ur tous les hom-| deflus ; mais l'efprit n'y étost point. 
mes dans les tems du Meflie ; & elle! 9. Alors il me dit: Prophètife, #a- 
a été accomplie par la venue de Jéfus- | dreffant à l'efprit, prophètife , toi, Fils 
Chrift, par l'envoi du Saint Efprit .[de l'homme, & dis à l'efprit: Ainfi 
& par la prédication de l'Evangile. Cela dit le Seigneur l'Eternel : Elprit, viens 
que nous devons fur tout remarquer | des quatre vents, & fouffle fur ces tués, 
dans çes promefles, c'eft que le def. & qu’ils revivent. | 
fein de Dieu a été de retirer les hom-| 10. Je prophètifai donc comme il m'a. 
mes de leurs péchés, de les fanétifier , | voit commandé, & l’efprit entra en eux, 
& de leur donner un cœur nouveau & 1 & ils revécurent, & fe tinrent fur leurs 
un cfprit nouveau , afin qu’ils mar-| piés, € ils faifoient une fort grande 
chent dans fes voies, & qu’ils gardent armée, 
fes commandemens. C'eft donc auffi à| 11. Alors il me dit : Fils de l'homme, 
quoi nous devons nous appliquer prin-| ces os font toute la maifon d’Ifraël. 
Cipaleinent, & le but auquel nous de-} Voici, ils difent : Nos os {ont devenus 
vous rapporter les graces que Dieu nous] fecs, & nôtre attente eft perduë ; c’en 
accorde, dans les tems heureux de laleft fait de nous. | 
nouvelle alliance, où nous avons lef 12. C'eft pourquoi, prophètife, & 
bonheur de vivre. / leur dis : Ainfi a dit le Seigneur l’'E- 
CHAPITRE XXXVII l|ternel: Mon peuple, voici, je vais ou- 
Il y à deux parties daus ce chapitre : Dans | vrir vas fépuicres, & je vous tirerai 
“a premiere, Ezechiel rapporte La vi-| hors de vos fépulcres, & vous ferai 
Jion qu'il eut d'une campagne couverte\ entrer dans la terre d’Ffraël. 
13. Etvow, mon peuple, vous fau. 


d'es de corps morts, qui furent rétabli 
€n vie ; par ow Dieu vouloit montrer| rez que je fau l'Eternel, quand j'au- 
sil avoit le pouvoir de faire revenir| rai quvert vos fépuicres, & que je vous 
Le Juifs de la captivité de Babylone 2 
es qu'il n'y eut aucune apparence a 
leur retabliflement. Dans la feconde, 
de Prophète fait voir, par l'emblème de 
deux piéces de bois jointes enfemble, 
que l: Seigneur reuniroit les Juifs d'E. 
brasm , C'efl-a-dire, ceux des Dix-Tri- 
bmw, © ceux de Juda; qu'ils ne com- 
pojéraient qu'un f[eul peuple; qu'ils vi- 
-Vrotent tous fJous un meme Roi ; €T que 
Dicu traiteroit avec eux un alliance 
éternelle. ci 
LA main de l'Eternel fut fur moi, & 
- * PEternel me fit fortir en efprit, & 
il me poia au milieu d'une campagne, 
qui étuit pleine d'os. DS 
2. Et il me fit pañer près d'eux, tout 
autour ; & voici, £/s etoient en fort grand 
nombre fur le deflus de cette campa- 
gune, & ils étoient fort fecs. 
3. Alors il me dit: Fils de l'homme, 
CES 0$-C1 pourroient-ils bien revivre ? Et 
Je réponds : Seigneur Eternel, tu le fais. 
4. Alors il me dit : Prophètife fur|l'Eternel: Voici, je vais prendre le 
ces os-ci, & leur dis: Vaus os qui étes\bois de Jofeph, qui eff dans la main 
lecs, écoutez la parole de l'Eternel. [d'Ephraïm, & celui des Tribus d’If 
$. Aiufi a dit le Seigneur l'Eternel àlraël fes compagnes, & je.les mettrai 
























aurai tirés hors de vos fépulcres. 

14. Et je mettrai mon efprit en vous, 
& vous revivrez, & je vous poferai 
fur vôtre terre ; & vous faurez que 
moi, qui fun l'Eternel, aurai parlé, & 
que je l’aurai fait, dit l'Eternel. 

15. Puis la parole de l’Eternel me fut 
adreflée, & il me dit : 

16. Toi, Fils de l’homme, prens un 
bois ,.& écris deflus, pour Juda, & 
pour les enfans d’Ifraël fes compa. 
gnons ; & prens un autre bois, & écris 
deflus, le bois d’Ephraïm, & de tou- 
te la mailon d'Ifraël fes cpnipagnons, 
pour Jofeph. | 

17. Puis tu les joindras l’un à l’autre 
en un bois, & ils {eront unis dans ta 
main. 

18. Et quand les enfans de ton peu- 
ple demanderont , €5 te diront: Ne 
nous expliqueras-tu pas Ce que ty veux 
dire par ces cholfes ? | 

19. Dis leur: Ainfi a dit le Seigneur 
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fur celui-ci, favoir fur le bois de Ju- 
da; je les ferai être un feu/ bois, & ils 
ne feront qu'un bois dans ma main. 

20. Ainf les bois fur lefquels tu au. 
ras écrit, feront dans ta main, en leur 
préfence, 

21. Ettuleur diras: Ainfi a dit le Sei- 
gneur lEternel : Voici, je vais pren- 
dre les enfans d’Ifraël d'entre les na- 
tions où ils font allés, & je les raf 
femblerai de toutes parts, & les ferai 
rentrer dans leur terre, 

22. Et je ferai qu'ils feront une feule 
nation dans le pays fur les montagnes 
d’Ifraëél ÿ & eux tous n'auront qu'un 
Roi pour leur Roi, & ils ne feront plus 
deux nations, & ne feront plus divi- 
fés en deux Rayaumes, 

- 23. Et ils ne fe fouilleront plus par 
leurs dieux infames , ni par leurs in- 
famies , ni par leurs péchés; je les re- 
tirerai de toutes leurs demeures où ils 
avoient péché, & je les nettoierai ; ils fe. 
ront mon peuple, & je ferai leur Dieu. 

24. Et David mon ferviteur fera Roi 
fur eux ; & ils auront tous un /ex4/ Paf- 
teur ; ils marcheront dans mes ordon. 
nances, & ils garderont mes flatuts, 
& les feront. | 

2$. Et ils habiteront dans le pays 
que j'ai donné à Jacob mon ferviteur, 
où vos péres ont habité ; ils y habite- 
ront, dis-je, eux & leurs enfans, & 
les enfans de leurs enfans , à toñjours, 
& David mon ferviteur fera leur Prin- 
ce à totjours. 

26. Etje traiterai avec eux une allian- 
ce de paix, & il y aura une alliance 
éternelle avec eux, & je les établirai, 
& les multiplierai ; je mettrai mon fanc- 
tuaire au milieu d'eux à toûjours, 

27. Et mon pavillon fera parmi eux ; 
& je ferai leur Dieu , & ils feront mon 
peuple. e : 

° 28. Et les nations fauront que je fus 
l'Eternel, qui fanctifie Ifraël , lorfque 
mon fanétuaire fera au milieu d'eux à 
toñjours. 

REFLEXIONS. 

Ette vifion d'Ezéchiel, dans laquel. 

le Dieu lui fit voir des corps morts 


qui reflufcitérèent, tendoit à apprendre 
aux Juifs, que quoi qu'ils fuffent dans 


un état tout-à-fait déplorable, & que 
Jeur rétabliflement parût défefpéré, Dieu 
les délivreroit infailliblement par fa 
puiflance. De 1à nous devons reçueil- 
hr, que rien u'eff impoñfible à Dieu, 
& qu'il ne manque jamais de moyens 
d'accomplir {es promefles. Nous avons 
auffi dans cette vifion ris image très- 
oxprefle de la refurrection des morts. 
Quoi que nos corps foient réduits en 
poudre, Dieu a la puiffance de les ra- 
nimer & de les réunir à nos ames, & 
il le fera aufi infailliblement au der. 
nier jour ; C’eft dequoi l'Evangile nous 
( affure de la maniére la plus exprefie. 
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II. La prédiction qu'Ezéchiel fait, que 
les deux peuples, favoir les Juifs des 
Dix Tribus, & ceux de Juda, feroient 
rafflemblés & réunis fous un même Roi, 
pour tervir Dieu d’un commun accord, 
ne peut s'expliquer que très - impar- 
faitement de l’état où les Juifs furent 
après la capt'vité; puis qu’une partie 
confidérable de cette nation, & fur tout 
de ceux des Dix-Tribus, ne retourné. 
rent point dans leur pays, & que ceux 
qui y revinrent n'y fubfiftérent que fort 
peu de tems, & cela prefque toûjours 
{ous la dantination des Princes étran, 
gers. Ainfi cette prophètie marque le 
rappel des Juifs, qui doit fe faire {ous 
l'Evangile, leur réünion dans l'Eglife 
de Jéfus-Chrift, & particulierement leur 
converfian,Qqui arrivera lors que cette nas 
tion embraflera la Réligion Chrétienne. 

CHAPITRE XXXVIII. 
Dans ce chapitre ET dans le fuivant , E- 

zechiel prédit que le peuple de Dieu fe: 

roit attaqué par Gog, par ou l’on croit 
que le Saint Efprit à voulu marquer les 
maux que les Row voifins, £5 en pare 
ticulier LAntiochys Epiphane, Ros de 

Gyrie, feroient aux Juifs apres leur re- 

tour de Babylone ; il prédit auffi la def: 

truchion de ce Prince cruel ; ET la glo= 

risufe délivrance que Dicu accorderoit 4 

{on peuple , par le moyez des Maccabées. 

A parole de l’Eternel me fut enco, 

re adreflée, & il me dit: 

2. Fils de l’homme , drefle ta face 
vers Gog, vers le pays de Magog, Prin« 
ce & Chef de Meicec & de Tubal; & 
praphèêtife contre lui, e 

3. Et dis: Ainfi a dit le Seigneur l'E: 
ternel: Voici, je viensätoi, Ô Gog,, 
Prince & Chef de Mefcec & de Tubal; 

4. Je te ferai retourner en arriére, 
je mettrai des boucles dans tes mâ- 
choiïres , & je te ferai fortir avec tou+ 
te ton armée , avec les chevaux, & 
des gens de cheval, taus parfaitement 
bien équipés , une grande multitude 
avec des écus & des boucliers, qui ma- 
nient tous l'épée ; 

s. Ceux de Perfe, de Cus, & de Put 
feront avec eux, lefquels ont tous des 
boucliers & des cafques. 

6. Gomer & tautes fes troupes, la 
maifon de Togarma, du fond de l’aqui. 
lon, avec toutes fes troupes, & plu- 
fieurs peuples avec toi. 

7. Soisprêt, & prépare-toi, & toute 
la multitude qui eft aflemblée avec toi, 
& fais leur garde. 

8. Après plufieurs jours tu feras vi- 
fité; dans les derniéres années tu vien- 
dras au pays qui aura été fauvé de de- 
vant l'épée, & ramafñlé de plufieurs peu- 
ples, va contre les montagnes d’If 
iaël, qui auront été long-tems défer. 
tes ; lorfque ce pays-là ayant été retl- 
ré d’entre les peuples, tous y habite. 
rout en aflurance. 
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9, Tu monteras donc , & tu viendras 
comme une tempête éclatante, & tu fie 
ras comme une nuée pour couvrir la 
terre, toi, & toutes tes troupes , & 
plufieurs peuples avec toi. 

10. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Il arrivera en ces jours.là, que plu- 
fieurs chofes te viendrant dans l'efprit , 
& que tu auras un méchant deffein; 

17. Et tu diras: Je monterai contre 
le pays des villes fans murailles, j'en- 
Vahirai ceux qui font en repos, € qui 
habitent en aflurance ; qui demeurent 
tous dans des villes qui font fans murail- 
les, & qui n’ant ni barres ni portes; 

12. Pour enlever du butin, & faire 
Je pillage ; pour mettre ta main fur les 
lieux délerts , qui auront été rendus ha- 
bitables , & fur Île peuple raffemblé d’en- 
tre les nations, lequel nourrit du bé 
tail, & qui a fes biens au milieu du pays. 

13. Scéba, & Dédan, & les Marchands 
de Tarfcis, & tous fes lionceaux te di- 
ront: Ne viens-tu pas pour faire un 
grand butin, & n’as-tu pas affempblé ta 
multitude pour faire le pillage, pour 
emporter de l'argent & de l'or, pour 

rendre le bérail & les biens, & pour 

mporter un grand butin ? 

14. C'eft pourquoi, toi, Fils de l'hom- 

me, prophètife, & dis à Gag: Ainf 
a dit le Seigneur l'Eternel : Ne fauras- 
tu pas en ce jour-là qu’Ilraël mon peu- 
ple habitera en affurance ? 
‘ 14, Et ne viendras-tu pas de ton lieu, 
du fond de l’aquilon, toi, & plufñeurs 
peuples avec toi, tous gens de cheval, 
une grande multitude , & une grofie 
armée ? 

16. Et ne monteras-tu pas çontremon 

euple [fraël, camme une nuée, pour 
couvrir la terre ? Ce fera dans les der- 
niers jours, & je te ferai venir fur ma 
terre, afin que les nations me connoif- 
{ent , lorique je ferai fanttifié en toi, 

Gog, en leur préfence. 

17. Ainfia dit le Seigneur l'Eternel: 
N'eft-ce pas toi de qui j'ai parlé autre. 
fois par le miniftère de mes ferviteurs 
les Prophètes d’Ifraël, qui ont prophè- 
tifé en ces tems-là, pendant plufieurs 
années, que je te ferois venir contr’eux ? 

18. Mais il arrivera en ce jour-là, 
au jour de la venuë de Gog fur la ter- 
re d'ffraël, dit le Seigneur l'Eternel, 
que la çolère me montera au vifage. 

19. J'ai parlé dans ma jaloufie £7 dans 
l’ardeur de ma colère, €7 j'ai dit: Si 
en ce jour-là il n°y à un grand trou- 
ble {ur la terre d’Ifraël. 

20. Etles poiflons de la mer, les oi- 
feaux des cieux , les bêtes des champs, 
tout reptile qui rampe fur la terre, & 
tous les hommes qui font fur le deflus 
de la terre trembleront à caufe de ma 
prete 3 les montagnes feront renver- 

ées , les tours tomberont , & toutes les 
murailles feront renverfées par terre. 
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a1. Et j’anpellerai contre lui l'épée 
par toutes mes montagnes, dit le Sei. 

neur l'Eternel ; l’énée de chacun d'eux 
era contre fou frére. 

22. Et j'entrerai en jugement avec 
lui, par la mortalité, & par le fang, 
& je ferai pleuvair fur lui, fur fes 
troupes , & {ur les grands peuples qui 
feront avec lui , une pluie débordée, des 
pierres de grêle, du feu & du fouphre. 

23. Et je me glorifierai, je me fanc- 
tifierai, & me ferai connoitre aux yeux 
de plufieurs nations, & elles fauront 
que je fun l'Eternel, 

CHAPITRE XXXIX. 
TOI donc, Fils de l’homme, prophè. 

tife contre Gog, & dis: Ainf a dit 
le Seigneur l'Eternel : Voici, j'ez veux 
àtai, Ô Gog, Prince & Chef de Mef- 
ceu & de Tubal. | 

2. Et je te ferai retourner en arrié- 
re, n'en laiffant que de fix un, après 
t’avoir fait monter du fond de Faqui- 
lon, & t'avoir fait venir fur les mon- 
tagnes d'Ifraël. 

3. Car j'abattrai ton arc deta main 
gauche, & je ferai tomber tes flèches 
de ta main draite. 

4. Tu tomberas dans les montagnes 
d'Ifraël, tai & toutes tes bandes, & 
les peuples qui féroni avec toi; je t'ai 
livré aux oileaux de proie, à tous les 
oifeaux , & aux bêtes des champs pour 
être dévoré. 

$. Tu tomberas fur le defflus des 
champs, parce que j'ai parlé, dit le 
Seigneur l'Eternel. 

6. Et je mettrai le feu dans Magog, 

& parmi ceux qui demeurent en affu- 
rance , dans les ifles, & ils fauront que 
je fuu l'Eternel. 
. 7. Et je ferai çonnoître le nom de 
ma fainteté au mulieu de mon peuple 
d'Ifraël ; & je ne profanerai pure nom. 
de ma fainteté ; les nations {auront que 
je fus l'Eternel, le Saint en Ifraël. 

8. Voici cela eftarrivé, & a été fait, 
dit le Seigneur l'Eternel ; c’ef ici la 
journée de laquelle j'ai parlé. . 

9. Et les habitans des villes d'Ifraël 
fortiront & allumeront le feu, & brû- 
leront les armes, les boucliers, les 
écus , les arcs, les flèches, les bâtons 
qu’on lançe de la main, & les jave- 
lines, & ils y tiendront le feu allumé 
{ept aus durant. ; | 

10. Et on n’apportera point de bois 
des champs, & an n’en coupera point 
des forêts, parce qu'ils feront du feu 
de fes armes, lors qu'ils butineront 
çeux qui les avaient butinés, & pille« 
ront cèux qui les avoient pillés, dit 
le Seigneur l'Eternel. . 

11. Et il arrivera en ce jour-là que 
j2 donnerai à Gog un lieu pour fépul- 
cre en Jfraël, favoir la vallée des paf, 
fans, qui eft à l’orient de la mer, & 
cette vallée fera que les pañlans fe bou- 

cheront 
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cheront le nez; on enterrera là Gog , .nerai jies captifs de Jacob, & j'aurai 
& toute la muititude de fan peuple, pitié de toute la maifon d'Ilraël; & je 
& on l’appellera, la vallée d’Hamon-|ferai jaloux du Nom de ma fainteté, 

26. Après qu'ils auront porté leur 
ignominie , & tout leur crime, par le. 
quel ils avoient péché contre moi, lors 
qu'ils demeuroient en fûreté dans leur 
terre, & fans qu'il y eut perfonne qui 
les épouvantâr. | 

27. Car je les rameneraï d’entre les 
RéURIES & je les raffemblerai des pays 

e leurs ennemis, & je ferai fanttihé 
en eux, en la préfence de plufieurs na 
tions. 

28. Et ils fauront que je fs l'Eter. 
nel leur Dieu, lors qu'après les avoir 
tranfportés parmi les nations, je les 
aurai raflemblés dans leur terre, & que 
je n'en aurai laiffé demeurer là aucun 
de refte. 

29. Et je ne cacheraï plus ma face 
d'eux , depuis que j'aurai répandu mon 
Efprit fur la maifon d'Ifraël , dit le 


Seigneur l'Eternel 
REFLÈXIONS 
Sur les chapitres XX XVIII, © XXXIX, 
Gomme les Juifs devoient être expo- 
s fés, quelque teams après leur retour 
de la captivité de Babylone, à de cruel. 
les perfécutions, particuliérement fous 
le règne d’Antiochus , Roi de Syrie, 
Dieu les en fit avertir par cette pro« 
phétie d'Ezéchiel, de même que par 
celie de Daniel , qui prédit aufli le mé. 
me événement, afin que quand ces maux 
arriveroient , ils n’en fuflent pas fur- 
pris. Îls furent, en effet, attaqués & 
opprimés par Antiochus, qui leur fit 
la guerre, quien fit mourir un grand 
nombre, qui profana Les le de Jé- 
rufalem, & qui y fit ceffer le fervice 
divin pendant quelque tems. Mais:ils 
éprouvérent le fecours de Dieu: Ce 
Prince fut vainçu, Dieu ayant béni les 
armes des Maccabées ; il devint un 
e, d'hommes forts, & de tout hommelexemple de la juftice divine ; & les 
e guerre , dit le Seigneur l'Eternel. | Juifs recouvrérent leur liberté. Ce fut 
21. Et je mettrai ma gloire parmilainfi que Dieu voulut éprouver & pu- 
les nations , & toutes les nations ver-|riñer fon peuple ; lui donner, à la vuë 
ront mon jugement, que j'aurai exer-{(les nations idolatres , des marques fi- 
cé, & comment j'aurai mis ma main|gnalées de @ proteétion, & le difpo. 
für eux. er à recevoir le Meflie, qui devoit 
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12. Et ceux de la maifon d’Ifraël les 
enterreront pendant fept mois, afin de 
nettoyer le pays, | 

13. Et tout le peuple du pays les en- 
terrera; & ce jour leur fera célèbre , 
favoir le jour auquel j'aurai été glo- 
rifié, dit le Seigneur l'Eternel. 

14. Et ils mectront à part des gens 
qui ne feront autre chofe qu’aller & ve- 
nir par le pays, lefquels avec les pal- 
fans enterreront ceux qui feront demeu- 
rés de refte fur le deflus de la terte, 
afin de la nettoyer, & ils en cherche- 
ront jufques au bout de fept mois. 

15. Et ces paffans - Ià iront par le 
pays ; & celui qui verra l'os de l'hom- 
me dreflera auprès de lui une marque, 
jufques à-ce que les enterreurs l'aient 
euterré dans la vallée d'Hamon-Gog. 

tés Et même aufli le nom de la vil- 
ra Hamona, & on nettoiera le pays. 

HZ, doi donc, Fils de l’homme , ain. 

“dit. le Seigneur l'Eternel : Dis aux 
oifeaux de toutes efpèces, & à toutes 
les bêtes des champs: Aflemblez-vous 


ui font tous des bêtes graîfes de Bafçan. 
À 19. Vous mangerez due faul de graif: 


+ 


. 22. Et la maifon d'Ifraël , dès ce|leur être M bientôt. 

jour-là, & dans la fuite, Connoial , CHAPITRE XL. 
que je fuis l'Eternel, ; Ezechiel rapporte dans ce chapitre £7 dans 
23. Et les nations connoïtront que] Les fuivans, jufqu'a la fin du livre, 
Ja maifon d'Ifraël avoit été tranfpor-| une vifion qu'il eut quatorze ans apreg 
tée, à caufe de fon iniquité, parce qu'ils] que Jérufalem eut été prife, dans la 
avoient porn contre moi, que j'a-| quelle on voit la defcription du Tem- 
yois caché ma face d'eux, que Je ple E7 du fervice divin qui s'y feroits 
les avois livrés entre les mains de leurs! Le partage du pays de Canaan aux dou- 
‘énnemis, tellement qu'ils étoient tous] ze Tribus d'Ifrael, € le a d'une 
tombés par l'épée. , nouvelle ville, Les uns appliquent cet- 
24. Je leur avois fait felon leur fouil-Ÿ ze prophétie au Temple qui fut rebati 
Aure, & felon leur crime, & javois| apres la captivité, a l'état 08 les 
caché ma face d'eux. .| Juifs furent en ce tems-la. D'autres, 
25. ci pourquoi , ainfia ditleSei-| conffdérant que le fecond Temple ne 
gneur l'Éternel : Maintenant je rame.l Jus pas.bati. tel. qu'Ezechiel le D 
, | ente; 
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qe 
fente; que les douze Tribus ne revin- 
* rent pas dans leur patrie ; que le pays 
de Canaan ne leur fut pa partage ; 
pe ne rebatit pas Jérufalem fuivant 
e plan qu'Ezéchiel avait prepofé ; con. 
fiderant encore qu’il y « dans ces cha- 
pitres des loix qui n’ont pas été obfer- 
.‘vées par les Juifs depuis leur reiour, 
des promeffes dont on n'a pas vu 
l'accompliffement, croient qu'il faut ex- 
pliquer cette vifion dans un f[ens fhiri- 
tuel, ET l'entendent de l'Eglife Chré- 
tienne, Quelques - uns veulent qu'elle 
marque ce qui ferait arrivé, ff les dou- 
ze Tribus fe fuffent converties à Dieu. 
Enfin, il y en à qui prétendent qu'elle 
rezarde le rétablifflement de la nation 
des Juifs qui arrivera dans les derniers 
jours, lors qu'ils [e convertiront. Com- 
me il y a diver(es difficultés dans tou- 
tes ces explications différentes, tl fe- 
roit malaifé de marquer le fèns de ces 
chapitres d'une maniére précife £T cer- 
taine , € d'y faire des réflexions par- 
ticulieres, | 
Le chapitre XL. contient le plan du Tem- 
ple qui devoit ètre bati. 
La Vingt-Cinquiéme année de nôtre 


captivité, au commencement de l’an- 


née, au dixiéme jour du mois, la qua- 
torziéme année après que la ville eut 
été prife; en ce même jour, la main 
de ce fut fur moi, & il m’ame- 
na là. 

2. [1 m'amena donc, dans des vifions 
de Dicu, au pays d’Ifraël, & il me 
pofa {ur une fort haute montagne, fut 
Jaquelle, du côté du midi, 5/7 avoit 
comme le bâtiment d’une ville, 

3. Et après qu’il m’y eut fait en- 
trer, voici un homme dont le vifage 
étoit comme de l'airain , qui avoit en 
{a main un cordeau de lin, & une 
canne à mefurer, & qui fe tenoit de- 
bout à la porte. 

4.'£t cet homme me-parla, & me 
dit : Fils de l’homme, regarde de tes 
yeux, & écoute de tes oreilles, & ap- 
plique ton cœur à toutes Les chofes 
que je vais te faire voir gigar tu as été 
amené ici, afin que jé te Tes faile voir, 
& que tu fafles {avoir à la maïfon d'If- 
raël toutes les chofes’ que tù vas voir. 

$. Il y avoit donc une muraille au 
dehors de la maïifon tout autour. Et 
cet homme.là ayant à ka main une oan- 
ne à mefurer , de fix coudées , chäque 
condée étant d’une coudée commune & 
d'une paume , il mefura la largeur de 
ce mur bâti, quz étoit d’une canne, & 
la hauteur d’une autre canne. ; 

6. Puis il vint vers une porte qui 
regardoit le chemin d’orient, & il mon- 
ta par fes degrés, & il mefora un des 
poteaux de la porte d'une canne en lar- 
geur , & l’autre poteau d’une autre can- 
ne ‘en largeur. Eu 


7. Puis il mefura. chaque chambre l'avait trois decà & trois delà ;-& fes au- 
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eee ne ann rene an men nent nds. «nepue 
d'une canne en longueur, & d’une can- 


ne en largeur, & les entredeux des 
Chambres de cinq coudées ; & :/ mefu 
ra d'une canne chacun des poteaux de’ 
la porte qui éroit auprès de l'allée qui 
menoit à la porte de dedans. - D 

8. Après cela, il mefura d'une canne: 
allée qui menoit à la porte de dedans. 

9. Enfuite il mefura l'allée du por- 
tail, qui étoit de huit coudées, & fes’ 
auvens de deux coudées, avec l’ailée! 
qui imenoit à la porte de dedans. 

10. Et les Chambres du portail vers. 
le chemin d'orient étoient trois deçà & 
trois delà ; toutes trois d'une même 
mefure ; & les auvens qui étoient deçà 
& delà avoient une mênie melure. . 

11. Puis il mefura la largeur de l’ou. 
verture de la prémiere porte, qui étoit 
de dix coutiées ; & la longueur de la 


même porte, qui étoit de treize cou. 
dées. HAE Vos ‘A 

12. Puis il mefura d'un coté \\ ae 
ce limité au devant des chambrt® d'ütré, 


coudée, & l'efpace limité de:1a 
côté, auffi d'une coudée ; & #/ ge 
chaque chambre de fix coudécs “üet 
& de fix coudées delà. : 

13. Puis il mefura le portail , depuis 
le toit d’une chambre jufques au toit 
de l'autre , de la largeur de vingt-cin 
coudées. 4x refle les ouvertures y 
étoient l'une vis À vis de l’autre. 

14. Puis il mit en auvens foixante 
coudées, & au bout des auvenñs le par. 
vis tout atitour du portail 

15. Tellement qu'il y avoit au devant 
de la porte des avenuës, & au devant 
de l'allée qui menoit à la porte de de. 
dans, cinquante coudées, 

16. Et sl y avoit aux chambres, des 
fenêtres rétreflies, & à leurs auvens,, 
qui regardoient {ur le dedans du portait 
tout autour; & i/y en avoir de mêm 
aux allées. Et les fenêtres quz étoien 
tout autour regardoient en dedans , €? 
il y avoit des palmes aux auvens. . 
‘17. Etil me mena au dedans du par, 
vis de dehors, & 7/ y avoit des cham,: 





À 


bres, & des perrons, bâtis dans ce 


parvis de tous côtés, 
bres à chaque perron. F 

18. Or des perrons , quz erient Vers 
les côtés des portes , à l’endroit de la 
longueur des portes, étoient les perrons 
les plus: bas. | 

19. Après cela, il mefura dans la 
largeur du parvis, depuis le devant de 
la porte, ‘qui wenoit vers le bas, au 
devant du parvis de dedans & en de- 
hors, cent Coudées, du côté de l’orient, 
& du côté du feptentrion.  : 
. 20. Après cela, il mefura Îa longteur 
& la largeur du parvis de dehors de la 
porte qui règardoit le chemin du fep- 
tentrion. 

21. Et:fès” chambres, floht il y en 


& trente tham;, 


veTis 
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vens.& fes allées étoient felon les me- 
fures du prémier portail ; tellement 
que le portail de ce fevend parvis de 
dehors avoit en longueur cinquante cou- 
dées, & en largeur vingt cinq coudées. 

22. Ses fenêtres auffñ, & fes autres 

allées, & les palmes furent felon les 
mefures obfervées au parvis de dehors de 
la porte qui regardoit le chemin d'o- 
rient ; tellement qu’on y montoit de me- 
me par fept desrés, & fes allées fe ré. 
pondosent l'une à l'autre. 
, 23. Et la porte du parvis de dedans 
étoit vis à vis de la prémiére porte du 
feptentrion, comine ele étoit au coté 
de l’orient ; & il mefura, depuis une 
porte jufques à l’autre, cent coudées. 

24. Après cela il me conduifit au 
chemin du midi , & je vis le portail du 
chemin du midi, & il en meftra les 
auvens & les allées, fuivant les mefu- 
res précédentes. 

25. Et sl y avoit des fenêtres & dus 
allées tout autour , femblables aux fe- 
nêtres précédentes ; tellement qu'il a- 
voit cinquante coudées de long, & 
vingt-cinq coudées de large. 

26. Il y avoit auffi fept degrés par 
lefquels on y montoit, & devant Îlef- 
quels fe rencontroient fes allées ; de niè- 
me il y avoit des palmes pour fes au- 
vens , l’une deçà, & l’autre delà. 

27. Pareillement le parvis de dedans 
avoit {a porte vis 4 vis du chemin du 
midi; tellement qu’il mefura depuis 
cette porte jufques à la porte du che- 
min du midi, cent coudées. 

28. Après cela, il me fit entrer au 
parvis de dedans, par la porte dy coté 
du midi, & il mefura le portail qui 
étoit du caté du midi, fuivant les me- 
fures précédentes. 

29. Tellement que les chambres qui 
ÿ étoient, fes auvens, & fes allées a. 
voient les mefures précédentes , & ce 
portail & fes allées qu'il avoit tout au- 
tour avoicnt des fenêtres, £9° il avoit 
cinquante coudées de longueur & vingt- 
cinq coudées de largeur. 

30. Et il avoit des allées tout autour, 

qui avoient vingt-cinq coudées de lon:- 
gueur & cinq coudées de largeur. 
. 31. Il avoit aufli fes allées vers le 
parvis de dehors , & des palmes à fes 
auvens , & huit degrés par lefquels on 
y montoit. | 

32. Après cela il me fit entrer au par. 
vis de dedans de la porte qui regardoit 
ke chemin.de l’orient, & il y melura le 
portail fuivant les mefures précédentes. 

33. Tellement que les chambres qui 
y étoient, les auvens, & fes allées a. 
voient les mefures précédentes; & ce 
portail & fes allées, qu’il avoit tout 
autour, avoient des fenêtres, & il avoit 
cinquante coudées de longueur & vingt- 
cinq de largeur. 

34. 1 avoit aufli fes allées vers le 
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parvis de dehors, & des palmes à fes 
auvens deçà & delà, & huit degrés par 
lefquels on y montoit. 

35. Après cela, Îl me mena vers læ 
porte du feptentrion, & la mefura fe- 
lon les mefures précédentes , 

36. Et fes chambres, {es auvens & 
fes allées, Or il y avoit des fenêtres 
tout autour; €7 #n portail de cinquante 
coudées de longueur , & de vingt-cinq 
condées de largeur. 

37. Il y avoit auffi des auvens vers le 
parvis de dehors, & des palmes à fes 
auvens, decà & delà, & huit degrés 
par lefquels on y montoit. 

98. Îl y avoit aufli des chambres, 
qui avoient leurs ouvertures vers Îles 
auvens qui fe rendoient aux portes, où 
on lavoit les holocauites. 

39. Il y avoit auffi dans lPallée du 
portail deux tables deçà, & deux ta- 
bles delà, pour y égorger les bêtes 
qu’on facrifieroit pour l’holocauite , & 
celles qu’on facrifieroit pour le péché, 
& celles qu’on facrifieroit pour le délit. 

g0. Et vers l’un des côtés de la por. 
te au dehors, vers le lieu où l’on mon- 
toit, à l'entrée de la porte qui regars 
doit vers le feptentrion , sl y avoit deux 
tables ; & à l’autre côté de la meme 
porte qui firoit vers l'allée de la porte, 
deux autres tables. 

41. fl y avoit donc quatre tables de- 
çà, & quatre tables delà, vers les 
jambages de Ja parte ; & ainfi 5/y avosé 
huit tables fur lefquelles on égorgeoit 
les betes. 

42. Or les quatre tables qui étoient 
pour l’holocaufte éfoient de pierre de 
taille, de la longueur d’une coudée & 
demie, & de la hauteur d’une coudée ; 
& on mettoit fur elles les inftrumens 
avec lefquels on égorgeoit les bêtes pour 
Pholocaufte , & pour les autres facri- 
fices. 

43. Il y avoit aufli au dedans de la 
mailon tout autour des rateliers à 
écorcher , larges d'une paume, & pré- 
parés, d’où on APPORRONE la chair des 
oblations fur les tables, 

43. Et au dehors de la porte de de- 
dans i/ y avoit des chambres pour les 
Chantres , au parvis de dedans, lefquel- 
les étoient au côté de la porte du fep- 
tentrion, & regardoient le chemin du 
midi; & une rangée de chambres qui 
étosent au côté de la porte orientale, 
lefquelles regardoient le chemin du fep- 
tentrion. 

45. Puis il me parla, & me dit: Ces 
chambres.1à, qui regardent le chemin 
du midi, font pour les Sacrificateurs 
qui ont la charge de la maïilon. 

46. Mais ces chambres-là , qui regar- 
dent le chemin du feptentrion, font 
pour les Sacrificateurs qui ont la char- 
ge de l’autel, qui font les fils de Tia- 
dok ; lefquels s’approchent de ee 

nel, 
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nel , pour faire fon fervice , d’entre les, #3. Je vis aufi tout autour du temple 
defcendans de Lévi. une hauteur qué étoit comme les fonde. 

47. Puis il mefura un parvis de la] mens des chambres, laquelle avoit une 
longueur de cent coudées, & de.la lar-|grande canne, c’eff 4 dire fix coudées 
geur de cent coudées, mefurées en quar-|de celies qui vont jufqu’à laiifelle. 
ré, & l'autel étoit au devant du tem-| 9. La :argeur de ia muraille qu’a- 

e. voient les chambres vers le dehors étoit 

48. Puis il me fit entrer dans le vefti-| de cinq coudées; lequel efpace étoit 
buile du temple ; & il mefura les pô-|aufli dans La muraille où on laitloit quel. 
teaux du veftibule de cinq coudées de-|que endroit qui n’étoit pas bâti; & c'é- 
çà, & cinq coudées delà ; puis la lar-|toit fur ces deux murailles qu’étoient 

eur de la porte de trois coudées deçà {apuyées les chambres d'alentour du 
& de trois coudées delà; , … |temple. 

49. La longueur de ce veftibule étost| 10. Et entre les chambres il y avoit 
de vingt coudées, & la largeur d’onze [un efpace de vingt coudées de largeur 
coudées; on y montoit par huit de-|tout autour du tempie. 

rés, & il y avoit des colomnes près] 11. L'ouverture des chambres étort 

es pôteaux , l’une deçà , l’autre delà. |vers la muraille, dans laquelle on laif. 


CHAPITRE XLI. luit quelque endroit qui n’étoit pas 
Suite du plan ET de la defcription du\bâti, favoir une ouverture du coté du 
Temple. chemin vers le feptentrion , & une au- 


Nfute il me fit entrer dans le tem-Ître ouverture du coté vers le midi 3 

ple , il mefura des pôteaux de {ix |& la largeur du lieu où étoit l1 mu- 
coudées de largeur d’un côté, & de fix | raille , dans laquelle on laifloit quelque 
coudées de largeur de l’autre côté , ge; lendroit qui n’étoit pas bâti, étoit de 
eft la largeur du Tabernacie. cinq coudées tout autour. 

2. Et la largeur de {a porte étoit del 12. Or le bâtiment qui donnoit fur 
dix coudées, & les côtés de la portelle devant de la féparatiou , qus faifo 
de cinq coudées decà , & cinq coudées ]le côté du chemin vers l’occident, avoit 
delà. Puis il mefura dans /e Temple une |la largeur de feptante coudées, & la 
longueur de quarante coudées, & une [muraille du bâtiment cinq coudéss de 
largeur de vingt coudées. . . [largeur tout autour, tellement que {a 

3. Et il entra dans le lieu qui étoit longueur étoit de quatre vingts & dix 

lus intérieur, & il melura un pôteau |coudées. | 

’une ouverture de porte de deux cou-| 13. Puis il mefura le temple , quz 
dées , & /4 hauteur de cette porte étoit leut en longueur cent coudées ; de for 
de fix coudées , & la largeur de cettelte que les féparations , les bâtimens 
ouverture de fept coudées. & les parois qui y étoient, avoient en 

4. Il mefura enfuite 44 dedans de|longueur cent coudées. 
cette ouverture, une longueur de vingt} 14. Et la largeur du devant du tem: 
coudées , & une largeur de vingt cou-[ple & des féparations vers l'orient, 
dées, fur le fol du Temple; puis illcent coudées. 
me dit: C’eft ici le lieu Très-faint. 15. Et il mefura la largeur du bâti. 

$. Puis il mefura l’épaiffeur de la mu-|ment , gui étoit vis à vis de la fépara. 
raille du Temple de fix coudées, & lation, qui étoit au derriére du temple 
largeur des chambres qui étoient tout|& de fes chambres de côté & d'autre, 
autour du Temple de quatre ceudées. | & elle étoit de cent coudées; enfuite 

6. Pour ce qui eft de ces chambres, |il y avoit le temple du dedans, &les 
il y en avoit trois l’une fur l’autre, tel-| allées du parvis. 
lement qu’il y en avoit trente, ainfil 16. Les pôteaux, & les fenêtres qui 
rangées, defquelles les foliveaux en-|éfoient rétreflies, & les chambres d’au- 
troient dans une muraille qui touchoit|tour du Temple, dans leurs trois étas” 
à la muraille du temple, €7 qu£ avoient|ges depuis le long des pôteaux, n'é- 
été ajoutées tout autour, afin que les! toient qu’un lambris de bois tout au. 
foliveaux de ces chambr.s y fuflent ap-! tour ; même le fol ex étoit couvert jufe 

uyés, & qu'iis ne tuffent pas appuyés! ques aux fenêtres, qui en éfosent cOue 
ur la muraille du temple. vertes de même ; 

7: Or il y avoit une largeur & un! 17. Jufques au deflus des ouvertures 
circuit autour du temple, beaucoup plus! qu’il y avoit, & juiques à la maifon 
haut que les chambres ; car cette mu-} intérieure , aufli bien qu'au dehors & 
raille, par le moyen de laqueile on!par deffus toutes les murailles d’alen- 
montoit tout autour du temple, étoititour, tent dans la »aifon intérieure , 
beaucoup plus haute tout autour duique dans celle de dehors, en y gars 
temple, & ainfi elle étoir caule que ile! dant toutes les mefures. 
temple avoit de la largeur vers le del: 18. Et ce (ambru étoit {culpé de Ché- 
fus, tellement qu’on moutoit, de l’é-Frubins & de paimes ; tellement gs':/y 

e d’embas à Celui d'enhaut, par ce-l avoit une palme entre un Chéru:in ë 
lui du milieu. : l’autre, & chaque Chérubin avoit deux- 

faces. 19. Et 
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19. Et la face d'un homme étoit tour. 


née vers la palme d’un côté, & la fa- 
ce d'un lionceau éfoit tournée vers la 
méme palme de l’autre côté; ainff il 
étoit fculpé par toute la maifon tout 


autour. 


20. Depuis le fol jufques au deflus 
des ouvertures, #/ y avoit des Chéru- 
bins & des palmes fculpées, même 
jufques an deffus de la muraille du tem- 

le 


at. Les portes du temple éfoient quar- 
rées ; & la façade du lieu faint étoit 


femblable à la précédente. 


22. L'autel étoit de bois, de la hau- 
teur de trois coudées, & de deux cou- 
dées de longueur ; & fes coins & fa 


longueur & fes côtés étoient de bois. 
Puis il me dit: C'eff ici la table qui 
eft devant l'Eternel. e 
ne Il y avoit aufli deux battans 4 


porte du lieu Très-faint. 


23. Et chacun de ces battans avoit 


deux autres battans, & fe replioient ; 
de forte que chacun de ces battans 
étoit brifé en deux. 

2$. Il y avoit auffi des Chérubins & 
des palmes figurées fur les portes du 
temple, comme il y en avoit de figu- 
rées fur les parois. Jl y avoit auif 


de grofles piéces de bois fur le devant 


du veftibuie en dehors. 


26. Il y avoit pareillement des fené- 


tres rétreflies, & des palmes decà & 


delà, aux côtés du veftibule ; 57 y avoit 
aufli les chambres qus etoient autour 


du temple, & puis de grofies piéces 
de bois. 

CHAPITRE XLII. 
Continuation de la deftription des efpaces 

ET des appartemens qui étoient près du 

temple. 

Prés cela il me fit fortir vers le par. 

vis de dehors, par le chemin qui 
mène vers le feptentrion; puis il me 
fit entrer vers les chambres qui étosent 
devant la féparation, & qui éfosent le 
long du bâtiment vers le feptentrion. 

2. Vis à vis de la longueur de cent 
coudées , :/ y avoit une ouverture vers 
le ieptentrion, & la largeur étoit de 
cinquante coudées. : 

3. Le long de vingt coudées qui étoient 
du parvis intérieur , & le long du per- 
ron qui efoit du parvis extérieur , £/ 
y avoit des chambres vis à vis des au- 
tres chambres , à trois étages. 

4. Et au uevant de ces chambres :/ 
J avoit une allée large de dix coudées 
en dedans, vers laquelle il y avost un 
chemin d’une coudée, & leurs ouver- 
tures étoient vers le ieptentrion. 

$. Or les chambres de defius étosent 
rétreilies ; car Rs chambres baties à les 
moyennes , defquelles etoit compofe ce 
DÉURENEt s'avancoient plus que celi- 


g-là. 










porte du temple, & de même à la 
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6. Car elles étoient à trois étages, 


& elles n’avoient point de colomnes, 
telles que font les colomnes des par- 
vis ; & pour cela il avoit été réfervé 
quelque chofe des chambres bafles & des 
moyennes, dès le {ol du prémier étage. 

7. Et le parquet, qui étost au dehors 
vis à vis des chambres, €7 qui avost 
un chemin tirant au parvis de dehors, 
vis à vis des chambres , avoit cinquan- 
te coudées de longueur. 

8. Car la longueur des chambres qu'a. 
voit le parvis de dehors étoit de cinquan- 
te coudées; & ce qui étoit vis à vis 
du temple, avoit cent coudées. 

9. Or au deflous des chambres qui 
étoient dans ce parvis, 5/7 avoit l’en. 
droit par lequel on entroit du côté d’o- 
rient, quand on étoit venu-là, en fore 
tant du parvis de dehors. 

10. Il y avoit dans la largeur, le par. 
quet du parvis vers les chemins qui fe 
rendoient du côté de l’orient, & des 
chambres vis à vis de la {éparation, 
& vis à vis du bâtiment. 

11. Et sl y avoit des chemins devañt 
elles femblables aux chambres qui 
étosent vers le chemin du feptentrion, 
& elles avoient une même longueur 
& une même largeur, & toutes les 
mêmes forties, f.lon leurs façons, & 
felon leurs ouvertures. 

12. Car les ouvertures des chambres, qui 
étoient vers le chemin du midi, etoient 
femblables aux ouvertures de ces cham. 
bres là; telement que l'ouverture étoit 
où le chemin commençoit, & le che- 
min fe rendoit vis à vis du parquet pré. 
paré, favosr le chemin qu: venoit du 


parvu d'orient, pour aller vers les chams- 


bres. 
13. Après cela il me dit : Les cham. 
bres du parvs du {eptentrion, & les 
chambres du parvu du midi, qui font 
le long des féparations, étant les cham 
bres du lieu faint, font celles dans lef- 
quelles les Sacrificateurs qui appro- 
chent de l'Eternel mangeront les cho- 
fes très-faintes. Ils poieront donc là 
les chofes très faintes, favoir les gâ- 
teaux, Îles oblations pour le péché, 
& les oblations pour le délit; car ce 
lieu eft faint, | 

14, Quand les Sacrificateurs y feront 
entrés, ils ne iortiront point du lieu 
faint pour venir au parvis de dehors, 
qu’ils n’aient pofé là leurs habits avec 
ieiquels ils font le fervice, parce qu'ils 
{ont faints, & qu'ils n'aient revêtu 
d’autres vêtemens. Alors ils s’appro- 
cheront du parvis du peuple, 

15. Après qu'il eut achevé les mefu- 
res de la maiion intérieure, 11 mefit 
iortir par le chemin de la porte, la 
quelle regardoit le chemin de lorient; 
puis 11 melura l'enceinte gus etust tout 


à l’entour. 


16. Il mefura donc le côté d’orient, 
avec 
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avec la canne à melurer, €9 il y eut fes, & je les ai confumés en ma co- 
tout autour cinq cents cannes, de laflère. 
canne à mefurer. 9. Maintenant ils éloigneront de #07 

17. Puis il mefura le côté du fep-|leurs proftitutions & les cadavres de 
tentrion , gui eut tout autour cinq cents|leurs Rois, & je ferai ma demeure 
Cannes, de la canne À mefurer. parmi eux à jamais. 

18. Puis il mefura le côté du midi,| 10. Toi donc, Fils de l'homme , 
qui ent cinq cents cannes, de la canne! montre à la maifon d’Ifraël ce que c’eft 
à mefurer. | es ce temple; & qu’ils foient confus 

19. Puis il fit le tour du côté de l’oc-|à caufe de leurs iniquités; & qu'ils ex 

melurent le plan. 


cident , €9 le melura, €7 il y eut cinq 
11. Et quand ils auront été confus 


cents cannes, de la canne à melurer. 
de tout ce qu'ils ont fait, explique 


20. Il mefura donc cette enceinte à 
fes quatre côtés, dans lefquels il y leur la forme de ce temple, fa difpo- 
fition, fes forties, {es entrées, tou- 


avoit une muraille tout autour, & cet- 
tes fes figures, toutes fes ordonnan- 


te muraille avoit cinq cents cannes de k 
longueur, & cinq cents cannes de lar-|ces, toutes les furmies , & toutes fes 
geur, & elle fervoit a iéparer le lieu [loixs fais en une defcription à leurs 
faint d'avec Île lieu profane. jeux Fa que CRANSNe fours [a 
orme outes les ordonnances qui 
CHAPITRE XLI IT. auront été établies, & qu'ils les NA 
Dieu apparoit en fa gloire à Ezechiel|tiquent. 

dans le Temple, E7 il promet d'yha-| 11. C'eft donc ici la loi de ce temple. 

biter, a condition qu'il ne feroit plus] Tout l’enclos de ce temple qus fera fur 

pure par les Ifraelites, comme il\le haut de la montagne fera un lieu 

“Pavoit été autrefois. 11. Deffein de l'au-|crès-faint tout autour, Telle ef la loi 

tel des holocauftes, &T la maniére de|de ce temple. 

le confacrer. 13. Mais ce font ici les mefures de 
ENfuite il me ramena vers la porte, |l'autel, prifes à la coudée, qui vaut 

Savoir vers la porte qui regardoit le [une coudée commune & une paume : 
chemin de l'orient. Le fein de l'autel aura une coudée de 

2. Et voici la gloire du Dieu d'Ifraël, | hauteur, & une coudée de largeur ; & 
qui venoit de devers le chemin de l’o-|fon enceinte, fur fon bord tout autour 
rient , & le bruit qu’il fa'{oit eétort|{era haut d’une demi coudée; & ce fe- 
comme le bruit de beaucoup d'eaux ,|ra l’élevation de l’autel. 

& la terre refplendifloit de fa gloire.| 14. Or depuis le fein enfoncé en 

3. Et la vifion que j’eus alors étoit{terre jufques à la faillie d’embas, 54 
feinblable à celle que j’avois vûüé lors|y aura deux coudées, & cette faillie 
que j'étois venu pour détruire la ville ; aura une coudée de largeur; puis 
& ces vifions étoient comme la vifion|y awra quatre coudées depuis la petite 
que j'avois vuë Tur le fleuve de Kébar ;|faillie jufques à la grande faillie, Ja- 
& je me profternai fur ma face. quelle aura une coudée de largeur. 

4. Et la gloire de l'Eternel entraf 1$. Après cela il y aura l'Ariel haut 
dans ia mailon, par le chemin de la|de quatre coudées ; & quatre cornes , 
porte qui regardoit le chemin del’o-|fortirent de l’Ariel, & s’éleveront en 
ricut. haut. 

$. Alors l'Efprit m'enleva , & me fit] 16. Et l’Ariel aura douze coudées de 
entrer dans le parvis intérieur , &|longueur , correfpondantes à douze au- 
voici la gloire de l’Eternel avoit rem-|tres coudées de largeur; €7 5/ fera quare 
pli la maifon, | ré en tous fens. 

6. Et je l'entendis qui meparloit duf 17. Mais chaque faillie aura quatorze 
dedans de la maifon, & l’Homme qu; |coudées de longueur , correfpondantes 
me conduifoit étoit debout près de moi.|à d'autres quatorze coudées d largeur 

7. Et l'Eternel me dit: Fils delà fes quatre côtés; & elle aura tout 
l'homme, ceff ici le lieu de mon trô-|autour une enceinte haute de demi cou- 
ne, % le lieu des plantes de mes piés, | dée ,: parce que chaque faslie aura un 
auquel je ferai ma demeure pour ja-|fein d'une coudée tout autour; & les 
mais parmi les enfans d’Ifraël ; la mai-lendroits par où on y montera regar: 
‘fon d'itraël ne fouillera plus mon faint| deront l’orient. 
nom, nieux, ni leurs Rois, par leurs] 18. Et il me dit: Fils de l’homme, 
proftitucions, ni par les cadavres def ainfi a dit le Seigneur l'Eternel: Ce 
leurs Rois, dans leurs lieux élevés.| font ici les {tatuts qu'on doit obferver 

8. Car ils ont mis leur porte près|à l’égard de l'autel, dès le jour qu’il 
de ma porte, & leur pôteau tout joi-laura eté fait, afin qu’on y offre l’ho- 
gnant mon pôteau; tellement g#’/n'>|locaufte, & qu’on y répande ie fans : 
a euqu: la paroi entre moi & eux, & 19. C’eft que tu donneras aux Sacri- 
ainfs is ont fouillé mon iaint nom, ficateurs Lévites , ,aui {onit de la race 
par les abominations qu’ils ont commi-|de Tiadok, € qui approchentde moi, 

dit 
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dit le Seigneur l'Eternel, pour ‘yfaire 


mon fervice, un jeune veau pour facri-|1 


fice pour le péché. 

20. Et tu prendras de fon fang, & 
en mettras {ur les quatre cornes de l’au- 
tel, & fur les quatre coins des faillies, 
& fur les enceintes tout autour, €7 
ainfi tu purifieras l'autel, & tu feras 
propiciation pour lui. ; 

21. Puis tu prendras le veau quief 
le facrifice pour le péché, & on le 
brûlera au lieu ordonné de la maïfon, 
au dehors du fanétuaire. 

22. Etle fecond jour tu offriras un 
bouc d’entre les chèvres, fans tare, 
pour facrifice pour le péché , on pu- 
rifiera l’autel comme on l'aura puri- 
fié avec le veau. 

23. Après que tu auras achevé de 
purifier l'autel, tu offriras un jeune 
Veau fanstare, & un bélier pr# d’entre 
les brébis, qui fait fans tare. 

24. Tu jes otfriras en la préfence de 
PEternel, & les Sacrificateurs jetteront 
defflus du fel, & les offriront en holo- 
caufte à l'Eternel. 

2. Durañt fept jours , tu facrifieras 
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$. Alors l'Eternel me dit: Fils de 
‘homme, applique ton cœur, & re. 
garde de tes yeux , & écoute de tes 
oreilles tout ce que je vais te dire, 
toutes les ordonnances , & toutes les 
loix qui concernent la maifon de l'E- 
ternel ; applique ton cœur à ce qui 
concerne l’entrée de la maifon, & tou- 
tes les forties du fanttuaire, 

6. Tu diras donc à ceux qui font re. 
belles , favoir à la maifon d’Ifraël : Aine 
fi a ditle Seigneur l'Eternel : Maifon 
d'Ifraël , Qu'il vous fuffife qu'entre tou- 
tes vos abominations, 

7. Vous ayez fait entrer les enfans 
de l’étranger , qui étoient incirconcis 
de cœur, & incirconcis de chair, pour 
être dans mon fanêtuaire, & pour le 
profaner em ma propre maifon ; en m'of- 
frant ma viande, favoir la graifle & 
le fang ; & qu'outre toutes vos au- 
tres abomiuations vous ayez violé mon 
alliance, 

8. Eu ce que vous n'avez point don. 
né ordre que mes chofes faintes fuflent 
obfervées ; mais que vous avez établi, 
comme il vous a plû , dans mon fanc- 


chaque jour un bouc tel qu’on facrifie tuaire, des gens pour y faire obierver 
pour le péché, & les Sacrificateurs {a |mes ordonnances. 


crifieront un jeune veau & un bélier 
pr d’entre les brébis {ans tare. 


9. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Aucun de tous ceux qui feront entans. 


26. Durant fept jours les Sacrifica-|d’étranger, incirconcis de cœur & in- 


teurs feront propiciation pour l'autel , 
& le purifieront, & chacun d’eux fera 
confacré. 

27. Après qu’on aura achevé ces 
jours-là, s'il arrive dès le huitiéme 
jour, & dans la fuite, que les Sacri- 
ficateurs facrifient fur cet autel vos ho- 
locauftes & vos {acrifices de profpéri- 
té, je ferai appaifé envers vous, dit 
le Seigneur l'Eternel. 

CHAPITRE KLIWV. 


Dieu reproche aux Ifraëlites d'avoir éta- 






circoncis de chair, n’entrera dans mon 
fan@uaire ; même aucun «d'entre tous 
les enfans d’étranger qui feront parmi 
les enfans d'Ifraël, | 
10. Mais les Lévites qui fe font éloi- 
gnès de moi, lors qu'ifraël s’eit éga. 
ré, qui {e font égarés de moi pour {uie 
vre les dieux infames, porteront la pei- 
ne de leur iniquité. 

it. Toutefois ils ferviront dans mon 
fanétuaire , dans les charges qui font 
vers les portes de la maïifon , ils feront 


bli dans le Sacerdoce des perfonnes quille fervice de la maifon ; #1ême ils égor- 
s'etoient [ouillees par l'idolatrie, £€5 il|geront pour le peuple les betes qu'on [an 
regle ce qui concerne les Sacrificateurs| crifiera pour l'holocauîte, & pour les autres 


€ leur entretien. 


facrifices , €7’ ils {e tiendront devant 


Puis il me ramena au chemin de la|lui pour le {ervir. 


orte du fanétuaire extérieur , 


la- 


12. Parce qu'ils les ont fervis , /è 


quelle regardoit l’orient, & elle étoit|préfentant devant leurs dieux infames , 


fermée. 


2. Et l'Eternel me dit: Cette portelcafion de 
fera fermée, €7 ne fera point ouver- 
te, & perfonne n’entrera par elles par- 
ce que l’Eternel le Dieu d’ifraël eft en- 


tré par elle ; e/e fera donc fermée. 


3. Pour ce qui eft du Prince, le Prin- 
ce s’y affeiera, pour manger devant l’E- 






& qu’ils ont été en fcandale & une. oc. 
péché à la mailon d’Jfraël s 
à caufe de cela j'ai levé ma main” 
jurant vcontr'eux, dit le Seigneur l'E. 
teruel , qu’ils porteront la peine de leur 
iniquité. : 
13. Tellement qu’ils n’approcheront 
plus de moi pour exercer le Sacerdo- 


ternel, €7 il entrera par le chemin delce, ni pour approçker d’aucune de mes 
l'allée de cette porte-là, & fortira parlchofes faintes, dûns les lieux les plus 


le même chemin. 


4. Etil me fit revenir par le chemin 
de la porte du feptentrion, jufques fur 
Je devant de la maifon, & je regardai, 
& voici, la gloire de l'Eternel avoit 
rempli la maifon de l'Eternel, & je 


tombai fur ma face, 





faints ; mais 1ls porteront leur contu- 
fion, & leurs abominations qu’iis ont 
commifes, : 
14. Etjeles établirai potir avoir la 
garde de la maïion, pour en täire 
tout le fervice, & tout ce qui s’y faits 
15, Mais, pour ce qui eft des Sucri- 

7 KRrr: ficataurs 
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ficateurs Lévites, enfans de Tfadok, péché, dit le Seigneur l'Eternel. 

lefquels ont foignenfement adminiftré| 28. Pour ce qui eft de leur hérita- 
ce qu'il faloit faire dans mon fanduai.|fe, ce fera moi qui ferai leur héritage ; 
re, lors que les enfans d’Ifraël fe font! & vous ne leur donnerez aucune pof- 
égarés de moi, ceux-là s'approcheront'{eflion en Ifraël; ce fèra moi qui feras 


de moi, pour faire mon fervice ; & ils 
fe tiendront devant moi, pour m'of- 
frir de la graifle & du fang, dit le 
Seigneur l'Eternel. D 

16. Ceux-là entreront dans mon fanc- 
tuaire, ceux-là s’approcheront de ma 
table, pour faire mon fervice, & ils 
A iminiireront foigneufement ce que j'ai 
ordonné qu'on fit, 

17. Er lors qu’ils entreront par les 
portes du parvis intérieur, ils fe vêti- 
ront de robes delin, & il n’y aura point 
de laine fur eux, pendant qu'ils feront 
le fervice aux portes du parvis inté- 
tieur, & au dedans. À 

18. Ils auront des tiares de Jin fur 

la tête, & des caleçons de lin fur les 
reins, €7 ils ne fe ceindront point au 
lieu où l’on fuë. 
19. Mais quand ils fortiront au par- 
vis extérieur, au parvis extérieur vers 
le peuple, ils quitteront leurs habits, 
avec lefquels ils font le fervice, & ils 
les poferont dans les chambres fain- 
tes ; & ils fe revêtiront d'antres ha- 
bits, de peur qu'ils ne fanétifient le 
peuple avec leurs habits. 

20. Ïls ne fe raferont point la tête, 
ni ne laifleront point croître leurs che- 
veux; 74% ils couperont fimplement 
des cheveux de leurs têtes. 

21. Aucun des Sacrificateurs ne boi- 
ra du vin, lors qu’ils entreront au par- 
vis extérieur. 

2. Ils n’épouferont point de femme 
veuve ni répudiée ; mais ils prendront 
des vierges, qui feront de la race de 
Ja maifon d’Ifraël, ou une veuve qui 
fera veuve d’un Sacrificateut. 

23. Et ils enfeigneront à mon peuple 
Ja différence qu’il y a entre la chofe 
fainte & la chofe profane, & leur fe- 
ront entendre la différence qu’il y a en- 
tre ce qui eft fouillé & ce qui eft net. 

24. Et quand il furviendra quelque 
procès , ils préfideront au jugement, 
& jugeront feton le droit que j’ai éta- 
bli ; ils garderont mes loix & mes fta- 
tuts dans toutes mes folemnités, & fanc- 
tifieront mes Sabats. 

25. Aucun des Sacrificateurs n’entrera 
vers le corps mort d'aucun homme, 
de peur d’en être fouillé ; toutefois ils 
fe fouilleront bien pour eur pére, pour 
leur mére , pour le#' fils; pour leur fil- 
le, pour leur frére, pour leur fœur 
qui n’aura point eu de mari. 

26. Et après que chacun d’eux fe fera 
purifié, on lui comptera fept jours. 
27. Et le jour qu'il entrera dans les 
lieux {aints, favosr au parvis intérieur 
pour faire le facrifice dans les lieux 
{ainis, il offrira un facrsfice pour {on 








leur poñleffion. 

29. Ils mangeront donc les gâteaux, 
& ce qui s'offrira pour le péché, & ce 
qui s’offrira pour le délit ; & tout l’in- 
terdit en Ifraël leur appartiendra. 

30. Et les prémices de tout ce qui eft 
produit le prémier en toutes chofes, 
& tout ce qui fera préfenté en offrârs 
de élevée de toutes chofes, dans tou. 
tes vos offrandes élevées, appartiens 
dront aux Sacrificateurs; vous donne: 
rez aufli les prémices de vos pâtes aux 
Sacrificateurs, afin qu’ils faflent repoa 
ier Ja bénédiétion {ut la maifon de cha: 
cun de vous. 

31. Les Sacrificateuts ne mangeront 
point de chair d’ancune bête morte d’els 
ie même, ou déchirée, foit oifeau , 
foit bête À quatre piés. 

CHAPITRE" XLV, 


Reglement touchant le partage du pays, 


le lieu ou le temple 5 La ville devoient 

être batn, la portion du Prince , les 

Jacrifices E5 les fetes. | 

Uand vous partagerez par le fort le 

pays en héritage ,; vous en leverez 
une portion pour l'Eternel, ja lui pré- 
fentant comme en offrande élevée, /4s 
quelle étant prife fur la longueur du 
pays, fera confacrée parmi toutes les 
autres portions du pays , ET aura de 
longueur vingt cing imilie cannes, & de 
largeur dix mille: Ce fera une chofe 
fainte dans toutes fes limites autour. 

2. De cette portion il y aura cinq cents 
cannes Correfpondantes à cing cents au: 
tres, mefurées en quarré à l’entour , 
pour le lieu faint ; & cinquante coudées 
à l’entour pour fes fauxbourgs, 

3. Tu mefureras donc de cette me- 
fure, la longueur de vingt mille & la 
largeur de dix mille cannes ; & le fanc- 
tuaire , c’eft-a-dire 1e Lieu très-faint , {e- 
ra dans cet eJJace. 

4. Cette portion eft confacrée d'entrée 
les autres portions du pays, € elle ap- 
partiendra aux Sacrificateurs qui font 
le fervice du fanétuaire, £7 qui appro- 
chent de l'Eternel pour faire {on fervi. 
ce ; & elle leur fera un lieu pour des 
maifons , & un lieu très-{aint pour le 
{anétuaire. 

$. Et :/ y aura vingt-cinq mille au- 
tres cannes en longueur ,; & dix mille 
en largeur, qui appartiendtront aux Lé- 
vites qui font le fervice de la maifon, 
pour être leur poileflion, avec vingt 
chambres, 

6. Vous donnerez enfuite pour la pof 
feflion de la ville la largeur de cinq mil- 
le, & la longueur de vingt-cinq mille 
cannes, {uivant Ja proportion de la por- 
tion fanétifiée, qui aura été levée fur 

toute 


LA 
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route la mafñe ; E7 cela fera pour toute, les bêtes qu’on facrifiera pour les facris 
ja mailon d’Ifraël. fices de profpéïité , afin de faire pros 
7. Puis vous affignerez la portion dupiciation pout la maifon d’Ifraël. 
Prince, tant au delà de la portion con} 18. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
facrée, qui aura été levée {ur toute la Au prémier #0#, au prémier jow du 
mafle , qu’au decà de la poffelfion de mois, tu prendras un jenne veau [ans 
la ville, favoir tout le long de la por- tare, & tu pu‘ificras le fan@tuaire, par 
tion eonfaicrée qui aura été levée [ur ,ce facrifice oftert pour le péché. 
touce la maffe, & tout le long de la: 19. Tellement que le Sacriticateur 
pofleffion de la ville, depuis le quar- prendra du lang de ce facrifice offert 
tier de l'occident , jufques à l'occident , [pour le péché, & en mettra {ur les pô. 
& depuis le quartier qui regarde vers [teaux de la maifon, & fur les quatre 
lorient , juiques vers lorient ; tellement coins des faillies de l'autel, & fu: les 
que la iougueur répondra à la longueur pôteaux des portes des parvis de de- 


des autres portions, depuis les confins 
qui regardent vers l’orient. 

8. Cette portion de terre appartien- 
dra au Prince, pour en être poffédée 
dans le pays d’Ifraël ; & les Princes 
que j’étabhrai ne fouleront plus mon 
peuple, mais ils diribueront le pays à 
la maifon d’{fraël felon leurs Lribus. 

9. Aiufi a dit le Seigneur l'Eternel: 
Princes d'Ifraël, Que cela vous fufiie ; 
ôtez la violence & le pillage , rendez 
le droit & la juitice; ôtez vos extor- 
fions de deflus mon peuple, dit le Sei- 
gneur l'Eternel, 

10; Ayez ja 

juite, & le bath jufte. 
. Il. L’épha & le bath feront de mé- 
me melure ; tellement qu'on prendra 
un bath pour la dime d’un homer, & 
l’'épha Jera la dixiéme partie d’un ho- 
mer, la melure de lPun & de l’autre 
fe rapportera à l’homer. 

.12. Et le ficle fera de vingt oboles ; 
£7 vingt ficles, vingt-cinq ficles, € 
quinze ficies feront la mine. 
13. C'eff ici l’oblation que vous of- 
frirez en offrande élevée , favoir un fi- 
xiéme d’épha d’un homer de blé ; & 
vous donnerez- la fixiéme partie d'un 
épha d’un homer d’arge: 

14. Et paree que le bath eff La mefure 

pour l'huile ; Poffrande ordonnée de 
l'huile fére la dixiéme d'un bath pour 
le core ; dix baths feront un homer ; 
car dix baths font un homer, 
° 465, Et lPofrande ordonnée des bhé- 
tes du menu bétail fera de deux cents 
Pune , des meilleurs pâturages d’Ifraél; 
& elle fera employée en gâteaux, en 
holocauftes, & en facrifhices de profpé- 
rité , afin de faire propiciation pour 
vous, dit le Seigneur l'Eternel. 

16. Tout le peuple du pays fera te- 
nu à cette offrande élevée, pour cefui 
qui fera Prince en Ifraël, 

17. Mais le Prinee fera tenu de four- 
nir les holocauftes ; les gateaux, & les 
afperiions qu’il faudra ottrir aux fêtes 
{olemnelles , aux nouvelles Lunes, & 
aux Sabats, €7 dans toutes les [olem- 
nités de la maifon d'Ifraël. Il tiendra 

rêtes les bêtes qu’on facritiera pour 
le péché, & les gâteaux, & les bêtes 
qu'on {acrifiera pour l’holocaufte , & 





balance jufte, & l'épha 


dans. 

‘20. Tu feras la même chofe au fep- 
tiéme jour du même mois, pour ies 
hommes qui pécicut par ignorance, & 
pour ies hommes fimples ; & vous te. 


U 


4 


‘rez propiciätion puur la mailon, 


ÏŸ 21. Au prémier mon, au quatorzié- 
me jour du mois, vous aurez la ls 
que, la féce folémnelle qui durera ivpt 
jours , pendant lefymeis un mangera des 
pains fans levain. 

22. Et en ce jour-là , le Prince of: 
frira un veau pour le péché ; tant pour 
lui que pour tout le peuple du pays. 
23. Et durant les fept juurs de cets 
te fête {olemnelle, il ottrira chaque jour 
fept veaux & f2pt béliers fans care, pour 
l'holocaufte qu'on offrira à l'Eternel , & 
un bouc d’entre les chèvres, pour le fa» 
-crifice pour le péché, chacun de ces 
fept jours-là. 

24. Et il offrira un épha pour le gà- 
teau de chaque veau, & un épha pour 
le gateau de chaque bélier, & uu hin 
d'huile pour chaque épha. 

. 35. Au feptiéme 7106, au Quinziéme 
jour du mois, en la têre {olemnellie , 
il offrira durant lept jours ies mêmes 
chofes, le même iäcrihice pour iv pé- 
ché ; le même holocaulte, les mêmes 
gâteaux, & les mêmes mefures d'huile: 


CHAPITRE XLVI. 


Dieu prefcrit par quelle porte le Princé 
&7 Le peuple de:otent entrer dans le 
temple ET en fortir ; € 1l donne des 
loix touchant les facrifices. 

Arnî a dit le Seigneur l'Eternel: La 

porte du parvis intérieur, laquelle 
regarde lorient, fera fermée les fix 
jours ouvriers ; mais olle fera ouverte 
le jour du Sabat, & elle le fera auili 
le jour de la nouvelle Lune. 

2. Et le Prince y entrera par le che. 
min de l'allée de la porte du parvu ex- 
térieur, & il fe tiendra près de l’un 
des pôteaux de la porte, & les Sacris 
ficateurs prépareront ion holocaufte & 
fes facrifices de profperités; & ii fe 
profternera fur le feuil de cette porte, 
& il fortira ; & cette porte ne fera point 
fermée juiques au foir. 

3. Tellement que le peuple du pays 
£e profternera devant l'Eternel à l'es. 

Rrra2 trés 


96 


trée de cette porte, aux Sabats & aux 
nouvelles Lunes. : 

4. Et l'holocaufte que le Prince of- 
frira à PEternel au jour du Sabat fera 
de fix agneaux fans tare, & d’un bé- 
lier fans tare. | 

5. Et le gâteau pour le bélier fera 
d’un épha, & le gâteau pour chacun 
des agneaux fera felon ce qu’il pourra 
donner ; mais ;/ y aura un hin d’huile 
potr chaque épha. 

6. Et au ne de la nee une 
on holocaufte fera d’un jeune veäu {ans 
en & ae fix agneaux & d’un bélier 
fans tare. 

+. Etil offrira pour le gâteau du veau 
un épha, & pour le gâteau du bélier 
un autre épha, & pour chacun des a- 
gneaux felon ce qu'il pou donnet ; 
mais i/ y aura un hin d'huile pour cha- 
que épha. | 

8, Et lors que le Prince entrera 4x 
temple, il entrera par le chemin de 
l'allée de cette meme porte du parvs ex- 
térieur , laquelle regarde lorient 5 & il 
fortira aufli par le même chemin. 

9. Mais quand le peuple du pays y 
entrera pour fe préfenter devant l’Eter- 
nel, aux têtes {olemnelles, celui qui y 
entrera par le chemin de la porte du 
feptentrion pour y adorer l'Eternel, for- 
tira par le cherhin de la porte du mi- 
di; & celui qui y entrera par le che. 
min de la porte du midi, fortira par 
le chemin de la porte qui regarde vers 
le feptentrion ; telement que perfonne ne 
retournera par le chemin de la porte 
par laquelle il fera entré, maisil for- 
tira par celle qui eft vis-à-vis. 

10. Et le Prince entrera parmi eux, 

uand ils entreront ; & quand ils {or- 
tiront , ils fortiront enfemble. 

11. Dans ces fêtes folemnelles, & 
dans ces folemnités, le gâteau d’un veau 
fera d’un épha , & le gateau d’un bélier 
d’un autre épha, & le gateau de cha- 
cun des agneaux fera felon que le Prin- 
ce pourra donner, & il y aura un hin 
d'huile pour chaque épha. 





12. Que fi le Prince offré un facri- 


fice volontaire, quelque holocaufte, ou 


uelques facrifices de profpérités er of- 


ae volontaire à l'Eternel, on Jui 
ouvrira la porte qui regarde l’orient, 
& il offrira fon holocauîte & fes facri- 
fices de profpérités, comme il les of. 
fre au jour du Sabat; puis il fortira, 
& après qu'il fera forti, on fermera 
cette porte. | 

13. Tu facrifieras chaque jour e# ho- 
locaufte à l’Eternel un agneau d'un an 
fans tare , tu le facrifieras tous les ma- 
tins. 

14. Tu offriras aufli tous les matins, 
avec cet agneau, Un gâteau qui fera d’u- 
ne fixiéme d'un épha, & d'une troifié- 
me Partie d’un hin d'huile, pour en 
détremper-la fine farine ; c’eff (a le ga. 
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teau continuel qu’il faut offrir par une 
ordonnance perpétuelle, 


1$. Ainfi on offrira tous les matins 


en holocaufte continuel cet agneau & 
ce gâteau détrempe avec cette huile. 


16. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
Quand le Prince aura fait un don de 


quelque pièce de fon héritage à quel- 
qu’un de fes fils, ce don appartiendra 
à fes fils; parce qu'ils ont droit de 


poffeffion en l'héritage. 
17. Mais s’il fait un don de quelque 


piéce de fon héritage à l'un de {es fer- 
viteurs, le don lui appartiendra bien, 


mais feulement jufques à l'an d’affran- 
chiflement, & alors il retournera au 
Prince ; car c'eff fon héritage , qui ap. 
artient à Les fils; c’eff pourquoi il leur 
emeurera. 
18. Et le Prince n’ufurpera rien de 
l'héritage du peuple, les fraudant de 


la poffeifion qui leur appartient; il laifs 
fera feulement en héritage à fes 
pofleffion qui lui appartient , afin qu’au. 
cun de mon peuple ne foit chafié de 
fa poffeffion. 


fils ja 


19. Après cela il me mena par l'en. 


trée qui étort vers le côté de la porte, 
aux chambres faintes, qui appartenoient 
aux Sacrificateurs , 
doient vers le feptentrion, & voilà, 


lefquelles regar. 


il y avoit une place aux deux côtés du 


fond qui regardoient vers l’occident. 


20. Et il me dit: C'eff-là le lieu où 


les Sacrificateurs feront bouillir /e refle 
de la bète qu’on aura facrifiée pour le dé. 
lit, & le reffe de celle qu'on aura facris 
fiée pour le péché, & où ils cuiront les 


gäteaux ; afin qu’ils ne les portent point 


au parvis extérieur , pour e” fanétifier 
le peu 


le. 

‘21. Puis il me fit fortir vers le par. 
vis extérieur , & il me fit traverfer vers 
les quatre coins du parvis, & voici s/ y 
avoit un parvis à chaque coin du parvis, 

22. Tellement qu'aux quatre coins de 
ce parvis il y avoit d’autres parvis qui 


3 étoient joints, & ils étorent longs de 


quarante coudées, & larges de trentes 
& tous quatre avoient une même mé- 
fure , €T'avoient leurs quatre coins. 

23. Tous ces quatre parvis avoient 
une rangée de bâtimens élevés tout 
autour, & ce qui étoit bâti au deflous 
de ces rangées de bâtimens élevés tout 
autour, c’éfoient des lieux propres à 
cuire. 

24. Et il me dit: Ce font ici les cuifi- 
nes, où ceux qui font le fervice de la 
maifon cuiront les facrifices du peuple. 

PITRE XLVII : 
Vifion d'une fource dont les eaux fortoient 
de defjous la porte du temple, ET qui 
devinrent un grand flcuve. Partage € 
frontieres de la Terre fuinte. 

Niuice il me fit revenir vers l'entrée 

de la maïfon, & voici des eaux qui 


fortoient de deflous le feuil de la mai- 


fon 
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ES ne RE anne 
fon. vers l’orient, car le devant de lailes mois ils produiront des fruits h4- . 
maifon étoit vers l’orient; & ces eaux-]tifs, parce que les eaux de ce torrent 
là defcendoient de deflous, du côtélfortent du fauétuaire ; & à caufe de ce- 
droit de la maifon, de devers le côté|la leur fruit fera Lon à manger, & leur 
méridional de l’autel. : feuillage fervira pour guërir. | 
2. Après cela il me fit fortir par le] 13. Ainfi a dit le Seigneur l'Eternel : 
chemin de la porte qui regardoit vers|Ce font ici les frontiéres du pays dont 
le feptentrion, & me fit tourner par le|vous vous rendrez poñefleurs en titre 
chemin de dehors jufqu’à la porte de |[d’héritage , felon les douze Tribus d’If 
dehors , jufques au chemin qui regar-|raël: Jofeph en aura deux portions, 
doit lorient, & voici les eaux couloieut| 14. Or vous pofléderez tous également 
du côté droit. en héritage le pays que j'ai levé ma main 
3. Quand cet homme commença dede donner à vos péres ; & ce pays-là 
s'avancer vers l’orient, il avoit dans fa|vous échéra en héritage. 
main un cordeau , & ile» mefura mille] 1$. C'eff donc ici la frontiére du pays, 
coudées ; puis il me fit pafler au tra. |du côté du feptentrion, devers la gran- 
vers de ceseaux-là, & elles me venoient|de mer , favoir ce qui eff du chemin 
jufqu’aux chevilles des piés. d’Hethlon, du quartier qu’on entre à 
4. Enfuite il mefura mille astres cou-| Tfédad ;, 
dées; & il. me fit pañler au travers de| 16. Ow font Hamath, vers Réroth, 
ces eaux , & elles me venoient jufqu’aux|& Sibrajim, qui eft entre Ja frontiére 
deux genoux; il mefura encore mille|de Damas & entre la frontiére de Ha- 
autres coudées, & il me fit pañlér au|math; & les bourgs d’entre d'eux, qui 
travers de ces eaux, & elles me ve-|font vers la frontiére de Havran. / 
noient jufques aux reins. 17. La frontiére depuis la mer, fe- 
$. Puis 1} mefura mille autres caudées ,|ra Hatfar-hénan , frontiére de Damas, 
ma ces eaux-la étoient dejaun torrent,que|& le feptentrion , fayoir la frontiére de 
je ne pouvois pas paffer à gué, car ces! Hamath & le quartier du feptentrion. 
eaux s’étoient enflées ; c’étosent deseaux| 18. Mais vous melurerez le côté de 
qu’il faloit pañfer à la nage, &untor-|l’orient, depuis ce qui eft entre Ha- 
rent que l’on ne pouvoit pañfler à gué.|vran, Damas, Galaad, & le pays d’If- 
6. Alors il me dit : Fils de l’homme , | raël qui eft delà le Jourdain, & depuis 
as-tu vu ? Puis il me fit aller p{ws ou-|la frontiére qus eff vers la mer orienta- 
tre, & il me fit revenir vers Je bordile ; & ce fera là le quartier oriental. 
du torrent, 19. Puis vous mefurerez le côté du mi- 
7. Quand j'y fus retourné, je vis un{di, gui regarde vers le midi, depuis 
fort grand nambre d’arbres {ur le bord| Tamar jufques aux eaux de conteftation 
du torrent decà & delà de Kadès , le long du torrent jufques à 
8. Puis il me dit: Ces eaux vont fe]la grande mer ; ainff ce fera le quar- 
rendre dans la Galilée orientale, & deltier méridional, vers le midi. 
la elles defcendront à la campagne ,| 20. Et le côté de l’occident fera la 
puis elles entreront dans la mer. Et|grande mer, depuis la frantiére du #5- 
s'étant rendues flans la mer les eaux |d; jufques à l’endroit de l'entrée de Ha- 
en feront rendues faines. math ; ce fera là le côté d’occident. 
9. Et il arrivera que tout animal vi-| 21. Après cela vous vous partagerez 
vant, qui fe trainera par tout où cesfce pays-là, felon les Tribus d'Ifraël 
torrens viendront, vivra, &ilyaural 22. A condition toutefois, que vous 
une fort grande quantité de poiflons.|ferez que ce pays échéra en héritage à 
Et lors que ces eaux feront entrées-là ,| vous & aux étrangers , qui habitent par- 
es autres eaux en feront rendues faines ,|mi vous, lefquels auront engendré des 
& tout vivra où ce torrent {era entré.|enfans parmi vous, & qui vous feront 
10. Il arrivera auffi que les pefcheurs| comme celui qui eft né au pays, d’en- 
fe tiendront le long de cette mer, de-Ître les enfans d’Ifraël, tellement qu’ils 
puis Henguédi jufques à Hen-héglajim ;| viendront avec vous en partage fle l'hé- 
ce lieu fera plein de filets, tous éten-|ritage parmi les Tribus d'Ifraël, 
dus pour prendre du poiflon, & le poif-| 23. Ét vous aflignerez à l'étranger 
fon qu'on y pèchera fera en fort gtand| fon héritage dans la Tribu dans laquel- 
nombre, chacun felon fon efpèce, com-|le il demeurera, dit le Seigneur l'E- 
me le poiflan qu’on pêehe dans Ja gran-| ternel. 
de mer. 5 | CHAPITRE XLVIII. 
11. Ses marais .& fes foffes ferviront| Partage du pays d’Ifraël aux douze Tribus. 
our y faire le fel, à caufe qu'elles ne} La place pour le temple £7 pour la ville. 
éront point rendues faines. | CE font ici les noms des ‘fribus. De-. 
12. Et auprès de ce torrent, & fur puis le bout du côté qui regarde vers 
fon bord deçà & delà il croîtra des ar-|le feptentrion , le long de la Contrée du 
bres fruitiers de toutes fortes , dont ielchemin de Hethlon , .du quartier par 
feuillage ne flétrira point, & où l’on|teqnel on entre dans Hamath jufques à 
trouvera toûjours du fruit; dans t0#s RAR Sarl frontiére de De 
rr3 
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Er SP a. 
mas, du côté qui regarde vers le fep-ide La portion des Lévites. 


tentrion, le iohg de la contrée de Hà- 


AIEL, 


— 


13. Car {la portion des Lévites fera 


math, tellement que ce bout ait leljoignant les confins de çe qui appar- 
quartier de lorient €9 celui de la mer:|tiendra aux Sacrificateurs, € ele aura 


Ce fera une portion pour Dan. 

‘2. Enfuite joignant ies confins de Dan, 
depuis le quartier de l’orient, jufques 
au quartier qui regarde vers l’occidént, 
il y aura une portion pour Afcer 


| 


viugt-cinq mille cannes de longueur |, & 
dix mille de largeur , tellement que tou- 
te la longueur fera de vingt-cinq mille 
cannes , & la largeur de dix mille. 


14. Or ils n'en vendrontrien , & pas 


3. Et joignant les confins d’Afcer ,;un d'entr'eux n'en échangera rien, ni 
depuis le quartier qui regarde vers l'o- n'en tranfportera les prémices de la 
rient, jufques au quartier q&f regarde terre; parce que c’eft une chofe con- 


vers l'occident, i/ y aura une autre par-| 
tion pour Nephtali. 

* 4. Et joignant les confins de Neph- 
tali, depuis le quartier qui regarde vers 
lorient ; julques au quartier qui regarde 
vers l'occident, z/ y aura une’ autre por- 
tion pour Manaité. | 
‘-$, kt joignant tes confins de Manaf- 
fé, depuis le quartier qui regarde vers 
l'occident, jufques au quartier quz re- 
garde vers l’orient , il ÿ aura une autre 
portion pour Ephraïm. 

6. Et joignant les confins d'Ephraïm, 
depuis le quartier de l’orient ; jufques 
au quartier qui regarde vers l'occident, 
il ÿaura une autre portion pour Ruben. 

#, Et joignant les confins de Ruben, 
depuis le quartier de lorient, jufques 
au quartier qui regarde vers l'occident, 
él ÿ aura une autre portion pour Juda, 
* 8. Et jorguarit les’ confins de Juda, 
depuis ic quartier de lorient, jufques au 





farrée à l'Eternel. 

15. Mais les cinq mille cannes qui ref- 
tent dans lalargeur, fur le devant des 
vingt-cinq millè cannes de langueur , eft 
un lieu non coniacré, pour la viile, tant 
pour fon afliéte , que pour fes faux- 
bourgs ; & la ville fera au milieu. 

16. Et ce font ici les melures gw'aura 
l'affiète de la ville, du cûté du fepten- 
trion quatre mille cinq cents cannes, 

& du côté du midi quatre mille cinq 
cents, & du côté de l’orient quatre mil- 
le cinq cents, & du côté de l’occident 
quatre mille cinq cents. 

‘17. Etil y aura des fauxhourgs pour 
la ville, vers le feptentrion, de deux 
cents cinquante caunes, & vers le mi- 
di de deux cents cinquante, & vers l'a- 
rient de deux cents cinquante, & vers 
l'occident de deux cents cinquante can- 
nes. 

18. Pour ce qui reftera fur la [on- 


Quartier qui regarde vers l’occident, £l'gueur , & qu fera joiguant la portion 
y aura une portion que vous leverez fur confacrée , £5 qué aura dix millé cannes 
toute la mafle du pays en oftrande éle-' vers lorient, & dix fmille awtres cannes 
vée, laquelle aura vingt-cinq mille can. vers l'occident, joignant aulili la por- 
mes de latseur, & autant de longueur'tion çunfacrée ; le revenu qu'on en ti- 
que l'une des autres portions, depuis|rera fera pour naurrir ceux qui auront 


Je quartier qui regarde vers l’oriént, juf-| quelque office dans la ville. 


ques au quartier Gui regarde vers l'occi- 
dent, & le Sanêtuaire fera au milieu. 
9. La portion que vous leyerez pour 
l'Eternel’, la lui préfentant comme en 
offrande élevée , aura vingt cinq mille 
cannes de longueur ; & dix mille de lar- 
eur. 
F 10. Et cette portion fainte fera pour 
ceux-ci, favoir pour les Sacrificateurs, 
T elle aura verts le feptentrion vingt- 


19. Et ceux qui auront quelque office 
dans lu ville, étant pra de toutes Îles 
Tribus d'Ifraëi, cultiveront ce pays-Ià, 

20. Vous leverez don fur toute la 
maîle du pays, pour être une portion 
confacrée prefentes à l'Eternel comme en 
offrande élevée , toute cette portion 
qui fera de vingt-çinq mille cœunes, ré: 
pondant à vingt-cinq mille autres can 
nes, Je tout pris eu quarré, & y come 


Cinq mille cannes de longueur ; & vers prenant la pofleffion de la ville. 


l'occident dix mille ; 


& vers l'orient |: 


21. Et ce qui reftera fera pour le 


dix mile; & vers le midi vingt cinqPrince, £ant au delà de la portion fain- 
mille; & le Sanctuaire de l'Eternel feralte , préfentée a l'Eternel comme en of. 


au tilieu. 


11. Elle fera pour les Sacrificateurs, 


fraude élevée, qu'au deçà de la pot. 
feffion de la ville; tellement que ce qui 


& pour quiconque aura été confacré \fera Le long des vingt-cinq mille cannes 


d’entre les fils de ‘ffaduk , tefquels ont | 
fait ce que j’avois ordonné qu'onfit, 
& qui ne fe lont puint égarés , lors que 
les enftans d'Ifiaëi fe font égarés, conm- 
me 1e font égarés Les autres Lévites. 
12. Ceux-là auront une portion ait- 
fi levée fur l’autre, qui aura été au- 
paravant levée. fur toute la mañle du 


de la portion qui aura été levée fur 
toute Ja mafle, jufques aux frontiéres 
vers l’rient ; & ce qui fera tendant 
vers Fl’ocçident , le long des œutres 
vingt-cinq mille cannes, juîques aux 
frontiéics qui regardent vexs l'occident, 
joignant les autres. portians, fera pour 
le Prince; & ainfi la portion fainte, 


pays , comme étant une chofe très- préfentce a l'Eternel comme en offran- 
lante ; © ele fera vers les confins de élevée, & le Sanguaire de la mai- 
| on, 
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fôn ; ee a milieu de ou paye: du De quite à la grande mer. 
22, Ce qui fera donc pour le Prince, 29. Ce e pays que vous parta 
fera htie des : dépuse la offeffion |gerez ar fort Sn bébeee aux lribus 
des Lévites, & depuis la pofleffion de MILraël & ce fant là leurs portions, 
la ville; ce qui fera entre ces poffef- dit le Seigneur l'Eternel. | 
Jions-la, & les confins de Juda, & les con-! 30. Ce fout aufli ici les forties de la 
fins de Benjamin, fera pour le Prince. ville : Du côté du feptentrion 5{ y aura 
23. Et ce qui fera de refte fera pour quatre mille cinq cents mefures. 
les autres Tribus. Depuis lé quartier, 31. Etles je de la ville porteront 
qui regarde Vers lorient, jufques au.le nom des ‘Tribus d’Ifraël; 5! y aura 
quartier qui regarde vers l'occident, s/itrois portes, qui regarderont vers le 


> aura une portion pour Benjamin. 

24. Et joignant les confins de Ben- 
jamin, depuis le quartier qui regarde 
vers l'orient , jufques au quartier qui 
regarde vers l'occident, xl y aura une 
portion pour Siméon. 

2$. Et joignantles confins de Siméon, 
depuis le quartier qui regarde vers l’o. 
rient , jufques au quartier qui regarde 
vers l'occident, 5/ y aura une portion 
pour Iflacar. 

26. Et joignant les confins d'Iffacar, 
depuis le quartier qui regarde vers l’o- 
rient, juiques au quartier qui regarde 
vers l’accident, i/ y aura une portion 
pour Zabulon. 

27. Et joignant les confins de Zabu- 
lon, depuis le quartier qui regarde vers 
lorient , jufques au quartier gui regarde 
vers l'occident, z/ y aura une portion 
pour Gad. ; 

28, Et ce qui eft du côté du midi 


feptentrion; une appelée la porte de 
Ruben; une appellée la porte de Juda; 
& une appellée la porte de Lévi. 

32. Du côté qui regarde vers l’orient, 
il y aura quatre mille cinq cents mefu. 
res, & trois portes ; une appelée la por- 
te de Jofeph ; une appelée la porte de 
UNE & une appellee la porte de 

an. | 

33. Et du côté qus regarde vers le mi, 
di, #/ 3 aura quatre mille cinq cents 
mefures , & trois portes; une appelée 
la porte de Siméon ; une appelée la por. 
te d’Iffacar; & une appelée la porte 
de Zabulon. 

34. Du côté qui regarde vers l'occie 
dent , £/ y aura quatre mille cinq cents 
mefures , il y aura trois portes; une 
appellée Ya porte de Gad; une appelée 
là porte d'Afcer ; & une appelée la por. 
te de Nephtali. a 

35. Suivant cela, le circuit de La ville 


fera la frontiére de Gad ; & cette fron-| fera de dix-huit mille mefures, & le 


tiére fera depuis Tamar 
eaux de conteftation de K 
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juiques aux nom de la ville depuis ce jour - là 
RER le long\ fera, L’Eternel eff là. d 
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les révelations qu'il a eües. 


MENT, 


Daniel a été il/uftre par fa fainteté, par Jon grand zèle, €ÿ par 
| Le tèmoignage que Dieu lui rend 


dans les chapitres XIV. €ÿ XXVIIL d'Eséchiel, F3 ce que 
Jéfus- Chriff en dit dans l'Evangile, prouve que ç'a été un 


trés. Jaint bomme, €ÿ un grand Propbete. 


I! vivoit a Baby- 


lone près de fix cents ans avant la venue de Notre Seigneur ; 
€ÿ à y a été connu comme Prophète, pendant tuut le teins' 
de la captivité, €ÿ name au delà, c’eft a-dire pendant plus 


de Jo aus; de forte qu'il atteignit une vieillefle fort avaniée. 
: Rrra4 


Son 
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Son livre ef mêle dbifloires €ÿ de Prophèties très-remarquables. 
On y lit le rècit de divers évènemens confiderables qui arrive- 
vent a Babyione, tant aux Rois de ce pays - la, qu'a Daniel 
lui- mbme ; &S plufieurs prédictions qui murquent les change- 
mens qui devient arriver dans les Empires , t3 en particulier 
dans PEtat des Juifs ; auffi bien que la venue du Meffie. 


CHAPITRE I.  faveit été ordonné per le Chef des eu. 
On voit dans ce prémier chapitre, com-|nuques fur Daniel, Hanania, Mifçaël, 
ment Daniel fut mené à Babylone, ET |& Hazaria : 
élevé a la cour du Roi Nébucadnéfar.| 12. Kprouve, je te price tes fervi- 
A troifiéme année du règne dejteurs pendant dix jours; & qu’on nous 
Jéhojakim Roi de Juda, Nébu-| donne des légumes à mangér, & de 
cadnéfar Roi de Babylone vint|l'eau à boire. 
contre Jérufalem, & l’affiégea. 13. Après cela regarde nos vifages 
2. Etle Seigneur livra entre fes mains|& les vifages des jeunes hommes qui 
Jéhojakim Roi de Juda, & une partie mangent la portion de la viande roya- 
des vaiffeaux de la mailon de Dieu; & le ; alors fais avec tes ferviteurs felon 
Nébucadnéfar les fit emporter au paysice que tu auras vu. 
de Scinhar dans la maifon de fon Dieu ,| 14. Et il leur accorda cela, & il les 
& mit ces vaifleaux-là dans la maifon!éprouva pendant dix jours. 
du tré{or de {on Dieu. 1$. Et au bout des dix jours, leurs 
3. Et le Roi dit à Afçpenas, Chef de |vifages parurent en meilleur état & avec 
fes eunuques, qu'il amenât d’entre les |plus d’embonpoint, que ceux de tous 
enfans d’Ifraël, & de la race royale ,|les jeunes hommes qui mangeoient la 
& des principaux Seigneurs ortion de la viande royale. , 
4. Quelques jeunes hommeŸ en qui ill 16. Ainfi Meltfar prenoit la portion 
n'y eut aucune tache, heaux de vifa-|de leur viande , & le vin qu'ils devoient 
ge , inftruits en toute forte de fagefle , boire, & leur donnoit des légumes. 
connoiffant les {ciences, & qui euflent| 17. Et Dieu donna à ces quatre jeu- 
beaucoup d'intelligence, & qui fuflent{nes hommes de la fciençe & de la con- 
capables de fe tenir au palais du Roi , [noiffance dans toutes les leitres, & de 
& qu’on leur enfeignât les lettres &Ïla fagefle; & Daniel avoit de lintelli- 
la langue des Caldéens. gencé en toutes fortes de vifions, & 
S.. Et Je Roi leur affigna pour pravi-|dans les fonges dévins. Ù 
fion pour châque jour une portion de] 18. Et au bout des jours que le Roi. 
avoit dit qu'on les amenât, le Chef des 


la viande royale, & du vin dont il 
büvoit, afin qu'on les nourrit ainfi trois}eunuques les amena en la préfence de 
ans, & qu'après cela quelques-uns d’en-|Nébucadnéf{ar. . 

tr'eux ferviflent en la préfence du Roi.|. 19. Et le Roi leur parla; mais en- 
tre tuus il ne s’en trouva point de tels 


6. Etil y eut parmi eux , d’entre les L _poir 
enfans de Juda, Daniel, Hanania, Mif-|que Daniel, Hanania, Mifçaël, & Ha- 
j : zaria ; & ils affiftérent en la préfence 


çaël, & Hazaria. 
du Roi. 


7, Mais lé Chef des eunuques leur . 
20. Et dans toutes les affaires de fa. 


mit d'autres noms; car il appella Da- ( ( 

niel, Beltefçatfar ; & Hanania, Sça-\gefle & d’intelligence que le Roi leur 

TA ; & Milçaël, Mefçac ; & Hazaria , [demandoit , il en trouva en eux dix fois 
plus que dans tous les Dévins & les 


abed-nego. 
8. Or Daniel prit la réfolution dans| Aftrologues qu'il y avoit dans tout fon 
Royaume. 


fon cœur de ne fe pas fouiller, par la . 

portion de la viande du Roi &duvin| 2r. Et Daniel y fut jufqu’à la pré. 

dont le Roï büûvoit; c’eft pourquoi il|miére année du Roi Cyrus. 
REFLEXIONS. 


pria le Chef des eunuques de lui per- V. 
mettre de ne {e point fouiller. | IL y a trois réflexions à faire fur ce 
9. Et Dieu fit que le Chef des eunu-|* chapitre : La prémiére, que Dieu 
ques eut de la bonté pour Daniel, &|vaulut que Daniel füt mené captif à 
qu'il eut des égards pour lui. Babylone avec d’autres Juits; qu'il y 
fût élevé à la cour du Raï, & qu’il s’y 

rendit illuftre par fa fagcfñle, & par 
le don de la Prophétie. La providen- 
ce ménageoit ainfi tous ces événemens , 
pour la confolation des Juifs captifs, 
pour rendre le nom du vrai Dieu cé- 
lèbre dans ce pays-là parmi ces peu- 
ples idolatres ; & même pour l’inftruc- 
tion & la confolation de l’Eglife dans 
tous 

































10. Cependant le- Chef des eunuques 
dit à Daniel : Je crains le Roi mon 
maître, qui a ordonné vôtre manger 
& vôtre boire, Pourquoi verroit-il vos 
vifages plus défaits que ceux des au- 
tres jeunes hommes vos femblables , & 
EE VOUs ma tête coupable vers le 

01: | 


11. Mais Daniel dit à Meltfat, qui 


DANIEL. 


tous les tems. II. On a un bel exem- 

ple de tempérance, de piété ,: & de con- 
ance en Dieu, dans la conduite de 

Daniel & de fes trois compagnons. Ils 
ne fe nourrirent que d'eau & de légu- 
mes, & ils refuférent de manger des 
viandes du KRoï, parce que les Baby- 
loniens mangeoiïent de certains ani- 
maux dont il n’étoit pas permis aux 
Juifs de manger, & parce que ces vian- 
des étoient les plus fouvent confaçrées 
aux idoles, Cette tempérance & cette 
piété de Daniel & de fes amis , qui 
étant encore jeunes, & dans l’âge où 
l’on eft le plus porté aux plaifirs, & 
vivant au milieu. d'une cour idolatre 
& adonnée aux voluptés , gardérent 
ainfi leur confcience pure, apprennent 
à tout le monde, & fur taut aux jeu- 
nes gens, & à ceux qui vivent chez 
les Grands, à fuir les délices, à être 
fobres, & à ne jamais rien faire con- 
tre la religion & la confcience. IE. On 
voit ici, que Dieu accorda à Daniel, 
avec la fanté du corps , des lumiéres 
& des dons extraordinaires, & qu’il 
le fit parvenir à des emplois confidé- 
rables. Comme Dieu deftinoit Daniel 
à de grandes chofes , il l'y prépara dès 
fa jeuneffe, par les grands dons qu'il 
lui communiqua, & par la confidéra. 
tion où il le mit auprès d’un Prince 
puiflant & de fes fucceffeurs, jufqu’à- 
ce que la Monarchie pafla des Caidéens 
aux Perfes. C’eft ainfi que Dieu met 
fes graces dans les perfonnes fobres & 
pieufes , qu'il bénit ceux qui le crai- 
gnent, & qu’il leur accorde même fon- 
vent des bénédictions temporelles, en 
récompenfe de leur piété. 

| CHAPITRE II. 

Le Roi Nébucadnéfar voit en fonge une 
ffatue compofée de divers métaux. Les 
Afirologues n'ayant pu déviner ni ex- 
pliquer ce [onge, furent condamnés a 
la mort. Mais Daniel le récita € 
l'expliqua au Ro, qui reconnut que 
le Dieu que Daniel adoroit étoit le 
vrai Dieu, €7 qui éleua ce Prophète ET 
fes trois amis a de grands honneurs. 

La feconde année du règne de Nébu- 


cadnéfar, Nébucadnéfar fit des fon. ! 


ges,. dout {on efprit fut étonné, & fon 
fonuneil fut interrompu. 

2. Alors le Roi commanda qu’on ap- 
ellât les Magiciens, les Aftrologues, 
es Enchanteurs, & les Caldéens, pour 

lui expliquer fes fonges ; & ils vinrent, 
& fe préfentérent devant le Roi. 

3. Et le Roi leur dit: J'ai fait un 
fonge, & mon efprit s’eft étonné, & 
j'ai taché de me rappeller ce fonge. 

4. Et les Caldéens répondirent âu Roi 
en langue ue Roi, vis éternelle- 
ment; dis le fonge à tes ferviteurs, 
& nous en donnerons l'interprétation, 

$. Mais le Roi répondit, & dit aux 
Caidéens : La chofe m'eft échappée : 
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Si vous ne me dites le fonge & ne m'en 
donnez l'interprétation, vous ferez mis 
en piéces, & vos maifons feront ré- 
duites en vairie. | 


6. Mais fi vous me dites le fonge & 


que vous mn dunuiez l'interprétation, 
vous recevrez de moi des dons, des 


préfens , & de grands honneurs. Quoi 
qu’il en foit, dites moi le fonge, & 
m'en donnez l'interprétation. 

7. Ils répondirent pour la feconde 
fois , & dirent : Que le Roi dife le {on 
ge à fes ferviteurs, & nous en donne. 
rons l'interprétation. 

8. Le Roi répondit, & dit: Je con- 
nois maintenant que vous cherchez À 
gagner du tems, parce que vous voyez 
que la chofe m'eft échappée. | 

9. Que fi vous ne me dites pas le 
fonge , il y a une même fentence con. 


tre VOUS ; Car vous vous êtes préparés 


pour dire devant moi quelque parole. 
faufle & trompeufe, en attendant que 
le tems change, Quoi qu'il en foit, di. 
tes-moi le fonge, & je conuoitrai par 
la que vous m'en pauvez donner l'in. 
terpirétation. 

10. Les Caldéens répondirent au Roi, 
& dirent: If n’y a aucun homme fur 
la terre, qui puifie fatisfäire à ce que 
demande le Roi; aufli n’ya-t-il aucun 
Roi, ni Seigneur, ni Gouverneur qui 
ait jamais demandé une telle chofe à 
quelque Magicien , Aftrologue , ou 
Caldéen que cefoit. 

[T. Car ce que le Roi demande ef 
fi difficile, qu’il n'y a que les dieux, 
qui n’ont aucune communiçation avec 
DA qui puiflent le révéler au 

oi. 

12. Sur cela le Roi fe mit en colè. 
re & entra dans une grande indigna- 
tion, & il çommanda qu'ou fit mourir 
tous les Sages de Babylone. 

13. Le fentence fut donc publiée, & 
on tuoit les Sages; & on cherchoit 
Daniel & fes campagnons, pour les fai- 
re mourir. NT 
* 14. Alors Daniel détourna l'exécution 
du deffein & de l'arrêt qui avoit été don- 
né à Arjoc Prévôt de l'hôtel du Roi, 
lequel étoit forti pour faire mourir les 
Sages de Babylone. : . 

15. Et il demanda, & dit à Arjoo 
Commifiaire du Roi: Pourquoi la fen- 
tence eft-elle fi précipitée de la part 
du Roi? Et Arjoc dit toute cette af- 
faire à Daniel, : 

16. Et Daniel entra, & pria le Roi 
qu’il lui donnât quelque tems, & qu'il’ 
donneroit l'interprétation au Roi. 

17. ‘Alors Daniel alla dans fa maifon, 
& informa de cette affaire Hanania, 
Mifçaël, & Hazaria fes compagnons. 

18. Et ils implorérent la miféricor« 
de du Dieu des cieux pour /4 révélation 
de ce fecret; afin qu’on ne mît point 
à mort Daniel & fes compagnons, avec 
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le refte des Sages de Babylone. 

.19. Alors le fecret fut révélé à Da- 
niel dans uue vifion pendant la nuit; 
& Daniel bénit le Dieu des cieux, 

20. Et dit: Béni foit le nom de 
Dieu, depuis un fiécle jufques à lau- 
tre, car c’eit à lui qu’eft la fagefle & 
la force. 

21. Et c'eff lui qui change les tems 
& les faifons; qui ôte les Rois, & 
qui établit les Rois; qui donne la fa- 
gefle aux Sages, & la connoiffance à 
ceux qui ont de l'intelligence. 

22. C'eff lui qui découvre les cho- 
fes. profondes & cachées; il connoit 
les chofes qui font dans les ténèbres, 
& la iumiére demeure avec lui. ‘ 

23. O Dieu de nos péres, je te cé- 
lébre & je te loué, de ce que tu m'as 
donné de la fagelle & de la force, & de ce 
uetu m'as révélé maintenant ce que 
nous t’avons demandé, en nous faifant 
Connoitre ce que requiert le Roi. 

24, C'eft pourquoi Daniel alla vers 
EL . que le Roi avoit ordonné pour 
aire mourir les Sages de Babylone ; 
& il lui parla ainfi: Ne fais pas mou- 
rir les Sages de Babyjone ; #45 fais- 
moi entrer devant le Koi, & je don- 
Fe au Roi l'interprétation de fon 
onge. 

25. Alors Arjoc fit promptement 
entrer Daniel devant le Roi, & illui 
dit : J'ai crouvé un homme d’entre ceux 
qui ont été emmenés captifs de Juda, 
qui donnera au Roi l'interprétation de 
Jon fonge, 

26. Le Roi prit la parole, & dit à 
Daniel, qui s’appelloit Beltefçatfar : 
Pourras-tu me dire le fonge que j'ai 
eû, & nien donner l'interprétation ? 

27. Et Daniel répondit en la préfence 
du Roi, & d 
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it: Le fecret quele Roi! 





32. La tête de cette ftatuë étoit d'or 
très-fin ; {a poitrine & fesbras, d’ar- 
gent ; fon ventre & fes hanches, d'ai. 
rain ; | 

33. Ses jambes, de fer ; & fes piés, 
en partie de fer, & en partie de terre. 

34, Tu la contemplois , lors qu’u- 
ne pierre fut détachée de la montagne 
fans main, qui frappa la ftatuëé dans 


fes piés de fer & de terre, les 
brifa, . 
35. Alors le fer, laterre, rain, 


l'argent, & l'or furent brilés enfem- 
ble, & devinrent comme la paille de 
l'aire en été, que le vent jette ça & 
là ; & on n’en trouva plus rienen au- 
cun lieu; mais cette pierre qui avoit 
frappé la ftatuë devint une grande mon- 
tagne, & remplit toute la terre. 

36. C'eft là le fonge. Nous dirons 
maintenant fon interprétation en la 
préfence du Roi, , . | 

37. Toi, Ô Roi, tu es le Roi des 
Rois, parce que le Dieu des cieux t'a 
donné le Royaume, la puiflance, 1a 
force & la gloire ; _ 

33. Et il a mis en ta main les en. 
fans des hommes, les bêtes des champs, 
& les oifeaux des cieux , eu quelque 
lieu qu’ils habitent; & il t'a fait do- 
miner fur eux tous ; c’eit toi qui ès la 
tête d’or, 

39. Après toi, ils’élévera un autre 
Royaume n.oindre que toi ; puis un 
autre troifiéme Royaume d’airain, qui 
dominera fur toute la terre. 

40. Et le quatriéme Royaume fera 
comme lefer, parce que le fer brife, 
& rompt toutes chofes ; & comme le 
fer met en piéces toutes chofes, ainfi 
ce Royaume brilera & mettra tout en 
piéces. " . 

gi. Et cequetu as vû que les piés 


demande eff tel, que ni les Aftrolo.| & les orteils étoient en partie de ter- 


gues, ni les Magiciens , ni les Dé-; 


vins ne fauyroient abfolument le révéler 
au Roi. | 
28. Mais il y a un Dieu dans les cieux 


qui révèle les fecrets, & qui a fait: 
Connoïtre qu Roi Nébucadnéfar ce qui} 





re de potier, & en partie de fer; c’eff 
ne ce Royaume fera divilé; il y aura 
ien en lui HRRRLSE du fer, parce que 
tu as vû le fer mêlé avec la terre de 

potier, 

2. Mais comme les orteils des piés 


doit arriyer dans les tems à venir. | étoient en partie de fer, & en partie de 
Ton fouge, & les vifions de tatête , terre, ce Royaume {era en partie fort, 


que tu aseues [ur ton lit, font telles : 

29. O Roi, i] t’eft monté des penfées 
fur ton lit, touchant ce qui arrivera 
ci-après, & celui qui révèle les fecrets 
t'a uéclaré ce qui doit arriver. 

30. Et ce fecret n'a été révélé, non 
point par quelque fagefle qui {oit en 
mot , plus qu'en aucun des vivans ; 
mais afin d'en donner l’inçerprétation 
au Roi, & que tu connoiïiles les pen- 
iées de ton cœur. 

31. Toi donc, 6 Roi, tu regardois, 
& tu voyois une grande ftatuë, & cet- 
te grande ftatué , dont la iplendeur 
stott extraordinaire, .éteit debout de- 
vant toi, & {on regard étoit terrible, 


& en partie fragile, 

43. Êt quant à ce que tu as vû le 
fer mêlé avec la terre de potier, c'ef 
qu'ils e mêleront par des alliances hu- 
maines ; mais ils ne demeureront pas 
unis l’un avec l’autre, comme le fer 
ne peut pas S'allier avec la terre. 

ag. Et dans letems de ces Rois, Île 
Dieu des cieux fufcitera un Royaume 
qui ne fera jamais détruit; ce Royau.- 
me pe pañlera point à un autre peu. 
ple, mais il brilera & confumera tous 
ces Royaumes-là , & 1l fera établi éter- 
nellemient ; 

as. Comme tu as vû, qu’une pierre 
de la montagne en a été détachée fans 

main, 
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main , & qu'elle à brifé le fer , l’airain, dit ici marque ce qui devoit arriver 
la terre, & l’or ; le grand Dieu afait'aux Juifs fous ces Roislà, & en pare 
connoitre au Roj ce qui arrivera ci-[ticulier fous le règne d’Antiochus Epi- 
après: Le fonge eff véritable, & fon|p'ane, le cruel perlécuteur du peu- 
interprétation ef certaine. le de Dieu, D'autres prétendent que 
46. Alorsie Roi Nébucadnéfar tam-Île quatriéme Empire eit l'Empire Ro- 
ba fur fa face, & {e profterna devant {main ; fe fondant principalemen fur ce 
Daniel; & il dit qu’on lui donnât de-fque ce devoit être dans le tems de cet- 
quoi faire des oblations & des offran-}te quatriéme domination que Dieu éta- 
des de bonne odeur. . bliroit fon Règne par Jéfus-Chrift; & 
47. Le Roi parla auffi à Daniel, &lc’eft ainfi que tous les anciens ont en- 
lui dit : Certainement vôtre Dieu eftitendu cet nracle. Ce qu'il ya de cer. 
le Dieu des dieux, & le Seigneur desfiain , c'eft que ces Empires fe font fuc- 
Rois, & il révèle les fecrets, puis quelcédés les uns aux autres; & qu'après 
tu as pû découvrir celui-ci, toutes ces révolutions le Règne de Dieu 
48. Alors le Roi éleva en honneur|a été manifefté par Jéfus-Chrift Nôtre 
Daniel, & lui fit beaucoup de grands{Seigneur. On ne fauroit aflez admirer 
prétens, & l'établit Gouverneur furicette prophétie, qui s'étend à tant de 
toute la Province de Babylone, & lelfiécles. Elle fervit autrefois, comme 
plus grand Seigneur de tous ceux quilon le voit fur la fin de ce chapitre, à 
avoient la furintendance fur tous lesifaire connoïtre le vrai Dieu parmi un 
Sages de Babylone. : peuple idolatre, & elle rendit le Rai 
49, Et fur la demande que Daniel en|de Babylone favorable aux Juifs. Elle 
fit au Roi, le Roi établit fur les af-|doit faire beaucoup plus d’impreflion 
faires de la Province de Babylone , |fur nous, qui en voyons l’accomplifie- 
Sçadrac , Melçac, & Habed-négo ; ment, & nous çonvaincre pleinement 
mais Daniel étoit à la porte du Roi. {qu’il y a un Dieu, à qui l’avenir eft 
BRBEFLEXIONS. parfaitement connu. Nous devons auf- 
LES réflexions qu’il faut faire fur cel ii en conclure, que l'élévation & le 
chapitre , font les fuivantes: I. Dieulrenverfement des Royaumes & des 
envoya un fonge à Nébucadnéfar, &{Etats, & les divers changemens qui 
ermit enfuite qu’il Poubliât, afin que |arrivent dans le mande, procèdent de 
aniel lui en rappellant le fouvenir ,|la Providence, qui a toûjours en vué 
ce Prince fût difpofé par là à reçcevoir|'e bien de ceux qui le craignent, & 
& à croire ce que Daniel lui diroit ; [celui de lPEglife. 
& qu'il reconnüt que ce fonge venoit CHAPITRE III. 
de Dieu, qui feul connoïit l’ayenir.|Le Roi Nebucadnefar fait faire une 
IT. L'impuiffance où les Sages de Ba-| grande Statue , €T commande que cha- 
bylone furent de déviner ce fonge ,| cun l'adore; ce que les tro amw de 
montre que ces gens-là étuient des im-| Daniel n'ayant pw voulu faire, le Rai 
pofteurs, & qu'il n'y a que le vrai Les fitjetter dans unc fournaife arden- 
Lieu qui puiffe découvrir les chofes ca-| te. Mas Dieu les y préferva miracu. 
chées. III. La promefle que Daniel fit| leufement, enforte que Nébucadnéfar , 
































au Roi de lui dire & de luiexpliguer frappé de cette nterveille, recennut £7 
le {onge qu’il avoit eu, marque une| publia la puiffançe de Dieu. 


foi admirable & une grande confiance 
en Dieu; vû que s’il n'avait pü le fai- tué d'or dont la hauteur éroit de foi. 
re, 11 n'auroit pas évité la mort. Et|xante coudées, & la largeur de fix 
uis que Dieu accorda aux priéres dei coudées; £7 il la dreffa dans la cam- 
aniel & de fes amis la révélation &!payne de Dura, dans la Province de 
V'interprétation du fonge de Nébucad-! Banglone, : 
néfar, on voit par là combien les prié-| 2, Etle Roi Nébucadnéfar fit aflem- 
res des gens dé bien ont de vertu. |bler les Satrapes, les Magiftrats, les 
Va çe qu'il y a principalement à ob. Officiers, les Intendans, les Reveveurs, 
Terver ici, c'eft l'interprétation de celles Confeillers, les Prévôts, & tous - 
fonye. Daniel dit, qu’il y auroitqua-iles (rouverneurs des Provinçès , afin 
tre puifians Empires qui fe fuccéde-lqu’ils vinffent à la dédicace de la fla- 
roient. Le ren celui des Cal-tuë qu’il avoit dreffée. 
déens, qui fubfiftoit encore alors, &| 3. Ainfi les Satrapes, les Magiftrats, 
dont Nébucadnéiar étoit Raï ; mais quilles Ofliciers, les Intendans, les Rece- 
devoit bicntôt finir. Le fecond devoitiveurs, les ÇCoufeillers, les Prévôts, 
_étre celui des Perfes & des Mèdes.[& tous Îles Gouverneurs des Provinces, 
Le troifiéme celui d’Aléxandre le Grand |{urent aflemblés pour la dédicace de 
& des Grecs. Four ce qui eft du qua-|ia ftatué que le Roi Nébuçadnéiar avoit 
triéne Empire, is uns veulent quelureflée; & ils le tenaient debout de- 
Ce uit celui des Rois de Syrie & d'E-|vant cette SU . 
ypte, qui règrérent après Alexandre} 4. Alors un Héraut cria à haute voix, 
e Grand, & ils coient que çe quiefti & dit: On vous taic lavoir, je 
| pies, 


LE Roi Nébucadué{ar fit faire une fta. 
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ples, de toutes nations & de toutes prolternez pas, vous ferez jettes à cet- 


Jangues. 


$. Qu'à lheure que vous entendrez 
le fon de la trompette, du clairon, 


de la har e4 de Ia fambuque, du pfal 


térion , de 


jetter has & à vous 
a ftatuë d’or que le 
a dreflée. 


6. Et quiconque ne fe fera pas jetté 
bas & ne fe fera pas profterné, fera 
ie à cette même heure au milieu de 


a fournaife embrafée. 


7. C’eft pourquoi au même inftant, 


aufli-tôt que tous les peuples enten- 
dirent le {on de latrompette, du clai- 
ron, de la harpe, dela fambuque , du 
pfaltérion, & de toute forte de mu- 
fique, tous les peuples, de quelque 
quelque langue qu'ils 


pation & de 
fuflent, fe jettérent bas, & fe profter- 
nérent devant la ftatuë d’or que le Roi 
avoit dreflée. 


8.' A cette occafion, & dans le mê- 
me tems, certains Caldéens s’appro- 


chérent & accuférent les Juifs. 


9. Et ils parlérent au Roi Nébucad- 
nélar , & lui dirent, O Roi, vis à ja- 


maïs. 


10. O Roi, tu as faitun édit, que 


tout homme qui auroit entendu le fon 


de la trompette, du-clairon, de la 
harpe, de la fambuque, du pfalté- 
rion, de la fymphonie , & de toute 
forte de mufique, fe jettât bas & fe 


profternât devant la ftatuëé d'or. 


11. Et que quiconque ne fe feroit 
pas jetté bas, & ne fe feroit pas prof. 
terné , ieroit jetté au milieu de la four- 


naife embrafée. 


12. Or il y a certains Juifs quetu 


as établis fur les affaires de la Provin- 


ce de Babylone, favoir Sçadrac, Mef- 
çac & Habed-négo ; ces gens-là, Ô Roi, 
n'ont eu aucun égard pour toi; ils ne 
iervent point tes dieux, & ils ne fe 

rofternent point devant la ftatuë d’or 
Que tu as dreflée. 

13. Alors le Roi Nébucadnéfar étant 
en colère & en fureur , commanda 
qu'on amçnât Sçadrac, Mefcac & Ha- 
bed-négo. Et ces gens-là furent ame- 

nés devant le Roi. 
* . 14. Etle Roi Nébucadnéfar prenant 
Ja parole leur dit : Eft-il vrai, Sça- 
drac, Mefçac, & Habed-négo , que 
vous ne fervez pas mes dieux, & que 
vous ne vous profternez pas devant la 
ftatuë d’or que j'ai drefée ?. 

15. Maintenant donc n’êtes-vous pas 
préts, au moment que vous entendrez 
le ion de la trompette, du clairon, 
de Ja harpe, de la fambuque, du pfal- 
térion, de la fymphonie, & de toute 
forte de mufique, de vous jetter bas 
-& de vous profterner devant la ftatuë 
que j'ai faite? Que fi vous ne vous 








a fymphonie, & de toute 
forte de mufique, vous àyez à vous 
rofterner devant 
oi Nébucadnéfar 








te même heure au milieu de la four- 
naife embrafée. Et qui eft le Dieu 
qui vous délivrera de mes mains ? 

16. Sçadrac, Meçac, & Habed-négo 
répondirent, & dirent au Roi Nébu- 
cadnéfar : Il n’eft pas beloin que nous 
te répondions fur ce fujet-là. 

17. Voici nôtre Dieu que nous fer- 
vons, peut nous délivrer de la four. 
naife embrafée ; il peut même nous 
délivrer de ta main, 6 Roi. 

18. Que s’il ne trouve pas à propos 
de le faire, fache, à koi, que nous 
ne {ervirons point tes dieux, & que 
nous ne nous profiernerons point de- 
vant la ftatuë d’or que tu as dreflée. 

19. Alors Nébucaünéfar fut rempli 
de fureur, & l'air de fan vilage fut 
changé contre Sçadrac, Melfçcac, & 
Habed-négo ; & il prit la parole, & 
commanda qu’on allumât la fournaife 
fept fois autant qu’elle avoit accoû- 
tumée d’être allumée. 

20. Et il commanda aux hommes 
les plus forts & vaillans qui fuflent 
dans fon armée , de lier Sçadrac, Mef- 
ac, & Habed-négo, pour les jetter 

ans la fournaile de feu ardent. 

21. En même tems ces hommes-là 
furent liés avec leur calçons, leurs 
chauflures, leurs tiares & leurs vête- 
mens, & ils furent jettés au milieu 
de la fournaile embralée. 

22. Et comme l’ordre du Roï étoit . 
preflant, & que la fournaife étoit ex- 
traordinairement allumée, la flamme 
tua les hommes qui y avoieut jetté 
Scadrac, Mefçac, & Habed-négo. 

23. Et ces trois hommes-là, fzvoir 
Scadrac, Mefçac, & Habed-négo tom 
bérent tout liés au milieu de la four. 
naife embrafée. 

24. Alors le Roi Nébucadnéfar fut 
étonné, & il fe leva tout d’un coup, 
& il prit la parole, & dit à Les Con. 
feillers : N’avons-nous pas jetté trois 
hommes au milieu du feu, tout liés ? 
Ils répondirent au Roi: Il eft vrai, 
ô Roi. | ea 

25. Et le Roi leur dit: Voici, je 
vois quatre hommes déliés, qui mar- 
chent au milieu du feu, & 1ls n’en 
font point endommagés; & la forme 
du uAaene eft fcmblable à un Fils 
de Dieu 


26. Alors Nébucadnéfar Ds 
vers l'entrée de la foyrnaife du feu 
ardent, & il prit la parole, & dit: 
Sçadrac, Mefçac, & Habed-négo, fer. 
viteurs du Dieu Souverain, fortez & 
venez. Alors Sçadraç, Melçac, & Ha- 
bed-négo fortirent du milieu du teu. 
27. Puis les Satrapes , les Magif. 
trats, les Gouverneurs, & les Confeil- 
lers du Roi s’afñlemblérent pour con- 
fidérer ces hommes-là, fur le corps 
defquels le feu n’avoit eu noue puif= 
s ance , 
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eux. 

28. Alors Nébucadnéfar prit la pa- 
role ,  & dit: Béni /oit le Dieu de Sça- 
drac, de Mefçac, & d’Habed-négo , 
lequel a envoyé fon Ange , &a déli- 
vré fes ferviteurs qui ont eu efpéran- 
ce en lui, & qui ont violé l'Edit du 
Roi, & ont abandonné leurs corps, 
afin dene fervir aucun Dieu, que leur 
Dieu, & de ne {e prolterner devant 
aucun autre. ee | 

29. De ma part donc eft fuit un Edit : 
Que tout homme, de quelque nation & 
langue qu’il foit, qui dira quelque 
chofe de mal-convenable contre le Dieu 
de Sçadrac, de Mefçac, & d’Habed- 
négo, {uit mis en piéces, & que fa 
maïilon f{oit réduite en voirie; parce 
qu'il n'y a aucun Dieu qui puiffe dé- 
livrer comme lui. 

30. Alors le Roi avança Sçadrac, 
Meicac, & Habed-négo dans la Pro- 
vince de Babyloue. 

REFLEXIONS 

Dars la mémorable hiftoire qui eft 

ici rapportée, il y à ces quatre 
chofes à remarquer: I. La folie, l’or- 
gueil, & l’impiété de Nébucadnéfar ; 
qui commanda à tous fes fujets, fous 
peine de mort, d'adorer la ftatuë d'or 
qu’il avoit fait faire. On voit en ce- 
la que l’idolatrie & la fuperitition eft 
toûjours extravagante & cruelle; & 
nous avons en Nébucadnéfar une ima- 
ge des Princes orgueilleux , idolatres 
& perfécuteurs. 
mirable conftance & la généreufe ré- 
folution des trois Hébreux, qui ré- 
pondirent fans héfiter, qu’ils aimoient 
mieux être jettés dans ia fournaife, 


ue d’obéïr au commardement du Koi.: 


’eft là un illuftre exemple de foi & 


de conftance, qui fait voir que les gens 
de bien ne {ont jamais retenus par la: 


feu. 


I. On voit ici l’ad. 





Reconnoïiflons par 1à que la foi 
eft d'une grande efficace ; que Dieu ne 
manque jamais de puiflance pour dé. 
livrer ceux qui fouffrent à caufe de lui ; 
qu’il eft avec eux dans les plus grands 
dangers, & qu'il peut toûjours leur 
en donner une haureufe iflue. Enfin, 
le zèle que Nébucadnéfar tèmoigna 
pour Ja gloire du Dieu que Daniel 
adoroït , les hommages qu’il lui rendit, 
& les louanges qu'il donna à la fidélis 
té des trois Hébreux, doivent nous 
inciter à reconnoître & à adorer la 
puiffance de ce grand Dieu, qui feul 
fait des chofes merveilleufes, & qui 
déploie {on pouvoir en faveur de ceux 
qui le craignent & qui mettent leur 
efpérance en lui. La conduite de ce 

Prince païen doit aufli engager les 

Princes & les Magiftrats chrétiens à 

honorer Dieu, à taire révérer la Re 

ligion, & à réprimer l’impiété & les 
outrages qui font faits à la Majefté 
divine. ns | 

CHAPITRE I. 

Ce chapitre a trois parties: La prémiére 
contient lerecst d’un fonge, dans lequel 
le Roi Nébucadnéfar vit un grand ar» 
bre, dont les branches furent coupées. 
La feconde comprend l'interprétation 
Daniel donna de ce fonge , en difant au 
Roi qu'il feroit chafle de [on Royaume ; 
mais qu'il y feroit rétabli. Dans la trois 
fiême on voit l’accompliffement de tout 
ce que Daniel avoit prédit a Nébucade 

nejar. 

LE Roi Nébucadnéfar , à tous Îles peus 

ples , & aux nations de toutes lan: 
gues , qui habitent dans toute la ter. 


re: Que vôtre paix foit multipliée! 


2. Il m'a femblé bon de vous in. 
former des fignes & des merveilles, 
que le Dieu Souverain a faites envers 
moi. 

3. O que fes fignes font grands, & 


crainte des-hommes, lors qu'il s’agit que fes merveilles font faîtes avec for. 
d’être fidèles à Dieu; ils ne délibérent ce ! Son règne eff un règne éternel, & 
point fur le parti qu'ils ont à prendre fa puiffance eff de génération en gé- 
dans ces occafions, & ils font toûjours nération. 

prêts à expoler courageufement leur] 4. Moi Nébucadnéfar , j'étois tra. 
vie pour fa gloire, & pour mainte-iquile dans ma maifon & florifla nt 
nir la vérité. III. Ceux qui jettérent ; dans mon palais. | 


les trois amis de Daniel dans la four- 
naile furent confumés par les flammes, 


$. Je fis un fonge qui m’épouv'nta, 
& les penfées quej'eus dans on lit, 


& les trois Hébreux y furent mira@-|&: les vifions de ma tête me. troublé. 


leufement contervés par l’Ange du Sei- 
gneur, Ce fut ainfi que Dieu voulut 
unir les Caldéens idolatres & cruels ; 
eur faire {entir {a puiflance; rendre 
le miracle qu'il fit en faveur des trois 
Hébreux plus certain & plus fenfible ; 
& récompenfer la fidèlité & le zèle 
de.fes fervitears, qui avoient expoté 
leur vie-pour l'amour de lui. St. Paul 
attribué en particulier cette. mervej?. 


rent. 

6. Et un Edit fut fait de ma part 
pour faire venir tous les fages de Ba 
bylone, afin qu’ilsm”. onnaffent l'in- 
sp no du fons e. 

7. Les Mapesz, ]es Aftrologues, les 
Caldéens, & le”; Dévins Vino donc , 
& jerécitdile fonge devant eux ; mais 
HS ne pÜr”.nt m'en donner l'interpré- 


8. Mais 


tation. 
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8. Mais à la fin Daniel, qui s’appel- 
le Beltefçatfar, felon le nom de mon 
Dieu, & dans lequel eft lefprit des 
Dieux fairits , entra devant moi, 

- je recitai le fonge en fa préfence, & 

je lui dis : ° L 

9. Beltefçcatfar, Chef des Mages, 
comme je connois que l’efprit des Dieux 
faints eft en toi, & que nul fecret ne 
veft difficile; écoute les vilions que j’at 
euës en fonge, & dis-m’en l’interpré- 
tation. 

10. Les vifions donc de ma tête fur 
mon lit étorent telles : Je voyois un ar- 
bre au milieu de la terre , dont la 
hauteur étoit grande. 

_11. Cet arbre-là étost devenu grand 
& tort, & fa cime touchoit les cieux, 
& il fe failoit voir jufques au bout de 
la terre, 

13. Son branchage étoit béau, & 
fon fruitabondant, & i/ y avoit dequoi 
manger pour tous; les bêtes des champs 
fe mettoient à l'ombre iouslui, & les 
oifeaux des cieux fe tenoient dans fes 
branches, toute chair en étoit nourrie. 

13. Dans ces vifions de ma tête fur 
mon lit, je regardois, & voici, un 
Veillaut & un Saint defcendit des 
cieux , 

14. Et il cria à haute voix , & dit: 
Coupez l’arbre, S& l’ébranchez 3; jettez 
çà & là ies branches, & répandez {on 
fruit; que les bêtes s’écartent de def- 
[one » &les oifeaux d’entre {es bran- 
ches. 

15, Toutefois laiflez le tronc de ces 
racines dans la cerre ; gw’sl foit lié avec 
des liens de ter & d'airain , parmi 
l'herbe des ehamps, & qu'il oit arroié 
de la rofée des cieux, & qu'il ait fa 
poruionavec les bêtes dans l’herbe ; 

16. Que ion cœur foit changé pour 
n'être plus un cœur d'homme, & qu’on 
lui doimme un cœur de bête; & que 
fépt tems pañent {ur lui. 

17. La chole eji arretée par le décret 
des Veillans, &% la fentence par la 
parole des Saints ; afin que les vivans 
connoiflent que le Souverain domine 
fur lies Royaumes des hommes, & qu'il 
les donne à qui il lui plait, & y éta- 
blit le plus abjet des hommes. 

18. Moi Nébucadnéfar Roi, j'ai eu 
ce fonge; toi donc Belteiçat{ar, don- 
nes en l'interprétation ; car aucun des 
Sages de mon Royaume ne me la peut 
donrier; mais pour toi tu le peux, car 
l'efprit des Dieux faints eft en toi. 
, 19. Alors Daniel, duquel le nom 
toit Beltelçatfar, demeura tout éton- 
né environ une heure, & fes peniées 
le troubloient; & le Roi prenant la 
parole, lui dit: Belteiçat{ar , que le 
ionge hion interprétation ne te trou- 
ble point. Belteiçatiar lui répondit : 
O mivn Seigneur, que le {onge arrsve 
à ceux quite haïfient, & {on inter- 
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prètation à tes ennemis ! — 

20. L'arbre que tu as vû, quiétoit 
devenu grand & fort, dont la cime 
touchoit les cieux, & qui fe failoit 
voir par toute {a terre; 

21. Et dont le branchage étoit beau, 
& le fruit abondant, & auquel si y avoit 
dequoi manger pour tous, fous lequel 
les béres des champs demeuroient, & 
dans les branches duquel les oifeaux 
des cieux {e tenoient : 

22. C’efttoi, à Roi, qui ès devena 
grand & puiflant, de forte que ta gran- 
deur s'eft accrüë, & qu'elle s’eit éles 
vée juiqu'aux cieux, & que ta domi. 
nation s'e/ff étendue juiques au bout de 
la terre. 

23. Mais ce que le Roi a vä un Veil. 
lant % un Saint, qui defcendoit des 
cieux, & diioit: Coupez l'arbre, & 
l’ebranchez ; toutefois laiflez le tronc 
de {es racines dans la terre, & qu’il 
foit lié avec des liens de fer & d'airain 
parmi l'herbe des champs, qu'il fuit 
arrolé de la rofée des cieux, & qu’il 
ait {a portion avec les bêtes des champs, 
juiques à -ce que fept terms foient paf: 
fés fur lui: | 

24. C'eft ici l'interprétation , ô Roi, 
& c’eit le décret du Souverain, de ce 
qui arrivera au Roi mon Seisneur. 

25, C’eft qu’on. te chaflera d'entre 
les hommes, & ton habitation fera avec 
les bêtes des champs; tu {eras nour- 
ri d'herbe comme jies bœuts, & tu 1e- 
ras arroié de la rofée des cieux, & 
fept tems pañleront {ur toi, jufques à- 
ce que tu connoifies que le Souverain 
domine fur le règne des hommes & 
qu'il le donne à qui à] lui plait. 

26. Mais ce qui a été dit, qu’on 
laiffât le tronc des racines de cet ar- 
bre, cela marque, que ton Royaume te 
{era rendu, dès que tu auras connu 
que les cieux dominent. 

27. C'eft pourquoi ,; Ô Roi, agrée 
mon confeil, & rachète tes péchés par 
ia juftice , & tes iniquités eu failaut 
milérieorde aux pauvres; voici, ce 
{era une prolongation à ta profpérité. 

28, Toutes ces chofes arrivérent au 
Roi Nébucadnéiar. 

29. Au bout de douze mois il fe 
promenoit {ur le palais royal de Ba- 
bylone'; a 

30. Et le Roi prenant la parole dit: 
N’eit-ce pas ici la grande Babylone, 
gw j'ai bâtie pour être la demeure 
royale , par le pouvoir de ma force, 
& pour la gloire de ma magnificence ? 

31. La parole étoit encore dans la 
bouche du Roi, quand une voix vint 
des cieux qui dit: Roi Nébucadnélar, 
es te fait lavoir que ton règne t'eit 

té ; , : 

32. Et on te chaîffe d’entre les hom. 
mes, & ton habitation fera avec les 
bêtes des champs; tu feras nourri 

d'herbe 
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d’herbe comme les bœufs ; & fepttems Daniel donna au Roi, de racheter [es 
pañleront {ur toi, jufques à-ce que tu|péchés par des aumones; nous apprend 
connoifles que le Souverain dominelqu’il faut réparer par toutes les voies 
fur les Royaumes des hommes, &lpofñlbles les péchés qu'on a commis ; 
qu’il les donne à qui il lui plait. & qu’en particulier les œuvres de cha- 
33. À cette même heure-là, cettelrité ont une grande efficace pour flé. 
arole fut accomplie fur Nébucadué-|chir la colère de Dieu, quand elles 
ar ; il fut chaffé d’entre les hommes, | procèdent d'une vraie repentance. IV, 
& il mangea l'herbe comme les bœufs;1On doit bien confitérer la punition de 
fon corps tut arrofé de la rofée des!| Nébucadnéfar, qui tut chaiié de fon 
cieux, en fort: que fon poil crût com-! Royaume, privé de {on bon-iens, & 
me celui d'un aigle, & fes ongles!réduit à l’état des bêtes ; ce Prince 
comme ceux des oifeaux. étant tombé dans la mauie, & dans 
34. Mais à la fin de ces jours:là , lune mélancolie noite, qui l'abbrutit 
moi Nébucadnélar, je levai mes yeux | pour un tems, & qui l'éloigna du com- 
vers les cieux, & mon fens me re:| merce des hommes. Cet événement, 
vint; je bénis le Souverain, & je louaif dont des hiftoriens Payens font mens 
& j'honoraïi celui qui vit éternellement, [tion , fut difpenfé, comme cela eft dit 
dont la puiflance eff une puiflance éter-| dans ce chapitre; & comme ce Roi 
nelle, dont le règne eft de génération!le confefla, afin que les homnies re: 
en génération ; | connuflent que le Dieu Souverain do: 
39. Devant qui tous lës häbitans de] mine fur les Rois; qu'il fait tout ce 
la terre font eitimés un néant, & quilqu'il veut; qu’il élève & qu'il abaiflé 
fait ce quiiui plait, tant dans l'armée |ceux quil lui plait; & fur cout qu’il 
des cieux , que parmi les habitans de e & qu'il confond les orgueil. 
la terre; & il n’y a perfonne quiem-lleux. Enfin, Nébucadnéfar revint à 
pêche fa main, & qui lui dife, Qu’as- [lui-même , il s’humilia , il donna 
tu fait? même des marques publiques de la 
36. En ce tems:1là mon fens mielcrainte qu’il avoit du vrai Dieu, en 
revint, & je retournai à la gloire delordonnant à tous fes fujets de le rés 
mon Royaume, & ma majelté & malvérer 3 & alors aufli il fut rétabli dans 
SprAdenE me furent renduës ; mes Con-|fon Royaume. Voilà comment les 
eillers ; & mes Grands me redeman:|châtimens de Dieu fervent à faire ren- 
dérent ; je fus rétabli dans mon KRoyau-{|trer les hommes dans leur devoir, & 
me, & une plus grande magnificence | à leur procurer le retour de fa faveur. 
re fut ajoutée. Au trefte, la reconnoifiance foiemnel: 
37. Maintenant donc, moiNébucad-}le que Nébucadnéfar fit de Ja grandeur 
nélar ; je louë, j'exalte , & je glorifie|de Dieu & de fa juftice, initruit les 
le Roi des cieux; duquel tout:s les}Princes & les Grands du monde, de 
œuvres font véritables, & les voies |l’obligation où ils font de rendre à Dieu 
juites, & qui peut abaifler ceux qui |leurs hommages, & de procurer de tout 
marchent avec orgueil. Un leur pouvoir lavancement de fa gloire. 
REFLEXIONS. CHAPITRE V. 
(Ette_hiftoire renterme diverfes inf!Le Roi Belfçatfar étant à tables dans 
truétions. I. Ce qui arriva à Né-| le tems que Babylone étoit af/iègée par 
bucadnéfar ; lors qu’il étoit dans fa plus| (les Medes, ET profanant les vaifleaux 
grande gloire ; nous apprend que la! facrés du temple de Jerufalem , voit 
profpérité eft un état dangereux ; que] wne main qui écrivoit [ur la paroi 
l'on tombe aifément dans l’orgueil &} l'arrêt de fa mort, comme Daniel le 
daus la fécurité, quand on eft dans! /ni expliqua. Cet arret s'exécuta fur 
Pélévation & dans l'abondance 3 &} l'heure; Belfçatfar ayant été tué en 
que e’eft alors que l’on eft le plusme-} cette meme nuit, €T Babylone prife 
‘nacé des jugemens de Dieu; l’orgueill par Darius. Par ce moyen, la Moi 
allant ordinairement devant la ruime.l mnarchie des Caldéens pal]a aux Medes 
Il faut remarquer en fecond lieu, quel 7 aux Perfes, felon que Daniel € 
comme Dieu s’étoit autrefois révéléf les autres Prophetes l'avoient prédit. 
extraordinairement à Pharaon, dans un LE Roi Belfçatfär fit un grand feftin 
* fonge , il voulut aufh fe révéler à Né- à mille de fes principaux Seigneurs, 
bucadnéfar par un fonge, qui linf-}& il bûvoit le vin devant çes perion- 
truïoit de ce qui devoit lui arriver ,[nes-là. 
& qui lui fut expliqué par Daniel ;! 2. Et ayant un peubû, il comman- 
afin que ce Prince reconnût , que fonida Qu'on apportât les vaitleaux d’or 
abaifflement procédoit de Dieu, C’efti& d'argent , que Nébucadnéfar fon 
pére avoit tirés du temple de Jéru- 
ialem ; atin que le Roi, & fes gens 
tils-hommes , fes femmes, & ies cons 
cubines buflent dedans. 
. à. Alors on apporta les vaifleaux d'or 
| qu On 


















































ainfi que le Seigneur , par un effet de 
fa bonté, fait avertir les hommes des 
malheurs qui les menacent, & qu'il 
leur enieigne en même tems les moyens 
de les prévenir, ll, Le çonieil que 
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qu'on avoit tirés du temple dela mai- 
fon de Dieu, qui étoit à Jérufalem ; 
& le Roi, & fes gentils-hommes, 1es 


femmes , & ‘fes concubines y burent.|l 


4. Ils y.burent du vin, & ils loué- 
rent leurs dieux d’or, d'argent, d'ai- 
rain, defer , de bois, & de pierre. 

s. À cette même heure-là, des doigts 
d'une main d'homme fortirent, qui 
écrivoient devant le chandelier, fur 
l’enduit de la muraille du palais royal, 
& le Roi voyoit cette partie de main 
qui écrivoit. 

6. Alors le vifage du Roi fut chan- 

é, & fes penfées le troublérent, les 
jointures de fes reins {e relâchérent, 
& es genoux heurtoient lun contre 
l'autre. 

7. Et le Roi cria à haute voix qu'on 
fit venir les Aftrologues , les Caldéens, 
& les Dévins; & le Roi dit aux Sages 
de Babylone : GennAne lira cette écri- 
ture, & m'en donnera l’interprétation, 
era vêtu d’écarlate, & sl aura un col- 
lier d’or au cou, & dominera {ur la 
troifiéme partie du Royaume, 

8. Alors tous les Sages du Roi en- 
trérent, mais ils ne purent lire lé- 
criture, ni en donner au Roi l’inter- 
prétation. | | 

9. De forte que le Roi Belfçatfar 
fut fort troublé, & fon vifage fut chau- 
gé; & les principaux Seigneurs furent 
aufli éperdus, 

10. Et la Reine entra dans la mai- 
fon du feftin, à caule de ce qui étoit 
arrivé au Roi, & à {es principaux 
Seigneurs ; & la Reine parla, & dit : 
Roi, vis à jamais; que tes penfées 
ne te troublent point, & queton bon 
viiage ne fe change point. 


.{r. Ii y a un homme dans ton Ro. 
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.prit des Dieux faints ef en toi, &. 
qu’on a trouvé en toi une luimiére, 
Lee intelligence, & une fagefle fingu- 
iére. 

1$. Et maintenant les Sages & les 
Aftrolcgucs ont été amenés devant 
moi, afin qu'ils luffent cette écriture, 
& qu'ils m’en donnaffent l'interpréta- 
tion, mais ils ne peuvent point me 
la donner. 

16. Mais j’ai ouï dire de toi, que 
tu peux expliquer & refoudre les cho- 
fes difficiles. Maintenant donc fi tu 
peux lire cette écriture, & m'en don- 
ner l'interprétation, tu feras vêtu d’é- 
carlate, tu portera au cou un coilier 
d'or, & tu domineras {ur la troifiéme 
partie du Royaume. 

17. Alors Daniel répondit & dit de- 
vaut le Roi: Que tes dons te demeu- 
rent, & donnetes préfens à un autre ; 
cependant je lirai Pécriture au Roi, & 
je lui en donnerai l'interprétation. 

18, O Roi, le Dieu Souverain avoit 
donné à Nébucadnéfar ton pére ce 
Royaume , cefte magnificence, cette 
gioire, & cet honneur. 

19. Et à caufe de la grandeur qu'il 
lui avoit donnée, tous les peuples & 
les nations de toutes langues trem- 
bloient devant lui & le redoutoiem ; 
car il faifoit mourir ceux qu’il vouloit, 
& il fauvoit la vie à ceux qu'il vou- 
loits il élevoit ceux qu'il vouloit, & 
il abaïifloit ceux qu’il vouloit. 

20. Mais fon cœur s'étant élevé, & 
fon efprit s'étant affermi dans fon ot- 
gueil, il fut dépofé de {on trône royal, 
& on le dépouilla de fa gloire; 

ar. Il fut chaflé d’entre les hom- 
mes, fon cœur fut rendu femblable à 
celui des bêtes, & fon habitation fut 


yaume , en qui eft l’efprit des Dieux avec les ânes fauvages ; il fut nourri 


faints; & dans le tems de ton pére 
on trouva en lui une lumiére, une 
intelngence & une lagefle {emblable à la 
fagetie des dieux ; & le Roi Nébucad- 
_nélar ton pére, ton pére lui même, 
ô Roi, l’établit Chef des Mages, des 
Aftrolugues, des Caldéens , & des 
Dévins ; | 

_12. Parce qu'on trouva en.lui, fa- 
voir en Daniel, auquel le Roi impo- 
la le nom de Beltelcatfar, un plus 
grand efprit, & plus de connoiflance 
& d’intelligence, pour interprèter les 
{onges, expliquer les queitions obfcu- 
res, & réloudre les choles difficiles. 
Maintenant donc que Daniel {oit ap- 
pelle, & il en donnera linterpréta- 
uon, 

13. Alors Daniel fut amené devant 
le. Roi & le-Ro:1 prénant la parole dit 
à Daniel: Bé-tu Ce Daniel qui ès d’en- 
tre ceux qui ônt été enimenés captits 
de Juda, que le Roi mon pére atait 
emmener de Juda ? 


14, J'ai oui dire de toi, que lPef. 


d'herbe comme les bœutfs, & {on corps 
fut arrofé de la rolée des cieux, juf- 
ques à ce qu’il connut que le Dieu 
Souverain a puiflance {ur les Royau- 
mes des hommes , & qu’il y établit 
qui il lui plait. \ 

22. Toi auffi Belfçatfar, qui es (on 
fils, tu n’as point humilié ton cœur, 
quoique tu fufles toutes ces cholfes ; 

23. Mais tu t’ès élevé contre le Seti. 
gneur des cieux, & on a apporté les 
vaifleaux de fa maifon devant toi, & 
vous y avez bû du vin, toi, & tes 
principaux Seigneurs , tes femmes, & 
tes concubines ; & tu as loué les dieux 
d'argent, d’or, d’airain, de fer, de 
bois, & de pierre, qui ne veient, ni 
v’entendent, ni ne connoïfient point; 
& tu n’as pas glorifié le Dieu qui a 
ton fouflle & toutes tes voies dans fa 
main. ; 

24. C’eft pourquoi cette partie de 
main a été envoyée de {a part, & cet- 
te écriture a été écrite. 

25. Or c’eft ici l'écriture qui a été 

écrite : 
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éerite : MENE’ MENE’' THEKEL/|feulement par Daniel, mais aufli par 
UPHARSIN.. ne *  Efaïe, par Jérémie & par les autres Pro- 
26. Et voici l'interprétation de ces!phètes, qui avoient prédit expreMément, 
. paroles: MENE”, Dieu a calculé ton que Bahylone feroit prife dans une nuit 
règne, & il y a mis fin. que le Roi & les Principaux fe livre. 
27. THEKEL , Tu as été pefé dans{roient à la joie; ce qui eft auffi con- 
la balance, & tu as été trouvé leger.{firmé par les hiftoriens profanes. Ain- 
28. PERE'S, ton Rogaume a été di-ifi nous devons reconnoître dans ce ré- 
vifé, & a été donné aux Mèdes, &lcit la divinité des livres facrés, & la 
aux Pertes. vérité de la Religion; & y adorer la 
29. Alors par le commandement de !puiflance de Dieu, fa connoiilance in- 
Belfçatfar , on vêtit Daniel d’écarlate, (finie, & les merveilles de fa providen- 
& on lui mit au cou un collier d’or ,Îce, qui dirige avec tant de fagefle, de 
& on publia qu’il domineroit fur latroi-|juftice & de bonté, tout ce qui arrive 
fiéme partie du Royaume. [dans le monde. 
30. Cette même nuit-là Belfçatfar Roi CHAPITRE VI |. 
de Caldée fut tué ; … | Daniel eff élevé par le Roi Darius a de 
31. Et Daritis de Mède prit pofféflion| grands honneurs ; dequoi les Seigneurs 
du Royaume, étant âgé environ de {oi-| du Royaume étant jaloux, obtiennent 
xante & deux ans. ° un Edit, qui défendoit de faire aucu- 
REFLEXIONS. ne priére pendant trente jours à yuel- 
CE une hiftoire tout-à-fait mémora-| que Dieu on a quelque homme que ce 
ble que celle qui eft récitée dans ce Fe , finon au Roï. Mau Daniel ayant 
chapitre ; & voici ce qu’il y Faut prin-| continué 4 adorer Dieu publiquement . 
cipalement remarquer : I. Que dansle! comme il avoit accoñtumé , fut accufe 
tems que le Roi Beltfçatfar faifoitun! d’avoir violé l'Edit du Roi, € fut 
grand feftin aux Seigneurs de fon Ro-| jetté dans la foffe aux Lions, ow Dieu 
yaume , qu’il fe livroit à Ja joie, &| (e garantit miraculeufement. Le Roi 
qu'il deshonoroit le vrai Dieu, en bû-| frappé de cette merveille , commande 
vant dans les vafes facrés du temple| que le Dieu de Daniel foit adore de 
de Jérufalem, à l'honneur des idoles :| towt le monde. 
Dieu fit paroïtre une main qui écrivoit IL plüt à Darius d'établir fix vingts 
fa condamnation; afin que ce prodige ,|" Satrapes fur le Royaume, pour être 
& l'explication que Daniel en donna , | fur tout le Royaume. 
erfuadât ces peQie, idolatres, quel 2. Et £/ mit au deflus d'eux trois Gou- 
ke même Dieu dont Nébucadnéfar , ayeullverneurs, dont Daniel étoit lun, aux- 
de Beitfçatfar, avoit détruit le temple ,|quels ces Satrapes rendiflent compte, 
alloit renverfer l’Empire des Caldéens.|afin que le Roi ne fouffrit point de dome 
IJ. Le trouble extrème & l'inquiétude] mage. 
que Belfçatfar reflentit à la vuë de cet-| 3. Mais Daniel étoit au deflus des 
te main, fait voir que ‘rien n’eft plus|autres Gouverneurs & Satrapes ; parce 
foible ni plus craintif qu’une mauvaife| qu’i/ y avoit plus d’elprit en lui ; 
confcience, & que le jugement de Dicu|le Roï penfoit à l'établir fur tout le 
furprend les méchans, lors qu’ils croient] Royaume. 
être le plus en füreté. III. Il faut ob-[ 3. Et les Gouverneurs & les Satra- 
ferver que Daniel reprocha au Roi ,|pes tâchoient de trouver g#elque occa. 
de n'avoir pas profité des châtimens|fion d’accufer Daniel , au fujet des 
que Dieu avoit envoyés à Nébucadné-|affaires du Royaume; mais ils n’en 
Îar fon grand-pére ; d’avoir perféveré| pouvoient trouver aucune occafion; car 
dans fon -orgueil ; & de s’être élevé|il étoit fidèle, & il ne fe tronvoit en 
contre Dieu, en profanant les vales duflui aucun crime, ni aucune faute. 
temple de Jérufalem, & en louant fes| $. Ces hommes dirent donc: Nous 
idoles , au lieu de donner gloire à Dieu.{ne trouverons point d’occafion contre 
C'eft Jà un effet vifible de la juftice} ce Daniel, à moins que nous ne la trou- 
divine fur ceux dont. le cœur s’enfle|vions contre lui dans la Loi de fon Dieu. 
dans la profpérité ; {ur les profanes &!| 6. Alors ces Gouverneurs & ces Sa- 
les impies, qui, au lieu de révérer ce-|trapes s’aflemblérent & vinrent vers le : 
lui de qui ils tiennent la vie & toutes! Roi, & lui dirent: Roi Darius, vis à 
chofes , ont l’audace de s’élever contre; jamais ! 
lui; & fur ceux qui ne profitent pas des, 7. Tous les Gouverneurs de ton Ro- 
avertiflemens que Dieu leur donne, des|yaume, les Magiftrats, les Satrapes, 
châtimens dont il les vifite, & des ex |les Conleitiers, & les Gapitaines ont 
emples qu’ils ont devant les yeux. En-}été d'avis d'établir une Ordonnance ro- 
fin , la mort de Beltiçatfar, & la ruine! yale, & de faire un Décret ferme, que 
de l'Empire des Babyloniens, qui pal- Aron fera aucune priére à quelque 
fa alors aux Méèdes & aux Perfes, eft un! Dieu ou à quelque homme que ce foit, 
événement d'autant plus remarquable,| pendant trente jours, finon à toi, Ô 
qu’il avoit été annoncé à l'avance , nonlRoi, fera de dans la foffe des Hur 
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8. Maintenant donc, 6 Roi, confirme;vant, ton Dieu que tu fers fans ceffle, 
cet Edit, & fais-en écrire des patentes , |te pourroit-il avoir délivré des lions ? 
afin qu’on ne le change point, felon| 21. Alors Daniel dit au Roi: O Roi, 
que la loi des Mèdes & des Perfes eft\vis à jamais! 
irrévocable. 22. Mon Dieu a envoyé fon Ange, & 

9. C'eit pourquoi le Roi Darius écri-|il a fermé la gueule des lions, & ils 
vit la Lettre & l'Edit. ne m'ont fait aucun mal ; parce que j'ai 

10; Cependant Daniel ayant appris|été trouvé innocent; & même, Ô Roi, 
que ces Lettres étoient écrites , entra} je n’ai commis aucune faute à ton égard. 
dans fa maifon; & les fenêtres de fa] 23. Alors le Roi fut extrèmement ré. 
chambre étant ouvertes du côté de Jé-|joui , & il commanda qu’on tirât Da- 
rufalem , il fe mettoit trois fois le jour|niel de la foffe, & on ne trouva en 
à genoux, & prioit, & célébroit fon|lui aucune bleffure, parce qu'il avoit 
Dieu, comme il faifoit auparavant. crû en fon Dieu. 

11. Et ces hommes s’aflemblérent ,| 24. Et parle commandement du Roi, 
& trouvéreut Daniel qui prioit & quilces hommes qui avoient acculé Daniel, 
failoit requête à {on Dieu. . [furent amenés & jettés dans la fofle des 

12. Alors iis s’approchérent, & di-|lions , eux , leurs enfans ; & leurs fem. 
rent au Roi, au fujet de l'Edit royal :|mes; mais avant qu'ils fufient venus juf- 
N'as-tu pas ordonné par un Edit, que|qu’au pavé de la foffe, les lions s’en 
tout homme qui feroit requête à quele|rendirent maîtres & briferent rous leurs 
que Dieu, ou à quelque homme quelos. ; 
ce fût, pendant trente jours , finon à| 25. Alors le Roi Darius écrivit des 
tui, Ô Roi, {eroit jetté dans la fofle}kttres de telle teneur : À tous peuples 
des lions? Et le Roi répondit & dit:|& nations de toutes langues qui habi- 
La cliole eff conftante , felon la loiltent fur toute la terre : Que vôtre paix 
des Mèdes & des Perfes, qui eft ir-{foit multipliée! , 


révocablie. 


26: Un Éditeft fait de ma part, que 


13. Alors ils dirent au Roi: Daniel ,| dans toute l’étendue de mon Royaume 


qui 
tits 


sg 
€ 


de ceux qui ont été amènés cap-|un ait de la crainte & de la frayeur 
Juda , n'a eu aucun égard pour|pour le Dieü de Daniel; car c’eft le 


toi, ô Roi, ni pour l'Edit que tu as|Dieu vivant, & qui deineure à toû- 
donné ; mais il prie & fait fa requête|jours ; {dn Royaume ne fera point dif- 


trois fais le jour. 


fipé, & fa domination /erz juiques à 


14. Alors le Roi ayant entendu cela|la fin. 


en eut en lui-même un fort grand dé- 
plaifir, & prit à cœur de délivrer Da- 
niel, & il travailla jufques au foleil 
couché à le délivrer. 

15. Mais ces hommes-là s’aflemblé- 
rent vers le Roi, & lui dirent : O Roi, 
fache que la loi des Mèdes & des Per- 
{es eff telle, que tout Décret & Ordon- 
nance que le Roi aura établie ne fe doit 
point changer. ’ 

16. Alors le Roi commanda qu’on 
amenât Daniel, & qu’on le jettât dans 
la foffe des lions. Et le Roi prenant 
la parole dit à Daniel: Ton Dieu que 
tu fers fans. cefle, eft celui qui te dé- 
livrera. 

17. Et on apporta une pierre qui fut 
mife fur l’ouverture de la fofle, E7 le 
Roi la fcella de {on anneau, & de l’an- 
neau de fes principaux Seigneurs, afin 
don ne changeât rien à l’égard de Da- 
niel. 

18. Alors le Roï s’en alla dans fon 
puise & il pañla la nuit fans fouper, 

on ne lui fit point venir des initru- 
mens de mufique , même il ne pût point 
dormir. | 

19. Etle Roi fe leva au point du jour, 
dès qu’il commença à luire, & il s’en 
alla en diligence vers la ftofle des lions. 

20. Et comme il approchoit de la fof. 
fe, il appella Daniei d’une voix trifte : 
Daniel, dit-:l, ferviteur du Dieu vi- 


27. Il fanve & il délivre; & il fait 
des prodiges €7 des merveilles dans les 
cieux & fur la terre ; tellement qu’il a 
délivré Daniel de la puiflance des lions. 

28. Ainfi Daniel profpéra fous le rè- 

ne de Darius, & fous celui de Cyrus 
oi de Perfe. 
REFLEXIONS. 

{L.y a d'importantes réflexions à faire 

fur ce chapitre. I. La fidélité avec 
laquelle Daniel fervit le Roi Darius, 
apprend à tous ceux qui font dans les 
charges publiques, à les exercer avec 
intégrité. JI. Dans l'Edit que Darius 
donna, à la follicitation des ennemis de 
Daniel, on remarque, d’un côté, la 
{olie & l’'impiété d'un Prince qui veut 
fe faire adorer comme un Dieu ; & de 
l’autre, les maux qui arrivent par l’en- 
vie & la jaloufie ; & combien il eft 
dangereux d'écouter ceux qui emploient 
la calomnie, la rule, & la violence, 
pour perdre les innocens. III L'on 
voit ici le zèle de Daniel. Il avoit été 
réligieux & dévot dans fa plus haute 
fortune ; il l’eft encore lurs qu’il eft me- 
nacé. L’Edit du Roi ne l’intimide point ; 
il continue à adorer fon Dieu, & il le 
fait publiquement , fans craindre le dan- 
ger auquel il s’expoloit par là; de peur 
que s’il leut fait en {ecret, on n’eût 
crû qu'il diffimuloit {a croyance, & 
qu’il obéïfloit à l’erdre que le Roi FR 

donn 


» 
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LE ne nene ne RÉ RRS  e TREREREÉ 
donné. C’eft dans des occafions feim- térent de la mer, différentes l’une de 
blables qu'il fauc faire une proteffion]|lautre. +. 

publique de fa foi, fans uler d'aucune] 4. La prémiére étoit comme un lion, 
diffiniulation, & fans trahir la conftien-| & elle avoit des ailes d’aigle ; & je la 
ce, par la crainte qu’on jourroit avoir{regar iai, jufqu'à-ce que les plumes de 
des hommes. IV. Ii eft à remarquer ,|tes aiies fuflent arrachées, & qu'elle fe 
que Darius eut la foiblelle de confen-[tut levée de terre, & dreflée fur fes 
tir à la mort dc Daniel, bieu qu'il le piés Conime un homme, & qu’un cœur 
crût innocent. Dieu ne voulut pas ga-!d’hionnne lui fut danné. | 
rantir fon ferviteur par le mueÿyen dui $. it voici une feconde bête fembla. 
Roi Darius ; mais il permit qu'on leible À un ours, laqutile fe tenort [ur 
jeitât aux lions pour en écre dévoré;fun côcé, & avoit trois crocs dans fa 
parce qu'il vouloit le délivrer fui-mé-[gueuie parmi fes dents ; & on lui di- 
me d’une maniére plus magnifique enjluir: Lève tot , mange beaucoup de 
envoyant ton Ange. L’Ecriture dit que:chuir. | | 
Daniel tut ainfi préfcrvé, parce qu'il 6. Après celle-là. je regadai, & en 
avoit cté trouvé innocent, ÊT qu'il avoit voici une autre femblaule à un léopard, 
crh a Jon Dieu. Ce fut là une récom-lqui avoit {ur fon dos quatre aiies d’oi. 
penie bien glorieule de ia fidélité, &{ieau; & cette bête ‘Avuit Quatre têtes, 
un effet admirable de fa foi. commel& la domination iui tut donnée. 
Saint Paul le remarque dans l'Epitre! 7. Après celle-là, je regardois dans 
aux Hébreux. C’eft ainfi que Dieu pro-[mes vifions de la nuit, & voici une 
tège les fiens ; il fembie quelquefois | quatriéme bête, qui etoir épouvantable, 
les abandonner , juiques 1à qu’on croi-iterrible , & crès-torte ; elle avoit de 
roit qu'il n’y a plus de reflource pour grandes dents de fer ; elle dévoroit, & 
eux ; mais il les tire heureufement dejclle brifoit & fouloit à fes piés ce qui 
toutes leurs épreuves. Une cinquiéinelreitoit ; elle étoit différente de toutes 
réflexion qu’il faut faire eit, que lesiles bêtes qui avoient été avant elle, 
lions ne touchent point à Daniel; &|& elle avoit dix cornes. : 
que fes ennemis en {ont dévorés {ur le] 8. Je confidérois ces cornes-là, & voi- 
Champ. Ccla rend la proteétion de Lieu!ci une autre petite corne qui montoit 
fur Daniel plus fenfinles & c’eft ainfi! du milieu des autres, & trois des pré- 
que Dieu fait retomuer fur les mechans!miéres corues furent arrachées devant 
le mal qu'ils vouloicut faire uux au-lelle; & des yeux femblabics aux yeux 
tres. Eutin , la reconnoiflance folem-|d'un homme eéfoient dans cetre corne 
nelle que Darius fit de la grandeur dei & une bouche qui difoit de grandes 


Dieu, nous engage à adorer la bonté, 
la juftice, & la toute-puillince du Svi- 
gneur , & à publier [es œuvres mer- 
veillenfes. Il faut aufli admirer les 


- voies de la providence, qui Le fervit 


* 


de lPEdit de ce Monarque, de ceux de 
Nébucadnéfar & de piufieurs autres 
Princes payens, pour répandre fa con- 
noiflance dans ces pays-là, où l’idola- 
trie règnoit. C’eft {ur quoi les Prin- 
ces Chrétiens doivent faire une atten- 
tion particulére , s'ils ne veulent pas 
que ces Rois idolatres s'élèvent en juge- 
ment contr’eux. 
CHAPITRE VII. 
Daniel rapporte dans ce chapitre une vi. 
fon qu'il eut de quatre betes ; & Pex- 
plication qu'un . Ange lui donna de vet. 
te vifion, cn lui difant, qu'il y au- 
roit quatre giands Empires, ET que 
dans le items du quatrième, le Regne 

de Dicu s'établiroit. . 

LA prémiére année du reyne de Belf 

catfar Roi de Babylone, Daniel étani 
fur fon lit, fit unionge, & eut des vi- 
fions dans {a tête, & il écrivit le funge, 
& il en dit le fommaire. 

2. Daniel donc parla & dit: Je re- 
ardois de auit dans ma vifion, & voi- 
à les quatre vents des cieux qui don 

noient fur la grande mer. 

3. Enfuite quatre grandes bêtes mon- 


ne prononçoit, € je regardois j 


chofes. 

9. Je regardois jufqu'à-ce que des trô. 
nes furent placés, & que l'ancien des 
jours s’aflit; fon vêtement érost blanc 
comme de la neige, & fes cheveux 
etoient comme de la laine la plus fi. 
ne; fon trône étoit comme des flum- 
mes de feu , €7 fes rouës comme un 
feu ardent. 

10. Un fleuve de feu fe répandoit & 
fortoit de devant jui; mille milliers 
le fervoient, & dix mille millions af- 
fiftoienc devant lui; le jugement fe tint 
& les livres furent ouverts. k 

11. Je regardois alurs, À caufe du 
bruit des grandes paroles que cette core 

, € Hiques 
a-ce que la bête fut tuée, & que fon 
corps fut donné pour ètre brûlé au feu. 

12. La domination fut auifi ôtée aux 
autres bêtes, quoi qu'une longue vie 
leur eût été donnée jufques à un cer, 
tain teins. 

13. fe regardois dans ces vifions de 
la nui:, & je vis comine le Fils de }'hom- 
me qui venoit dans lis nuées des cieux, 
& il vint juiqu’à lAncien des jours, 
& on le fit approcher de lui. 

14. Étil lui donna la feigneurie, & 
Phonneur, & le règne ; & tous les peu- 
ples & les natious de toutes langues 
le lerviront; 1a dominativn eff une do. 
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mination éternelle, qui ne pañlera point, 
& fon règne ne fera point détruit. 

15. {lors mon efprit fut faifi, à moi 
Daniel, & je frémis dans tout mon: 
corps, & les vifions que j’avois eues dans 
ma tête me troublérent, 

16. Et je m’approchai de l’un des af- 
fiftans, & lui demandai la vérité de 
toutes ces chofes. Et il me parla, & 
m'en donna l'interprétation. 


17. Ces quatre grandes bêtes , me 
dit-il, font quatre Rois, qui s’éleve- 


ront de la terre. 


18. Et les Saints du Souverain rece- 
vront le Royaume , & y règneront juf- 


qu’au fiécle & au fiécle des fiécles. 


19. Alors je voulus favoir la vérité 
touchant la quatriéme bête, qui étoit 
& fort 
terrible, dont les dents étosent de fer, 


différente de toutes les autres, 


& les ongles d’airain, qui dévoroit, 


& qui brifoit & touloit à fes piés ce 


qui reftoit; | | 
20. Et touchant les dix cornes qui 


étoient {ur Îa tête, & touchant l’autre 
corne qui montoit, en préfence de la- 


quelle trois des autres étoient tombées, 


& de ce que cette corne- là avoit des 
eux, & une bouche qui prononçait de 


y : 
RéAUSS chofes, & qu’elle avoit plus 
’aparence que les autres. 


21. J'avois regardé comment cette 


corne failoit la guerre contre les Saints 
& prévaloit fur eux; | : 

22. Jufqu’à-ce que l'Ancien des jours 
vint, & que le jugement fut donné aux 
Saints du Souverain, & que le tems 
vint que les Saints entraflent en poile{- 
fion du Royaume. | 

23. Et il me dit ainfi : La quatriéme 
bête fera un quatriéme Royaume fur 
la terre, lequel fera différent de tous 
les Royaumes , & dévorera toute la 
terre, la foulera & la brifera. | 

24. Mais les dix cornes ce font dix 
Rois qui s’éleveront de ce Royaume-là ; 
& un autre s’élevera après eux, qui 
fera différent des prémiers & abattra 
trois Rois. 

25. Ïl prononcera des paroles contre 
le Souverain, & détruira les Saints du 
Souverain, & penfera de pouvoir chan- 
ger le tems & la lei; & les Saints {e- 
ront livrés dans fa main juiques à un 
tems , & des tems, & une moitié de 
tems. 

26. Mais le jugement fe tiendra, & 
On /ui Ôôtera fa domination, en le dé- 
truifant & le failant périr, jufqu’à en 
voir la fin; 

27. Afin que le règne, & Ia domi. 
nation, & la grandeur des Royaumes, 
qui font {ous tous les cieux, {oit don- 
née au peuple des Saints du Souverain. 
Son Royaume eff un Royaume éternel, 
& tous les Empires lui {eroñt aflujet- 
tis & lui obéiront. 

28. C'eft ici la fin de ce qui me fut 
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dit. Pour ce qui eft de moi Daniel, 
mes penfées me troublérent fort, & mon 
vifage en fut tout changé ; toutefois 
je confervai ces paroles-là dans .mon 
cœur. 


._REFLEXIONS. 
Voici une prophétie qui doit être con- 
fidérée avec une grande attention. 
Ce fonge myftérieux que Dieu envoya 
à Daniel, l'explication qu’un Ange 
lui en donna, marque la même chofe 
que la vifion de la ftatue, qui eft rap- 
portée au chapitre Îf. de ce livre ; c’eft 
que quatre grands Empires fe fuccé. 
deroient les uns aux autres. I. Ce 
lui des Babyloniens : IT. Celui des Per. 
fes & des Mèdes: III. Celui des Grecs : 
Le quatriéme eft, ainfi qu'il a été dit 
fur le chapitre fecond, ou celui des Rois 
de Syrie & d'Egypte, appellés les Sé. 
leucides & les Lagides ; ou celui des Ro- 
mains. Suivant la prémiére explica- 
tion, cette corne, cC'’eft-à-dire, cette 
puiflance qui devoit faire la guerre aux 
faints, mais qui devoit être détruite, 
eft le Roi Antiochus, qui fit tant de 
maux aux Juifs, & qui les réduifit aux 
derniéres extrémités. Suivant la {econ- 
de, cette puiflance , c’eit l'_Antechrifé, 
qui devoit paroître dans l’Eglife, mais 
que Dieu décruiroit ; après quoi on ver- 
roit Ja pleine manifeitation du Règne 
de Dieu. Ces prophéties qui s’étendent 
à tant de fiécies, & qui annonçoient 
fi long-tems à l'avance ces grandes ré. 
volutions, font voir que Daniel par- 
loit par l’infpiratiou divine ; que l'ave. 
nir eft parfaitement connu à Dieu, & 
qu’il préfide fur toutes chofes. 11 faut 
principalement reconnoître , que par. 
mi tous ces changemens Dieu avoit en 
vüe létablifflement de fon Règne par- 
mi les hommes ; & que ce célèbre oracle 
qui prédit: Que le Fils de l'homme re- 
cevroit de Dieu l'Empire £9 la Domina. 
tion fur toutes chofes, £3 que fon Règne 
n'auroit point de fin, ET que les Saints 
regneroient avec lui, regarde incontef. 
tablement Jélus-Chrift Nôtre Seigneur, 
& qu’il aflure une parfaite félicité . & 
une gloire éternelle à tous les faints & 
à tous les vrais fidèles. 
CHAPITRE VIII 
Ce chapitre a deux parties : I. La vifion 
d'un bélier &5 d'un bouc, qui combat. 
toient l’un contre l'autre. II. L'expli- 
cation que l’_Ange Gabriel donna de cet. 
te vifion ; ES qui revient a ceci: C'efl 
u'un Roi de Jjavan, c’efl-a-dire, de 
a Grèce, viendroit detruire le Ro- 
yaurne, des Perles £T des Medes. Cela 
arriva lors qu'_Alexandre le Grand vain. 
quit Darsss Roi de Perfe. L'Ange dit. 
enfuite, qu'apres la mort d'Alexandre, 
il s’'eleveroit Quatre cornes; ce qus f£. 
gnifie, que fon Erspire feroit partagé 
en quatre principaux Royaumes ; &5 
que dans l'un de ces Royaumes, il y 
| auroit 
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auroit un Roi fuperbe &T cruel, qui 

perfécuteroit les Juifs, qui feroit cef: 

fer le fervice divin pendant trois ans 

ET demi, mau qui feroit détruit ; ce 

ee eff Antiochus Epiphane, Roi de 

yrie. 
LA troifiéme année du règne de Belf. 
çatfar, moi Daniel j’eus une vifion, 
outre celle que j'avois déja eüe aupa- 
ravant. 

2. J'eus:, dis-je, une vifion; & alars 
j'étois à Sufan, ville capitale , qui ef 
dans la Province de Hélam ; & dans 
ma vifion il me fembloit que j'étois 
fur le fleuve d’'Ulaï. 

3. Et j'élevai mes jeux », & je regar- 
dai; & je vis un bélier qui fe tenoit 
. auprès du fleuve ; il avoit deux cor- 
nes, & ces deux cornes éfoient hau- 
tes ; mais l’une étoit plus haute que 
l'auge, & la plus haute s’avançoit en 
arriére. 

4. Je vis ce bélier heurtant des cor- 
nes , contre l'occident, contre l’aqui- 
lon, & contre le midi ; & pas une bête 
ne pouvoit fubfifter devant lui; & il 
n’y avoit perfonne qui lui pût rien ôter , 
mais il failoit tout ce qu’il vouloit, 
& il devint fort puiffant. 

$s. Et comme je regardois attentive. 
ment, voici, un bouc d’entre les chè. 
vres venoit de l’occident fur le defflus 
de toute la terre, & ïil ne touchoit 
point terre; & ce bouc avoit une cor- 
ne qui paroifloit entre fes yeux. 

6. Etil vint jufqu’au bélier, qui avoit 
deux cornes, lequel j'avois vû, fe te- 
nant auprès du fleuve; & il courut con- 
tre lui dans la fureur de fa force. 

7. Et je le vis approcher du bélier, 
& s’irritant contre lui, il le heurta, 
& brifa fes deux cornes ; & il n’y eut 
aucune force au bélier pour tenir bon 
contre lui; & quand il l’eut jetté par 
terre, il le foula, & perfonne ne pût 
délivrer le bélier de fa puiflance. 

8. Alors le bouc d’entre les chèvres 
devint fort grand ; & fi-tôt qu’il fut 
devenu puiflant, fa grande corne fut 
rompuë, & au lieu d'elle il en crft qua- 
tre , qui paroïfloient vers les quatre 
vents des cieux. 


& elle profpéra. 

13. Alors j’entendis un Saint qui par- 
loit ; & un Saint diloit à un certain 
autre qui parloit : Jufques à quand du- 
rers cette vifion, tauchant le facrifice 
continuel , & le péché qui caufe cette 
défolatian , pour livrer le fanétuaire & 
l'armée à être foulés aux pies. 

14. Etil me dit: Jufqu’à deux mil- 
le & trois. cents foirs €7 matins ; puis 
le fanétuaire fera purifié. 

15. Et après que moi Daniel eus vû 
la vifion, & que j'en eus demandé l'in- 
telligence ; voici je vis comine une fi- 
gure d'homme, qui fe tint devant moi. 

16. Et j’entendis la voix d’un hom- 
me au milieu du fleuve d'Ulaï, qui 
cria, & dit: Gabriel, explique la vi- 
fion à cet homme:-là, 

17. Et Gabriel vint près du lieu où 
je me tenois, & lors qu'il fut venu, 
je fus épouvanté, & je tombai fur ma 
face ; & il me dit: Fils de l'homme, 
écoute, car i/ y a un tems marqué pour 
cette vifion. | | 

148. Et comme il me parloit, je m'af- 
foupis la face contre terre ; puis il me 
toucha, & me fit tenir debout dans le 
lieu où j'étois ; 

19. Et il me dit: Voici, je te ferai 
favoir ce qui arrivera jufqu’à-ce que 
l’indignation finiffe ; car sl y a un tems 
déterminé pour cela. ne 

20. Le bélier que tu as vû, qui avoit 
deux cornes, ce font les Rois des Mè- 
des & des Perles. : 

21. Etle bouc velu c’ef le Roi de Ja- 
van; & la grande corne, qui etoit en- 
tre fes yeux, c'eft le prémier Roi. 

22. Et ce qu'elle s’eft rompuë, & 
que quatre cornes fe font élevées en fa 
place, ce font quatre Royaumes , qui 
s’éleyeront de cette nation ; mais non 
pas felon fa force. 

23. Et à la fin de leur règne, quand 
le nombre des déloyaux fera accompli, 
il fe levera un Roi fier de vifage, & 
entendu en fubtilités. 

24. Et [a puiffance s’accroitra, non 
pas toutefois par fa force ; il fera de 

rodigieux dégats, il profpérera, il 
era de grands exploits, & détruira 


9 Et de l’une d'elles , fortit une au-|les puiffans & le peuple des faints. 


tre petite corne, qui s'agrandit vers le 


2$. Et par le moyen de fes artifices, 


midi, & vers l'orient, & vers le paÿs|il fera profpérer la fraude dans fa 


de la gloire. 


10. Et elle s'agrandit jufqu’à l’armée! dans fa 


main ; il s’élevera dans fon cœur, & 
rofpérité il en fera périr plu- 


des cieux, & elle renverfa une partiefieurs ; 1l réfiftera contre le Seigneur 
de l’armée des étoiles, & les foula aux|des Seigneurs, mais il fera brifé fans 


és. 


11. Elle s'agrandit même jufqu’aul 
& le facrifice conti-! qui a été dite, eft très-véritable ; mais 


Chef de l’armée, 


main. 


26. La vifion du foir & du matin, 


nuel fut ôté, & le domicile de fon fanc-\toi , fcelle la vifion , çar elle n’arrive- 
tuaire füt renverfé par certe corne-là. ‘ra de long-tems. 


2. Et un certain tems /ui fut don- 


27. Et moi Daniel je fus tout dé- 


é contre le facrifice continuel, à cau.|fait & malade pendant quelques jours ; 


#e des péchés ; 


par terre, & fit de grands exploits , res du Roi, & 


elle jetta la vérité'puis je me levai, & je 


affai- 
de 
la 


s les 
j'étois tout étonné 
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la vifion ; mais z/ n'y eut perlonne qui 
l’entendit. 
REFLEXIONS. 

[LA prophétie qui eft contenue dans ce 

chapitre à eu fon entier accompli: 
fement, & elle a été teil:ment éciair-! 
cie par lévénement, qu'il n'y reft: 
pas la moindre obfcurité. T’empire 
des Perfes & des Mèdes <'éleva à une! 
grande puifAhnce; mais il fut détruit! 
par Alexandre le Grand, qui vainquit! 

Darius, dernier Roi de Porfe, La Mo-: 

uarch'e d'Alexandre fut partasée en. 

quatre Royaumes principaux après fa 
morts; & de lun de ces Royaumes, 
qu‘ ‘rt celui de Svrie, on vit s'élever 
Antiochus, Larnoumeé l'Ilnfire, qui per- 
fécuta crucllement les Juifs , & qui 
abolit le fervice divin à Jérufalem, 
pendant trois ans & demi; après qnoi 
cette perfécution cea, le Temple fut 
purifié, & Antiochus éprouva la ven. 

eance célefte. De tout cela, il fuit 

inconteftablement, que Daniel, qui à 

marqué tous ces événemens fi lons-rems 

auparavant, étoit inipiré de Dicu. À 

cette réflexion générale, qui établit fi 

fortement la vérité de Ja Religion, il 

faut ajouter une confidération particu. 

liére : C’eft que Dieu voulut révéler 
toutes ces chotes à Daniel, & lui faire 
çounoître qu'Antiochus feroit de grands 
maux aux Juifs, mais qu'ils feroient 
affranchis de la tyrannie de ce Prince. 

JT étoit néceflaire que les Juifs fuflent 

avertis de cela, atin que quand cette 

perlécution arriveroit, ils là foutin- 
fent avec conftance. Ceci nous oblige 

à confidérer, que Dieu, dont la pro- 

viience conduit toutes chofes, préfi- 

de d'une facon particuliére fur les évé- 
nouuens qui intéreflent PEglife ; il per- 
met oqueiquefois qu'elle oit opprimée ; 

mars 1 n° f'arandenne jamais, & il 

met toinrs cles bornes à la malice 

des periscutiurs, Fuñu, nous devons 
foutioier, que connue le Canétuaire fut 
aAUiTeRIS HCCCYÉ es  aheminations 
qu'Autischus y avoit introduites, Dieu 
viune audi prior fon Eglite, &re- 
puracr ie Cüririthue de tant de fouil. 
lures qui y révaent, 

CHAPITRE IX. 

Ce chapitre contient. LE. Une pricre, dans 
laquelle Diiricl coïfife es peches des’ 
Juifs, © prie Jhuvu d'etre apparfe en- 
vers eux. 11. Liu projhetie, que mare 


‘ 





que, que dcputic retautifjument de Je-|vontre lui. 


rufalsin julie Afcue al s'écouleroit 
Jorxante Eux jornrniues d'unaces, c'ejt- 
aedire , quatie cents © nviante ans. 
Cette propietie marque de plus, que le 
Mie meurreit s que les Romains pren- 

rotent Jérifalens 3 qu'ils actiniroient 
cette ville, ET qu'ils cauferoient une dé- 
ne generale dans tout le pays des| 
usfs. 





E LÉ: 


LA.vrémiére année au rêcne de la 

rius, ti, d'Affuérns, de la race des 
Mèdes , lequel avoit eté établi Roi fur 
le Royaume des Caldéens ; 

2. La préimtiérs année, due, de fon 
règne, moi Dausel, avant enteudu par 
les livres, que le nombre des ans dont 
l'Eternel avoit parié par le Prophète 
Jérémie, pour finir les délolations de 
Jérufalem , étoit de loixante & dix ans 5 

3. Je touruai mon vilage vers le Sei- 
gneur Dieu, cherchant à faire reqnête 
& fupplication, avec jeûne, & en pre- 
nant le fac & la cendre. | 

4. Et je priai l'Eternel mon Dieu, 
& je lui fis confeflion, & je dis : Hé- 
las, Seigneur, qui ès le Dics Fort, 
le (Grand, le Terrible, qui gardes l’al- 
liance & la miféricorde à ceux qui t’ai- 
ment & qui oblervent tés commande- 
miens: 

$. Nous avons péché, nous Dons 
commis liniquité, nous avons fair de 
iméchantes aétions, nous avons été re- 
elles, & nous uous fommes détour- 
nés de tes commandemens & de tes ju- 
gemens. 

6. Et nous n'avons pas abéï aux Pro- 
phètes tes lerviteurs, qui ont parlé en 
ton nom à nos Rois, aux Principaux 
d’entre nous, à nos péres, & à tout 
le peuple du pays. ; 

7. O Seigneur, à toi cft la juftice, 
& à nous la coufufion de face , qui cou- 
vre aujourd'hui les hommes de Juda, 
les habitans de fcrufalem, & tous ceux 
d'Ifraël, qui font près & qui {ont loin, 
dans tous fes pays auxquels tu les as 
chaflés à caufe de leur perfidie qu'ils 
ont conunile contre toi. 

8. Seigneur , à nous eft la confufion 
de face, à nos Rois, aux Principaux 
d'entre nous, & à nos péres , parce 
que nous avons péché contre (oi. 

9. Les compaifions & les pardons font 
du Seigneur nôtre Dieu i car nous nous 
{ommes rebellés contre lui. 

10. Et nous n'avons point écouté la 
voix de l'Eternel nôtre Dieu, pour mar- 
cher dans les loix, qu'il avoit mifes 
devant nous, par le moyen de fes fer. 
viteurs Prophètes. 

11. Tous cèux d'Ifraël ont tranftref- 
fé ta lui, & fe font détournés, pour 
ne point écouter ta voix; & l'impré- 
cation & le fciineut écrit dans la loi 
de Moytè fcrviteur de Dieu ont fondus 
fur nous, parce que nous avons péché 








12. Etil a accompli fes paroles qu'il 
avoit prononcées contre nous, & con- 
tre nos Chefs qui nous ont guuvernés, 
tellement qu'il a fait verir {ur nous 
un grand mal, tel qu’il n'en eft point 
arrivé {ous tous les cieux de {emblable 
à celui qui eft arrivé à Jérufalem. 

13. Tout ce mal.là eft venu fur nous, 


‘ felon qu'il eft écrit dans la loi de Moy- 


fe ; 
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fe; & nous n'avons point fupplié l’E- juftice des fiécles, pour accomplir la 
ternel nôtre Dieu, pour nous retirer|vifion & la prophétie, & pour oindre 
de nos iniquités, & nous rendre atten-Île Saint des Saints. 


tifs à fa vérité, 

14. Et l'Eternel a veillé fur le mal, 
& l’a fait venir [ur nous; çar l’Eter. 
nél nôtre Dieu eft jufte dans toutes les 
œuvres qu'il à faites.z sotre égard, mais 
nous n'avons point obéï à fa voix. 

1$. Et maintenant, Seigneur nôtre 
Dieu, qui as tiré tan peuple du pays 
d'Egypte, par une main forte, & qui 
t’ès acquis un renom, tel qu’il paroit 
aujourd'hui, nous avons péché, nous 
avons été méchans. : 

16. Seigneur, je te prie, que felon 
toutes tes juftices, ta Colère & ton in- 
dignation foient détournés de ta ville 
de Jérufalem, qui eff la montagne de 
ta fainteté ; car c’eft à caufe de nos pé- 
chés, & des iniquités de nos péres, 
que Jérufalem & ton peuple fant en 
Opprabre à tous ceux qui fant autour 
de nous. 

17. Ecoute danc maintenant, Ô rô. 
tre Dieu, la requête de ton ferviteur, 
& fes fupplications ; & pour l'amour 
du Seigneur fai reluire ta face fur ton 
fanêtuaire qui eft défoté. 

18. Mon Dieu, prête l'oreille & écou- 
te; ouvre tes yeux & regarde nos dé- 
folations, la ville fur laquelle ton 
nom a été invoqué; car ce n'eft pas 
fur uos juftices que nous Hate 
nos fupplications devant ta face; mais 
c'eft fur tes grandes compañlions, 

19. Seigneur , exauçe , Seigneur, par- 
donne, Seigneur, fois attentif, & opé- 
re ; à caufe de toi-mêine , Ô mon Dieu, 
ne tarde point; car ton nom a été in- 
voqué fur ta ville & fur ton peuple. 

2 Comme je parlois encore, & que 
je failois ma requête, que je confel- 
fais mon péché, &' le péché de mon 
peuple Ifraël , & que fe préfentois ma 
upplication en la préferice de l'Etcr- 
nel mon Dieu, pour ia fainte monta- 
gne de mon Dieu. | 

21. Comme, dis-je, je parlois enco- 
re dans ma priére, ‘lors cet homme, 
Gabriel, que j'avois vû en vifion au- 
parayant, volant promptement, me 
toucha, environ le tems de l’oblation 
du foir. 

22. Et il m'inftruifit, me la, & 
me dit: Daniel, jo fuis forti mainte- 
nant, afin de t’apprendre une chofe di- 
gne d’être entenduë. 

23. La parole eft fortie dès le com- 
mencement de tes priéres, & je fuis 
venu pour te {a déclarer, parce que tu 
ès agréable & Dieu. Ecoute donc la 
parole, & comprens la vifion. 

24. 1 y a foixante & dix femaines 
déterminées fur ton peuple, & fur ta 
ville fainte, pour abolir le crime, pour 
confumer lé péché, pour faire propi. 
ciation pour l’iniquité, pour amener la 

















25. Tu fauras donc & tu l'entendras, 
que depuis que la parole fera {ortie , 
pour s’en retourner & je rebâtir Jé- 
rufalem, jufqu’au CHRIST le Conduc- 
teur, #/ y a Îept femaines & foixante 
deux femaines ; & les places & la bré. 
che feront rebâties dans un tems fi. 
cheux. 

26. Et après ces faixante deux femai. 
nes, le CHRIST fera retranché, & non 
pas pour foi; puis le peuple d'un Con- 
duéteur qui viendra, détruira la ville 
& le fantuaire, & la fin en fera avec 
débordement, & les défolations qui ont 
été déteriminées arriveront à la fin de 
la guerre. 

27. Et il confirmera l'alliance à plu- 
fieurs, dans une femaine, & à la moi- 
tié de cette femaine-là il fera ceffer le 
facrifice, & l’oblation ; puis, par le 
moyen des ailes abominables, qui cau- 
feront la défolation, jufques à l'entié. 
re ruine qui a été déterminée, {a de- 
folation fondra fur le défolé. 

REFLEXIONS. 
LA priére de Daniel eft un excellent 
modèle de l'humilité avec laquelle 
nous devons reconnaitre & confefler 
nos péchés devant Dieu, fur tout dans 
les tems de calamité. Cette priére 
nous apprend , que ce font Îles péchés 
des hommes qui allument 1a colère de 
Dieu contr’eux, & que le moyen de 
l'appaifer eft de recourir à fa miféri. 
corde avec une fincère repentance. Les 
vœux que Daniel formoit, pour le ré- 
tabliffement de Jérufalem & de fon tem- 
ple , nous montrent que le devoir de 
tous les vrais membres de l'Eglife eft 
de s’intérefler pour elle, & de faire 
des priéres ardentes & continuelles pour 
fa profpérité. La prophétie des foixan- 
te & dix femaines eft l’une des plus 
exprefles qu'il y ait dans le Vieux Tef- 
tament. Elle défigne clairement le tems 
ui devoit s’écouler depuis l'Edit qui 
feroit donné pour rebâtir Jérufalem, 
jufqu’à la mort du Meffie. L'Ange EL 
parloit à Daniel dit, que ce tems fe. 
roit de 490. ans, lefquels doivent être 
comptés depuis l'Edit qu’_Artaxerxes, 
furnommé Loangnemain, donna en fa- 
veur des Juifs. Cet oracle marque for- 
meilement, que le Meflie paroîtroit à 
la fin de ce terme; qu'il feroit l’ex- 
piation des péchés par fa mort ; qu'il 
établiroit & qu'il confirmeroit l’allian- 
ce de Dieu avec les hommes , & qu'a- 
près cela les Romains viendroient dé- 
trüire pour toûjours la ville de Jéru- 
{alenr & {on temple. Tontes ces cho- 
{es font arrivées dans ke tems & de la 
maniére qu’elles avoient été prédites, 
comme on le fait très cHrtainement par 
l'hiftoire. Aïinfi nous avous dans ces 
Sssa4 oracles 
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oracles un appui inébranläble de nû-jéclair, fes yeux ctoient comme des lan. 
tre foi; ils prouvent invinciblement la|pes allumécs , fes bras & fes piés p2- 
divinité de l’Ecriture, & la vérité de la{roifloient comme de l’airain poli, & 
Religion Chrétienne ; ils font voir de la le bruit de {es paroles étoit comme le 
maniére la plus claire que Jéfus eft lelbruit d'une multitude de gens 


Meffie, & qu'il eft venu racheter lès 
homines 


7. Et moi, Daniel, je vis feul la 


par fa mort; ils établiffent}vifion, & les hommes qui étoient avec 


enfin très - fortement l’obligation où|moi ne la virent point ; mais une gran- 
nous fommes de le recevoir comme nô-|de frayeur tomba far eux, & ils s’en- 
tre Sauveur, & de nous foûmettre à |fuirent pour fe cacher. 


la doëtrine qu’il a annoncée, 

. CHAPITRE X. 

Ce chapitre €T les deux fuivans contien- 
nent une révélation qui fut adreffée à 
Daniel, € dont le but étoit de l'inf- 
trutre de ve qui arriveroit aux Juifs, 
depuis le regne de Cyrus Roi de Perfe, 
jufqu'a la ra de la perfecution d’UA4n- 
tiochus. ans le chapitre X. Daniel 
rapporte la vifion qu'il eut d’un _ Ange 
is s'apparut a lui, fous la forme d'un 

omme vetu de lin; la frayeur que cet- 
te vifson lui caufa ; E comment cet 
Ange le raljura , ET le prépara 4 écou- 
ter ce qu'il avoit a lui dire. Ce que 
l'UAnge dit a Daniel dans ce chapitre 
revient a ceci : Que les priéres de ce 
Prophete en faveur des Juifs avotent 
été exaucees ; maw que les Row de Perfe 
leur feroicnt contraires ; que les Juifs 
feroient traverfes dans le deffein de re- 
batir le temple; que cependant Dieu 
les protegerost ; que le Prince de Ja- 
van, on des Grecs , Alexandre le 
Grand, viendroit contre les Perfes ; £5 


que les, Principaux Anges, tels qué-|. 


toient celui qui parloit a Daniel, € 
Michel l'Larchange, feroient employés 
de Dieu’ pour défendre £Y affifter les 

Juifs, ET pour fortifier les Row qui leur 

Jeroient favorables ; comme il eff dit 

au commencement du chapitre [usvant , 

que l'LAnge qui parle ici avoit fortifie 

le Roi Darius. 

LA troifiéme année ‘du règne de Cyrus 

Roi de Perfe, une parole fut révé- 
Jég à Daniel, qui étoit nommé Belte£ 
çatfar, & cette parole eft véritable ; 
mais le tems déterminé en eff long ; & 
il entendit la parole, & il eut l’intel- 
ligence de cette vifion. 

2. Encetems-là, moi Daniel, je fus 
dans le deuil pendant trois femaines en- 
tiéres ; | 

3. Je ne mangeai point de pain d’ap- 
pétit, & il n’entra point de. chair ni 
de vin dans ma bouciie, & je ne m'oi- 

nis point, jufqu'à-ce que ces trois 
emaines entiéres fuflent accomplies. 

4. Et le vingt quatriéme jour du pré- 
mier mois, j'étois {ur le bord du grand 
fleuve qui eft Hiddékel. 

$. Et j'élevai mes yeux , & je regar- 
dai, & je vis un homme vêtu de lin, 
& dont les reins étoient ceints d'une 
ceinture de fin or d'Uphaz. 

6. Son corps étoit comme de chry- 
folite, fon vilage brifoit comme un 


8. Et étant laiflé tout feul, je vis 
cette grande vifion , & il ne demeura 
point de force en moi; mon vifage fut 
changé, jufques à être tout défait, & 
je ne contervai aucune force. 

9. Car j'entendis la voix de fes paro- 
les; & fi-tôt que je l'eus entendue, je 
tombai afloupi fur mon vifage, & mon 
vifage étoit contre terre. 

10. Alors une main me toucha, & 
me fit mettre fur mes genoux, & fur 
lès paumes de mes mains, 

11. Puis il me dit : Daniel, homme 
agréable 4 Dieu, éçoute les paroles que 
je te dis, & tiens toi debout fur tes 
piés ; car jai été enveyé maintenant vers 
toi. Et quand il m’eut dit cette parole, 
je me tins debout en tremblant. 

12. Et il me dit: Ne crains point, 
Daniel ; car dès le prémier jour que 
tu as appliqué ton cœur à entendre ces 
chofes, & à t'affliger en la préfence de 
ton Iieu, tes paroles ont été exau- 
cées, &oc'eft à caule de tes paroles 
que jefuis venu. 
13. Mais le Chef du Royaume de Per. 
fe m'a réfiflé vingt & un jour; & voi- 
ci Micaël l’un des principaux Chefs eft 
venu pour nraider, & je fuis demeuré 
Jà chez lc Roi de Perle. 

14. Et je viens mäintenant pour te 
faire entendre ce qui doit arriver à ton 
peuple dans les derniers jours ; car la 
vifion s'étend juiques à ces jours-là, 

15. Et comme il me tenoit ces dif. 
cours , je mis mon vifage contre ter. 
re, & je me tûs. | 

16. Ft voici, quelqu'un qui avoit la 
reflermilance d’un homme toucha mes 
lèvres ; & ouvrant ma bouche, je par. 
lai & dis à celui qui étoit auprès de 
moi: Monfeigneur, mes jointures fe 
font relächées en moi par cette vifion ; 
& je n’ai confervé aucune force ; 

17. Et comment le ferviteur de Mon- 
feigneur pourroit-il parler avec Monfei. 
gneur. ; puis que dès maintenant il n’eft 
refté en moi aucune force , & que je 
perds même la relpiratior ? 

18. Alors celui qui reflembloit à un 
homme me toucha encore & me fortifa. 
19. Et il me dit: Ne craïns point 
homme agréable 4 Dieu ; la paix eft 
avec toi; prens courage, prens caura- 
ve; & comme il parloit avec mai, je 
repris courage , & jedis: Que Mon. 
feigneur parle, car tu m'as. fortifié. 
20. Et il medit: Ne fais-tu pas pour- 

quoi 
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quoi je fuis venu vers toi? Et main. 
tenant je m’en retournerai pour com. 
battre contre le Chef de Perfe ; après 
cela, je fortirai, & voici le Chef de 
Javan viendra. \ , 

21. Au refte je te déclarerai ce qui eft 
écrit dans l'écriture de vérité ; cepen- 
dant sl n’y a perfonne qui m’affifle dans 
ces chofes, finon Micaël vôtre Chef. 

REFLEXIONS. | 
L'Aflition & le jeûne de Daniel, qui 
fut dans le deuil pendant trois fe- 
maines, doivent être çonfidérés com. 
me un effet de fon zèle pour le réta- 
bliflement des Juifs, C’eft ainfi que les 
erfonnes pieufes & zèlées s’affligent 
frs que la gloire de Dieu n’eft pas 
avancée, & prient pour la paix de l’E- 
glife. If. On voit ici combien Dieu ai- 
me ceux qui le craignent & qui le fer- 
vent avec fidélité, & combien il a d’é- 
ard à leurs priéres & à leur affliétion. 

’eft ce que marque l'apparition de cet 
Ange, quifut envoyé à Daniel, & la 
maniére pleine de bonté dont il lui par. 
Ja, en Paflurant qu’il étoit un hom- 
me agréable à Dieu, & que fes priéres 
avoient été exaucées. III. Ce que l’An- 

e dit à Daniel, qu’il avoit travaillé 

combattu en faveur des Juifs con- 
tre ceux qui cherchoient à leur nuire, 
eft une preuve du foin que Dieu a de 
fon Eglife, pour la protèger dans les 
tems fâcheux, & pour lui fufciter des 
moyens de délivrance, Cela marque 
aufli, que Dieu fe fert du miniftère 
des Anges, pour exécuter fes deffeins , 
& pour le bien de ceux qu’il favorife. 
Mais ce qui doit fur tout nous rem- 
lir de confiance, c’eft que Jéfus-Chrift, 
e Chef & le Roi de l'Eglife, veille 
toûjours pour elle, & qu'il déploie fa 
puillance en fa faveur. 
CHAPITRE XI. 
L'Ange continue a parler 4 Daniel, & 

4 lui révéler les chofes qui devoient ar- 

river. Cette prophetie a trou parties : 

Elle marque, I. La fin de l'Empire des 

Perfes, € l'établifement de la Monar- 

chie des Grecs, qui feroit fondée par 

Alexandre le Grand. IL Le partage 

ui fe feroit de cette Monarchie apres 

a mort, € les guerres qu'il > auroit 

entre les Roi d'Egypte € les Row de 

Syrie. III. Le règne d’LAntiochus , Roi 

de Syrie ; fes guerres avec le Roi d’E- 

gypte, €7 für tout la perfécution qu'il 

Jferoit aux Juifs, pour tacher d'abo- 

lir le culte de Dieu, ET d'établir l's- 

dolatrie ; ET enfin la ruine de ce Prince 

impie € cruel. : | 
OR la prémiére année dy regne de Da- 
rius de Mède , j'affiftois pour l’ai- 
der & pour le fortifier, 

2. Et maintenant auffi je te déclare. 
rai la vérité. Voici, i/ y aura encore 
trois Rois en Perfe; pu Je quatrié- 
me poflédera de grandes richefles par 


deffus tous les autres ; & s'étant forti. 
fié par fes richeiles, il foulevera tout 
le monde contre le Royaume de Javan. 
. 3. Mais un Roi puiflant fe levera, & 
il dominera avec une grande puiffan- 
ce, & fera tout ce qu’il voudra. 

4. Et aufi-tôt qu'il fera affermi, fon 
règne fera détruit, & partagé vers les 
quatre vents des cieux, & il ne paf. 
fera point à fa poftérité, & ne confer. 
vera pas la même puiflance avec la. 
quelle il aura dominé ; car fon Royau. 
me fera extirpé, & même il fera don. 
né à d’autres outre ceux-là. 

$. Et le Roi du midi fe fortifiera; 
& un autre d’entre les principaux Gou- 
verneurs fe fortifiera par deflus lui; & 
il dominera, & fa domination fera une 
grande domination. 

6. Et au bout de quelques années, 
ils s’allieront, & la file du Roi du mi- 
di époufera le Koi d'aquilon, pour ré- 
tablir les chofes ; mais elle ne confer. 
vera pas la force du bras, & ni elle, 
ui {on bras ne fubfifteront point ; mais 
elle fera livrée, & ceux qui l'auront 
amenée, & celui qui fera né d'elle, & 
qui la foutenoit en ces tems-là. 

7. Mais un rejetton du Royaume. du 
midi s'élevera de fes racines pour le 
foutenir ; il viendra avec une armée , 
& il entrera dans les fortereffes du Roi 
de l’aquilon, & y fera de grands ex- 
ploits & fe fortifiera. 

8. Et même il emmenera en captivi- 
té en Egypte leurs dieux , avec les 
vaifleaux de leurs afperfions, & avec 
leurs vaifleaux précieux d’argent & d’or, 
& il fubfiftera quelques annéés plus que 
le Roi de l’aquilon. 

9. Etle Roi du midi entrera dans fon 
Royaume , & il retournera en fon pays. 

10. Mais les fils de celui-là entreront 
en guerre, ayant aflemblé une muiti- 
tude de grandes armées ; & l’un d’eux 
viendra avec vitefle, & fe répandra, 
& paflera, & reviendra & s’avancera 
en bataille jufqu'à la forterefle du Roi 
du midi, 

11, Et le Roi du midi fera irrité, 
& il fortira & combattra contre lui, 
favoir contre le Roi de laquilon; & 
il aflemblera une grande multitude de 
gens, & la multitude du peuple du Roi 
de l'aquilon {era livrée dans la main du 
Roi du midi. | 

12. Et ayant défait cette multitude, 
fon cœur s'élevera, & il en abattra À 
milliers ; mais il n’en fera pas fortifié. 

13. Car le Roi de l’aquilon revien. 
dra, & aflemblera une plus grande mul- 
titude que la prémiére, & au bout de 
quelque tems & de quelques années, 
il viendra avec une grande armée & 
un grand apareil, 

14. En ce tems-là plufieurs s’éleve. 
ront contre le Roi du midi ; & les en- 
fans des prévaricateurs de ton peuple 

-Ssss -_ Ss'éleve. 
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s'éleveront afin d'accomplir la vifion,ique la fin fera différée à un autre 
mais ils tomberont. tems. | 

15. Et le Roi de l’aquilon viendra ;| 28. Il retournera donc en fon pays 
il fera des terraffes, & prendra leslavec de grandes richefles; fon cœur fe 
villes Fortes ; & les bras du midi, ni déclarera contre la fainte alliance, il 
fon peuple d'élite, ne pourront pas fub-|fera de grands exploits, puis il re- 
fifter, car ils n'auront point de force|tournera en fon pays. 
pour réfifter. : | 29. Il retournera au tems marqué, 

16. Et il fera de celui qui fera venu|& il viendra contre le midi , mais 
contre lui tout ce qu'il lui plaira ; &|cette derniére fois ne fera pas comme 
il n'y aura perfonne qui fubfifte devant |la précédente. Rae d 
lui; & il s'arrêtera dans le pays de! 30. Car les navires de Kittim vien- 
gloire, lequel fera détruit. dront contre lui, dequoi il fera indi- 
gné, & il s’en retournera, & il fe dé- 
pitera contre la fainte alliance; & fñ 
fera de grands exploits, & retourne 
ra, & s’entendra avec les apoltats de 
la fainte alliance. 

31. Et les forces feront de fon côté, 
& on fouillera le fanétuaire, qus eff la 
fnrterelle, & on fera ceflèr le facrifice 
continuel, & on y mettra l’abomina- 
tion qui caufera la défolation, 

32. Etil fera pécher par fes flate- 
ries ceux qui prévariqueront dans l’al- 
liance ; mais le peuple de ceux qui 
connoitront leur Dieu prendra coura- 
ge & fera de grands exploits. 

33. Et ceux qui feront intelligens 
armi le peuple en inftruiront plu- 
ieurss & ily en aura qui tomberont 
ar l’épée & par la flamme ; ils iront 
en captivité, & ils feront en proie plu- 
fieurs jours. | | 

34 Mais dans le tems qu’ils feront 
ainfi abbatus, ils feront un peu fe- 
courus ; & plufieurs fe joindront à eux 
avec un beau femblant. 
© 3s. Et quelques-uns de ces plus in- 
telligens tomberont, afin qu'il y eu 
*entr'eux qui foient éprouvés, pu- 
rifiés & blanchis, jufques autems mar- 
qué , car cela durera encore pendant un 
certain tems. | 

36. Ce Roi fera donc au gré de fes 
défirs ; il s’élevera, il s'agrandira au 


deflus de tout Dieu ; il parlera info- 
lemment contre le Dieu des dieux ; 
& il profpérera jufques à ce que la co- 
lère de Dieu finifle; Car la détermina- 
tion enaété faite. 

37. Etil ne fe fouciera point du Dieu 
de fes péres , ni de défirer des femmes ; 
même il ne fe fouciera de quelque dieu 
que ce foit, car il s’élevera par deffus 
tout. 

38. Toutefois il honorera dans fon 
lieu le Dieu des forces ; il honorera 
| avec l'or & l'argent, les pierreries, & 
des complots contre Ini. les chofes les plus défirables, le dieu 

26. Ceux qui mangent les mets defque fes péres n’avoient point connu. 
fa table le ruineront, & fon armée| 39. Et il fera des forterefles à Mao- 
fera accablée, comme d’un déluge ,ffim, ce dieu étranger; & à ceux qui 
& pluficurs tomberont bleflés à mort.Île reconnoîtront il da multipliera la 

27. Etle cœur de ces deux Rois nc|gloire, il les fera dominer Îur plu- 
cherchera qu'à s’entre-nuire; & ils par-[feurs, &leur partagera le pays à prix 
leront dans une-mèême table‘avec trom-} d'argent. 7 
perle; ce qui ne réuflira pas; parcel 4o. Et au tems marqué, le Roi re 
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! 21. Après lui un autre, qui fera mé- 
rifé, fera établi en fa PSG , auquel 
on ue donnera pas l'honneur royal, 
“mais il viendra en paix, & il s’empa- 
rera du Royaume par des flatteries. 

22. Et les bras des grandes eaux fe- 
gont engloutis devant lui, comme par 
un déluge, & ils feront détruits, aufli 
bien que le Prince de l'alliance. 

23. Car après les acçords faits avec 
lui, il ufera de tromperie, & il montera, 
- & fe fortifiera avec peu de gens. 

24. Ïl entrera dans la Province pai- 
‘fible, & dans fes lieux gras: il fera 
des chofes que fes péres, ni les pé- 
res de fes péres n’aVoient pas faites ; 
11 leur répandra le pillage, le butin, 
.& les richefles; & il formera des def- 
feins contre les fortereflés, & cela juf- 
ques à un certain tems.. | 

25. Après cela, il réveillera fa for- 
çe & fan courage contre le Roi du mi- 
di, avec une grande armée; & le Roi 
du midi s’avancera en bataille avec une 

rande & très-forte armée; mais il ne 
ubfiftera point, parce qu’on formera 


nee RSR uen nn NU san + mé 
midi le heurtera de fes cornes ; mais 
le Roi d'aquilon s’élevera contre lui 
comme une tempête, avec des chariots 
& de la cavalerie, & avec plufieurs 
navires; il entrera dans festerres, & 
les inondera, & il pañlera outre. 

41. Et il entrera au pays de la gloi- 
re, & plufieurs pays feront ruinés ; 
mais ceux-ci échapperont de fa main, 
favoir Edom, & Moab, & le princi- 
pal lieu des enfans de Hammoni:. 

42. IÏ mettra donc la main fur ces 
pays-là, & le pays d'Egypte n'échap. 
pera point. | 

43. Î1 fera maître des tréfors d’or 
& d'argent, & de toutes les chof:s 
précieufes de l'Egypte; les Lybiens, 
& çeux de Cus feront à fa Luite, 

44. Mais des nouvellés viendront de 
l’orient & de l'aquilon qui le trou- 
bleront, & il fortira avec une grande 

reur, pour en détruire & en exter- 
miner plufieurs. 

45. Et il dreffera les tentes de £a mai- 
fon royale entre les mers, vers la 
montagne gloriéufe & fainte'; il vien. 
dra jufqu'à fa fin, & il n’y aura per- 
fonne pour le fecourir. 

__ REFLEXIONS. 

Oiçi je fens & fa fubftance de ce 

chapitre : C’eft qu’il y auroit trois 
Rois en Perfe, depuis Cyrus qui rè. 
gnoit alors; qu'après cela il s'éleve- 
roit un Prince puiflant, favoir Xer- 
xes ; qu'Alexandre le Grand viendroit 
détruire l'Empire des Perfes ; qu'après 
fa mort fa Monarchie feroit parta- 
gée, & qu'il s’en formeroit deux Ro- 
Yaumes principaux; favoir, celui de 
Syrie, qui eft appellé dans ce chapi- 
tre, le Royaume d’Aquilon ; & celui 
d'Egypte, quieft appellé, le Royaume 
du Midi; que ces deux Royaumes fe 
feroient la guerre; qu'entre les Rois 
de Syrie il y en auroit un qui ufur- 
peroit le Royaume par fes artifices, 
c’eit _A4ntiochus Epiphane ; que ce Roi 
feroit diverfes guerres au Roi : d’E- 
gypte; qu'il perfécuteroit les Juifs, 
qu'il en feroit mourir plufieurs, & qu’il 
profaneroit le Témple de Jérüfalem ; 
mais que les Juifs lui réfifteroient & 
fe mettroient en liberté ; que cet An- 
tiochus pilleroit les temples, qu’il fe. 
roit encore une expédition en Egypte ; 
& qu'après cela Dieu l’ameneroit à fx 
fin. Bien que ce chapitre ait de l’obf. 
.Curité 4 
Phiftoire ancienne , la ledure n’eu doit 
pas être omile; parce què c’eft l'une 
des ‘prophéties les plus claires & les 
plus circouftanciées qu’il y ait dans le 
Vieux Teitament. Elle comprend l'hif 
toire d’environ Guatre cents ans, & 
Fun trouve dans les hiftoriens de ces 
tems-li un récit très-exatt des événe- 
mess qui fontici prédits. Ce chapitre 
eft donc tout-à-fait remarquable ; il 


nous fournit les pr 


pour ceux qui ne favent pas! 


[lequel éleva fa droite 
| vers les cieux, & 
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cuves les plus évi. 
dentes & les plus fortes qu’on puifle 
imaginer de la divinité de l'Ecriture. 
FH nous préfente aufli diverfes réflexions 
particuliéres fur les révolutions & les 
guerres Qui arrivent dans le monde , 
lur les defléins de Dien dans ces di: 
vers événemens, fur les perfécutions 
auxquelles PEglife eft exputée, fur les 
délivrances que Dieu lui accordé , & 
fur la fin tragique que font ordinai- 
rement les Princes tyrans & perlécu. 
teurs. | 

CHAPITRE I I. 

Ceft ici la fuite de la prophétie qui ef 
contenue dans le chapitre précédent. 
L'UAnge qui parloit à Daniel ) Mar- 
que ces deux chofes: I. La élivran- 
ce des Juifs, €ÿ la glorieufe ‘recons- 
penfe que Dieu donneroit 4 ceux qu£ 
auroient ete expofés a La erJEqutron 
d'Antiochus. II, La durée de cette 
Pre » Qué devoit ètre de Éron ans 

emi. ‘ 

N cetems-là Micaël , ce grand Chef 

Qui tient ferme pour les enfans de 
ton peuple , s’élevera, & ce {era un 
tems de détrefle, ‘tel qu'il n'y en a 
point eu depuis qu'il y a eu des na: 
tions jufqu’à ce tems-là, & en ce tems- 
là ton peuple échappera, favoir qui. 
conaue fera trouvé écrit dans le 
ivre. 

2. Et plufieurs de ceux qui dorment 
dans là poufliére de latcrre fe réveil- 
leront, les uns pour la vie éternelle k 
& les autres pour des opprobres £7 
une infamie éternelle. 

3. Ceux qui auront été intelligens , 
brilleront comme la fplendeur de lé 
tendué; & ceux qui en auront amené 

lufieurs à la juftice /uiront comme 
les étoiles À tafijours &'à perpétuité. 

4. Mais toi, Daniel, ferme ces pa- 
roles, & fGellé ce livre jufques au 
tems marqué, auquel plufieurs le pare 
Courront, & auquel la cosnoiffance fe. 
ra augmentée. . | 

$. Alors moi Daniel je regardai ; & 
voici deux autres hommes qui fe té: 

Fa debout , l’un au decà , fur le 


td 


bord du fleuve, & l'autre ‘au delà’, 
fur le botd du même fleuve. 
i 6 Et on dit à l’homme vêtu de lin, 
| Qui étoit fur lés eaux du fleuve : Quand 
fera la fin de ces merveilles ? 1 
7. Et j'entendis l’homme vêtu de 
Jin , qui étoit fur les eaux du fleuve, 
& fa gauche 
jura par celui qui 
vit éternéllement , que ce fers jufqu'à 
un tèms, à des tems, & une initié 
de tems, & que quand il aura achevé de 
difperfer la force du peuple fit, tou. 
tes es chofes-1à feront accer lis. 
8. Ce que jentendis bien, mois je. 
ne le compris point. & je dis: Mon- 
feigneur;quelle fera Fiflue de ces Re 
9. Et 
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- 9. Et il me dit : Va Daniel, car 


ces paroles font clofes & fçellées juf- 
ques au tems marqué. 
10. Il y en aura plufieurs nettoyés, 


DANIEL. 


mms 
qui auroient foûtenu la Religion & fouf- 
fert la mort fous la perfécution d’An- 
tiochus, on ne peut douter aufli que 
ces paroles ne {e rapportent à la ré- 


blanchis, & éprouvés ; mais les mé-|furreétion des morts, & à la diftinc- 


Chans agiront avec méchanceté, & au- 


tion qu’il y aura dans la vie à venir 


cun des méchans n'aura de l’intelli-lentre les bons & les méchans; c'eft la 


ence, mais les intelligens compren- 
ront ces chofes. 


doétrine que Jéfus-Chrift nous a enfei- 
gnée encore plus clairement dans l'E. 


*11.. Or depuis le tems que le facri-]vangile, & à peu près dans les urè. 


fice continuel aura ceflé, & QE au- 
‘za mis l'abomination de défolation , 
2l y aura mille deux cents quatre-vingts- 
& dix jours. | ; 

12. Heureux celui qui attendra & 
qui atteindra jufqu’à mille trois cents 
trente.cinq jours. . 

13. Mais pour toi va à fa fin; ce- 
pendant tu te repoferas & tu demeu- 
‘reras dans ton état jufqu'à la fin de 
tes jours. | 

REFLEXIONS. 


mes termes que Daniel. III. Ce que 
lPAnge dit, que les Juifs éclairés qui 
auroient fignalé leur fidélité dans les 
tems de perfécution, feroient couron- 
nés d’une gloire particuliére : mérite 
aufi d’être bien confidéré , & doit 
nous infpirer un grand zèle pour fou. 
tenir les intèrêts de la gloire de Dieu, 
même au péril de nôtre vie; &' pour 
contribuer au falut & à l'édification 
des hommes , par tous les moyens qui 
font en nôtre puiffance. Entin, puis 
que le tems de la perfécution d’An- 


LES confidérations qu’il faut faire fur!q 
"+ ce chapitre font : I. Que Dieu a été [uiochus, & le nombre des jours qu’el- 
dans tous les tems le Défenfeur de foufle devois durer, eft ici marqué d’une 
Eglife ; & qu'il l’a toûjours protégée, !maniére fi précife ; nous devons ap- 
lors même qu’elle à été attaquée avec| prendre de là, que Dieu tient les tems 
le plus de violence. Nous en avons|en fa puiflance, qu'il a fixé un ter- 
une preuve dans ce qui eft dit ici, que| me que les ennemis de fa gloire ne 
Michel l'Archange tiendroit le parti pañeronE point, & que ce qu'il a ré- 
des Juifs ; & dans la glorieufe déli-folu s'exécute toûjours dans le tems 
vrance que Dieu leur 'accorda , aprèsi& de Ja maniére qu’il l’a arrêté. Ce 
qu’ils eurent été cruellement perfécu-|font là, pour l'Eglife en général, & 
tés par Antiochus. Il. Il faut fairelpour les fidèles en particulier , de 
beaucoup d’attention à ces paroles ‘grands motifs À fe confier en Dieu, 
Que ceux qui dorment dans la pouffiére' même dans les tems les plus fâcheux, 
de la terre fe réveilleront, les uns pourià fe repoler fur fa providence, & à 
la vie éternelle, €9 les autres pour un 'attendre avec patience, & en s’acqui. 
epprobre_éternd, Comme c’eft ici une tant de leur devoir, que fes dégrets 
promeffe qui regarde ces Juifs zèlés, s’accompliflent. : 
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LE LIVRE | É 


OS FE  E 


EE PROPHETE. 


| ARGUMENT. 


OfÉe, le prémier des Douze petits Prophètes, fut envoyé pour 
annoncer la ruine du Royaume des Dix Tribus, de méme que 
celle du Royaume de Juda. Il prédit auffi le retour des Juifs, 
€9 la vocation des Gentils; €$ il prophétifa pendant envi 
ron quatre-vingts ans. | 

CHAPITRE LILI &III. 


Dans les trois prémiers chapitres , Ofée 
répréfente, [ous l'emblème d'un ma- 
riage avec une femme débauchée, £7 
des enfans qui en naïtroient , que les If- 


râelites étoient tombés dans l'idolatrie à 
ue Dieu, pour les en punir,les rejetteroit. 
les réduiroit dans la derniére misère : 
que cependant il auroit pitié d'eux, £9 

* Les receuroit encore dans [en alliance, 
| Ci 


é 


OS 


A parole de l'Eternel qui fut terre fèche, & 
adrefiée À Ofée fils de Bééri ,|rir de foif; 


au tems de Hozias, de Jotham, 

d’Achaz , &7 d’Ezéchias, Rois 
de Juda, & au tems de Jéroboam fils 
de Joas, Roi d’'Ifraël. 

2. Lors que l'Eternel commença à 
parler par Ofée, l’Eternel lui dit: Va; 
prens-toi une femme débauchée, .& 
aie d'elle des enfans de proftitution ; 
car le pays ne fait que fe proftituer, 
en fe détournant de l'Eternel, 

3. Il s’en alla donc, & prit Gomer 
fille de Diblajim ; laquelle conçut, & 
Jui enfanta un fils. 

4. Et l'Eternel lui dit: Appelle fon 
nom Jizréhel; car dans peu de tems, 
je ferai fur la maiïfon de Jéhu la pu- 
nition du fang de Jizréhel ; & je ferai 
finir Îe Royaume de la maifon d’Ifraël. 

$. Et il arrivera qu'en ce jour-là je 
romprai l'arc d’Ifraël dans la vallée de 
Jizréhel. 

6. Elle conçût encore & elle enfanta 
une fille ; & l'Eternel lui dit: Appel- 
le fon nom Loruhama; car je ne con. 
tinuëérai plus à faire miféricorde à la 
maifon d’Ifraël, mais je les enleverai 
entiérement. 

7. Mais je ferai miféricorde à la 
maifon de Juda, & je les délivrerai 

ar moi meme qui fus, l'Eternel leur 

ieu; je ne les délivrerai point par 
l'arc, ni par l'épée, ni par les com- 
bats, ni parles chevaux, ni par les 
gens de cheval. 

8. Puis quand elle eut fevré Loru- 
hama , elle conçüt, & enfanta un fils. 

9. Et l'Eternel dit: Appelle fon nom 
Lohammi ; car vous n'êtes plus mon 
peuple, & je ne ferai plus vôtre Dieu, 

10. Toutefois il arrivera que le nom- 
bre des enfans d’Ifraël fera comme le] 
fable de Ja mer, qui ne peut ni fe! 
mefurer ni fe compter ; 


Îtiers. 


& il arrive-.'m'ont donnés. 


E’'E. 1021 


que je ne la faffe mou- 


4. Et que je n’ufe point de miféri. 
corde envers fes enfans, parce que ce 
font des enfans de proftitution. 

$. Parce que leur mére s’eft profti. 
tuée ; celle qui les à conçûs s’elt des- 
'honorée, car elle a dit: J'irai après 
ceux qui m’aiment, qui me donnent. 
mon pain & mes eaux , ma laine & 
mon Jin, mon huile & mon breu. 
vage. 

6. C’eft pourquoi, voici, je bouche. 
rai ton chemin avec des épines, & je 
ferai une cloifon de pierres, telle. 
ment qu’elle ne trouvera point fes {en- 


7. Elle pourfuivra donc ceux qu’el. 
le aime, mais elle ne les atteindra 
point; elle les cherchera, mais elle 
ne. les trouvera point. Et elle dira : 
Je n'en irai & je retournerai à mon 
prémier mari, Car alors j’étois mieux 
que je ne fuis maintenant, 

8. Or elle n’a point connu que c’é. 
toit moi qui lui avois donné le froment, 
le vin, & lhuile, & qui lui avois 
multiplié l'argent & l'or dot ils ont 
fait un Bahal. | 

9. C’eft pourquoi je changerai & je 
reprendrai mon froment en {on tems, 
& mon vin en fa faifon , & je retire. 
rai ma laine & mon lin, qui cou. 
vroient fa honte. 

10. Et je découvrirai maintenant fa 
turpitude aux yeux de ceux qui l'ai 
ment, & perfonne ne la délivrera de 
ma main. 

11. Je ferai cefler toute fa joie, fes 
fêtes, fes nouvelles lunes, fes fabbats, 
& toutes {es fêtes folemnelles. 

12. Et je gâterai fes vignobles & fes 
figuiers, delquels elle a dit, Ce font 
là mes falaires , que ceux que j'aime 
Je’ les réduirai en fo. 


ra que dans Île lieu où on leur aurafrêt, & les bêtes des champs les dé- 
dit, Vous n’êtes plus mon peuple, {voreront; 


on leur dira: Vous êtes les enfans du 
Dieu fort &7 vivant. 


13. Et je punirai fur elle les jours 
des Bahalins, auxsuels elle leur fai- 


11. Aufli les enfans de Juda & les!foit des parfums , & fe päroit de fes 
enfans d’Ifraël fe raflembleront , &{bagues & de fes joyaux, & s’en al- 


s’établiront un Chef, & ils remonte-|loit après ceux 


w'elle aimoit , & 


ront du pays ; Car la journée de Jiz-[m’oublioit, dit l'Eternel. 


réhel aura été grande. 
CHAPITRE II. 


{œurs Ruhama. 
| 


pellez vos fréres Hammi, & vos|fon cœu 


14. C'eft pourquoi, voici, je l’atti- 
rerai, après que je l’aurai fait aller 
dans le défert » & je lui parlerai felon 
r. 

15. Et je lui donnerai fes vignes, 


2. Plaidez avec vôtre mére, plaidez ;| depuis ce lieu-là , & la vallée de Ha- 
car elle n'eff plus ma femme, je ne fus!cor, pour une entrée à l’efpérance, & 


plus aufli fon mari; & qu’elle ôte 1esjelle y chantera comme au tems de fa 
pronudsns de deflus fon vifage , &|jeunefle, & eomme lors qu’elle re. 
e 


s adultères de fon fein. | 
3. De peur que je ne la dépouille 


monta du pays d'Egypte. | 
16. Et il arrivera en ce jour-là, dit 


toute nuë , que je ne la remette dans] l'Eternel , que tu m’appelleras, Mon 
l'état où eile étoit au jour qu'ellenâ-|mari, & que tu ne m’appelleras plus, 
quit, que je-ne la réduife en un dé-{ Mon Bahal. 


fert , que je ne.la rende comme une! 


17. Car j'ôterai de fa bouche les 
noms 


#“ 
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- - — ne 
noms des Bahalins , & on ne fera plus roit contraire À la bienféance, fur tout 
meution de leur num. dans un Prophète ,on peut regarder ceci 

18. Aulfi en ce tems-là ; je traite-Icomme une parabole x uue allégorie. 
rai pour eux une alliance avec les![Les Prophètes récitenr fouvent des cho- 
bêtes des champs, avec les oïfeaux|fes qui ne {e font paflées qu’en vifion, 
des cieux, & avec les reptiles de lalou eu figure, comme fi elles étoient ar- 
terre; & je briferai & j'oterai du pays|rivécs réellement ; & on en a des exem- 
Parc, l'épée , & la guerre, & je les|ples forinels dans leurs écrits. Et le 
ferai dormir en {ûreté, uom de la femime qu'Ofée époufa, & 

19. Et je t’époulerai pour toûjours;{les autres circonftances qu’il rapporte . 
& même je t'épouferai pour moi ,enine prouvent pas que ce foit ici une 
juftice, en jugement, en bonté, &\hifluire véritable ; tout de méine qu'on 





en compäfliuns, ne peut pas conclure que la parabole 
20. Je t’épouferai fidèlement, & tuidu mauvais riche ne {vit pas une pa- 
connoîtras l'Eternel. rabole, parce que Lazare y eft nom- 


21. Et il arrivera en ce tems-là que 
je répondrai, dit l'Eternel, que je re- 
pondrai aux cieux, & ils répondront 
à la terre; 

22. Et la terre répondra au fro- 
ment, au bon vin, & à l'huile ; & 
ils répondront à Jizréhel, 

23. Puis je la femerai pour moi par- 
mi la terre, & je ferai miléricorde 
à Lo-runama , & je dirai à Lo-ham- 
mi, Tu es mou pruple; &il medi- 
ra; Mon Dieu. 

CHAPITRE ÏTII. 
Arrès cela PEternel me dit: Va en- 
core aimer une temamce aimée d’un 
ami, & adultère 3 connne lÉtern:l 
anne les enfaus d'ilratl, lefqueis tou- 
tetuis regardent à d’autres dieux, & 
aiment le, flacons de vin. 

0. Je m’acuuis donc cette fermme-là 
pour quinze preces d'argent , à un 
chomer & denu d'orge ; 

3. Et je uw dis : ‘Fu demeureras 
avec miui pendant plufieurs jours; tu 
ne t’abandonneras plus, & tu ne feras 
à aucun mari; à moi auf jete {erai 
fidèle. 

4. Car les enfans d'Ifraëél demeure- 
gonc plufieurs jours fans Roi & fans 
Prince, ans facrifice & fans ftatuë , 
fans éphod & fans Téraphim. 

4. Mais après cela les enfans d’If 
raët {e retourneront, & rechercheront 
l'Eternel leur Djeu, & David leur 
Roi, % révéreront l'Eternel & fa bonté, 
aux derniers jours. 

REFLEXIONS 

fur les chapitres I. II. IIL . 
O* doit remarquer en général, fur 

cette prophétie, la bonté de Dieu, 
qui envoya Olée & d’antres Prophètes 
aux Jiraëlites, pour les retirer de l’i- 
dolatrie qui étoit établie dans leur Ro. 
yaume ; & pour les exhorter à la re- 
pentance. Ce qu'on lit au commence- 
ment de ce livre paroit être une hit- 
toire véritable , & donne livu de croire 
qu'Otéc époulä en eftet une femme qui 
avoit eu une conduite dérèglée, mais 
qui n’y perlévera pas; & on peut dire 
que Payant épuufée par le commande 
ment de Dieu ,1l le fic légitimement. 
Cependant comme un tel mariage pa- 


mé, & qu’il y eft dit que le riche avoit 

cinq fréres. Voici donc ce que Dieu 

vouloit inarquer par ce qu’O'ée rap- 

porte ici: C’eit, que les firaëiites s’é- 

toient détournés de fon fervice pour ado 

rer les idoles, comme une temme adul- 
tère fe détourne de fon mari. Le nom 
de Jieréhel, quieft donné au préinier 
des fils qui nâquit, marquoit que Dieu 
puniroit la famille de Yéhu Roi d’if 
raël , à caufe de l'idolatrie & des cri. 
mes de ce Prince & de ies fucceffeurs. 

Cette menace s’exécuta; Zacharie fils 

de Jéroboam fecond, fous le règne 

duquel Olée prophètiloit, ayant été le 
dernicr Roi des deicendans de Jéhu. 

Le- {econd enfant fut une fille nommée 

Loruhima ; ce nom fignifie que Dieu 

n’auroit plus de compañflion des Jiraë- 

lices ; & qu'ils éprouveroient fa ven- 
geance ; ce qui arriva auif. Le ncm 
du troifiéme fut Lohammi ; ce qui veut 
dire que les Ifraëlites n'étoient plus 
le peuple de Dieu. Après cela, Orée 
prédit les calamités qui alloient tom. 
ber fur les Juifs, pour punition de 
leur idolatrie, Cependant Dieu dit qu’il 
avoit encore pour ce peuple des fenti- 
mens d'amour; & qu'après les avoir 
punis, il auroit pitié d'eux, & qu’ils 
ie convertiroïent. Voilà le fens & le 
but de ces chapitres, daus lefquels 
nous avons une vive image de l’infi- 
délité de ceux qui violent l'alliance 
qu'ils ont avec Dieu, & de la vengean- 
ce févére que Dieu en fait; auf bien 
que de fa clémence envers ceux qui 
le recherchent par une véritable con- 
verfion. 

CHAPITRE IV. 

Ofée déclare, que Dieu, irrité par les 
divers crimes qui regnoient dans le Re- 
Jaume d'Ijrael, meme parmi les Sacri- 
Juateurs, € [ur tout par l’idolatrie, 
qui cji sci appelée un adultere, alloit 
detrnsre ce Royaume dans peu de tems. 
1l exhorte ceux du Royaume de Juda, 
a ne pas imiter les dix Tribus dans 
leur saolatrie | €T dans les impietés 
qu'elles commettoient a Guilgal € 4 

ethel. 

ENEANS d'Ilraël , écoutez la parole 

de l'Eteruel ; car l'Eternel a un pro 
cès 
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sès avec les habitans,du pays ; parce 
qu’il n’y a point de vérité, ni de bon- 
té, ni de connoiflance de Dieu dans 
le pays. 

2. Îl n'ya que parjure, que menfon- 
e, que meurtre , que larcin, & qu’a- 
ultère ; ils {e font entiérement débor- 

dés , & un meurtre touche l'autre. 

3. C'’eft pourquoi le pays fera dans 
le deuil, & tous fes habitans dans la 
langueur , avec les bêtes des champs; 
& les oifeaux des cieux 3 même les 
poiflons de la mer périront.. 

4. Cependant qu’on ne difpute avec 
perfonne ; & qu’on ne reprenne perfon- 
ne ; car ton peuple eft comme ceux qui 
difputent avec le Sacrificateur. 

$, Tu tomberas donc en l'E jour , 
& le Prophète tombera auffi avec toi 
de nuit; & j'exterminerai ta mére. 

6. Mon peuple eft détruit, parce qu’il 
eft fans connoiflance ; parce que tu as 
rejetté la fcience, je te rejetterai, afin 
que tu ne m’exerces plus le Sacerdoce ; 
parte que tu as oublié la loi de ton 
Dieu, moi auffi j’oublierai tes enfans. 

7. À mefure qu'ils fe font multipliés, 
ils ont péché contre moi ; je changerai 
leur gloire eh ignominie. . 

8. Ï1s mangent les péchés de mon 
peuple & ne demandent rien que fon 
péché. one 

9. C’'eft pourquoi le Sacrificateur £e- 
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16. Parce que les Ifraëlites ont été 
rebelles, comine une génifle qui n°e 
pas domtée , l'Eternel les fera paitre 
maintenant comme des agneaux dans 
des lieux fpacieux. 

17. Ephraïm s'eft aflocié aux faux 
dieux ; abandonne:le. 

18. Leur vin eft aigri ; ils n’ont fait 
que fe proftituer ; ils ontaimé, Don- 
nez-nous : Ses Principaux font fa honte. 

_19. Le vent la emportée liée fur fes 
ailes, & ils auront honte de leurs fa- 
crifices. 

REFLEXIONS. 

[IL paroit de ce chapitre, que dans 

le tems d'Ofée le Royaume d’Ifraël 
étoit rempli d’impiété, d’injuftice, de 
diflolution , & de toutes fortes de 
crimes ; que même les Sacrificateurs 
étoient très-vorrompus , & que cette 
dépravation générale alloit attirer la 
colère de Dicu fur les Ifraëlites ; ce 
qui arriva lors qu’ils furent détruits 
par le Roi d’AHÿrie, & tranfportés 
en fon paÿs. On voit par ces cenfu- 
res & par ces menaces, que quañd il. 

n'ÿ a plus de crainte de Dieu dans un 
pays, & que les crimes s’y multi. 

lient, & y ont un libre cours , fans que 

es hommes puiflent être ramenés à 
leur devoir, Dieu retire fa protection 
de deffus eux, & qu’il les accable de 
fes jugemens. J.es exhortations qu’O- 


ra traité comme le peuple , & je le pu- | fée adrefloit aux Juifs du Royaume de 


nirai féton fon train, & 
lon fes actions. 

10. Ils mangeront, mais ils ne feront 
point raffafés ; ils {e proftitueront, mais 
is ne muitiplieront point; car ils ont 
abandonné l'Eternel, pour ne pas ob- 
ferver fa los. 

11. La fornication, le vin, & le moût 
leur ont ôté l'entendement. 


lui rendrai fe- 


i Juda, de ne fe pas laiffer aller aux 
| péchés & à l’idolatrie du Royaume d'If- 
lraël, nous apprennent, que ceux que 
: Dieu a honorés plus particuliérement 
ide {a connoiflance, au lieu d’imiter 
les méchans dans leurs dérèglemens, 
doivent s’attacher d’autant plus invio- 
lablement à leur devoir, s’ils ne veu- 
Jent pas s’expoier à {es plus févéres 


12. Mon peuple demande avis À fon | châtimens. 


bois , & fon bâton lui répond ; car lei- 

rit de fornication les a faiterrer , & 
ils fe {ont proftitués en abandonnant 
leur Dieu. … 

13. Ils facrifient fur le fommet des 
montagnes, & ils font du parfum fur les 
côteaux , fous les chênes , ies peupliers, 
& les ormes, dont l'ombre eft agréa- 
ble ; c'eft pourquoi vos filles {e profti- 
tueront, & vos époules commettront 
adultère. : | 

14. Je ne ferai point punition de vos 
filles, quand elles fe feront proîtituées , 
ni de vos époules , quand elles auront 
commis aduitère; car ils fe féparent 
avec les proftituées, & ils {acrifient 
avec les femmes publiques; ainfi le 
peuple qui eft {ans intelligence {era 
ruiné. : 

15. Si tu te proftitues, 6 Ifraël, 
au moins Que Juda ne ie rende paint 
_Coupable ; & n’entrez point à Guil- 
al, & ne montez point à Berth-aven, 


CHAPITRE V. 

Ofée reproche aux Sacrificateurs , aux 
Magiftrats, ET aux Princes d'Ifracl, 
d'etre les auteurs des péchés du peuple 
€ de fa ruine. Il. Il déclare que 
Dieu, fans avoir égard aux facrifi. 
ces des juifs, les feroit tous périr, 
tant ceux Q'Ephraïm, c’efi-a-dire , 
du Royaume d'ifraël, que ceux de Ju- 
da; © que le fecours du Roi d'Ajf}> 
rie ne les garantiroit point des mal- 
heurs qui alloient tomber fur eux. 

ECoutez ceci, Sacrificateurs, & vows 

Maifon d’Ifraël, 1oyez attentifs, 

& vous Maïlon du Roi, prêtez l’oreil- 

le ; car c’eft à vous à faire la juftice; 

mais vous êtes devenus comme un pié- 
ge à Mitipa, & comme un filet éten- 
du fur Tabor. 

2. Et on a fubtilement inventé des 
moyens d'égorger les révoltés ; mais 
je les châtierai tous. 

3: Je connois Ephraïrn , & Ifraël 


ne jurez point, L’'Eternel ejr vivant. | ne m’eft point caché; je fai que main- 


tenant, 


+ 


We 
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fenant, toi Ephraïm, tu t’ès proftitué, 

& qu'Ifraël eft fouillé. 

- "4. Is n’appliqueunt pas leurs penfées 
% revenir à leur Dieu, parce que l’el- 
prit de fornication eff au milieu d’eux, 
& ils ne connoiflent point l'Eternel. 

"4. Auffi la fierté d’Ifraël tèmoigne- 
ra, contre fa face, & Ifraël & Ephraïm 
tomberont par leur iniquité ; Juda auf- 
fi tombera avec eux. | 

6. Ils iront avec leurs brébis & avec 
leurs bœufs chercher l'Eternel, mais 
ils ne le trouveront point ; il s’eft retiré 
d'avec eux. 

7, Ils ont péché contre l'Eternel ; 
car’ ils ont éngendré des enfans étran 
gers; maintenant un mois les dévo- 
rera avec leurs biens. i 

8. Sonnez du cor à Guibha, & de 
la trompette à Rama ; fonnez avec 
réteñtiflèment à Beth-aven , qui eft 
derriére toi, Ô Benjamin! 

9. Ephraïm fera mis en défolation 
au jour du châtiment; j’annonce par- 
mi les Tribus d’Ifraëél une chofe cer- 
taine. è 

10. Les Gouverneurs de Juda font 
comme ceux qui remueut les bornes ; 
je répandrai ma colère fur eux com- 
me de l’eau, 

ti. Ephraïm eft opprimé, il.eft ac- 
cablé juitement, parce qu'il a voulu 
aller après le commandement. à 

2. Je ferai donc comme la tigne à 
Ephraïm, & comme la vermoulure à 
la maifon de Juda. 

13. Et Ephraïm a vû fa langueur, 
& Juda fa plaie; Ephraïm s’en eft al- 
lé vers Aflur, & ona envoyé versle 
Roi Jareb ; mais il ne vous pourra 


l’on a recours aux hommes, lors qu'on 

n’a pas Dieu propice; & qu’il n'ya 

point d’autre moyen de lappaifer , 

quand on eft coupable , que de recon- 

noître {es péchés, & de recourir à lui 
par une férieule repentance. 
. CHAPITRE VI. 

Ofée exhorte les Ifraëlites à fe convertir, 
7 il leur promet, que s'ils le faifoient, 
Dieu auroit pitie d'eux E5 les rétabls- 
roît. II. Il reproche à ceux des Dix 
Tribus le peu de fincérité de leur pié- 
té; €ÿ il leur dit que c'étoit a caufe 
de cela que Dieu les menaçort par fes 
Prophetes de les détruire. 111. 1[ fe 
plaint qu'au lieu de [fe rendre agréa- 

bles a Dieu par leur obeiflance , ils vio- 

lafent fon alliance, £5 s'abandonnoient , 

tant eux que leurs Sacrificateurs, a tou- 

tes fortes de défordres, ET fur tout à 

l’idolatrie. | 

Enez, & retournons à l'Eternel ; car 

v’eft lui qui a déchiré ; mais il 
nous guèrira ; ila frappé , mais il ban: 
dera nos plaies. 

. 2. I nous rendra la vie dans deux 

jours, & au troifiéme jour il nous ré- 

tablira , & nous vivrons en fa préfence. 

3. Car nous connoîtrons l'Eternel, & 
nous continuerons foftjours à le connoî- 
tre ; fon lever fe prépare comme celui 
de l’aurore, & il viendra à nous com- 
me la pluie, comme la pluie de l’ar- 
riére-failon, qui arrofe la terre. 

4. Quete ferai-je, Ephraïm? Quete 
ferai-je, Juda ? puis que vôtre piété eft 
comme une nuée dumatin, & comme 
une rofée du matin qui fe diffipe. 

$. C'eft pourquoi je les ai retranchés 
b ) par les Prophètes, & je les ai tués 
pas guèrir, & ne panfera point laipar les paroles de ma bouche; & mes 
plaie pour vous en délivrer. . jugemens fur eux paroitront comme la 

14. Car je ferai comme un lion à jJumiére qui fe lève. 

Ephraïm, & comme un lionceau àla' 6. Car je veux la miféricorde, plütôt 

maifon de Juda ; c’effmoi, c’eft moi, que le facritice; & la connoiffance de 

ee j'irai, j'emporterat, Dieu, plûtôt que les holocauftes. 
il n’y aura perfonne qui m'ôte la! 7. Maisils ont tranfgrefté l'Alliance , 
proie. res | | comme fi elle eût été d'un homme ; en 

15. Je m'en irai, & je reviendrai} quoi ils ont péché contre moi. 
en mon lieu, jufques à -ce qu'ils fe! 8. Galaad eft une ville d'ouvriers d’i- 
reconnoiflent coupables & qu'ils cher-,niquité, & remplie de fang. 
chent ma face. Ils me chercheront de, 9, Les Sacrificateurs ayant comploté , 
grand matin dans leur angoifle. font comme des bandes de voleurs qui 

REFLEXIONS. tuent les Bens fur le chemin de Sichem ; 

ÇE qu'il y a à remarquer dans Cecar ils exécutent leurs méchans deffeins. 
— chapitre, c’eft 1. Que la corrup-! 10. J’ai và une chofe horrible dans 

tion & la ruine des peuples procèdent la maifon d’Ifraël ; c’eft ià qu'eft la 

le plus ordinairement de ce que leursiproftitution d'Ephraïm; Ifraël en eft 

Conduéteurs {pirituels & temporels ne|fouillé. | 

s’acquitent pas de leur devoir, & vio-! 11. Juda, tu feras auffi moiflonné, 

lent les loix de la religion & de la|jufqu’à-ce que je ramène mon peuple 

juftice. 1[. Que quand des hypocrites\ captif. : 

& des impies, qui ottfenfent le Seigneurl - REFLEXIONS. 

par leurs rébellions, viennent {e pré- CE chapitre nous apprend , I. Que 

fenter devant lui, pour lui rendre un quand Dieu menace ou punit les 

cuite & des hommages extérieurs , [hommes , ils ue peuvent détourner ni 
ils ne font que provoquer davantage |appaifer fa colère, que par un vrai & 
fa colère II. Que c’eft en vain que prompt retour à leur devoir. II. Que 


la 
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la piété & la répentance qui n'eft que 
paffagére , & qui ne produit pas un, 
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EE. 
ne ul 


a aucun d’entr’eux qui crie à moi, :. 
8. Ephraïîm même, s’eft mélé avec 


amendement conftant , eft inutile. II. |les peuples ; Ephraïm eft corame. ur 


Que ce que Dieu demande, & ce qu'il 
aime ‘par deflus toutes chofes , c'eft 
que les hommes le connüiflent & le 
craignent ; & en particulier, qu'ils exer- 
cent la miléricorde & la charité. C’eft 
ce que nous enfeignent ces paroles d’O- 
fée, que Nôtre Seigneur allègue dans 
l'Evangile: La miféricorde; vaut. mieux 
e-les facrifices, £79 la tonnoiflance de 
eu. vaut mieux que les holocaufles. IV. 
La fin de ce chapitre nous enfeigne, 
ue quarid ceux que Dieu a reçus dans 
on alliance viennent à la tranfgreifer 
& à tomber dans l’infidélité, Dieu les 
prive de [a proteëtion & de fa grace, 
& les fait fervir d'exemple à tout le 
monde. Les Ifraëlites en’ firent l’ex- 
périence’, comme Ofée &ies autres Pro- 
phètes les en avoient, menacés! 
: CHAPATRE VIE . 
Dieu feplaint, I. Que dans le terms qu'il 
vouloit ramener Ephraïm, c’eff:a-dire, 
. les. Ifraëlites des Dix Tribus, de leur! 
-.sdolatrie £T de leurs égaremens, ils y] 
.continuoient. II. Que leurs Ross ©Y les 
principaux aucient éte les Ho a 
entrainer le peuple däns la rébellion; € 
qu'a caufe de cela zls feroient confumes 
par le feu de la colere de Dieu, € 
deuéendroient: la proie des etrangers. 
IIJ. Dieu dit que ce fexroit. enm:‘vain 
- qu'ils chercheroient. du fecours. vers Les 
Egyptiens © vers les .…Afÿrzens. IV. Il 
{eur reproche de he s’etre pas convertn, 
- dors qu'il les ‘avoit frappés. * °-: 
Lors que je voulois guèrir Ifraël, li. 
niquité d’Ephraïm & les méchance- 
tés de Samarie fe font manifeftées ; var 
ils ont commis des faufletés $ c’eft poür- 
uoi Île larron eit entré, & 
es Voleurs à pillé debors. à 
2. Et ils n’ont point penfé dans.leur 
cœur que je me fouviens de toute leur 
malice ; les aitions qu'ils ont commi- 
fes euma prélence les ont maintenant 
envirunnés. ; re ‘ 
3. ‘ls -réjouïffent le Roi par leur ma 
Uce ,:& les Princes par leurs mentonges. 
.u Hs conimettent tous aduitère, étant 
embrafes comme un tour chaufté par le 
boutser., après qu'il a cetté d'éveil. 
ler, depuis que la pâte eft pétrie, juigues 
à-ce qu'elle {oit levée. nat 
r:$. Au jüur de nôtre Roi, :on a ren. 
du majade les Gouverneurs par. le vin; 
il: a tendu la main aux moqueurs. 
6. Car ils ont :appliqué à drefler des 
embuches; leur cœur qui eft temblable 
à un tour; qui, après que l8 boulan- 
ger a dormi toute la nuit, eft embræté 
le matin, comme un feu qui jette des 
flammes. LS 
7.: Us font tous échauffés comme un 
four , & ts dévurent ieurs Goùversieurss 
tous leurs Rois fout combés, £7 él n'y en 


la. bande Î e .le 
‘” Favec obftination dans leurs pechés, quoi- 





gâteau qui n’a point été tourné. 

9. Les étrangers ont dévaré fa for- 
ce, & il ne l’a point fenti; fes .che: 
veux font devenus blancs ,. & il. ne l’a 
pas apperçu. ' T. 

10. L’orgueil d’Ifraël rendra donc tè- 
moignage contre lui en face ; ds ne de 
font pas convertis à Dieu, &:ils ne 
l'ont point recherché pour tout oelta, 

11. Ephraïm eft devenu comune wne 
colombe ftupide , fans entendement ; 
car ils ont appellé l'Egypte à lewr fe- 
cours, €9 {ont allés vers les Aflyriens. 

2. Mas quend ils y iront, j'éteudrai 
mon filet fur eux, & je les :terai. com- 
ber comme les oifeaux des cieux 5: je 
les châtierai, comme ils l'ont enten“ 
du dans leur aflemblée. . Harris 
. 13. Malheur à’eux ; parce qu'ils £e. 
font retirés de moi, ils feront expoféa 
en prbie; ils ont péché contre: mu ; 
je des avois rachetés .: mais ils prouons 
cent des menfonges contre moi. ..,,! 

14 lis nercrient point vers moi, du 
fond de leur cœur, quand ils hurlent 
fur leurs -lits; ils s'inquiéteng pour.ie 
froment & le: vin, & 1ls {e détynrnent 
de moi. Foie nes de 

15. Soit que je les âie châiés boit 
que jaie fortifié leurs bras , ils Ont 
penfé du mal contre moi. , .:. 

16. Ils.fe retournent, za non po 
au Souverain ; ils {ont devunus comme. 
un arc trompeur ; les Principaux y'en. 
tr’eux .tombèéronñt par l'épée, à caute 
de la ‘fureur fe leur langue : cela 1 
tournera ei ONE au pays d'Euypte. 

REFLEX1I0NS . | 
L fant remr quen dur ce chapitre, [.Que 
comme . les , Jigaëlites perfévérérent 


LA 


“ 
infr 


que. Dieu voulut les en retirer; les 
hommes s’éloignent fouyens de Dieu, 
& l’offentent'avec plus de Rerté, dans le 
tems qu'il veut les rappeller à lui, IT, 
Que l'irréligion & l’impieté de ceux qui 
Louvernent; ttfettent ordinairement 1e 
peuples qui leurs. {ont ioumis , x expo 
lent les États à une totale ruine. ‘1if. 
Qu'on s’abule de recourir aux moyens 
humains ,. lors qu'on n’eft pas bien avec 
Dieu ;. & Que même Dieu fe lert de 
ces moyens-là poyr punir ceux qui'‘y 
mestent-leur cautiance. Les Juifs cror 
yoient trouver du ieçours auprès des 
Aflyriens & des Egypriens, &:115 fu- 
rent châtiés par ces mênies peuples, 
IV. Nous voyons ici, que les Fraëli- 
tes crioiept & gémifloient dans leurs 
maux; mais qu'ils ne le convertitloient 
pas-à Dieu, qui les frappoit. C'’eft là l'i 
mage de ceux qui s'affigent & ie plai- 
gnent dans l’adverfité, & qui tont mé- 
me femblant de recourir à Dieu; mais 
quine font pas touchés d’une vraie re- 

Ttce pentance , 
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pentance, & dont C 
cède que des maux qu'ils fo 





uffrent, 


ne produit pas un Véritable amende- 


mént. “ 


CHAPITRE VIII. 


Ce chapitre contient de nouvelles mena- 
. fait aux. Ifraelites des 


_cesique . Dieu els 
Dix Tribu , parce qu'ils s'etotent re- 
voltés contre lui, en s'établiffant d’au- 
«tres Rois. que ceux de la maifon de Da- 
vid;; en mettant le culte des veaux 
d’or en la place du vrai Dieu ; 
en allant chercher de l'affiflance aüpres 
. des Affjriens. II. Le Prophete leur dé- 
nonce, qu'ils alloient ètre exterminés 4 
caufe de toutes leurs rebellions 7 qu’a- 
preseux les Juifs du Royaume de Juda 
de feroient au/yt. ' 
CRIE" comme fi tu avons une trompette 
‘V À la bouche. L'ennemi vient COm- 
me unaigle contre la m { 
nel; parce qu'ils ont violé mon Allian- 
ce, & ont péché contre ma loi. 
_n. Jis crieront à moi: Mon Dieu, 
nous t’avons connu, noms qui fommes 
Ifraël. | EURE 
"3. Ifraëél a rejetté ‘ce qui étoit bon ; 
l'ennemi le No rites RU 2 
- 4. Ils ont tait règner , mais non par 
moi ils -ont établh des Princes, & je 
ne l'ai pas fçu; ils fe font fait des dieux 
de leur or:& de leur'argent, c'eft pour- 
quoi chacun d’eux fera retrauché. 
$s. Samarie. 
ma:éolère s’eft embrafée contre eux; 
jufques à quand ne voudront-ils pas s’a- 
donner à l’innocence ? 
6. Car ce veau eft auffi d’Ifraël ; .l'ou- 
vrier l’a fait, &'il-n’eft point Dieu; 


c'eft pourquoi le veau de Samarie fera | 


mis en piéces. 
7: 


nera point de farine ; & s’il en donne, 
les étrangers la dévoreront. - : : 
8. Ifraëél eft dévoré ,'il'eft maintenant 
parmi les nations comme un vaiffeau 
qui déplait. Pen À 
‘9. Car ils font montés vers Aflur, 
_ qui ef} comme un âne fauvage qui fe tient 
feul à part ; Ephraïm a donné des pré- 
fens à fes amis. -  : 
10. Mais, parce qu’ils auront donné 
des préfens aux nations , je les aflem- 
blerai maintenant, & ils fe repoferont 
un peu du tribut qu'ils payotent pour 
le. Koi des Princes.  ‘ v 
11. Parce qu'Ephraïm a fait plufieurs 
autels pour pécher , ces autels lui tour- 
neront en péché. _ "" " 


12. Je leur avois prefcrit plufieurs 


préceptes de ma loi; maïs ils les ont re- 


gardés comme une: chôfe étrangére. 


maifon de l’Eter- 


févéres. s 


ton. veau t’a chaflée loin ;. 


Parce qu'ils fèment: du vent, ils| 
moiflonneront la tempête ;. 6 il #’y aw°} 
ra point de blé debout ; le grain ne don-| 


E” E. 


+ 


la douleur ne pro- fe fouviendra de leuriniquité, & il 
&jpunira leurs péchés; ils retourneront 






en Egypte. 
14, Ifçaël a oublié celui qui l’a fait, 
& a bâti des palais ,.& Juda a fait plu. 
fieurs villes fertes ; mais j’envoierai le- 
feu dans les, villes de celui-ci, quand. 
il aura dévoré les palais de celui-là. - : 
REFLEXIONS. … : 

LA principale réflexion qu’il faut faire 
[ur les reptoches qu’Ofée faifoit aux. 


€7 |Ifraëlites , de s'être révoltés de l'obéif.. 


fance qu’ils devoient à Dieu, & d’avoir 
abandonné fon alliance & fon fervice,. 
c’eft qu’on ne fautoit fe détourner du 
culte que Dieu a établi , de:quelque: 
maniére qu’on le fafle, fans stexpofer 
à fa vengeance la plus rigoureufe. Sur 
quoi nous devons penfer , que ce n’eit 
pas feulement par l’idolatrie qu’on aban- 
donne. Dieu 3: mais qu’on le fait auffhi, 
lors qu’on ne lui rend pas le vrai cul. 
te qu'iliexige, & qui confifte à le fer- 
vir. d'un cœur pur, à l’aimer par def- 
fus. toutes chofes, & à lui obéïr. Si 
donc .les -Ifraëlites furent punis avec 


tant, de rigueur de leur idolatrie, les 


Chrétiens. qui font infidèles à. Dieu, 
& qui défobéïffent à Jéfus-Chrift, doi- 
vent s'attendre à des peines encore plus 


CHAPITRE IX. 


Le fommaire de ce chapitre eff: Que les 


Ifraelites ayant abandonné Dieu pour 
fervir les idoles, ils alloient être chæf- 
fés de leur pays, ET difberfes:en Egyp- 
te Een Affyrie, ET que leurs [acrifi- 
ces étoient rejettés. Il. Que leur ruine 
feroit voir que les faux Prophetes les 
avoitut trompes. III. Qu'ils étoient aufft 
corrompus que les Ifraëlites de Guibha 
l’étaient amtrefou ; ET que les idolatries 
qui.fe .cammettoient depuis long -tems 
dans leur pays, £T fur tout a Guilgal, 
‘ alloient faire venir fur eux E fur leurs 
enfans une défolation dont ils ne [e re- 
“leveroient jamas. 
ISRAEL; ne te réjouï point, & ne fois 
point tranfporté de joie comme les 
autres peuples, de ce que tu t’ès prof. 
titué en abandonnant ton Dieu. Tu as 
aimé le falaire de ta proffitation dans 
toutes les aires de froment. va 
2. Mais l'aire & la cuve ne Ies re- 
paîtront. point, & le vin excellent leur 
manquera. ù ae 
-13,-115 ne demeureront point ‘dans la 
terre dé l'Eternel, mais Ephraïm re: 
tournera en Egypte, & ils mangeront 
en Affyriée la viande fouillée. 
4. Is ne feront point afperfion de vin 
à l'Eternel, & leurs facritices ne. luî 
plwiront points #44 ls leur feront com- 
me le pain de deuil ; tous ceux qui en 


13. Pour ce qui eft des facrifices quilmangeront feront fuuillés ; parce que 
me font offerts, ils {acrifient de lalieur pain-e/f pour leurs morts, il n’en- 


chair, &'ils le mangent; -maw l'Eter.|trera 
nel ne les agrée point ;: maintenant 51 


oint dans Ja maifon de l'Eternel. 
: ' Que ferez-vous aux jours des fêtes : 
folem 


OS 


folemnelles, & aux jours des fêtes de 
PEternel ? 

6. Car voici, ils s’en font allés à 
caufe de la défolation; l'Egypte les ra 
femblera; Memphis les enfevelira; on 
ne défirera que leur argent; le char- 
don fera leur héritier, l’épine croitra 
dans leurs tentes. 2 

7. Les jours de la vifitation font ve- 
nus , les jours de la rétribution font ve- 
nus, €9 Ifraël le faura; les Prophètes 
font fous, les hommes infpirés font in- 
fenfés, à caufe de la grandeur de ton 
iniquité, & de ta grande rébellion. 

8. La fentinelle d'Ephraïm ef avec 
mon Dieu ; #a# le Prophète ef un fi- 
let d'oifeleur dans tous fes chemins, 
il eft un fujet d’averfion dans la mai- 
fon de fon Dieu. 

9. Ils fe font extrèmement corrompus, 
comme aux jours de Guibha; c’eft pour- 
ELLE il fe fouviendra de leur iniquité, 
il punira leurs péchés. 

10. J'avois trouvé Ifraël comme des 
grapes dans le défert; j'avois vû vos 
péres comine le prémier fruit d’un fi. 

uier daus fon commencement ; "48 
ils font entrés vers Bahal-péhor, ils 
fe font féparés pour aller après une cho- 
fe infame , & fe font rendus abomina- 
bles comme ce qu'ils ont aimé. 

11. La gloire d’'Ephraïm s’envolera 
aufli vite qu’un oifeau, ‘ele s’envolera 
dès la naiflance & dès la conception. 

12. Que s'ils élèvent leurs entans, 
je les en priverai, tellement qu'aucun 
d’entr’eux ne deviendra homme ; & 
malheur aufi à eux, quand je me ferai 
retiré d'avec eux! 

13. Ephraïm, lors que je l’ai regar- 
dé , étoit comme une autre Tyr, plantée 
dans un beau lieu; toutefois Ephraïm 
menera fes fils à celui qui les tuera. 

14. O Eternel, donne leur : Que leur 
donnerois-tu ? Donne-lcur une matrice 
fujette à avorter, & des mammelles 
‘taries. 

15. Tout leur mal eff à Guilgal; car 
c'eft là que je les ai haïs, €7 je les chal- 


ferai de ma maifon , à caule de la ma | 


lice de leurs a@tions ; je ne continuerai 
plus à les aimer ; tous les Principaux 
d'entr'eux {ont des rebelles. 

16. Ephraïm a été frappé, & fa ra. 
cine eft fèche; ils ne porteront plus 
de fruit ; & s’ils ont, des enfans , je 
mettrai à mort ce qu’ils aiment le plus, 
& ce qui fera né d'eux. 

17. Mon Dieu les rejettera , parce 
qu'ils ne l'ont point écouté, & ils 1e- 
ront errans parmi les nations. 

REFLEXIONS. 
ON doit confidérer dans ce chapitre 
ce qui arriva aux firaëhtes, pour 
avoir renoncé au lervice du vrai Dieu, 
embraffé un faux cuite & une réligion 
idolatre , & ajoûté toi aux faux Pro- 
phètes , plûütôt Qu’aux Prophètes du Sei. 


’ 
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gneur. Ce peuple, u Dieu avoit tant 
aimé, & ayec lequel il avoit traité al- 
liance , fut privé de fa protetion, dé- 

ouillé de tous les avantages dont il 
jouïfloit, & difperfé parmi les nations 
étrangéres. Voilà à quoi l’ingratitude 
envers Dieu, & l’infidélité dans fon 
fervice expofent les hommes ; il rejette 
enfin ceux qui refufent d'écouter fa 
voix, & après les avoir épargunés long- 
tems, il exécute fes menaces & fait 
la vengeance de leur méchanceté. 

CHAPITRE X. 
Ofée déclare, que parce que les [fraëlites 
* avoient perféveré dans leur idolatrie ET 
dans leurs péchés, € qu’ils les avoient 
meme multipliés de plus en plus, ils 
feroient tranfbortés de leur pays ; que 

Samarie , qui etoit leur ville capitale, 

Jeroit prife avec fon Roi, €7 que Dieu 

feroit venir contr'eux un peuple qui les 

réduiroit dans la derniére défolation, 

Il faut favoir , pour entendre ce cha- 

pitre, qu'Ephraïm fignifie les Ifraeli. 

tes des Dix Tribus ; que Béthel , ox 

Béthaven, etoit le lieu ou ils adoroient 

les idoles ; que les veaux ox les jeunes 

vaches, font les idoles qui étoient ado- 
rees dans ce lieu-la ; ET que les Camars, 
font les Prètres ou les Sacrificateurs de 
ces faufles divinités. 
[SRAEL «ff une vigne flérile, & qui 
fait du fruit de même ; il a multi. 
plié des autels, à proportion de l’a- 
bondance de fon fruit; à proportion 
de la bonté de leur pays, ils ont em- 
belli leurs ftatuës. 

2. Leur cœur s’eft partagé ; ils vont 
être déclarés coupables ; il abattra leurs 
autels, il détruira leurs flatuës. 

3. Car ils diront bientôt : Nous n’a. 
vons point de Roi, parce'que nous n°a- 
vons point craint l'Eternel ; & que nous 
feroit un Roi ? 

4. Ils ont prononcé des paroles , en 
jurant fauflement , lors qu'ils ont trai- 
té alliance ; c’eft pourquoi le jugement 
germera fur les fillons des champs, 
comme les herbes améres. | 

$. Les habitans de Samarie font épou- 
vantés à caule des jeunes vaches de 
Beth-aven ; car le peuple fera le deuil 
fur fon idole; & fes Camars, qui s’en 
réjouïfloient , s’affligeront , parce que fa 
gloire a été tranfporté loin d’eile. 

6. Elle {era tran{portée en Aflÿrie, & 
où en fera préfent au Roi Jareb; E- 
phraïm recevra de la confufion, & If- 
raël fera honteux de fes deileins. 

7. Le Roi de Samarie fera retranché, 
comnie l’écume gus eff au deffus de l’eau. 

8. Etles haurcs lieux d’Aven , qui font 
le péché d’Ifraël, feront détrunts ; l’6. 
pine & le chardon croîtront fur les au- 
tels, & ils diront aux montagnes: Cou- 
vrez-nous, & aux côteaux : ‘l'ombez {ur 
n 
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ous. 
9. Ifraël, tu as péché plus que dans 
Ttt2 les 
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les jours de Guibha; ils s’y arrétérent, CHAPITRE XI. 

* penfant que la guerre qu’ils faifoient | Ofée répréfente aux Juifs des Dix Tribus, 
contre des impies ne les envelopperoit] que nonobffant les graces que Dieu avoit 
pas à Guibha. accordées A leurs pères, en les délivrant 

10. Je les châtierai felon ma volon-| d'Egypte, ET tout ce qu'il avoit fait 
té, & les peuples s’aflembleront con-| pour les attirer a‘luÿ, ils l’avoient re- 
tr'eux, lors qu'ils feront liés à caufé| jefté, £7 qu'ils étoient tombés dans li- 
de leurs deux iniquités. dolatrie, £T dans toutes fortes de cri- 

11. Ephraïm. eft comme une jeune! mes ; ce qui feroit qu’il les livreroit 
vache qui eft bien dreflée, & qui ai-| au Roi d’Affÿrie. Cependant le Sei- 
me à fouler le blé; mais je mettraius| gneur temoigne qu'il étoit ému de com- 
joug {ur fon cou fuperbe; je ferai qu'E-| paf/ron envers eux, parce qu'ils étoient 
phraïm tirera {a charueé, Juda laboure-| fon peuple; ET il promet de ne les pa 
ra, Jacob rompra fes mottes. détruire tout-a-fait, €T de les ramener 

12. Semez à la juftice, & vous moif-| de leur difherfion. 

Tonnerez la miféricorde ; rompez les Uand Ifraëi étoit jeune enfant, je 
novales; car il eft tems de rechercher lPaimai, & j'appellai mon fils hors 
l'Eternel, jufqu’à ce qu’il vienne, &/|d’Egypte. | 

faffe pleuvoir la juitice fur vous. 2. Lors qu'on les appelloit , ils fe 

13. Vous avez lahouré la méchance. | font éloignés de ceux qui es appelloïent ; 
té, €7 vous avez moiflonné l’iniquité;lils ont facrifié aux Bahalins, & tait 
vous avez mangé le fruit du menfon-|des encenfemens aux images taillées. 
ge, parce que tu t’ès confié {ur ta cou.| 3. Et j'ai appris à Ephraïm à mar- 
duite, & fur la multitude de tes hom-|cher , on l’a porté fur les bras; mais 
mes forts. ils n’ont point connu que c’étoit mott 

14. C'eft pourquoi nn tumuite s’éle-|qui les guèriflois. 
vera parmi ton peuple, & on détruira| 4. Je les ai attirés avec des cordeaux 
toutes tes forterefles, comme Sçalman | d'humanité , £7 avec des liens d'amitié ; 
détruifit Beth-Arbel, au jour de la ba-|je leur ai été comme ceux qui auroient 
taille , o# la mére fut écralée fur les [enlevé la bride de leur bouche , & je 
enfans. | lui ai préfenté de la nourriture. 

15. Beth-el fera la même chofe, à| 5. Il ne retournera point au pays d’E- 
caufe de vôtre extréme malice; le Roi|aypte, mais fon Roï fera J'Affyrien, 
d’Ifraël fera entiérement exterminé au |parce qu’ils n’ont point voulu fe con- 
point du jour. vertir, | 

REFLEXIONS. 6. L'épée s'arrêtera dans fes villes 
GQUR ce chapitre, de même que fur les|& confumera {es forces & les dévore- 
autres chapitres de ce livre, il faut|ra, à caufe de leurs defléins. 
‘remarquer, que tous ces malheurs qu’O.| 7. Et mon peuple pend attaché à fa 
fée & les autres Prophètes avoient dé-[rebellion contre moi; on le rappelle au 
noncés aux Ifraëlites, tombérent fur|Souverain, mais aucun d'eux ne l'exalte. 
eux, lors que Salmanafar vint détrui-| 8. Comment te traiterois-je, Ephraïnt? 
re Samarie, & qu’il tranfporta les Dix | Comment te livrerois-je Ifraël ? Com- 
Tribus en Aflyrie. Ainf leur entiére|ment te traiterois-je comme Adma, & 
ruine procéda de leur idulatrie & delte réduirois-je dans l'état de Tféboïm ? 
leur impénitence; puis qu’au lieu d'a-| Mon cœur eft agité dans moi, & mes 
bandonner leurs péchés , ils les mul-|compañlions fe font échauffées en mé. 
plioient de plus en plus. Dans cet ex-|me tems. 
emple chacun peut voir que Dieu eft! 9. Je n’exécuterai point l’ardeur de 
jufte, & qu’il ne fauroit laifler impu-|[ma colère , je n°en viendrai point à dé- 
ni le mépris de fon alliance. Au refte ,Itruire Ephraïm; car je fuës le Dieu fort, 
quand nous entendons les fréquens re-|& non pas un homme ; je fus le Saint 
roches que les Prophètes faifoient aux}au milieu de toi, & je n’entrerai point 
Yuits fur ce qu’ils adoroient les ido-} dans la ville pour la détruire cntierement. 
les, & les menaces qu’ils leur adref-! 10. Ils marcheront après l'Eternel, 
foient de la part de Dieu, nous de-|qui rugira comme un lion; lors qu’i 
vons faire cette réflexion ;: Que violer|rugira , les enfans accourront de l’oc- 
les commandemens de Dieu, & détour-|cident avec une grande crainte. 
ner fon cœur de lui, pour le donner} 11. Ils accourront avec une grande 
au monde, C’eft commettre une efpèce| crainte, comme les oifeaux hors d’E- 
d’idolatrie , qui ne lui eft pas moins|gynte, & comme des pigeons hors du 
odieufe dans Îles Chrétisns, que celle pays d’Aflyrie, & je les ferai habiter 
dont Ofée fe plaignoit l’étoit dans les/dans leurs maifons, dit l'Eternel. 
Ifraëlites ; & qu'il ne manquera pas REFLEXIONS. 
de que en banniffant de fa préfence LES reproches que Dieu faifoit aux 
& de fon Royaume ceux qui s’en ren- Ifraëlites, d’avoir fi mal répondu 
dent coupables. À l'amour qu’il avoit eu pour eux & 
pour leurs péres, & aux graces au 
eur 
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leur avoit faites, nous avertiflent de dans fa main des balances crompeufes ; 
n'être pas ingrats aux bontés du Sei-lil aime à commettre des: fraudes. 
gneur, & fur tout à fes bienfaits fpi-| 9. Et Ephraï a dit: Cependant je 
rituels, qui font beaucoup plus excel. |fuis devenu riche; je me fuis acquis. 
lens que ceux qu'il avoit accordés à |des richeifes ; on ne trouvera dans au- 
l'ancien peuple. IT. Ofée nous apprend |cun de imzs travaux une injuitice qui 
ici, que Dieu attire les honnnes à lui , |{oit un péché. 

& qu'il veut fe les attacher par des| 10. Et moi je fuis l'Eternel ton Dieu, 
liens d'humanité, c’eft-à.dire , par des |dès le pays d'Egypte ; je te ferai encore 
voies de douceur & d'amour, par des|habiter dans des tentes, comme aux 






promefles & par des bienfaits ; & que 
ce font là les moyens qu’il met en ufa- 
ge, avant que d'employer la rigueur 
contr’eux., III. Dieu fait paroître 
fa grande bonté envers les Juifs cou- 
pause , eu déclarant que fes compaf- 
ions étoient encore émuës en leur fa- 
veur ; qu’il ne vouloit pas les détruire 
entiérement , & qu'après les avoir chà- 
tiés, il auroit pitié d'eux. Dieu eit toüû- 
jours bon envers les hommes; il les 
épargne, lors même qu’il les punit, 
& il leur rend fon amour & fa faveur, 
dès que l'affliétion les a humiliés, & 
les a rappellés à leur devoir. 

CHAPITRE XII. 

Ofée fe plaint que les Ifraëlites des Dix 
ssuus avoient établi un culte idolatre, 
pendant que le cuire que Dieu avoit pref- 
crit , étoit exerce dans le Royaume de 

Juda; ET il menace auffi ceux de Ju- 

da, parce qu'ils etoient tombés dans l'i- 

dolatrie , a l'imitation des Dix Tribus. 

Il rappelle aux Ifraëlites le fouvenir 

des bénédictions que Dieu avoit accor- 

dées a Jacob leur pere, ET 4 fes def. 
cendans, en les retirant d'Egypte, £9 
en les conduifant dans le défert; mais 

sl leur reproche d'avoir été ingrats 4 

toutes les bontés du Seigneur, E£9 de 

l'avoir irrite par le fervice des idoles. 
FPHRAIM m'a environné de menfon- 
ge, & la maiïfon d’Ifraël de trom- 
perie; mais Juda domine encore avec 
le Dieu Fort, €7 il eft fidèle avec les 
Saints. d 

2. Ephraïm fe repaît de vent, & fuit 
le vent d’orient ; il multiplie tous les 
jours {es menfonges à fa ruine; il traite 
alliance ävec Affur, & l’on porte des 
huiles de fenteur en Egypte. 

3. L’Eternel entre aufli en jugement 
avec Juda, &il vilitera Jacob fefon fon 
train, il lui rendra felon fes œuvres. 

4. Dès fa naiffance , il fupplanta fon 
frére ; & par fa force il fut le maître 
en luttant avec Dieu. 

$. Il fut le maître en luttant avec l’An- 
ge, & il fut le plus fort; ii pleura, 


grace, 


jours de fête. 

11. Et j'ai parlé pär les Prophètes, 
j'ai multiplié les vifions, & j'ai pro- 
pofé des fimilitudes par le moyen des 
Prophètes. _ 

12. Certainement Galaad »°«f qw’ini- 
quité ; certainement ils ne font que va- 
nité ; ils ont facrifié des bœufs à Guil- 
gal ; même leursautels fant comme des 
monceaux fur les fillons des champs. 

13. Or Jacob s'enfuit au pays de Sy- 

rie, & [lraël fervit pour ure femme, 
& pour wne femme il gardoit le bétail. 
. 14. Après cela l'Eternel fit remonter 
Ifraël hors d'Egypte par le Prophète, 
& il fut gardé par le Prophète. 

15. Mau Ephraïm a provoqué Dieu 
à une amére indignation ; c’eft pour- 
pue on répandra fon fang fur lui; & 
on Seigneur lui rendra l’opprobre qu’il 
a merite. 


REFLEXIONS. 

LE but de ce chapitre étoit de remet- 
tre devant les yeux des Ifraëlites leur 
ingratitude & leur infidélité contreDieu, 
qui n’avoit ceflé de les combler de fes 
cu , pour les ramener à leur devoir. 
ette leéture doit nous rappeller le fou- 
venir des graces ineftimahles que Dieu 
nous a accordées, en nous donnant fa 
connoiffance , & en nous rachetant par 
fon Fils; & nous faire fentir combien 
nous ferions condamnables , & de quel- 
les peines nôtre ingratitude feroit pu- 
nie, fi nous ne répondions pas à tant 
de bienfaits. L'endroit de ce chapitre 
où il eft dit, que Jacob fut vainqueur 
en luttant avec l'LAnge, ET qu'il j'ut le 
lus fort, en pleurant £Ÿ en demandant 
mérite une férieufe attention. 
C'eft un exemple dui nous apprend, 
que Dieu ne retufe rien à ceux qui l'in- 
voquent avec humilité & avec perfévé- 
rance ; & qu'en s'attachant à lui par 
la foi, & par un défir fincère de fa 
grace & de {a bénédiition, on ne man- 

que jamais de l'obtenir. 


CHAPITRE XIII 


& lui demanda grace ; il le rencontra'Le Prophete dit que ceux d'Ephraïm 


à Béth-el, & ce fut là qu’il parla avec 


nous. 
6. Or l'Eternel eff le Dieu des armées ;; 


fon mémorial, c’eff, L'ETERNEL. 


7. Toi donc convertis-toi à ton Dieu ;{ 


garde la miféricorde & la juftice, & 
eipére continuellement en ton Dieu. 


étoient autrefois puiffans €7 redoutables ; 
mais que s'étant revoltés par leur ido- 
latrie, contre Dieu qui les avoit tirés 
d'Egypte ET comblés de biens, ils 4- 
voient attiré fa colère fur eux. Il pre- 
dit que leur Royaume feroit détruit, € 
que Samarie, qui en etoit la capitale, 


8. Ephraïm eff un marchand; 5! y al feroit défolée; au lieu que s'ils euffent 
. Ttt3 ete 
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été fideles à leur Dieu, il les auroit | 
garantis de tous ces malheurs. E chapitre nous engage à réfléchir 
DES qu'Ephraïm parloit, on trem- fur ce qui arriva autrefois aux If 
bloit ; il s'étoit élevé’en Ifraël ; maisfraëlites , pour avoir mal répoudu aux 





3. C’eft pourquoi ils feront comme 
une nuée du matin, même comme la 
rofée du matin, A fe diffipe ; com- 
me la bale qui eft emportée de l'aire 
par le tourbillon, & comme la fumée 
qui fort de la cheminée. 

4. Mais je fui l'Eternel ton, Dieu dès 
le pays d'Égypte, & tu ne devrois re- 
connoître aucun Dieu que moi; auff 
n'y a-t-il aucun libérateur que moi. 

$. Je t’ai connu dans le défert, dans 
une terre fèche. 

6. Ils ont été raffafiés dans leurs pà- 
turages , ils ont été raffafiés, & leur 
cœur s’eft élevé, & ils m'ont oublié. 

7. Je ferai donc pour eux comme un 
grand lion, € je les épierai fur le 
chemin commé un léopard. 

8. Je les rencontrerai, comme une 
ourfe à qui on a Ôté fes petits; je dé- 
chirerai lenveloppe de leur cœur ; je 
les dévorerai là comme un vieux lion; 
la bête fauvage les déchirera. 

9. Fu ès perdu, Ô Ifraël ; mais ton 
fecours efen moi. 

10. Où eft ton Roi? Où eff-il? Qu'il 
te délivre dans toutes tes villes. O# 
font tes Gouverneurs, dont tu difois : 
Donne-moi un Roi, & des Seigneurs ? 

11. Je t’ai donné un Roï dans mon in- 
dignation,& je te l’ôterai dans ma colère. 

12. L'iniquité d'Ephraïm ef liée, & 
{on péché g réfervé. 

13. Les douleurs de celle qui enfante 
le furprentdiront ; c’eft un enfant qui 
n’eft pas fage, car il ne fubfiftera pas 
dans le tems que fes enfans feront dé- 
truits, 2 , 

14. Je les aurois délivrés de la puiflan- 
ce du fépulcre, & je les aurots garan- 
tis de la mort. O mort, j'aurois été 
ta pefte : O fépulcre, j’aurois été ta 
deftruttion. . Le repentir eft caché de 
mes yeux. 

15. Quai qu'il ait fru@ifié entre fes 
fréres, le vent oriental de l'Eternel, 
montant du défert, viendra ; fes four- 
ces fècheront, & fa fontaine tarira, & 
. on pillera le tréfor de tous les joyaux 
précieux. 

16. Samarie fera défolée, car elle s’eft 
rebellée contre fon Dieu ; ils tombe. 
ront par l'épée , leurs petits enfans fe. 
ront écralés, & leurs femmes encein- 
tes feront fenduës. | 





EUX 5 i 0 e. . 
miféricorde ; mais quand ils font in- 









ue celui qu'ils fe font à eux mêmes. 
e Seigneur eft plein de bonté envers 
n’a fur eux que des vuës de 


grats à fes faveurs, & infenfibles à fa 
patience, ils perdent la part qu'ils a- 
voient à fon amour , & ils éprouvent 
enfin fa plus févére vengeance. 
CHAPITRE XIV. : 
Le Prophete exhorte le peuple d'Ifrael 4 

recourir &æ Dieu par la repentance, à 

ne mettre point leur confiance aux _Af- 

riens, € à renoncer au culte des ido- 
les. Il promet le retour de la grace de 

Dieu a ceux d'entr'eux qui fe conver- 

tiroient. re 
O Ifraél , converti-toi à l’Eternel ton 

Dieu; car tu ès tombé par ton ini- 
quité. . 

2. Adreffez lui vos paroles, conver- 
tiflez vous à l'Eternel, & dites lui : 
Ote toute l'iniquité, & prens ce qui 
eft bon; & nous te rendrons des bou- 
veaux par nos lèvres. 

3. Affur ne nous délivrera pas; no 
ne monterons plus fur les cievaux 
nous ne dirons plus à l'ouvrage de nos 
mains: Vous êtes nos dieux ; Car l’or- 
phelin trouve la compaffion devant toi. 
‘ 4. Je guèrirai leur rébellion; & je 
les aimerai de bon cœur; car ma ço- 
lère s'eft détournée d'eux. 

$. Je ferai comme une rofée à Ifraël ; 
il fleurira comme les lis, & il jettera 
fes racines comme /es arbres du Liban. 

6. Ses branches s’avanceront, [a beau- 
té fera comme celle de l'olivier, & il 
aura une odeur comme celle du Liban. 

7. Ils retourneront pour fe tenir aflis 
fous fon ombre, ils feront revivre le 
froment , ils fleuriront comme une vi- 
gne, & l’odeur de chacun d'eux fera 
comme celle du Liban. 

8. Ephraïn dira : Qu'ai-je plus 4 faire 
avec les faux dieux ? Je l’exaucerai, 
je les regarderai , je ferai pour lui com- 
me un fapin toûjours verd; ton fruit 
fe trouvera en moi. 

9. Qui eft fage ? qu'il comprenne ces 
chofes ; €9 qui eff prudent ? qu'il les 
connoifle, car les voies de l'Eternel 
font droites: les juftes y marcheront, 
mais les rebelles y tomberont. 

REFLEXIONS. 
CE dernier chapitre d'Ofée contient 
ces deux inftruétions : La prémiére, 
que quand on a péché contre Dieu, & 
que 


JOEL 


que l’on eft tombé dans la rébellion, 
il faut s’en relever pe une promte con- 
verfon, & recourir à {a miféricorde, en 
faifant le vœu de s’amender & de le 
£ervir avec fidélisé. La feconde , que 
Dieuteft toûjours difpofé à recevoir en 

race’ceux qui fe repentent, & à leur 
aire du bien, après les avoir châtiés. 
Les'promefles de pardon que Dieu fai- 
foit aux Ifraëlites, marquoient ce qui 
arriveroit à ceux d’entr’eux qui furent 
rappellés dans leur patrie , avec les au. 
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tres Juifs qui revinrent de Babylone ; 
c'eft que Dieu les béniroit, & qu'ils 
renonceroient pour toûjonrs au culte 
des idoles. L'’ufage que nous devons 
faire de l’exemple de ce peuple, &:des 
avertiflemens qui font contenus dans 
cette Prophétie, elt marqué dans les 
derniéres paroles de ce livre : Que ce- 
lui qui eff [age © intelligent prenne gar. 
de a ces chofes ; car les voies du Seigneur 
font droites ; les InAes 3 marcheront , mais 
les pécheurs y tomberont. 
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LE PROPHETE. 


ARGUMENT. 
Joël a prophetife dans le Royaume de Juda, mais on ne [uit pas 


bien en quel tems. 


L'occafion de fa Propbétie eff une féche. 


refle €ÿ une famine qui étoit arrivée dans ce Royaume.là, 
Il exborte les Juifs à Phumiliation, ©$ à la converfion ; #1 
prédit aufff leur retour de la captivité de Babylone, 6 ce qui 
arriveroit dans le tems que le Meffie feroit manifeflé, 


CHAPITRE 


7. Elle a réduit ma vigne en défert, 


I ne 
Joël décrit la défolation ou la Judée alloit| & elle a ôté l'écorce de mes figuiers ; 


être réduite par La féchereffe , par Les 
infectes , €7 ar la Rare & il ex. 
horte les Juifs a recourir à La mif[éri. 
corde de Dieu, par leurs priéres € par 
leur repentance. 
A parole de l'Eternel qui fut adref. 
fée à Joël, fils de Péthuel. 
4 2. Ecoutez ceci , vous vieil. 
lards; & vo tous les habitans 
du pays, prêtez l'oreille. Une telle cho- 
fe a-t-elle été faite de vôtre tems, ou 
même du tems de vos péres ? 

3. Faites-en le récit à vos enfans, & 
vos enfans à leurs enfans, & leurs en- 
fans à une autre génération. 

4. La fauterelle à brouté le refte du 
haneton, & le hurbec a brouté le refte 
de la fauterelle , & le vermiffeau a brou- 


té le refte du hurbec, 


5. Yvrognes, réveillez-vous, & pleu- 
rez; & vous tous qui bûvez le vin. 
hurlez à caufe de la liqueur qui fort 
de la vendange; car elle eft retranchée 
de vôtre bouche. | 

6. Car une nation puiffante & innom- 
brable eft montée contre mon pays ; fes 
dents font des dents de lion, & elle a 
des dents macheliéres d’un vieux lion. : 


elle les a entiérement dépouillés de leurs 


figues , & elle les a abattues ; leurs bran. 
ches font devenuës toutes blanches. 


8. Lamente-toi comme une jeune fille 
ui feroit ceinte d'un fac, à caufe de 
a mort du mari de fa jeunefte. 

9. Le gâteau & l’afperfion font retran- 
chés de la maifon de l'Eternel, & les 
Sacrificateurs qui font le fervice de 
l'Eternel en pleurent. 

1O. Les champs font ravagés, & la 
terre en gémit; parce que Île froment 
eft gâté , Île vinefttari, & l'huile man- 
ue. 

: 11. Laboureurs, foyez confus : Vigne. 
rons, hurlez à caufe du froment & de 
l'orge car la moiffon des champs eft 

rie. | 

: 12. Les vignes font fans fruit, & 
les figuiers ont manqué ; les grenadiers, 
& même les palmiers, les pommiers 
& tous les arbres des champs font de- 
venus fecs ; c’eft pourquoi la joie a cef- 
fé parmi les hommes : 

13. Sacrificateurs , ceignez-vous, & 
vous lamentez ; vous qui faites le fer- 
vice de l’autel, hurlez ; vous qui faites 
le fervice de mon Dieu, entrez, paf- 
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foz la nuit vêtus de facs ; car il eft dé. 
fendu au gâteau & à l’afperfion d’en- 

‘ trer en l: maïfon de vôtre Dieu. 

14. Sanétifiez le jeûne, publiez lat 
femhlée folemnelle ; affemblez les vieil. 
Jards, & tous les habitans du pays dans 
la maifon de l’Eternel vôtre Dieu, & 
criez à l'Eternel, & dites: 

__ 15. Hélas, quelle journée ! Car la 
journée de l'Eternel approche ; elle vien- 
dra comme un dégât fait par le Tout- 





‘par leurs prières ÿ moyennant quoi D 


JOEL 


cateurs', de s'humilier,:  d'appaifer 
le Seigneur par'un jemie folemiel, € 
j 1eu 


leur promet le retour de [a faveur. LIT. 
Il ajoute une prophetie touchant le re- 
tour de la captivité, €7 les dons du 
St. Efprit que Jefus-Chriff répandroit 
fur les homnes, apres Cire monté au 
ciel, 7 avant la derniére ruine de 
Jerufalem. , 


GSOnnez de la trompette en Sion, & 
fonnez avec un rétentiflement bru- 
yant dans Ja montagne de ma Sainte- 
té. Que tous les habitans du pays trem- 
blent; car la journée de l’Eternel vient, 
car elle approche. 

2. Une journée de ténèbres & d’obf- 

curité; une journée de nuages & de 
brouillards. : Comine l'aube tu jour fe 
répand fur les montagnes, 47aff fe re- 
pandra un peuple grand & puiflant, au- 
quel il n’y en a point eu de {embla- 
ble dans tous les tems , & auquel il 
n'y en aura point de.pareil dans toutes 
les générations. 
.3. Le feu dévore devant lui; la flam- 
me brûle après lui; le pays éfoit avant 
fa venuë comme le jardin d'Héden; & 
après qu'il {era parti i{ fera comme un 
défert détolé ; même il n'y aura rien 
qui Jui échappe. . 

4. À le voir, il femble qu’on voit 
des chevaux ; & ils courront comme des 
cavaliérs. 

$. Et ils fauteront fur les fommets 
des montagnes , faifant un bruit fem. 
blable à celui dés chariots, & au bruit 
d’une flainme de feu qui dévore du chau- 
me ; és féront comme un peuple puif- 
fant rangé en bataille. : 

6 Les peuples feront effrayés en le 
voyant , tous les vilages en deviendront 
noirs conme uue marmite. 

7. Ils courront comme des gens vail- 
lans, & monteront fur la muraille 
comme des gens de guerre ; ils mar- 
cheront chacun en fon rang, & ne fe 
détourneront point de leurs chemins. 

8. L'un ne preflera point l’autre, mais 
chacun marchera daus fon chemin; ils 
fe jetteront au travers des épées, & ils 
ne feront point bleflés. | 

9. Ils iront çà & là par la ville, ils 
courront fur la muraille, ils monteront 
fur les maifons , ils entreront par les 
fenêtres comme un voleur. 

10. La terre tremblera devant lui, 
les cieux en feront ébraulés, Île foleil 
& la lune en feront obfcurcis , & les 
étoiles eu retireront ieur lumiére. 
411, L'Eternel fera auffi enteudre fa 
voix devant fon armée, parce que fon 
camp féra très-grand ; car l’exécuteur 
de fa parole fera puiflant. Certainement 
la journée de l’£ternel eff grande & 
tout à fait terrible, & qui la pourra 
foûtenir ? 

12. Maintenant donc aufli, dit l'E- 

ternel, 






















puiffant. 

16. Les vivres ne font-ils pas retran- 
chés de devant nos veux, & la joie & 
Pallégreffe, de la maifon de nôtre Dieu ? 

17. Les grains font pourris {ous leurs 
mottes ; les gréniers font défolés ; les 

ranges font détruites , parce que le 
roment a manqué. . 

18. O que les bêtes ont gémi, & 
dans quelle peine ont été les troupeaux 
de bœutfs, parce qu’il n’y a point de 
PAUSE pour eux ! Les troupeaux de 

rébis font aufli défalés. 

"“r9. Eternel, je crierai À toi, car le 

feu a confumé les calanes du défert, 

& la flamme a brûlé tous les arbres 

des champs. 

. 20. Méème Îles bêtes fauvages ont bra- 

rhé après toi, parce que les courans 

d'eaux font taris, & que le feu a con- 

Tumé les cabanes du défert. 

: REFLEXIONS 

LA famine dont les Juifs furent affii. 

gés du tems de Joël doit être con- 
fidérée dans ces deux vuës: I. Com- 
me un châtiment de Dieu fur ce peu- 
ple ; & en fecond lieu, comme un fi- 
gne avant-coureur de la défolation que 
es Babÿloniens devoient caufer dans la 

Judée. Sur quoi il faut faire ici ces 

deux réflexions : La prémiére, que 

Dieu a plufieurs moyens en main pour 

châtier les hommes; & qu'ayant tou- 

tes les créatures à fa difpolition, il 

punit les peuples coupables , par la 

fécherefle, par les infeétes, par la fté- 
rilité, & par la famine, comme cela 
arriva autrefois dans le Royaume de Ju- 
da. La deuxiéme, que lors que Dieu 
envoie ces fortes de fléaux, il faut re- 
courir à Jui par le jeñne, par l’humi- 
liation & par des fupplications arden- 
tes, & le flêchir par une repentance 
fincère, de peur qu’il.ne déploie {ur 
nous des châtimens plus févéres. Par 
ce moyen on détourne quelquefois les 
calamités temporelles ; mais on obtient 
toujours fûrement le pardon des péchés, 
& la délivrance des maux de l’ame & 
des peines de la vie à venir. 
CHAPITRE II. 

Il 3 a tro parties dans ce chapitre : I. 
Jocl décrit en termes figurés les mal. 
beurs qui alloient tomber fur les Juifs, 

tant par la famine € les infectes, que 

par les Caldéens. II. Il ordonne au 
peuple, €7 principalement aux Sacrifi- 


J © E L. 


: 


1033 


Émis PP mme 
ternel, convertiflez-vaus à moi de tout ma grande armée, que j’avois envoyée 
vôtre cœur, avec jeûne, avec larmes ,{Contre vous, avoient broutés. 


& avec lamentation ; 


26. Vous aurez donc en abondance 


13. Et rompez vos cœurs, & non pas|deauoi manger & être raflafiés ; & 
vos vêtemens, & retournez à l’Eter-}vous louërez le nom de l'Eternel .vô- 
nel vôtre Dieu ; car il eff miféricor-itre Dieu, qui vous aura fuit des cho- 


dieux :& pitoyable, lent à la colère, 
& abondant en grace ; & il fe repent 
d’avoir affigé. 

. 14. Qui fait fi l'Eternel vôtre Dieu 
me viendra point à fe repentir; & s'il 
ne laiffera point après lui la bénédic- 
tion, le gâteau & l'afpefion? 

15. Sonnez de la trompette en Sion, 
fan@ifiez le jeûne, publiez l’aflemblée 
£olemnelle ; 

16. Convoquez le peuple, fandifiez 
l'affemblée, appellez les Anciens, fai- 
tes venir les enfans & ceux qui font 
à la mammelle ; que l'époux forte de 
fon cabinet, & l’époufe de fa chambre 
nuptiale. 

17. Que les Sacrificateurs, qui font 
le fervice de l'Eternel, pleureut entre 
le portique & l’autel, & qu’ils difent: 
Eternel, pardonne à ton peuple , & 
n’expofe point ton héritage à l’oppro- 
bre, enforte que les nations en faflent 
leurs railleries. Pourquoi diroit-on par- 
mi les peuples: Où eff leur Dieu ? 

… 18. L’Eternel a été jaloux de fa terre, 
il a été ému de compañlion envers fon 
peuple. 

19. Et l'Eternel a répondu & a dit 
à fon peuple : Voici, je vous envoie- 
rai du froment, du bon vin, & de 
Phuile, & vous en ferez rallafiés, & 
je ne vous expoferai plus à l’opprobre 
parmi les nations. . 

20. J'éloignerai de vous celui qui 


vient du feptentrion , & je le pouile- 


rai dans un pays fec & défolé; ce qui 
fera devant , vers la mer orientale ; 
& ce qui fera derriére, vers la mer 


occientale ; fa puanteur montera, &; 


fon infettion s’élevera; quoi qu'il ait 
fait de grandes chofes. 

21. Necrain point, terre , égaie-toi, 
& te réjouï ; car l'Eternel fera de gran- 
des chofes. 

22. Ne craignez point , bêtes des 
champs, car les pâturages du défert 


ont poufé leur jet, & même les ar- niftres de la Religion. 
bres ont pouflé leur fruit; le figuier! 


& la vigne ont pouflé avec vigueur. 

23. Et vous, enfans de Sion, éga- 
yez-vous & vous réjouïflez en l’Eter-. 
nel vôtre Dieu; car il vous donnera 
la pluie felon fa juftice ; même il ré- 

- paudra fur vous la pluie de la pré. 
miére & de la derniére faifon comme 
auparavant. 

24. Et les aires feront remplies de 
froment, & les cuves régorgeront de 
vin excellent & d'huile. 

2$. Ainfi je vous rendrai les fruits 
des années que la fauterelle, le hur- 
bec, le vermifleau, & le haneton, 


fes merveilleufes ; amfi mon peuple 
ne fera plus jamais contus. 

27. Et vous faurez que je fux au 
milieu d'Ifraël , que je fus l'Eternel 
vôtre Dieu, & qu'il n’y en 4 point d’au- 
tre; & mon peuple ne fera plus ja- 
mais COUIUS. 

28. Et il arrivera après ces chofes, 
que je répandrai mon Efprit fur tou- 
te chair; & vos fils & vos filles. pro- 
phètiferont; vos vicillards auront des 
ionges, & vos jeunes gens auront des 
vifions. 

29. Et même en ces jours-là je ré. 
pandrai mon Elprit fur mes ferviteurs 
& fur mes fervantes ; 

30. Et je ferai des miracles dans 
les cieux & fur la terre, du fang & 
du feu, & des colomnes de fumée. 

31. Je foleil fera changé en ténè- 
bres & la lune en fang, avant que le 
jour grand & terrible de l'Eternel vien- 
ne, 

32. Et il arrivera que quiconque in- 
voquera le nom de l'Eternel fera fau- 
vé; car le falut fera dans la monta- 
gne de Sion , & à Jérufalem, comme 
l'Eternel l’a dit, & dans les reftes que 
PEternel aura appellés, 

REFLEXIONS. 

NOus devons recueillir de ce chapi- 
tre, de même que du précédent, 

I. Que la famine, la guerre, & les 
autres calamités, font des effets de la 
juftice de Dieu, & des verges dont il 
fe fert pour punir les hommes. IT. 
Que quand Dieu paroît irrité, l’on 
doit détourner fa Colère par la prié 
re & par le jeûne; mais que la véri- 
table maniére de jeûner eft d’avoir le 
cœur brilé par une vive douleur, & 
de fe convertir fincérement à Dieu. 
C'eft là un devoir général ; mais Îles 
exhortations que Joël adreffe aux Sa- 
crificateurs , montrent qu’il regarde 
d’une façon toute particuliére les Mi- 
II. Le Pro. 
phète’ prédit que Dieu racheteroit {on 
peuple , ne répandroit fon Efprit 
lur toute chair dans les derniers jours, 
& qu’alors tous ceux qui invoqueroient 
le nom du Seigneur feroient fauvés. 
Cet oracle fe rapporte aux tems de 
l'Evangile. On en vit l’accomplifie- 
ment, lors que Nôtre Seigneur envoya 
le Saint Efprit aux Apôtres, après {on 
afcenfion, conime Saint Pierre le fait 
voir au chapitre IT. du livre des Ac- 
tes; & cette promefle s'exécute en ta- 
veur de tousles fidèles qui vivent fous 
la Nouvelle Alliance ; Dieu répandant 
fon Eîprit dans leur cœur, & accor- 
Ttts dant 
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dant le falut à tous ceux quiinvoquent les nations de tous les environs. 


fon nom; ce qui doit nous être un motif} 


13. Mettez la faucille, car la moif. 


à célèbrer la miféricorde de Dieu en-! fon eft meure; venez, & defcendez, 


vers nous, & à 

béuédiétions fpirituelles qu’il nous com- 

munique fi abondamment dans fon 

Eglife. 

… CHAPITRE ÏJIII. 

Joel prédit que Dieu rameneroit les Juifs 
dans leur pays apres la captivite ; 
qu'il feroit la vengeance des cruautés 
ÊT des injuflices que leurs ennemi 
auroient exercées contr'eux ; qu'il déli- 
vreroit [on peuple, ES qu'il le béniroit 
abondamment. A 

Car voici, en ces jours-là, & ence 

tems-là , auquel je ferai revenir 
ceux qui auront été emmenés captifs 

& de Juda & de Jérufalem ; 

2. J'aflembierai toutes les nations, 
& je les ferai defcendre dans la val. 
lée de Jofaphat; & là j'entrerai en 
jugement avec eux, à caufe de mon 
peuple, & de mon héritage d’Ifraël, 
Qu'ils ont difperfé parmi Îles nations, 

parce qu’ils {e font partagés mon pays; 


3. Et qu’ils ont jetté le fort fur mon 


peuple ; & qu'ils ont donué de jeunes 
garçons pour la proftitution; & ont 
vendu les jeunes filles pour du vin 
qu’ils ont bû. 

4. Qu’ai je auffi à faire avec vous, 
Tyr & Sidon, & tous les confins de 
la Paleftine? Voulez- vous vous ven. 
ger de moi ? Si vous voulez vous 
venger de moi , je vous rendrai promp- 
temenc & fubitement fur la têté vôtre 
falaire. 

$. Car vous avez pris mon argent & 
monor, & vous avez emporté dans vos 
temples mes chofes les plus précieules 
& les meilleures. 

6. Et vous avez vendu les enfans de 
Juda, & les enfans de Jérufalem aux 
entans des Grecs, afin de les éloigner 
de leur pays. 

7. Voici, je les ferai revenir du lieu 
Où ils ont été tranfportés, apres que 
vous les avez vendus ; & je feraire- 
tourner fur vôtre tête vôtre falaire. 

… 8. Je vendrai vos fils & vos filles, 
Les livrant entre les mains des enfans 
de Juda ; &ils les vendront à ceux de 
Scéba, qui les tranfporteront vers une 
nation éioignée ; car l'Eternel a parlé. 

9. Publiez ceci parmi les nations ; 
préparez la guerre; réveillez les ho- 
mes torts; que tous les gens de guer- 
re s’approchent & qu'ils montent. 

10. Forgez des épées de vos hoyaux, 
& des lances de vos ferpes ; E7 que le 
foibie dife: Je fui fort. 

LI. Nations, aflemblez-vous, venez 
de toutes parts, & foyez affemblées : 
C’eft là que l’£ternel abattra tes braves. 

12. Que les nations fe réveillent , 
& qu’elles montent à la vallée de Jo- 
faphat; car j'y ferai aflis pour juger 


. 


pañleront plus. 


profiter de toutes les:car le prefloir eft plein ; les cuvestré- 


gorgent, Car leur malice ce grande. 

14. Peuples, peuples, % la vallée 
de la deftruttion ; ear la journée de 
l'Eternel approche, dans la vallée de 
la deftruétion. 

15. Le foleil & la lune ont été obf. 
curcis, & les étailes ont retiré leur 
lumiére. 

16. Et l'Eternel rugira de Sion, & 
fera ouir fa voix de Jérufalem; les 
cieux & la terre feront ébranlés, 
l'Eternel fera la retraite de {on peu- 
ple , & la force des enfans d’Ifraël. 

17. Et vous faurez que je fus l’Eter- 
nel vôtre Dieu, qui habite en Sion, 
montagne de ma fainteté ; & Jérula- 
lem fera fainte, & les étrangers n'y 


18. Et il arrivera en ce jour-là, 
que le vin doux dégoutera des mon- 
tagnes ; le lait coulera des côteaux ; 
les eaux couleront dans toutes les vak 
lées de Juda, & il fortira une fontai. 
ne de la maifon de l'Eternel, qui ar« 
rofera la vallée de Sittim. 

19. L'Egypte fera délolée, & l’Idu- 
mée fera réduite en déferts & en fo- 
litude, à caufe de la violençe qui a 
été faite aux enfans de Juda , def- 
que ils ont répandu le fang innocent 

ans leur. pays. 

‘20. Mais la Judée fera habitée éter. 
nellement, & Jérufalem d'âge en âge. 

21. Et je nettoierai leur fang, que 
je n’avois point nettoyé; car l’Eter. 
nel habite en Sion. 

REFLEXIFONS. 

LES promeflès qui font contenuës 

das ce chapitre, & par lefquelles 
Dieu s’étoit engagé de ramener les 
captifs de Juda dans leur patrie, & 
de punir les nations idolatres, & les 
peuples qui les avoient affligés , s’ac- 
cormplirent lors que les Juifs revinrent 
de la captivité de Babylone; & que 
les Iduméens, les Egyptiens, & Îles 
Babyloniens, qui avoient fait tant de 
maux au peuple de Dieu, éprouvé- 
rent la vengeance célefte. L'on voit 
donc ici la fidélité de Dieu dans fes 
promefles , & la fermeté de l'alliance 
qu’il avoit traitée avec fon peuple ; 
on y découvre {a bonté & fon amour, 
même envers ceux contre qui il pa- 
roit le plus irrité; enfin, lon y re- 
marque le foin qu'il a de conferver 
{on Eglife , de la protèger, & de la 
défendre contre la puiflance & la ma- 
lice de fes ennemis. (Ces promelles 
s'appliquent à l'Eglife Chrétienne, dans 
un {ens encore plus parfait ; & c'eft 
dans cette vuë que nous devons les 
méditer, pour nôtre édification & pour 
nôtre confolation. LE 
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LE PROPHETE. 


ARGU 


MENT. 


DIEU envoya le Prophète Amos, qui étoit berger, pour ex. 
borter les Juifs d'Ifrael &ÿ de Juda à la repentance ; pour 


leur dénoncer Jes Jugemens ; 


CS en méme tems pour prédire 


la délivrance du peuple de Dieu, £ÿ la venue de Jéfus- 
Chrifl. Le tems auquel Amos vivoit eft marqué an commen- 


cement de [on livre 


| CHAPITRE I. 

Dieu dit qu'il alloit punir Les Syriens, 
les Philifins, les Tyriens, Les Idu. 
méens, © les Hammonites, à caufe 
de leurs crimes €T de tous les maux 
qu'ils avoient faits aux Juifs. 

ES paroles d’Amos, qui étoit 
d’entre les bergers de Tékoah. 
lefquelles il entendit en vifion 

. touchant Ifraël, du tems de 

Hozias Roi de Juda, & de Jérohoan 

fils de Joas Roi d'Ifraël , deux an: 

avant le tremblement de terre. 

.. 2. 1 dit donc: L’Eternel rugira de 

Sion, & fera ouïr fa voix de Jéru- 

falem; les çabanes des bergers fe la. 

menteront, & le fommet de Carmel 

fèchera. . 

3. Ainfi a dit l'Eternel: A caufe de 
trois crimes de Damas, même à çau- 
fe de quatre, je ne révoquerai point 
ceci; parce qu'ils ont écrafé Les habi- 
tans de Galaad avec des berfes de fer. 

4. Je mettrai le feu à la maifon de 
Hazaël , €7 ce feu dévorera le palais 
de Ben-hadad. 

$. Je briferai auffi les barres de Da- 
- mas, & j’exterminerai de Bikhath-aven 
les habitans 
den celui qui y tient le fceptre ; & le 
peuple de Syrie fera tranfporté à Kir, 
a dit l’Eternel. | 

6. Ainfi a dit l’Eterne}: A caufe de 
trois crimes de Gaza , même à caufe 
de quatre, je ne révoquerai point ce- 
ci; parce qu’ils ont tranfporté ceux de 
Juda en une captivité entiére, jufques 
à les livrer aux Iduméens. 

7. Je mettrai le feu à la muraille 
de Gaza, € le feu dévorera fes palais. 


8. Et j'exterminerai d'Afçdod ceux! 


& de la maifon d’Hé.| 


ma main fur Hékron, & le refte des 
Philiftins périra, a dit le Seigneur 
l'Eternel. | 

9. Ainfi a dit l'Eternel : A caufe de 
trois crimes de Tyr, même à caufe de 
quatre, je ne révoquerai point ceci; 
parce qu’ils ont livré ceux de Juda en 
une captivité entiére à Edom, & ne 
fe font point fouvenus de l'alliance fra« 
ternelle. 

10. Je mettrai le feu à la muraille 
de Tyr, & ce feu dévorera fes palais. 

11. Ainfi a dit l'Eternel : A caufe 
de trois crimes d’'Edom, même à cau« 
fe de quatre, je ne révoqueral point 
ceci; parce qu'il a pourfuivi fon fré- 
re avec l'épée, & vidlé la compañfion 
qu'il lui dévoit, & que fa colère dé. 
chire continuellement, & qu'il garde 
fa fureur à toûjours. 

12. Je mettrai le feu à Téman, € 
ce feu dévorera les palais de Botfra. 

13. Ainfi a dit l'Eternel: A caufe de 
trois crimes des enfans de Hammon,, 
même à caufe de quatre, je ne révo- 
que point ceci ; parce qu'ils ont fen. 

u les femmes enceintes de Galaad, 
afin d'étendre leurs frontiéres. 

14. J'allumetai le feu, avec alarme, 
au jour du combat, avec le tourbil- 
lon, au jour de la tempête, en la 
muraille de Rabba, & ce feu dévorera 
fes palais. | . 

15. Et leur Roi ira en captivité, 
lui avec les Principaux de fon pays, 
a dit l'Eternel. ; 

REFLEXIONS. 

A confidération qu'il faut faire fur 

. ce chapitre, c’eft que tous les peu- 
ples qui font ici nommés éprouvérent 
les effets des menaces d'Amos & des 


qui l’habitent, & d'Afckélon celui qui! autres Prophètes ; & que Dieu les pu- 
y tient le {ceptre ; puis je tournerai! nit, par le moyen des de nt 
| 
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leurs injuftices, 
des cruautés qu’ils avoient exercées 
contre les Juifs; par où nous voyons 
ue Dieu eft jufte & véritable dans 


m-— - 


de leur orgueil, & vous 


A M O S$. 


poflédaffiez le pays de l’'Amor- 
rhéen. + 

11. J'ai fufcité encore quelques - uns 
d'entre vos fils, pour etre Prophètes ; 


es menaces, & qu'il venge les maux! & quelques-uns d’entre vos jeunes gens, 


qui font faits aux innocens, & fur tout 
à fon Eglife. N 


CHAPITRE Il. 


Amos dénonce la ruine des Moabites. 
Il déclare enfuite , que les habitans du 
Royaume de Juda & ceux du Royau- 
me d'Ifraël feroient auflt punis, pour 
avoir abandonne le fervice £T les loix 
du Seigneur, &9 s'être rendus coupa- 
bles d’une noire ingratitude ; ET par- 
ce que Dieu ayant fufcité des Prophe- 


tes parmi eux pour les avertir, ils] 


avorcnt refufe de les écouter. 
Anti a dit l'Eternel: A caufe de 

trois crimes de Moab, même à 
caufe de quatre , je ne révoquerai 
point ceci; parce qu’il a brûlé lesos 
du Roi d'Edom, juiques à les calciner. 

2. Je mettrai le feu dans Moab, 
qui dévorera les Palais de Kérijoth ; 

les Moabites mourront dans le tu- 
multe, dans l'alarme, & au fon de la 
trompette. 

3. J'exterminerai les Gouverneurs 
du milieu de fon pays, & je tuerai 
avec eux tous les Principaux du pays, 
a dit l'Eternel. 

4. Ainfi a dit l'Eternel: A caufe de 
trois crimes de Juda, même à caufe 
de quatre, je ne révoquerai point ceci ; 
parce qu'ils ont rejetté la Loi de l’'E- 
ternel, & qu'ils n’ont point gardé fes 
fatuts; mais les meufonges que leurs 
péres avoient fuivis les ont fait égarer. 

$. Je mettrai le feu dans Juda, qui 
. dévorera les Palais de Jérufalem. 

6. Aïnfi a dit l'Eternel : A caufe de 
trois crimes d'Ifraël, même à caufe 
de quatre, je ne révoquerai point ce- 
ci ; parce qu'ils ont vendu le jufte 
pour de l'argent, & le miférable pour 
une paire de fouliers. 

7. Foulant aux piés fur la pouffiére 
de la terre la tête des pauvres, ils 
font du tortaux affligés dans leur cau- 
fe; un homme & fon pére vont vers 
une eme fille, pour profaner le nom 
de ma Sainteté, 

8. Ils fe couchent près de tous les 
autels , fur les vêtemens qu’ils ont 
pris cn gage; &ils boivent, dans la 
mailon de leurs dieux , le vin de ceux 
qu'ils ont condamnés snjuflement. 

- 9. J'avois pourtant détruit l’Amor- 

rliéen devant eux; duquel la haute 
étort comme ia hauteur des cèdres, 
& qui etoit fort comme des chênes; 
& j'avois détruit {on fruit par deffus, 
& es racines par deflous. 

10. Je vous ai auili tirés du pays 
d'Egypte, & je vous ai conduits pa: 
le détert quaraute ans durant, afin que 


pour étre Nazariens : Cela n'eft il pas 
vrai, Ôenfans d'Ilraël, dit l'Eternel. 

12. Mais vous avez fait boire du vin 
aux Nazariens, & vous avez fait défen- 
fe aux Prophètes, en leur difant: Ne 
prophétifez plus. | 

13. Voici, je vais fouler le lieu où 
vous habitez, comme un chariot plein 
de gerbes foule tout on il pale. 

14. Tellement que l'homme leger ne 
pourra fuïr ; le fort ne trouvera pas fa 
force, & le vaillant ne fauvera point 
fa vie, 

1$. Celui qui manie l'arc ne pourra 
demeurer ferme; l'homme leger à la 
courfe n’échappera point; l’homme de 
cheval ne fauvera point non plus fa vie; 

16. Et le plus courageux entre les 
plus braves s’enfuira tout nud, en ce 
jour-là, dit l'Eternel. 

REFLEXIONS. 

LES menaces qui font contenuës dans 

ce chapitre nous engagent à confi- 
dérer, que Dieu , après avoir dit qu’il 
vouloit punir les peuples voifins des 
Ifraëlites, déclare qu’il vouloit auffi 
faire la punition des péchés des habi- 
taus du Royaume de Juda & du Royau- 
me d'Ifraël ; & cela parce qu'ils avoient 
péché contre Dieu , abandonné fon 
fervice, abulé de fes bienfaits, & re- 
fufé d'écouter les Prophètes qu’il avoit 
fufcités au milieu d'eux en divers tems. 
Dieu punit le péché par tout ; & prin- 
cipalement en ceux à qui il a accor- 
dé des graces particuliéres, lors qu'il 
leur arrive d’être ingrats à [es bontés, 
de violer fes loix, & de mépriler fa 
parole & les avertiflemens de les Ser-- 


viteurs. 
CHAPITRE III. 
Amos dénonce aux Ifraëlites les terribles 
jugemens de Dieu, &7 il leur décla- 
re que les menaces des Prophètes al. 
loient s'exécuter. II. Il appelle les 

Philiftins, pour ètre temoins des cri. 

mes des Ifraëelites, ET de la vengean- 

ce que Dieu vouloit en faire: Il dit 
que leurs villes &5 leurs palaw feroient 
renverfes,, € que Béth-el , qui étoit 

le lieu ou ils fervoient les idoles, [e- 

roit entiérement détruit. 

ENfans d'ilraël , écoutez la parole 

que l'Eternel a prononcée contre 
vous, contre toutes les familles que 
j'ai tirées du pays d'Egypte, & ce 
qu’il a dit : 

2. Je n’ai connu que vous d'entre 
toutes les familles de la terre ; c'eft 
pourquoi je punirai fur vous toutes 
vos iniquités. 

3. Deux hommes marcheront-ils en- 
ieinble, s'ils n’en font d'accord ? 

4. Le 
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mea en — | 
4. Le lion rugira-t-il ‘dans la forêt, & pour fes menaces ; nous faire re. : 


s’il n’a quelque proie ? [Le lionceau 
jettera-il fon cri de fon gîte, s’il n'a 
pris quelque chofe ? 

"4. Un oïifeat'tomberoit-il dans les 
filets {ur la terre, fans qu’on lui eûtten- 
du des laqs ? Leveroit-on le filet de def. 
fus la terre fans avoir du tout rien pris ? 

6. La trompette fonnera-t-elle par la 
ville, fans que le peuple étant tout ef- 
frayé s’aflemble? Ou, y aura-t-il quel- 
que malheur dans la ville, que l’E- 
ternel ne l’ait fait. 

7. Car le Seigneur l’Eterncl ne fera 
rien, qu'il n'ait révélé {on fecret aux 
Prophètes fes ferviteurs. 

8. Le lion a rugi: Qui ne craindra ? 
Le Seigneur l'Eternel a parlé : Qui ne 
prophétifera ? 

9. Faites entendre ceci fur les palais 
d’Afçdod , fur les palais du pays d'E. 

ypre, & dites: Affemblez-vous fur 
cs montagnes de Samarie, & regar- 
dez les grands défordres qu'il y a au 


dedans d'elle, & ceux à qui l'on fait 


tort au milieu d'elle. 

10. Ils n’ont fù faire ce qui eft droit, 
dit l'Eternel, car ils amañflent des tré- 
fors de violence & de rapine dans leurs 
palais. : br 

11. C’eft pourquoi ainfi a dit le Sei- 
gneur l'Eternel : L’eunemi vient , il 


eft autour du pays, il ôtera ta force, |. 


& tes palais feront pillés. 


12. Ainfi a dit l'Eternel: Comme fi | 
un berger fauvoit de la gueule d’un |. 


lion les deux jarrets, ou le bout d’une 
oreille ; ainfi les enfans d’Ilraël, qui de- 
meurent à Samarie, feront fauvés au 
soin du lit & dans la ruelle du châlit. 

13. Ecoutez & proteftez contre la 
mailon de Jacob, dit le Seigneur l’E- 
ternel, le Dieu des armées ; 

14. Qu'au jour que je punirai les 


crimes d’Ifraël fur lui, j'exercerai aufli | 


la pun:‘tion fur les autels de Béthel, & 
les cornes de l'autel feront retranchées 
& tomberont par terre. : 

15. Et je frapperai la maifon d'hy- 
ver avec la maHon d'été; les palais 
d’yvoire feront détruits, &les grandes 
maifons prendront fin, dit l'Eternel. 

REFLEXIONS. 

E traitement févére que Dieu fit 

aux Ifraëlites, qu’il avoit élûs d’en. 
tre tous les peuples de la terre, mais 
qui s’étoient rebellés contre lui. nous 
_enfeigne, que ceux que Dieu a reçus 
” dans fon alliance, & qu'il a diftingués 

ar fes faveurs ,: font ceux qu'il punit 
e plus rigoureufement , lors qu'ils 
lui deviennent infidèles. II. Ce cnapi- 
tre nous apprend, que quand Dieu par- 
le & menace, tout le monde doit être 
dans la crainte; & qu’il n’arrive au- 
cun mal aux hommes qui ne vienne du 
Seigneur. Cela doit nous in{pirer une 


connoître que tous les maux & toutes: 
les calamités font difpen{ées par la pro- 
vidence, & qu’ainfi il faut adorer en ‘ 
toutes chofes la juftice de Dieu, & fe 
foumettre à fa volonté. III. Quand 
vous lifons, que Dieu appelle les na. 
tions voifines pour voir les grands dé. 
fordres qui règnoient dans le pays - 
d'Ifraël, & pour être tèmoins de la 
punition qu’il fe propofoit d'en faire, : 
cela marque l’extrème corruption des 
Ifraëlites, qui étoit telle que niême 
les nations idolatres devoient en être 
étonnées, & reconnoître la juftice des 
jugemens de Dieu fur eux. IV. Cette 
juftice de Dieu paroit , en ce que 
Béthel, qui étoitla ville où lon ado- 
roit les idoles , & les mailons des 
Grands, où ils avoient commis leurs 
crimes , devoient être défolées & dé- 
truites pour toûjours, 
CHAPITRE IV., 
Ames prédit, que Samarie, qui étoib 
la capitale du Royaume des Dix Tri- 
bus, feroit biensot détruite, a caufe 
des crimes, des injufiices , €S des 
Violences qui y etoient commifes par les 
Grands, qui font sci appelles des va- 
ches grafles des Bafçan ; €9 4 caufe de’ 
lidolatrie qui s'exerçoit à Béthel £7 
a Guilgal. 7! reproche apres cela aux 
Ifraëlites, que bien que Dieu les ent’ 
chatiés par la famine, par la fechc- 
reffe, par les snfeites, par la morta- 
lité, ET par d'autres fléaux, ils ne s'e- 
toient point convert: a lus ; ET qu’ain< 
f ils devoient [e préparer a reflentir les 
derniers effets de [a colere. ‘ 
ECoutez cette parole. ci, vaches de 
Bafçan, qui vowtenez dans la mon-: 


tagne de Samarie, qui faites tort aux: 


petits, & qui opprimez les pauvres 3 
ui dites à leurs maitres : Apportez 
nous boirons. : 
2. Le Seigneur l'Eternel a juré par 


fa fainteté, que voici, les jours vier- 


nent fur vous, qu’il vous enlevera avec 
des pointes ; & ce qui reftera de vous, 
avec des hamecons de pêcheur. | 

3. Et vous fortirez dehors par les 
brêches, chacune de vows devant foi, 
& vous jetterez-là vos palais, dit l’E- 
ternel. 

4. Entrez à Béth-el, & commettez- 
y vos crimes; multipliez vos crimes 
à Guilgal, & amenez vos facrifices dès 
le matin, & vos dixmes au bout dé 
trois ans: | 
. $. Et faites des parfums de pain le- 
vé pour l’oblation d'aétion de graces ; 
publiez les oblations volontaires, & 
les faites {avoir ; car vous le voulez 
ainfi , enfans d'Ifrsël, dit le Seigneur 
l'Eternel. | L 

6. C’eft pourquoi auffi je vousai ren- 
du les dents nettes dans toutes vos vil. 


grainte (alutaire pour la voix de Dien'les, & la difette de pain dans tous vos 


lieux 
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lieux ; & vous ne vous êtes point con- 
vertis à moi, dit l'Eternel. 
7. Je vous ai aufli retenu la 





pluie 


quand ÿ/ reffoit encore trois mois ju£. Amos 


ques à la moiflon ; j'ai fait pleuvoir 
urune ville, & je n’ai point fait pleu- 
voir [ur l’autre ; une piéce de terre a 
été arrofée de pluie, l’autre piéce 
fur laquelle il n’a point plû eft fèchée. 

8. Et deux, même trois villes, ont 
court vers une autre ville pour boire 
de l’eau, & n’ont point été rallafiées ; 
& vous ne vous êtes point convertis à 
moi, dit l’Erernel. 

.9. Je vous ai frappés de brûlure, 
& de niêle; le haneton a brouté tous 
les jardins, les vignes, les figuiers, 
& les oliviers que vous aviez ; & vous 
ne vous êtes point Convertis à moi, 
dit l'Eternel. 


.10. Je vous aï envoyé la mortalité, !: 


comme je l’avois envoyée en Ecypte, 
& j'ai fait mourir par l'épée vos gens 
d'élite, outre vos chevaux qui avoient 
été pris; j'ai fait monter la puanteur 
de vos camps en vos narines; & vous 
ne vous êtes point convertis à moi, 
dit l'Eternel. 

It, J'en ai renverfé parmi vous com- 
me je renverfai Sodome & Gomorrhe, 
& vous avez été comme un tifon tiré 
du feu, & vous ne vous êtes point 
convertis à moi, dit l'Eternel. 

. 12. C’eft pourquoi je te traiterai de 
la même maniére, Ô Ifraël; & pui 
que je veux te faire cela, prépare-toi 
à la rencontre de ton Dieu, Ô Ifraél 

.13. Car voici celui qui a formé les 
montagnes , qui a créé le vent, & 
qui déclare à l’homme quelle ef fa 
penfée, qui fait l’aube €7 l’obfcurité, 
& qui marche fur les lieux élevés de 
la terre : L’Eternel le Dieu des armées 
eff on nom. 


REFLEXIONS. 


L y a ces deux réflexions à faire fur 
* ce chapitre: La prémiére, qu’entre 
les péchés qui irritent le Seigneur, il 
en a deux qui provoquent particu- 
iérement fa colère contre les peuples ; 
favoir, l’oppreflion & les injuftices qui 
font commifes par les Principaux; & 
la protanation du fervice divin, 

faux culte que l’on rend à Dieu. 
feconde réflexion eft ; que Dieu a ac. 
coûtumé d'appeller les hommes à la 
repentance, par divers châtimens, avant 


que de faire tomber fur eux {es der-| 


niers jugemens. [Il avoit envoyé aux 
Ifraëélites la famine, la féchereile , la 
brûlure , les infeétes, la mortalité, & 
la guerre, pour les rappeller à lui; 
mais parce qu'ils ne {e convertirent 
as fincèrement à Dieu, lors qu’il les 
rappoit de ces divers fléaux, il em- 
pluya enfin les dermers & les plus lé- 
véres châtimens , en les livrant à leurs 
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ennemis , & en les chaffant de leur pa- 
trie. ° 


CHAPITRE V. 
prédit ES déplore la defolation des 
Dix Tribu; €7 il attribue cette de- 
felation à l'idolatrie, à l'oppreifion, 
a l'injuflice, E5 aux divers crimes de 
cette nation ; rai fur tout, à ce qu'as 
lieu de chercher Dieu, £7 de ne fer- 
vir que lui, elle continuoit. dans le 
culte idolatre qui étoit exercé à Béthel, 
À Guilzal, & à Béerfré,ah. 1. Ce 
Prophete leur annonce les malheurs qui 
aloient fondre fur leurs villes &5 jur 
tout leur pays. III. 1l dit enfin, que 
Diew harifloit leurs affemblées, leurs 
holocaujtes , €T tout leur culte ; parce 
qu'ils rar les idoles, comme leurs 
peres avoient fait dans le defèrt; € 
que pour les punir de leur idolatrie, ils 
alloient être tranfportés en LAffy'ie an 
dela de Damas. PR 
KCoutez cette parole, cette complain- 
te, que je pronunce à haute voix 


{ur vous , 6 maiïilon d’Ifraël. 


2. Elle eft tombée, elle ne fe re- 


levera plus, la fille d'Ifraël; elle eft 
abandonnée fur la terre, £#/ n'y 4 per- 
fonne qui la relève. 


3. Car ainf a dit le Seigneur l'E- 


ternel à la maifon d'I{raël: La ville, 


de laquelle il en fortoit inmille, n'en 
aura de refte que cent ; & celle de 
laquelle il en fortoit cent, n’en aura 
de refte que dix. 2 

4. Voici donc ce que l'Eternel a dit 
à la maifon d'Ifraél: Cherchez-moi , 
& vous vivrez. . 

5. Et ne cherchez point Béth-el 
& n’entrez point à Guilgal, & ne pal 
fez point à Béerfcébah ; car Guilgal 
fera entiérement tranfportée, & Béth- 
el fera réduite à rien. 

6. Cherchez l'Eternel, 
vrez ; de pes qu’il ne faififfe la mai- 
fon de Jofeph, comme un feu qui /æ 
confumera, fans qu'i/ y ait perionne 
qui l’éteigne à Béth-el. : 

7. Parce qu’ils changent le droit en 
abiynthe, qu’ils mettent la juftice 
par terre. He | 

8. Cherchez celui qui a fait les pleïa- 
des & l’orion; celui qui change les plus 
noires ténèbres en aube de jour, & 
qui fait devenir le jour, obfcur com- 
me la nuit; celui qui appelle les eaux 
de la mer, & qui les répand fur la 
terre; duquel le Nom eff l'Eternel. 

n C’eft celui qui fortitie l’oppreffeur 
contre l'homme fort; enlorte que l’op- 
prefleur entrera dans la fortereffe. 

10. Ils haïflent à la porte .ceux qui 
les reprennent ; & ils out en abomina- 
tion celui qui parle en, intégrité. 

11. C’eft pourquoi à caufe que vous 
opprimez le pauvre, & que vous lui 
enlevez fa charge de froment , vous 
avez bâti des maifons de pierre de tail- 

: | e, 


& vous vi- 





Jletems eft 
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le, mais vous ns habiterez point; porterai au delà de Damas, a dit l'E, 
es 


vous avez planté 


vignes bonnes à |ternel, duquel le nom ef, Le Dieu des 


fouhait, mais vous n’en boirez point |armées. 


le vin. . . | 
12. Car j'ai connu vos crimes qui 
font en grand nombre , & vos péchés 


REFLEXIONS. 
N Ous continuons à voir ici, que Dieu 
failoit reprocher aux Ifraëlites deux 


. qui fe font renforcés ; vous êtes des op-|péchés principaux ; Pun qu'ils étoient 
pteffeurs du jufte , vous recevez des|des idolatres ; l’autre, 


ue les Grands 


préfens , & vous pervertiflez le droitlétoient des gens fans religion & fans 


des pauvres à la porte. 


confcience, qui opprimoient les inno- 


13. C’eft pourquoi l’homme prudent|cens, qui commettoient des injuftices, 
fe tiendra en filence en ce tems-là, car|& qui recevoient des préfens & des ré- 


mauvais. 


compenfes. Ces reproches, qui reviens 


F4. Cherchez le bien, & non pas le'nent fi fouvent dans les Prophètess mar- 
mal, afin que vous viviez; & avecllà or bien clairement, que ces péchés: 


l'Eternel le Dieu des armées fera avec 
vous, comme vous l'avez dit. 

16. -Haïffez le mal, & aimez le bien, 
& établifflez la juftice à la porte ; l’E- 
ternel le Dieu des armées aura peut- 
être pitié du refte de Jofeph. 

16. C’eft pourquoi ainfi a dit l’Eter- 
nel , le Dieu des armées, le Seigneur : 
Lamentation par toutes les places ; on 
criera par toutes les ruës, Hélas ! 
Hélas! & on appellera au deuil le la- 
boureur, & à la lamentation ceux qui 
favent faire les plaintes funèbres. 

17. Il y aura des lamentations par 
toutes les vignes; car je pañflerai tout 
au travers de toi ,-a dit l'Eternel. 

18. Malheur à ceux qui défirent le 
jour de l'Eternel! Devuoi vous fervi- 
ra-t-il? Le jour de l'Eternel {era des té- 
nèbres, & non de la lumiére. 

- 19. Comme fi un homme fuyoit de 
devant un lion, & qu'un ours le ren- 
contrât ; ou qu'il entrât en la maifon, 
& qu’il appuyât fa main fur la paroi, 
& qu’un ferpent le mordit.' 

20. Le jour de l'Eternel ne fera-t-il 
pas des ténèbres , & non unelumié- 
re ? N°y a-t-il pas de l'obfcurité, & non 
de la clarté ? 

21. Je hais & je rebute vos fêtes Lo 


lemnelles ; & l’odeur de ce que Vos] 


font du nombre de ceux que Dieu 
ne peut laiffer impunis, & qui caufent 
la ruine des peuples & des Etats. II. Il 
aroît d'ici, que dans ces tems où les 
fraëlites étoient fi fort menacés, Dieu 
avoit encore la bonté de leur enfeigner 
ce qu’ils devoient faire pour prévenir 
leur ruine , en leur défendant d'aller à 
Béthel , & dans les autres lieux où l’on 
fervoit les idoles; & en leur difant à 
réiterées fois : Cherchez-mei, ET vous vie 
vrez 3 haiflez le mal, aimez le bien, ren- 
dez La jufiice dans les jugemens ; peut 
être le Seigneur aura-t-il pitié de vous. 
Dieu ‘eft infiniment bon, & d’une lon. 
gue patience envers Îles pécheurs ; & 
avant que de leur infliger les peines 
qu'ils méritent , il leur enfeigne le mo. 
yen de les éviter, III. On voit ici, que 
les facrifices & tout le culte des Juifs 
ne faifoient qu'offenfer le Seigneur ; 
qu’il haïfloit leurs fêtes folemnelles &. 
leurs aflëemblées , & qu'il ne vouloit 
plus recevoir leurs holocauftes. Par là 
Dieu tèmoigne qu’il regarde tous les 
aétes extérieurs de réligion ,; même 
ceux qui fe font avec le plus de fo. 
lémnité , comme des aétes facrilèges & 
impies, lors que ceux Qui les. pratiquent 
foulent aux piés fes faintes loix,, 
n'ont pas une véritable intention de 


m'offrirez dans vos aflemblées folem-{lui plaire & de lui obéir. 


nelles ne me fera pas agréable. 
22. Que fi vous m'offrez des holo- 
cauftes & des gâteaux, je ne les rece- 
vrai point; & je ne regarderai point 
les oblations de profpérité que vous 
ferez de vos bêtes grailes. . 
23. Ote devant moi le bruit de tes 


cantiques , & que je n’entende plus| 


la mélodie de tes harpes. 

24. Mais le jugement roulera com- 
me de l’eau, & la juftice comme un 
torrent impétueux. 

25. Eft-ce à moi, maifon d’'Ifraël, 

ue vous avez ofHert des facrifices & 

es gateaux au défert pendant quaran- 
te ans ? 

26. At contraire, vous avez porté 
Jè tabernacie de vôtre Moloc £7 Ki 
jun , vos images , & l’étoile de vos 
dieux, que vous vous êtes faits. 


-27. C’eft pourquoi, je vous tranf 


CHAPITRE VL 


Les cenfures £T les menaces de ce on 
tre LS Mo veittene aux ric 
ES aux grands du Roytume de Juda, 
€7 de celui d'Ifraël Amos leur repro- 
che leurs injuftices, leurs diffolutions, 
leur vie fenfuelle, leur orguesl 3 il les 
- reprend Sur tout, de ceque dans un tems 
: 0 ils devoient s'affliger, envoyant la 
plaie de Jefeph , c’eff-ä-dire , La défola 
tion d'une partie de leurs frères, © 
o% ils étoient eux mêmes menacés d’un 
traitement femblable , ils s'abandon- 
noient 4 la joie ES aux plaifirs. Il leur 
” déclare que Dieu, juftement irrité, ab= 
baiferoit leur orgueil , qu’il les feroit 
- périr malheureufement, tant les grands 
que les petsts , qu’il les priveroit de 
tous les avantages dont ils abufoient, 
€7 qu’si les livreroit aux .Affpriens. 
eur 
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Maâlheur à ceux qui font À leur aie, 

en Sion, & qui {e confient en la 
montagne de Samarie; qui {ont les plus 
renommés d’èntre Îles principaux des 
peuples , vers lefquels la maïion d’If 
raël va. | 

2. Pafñlez jufques à Calné, & regar- 
dez ; allez vous en de là à Hamath la 
grande ; puis de{cendez à Gath des Phi- 
liftins. N'étoient.ils pas plus excellens 
que ne le font ces Royaumes-ci ? Leur 
contrée n'étoit-elle pas plus étenduë que 
n'eft vôtre contrée ? 

5. Vous qui éloignez les jours de la 
calanrtité , & qui faites approcher de 
vous le fiége de violence ; 

4. Qui vous couchez {ur des lits d’v- 
voire, & qui vous étendez {ur vos 
couches ; qui mangez les agneaux chos- 
fis du troupeau, & les veaux pris du 
lieu où on les engraiffe ; 

‘4. Qui accordez vos voix au fon de 
la harpe; qui inventez des inftrumens 
de mufique, comme David; 

6. Qui bûvez le vin dans les baffins, 
qui vous pärfumez des parfums les plus 
exquis , & qui n'êtes pas daus la dou- 
leur à caule de la ruine de Jo{eph. 

7. À caufe de cela, ils s’en iront main- 
tenant en captivité, entre Îles prémiers 
qui feront tranfportés; & les teftins 
de ceux qui s'étendent fur leurs lits cei- 
feront. | | 

8. Le Seigneur l'Eternel a juré par 
foi-même , l'Eternel le Dieu des armées 
a dit ainfi: Je détefte l’orgueil de Ja- 
cob, & je huis {es palais, c’eft pour- 
quoi..je livrerai la ville & tout ce qui 
eft en elle. 

.9. Et s’il arrive qu’il. y ait dix hom- 
mes de reite dans une maifon , ils fnour- 
ront, , 

10. Et leur plus proche parent les 
prendra chacun d'eux, & les brüûülera , 
your ex mectre les os hors de la mai- 
{on ;- & il dira à ceux qui feront au fond, 
de ja muilon: Y en 4-t-5l encore: quel- 

qu'un avec toi? Et il répondra: Ii n’y 
enaplus. Puisil dira: Tai-toi; mais 
ce ne fera pas pour faire fouvenir. du 
nom de l'Eternel. 

11, Car voici l'Eternel donne fes or- 
dres, & -1l trappeta les grandes, mai- 


fons par des rmnes,. & les petites mai-| 


CR - 


fous par .des fentes. . , : 


12. Les:chevaux courront-ils par les 


rochers ., ou y labourera-t.on avec des| 
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REFLEXIDNS. 

[A leûture de ce chapitre nous engage 

principalement à confidérer , qu'en- 
tre les péchés qui déplaifent au Sei- 
gneur, & qui aillument la colère, il 
y en a trois qui produifent [ur tout 
cet effet : I. Les imjuftices & les vio- 
lences que les grands & les riches come 
mettent, & les excès auxquels ils s'a- 
bandonnent. 1f. La vie lenluelle & vo- 
luptueuie , le luxe, & la bonne chère, 
l'amour des divertiilemens & des plai- 


firs, & lorgucil; & eufin, l’intenfi-. 


bilité aux crâtimens de Dieu & aux, ex- 
emples de ia colère. Ce furent ces pé-. 
chés-1à qui firent perir les Juits; ainfi, 
il faut s’en éloigner avec un très-grand.. 
foin. Nous devons confidérer pour cet 
efet, que ces péches n'expolent pas 
leulement les hommes aux châtimens 
temporels, mais qu'ils les affujettiilent 
encore plus inévitablement aux peines 
de la vie à venir ;: & que l'injuftiçce.. 
l'amour des voluptés, l’impénitence &. 
la fécurité déplaifent encure plus à 
Dieu dans les Cnrétiens , que ces vi. 
ces ne l’offenfoient dans les Juifs; l'E-. 
vangile nous appellant fi expreflément, 
& par des motifs fi forts, à renoncer 
aux délirs de la chair, & à vivre dans. 
la charité, dans la tempérance , & dans 
Phumilité. 
CHAPITRE,VII. +. 
Ce chapitre à deux parties : Dans la pré- 
miere, Amos rapporte tro vifions qu'il 
eut. Les deux premiéres, qui font cel. 
* le des fauterelles &T celle du feu, mar- 
quent les chatimens dont Dieu avoit vou- 
lu punir les Ifraelites; mais dont ils 
” avoient èté délivrés par Paie du. 
Prophete , ET par la bonte ET le [up- 
port du Seigneur. Mau La trorjieme vi- 
fon , favosr celle d'un homine qui avoit 
: un niveau 4 la musn, jgnifie, que, 
Dieu etost fur le- point 4 exécuter [es 
menaces fur ce peuple ;; qy4'il ne ie jup-1 
.porteroit plus, ET en particulier, qu il 
® ædoit détruire la famille du Roi Jero- 
boam. Dans la frconde partie _Arnos 
rapporte, 4n'AtnaHas, qui étoit un Sa-, 
 crujicateur tdolatre, a Béth-el, L'accu- 
Ja aupres du Ros Jérobaam, d'avoir conf- 
+ pire contre lu: €T voulut obliger le Pro- 
phete a fe retsrer aupays de Juda, €5 
..æ ne plus prophetifer a Berhel. Mas 
* Amos réstera fes predschsens; il dénon- 
ça a LAmafu € 4 [à jamide une fin 


bœufs ,.que vous ayez changé le droit| funefle, € 3l dit que-les ljraëlites [en 


en ameriume, %& le truic de la juftice 
en ‘abjintie ? ., . nues 
13. Vous vous réjouïffez en des cho- 
fes de néant, £3 vous dites: Ne nous 
fommes-nous 
nôtre force ? ne 
. 14. Mis, ô mailon d’Ifraël,. ypici', 
J'étzverai contre vous, dit l’Eternel.le 


rotent certainement tranportes hors de 
dewr pays. Re T 
+ Seigneur l'Eternel. me. fit voir ce- 
Ci en vifion. :1l ,fosmox des faue 


pas rendus puiflans par |terelies dans ie tems que le regam com 


meunçoit à croître ; & c'etost ie regain 
Qui ere après Qué le Kosavoit fait: 
aucher. .. 


Dieu des armées, une nation qui vous{, 2. Et quand elles eurent achevé de, 
vpprimcra, depuis l'entrée de Hamath, manger l'herbe de la tee, alors je 


juiques au torrent du délert., 


dis : 
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dis: Seigneur, Eternel, fois propice ,|voir, que Dieu, avant que de rejetter 


je te prie. Q 
il eft bien foible. 


Qui rétabliroit Jacob? car|les Juifs, les châtia en diverles manié- 


res , & qu’il les fupporta long-rems, 


3. Alors l'Eternel fe repentit de cela :|étant fléchi par les priéres du Prophè- 


Cela n’arrivera point, dit l'Eternel. 


te; mais que voyant leur endurciile- 


a Le Seigneur l'Eternel me fit en-|ment infurmontable, il réfolut de ne 


core voir ceci.en vifion : J’entendis le 
Seigneur l'Eternel crier tout haut, que 
le jugement fe fit par le feu; & /e feu 
dévora un grand abîme, & il dévora 
auffi une piéce de terre. 

s. Etje dis : Seigneur, Eternel, cef- 
fe, je te prie. Qui releveroit Jacob ? 
car il eft bien foible. 

6. Alors l'Eternel fe repentit de cela : 
Cela n’arrivera pas non plus, dit le Sei. 
gneur l'Eternel. 


les plus épargner. Dieu , patient & 
bon comme il eft, ne détruit pas d’a- 
bord ceux qui péchent contre lui; à} 
les avertit & les menace, & il a égard 
à l’interceflion des gens de bien; mais 
lors que les pécheurs ne profitent pas 
de fon fupport, il déploie fur eux tou- 
te la févérité de fes jugemens , fans 
que rien puifle les en garantir. On tit 
dans la feconde partie de ce chapitre, 
qu’un Sacrificateur idolatre accufa Amos 


7. Il me fit voir encore ceci en vi-| d’avoir conlpiré contre le Roi, & vou 


fion : Je vu le Seigneur qui fe tenoit|lut le faire retirer du pays d’Hraët; 
debout fur un mur fait au niveau, & |mais le Prophète continua toñjours à 
qui tenoit en fa main un niveau. parler de la part. de Dieu; & 1} décia. 
& Et l'Eternel me dit : Que vois:tu ,|ra à ce Sacrificateur impie, qu'il ver. 
Amos? Et je réponds : Je vos un ni-|roit lui-même la honte & la ruiae de 
veau. Et le Seigneur me dit: Je vais|fa famille , & qu'il feroit traniporté 
mettre le niveau au milieu de mon peu-lavec les Tfraëlites dans un pays étran 
ple Îfraël , & je ne lui en paflerai plus. |ger. Cela nous engage à confidérer , 
9. Et les hauts lieux d’Ifaac feront I. Que les innocens & les vrais Servi. 
défolés , & les fan@uaires d’Ifraël fe. teurs de Dieu ont éprouvé de tout tems 
ront détruits; & je me dreflérai contre la contradittion des méchans, & ont 
la maïlon de Jéroboam avec l'épée. |été expolés à la calomnie. II. Que la 
10. Alors Amafias, Sacrificateur de/crainte des hommes ne les doit point 
Beth-el, envoya dire à Jérohoam Roi empêcher de s'acquiter de leur devoir, 
d'Ifraël, Amos a confpiré contre toi III. Que ceux qui s’oppofent à la pæ 
au milieu de la maifon d’Ifraël ; le pays|role de Dieu, & à es fidèles Minit- 


ne fauroit foufrir toutes fes paroles. 


tres, s’oppolant à Dieu lui-même, na 


11. Car voici ce qu’Amos a dit : Jé- fauroient demeurer impunis, : 


roboam mourra par l'épée, & Ifraël 


CHAPITRE VIII. 


ne manquera pas d'être tran{porté hors| Dieu répréfente la ruine du Royaume d'1[: 


de fa terre. 

12. Puis Amafias dit à Amos: Vo. 
yant , va-t-en, & t’enfui au pays de Ju- 
da, & mangelà ton pain, & y pro- 
phètile. : 

13. Mais ne continué plus à prophé: 
tifer à Beth-el ; car c’ejf le fanétuaire du 
Roi, & c’eft la maifon du Roi. 

14. Et Amos répondit & dit à Ama- 
fias : Je n’étois ni Prophète, ni fils de 
Prophète ; mais j'étois un berger, & 
je recueillois des figues fauvages. 

15. Et l'Eternel m'a pris d’après le 
troupeau & m'a dit : Va, prophètife 
à mon peuple d'Ifraël. 

16. Mais écoute maintenant la parole 


rael, par la vifion d'un panier de frus's 
d'été, qué étorent murs ÊT prets 4 ètre 
manges. Il. 1l cenfure ceux qui s'enrés 
chiffoient par l'avarice, par l'ufjure, 
par l'iniic » 7 qui fouloicnt le peu- 
ple. III. Ilprotefie, que Dieu ne life 
Jereit point ces crimes émpunu ; qu'il 
accableroit le pays d'Ifraël de toutes 
fortes de calamités ; &5 [ur tout, qu'il 
y envoyeroit la famine de [a parole, 
pour punir les Ifraelites du mépris qu'ils 
en faifoient, €T de l’idolatrie qu'il 
commettoient en adorant les veaux d'or 
a Dan £7 à Béerfcébah, 
LE Seigneur l'Eternel me fit encore 
voir cette vifion: Je vx un panier de 


+ 


de l'Eternel. Tu ze dis: Ne prophè-|fruits d'été. 


tife plus contre Ifraël, & ne fais pius 


2. Etilmedit: Que vois-tu, Amos ? 


découler ta parole contre. la maifon d'I-|[Et je répondis : Je vos un panicr de 


ac. 


fruits d'été. Et l'Eternel me dit: La 


17. À caufe de cela, ainfia dit l'E-ifin eft venué fur mon peuple d’Ifraël; 
ternel : Ta femme fe proitituera danslje ne lui en pañferai plus. 


la ville, tes fils & tes hlles tomberont 


3. Les cantiques du temple feront des 


par l'épée, ta terre fera partagé aulhurlemens en ce tems-là, dit le Sei- 


cordeau, & tu mourras dans une terre|gneur l’Eternel. 


fouillée, 
d’être tranfporté hors de fa terre, 
| REFLEXIONS. 


LES vifions qui'font récitées dans la|fez les pauvres, même juiqu’à faire 
prémiére partie de ce chapitre font! périr les DÉSADenE du pays: 


1l y aura grand nom- 


& Ifraël ne manquera point|bre de corps morts, qu’on jettera en 
P q } 


tous lieux en filence. | | 
4. Ecoutez ceci, vous qui engloutif- 


V v $. Qu! 
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TS D Gene En 
$. Qui dites, quand ce mois fera pal |jre par lui-même, qu’il ne laifferoit 
fé, nous débiterons le blé; & quand |point un tel péché impuni. L’autre ré- 


ce Sabat era 


fini, nous mettrons en|flexion regarde la menace qu'Amos fait, 


vente le froment, en faifant l’éphalque Dieu envoieroit fur le pays, non la 
plus petit, augmentant le ficle, & ful-| famine du pain, ni la foif de l'eau, mais 


fifiant les balances pour tromper ; 


la famine d'oisir là parole du Seigneur, 


6. Afii que nous acquerions les né-|Cela montre que le plus terrible chà- 


ceffiteux pour de l'argent, & le pau- 
vre pour une paire de fouliers, & que 
nous débitions la criblure du froment, 

7, L'Eternel a juré par la magnificen- 
ce de Jacob, Si j’oublie jamais aucune 
de leurs attions. | | 

g, Le pays né fera-t-il pas. ébranlé 
pour cela, & tous fes habitans ne la- 
menteront.ils pas? La terre ne fera-t- 
elle pas inondée comme par le débor- 
demient d'un fleuve; & n'en fera.t-elle 
pas emportée & fubmergée ; comme 
par le fleuve d'Egypte. | 

, Il arrivera en ce jour-là, dit le 

Seigneur l’Eternel, que je ferai cou- 
cher lé foleil en plein midi, & que 
je ferai venir les ténèbres fur la terre 
en un jour ferein, ; 

io. Je changerai vos fêtes folemnel- 
les en deuil, & tous vos cantiques en 
lamentation ; je mettrai le fac fur tous 
les reins, je rendrai chauves contes 
les têtes; & je mettrai le pays dans un 
deuil femblable à celui qu’on fait pour 
un fils unique ; & fa fin fera un jour 
d'aniertume, , | e 

1t, Voici, les jours viennent, dit le 
Seigneur l'Eternel, que j’enyoierai la 
famine fur le pays, non la fâmine du 
pain, ni la foif de l’eau; mais /a fa- 
mine €7 la foif d'ouïr les paroles de 
l'Eternel, | 

12. Ils courront depuis une mer juf 
qu’à l’autre, & ils iront de tous cô. 
tés, depuis A Puel jufqu'à l’orient, 
pour chercher la parole de l'Eternel, 
- & ils ne /4 trouveront point, 

13. En ce jour-là les belles vierges, 
& Îes jeunes hommes pâmeront de foif ; 

14, Lefquels jurent par le péché de 
Samarie, & difént: O Dan, vive ton 
Dieu ! Et vive la voie de Béerfcébah ! 
Maisilstomberont , & ne {e releveront 


plus. | 
REFLEXIONS. 
Outre les réflexions générales qu'il 
* faut faire fur les châtimens que 
les Ifraëlites attirérent fur eux, par 
leur idalätrie & par léurs autres pé- 
chés , ce chapitre nous préfente deux 
confidérations particuliéres : L'une, 
que c’eft un péché criant de fe fervir 
de loppreflion, de l'uiure , & de la 
tromperie, pour gagner du bien, d’a- 
voir de faux poids & defaufles melu- 
res , & de reflerrer ou d’enchérir le 
blé & les autres chofes néceflaires à 
la vie, dans les tems de difette, afin 
de s'enrichir , & d'acquérir par ce mo- 
yen le bien des petits & des néceffi- 
teux. Il eft à remarquer ,; que Dieu 


timent dont Dieu puifle vifiter un peu- 
ple, eft de lui ôtér La parule ,; & de 
ne lui plus envoyer fes fidèles fervi- 
teurs, Ainfi ceux qui jouiflent de ces 
précieux avantages, doivent les eftimer 
par deflus toutes chofes & er faire un 
bon ulage; de peur que Dieu ne les 
en prive. | 

| CHAPITRE IX. 
Amos récite une nouvelle vifion, qui lui 
fut dadreffées Il vit Dieu je tenant [ur 
l'autel, commandant que le temple fut 
détruit auec tout le peuple; ET decla- 
rant ; que fa vengeance pourfuivroit les 
Juifs; où qu'ils allaffent ; &5 qu'il ne 
les regarderoit plus comtmc fon peuple. 
Toutefois il promet qu’upres les avoir 
difperfes , il les rappelleroit un jour, 
ÿ qu'il rétabliroit le tabernacle, c'eft- 

-dire le trône du Roi David, ET le 
vrai culte de Dieu ÿ € c’efh par cette 
promele qu” .Amos finit [a prophétie, 
] vis le Seigneur qui fe tenoit de- 

bout fur l’autel, &il difoit: Frap- 
pe le deflus de la porte, & que les pô. 
teaux foient ébranlés 3 bleffe-les tous à 
la tête ; je tuerai par l'épée tout cé qui 
reftera d’eux 3 celui qui Vouloit s’en- 
fuir ne s’enfuira point, & celui qui 
eroyoit échapér n'échapera point, 

2. Quand ils auroient creulé jufques 
aux lieux les pins bas de la terre, ma 
main les enlevera de 145 & quand ils 
monteroient juiques aux cieux, je les 
en ferai defcéndre. | 

3. Quand ils fe feroient cachés au fôm- 
niet du »7ont Carmel, je les y cherche- 
rai , & je les enlevcrai de 1à3 & quand 
ils fe feroient cachés de devant mes 
yeux au fond de la mer, je comman. 
derai à un ferpent de les y mordre: 

4. Et lors qu’ils s'en iront en capti- 
vité devant leurs ennemis, je commen. 
derai à l’épée qu'elle les y tuë 3; je met- 
trai mes yeux fur eux pour leur faire 
du mal & non pas du bien, : 

s, Car le Seigneur l'Eternel des ars 
mées eff celui qui touche la terre, & 
elle fe fond, & tous ceux qui l’habi. 
tent fe lamentent ; elle eft inondée com. 
me par un fleuve, & elle eft fubmer- 
gée comme par le fleuve d'Egypte, 

6 C'ef lui qui a bâti fes étages dans 
les cieux, & qui a fondé fes armées 
fur Ja terres c’eff lui qui appelle les 
eaux de la mer, & qui les répand fur 
la face de Ja terre : Son nom eff VE- 
terne}, Fee 

7. Vous, enfans d'Ifraël, ne in'etes- 
vous pas comme les entars des Cuf- 
ciens , dit l'Eternel ? N'ai-je pas tait 

remon- 


A M 


remonter Ifraël du pays d'Egypte, & 
les Philiftins de Caphtor , & les Syriéns 
de Kyr?, : | 

8. Voici, les us du Seigneur l’E- 
ternel font fur le Royaume pécheur , & 
je l’abolirai de deflus la terre ; cepen- 
dant je n’abolirai pas entiérement la 
maifon de Jacob, dit l'Eternel, 

9. Car je Commandérai, & je ferai 
courir la maifon d’Ifraël parmi toutes 
les nations , comme le blé eft remué 
dans le crible, fans qu’il en tombe un 
grain en terre, 

10. Tous les pêcheurs de mon peu- 
“ple mourront par l'épée ; tous ceux 
qui difent : Le mal n’approchera pas de 
nos, & ne viendra pas jufqu'à nous, 

11, En ces tems-là ; je releverai le 
Tabernacle de David , qui fera tombé, 
je réparerai fes birêches, & je redref- 
ferai fes ruines ; je le rebâtirai coni: 
me il étoit anciennement; : 

12. Afin qu'ils pofiédent le refte de 
l'Idumée, & toutes les nations fur ee 
quelles Mon nom [era invoqué, dit l'E: 
ternel qui fera cela. | | 

13. Voici, les jours vientient, dit 
l'Eternel, que le laboureur fuivra de 

rès le moiflonneur ; & celui qui foule 
es raifins ,; celui qui jette la femente; 
& le moût dégoutera des montagnes ; 
& tous les côteaux ex découleront. 

14. Et je rarnenerai de la captivité 
ceux de mon peuple d'Ifraël , qi au- 
ront été emmenés captifs; on tebâtirä 
les villes défertes, & on les habitera ; 
ils plänteront des vignes , & ils en boi: 
ront le vin ; ils feront aufli des jardins ; 
& en mangeéront le fruit. 

15. Je les plantetai fur leur terre, 
& ils ne feront plus ärrachés de leur 
terre, que je leur ai donnée, dit l’Es 
ternel ton Dieu. 
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REFLEXIONS. 

N voit dans ce chapitre la févérité 
. de la juftice de Dieu contre les 
Juifs, & fa miféricorde envers les ref- 
tes de cette nation. La févérité de fa 
jufticé paroît, dans l'ordre que Dieu 
donna à un Ange de détruire les Juifs ; 
& fur tout dans ce qu'il dit, que quand 
même ils fe cacheroient dans les abi- 
mes de la terre ou de là mer, où qu’ils 
monteroïent jufqu’aux cieux, il les y 
pourfuivroit ; puis qu'il étcoit le Dieu 
out-puifflant, le Créateur & le Maî: 
tre de toutes chofes, Ce font là des 
paroles pleines de majefté, qui doivent 
nous donner dé la crainte , & nous fais 
re reconnoître que Dieu eft par tout, 
que fa puiflance n'a point de boïnes , 
que rien ne fauroit mett:é lés mé: 
chans à couvert de fa juftice. La mi: 
féricorde du Seigneur fe découvre, en 
ce qu’il déclare que les Juits ne 1e. 
roient pas rejettés jou toûjours, qu’il 
les rameneroit de leur captivité , qu’il 
releVeroit le Tabérnatle de David, & 
qu'alors toutes les nations invoque: 
roient lé nom de l'Eternel; Cette pros 
phètie ne fignifie pas feulermient que les 
Juifs teviendroient dans leur pays ; a 
près la captivité dé Babylone; ellé cotie 
cerne le jiorieux établiflement du Rès 
pgne du Meflie, & la vocation des Pas 
ïens, comme St. Jaques l’éxplique att 
chapitre XV, du livre des Aîtes, où 
il cite cet oraclé dans cette vuë : L Apres 
cela je rétablirai ET rebatitai le Tabers 
nacle de David, qui eff tombé i je rés 
parerai fes ruines, 5 je le relevetai , 
afin que le refle des hommei retherchent 
le Seigneur ; avec toutes les nations [ur 
léfquelles mon nom cf invoqué , dit le 

Sesgheur ; qui fait toutes ces thofes, 
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LE LIVRE 


D A B D IAS 


LE PROPHETE, 


ARGÜU 


MEN T, 


Le livre d'Abdias eff une Prophetie contre les Iduméens , qui étoient 
voifits des Jus, € qui defcèndvient dEfuñ, frère du Pas 
ériarche Jacob; ce qui fait qu’ Abdias dit que les Juifs érvient 
leurs freres,  Abdias prédit que Dien exterminernit les Idres 
méens à caufe de leur vrgueil, à Jur tout parce qu'ils S'é« 
toient réjouis dé la défolation de Juifs, €ÿ qu'ils Fétotent 

vv2 


même 
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| 
mème aidés à les détruire; ce qui peut faire croire qu'il vivoit après 
la ruine de Jérufalem. Mais comme Joël, ch IIT 19. € 
Amos, ch. L as 2. font les mêmes reproches €ÿ les mêmes 
menaces aux Iduméens . €ÿ que la Prophétie d’Abdius ef pla. 
cée immédiatement après celle de Joël €? d'Amos ; on doit 
croire que ces trois Propbètes ont vécu dans le même tems ; 
Co que ce qui eft dit dans ce livre, des malbeurs arrivés aux 
Juifs , regarde d'autres calamités , auxquelles ils avoient été 
expofes ; comme on le voit II. Cron. XXL 16. 17. EP X XV. 21. 
Abdias prédit aufff que les Jui's reviendroient dans leur pays , 
€ÿ qu'ils poffédercient mme une partie de À Idumée. 


A vifion d'Abdias, Ainfia dit le 
Seigneur l'Eternel touchant E- 
dom : Nous avons ouï une pu- 
blication faite de la part de l’E- 

ternel, & un Ambafladeur a été envo- 
yé parmi les nations, pour dire: Ve- 
nez . levons-nous contre lui pour le 
combattre. | 

2. Voici je té rendrai petit parmi les 
nations, & tu feras fort méprifé. 

3. L’orgueil de ton cœur t'a trom- 
pé, toi qui habites dans les fentes des 
rochers, gui font ta haute demeure, & 
qui dis en ton cœur: Qui me jettera 
par terre ? . . 

4. Quand tu aurois élevé ton nid com- 
me un aigle ; quand tu lPaurois nus en- 
tre les étoiles, je te ferai defcendre 
de là, dit l'Eternel. 

s. Sont-ce des larrons ou des voleurs 
de nuit, qui font entrés chez toi ? Com- 
ment donc as-tu été pillé ? Ne fe fuflent- 
ils pas contenté de prendre ce qui leur 
auroit fuffi ? Si des vendangeurs étoient 
entrés chez toi, n’euflent-ils pas laifié 
quelque grapillage ? 


jettoïent le fort fur Jérufalem, tu eétois 
auffi comme l’un d’eux. 

12, Mais tu ne devois pas prendre 
plaifir à voir le jour de la punition de 
ton frére, quañd il a été livré aux étran- 
gers ; & tu ne devois pas te réjouir {ur 
les enfans de Juda, au jour qu’ils ont 
été détruits; tu ne Les devois pas bra- 
ver au jour de la détreffe. 

13. Tu ne dévois pas entrer dans la 
porte de mon peuple, au jour de fa 
calamité ; tu ne devois pas, toi, pren- 
dre plaifir à voir fon mal au jour de 
{a ruine ; tes mains ne devoient pas s’a- 
vancer pour prendre fon bien au jour 
de fon afiétion, 

14. Et tu ne devois pas te tenir [ur 
les pailages, pour exterminer teux des 
fiens qui fe fauvoient ; ni livrer ceux 
qui étoient reftés le jour de leur détrefie. 

15. Le jour de l'Eternel approche 
contre toutes les nations ; on te fera 
comme tu as fait; ton falaire retour- 
nera fut ta tête. 

16. Car comme vous avez bû fur là 
è . . [montagne de ma Sainteté, ainfi toutes 
6. Comment donc Efaïüa-t-il été fouil-| les nations boiront continuellement ; oui 

lé? Comment a-t-on cherché ce qu'illelles boiront, elles avaleront , & elles 
avoit de plus caché ? | deviendront comme fi elles n’avoient ja- 

7. Toustes alliés t’ont chaffé jufqu’à mais été. 
la frontiére; ceux qui étoient en paix] 17. Mais il y aura quelques rechappés 
avec toit’ont trompé, & ont eu le def-|fur la montagne de, Sion, & elle fera 
fus {urtoi; ceux qui mangeoient ton pain |{ainte , & la maifon de Jacob poflédera 
ont mis une plaie {ous toi. Il n’y alfes poffeffions, 
point d'intelligence en lui. | 18. La maifon de Jacob fera unfeu, 

8. Ne fera-ce pas en ce tems-là, ditl& la maifon de Jofeph une flamme , 
l'Eternel, que je ferai périr les Sages|& la maifon d’Efaü du chaume ; elles 

‘de l'idumée, & la prudence de la mon-|s’allumeront contr’eux, & elles les con- 
tagne d'Efaü ? fumeront ; & il n’y aura rien de refte 

9. Tes hommes forts aufi feront éper-|dans la maifon d’Efaü ; car l'Eternel 
dus, Ô Téman, afin que les hommes|a parlé. 

_foient retranchés de la montagne d'E-| 19. Ils pofféderont le midi, favoir la 
faü , par le carnage. montagne d’Efaü, & la campagne, fa- 

10. La hontete couvrira, & tuferas|woir les Philiftins ; & ils pofiéderont 
retranché À jamais , à caufe de la violen-|le territoire de Samarie; & Benjamin 
ce que tu as faite à ton frére Jacob. poflédera Galaad. 

11, Lors que tu te tenois vis-À-vis,| 20. Et l'armée des enfans d’Ifraël, 
quaud les étrangers menoïient fon ar-iqui auront été tran{portés , poljederont 
mée en captivité, lors que les étran-|ce qui étoit aûùx Cananééhs, jufques à 
gers entroient dans fes portes, & qu’ils /Sareptas & ceux de Jérufalem qui au- 
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ront été tranfportés pofléderont ce qui 





eff jufqu'à Sépharad ; ils le pofléde. 
ront avec les villes du midi. 

2r., Car les libérateurs monteront à 
la montagne de Sion, pour juger la 
montague d'Elaü; & le Royaume fera 
à l'Eternel. 

REFLEXIONS. 

LA prophétie d'Abdias a ceci de par- 

ticulier, qu'il a prophétifé, non 
contre les Juifs, mais contre un peu- 
ple étranger, favoir, contre les Ïdu- 
méens. On doit faire ces deux conf- 
dérations fur ce livre: La prémiére, 
que les Iduméens furent effettivement 
détruits, conformément aux menaces 
d'Abdias & des autres Prophètes ; car 
les Caldéens prirent & ravagérent PI- 
dumée , peu après avoir pris Jérufa. 
lem; & lors que les Juifs furent re- 
venus dans leur patrie, ils remporté. 
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méens, & fe rendirent maîtres d'une 


partie de leur pays. Ces événemens , 
qui font fi conformes à la prophétie 
d'Abdias , en prouvent la divinité. La 
feconde réflexion regarde la caufe de 
cette défolation des Iduméens. Le Pro- 
phète dit à diverfes fois, qu'ils furent 
ainfi traités à caufe de leur fierté & 
de leur vaine confiance ; & fur tout, 
parce qu'ils avoient pris plaifir à voir 
le malheur des Juifs leurs voifins & 
leurs fréres; & qu'ils s'étoient même 
aidés à les détruire, en tuant ceux d’en- 
tr'eux qui étoient échappés à la fureur 
des Babyloniens, lors de la prife de 
Jérufalem. C'eft ainfi que Dieu abbaif. 
{e les peuples fuperbes & cruels ; qu'il 
punit ceux qui font durs envers les mi. 
férables, & qui fe font une joie de les 
voir fouffrir; & qu'il déploie fa ven- 
geance fur ceux qui affigent fon Eglife, 


_rent de grands avantages fur les Idu-‘ & fur les ennemis de fa gloire. 
LE LIVRE 
DE | 
J O N A 


LE PROPHETE. 


S 


CAPE NN PV PP) PVC COPY EN AP PS PS APY ON APN PV IPN ND PNA PV AIR 


ARGUMENT. 


Jonas oivoit du teins de Jeroboam fecond, Roi d'Ifraël. Il fut 
envoyé de la part de Dieu à Ninive, qui étoit la capitale 
de l'empire des Alfÿriens, pour annoncer la ruine de cette vil. 
le ; €ÿ Pon voit dans ce livre quel fut le fucrès de fon minif- 
tère. Jonas a auffi prononcé d'autres prophéties que celles qui 
Jont contenues dans ce linre , comme cela fe recueille du IE. livre 
des Rois, au chapitre XIV. C’eft le Jeul d'entre les Pro- 
phètes dpnt nous avons les écrits, qri ait été envoyé à une na 
tions étrangère. Au refie, ce.que Nôtre Seigneur dit dans l’'E- 
vangile confirme la vérité de ce qui ef contenu dans ce livre, 
€ÿ montre que Jonas eétoit un Prophète envoyé de Dieu. 


| CHAPITRE ÏI. de ville de Ninive, & crie contr'elle ; 
Dieu envoie Jons a Ninive; mais ce| car leur malice eft nontée jufqu’à moi. 
Prophete, craignant d'y aller, s'embar-| 3. Mais Jonas fe leva pour s'enfuir à 
que fur ba mer pour s'enfuir a Tarfcis. | Tarfcis de devant la face de l'Eternel; 
Dieu excite une grande tempête, €3|& ik defcendit à Japho, où il trouva 
Jonas eft jetté dans la mer, pour ap-lun navire-qui ahoit à Tarfcis; & avant 
Ppaifer Ha payé fon pañlage, il y entra, pour al- 
æ “A parole de FPEternel fut adref.|ler avec eux à Tarfcis, de devant la 
fée à Jonas, fils d'Amittaï, &l|face de l'Eternel. 
4 il lui dit: . 
2. Lève-toi, & t'en va en la gran- vent fur la mer , qui y excita une 
° | v v 3 grande 


4. Mais l'Eternel éleva un grand 
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grande tempête, de forte que le navic:d'Ifraël étoit le Dieu tout-puifflänt; & 
re étoit en danger de fe brifer, que ce feroit ce même Dieu, qui ren- 

$. Et les mariniers eurent peur, mNerteroit leur ville & leur empire; com- 
criérent chacun à fon Dieu; & ils jet- me cela arriva au baut de quelque terus. 
térent dans la mer la charge qui étoit Il y a trais réflexions particuliéres à 
dans lenavire , pour le décharger ; mais faire fur ce chapitre: La prémiére, 


Jonas étoit defcendu au fond du navi-fque Jonas _P 
fa connuiffion à Ninive, voulut s’en- 
fuir dans un pays éloigné. Ce fut là 
un effet de la foibleffe du Prophète, 


re, où il était couché, & dormoit pro. 
fondément. 

6. Alors le maître pilate s’approçha 
de lui, &luidit: Qu'as-tu, dormeur ? 
Lève-toi, €7 crie à ton Dieu; peut-être 
qu’il penfera à nous, & que nous ne 
périrons point. 

7. Et ils fe difent l’un à l'autre: Ve. 
nez, & jettons le fort, afin que nous 
connaiffions qui eft la caufe de ce mal 
qui nous eff arrive, Ils jettérent donç 
le fort, & le fort tomba fur Jonas. 
8. Alorsils lui dirent : Déclare-nous 


n'olant pas aller exéçuter 


qui prévalut dans cette ocçafion fur fa 


piété. Ccux qui n’ont pas le courage 


de fuivre leur vocation Quand Dieu les 
appelle, fe rendent coupables d’un pé- 
ché femblable à celui de Jonas ; mais 
c’eft ce que font fur tout les Miniftres 


du Seigneur , qui, retenus par la hon. 
te, ou par la crainte des hommes, n’9- 
[ent leur 
lpête qui furprit Jonas , 


arler de fa part. fl. La tem. 
& ceux qui 


maintenant pourquoi ce mal nous eff|étoient embarqués avec lui, & qui fut 


arrivé ? Quelle eff ta profeffion ? 
d’où viens-tu ? Quel eff ton pays, & de 
quel peuple ès-tu ? | 

‘9, Étil leur dit: Je fui Hébreu, & 
j'adore l’Eternel le Dieu des cieux, qui 
a fait la mer & la terre, 

10. Alors ces hommes furent faifis 
d'une grande crainte, & ils lui dirent : 
Pourquoi as-tu fait cela ; (car çes gens- 
à avoient appris qu’il s'enfuyoit de de. 
vant la préfence de l'Eternel , parce qu'il 
le leur avoit déclaré.) : 

11, Et ils lui dirent: Quete ferons: 
nous , afin de la mer fe calme à nû- 
tre égard ? Car la mer s'agitoit de plus 
en plus. | 

12. Et il leur répondit: Prenez-moi, 
& jettez-mpi dans la mer, & la mer s’ap- 
paifera à vôtre égard ; car je fais que 
c’eft à caufe de moi que cette grande 
tempête eff venue {ur vous, 

13. Et ces hommes voguoient, pour 

relâcher à terre ; mais ils ne pouvoient, 
parce que la mer s’agitoit de plus en 
plus contr’eux. 
- 14. Ils criérent donc vers l'Eternel, 
& ils dirent : Eternel, nous te prions 
que nous ne périflions point maintenant 
à caufe de l’ame de cet homme , & ne 
mets point fur nous le fang innocent; 
car tu 64 l'Eternel, tu as fait en ceci 
comme il t’a plû. 

14. Alors ils prirent Jonas , & le jet. 
térent dans la mer ; & la tempête de 
la mer s'arrêta. 

16. Et ces gens-là craignirent l’Eter- 
nel d’une grande crainte , & ils offri. 
rent des facrifices à l’Eternel , & voüé- 
rent des vœux. 

REFLEXIONS. 


ON doit remarquer en général fur ce | 


* Livre, que Dieu envoya Jonas aux 
Ninivites & aux Affyriens, pour faire 
connoïitre à ces peuples , qui étoient 
idolatres & ennemis des Juits, & qui 
devoient même daus peu détruire le Ro- 
yaume des Dix Tribus , que le Dieu 


t} envoyée de Dieu, nous apprend , 


À que 
ç'eft en vain que l’on penfe fe dérober 
à fa connoiflance, & fe fouftraire 
fon autorité ; il pourfuit & il trouve 
par tout ceux qui refufent de lui obéïr, 
& où qu'ils foient ils ne fauroïent éçhap. 
per à {a juftice. III. Il faut remarquer 

ue Jonas fut découvert par le fort, 
& jetté dans la mer, pour faire çefler 
l'orage. Par là Dieu vouloit punir ce 
Prophète de fa défobéiflance , lui faire 
fentir la grandeur de fa faute, & l’ob- 
liger à la confeffer en préfence de fes 
compagnons de voyage, & à le répa- 
rer dans la fuite, en allant à Nini- 
ve. Dieu fe propoloit aufli de don: 
ner de la crainte à ces idoalatres, qui 
étuient avec Jonas dans le vaifleau, 
& de les engager à révérer & à pu- 
blier le pouvoir du Dieu dont Jonas 
étoit le Miniftre; çe qu'ils firent auffi, 
après que Ja tempête fut calmée., Au 
refte, ce qui arriva dans cette occafion 
fait voir, que le {ort, aufli-bien que 
tous les autres événemens , eft foûmis 
à la providence divine. 


CHAPITRE II. 


Jonas ayant été jetté dans la mer, eff en. 
” glouti par un grand poiflon, dans le 
ventre duquel il demeura" trois jours ©Ÿ 
trois nuits. Il fait [a prière a Dieu, 
il le remercie de ce qu'il l'avoit délivrée j 
le poiffon le porte fur le rivage. 
Ais l'Eternel avoit préparé un grand 
poiflon pour engloutir Jonas, 
onas demeura dans le ventre du poif- 
on trois jours & trois nuits. 
2. Et Jonas fit fa requête à l'Eter- 
nel fon Dieu, daus le ventre du poif- 


on. 

3. Etildit: J'ai crié à l’Eternel à cau- 
fe de ma détrefle, & il m'a exaucé ; 
je me fuis écrié du ventre du fépulcre, 
& tu as entendu ma voix. 

4. Tu m'avois jetté au profond, au 
cœur de la mer , & le courant im'avoit 
: environné ; 
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environné ; tous tes flots & toutes tes 


vagues avoient pañé fur moi; 

$. Et j'avois dit: Je fuis rejetté de 
devant tes yeux; cependant je verrai 
ençore le Temple de ta Sainteté. 


6. Les eaux m'avoient environné juf- 
ques à l'ame ; l’abime n'avoit envelo- 
pé de toutes parts, les rofeaux m'a- 


voient entouré la tête. 

7. J'étois defvendu jnfqu'aux racines 
des montagnes; la terre avec fes bar- 
res étost autour de moi pour jamais ; 
mais tu as fait remonter ma vie hors 
de la foffe ,. à Eternel mon Dieu, 

8. Quand mon ame fe pâmoit en moi, 
je me fuis fouvenu de l'Eternel, & ma 
Lust eit parvenuë à toi, jufques au 
Palais de ta Sainteté. 

9. Ceux qui s’adonnent aux vanités 
fauffes , abandonnent leur miféricorde. 

10. Mais moi, je te facrifierai avec 
une voix de louange, je rendrai ce que 
J'ai voüé, car Je falut eff de l'Eternel. 

11. Alors l'Eternel fit commandement 
au poiflon, & il vomit Jonas fur le fec. 

REFLEXIONS, 
LA maniére dont Dieu préferva Jo- 

‘ nas, 


ment 
dont 


HAPITRE IIlI.. 


Jonas eft envoyé une feconde fois à Nini- 
ve 3 il denonce au peuple de cette gran- 


de ville qu'elle alloit étre renverfée ; de- 


quoi le Roi &7 les habitans de Ninive 
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étant touchés , ils jeunérent £ s'humilié. 
rent ; ce qui fit que Dieu les épargna, 
AFrès cela la parole de l'Eternel fut 

_adreffée à Jonas, pour la feconde 
fois, & il lui dit: 

2. Lève-toi, & t’en va à Ninive la 
grande ville; & publies y ce que je te 
commande. 

3. Jonas fe leva donc, & il s’en al- 
la à Ninive, fuivant l'ordre de l’Eter- 
nel, Or Ninive étoit une très grande 
ville , de trois jours de chemin. 

4. Alors Jonas çommença d'entrer 
dans la ville, Je chemin d’un jour, & 
il cria en difant : Encore quarante jours, 
& Ninive fera renverfée. 

4. Et les hammes de Ninive crurent 
à Dieu, & ils publiérent un jeûne, & 
fe vêtirent de facs, depuis le plus 
grand d’entr’eux jufques an plus petit. 

6. Car cela étoit parvenu jufques au 
Roi de Ninive, qui fe leva de {on trô. 
ne, ta de deflus lui fon vêtement 
magnifique , & fe couvrit d’un fac, & 
s’affit fur la cendre, 

7. Etil fitcrier, &l'on publia dans 
Ninive, par un Edit du Roi & de fes 
Princes : Qu’aucun homme, ni bête, 
ni bœuf, ni brébis, ne goûtent d'au. 
cune chofe, qu’ils ne repaiffent point, 
& ne boivent point d’eau ; ‘ 

8. Et que les hommes & les bêtes 
foient couverts de facs, & qu'ils crient 
à Dieu de toute leur force ; & que cha- 
cun fe convertifle de fa mauvaife voie, 
& de l’iniquité qui ef en fes mains. 

9. Qui fait fi Dieu ne fe repentira 
point, & s'il ne reviendra point de l’ar- 
deur de fa colère , enforte que nous ne 
périffions point ? | 
‘ 10. Et Dieu regarda à ce qu'ils avoient 
fait, & comment ils s'étoient détour- 
nés de leur mauvaife voie; & Dieu fe 
repentit du mal qu’il avoit dit,qu'il leur 
feroit, & ne le fit point. 

REFLEXIONS. 

ES réflexions que cette hiftoire nous 
+ préfente font les fuivantes : I. Que 
Jonas, qui n’avoit pas ofé aller à Ni- 
uive, la prémiére fois que Dieu le lui 
ordonna, y alla hardiment, après qu’il 
eut fenti les effets de la puiffançce du 
Seigneur. Telle eft l'utilité des châti- 
mens de Dieu ; ils ramènent les hom- 
mes de leurs égaremens , ils reveillent 
fur tout le zéle des gens de bien, & 
les portent à s'açquiter mieux de leur 
devoir, II. Dieu commanda à Jonas 
d'aller à Ninive, & de dénoncer aux 
habitans de cette grande ville, qui étoit 
plongée dans l’idolatrie, dans le luxe 
& dans la diffolution , une ruine prom- 
te & entiére. Ces sonne que 
Dieu fit donner aux Ninivites, mar- 
quoient d’un côté, qu'il étoit irrité des 
crimes auxquels ils s'abandonnoient ; & 
de l’autre , qu’il avoit encore de la 
bonté pour ce peuple. C’eft ainfi que 
Vvva lies 
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les péchés des hommes, & parti- 
culiérement ceux qui fe commettent 
dans les grandes villes, & à la cour 
des Princes, provoquent la colère de 
Dieu; & que Dieu cependant, par un 
effet de fa mitéricorde, fait menacer 
les hommes avant que de les punir, 
afin qu’ils préviennent fes jugemens 
par là repentance. III. Le Roi & le 
peuple de Ninive, qui aparemmenñt a- 
voient été informés du miracle arrivé 
en la perfonne de Jonas, s’humiliérent, 
& fe détournérent d: leurs péchés; & 
Dieu s'appaifa envers eux. (Cela nous 
apprend , que l’huruiliation, le jeûne 
& la converfion font un moyen très-ef- 
ficace pour détourner la colère du ciel, 
& que Dieu étant infiniment bon , par- 
donne aux plus coupables, dès qu’ils 
abandonnent leurs péchés. Enfin, cet- 
te hiftoire doit nous rappeller ce que 
Notre Seigneur dit dans l'Evangile : 
Ceux de Ninive s'éleveront au jour du 
jugement contre cette nation, £€ÿ la con- 
damneront 3 parce qu'ils s'amendérent a la 
prédication de Jonas; E5 il y a ici plus que 
Jenæ. Par là nous pouvons juger de 
la condamnation des Chrétiens , qui 
étant appellés à la repentançe par la 
voix de Jéfus-Chrift, n’en auront pas 
profité. 
CR I V. és 
lonas, voyant que Dieu avoit épargne les 
è Ninivites, afliee, €T fouhaite la mort. 
Mais Dieu, pour lui faire comprendre 
qu'il avoit tort de s'affliger ainfi, fit 
secher une plante fous laquelle il ‘s'étoit 


& Jonas fe réjouit d’une grande joie, 
à caute de ce kikajon. 

7. Mais Dien prépara pour le lende- 
main, quand l'aube du jour monteroit, 
un ver qui frappa le kikajon, & il sècha. 

8. Et quand le foleil tut levé, Dieu 
prépara un vent oriental & brûlant, & 
le foleil donna fur la tête de Jonas; 
deforte qu’il tomba en défaillance, & 
qu’il pria pour fon ame, demandant 
qu'il pût mourir, & qu’il dit: La mort 
nef meilleure que la vie. 

9. Et Dieu dit à Jonas: Fais-tu bien 
de.t’afiger ainfi pour ce Kikajon? Et 
il répondit : J'ai raifon de m'afhiger ain- 
fi, même juîques à la mort. 

10. Et l'Etérnel dit : Tu voudrois 
qu'on eut épargné le kikajon , pour le- 
quel tu n'as point travaillé, & que tu 
n’as point fait croître ; car il eft venu 
enune nuit, & en une nuit il eft péri. 

11. Et moi, n’épargnerois-je pas Ni: 
nive, cette gran ville, dans laquelle 
il y à plus de fix vingts mille créatu- 
res humaines, qui ne favent pas dif. 
cerner leur main droite de Jeur main 
gauche, & outre cela plufieurs bêtes. 

REFLEXIONS. 

LA trifteffe que Jonas reflentit, lors 
+ que Dieu eut épargné les Ninivites, 
étoit une de ces foiblefles, qui fe ren. 
contrent quelquefois dans les perfon- 
nes qui d’ailleurs ont de la piété, & 
que Dieu leur pardonne. Ce déplaifir 
procédoit, au refte, de la crainte que 
Jonas avoit d’être expoié à quelque 
mauvais traitement dans ce pays-là, &c 
retiré. de pafler pour un faux Prophète, puis 
M: cela déplût extrèmeinent À Jo-lque fes menaces n’avoient pas été exé- 
nas , il en fut fort affligé. . |cutées. If. Il eft à remarquer, que Fo- 

2. Et il fit fa requête à l'Eternel ,|nas s’étant mis à l’ombre fous une plan- 
& dit: Eternel, jete prie, n'eft-ce pas te, Dieu la fit sècher, & que comme 
ici ce que je difois, quand j'étois en-| ce Prophète s’en affigeoit, il lui fit 
core en mn pays? C'’eft pourquoi aufli voir combien il avoit tort d’être dans 
je voulois m'enfuir à Tarfcis ; car je |l'amertume & dans la crainte, à cau- 
connoiflois que tu ès un Dieu miléri- | fe que Ninive avoit été épargnée. Ce 

| 
















cordieux, pitoyable, lent à la colère , que Dieu dit à Jonas dans cette occa- 
abondant en grace , & qui te repens du fion, marque une grande bonté envers 
mal dont tu a menacé. ce Prophète ; on y voit fur tout fa mi- 
3. Maintenant donc, Eternel , retire ,|féricorde envers les hommes, & mè. 
je te prie, mon ame; car la mort m'eftime envers les petits enfans. Ce Dieu 
meilleure que la vie. tout bon ne hait aucune de fes créatu- 
4. Et l'Eternel lui dit: Faïs-tu bien!res ; & bien loin de les rendre malheu- 
de v'affiger ainfi ? reules, & de prendre plaifir à les voir 
$. Et Jonas étoit forti de la ville &|dans la fouffrance , il eft porté à les 
s’étuit affis du côté du devant de la vil-lépargner & À leur faire du bien. Cet- 
le ; & il s'étoit fait là une éabane, fous|te bonté du Seigneur doit toucher nos 
laquelle il fe tint à l'ombre, jufques à-ce|cœurs d’amour & de reconnoiffance en- 
qu'ii vit ce qui arriverait à la ville, |vers lui , nous infpirer des fentimens 
6. Et l'Eternel Dieu prépara un ki-|de charité pour tous les hommes, & 
kajon, & il le fit mouter au deflus de|nous engager à être miféricordieux, 
Jonas, afin qu’il lui fit ombre fur la comme nôtre Pére qui eft dans le ciel 
tête, & qu'il le délivrat de fon mal ;l eft miléricordieux. 
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ARGUMENT. 


Michée vivoit du tems dEfaie €ÿ d'OJèe. Le but de fa Pro- 
phétie eft de reprendre les péchés des Ifraëélites des Dix Trie 
bus , &@ principalement de ceux du Royaume de Juda, de 


. deur annoncer leur ruine, €S de prédire le rétabliffement du 
peuple de Dieu, €$ la venue du Mefie. 


CHAPITRE I. 


Michée dit, que Dicu alloit détruire Sa- 

* marie, qui étoit la capitale du Royau- 
me d'Ifraëel, ET Jerufalem qui étoit la 
capitale de celui de Juda, à caufe de 
l'idolatrie a laquelle ces deux Royaumes 
s'étoient abandonnés. Il prédit aufff la 
ruine de plufieurs villes du pays d'If- 
rael, ET de Juda; de Saphir, de Tfa- 
nan, de Maroth , de Lakis, €7 de 
quelques autres. 


be 

Æ A parole de l'Eternel , qui fut 
adreflée à Michée Morafcite, du 
tems de Jothan, d'Achaz, €7 
d'Ezéchias, Rois de Juda, dans 
une vifion contre Samarie & Jérufalem. 
2. Vous tous peuples, écoutez; & 
toi, terre, fois attentive, & tout ce qui 
eft en elle ; & que le Seigneur l'Eter- 
nel foit tèmoin contre vous, le Sei- 
gneur qui fort du Palais de fa Sainteté. 
. 3. Car voici, l'Eternel va iortir de 
fon lieu , il defcendra, & marchera fur 
les lieux élevés de la terre. | 
4. Les montagnes fe fondront fous lui, 
& les vallées fe fondront comme la cire 
Je fond devant le feu, € comme les 

eaux qui coulent dans une deftente, 










brifées , & tous les falaires de fà prof 
titution feront brülés au feu , & je met- 
trai tous .Îes faux dieux en défolation ; 
comme elle les a amañlés du falaire de 
fa praîftitution, ils retourneront auffñ 
pour le falaire d'une proftituée. 

8. C’'eft pourquoi je me panel : 
& je gémirai; j'irai dépouillé & nud ; 
je gémirai comme les dragons, & je 
lamentetai comme les hibous. 

9. Çar chacune de fes plaies eft incu- 
rable ; elles font venuëés juiqu'à Juda, 
elles font parvenuës jufqu’à la porte 
de mon peuple, jufqu’'à Jérufalem. 

10. Ne l’annoncez point à Gath, ne 
pleurez point; veautre-toi dans la pou- 
dre’dans la maifon de Haphra. | 

11. Habitante de Sçaphir, pañle, 
ayant ta nudité découverte ; l'habitante 
de Tfaanan ne fortira point ; il y au- 
ra des Jamentations dans la maifon 
ne elle apprendra de vous {on 
tat. 

12. L'habitante de Maroth fera dans 
l’angoiffe , à caufe de fon bien, lors 
que je imal defcendra de la part de l'E- 
wernel juiqu'à la porte de Jérufalem. 
13.' Attèle les chevaux legers au 
ent d chariot, habitante de Lakis, toi par 
$. Tout ceci arrivera à caufe du pé+ qui le péché de la fille de Sion a com- 
ché de Jacob, & à caufe des péchés  mencé; car c’eft en toi que les péchés 
de la maïfon d'Ifraël. Quel eft le pé-! d'Ifraël ont été trouvés. 
ché de Jacob? N'eff-ce pas Samarie ?| 14. C’eft pourquoi tu_ donneras des 
et quels font les lieux élevés? N'ef-ce préfens à caufe de Morefceth de Gath; 
pas Jérufalem? ct . [les maifons d'Aczib tromperont les Rois 
6. C’eft pourquoi je réduirai Samarie d’Ifraël. 
, comme en un Monceau de pierres, qu’on, IS. Je t’ameneraï encore un pofief- 
fait dans les champs où l’on plante des feur, habitante de Marelça ; & la gloi- 
vignes , je ferai rouler fes pierres're d’Ifraël, viendra jufqu'à Hadullam. 
dans la vallée, & je découvrirai fes, 16. ÂArrache toi les cheveux & cou- 
fondemens. | pe les, à caufe de tes fils chéris ; fois 

7. Et toutes fes images taillées feront! entiérement que , Comme un aigle 
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ui muë , Cat ils font menés captifs| 7. Toi qu'on appelle, la maifon de 

oin de toi. Jacob, l'Elfprit' de l'Éternel eft-il retier: 
REFLEXIONS. ré? Sont -ce là fes pentées ? Mes pa- 

12 faut confidérer en général fur ce roles ne font-elles pas bonnes pour 
2 prémier chapitre, que la vérité &|celui qui marche droitement ? 
la divinité des prédiétions de Michée] 8. Mais celui qui étost ci-devant mon 
parut par l'événement ; le Royaume|peuple s’eft élevé contre moi, com. 
d’Ifraël ayant été détruit parles Afly-|me un ennemi; vous avez dépouillé 
riens, & celui de Juda ayant été at-|du manteau & de l’habit ceux qui paf- 
taqué par les mêmes Affÿriens, fous|foient en aflurance, en revenant de la 
le règne d'Ezéchias, & enfin auff |guerre. 
détruit par les Babyloniens, qui me-| 9. Vous avez chaffé les femmes de 
nérent les Juifs en captivité, JT. L’on|mon peuple des maifonsoù elles étoient 
doit faire attention à cette magnifi-|en repos; vous avez ôté ma gloire 
que defcription que le Prophète fait de|pour toûjours de deflus leurs petits en- 
Ja majefté du Seigneur, À l’entrée de|fans. 
<e livre. Elle nous apprend, que Dieu| 10. Levez-vous & marchez, car ce 
a uu pouvoir fans bornes, que rien|pays n’eft plus wx lieu de repos pour 
ne peut lui réfifter, & qu'il fe fert de|vous, parce qu'il eft fouillé ; il vous 
ce pouvoir pour châtier ceux qui l'of.Idétruira, même d’une promte deftruc- 
fenlent; conme il l’emploie pour pro-|tion. 
tèger ceux qu le craignent. Ce futce| 11. S’il y a quelque homme qui cou- 
qui parut dans la deftrution des prin- [re après le vent, & qui mente €7 parle 
Cipales villes d'Ifraël & de Juda, & |fauflement, en difant : Je te prophéti- 
dans la ruine de ces deux Royaumes, |ferai du vin & de la cervoile, çe fe- 
qui pour avoir provoqué la colère defra le Prophète de ce peuple-ci, 

ieu ; par leur idolatrie & par divers] 12. Certainement je t’aflemblerai tout 
crimes, fe virent privés de fa protec-lentier, à Jacob, je raffemblerai en. 
tion, & livrés à leurs ennemis.  [tiérement les reftes d'Ifraël, & je les 
C H TRE mettrai tous enfemble comme les bré. 
bis de Botfra, £7 comme un troupeau 
au milieu de fon étable ; il y aura un 
grand bruit pour la foule des hoinmes. 

13. Le deftrufteur montera devant 
eux, ils brileront tout, & pañleront 
outre, & ils fortiront par la porte, & 
leur Roi pañfera devant eux, & l'Eter- 
nel fera à leur tête. 

REFLEXIONS. 

LE Prophète fe plaint dans ce cha. 
‘+ pitre, que les Juifs, & fur tout 

























Michée, apres avorr parlé, dans le cha- 
pitre précédent, de l'idolatrie des Juifs, 
parle dans celui-ci des injuflices £T des 
extorfions qui Je commettoient parmi 
eux , principalement par les Grands € 
par les Magifirats, € il leur dénon- 
ce une foudaine defiruttion. 

Maïteur à Ceux qui penfent à l’ini- 

"7 quité, qui forgent le mal fur leurs 
lits, €7 qui l’exécutent dès le point 
du jour, parce qu'ils en ont le pou. 
voir en mäin. | les Principaux d'entr'eux, étoient des 

2. S'ils défirent des poffeffions, ilslavares & des injuites, qui n'avoient 
les ont aufli-tôt ravies ; & s'ils défirent en vuë que de s'enrichir, & qui ent- 
des maifons, ils les ont aufli-tôt pri. 'ployoient toutes fortes de moyens pour 
es ; ils oppriment l’homme & fa mai-/tela. II les accufe de plus, de vou- 

Ton , l’homme & {on héritage. loir empêcher les Prophètes du Sei. 
3. C'eft pourquoi, l'Eternel a dit :/gneur de leur parler, & d’écouter pli- 

Voici, je penfe aufff contre cette fa-[tôt les faux Prophètes. Enfin, il pro. 

mille un mal duquel vous ne pour.|tefte que Dieu Îcur feroit bientôt en. 

rez point retirer vôtre cou, & vousneltir les effets de fa juftice, en les chafe 
marcherez plus avec fierté ; car celfant du pays où ils habitoient. On 
tems eff très-mauvais. | pe peut pas douter dès là, que les 

._ 4. Eh cetems-là on fera de vous un'pêchés des perfonnes qui font en au- 

proverbe , & on gémira d’un gémif-torité, l’injuftice, la violence , le de. 

{ement lamentable, & on dira: Nousifir de s'enrichir, & le mépris des aver. 

Tommes entiérement détruits 3 on aftiflemens que Dieu fait donner par fa 

changé la portion de mon peuple ;|parole & par fes ferviteurs, ne {vient 
comment me l’a-t-on ôtée ? Partage-t-on| la marque d’une extrème corruption ; 
nos champs, pour nous les rendre ? |& que Dieu ne fafle enfin , d’une ma- 

$. C’eft pourquoi il n'y aura perfon-Iniére ou d’une autre, la vengeance de 
ne pour toi qui étende le cordeau pources péchés-là, lors que les hommes 
ton partage dans l’aflemblée de l'Éter-[y perfévérent avec obftination. 

nel. CHAPITRE Ill. 

6. On dit : Ne prophétifez point.| Le Prophete continue [es cenfures contre 

Ils prophétiferont; mais ils ne pro-| les chimes des Juifs. Il reprôche aux 

Phétiferont pas pour ceux-ci; la con-| Magiftrats leur avarice, leurs iniqui- 


tufion ne s’éloignera point. tés, ET leurs malverfations. Il parle 
contre 


" 
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contre les faux Prephates » qu2 trom- 
‘- poient les Juifs en leur promettant la 

Paix, ET cela dans des vues d’interet. 

Et il déclare, de la gt du Seigneur, 

que ces péchés des Chefs du peuple [e- 

roient caufe que Dieu renverferoit bien- 

tot Jerufalem £T le Temple, ET les re- 
duiroit en mafures. | 
C'Et pourquoi j'ai encore dit : Ecou- 
tez maintenant, Chefs de Jacob, & 
vous Comuéteurs de la maifon : N'eft- 
ce point à vous de connoître çe qui eft 
droit ? è as 
. 2. Ils haïffent le bien, & ils aiment 
le mal; ils arrachent la peau de ces 
ens de deflus eux, & leur chair de 
effus leurs os, | 

3. Etce qu'ils mangent c’ef la chair 
de mon peuple ; ils ont arraché leur 

eau de deflus eux, & ils ont brifé 
leurs os, & Îles ont mis par piéces, 
comme dans un pot, & comme de la 
chair dans une chaudiére, 

4. Alors ils crieront à l'Eternel, 
mais il ne les exaucera point; maisil 
çachera fa face d’eux en-ce tems-là, 
comme ils ont fait le mal dans toute 
Jeur conduite, 

s. Ainfi a dit l'Eternel çontre les 
Prophètes qui font égarer mon peuple, 
qui mordent de leurs dents, & qui 
crient: Paix! & fi quelqu'un ne leur 
donne rien dans leur bouche, ils pu- 
blient Ja guerre contre ui, 

6, C’eft pourquoi, au lieu de la vifion, 
vous aurez la nuit; & les ténèbres au 
lieu de la révélation ; le foleil fe cou- 


chera fur ces Prophètes-là, &. le jour| fc 


deviendra noir fur eux. 

7. Etles Voyans feront honteux, & 

les Dévins rougiront de honte; tous 
fe couvriront jufques fur la lèvre de 
deflus , parce qu’#/ n'y aura aucune ré- 
ponfe de Dieu. | . 
" 8. Mais moi je fuis rempli, par 
l'Efprit de l'Eternel, de vertu, de 
juftice, &-de force, afin que je dé- 
clare à Jacob fon crime, & à Ifraël 
fon péché : ui: 

9. Ecoutez maintenant ceci, Chefs 
de la maïfon de Jacob, & vous Con- 
duéteurs de la maifon d'Ifraël , qui 
avez la juftice en abomination, & qui 
pervertiflez tout ce qui eft droit. 

” 40. On bâtit Sion de fang , & Jé- 
rufalem d'iniquité. l 

11, Ses Chefs jugent pour des pré- 
fens , les Sacrificateurs enfeignent pour 
un falaire, & fes Prophètes prophéti- 
fent pour de l’argent; cependant ils 
s'appuient {ur l'Eternel, en difant : 
L'Éternel »'effil pas parmi nous? Il 
ne viendra point de mal fur nous. 

2. C'eft pourquoi, à caufe de vous, 
Sion fera labourée comme un champ; 
Jérufalem fera réduite en monceaux, 
& la montagne du Temple eu une 
haute forêt, 
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REFLEXIONS, 
ES cenfures qui font çontenues dans 
ce chapitre s’adrefflent aux Princi- 
paux, aux Magiftrats, & aux Prophè. 
tes d'Ifraël. Elles montrent, que la 
dépravation étoit générale & fans re. 
méde parmi les Juifs, du tems de Mie 
chée ; mais que la fource dy mal fe 

trouvoit daus ceux qui étoient à lx 

tête du peuple. Les Juges & les Ma- 
iftrats s’adonnoient ouvertement à 
’injuftice, ils jugeoient pour des pré- 

fens, & ils prenoient des récompene 
fes. Outre cela , les Prophètes & les 

Sacrificateurs, qui auroient dû s'oppo- 

{er au mal, étoient auffi des préva. 

ricateurs & des mercenaires, qui en 

flattant le peuple lentretenoient dans 
la fécurité. Ce font là des crimes que 
les Prophètes FepROqUen très-louvent 
aux Principaux des Juifs, & fur lef- 
quels Michée déclare, que Sion & Jé- 
rufalem ailoient être réduites en mone 
ceaux de pierres. Par là chacun peut 
voir, à quel point les crimes des per. 
fonnes publiques, l’iniquité dans les 

jugemens , & Pinfidélité dans les Mi. 

niltres de la Religion, irritent le Sei. 

gneur; & les grands maux qui en 
arrivent à tout Île peuple. C'eft {ur 
quoi les Juges & les Magiftrats, auf. 
bien que les Pafteurs, doivent faire 
une continuelle & férieule attention, 

es ferviteurs de Dieu en particulier 
doivent imiter la fainte hardiefle de 

Michée, & être, comme lui remplis 

de PEfprit de Dicu, pour dire a Jacob 

on crime, €7 a Ifraël fon peche ; c'elt- 
à-dire, pour reprèndre le vice avec coute 
rage en toutes fortes de perfonnes, & 
pou déclarer aux hommes tout ce que 
ieu leur commande de dire de {a part; 
fe gardant bien {ur tout, d’endormir 
les pécheurs, en leur donnant des ef. 
érances trompeufes, ou en difiimu- 
lant les malheurs qui les meAcent 
CHAPITRE V. 

Le Prophete predit, I. Que tous les 
peuples devoient etre appelles a la con. 
noiflance de Dieu. Il. Que quoi que 
les Juifs duffent aller en captivite & 
Babylone, Dieu leur donneroit la paix 
€9 la victoire fur leurs ennemis. 

Ais il arrivera, dans les derniers 
pus , que la montagne de la mai. 
fon de l'Eternel fera affermie au fom- 
met des que nes, & elle fera éle. 
vée par deflus les côteaux , & les peu- 
ples È aborderont. ; 
.2. Ét plufieurs nations y iront, & 
diront: Venez, & montons à la mon- 
tagne de l'Eternel, & à la maifon du 

Dieu de Jacob; & il nous enfeiynera 

fes voies, & nous marcherons dans 

fes {entiers ; car la loi fortira de Sion, 

É la parole de l'Eternel, de Jérufa- 

em. 

3. I1 exercera le jugement parmi 
plufieurs 
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nations puiflantes, jufqu’aux pays les 
plus éloignés; & elles forgeront leurs 
épées en hoyaux, & leurs halebarde: 
en [erpes ; une nation ne levera plus 
l'épée contre l'autre, & elles ne s’a- 
donneront plus à faire la guerre. 

4. Mais chacun fe repofera fous fa 
vigne & fou; fon figuiers & il 7°y ax- 
ra perfonne qui les épouvante ; car la 
bouche de l'Eternel des armées a parlé. 

$. Certainement tous les autres peu- 
les marcheront, chaeun au nom de 
on dieu; mais nous marcherons au 
non: de l'Eternel nôtre Dieu, pour 
toûjours & à perpétuité. 

6. En ce tems-là, dit l'Eternel, je 
raflemblerai celle qui étoit boiteufe, 
& je recueillerai celle qui avoit été 
chaflée, & celle que j’avois affigée. 

7. Et je réferverai les reftes de cel. 
le qui étoit boiteufe, & celle qui étoit 
éloignée je la ferai devenir une na- 
tion puiflante ; & l'Eternel règnera fur 
eux dans la montagne de Sion, depuis 
ce tems jufqu’à toûjours. 

8. Et toi, tour dun troupeau , Ho- 
phel , la fiile de Sion viendra jufqu’à 
toi; & la prémiére Domination £7 le 
oaume reviendra à la fille de Jéru- 

em. | 


9. Pourquoi t'écries-tu fi fort main. 
tenant ? N’°y 4-t.5l point de Roi au mi-. 


lieu de toi? Ou, ton Confeiller eft- 


11 péri, que la douleur tait faifie com-| 


me celle qui enfante ? 

10. Sois en travail, & crie, fille de 

Sion , comme celle qui enfante ; car 
tu iortiras bien-tôt de la ville, & tu 
demeureras aux champs, & tu vien- 
dras julqu’à Babylone; ax tu y fe- 
ras délivrée ; c’eit là que l'Eternel te 
rachetera des mains de tes ennemis. 
. Il, Et maintenant plufeurs nations 
fe. {ont aflcimblées contre toi, lefquel- 
les difent: Qu'elle foit profanée , & 
que nôtre œil voie en Sion ce que nous 
fouhaitons. 
. 412. Mais clles ne connoiïffent pas les 
penfées de l'Eternel, & elles ne com- 
preunent pas que fun-deffein eft de les 
affembler , comme on aflemble des 
gerbes dans l'aire. 

13. Lève-toi & foule, fille de Sion, 
car je ferai que ta corne fera de fer, 
& que tes ongles feront d’airain, & 
tu brilcras plufieurs peuples ; & je 
conlacrerai comme un interdit leur 

ain à lEternel, % leurs biens au 
elgneur de toute la terre. 
REFLEXIONS, 
CE Chapitre contient deux prédictions : 

La prémiére eft celle qui porte, 
que les nations étrangéres feroient 
éclairées de la connoifflance de Dieu, 
& viendroient l'adorer & le fervir. 
L'état où la Religion & le fervice di- 
vin furent à Jérufalem après le retour 
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plufieurs peuples, & il châtiera les 


des Juifs de la captivité de Babylone, 

ne répond point à la majefté de cet 

oracle, Mais on en trouve l’accomplif- 
fement dans la vocation des Païens, 

& dans leur converfion à la Religion 

Chrétienne. Ce grand & heureux évé- 

nement doit nous convaincre de la vé- 

rité de cette Religion, & de la divi- 

nité des Prophéties qui l'ont annon- 

céo, & produire en nous une grande 
reconnoiffance envers Dieu," & un zè- 
leardent pour fon fervice. La fecon- 
de prédiétion de Michée marque, que 
les Juifs iroient à Babylone; mais 
qu’ils reviendroient habiter la Judée, 

& que leurs ennemis feroient confon- 

dus, Cette Prophétie a été accom. 

plie, de même que la précédente ; ce 
qui doit fervir à confirmer d’autant 
mieux nôtre foi. On voit, au refte, 
éclater ici la bonté de Dieu & fon 
amour envers fon peuple; puis qu’à 
melure qu’il:menace les Juifs de les 
livrer aux nations étrangéres, il leur 
promet de les ramener, & de les faire 
triompher de tous leurs ennemis. 

+. CHAPITRE V. 

Les prédictions de ce chapitre marquent : 
‘I. Les guerres qu'il y auroit dans la 
Judee, le fiége de Jérufalem , l'ab- 
bailement du gouvernement des Juifs, 
la venue du Melle, qui naitroit à 
Bethléhem, € létablifflement de [on 
regne. II. Michée prédit que les If 

.raëelites feroiens délivrés des _Affÿriens 
€T des Babyloniens, ET que ceux-ci [è- 

. roient livres a leurs ennemis ET eritié« 
rersent détruits. | 

Affemble-toi maintenant par troupes , 

fillé de troupes; on a mis le fiége 
contre nous; on frappera le Prince 
d’Ifräël avec la verge fur la joué. : 
3. Mais toi, Beth-léhem vers E. 
hrath , quoique tu fois petite entre 
es milliers de Juda, c'eft de toi que 
me fortira celui qui doit être Domina- 
teur en Lfraël ; & fes iflu;S font d'an- 
ciunneté ; des les jours éternels. 

3, C’eft pourquoi il les livrera juf 

ques au tems que celle qui éftentra. . 

vail d'enfant aura enfanté, & le ref- 

te de fes fréres retournera avec les en- 
fans d’Ifraël. | | 

a. Etil fe maintiendra, & il gou- 

vernera par la force de l'Eternel, € 

avec la maguificence du nom de lE- 
ternel fon Dieu. Et ils reviendront ; 

& maintenant il fera glorifié jufques 

aux bouts de la terre, & c'eft lui qui 

fera Ia paix. . 

$. Après que PAffyrien fera entré 

dans nôtre pays, & qu'il aura mis le 

pié dans nos palais, nous établirons 
contre lui fept Pafteurs, & huit Prin- 

ces, pr du commun. 7 
6. ils ravageront le pays d’Aflyrie 

avec l'épée, & la contrée de Nimrod 

dans fes portes; & il ROUUSINEEES 
es 
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des Aflyriens, après qu’ils. feront en- 
trés dans nôtre pays, & qu’ils auront | 


mis le pié dans nos quartiérs. 

7. Et le refte de Jacob fra parmi 
plufieurs peuples, comme unt rofée 
qui vient de l'Eternel , & comme une 
pluie menué fur l'herbe, qu’on n’at- 
tend point de l’homme, & qu’on n’ef- 
pére point des enfans des hommes. 

8. Le refté de Jacob fera entre les 
nations, & parmi plufeurs peuples, 
comme un lion parmi les bêtes des 
forêts, € comme un lionceau parmi 
des troupeaux de brébis, qui en paf- 
fant foule & déchire, fans que per- 
fonne en puifle rien garantir. 

9. Ta'main fera élevée {ur tes ad- 
verfaires, & tous tes ennemis feront 
retranchés. 

10, Et il arrivera en ce tems-là, dit 
l'Eternel, que je retrancheraïi tes che- 
vaux du milieu de toi, & je ferai pé- 
rir tes chariots, 

11, Je retrancherai les villes de ton 
pays, & ruinerai toutes tes forterefles. 

12. Je retrancherai aufñli de ta main 
les enchantemens, & tu n’auras plus 
aucun dévin. 
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-titude des Juifs , qui noncbffant les 
bsenfaits qu'il leur avoit accordes de 
tout tems, s'étoient révoltés contre lui, 
€ l'avoient abandonne. Il leur dit 
que leurs facrifices ET leurs obiations 
n'étoient pas se de détourner [a cos 
lere; ET quele feul moyen de luietre 
agréable, étoit de faire ce qui eff 
droit. Enfin, sl leur reproche les ins 
juftices, les violences, ET les trompe- 
ries qu'ils commettoient ; mais [ur tout 

il les accufe, d'avoir gardé les or- 

donnances de Homri & d'Achab, c'effs 

a-dire, d’avoir fuivé le culteidolatre 
me ces Roi - la avoient introduit dans 

e Royaume des Dix Tribus; €7 5l 

déclare, qu'irrité par.tous ces crimes , il 

les accableroit de [es fleaux. 

ECoutez maintenant ce que dit l'Eter. 

nel: Leve-toi, plaide devant les 
montagnes, & que les collines entens 
dent ta voix. 

2. Ecoutez, montagnes, le procès 
de l'Eternel : Ecoutez le, même vous 
les plus fermes fondemens de la ter 
re; Car l’Eternel a un procès avec fon 
peuple, & il veut plaider avec Ifraël, 

3. Mon peuple, que t'ai-je fait, ou 


13. Je retrancherai aufñ du milieu | en quoi t’ai-je caufé de la peine? Re 


de toi tes images taillées & tes ftatuës, 
& tu ne te profterneras plus devant 
l'ouvrage de tes mains, 

14. J'arracherai aufli tes bocages 
du milieu de toi, & je détruirai tes 
villes. 

rs. Et je ferai vengeance avec colè- 


re’ & févérité de toutes les natiqns qui : 


ne n'auront point écouté. 
REFLE%XIONS 
| CE chapitre renferme diverfes prédic- 


, pons moi, 

i 4. Car je t’ai fait remonter du pays 
i d'Égypte, & je t'ai délivré de la mai. 
‘fon de {ervitude, & j'ai envoyé de- 
: vant toi Moyfe , Aaron, & Marie. 

| $. Monpeuple, fouviens-toi, je te 
prie, du deffein que Balak Roi de Moab 
avoit formé contre toi, & quelle ré- 
ponfe Balaam fils de Béhor lui fit ; 
£T de ce que j'ai fait depuis Scittim 


jufqu'à Guilgal, afin que tu connoif 


tions, qui ont toutes été vérifiées fes que l'Eternel eft jufte. 


ar l'événement. On y voit les mal- 

eurs qui affigérent les Juifs avant la 
venuë de Nôtre Seigneur. On y lit, 
fur tout, un oracle qui marque for- 
mellement, que le Meflie devoit for- 
tir de la ville de Bethiéhem. Cette 
Prophètie convient partaitement à Jé- 
fus-Chrift, comme Saint Matthieu le 
remarque au chapitre I. de fon Evan- 
gile ; & elle ne peut être appliquée à 
aucun autre. Les autres prédiétiens 
de Michée ont aufli été accomplies. 
Les Juifs furent délivrés & protègés 
par des Rois fufcités de Dieu pour ce. 
la, & ils revinrent dans la Judée. 
L'Empire des Affyriens & des Babyle- 
niens prit fin, & Babylone fut rotale- 
ment détruite. De iorte que la divi- 
nité des oracles des Prophètes, & la 
vérité des promefles de Dieu ; ne peu- 
vent être révuquées en doute ; non 
plus que la vérité de la Kéligion en 
général, & la nécellité où nous fom- 
mes d'en obferver les devoirs. 

CHAPITRE V ., 

Dieu fe plaint, d'une maniere extreme: 


6. Avec quoi préviendrai - je l'Eter. 
nel, €5 me profternerai- je devant le 
Dieu fouverain ? Le préviendrai-je avec 
les holocauftes , avec des veaux d’un 
an ? 

7. L’Eternel prendra-t-il plaifir à des 
milliers de moutons, ou à dix mille 
torrens d'huile ? Donnerai-je mon pré. 
mier-né pour mon forfait, €7 mes en- 
fans pour le péché de mon ame ? 

8. O homme, il t'a déclaré ce qui ef 
bon ; & qu’eft-ce que i’Eternel demande 
de toi, 1inon defaire ce qui eft droit, 
d'aimer la miféricorde , & de marcher 
dans l’humilité avecton Dieu ? 

9. La voix de l'Eternel crie à la 
vilie, & ceux qui font {ages craindront 
ton Nom. Ecoutez la verge, & celui 
qui l’a ordonnée. 

16. Les tréiors de méchanceté ne 
font - ils pas encore dans ia maïion du 
méchant, % un épha trop petit, ce 
qu: ejt abominable ? 

11. Tiendrai-je pour innocent ce/us 
qus a lle fauñes balances , & de fauf- 
ies pierres a pefer dans le fac? 


ment forte ET tonchante, de l'ingra:\ 12. Car les riches {out remplis de 
Ce 
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ce qu'ils ont ravi par violence , & fes 
habitans parlent fauflement, & il ya 
uné langue trompeufe dans leur bou- 
che, 

13. C’eft pourquoi je. t'ai fait deve. 
nir languiflante en te frappant, &je 
t'ai défolée à caufe de tes péchés. 

14. Tu mangeras ; & tu ne {eras 
point raflafiée, & tu feras abaiflée 
au dedans de toi tu ôteras de de: 
vant l'ennemi, mais tü ne fauveras 
point ; & ce que tu auras fauvé je le 
livrerai à l’épee, ; : 

15, Tu femeras, mais tu né moiflon- 
hétas point ; tu prefleras l’olive, mais 
tu ne t'oindras point d'huile ; t# 
foulerai le moût; mais tu ne boiras 
point de vin, 
té. On à gardé les ordonnances de 

omri, & tout ce que la maïfon d'A: 
chab à fait , & vous avez marché 
dans leurs confeils; c’eft pourquoi je 
te mettrai en défolation, & on fiffle- 
ra ceux qui habitent en elle; & vous 
borterez l'opprobre de mon peuple: 

, REFLEXIONS, 

CE qu'il faut recueillir de ce cha 
Pitre , c'eft prémiérement ; que 
Dieu eft parfaitement jufte ; & en 
Mièéme terms plein d'amour & de bon. 
té envers les hommes ; qu’il he fe 
propofe que leut bien ; & qu'il les 
com ble de fes bienfaits pour fé les atta- 
cher & pour les engager à laimer & 
à lé craindre. C'efk cé que Michée 
Marque en des termes bien touchans, 
lors qu’il dit ; que Dieu plaidé 
avec fun peuple, & lui demande: 
Mon peuples que t’aije fast, ou eri quoi 
t'as-je caufe de là peine? Repons moi, 
Ces parotes du Seigneur montrent d’u- 
hé inaniére bien claire, que les hom: 
mes je rendent coupables d'une noire 
ingratitude , lors qu’il leur atrive de 
£e rebeller contre un Dieu fi bon; & 
que s'ils attirent par là fa colère fur 
eux, ils ne fauroient rien alléguer 
bour s'exculer, La feconde inftruétion 
et: Que ce n'eff pas par des facrifices 
€7 par des holocauftes, ou des oblations, 
que l'on peut prévenir le Seigneur © lus 
plaire; que Dien nous à déclare cè qui 
et bon, ET qu'il ne demande autre chos 
Je de l'homme, finon qu'il falfe ce qui 
eft droit; qu'il aime la miferitorde, € 
w'il marche dans l'humilité avec fon Dieu. 
ar là Dieu nous apprend, que le feul 
culte qu'il reçoive eit celui qui eft ac- 
Compagné de la dtoiture, de l’inno: 
cCence de la vie, de la charité & de 
l'humilité du cœur. (Ce ivnt là les 
devoirs efleutiels de la Religion & 
ce tut pour les avoir négligés, que 
les Juits; qui étoient d’ailleurs {oi: 
neux de pratiquer les cérémonies & 
es devoirs extérieurs du culte divin, 
pétirent malheureuiement, Enfin, puii- 


que Dieu déclare qu’il ne tiendra point 
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pour innocens les injuftes , ceux qui 
ont de faufles mefures & de faux poids, 
& ceux qui raviflent le bien d'autrui, 
foit par la violence, foit par la fraude 
& la tromperie ; on ne peut douter que 
ces crimes-là ne lui {oient très.odieux, 
& qu'ils n'attirent fur ceux qui y tom- 
bent les effets de fa malédiétion, 
CHAPITRE VII. 
Michée deplore l'extrème corruption des 
Juifs, € les crimes qui regnvient pare 
m1 eux, ÎI, Il leur promet un heureux 
rétablifjement, € il les affure , qu'as 
pres que Dieu lei auroit livrés à leur 
ennemu pour quelque tems, £T qu'i 
les auroit chätses avec juftice, il leur 
rendroit la paix ; ET qu'sl feroit pour 
eux des merveilles femblables a celles 
qu'il avoit faites du tems de leurs pé- 
res ; ET c'eft dequoi Michée loue £5 
bénit le Seigneur, : 
Matheur à moi! car je fuis comme 
quand on à cueilli les fruits d’é< 
té ,; & lès grapinages de la vendan- 
ge 3 sl n’y à plus de grâpe pour man. 
gers & mon ame défiroit des pré- 
miers fruits, | 

2: L'homme dé bien eft péri de def. 
us ja terre, & il n’y 4 perlunne qui 
ioit droit entre Îès hommes ; tous 
tendent dés piêges pour répandre le 
lang ; Chacun chañle après fon trére 
avec des hlets, 

3: Pour faire le mal äâvec les deux 
mains, Je Gouverneur exige, & le 
Juge court après ia récompenfe 3 & 
les Grands ne parlent que des vio- 
lences qu’ils fouhaitent de faire , & 
qu’ils ont préparées, 

4, ‘Le plus honime dé bien d'entr’eux 
eff comme une ronce, & l’homme le 
plus droit ef? pire qu’une haie d’épi- : 
nes ; le jour de tes fentinelles & de 
ta punition eft venu; c’eft maintenant 
qu’ils feront dans la perplexité. 

$, Ne croÿez point à votre sntime 
ami , & ne vous fiez point en vos Con- 
duéteurs ; garde-toi d'ouvrir ta bouche 
devant celle qui dort dans ton fein. 

6; Car le tils deshonore fon pére, 
la fille s'élève contre fa mére ; la bel. 
le.fillé contre {a belle :mére , £ÿ les 
domeftiques de chacun font {es enne- 
mis: 

7, Mais ioi je régarderai vers l'E. 
ternel ; j’attendrai le Dieu de ma déli: 
vrance; mon Dieu Mm'exaucera, 

8, Toi; Ô mon ennemie, ne teré. 
jouï point {ur moi: Sije {uis tombée 
je me relevetais fi j'ai été couchée dans 
les ténèhtes, l'Eternel nréciairera, 

9, Je potterai l'indignation de l'E. 
ternel, patce que j’ai péché contte lui, 
juiqu'à ce qu’il défende ma cauie, & 
qu’il me fafte juftite ; il me conduira 
‘à la lumiére ; je verrai {a juitice, 

10. Et mon ennemie le verra, & la 
honte la couÿrira ; celle qui D di- 

oit, 
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foit: Où eft l'Eternel ton Dieu? Mes! folations qu’il donne aux Juifs, & les 
yeux la verront, € elle fera bien-tôt actions de graces qu’il rend à Dieu. f, Il 
foulée comme la bouë des ruës, fe plaint de la dépravation des Juifs : 
11. Au jour qu'il rebâtira tes mafulen difant : Qu'on ne trouvoit plus 
res , en ce jour-là les Edits Sn es de bien parmi eux; qu'ils 
éloignés. | ne cherchoïent qu'à fe faire du mal les 
12, En cetems-là on viendra jufqu’àluns aux autres j que les gens fincères 
toi, même d’Affyrie & des villes fortes, y étoient fi rares qu’on ne pouvoit pas 
& depuis les villes fortes jufqu'au|mêmie fe fier à fes plus proches; & 
fleuve, & depuis une met jufqu’à l’au-| que les Juges couroient après les ré- 
tre, & depuis une montagne jufqu'à|Compentes & commettoient toutes for« 
l'autre ; | tes d’iniquités, Ce tableau de l’étran. 
t3, Après que le pays aura été en|ge corruption des Juifs montre la jufs 
défolation, à caufe de fes habitans ,Îtice des peines dont Dieu les vifita ; 
à caufe du fruit de leurs ations. & nous apprend que lors que la crain- 
14. Pais ton peuple avec ta houlet-lte de Dieu, la droiture, & la fincé. 
té, le troupeau de ton héritage, quilrité font bannies d'un pays, lors que 
demeure feul dans les forêts au mi-|la fraude & la tromperie y règnent, 
lieu de Carmel; qu'ils paiflent en Baf-|& que les Magiftrats Ÿ vendent la juf- 
an & en Galaad, comme au tems|tice, il n’eft pas poflible que Dieu ne 
‘autrefois: , e la punition de ces crimes-là, IL. 
15. Je ferai voir À mon peuple des}Il faut faire attention à ces paroles, 
chofes merveilleufes ; comme au tems|par lefquelles Michée confoloit le peuc 
que tu fortis du pays d'Egypte. ple de Dieu; qui alloit bientôt tome 
16. Les nations le vetront, & elles|ber entre les mains de fes enneris : 
feront honteufes avec toute leur force ; | Toi qui ès mon ennemie, ne te réjouis point 
elles mettront leur main fur la boucle, | far m0: ; Si je fuis tombée + je me releve- 
€7 leurs oreilles feront fourdes, rat ff je Juis danslestenébres, ke Sei- 
i7. Elles lècheront la poudre com-|gneur #’éclairera, Je porterai Jon indi- 
me le ferpent ,; € elles trembleront|gnation, parce que j'ai péché contre lui » 
dans leurs enclos comme les reptiles|mau apres cela il défendra m4 caufe, 
de la terre ; elles feront eftfrayées de|Ces belles paroles nous inftruifent de 
PEternel nôtre Dieu, & elles te crain- [la conduite de Dieu envers les home 
dront. : mes; & en particulier envers fon E: 
18. Qui eff le Dieu Fort fembiable à glile ; il lui fait reflentir les effets de 
toi, qui ôte l’iniquité ,; & qui pañle| fon indignation , lors qu’elle pêche con« 
par deflus les péchés du refte de fonitre lui; mais après cela il ena pitié 
héritage? Il ne tient pas toûjours fal& il la délivre, & fes ennemis ne pré- 
colère, parce qu’il fe plait à faire mi-|vaudront jamais fur ellé, IIT, Cette 
féricorde, conduite du Seigneur nous engage à re. 
_19: Ilaura ericôré compafñlion de nous ;|connoitrée & à louer fa puifflance , fa 
il mettra fous fes piés nos iniquités,|bonté, & fa REA s & à dire avec 
& il jettera tous nos péchés au profond] Michée: Qui ef e Dieu fort fémblable à 
de la mer, , | toi, qui otes l'insquité, ET qui palles 
20. Tu feras voir la vérité À Jacob ,|par deffué les péches de ton héritage ? 
Ê ta miféricorde à Abraham , felon| Z/ æ garde pæ& toñjours [a colere ; :l [e 
que tu l'as juré À nos péres dès les plast à exercer [a miféricorde ; il aur& 
tems anciens, compal}tori de nous ; ET nous pardonnerà 
 REFLEXIONS. tous nos péchés, 

ON doit remarquer dans ce chapitre, 
les plaintes du Prophète , les cox: 
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La Propbétie de Nahum concerne la ruine de Ninive, €ÿ la fin 
de PErapire des Affyriens ; €ÿ l'on croit que Nabum a vecu 
quatre vingt ans après Jonas, qui avoit auffi prophétifé con- 


tre les Ninioites. 


CHAPITRE JL. 

Nabum fait une magnifique defcription 
de la grandeur de Dieu €7 de [a puif- 
fance 3 afin de montrer que les _Afyriens 
ne fauroient lui réfiffer, £Ÿ que non- 
obffant leur force ils feroient détruits ; 
pendant que les Juifs , auxquels ils 
avoient fait tant de maux, feroient réta- 
bls ET conferues. 


vre de la vifion de Nahum El- 
kofçien. 

2. Le Dieu Fort eff jaloux, & 
l'Eternel ef vengeur, lEternel eff 
vengeur , &ila la terreur à fon com- 
mandement ; l'Eternel fe venge de fes 
adverfaires, & /a garde à ceux qui 
le haïffent, ne 

3. L'Eternel ef lent à la colère, & 

rand en force, & il netient nullement 

e coupable pour innocent ; l'Eternel 
marche parmi les tourbillons & les 
tempêtes , & les nuées font la poudre 
de {es piés. ve 

4, Il tanfe la mer, & la fait tarir, 
 & il deffêche tous les fleuves. Baftan 
& Carmel languiffent , la fleur du Li- 

ban ef flétrie. 

s. Les montagnes tremblent à caufe 
de lui, & les côteaux s’écoulent ; la 
terre monte en feu à caufe de fa pré- 

fence, le monde & tous ceux qui y 
habitent. 

6. Qui fubfiftera devant fon indi- 
pasnon , & qui demeurera ferme dans 

‘ardeur de fa colère? Sa colère fe 
répand comme un feu, & les rochers 
font brilés devant lui. 

7. L'Eternel eff bon ; il eff une for- 
terefle au tems de la détrefle, & il con- 
noit ceux qui fe retirent vers lui. 

8. Il va pañler comme une inonda- 
tion, il détruira [on lieu, & il fera 
que les ténèbres pourfuivront fes en- 
nemis. 


Pi contre Ninive : Li- 


9. Quel deffein pourriez-vous for- 
mer contre l'Eternel ? C'eff lui qui 
détruit; la détrefle ne s’élevera pas 
deux fois? 

10. Car étant embaraflés comme des 
épines, & enyvrés comme des gens 
yvres, ils feront entiérement confu- 
més comme la paille féche, 

11. C’eft de toi qu’eft forti celui qui 
penfe du mal contre l'Eternel, & qui 
forme un deffein de méchanceté. 

12. Ainfi à dit lEternel: Encore 
qu’ils foient en paix , & en grand 
nombre , cependant ils feront coupés, 
comme avec un rafoir , & on pailiera 
outre. Or je t'ai affligée, mais je ne 
l'affligerai plus. 

13. Mais maintenant je briferai fon 
joug de detlus toi, & je rompraites 
liens. 

14. Car l'Eternel a donné commif- 
fion contre toi; il n’en naîtra plus de 
ton nom; je retrancherai de la mai. 
fon de tes dieux les images taîllées 
& celles de fonte ; j'en férai ton fé- 
pulcre, après que tu feras tombé dans 
le mépris. 

15. Voici fur les montagnes les piés 
de celui qui apporte de bonnes nou- 
velles, £7 qui publie la paix. O Jw 
da , célèbre tes fêtes folemnelles , € 
rens tes vœux; Cær le méchant ne paf- 
fera plus à lavenir an milieu de toi; : 
ils font entiérement retranchés. 


REFLEXIONS. 


[L faut confidérer fur ce livre de Na- 
hum, que Dieu fufcita divers Pro- 
phètes, pour annoncer, non feulement : 
la ruine des Juifs, mais auffi celle 
des autres peuples ; & en particulier 
celle des Affÿriens , dont l'Empire étoit 
très-puiflant, & qui avoient opprimé 
le peuple de Dieu; leurs Rois, Pul, 
Tiglatpilefer, Salmanafar, & Sanche- 


rib, 
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rib, étant venus à diverfes fois dans, les fapins branleront. ; nou 
le pays d'Ifraët, & y ayant porté la! 4. Les chariots feront la rage par les 
défolation. Ces prédictions devoient 


Ë ruës, & fe heurteront par les pla- 
confoler les Juifs, & leur faire voir ,Î ces ; à les voir ils feront comme des 
auffi bien qu'aux nations idolatres el- 


{ | flambeaux , £7 ils courront comme des 
les-mêmes, que c’étoit le Dieu Tout- 


éclairs. 
puiffant & le Maître du monde qui per-! 5. Il fe fouviendra de fes braves gens, 
mettoit à ces nations de nuire à fon]! 77as ils tomberont en chemin ; ils {e hA- 
peuple , & qui parloit par la bouche} teront de monter fur les murailles |, & 
des Prophètes. Il importe de remar-|la défenfe fera préparée, . 
quer après cela, que Jonas ayant été! 6. Les portes des fleuves font ouver- 
envoyé. à Ninive, environ quatre-vingt] tes.& le Palais eft détruit. . 
ans avant que Nahum prophètifät, les] 7. Celle qui étoit debout , la Reine, 
Ninivites avoient alors détourné la co- | a été emmenée prifonniére ; on l’a fait 
lère de Dieu par leur repentance; mais] monter, & fes fuivantes l’ont accom- 
qu’étant depuis retombés dans leurs cri-|.pagnée , en gémiflant comme des co- 
mes, & ayant fait de grands maux aux} lombes, & en fe frapant la poitrine. 
Juifs , Nahum eut ordre de prédire]. 8. Ninive a été, depuis le tems qu’el- 
ltntiére deftruétion de Ninive & de|le a été bâtie, comme un vivier d’eaux ; 
mais ils prennent la fuite; €7 guend on 
leur dit: Arrêtez-vous , arrêtez-vous , 
é-| perfonne ne tourne vifage. 

9. Pillez l'argent , pillez l'or; car 
il n’y a point de fin à ce qu’elle a pré- 
pere , & à la magnificence de fes meu- 

les précieux. 

10. Qu'elle foit toute vuidée & revui- 
dée ; même toute épuilée; que leur 
cœur fe fonde ; que leurs genoux {e heur- 
tent l’un contre l’autre; que le tour- 
ment foit dans leurs reins, & que leurs 
vifages deviennent noirs comme une 
marmite. 

11. Où Ca mainterant le repaire des 
lions, & le paturage des lionceaux, 
où les lions fe retiroient, & les vieux 
lions, & les fans des lions, fans que 
perfonne les effarouchât ? 

12. Les lions raviffoient tout ce qu’il 
falloit à leurs fans, & l’étrangloient 
pour leurs lionnes ; ils remplifloient 
leurs taniéres de proie, & leurs repaie 
res de ce qu'ils avoient ravi. 

13. Voici, c’eft à toi, que j’en veux, 
dit l'Eternel des armées; je brülerai 
€T je reduiraiÿ en tumée tes chariots, 
& lépée confumera tes lionceaux; je 
retrancherai de la terre ta proie , 
la voix de tes Ambaïfladeurs ne fera 
plus ouïe. . Ts 


REFLEXIONS, 


ON voit dans ce chapitre la defcrip- 
tion de ce qui arriva aux Afy- 
riens & à la ville de Ninive, quelque 
tems après que cette Prophétie eut été. 
prononcée, Cette ville, qui étoit fi an- 
cienne, fi puiffante, & fi riche, fut 
prife par les Babyloniens ; fes maifons 
& fes Palais furent détruits, fes habi- 
tans devinrent la proie des vainqueurs, 
& l'Empire des Aflyriens prit fin. Un 
événement fi confidérable doit nous 
perfuader de plus en plus , que les 
prédiétions des Prophètes procédoient 
de Dieu; qu'il y a une providence qui 
prétide iur toutes chofes avec ue 
avec fagefle , & avec une puiflänce À 
X x laquelle 













majefté, à l’entrée de fon livre , de la 
uiffance infinie du Seigneur & de fa 
juftice, nous apprend, que Dieu étant 
fi grand & fi puiffant, ceux qui l'of. 
fenfent ne fauroient lui réfifter ; & qu’il 
n’y a rien qui puifle nuire à ceux qui 
DAS craignent & qui fe confient en 
ui. 


CHAPITRE II. 


Le Prophète prédit, que la ville de Ni- 
nive feroit attaquée, avec l'Empire des 
Affyriens dont elle étoit La "ville capi- 
tale, par des ennemu puiflans , £T que 
nonobftant fa force, elle [eroit prife, 
pillee, ET entiérement défolée. Cette 
défolation eff ici répréfentee par des 
maniéres de parler prophétiques ET f- 
£gurees. à 

LE deftrudteur eft-monté contre toi ; 

* garde la forterefle , prens garde aux 

avenuës , fortifie tes reins, ramafle tou- 

tes tes forces. Ù 
2. Car l’Eternel a abaïiffé la fierté des 

ennemu de Jacob, & la fierté des enne- 

ms V'Ifraëél; parce que ceux qui font 
le se les ont pillés , & qu'ils ont 
gâté leurs farmens. 

3. Le bouclier de fes hommes forts 
eft teint en rouge; fes hommes vail- 
lans {ont couverts de pourpre; les cha- 
riots marcheront avec un feu de flam- 
beaux , au jour qu’il fe préparera, & 
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laquelle ‘rien ne peut réfifter; & que, 10. Elle-même auffia été tranfportée ; 
le même Dieu qui punit & abaiïfle ainfi {elle s’en eft allée en captivité; même 
les peuples & les Royaumes, eft aufljifes enfans ont été écrafés aux carre- 
fours de toutes les ruës ; on a jetté le 


le Juge de tous les hommes, & qu'il 
rendra à chacun felon fes œuvres.'. uen le gens eo ; St fes 
plus grands ont été lié de chaines. 
_ CH À P IT RE TITI. ... | it. Toi aufli tu feras enyvrée ; tu fe. 
Nabum continue. a. prédire la defiruction|ras cachée ; tu chercheras auff quelque 
de Ninive, qu'il appelle , une Ville|force contre l’ennemi. 
de fang, 4 caufe des cruautés qu'elle| : x2, Toutes tes forterefles feront com. 
.. avoit «exercées. Il dit que cette ville ,|me des figues & des prémiers fruits, 
qui étoit fi Je ET fi fuperbe , Je-| qui étant fecoués tombent dans la bou- 
roit pillée &7 faccagée , parce qu'elelche de celui qui les veut manger. 
étoit remplie d'injuflice ©" d'orgueil,| 13. Voici ton peuple fera comme au- 
. € qu'elle s'étoit fouillée par fes adul-\tant de femmes au milieu de toi; les 
. tères , c’eff-a-dire par l'idolatrie qui portes de ton pays feront toutes ouver- 
> regnoit. Il ajoute, que comme No,]tes à tes ennemis; le feu confumera 
ui étoit une ville tres-confidérable enltes barres. | | 
gypte, ET qu'on croit être la fameu-Y 14. Puife-toi de l'eau pour le fiége 
fe ville de Thèbes, avoit été détruitelfortifie tes forterefles | enfonce le 
par Sanchérib, Ninive Le feroit auf} ,| mortier, foule l’argille, & rebâti le 
fans que ni fes richeffes, ni [es hom-|faurneau à faire des briques. 
med Fa ni fon grand peuple, puf-| 15. Là le feu te confumera, l'épée 
fènt l'en garantir; © qu'elle ne s’en |te retranchera , elle te conlumera com- 
. releveroit jamais. ee [me les hurbecs-; qu’on s'amaffe com. 
Maker à la ville fanguinaire » Quilme les fauterelles. 
eft toute. pleine de menfonge , tou-[. 16. Tu as multiplié tes négocians , 
te remplie de proie ; la rapine ne s’enfen plus grand nombre que les étoiles 
retire point. : - [des cieux ; les hurbecs s'étant répan- 
2. On entend le bruit du fouët , leldus ont tout ravagé , & ils fe 1ont 
bruit impétueux des rouës , les che-fenvolés. | us 
vaux qui battent des piés , les cha-} 17. Tes Princes étoient comme des 
riots qui fautent. . fauterelles , & tes Capitaines comme 
3. Les cavaliers font bondir leurs.che-|de grandes fauterclles qui campent 
vaux ; l'épée brille, la haïlebarde étin-]dans les haies au tems de la fraicheur, 
celle; il y à une multitude de geus!& qui, lors que le foleil eft levé, s’é- 
bleflés à mort, un grand nembre de|cartent, de forte qu’on ne connoit plus 
corps morts ;. il n’y a aucune fin à ceslle lieu où elles ont été. 
corps morts, en forte qu’on tombe par! 18. Tes Pañteurs fe font endormis, 
défis ; Ô Roi d'Aflyrie ; tes honwmes illuitres 
fe font tenus dans leurs tentes ; ton 
peupe eft difperié par les montagnes, 
il n’y 4 perfonne qui /e raflemble. 
19. Il n’y à point de rgmède à ta 
bleffure, ta plaie eft mortelle ; tous 
ceux qui entendront. parler de toi bat- 
tront des mains fur toi; car fur qui 
eft-ce que les effets de ta malice ne font 
point paflés continuellement ? 


REFLEXIONS. 


ON. doit reconnoître dans la deftruc. 
tion de Ninive & de l'Empire des 
Aflÿriens, qui étoit l’un des plus an- 
ciens & des plus foriflans qu’il y eut 
au monde, que la puiflance de Dieu 
efb ‘infinie, & qu'il renverfe quand il 
lui plait les plus grauds Etats. Outre 
la puiffance du Seigneur, il faut re. 
marquer ici fa juftice ; car ce fut l’or- 
gueil des Affyriens, leur luxe, leurs 
injuftices , leursidolatries, & les maux 
qu’ils avoient faits au peuple d’Ifraël 
qui engagérent Dieu à les détruire. Il 
en fera toûjours de même; Dieu abaif 
fera toûjours les fuperbes . & il pu- 
nira ceux qui vivent dans le crime & 
dans l'impiété; fur tout, lors qu'ils 
periévé 






















4. À caufe de la multitude des prof- 
titutions de cette agréable débauchée, 
de cette maîtrefle enchanterefle qui 
vendoit les. nations par fes proftitu. 
tions, & les familles par fes enchan- 
temens. 7 ; e 

.4.: Voici, c'eft à toi que j'en veux, 
dit l'Eternel. des armées; je retrouf- 
ferai tes habits fur ton viHage, & je 
montrerai ta nudité aux nations ,. & 
ta honte aux, Kpyaumes. us 

6. Je jetterai {ur toi tes abominations, 
je te deshonorerai, & je te ferai être 
comme de l’ordure. . 

7. Et il arrivera que quiconque te 
verra s’éloignera de toi ,'& dira : Ni- 
nive a été détruite : Qui aura compaf- 
fion d'elle? Où te chercherai-je des 
confolateurs ? 

8. Vaux-tu mieux que No-Ammon, 
fituée au milien des fleuves , qui étoit 
environnée d'eaux, dont la mer ‘étoit 
le rempart, €7 À qui la mer  fervoit 
de murailles ?: ….. 

9. Cus étoit fa force, aufli bien que 
l'Egypte, & une infinité d’autres pes. 
ples. Put auf}! & les Lybiens étoient 
allés à ton {csours. DT 
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perfévérent avec obftination dans leurs [afin que ces peuples idolatreÿne ‘fe glo< 
échés. Il faut enfin confidérer, quelrifiaffent pas d’avoir vaincu les Juifs; 
ieu fit aringncer long-tems à l’avance|& qu’il parût à toute la terre .que ce. 
par Nahum certe deftruction de Nini-|la n’étoit arrivé que par la volonté & 
ve, pour la confolation de fon peu-|par la permiflion de Dieu, qui avoit 
ple, qui devoit être affigé & envahi!'voulu châtier fon peuple par le moyen 
par les Rois d’Aflyrie. Il le fit auffi,|des Affÿriens. d 
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LU  :ARGUMENT. . 


Habacuc a'prophétifé peu avant la prife de Jerufalem , à per 
‘prés dans le même.fems que Jérémie. Il prédit que. Dieu , ‘of= 
fenfé par les péchés de Jon pexple alloit les livrer aux: Cal. 
déens leurs ennemis, . € brie les, Caldéens éprauveraient. 
‘auf Ja vengeance, ! 1 a A 


1e 


TT. ne 
se Car ve , je vais fufciter LL 
Pa iiue À nc fait déens, qui font une nation cruelle € 
M eh eue Fi impétueufe , qui maîche tout au: tra 
‘La corruption des. Juifs éteit parvenue|V1S du pays, pour polféder des.tens 
a Jon comble: IIS: M'idit -que-Dieu fe. |tes.9#i ne fui appartiennent pas. … ; 
“yot venir contr'eux tes Cnldéens. LIL. |, 7. Elle ef ie : He: L 
<-Ih'prie Déew de ne pas-ubandonner fon: SP TE on éevation viendra 
euple, de venger les maux qu’on lui sr Len ga Ms see 
‘ Huit, Er déneyus Jouljrar que fes l Re SN RC 
-“énnerils er triomphafleut , A8 qu'ils at. es, P , Se A à us alé 
re A | guëé que.les loups du foir; La cav 
ttibualfent leurs viéivires a leur propre] ME 4 Eandra d 5 av 
- force ÊT 4 leurs'idoléss crie ile LepAnGra 0e Toutes parts , . 
De Mrs ee 4 . [fes çavyaliers viendront de loin; ils,voe 
ROPHETIE révélée au Prophète | lergnt comme un aigle qui fe hâte pour 
Habacuc. ...  ..., … [fe.repaître.., 
2. O. Etérnel, jufques à quand| .9,,Elle viendra toute entiére pour Ta» 
... Crierai-je , fans que tu écoutes? |vir.; ce qu’ils engloutiront de fers res 
Jufques 4 quand CHF NES Los à |gards fers porté vers l’orient, & eile 
_ e de fa violence ,” lans que tu dé- Le Îles prifonniers comme. du 1a- 
IUyes HR LA ul etes. sl Dee ie 2 Se re 
: ES Pourquoi me fäis-tu.voir l’iniqui:|. 10. Klle.fe moque des Rois, & ella 
té & la perverfité ?, Pourqup: me fais-|fe :rit des Princes ; elle fe rit de tou- 
tu voir la défolation & la violence de-|tes tes forterefles ; elle fera des terraf 
Sébe a A & des Ext qui. élèvent des|fes, & elle les prendra. . 
ébats & des, querelles ? : 


, # sr ton À 
r + pr | 11..Alors elle renforçera Jon couras 
4. C’eft pourquoi la Joi eft.affoiblie, en 

&:le droit melt jamais. {oûtenu ; car 


ge. elle .paffera outre, & elle Le rene 
.Loûter ra coupale , en difank, que cette pyil4 
le méchant environne le. juite ; à cau-| fance qu'elle a vient de ion, Dieu, 
fé de cela on prononce un jugement 


. &. Regardez parmi les ‘nations, & 
voyez, & Îoyez extrèmement étonnés ; 
car je vais faire une œuvre, de vôtre 


tems, qwe VOus ne croireZ point quand 


( 











CHAPITRE I 





4 


2: N'es-tu pas de toute éternité? O 
Etérnel ,:mon Dieu, mon Saint! Nous 
ne mour:ons point , Ô Eternel!: Tu l'as . 
mis pour exércer tes jugemens; &,t0i, 
Ô #mon rochèr , tu l'as établis pour. châ- 
tier. .  . . . - me arrete 
. 13. u as les yeux crop-purs pour 
XXX 2 voir 


‘+ 
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voir le mal, & tu ne faurois prendre| roient punis de leurs cruautés, de leurs 
plaifir à voir la violence. Pourquoiver-| diffolutions, £7 fur tout de leur impié. 
rois-cu les perfides, € te tatrois-tu| +#£ 7 de leur idolatrie; ET qu'il parois 
quand le méchant dévore celui qui eft| troit, que c’étoit eï vdin qu'ils fe con- 
plus jufte que lui? oient en leurs faux dieux. 

14. Auroïs-tü fait Îles hommes comme me tenois en fentinelle , je me te. 
les poiflons de la mer, & comriie les! J nois debout dans là forterefle, ‘& je 
reptiles qui n’ont point de dominateur ? 'regardois pour voir ce qui me feroit 

IS. Il a tout enlevé avec fon hame-|dit , & ce que je xépondrois à ce 
çûn ; il l'a amaflé dans fon filet & l’allui qui me rèprend. ‘ US 
affemblé dans fes rets : C’eit pourquoi! 2. Et l'Eternel me répondit, & me 
il fe réjouïra & triomphera. .  : [dit: Ecri la vifion, & marque-la li. 

16. Ii facrifiera à {on filet, & encen-|fiblement fur des tablettes, afin qu’on 
fera à fes rets, parce que fa portion |la life couramment. , 
fera devenuë graffe par leur moyen,| 3. Car la vifion eff encore différée juf- 
& que fa viande fera fucculente. qu'à un tems déterminé ; elle fe ma- 

17. Vuidera-t-il pour cela fon filet; |nifcftera à la fin, & elle ne trompera 
& ne ceflera-t-il jamais de détruire les|point. S’il différe, attens-le, car ilvien. 
nations ? dra aflurément , €7 il ne tardera pas. 
. : REFLEXIONS.. 4. Voici, Fame de-oelui qui s'élève 
Voici les réflexions qu’il faut faire fur|n’eft point droite en lui; mais le jufte 

les trois parties de ce chapitre. La|vivra de fa foi. 

$. Et comme l'homme adonné au vin 
eff prévaricateur , l’orgueilleux ne de. 
meurera pas ans fon état; parce qu'il: 
élargit fon’ ame comme le fépulcre 
qu’il eft infatiable comme la mort, qu'il 
raflemble vers Jui toutes les nations, 
& qu’il s’aflujettit tous les peuples: 

6. Tous ceux-là ne feront-ils pas.un 
proverbe de lui,, &:des railleries in- 
génieufes ? Et ne dira-t-on pas: Mal- 
heur à ceJjui. qui afféemble ce qui ne lui 
appartient pas : Jufqu’à quand amañie- 
ra-t-il contre lui même des mionceaux 
de bouë épaifle ?.. . + 

7. N'y en-aura-t-il pas qui s’éleveront 
tout d’un coup pour te mordre ; &.ne 
s'en réveillera-til point qui te faflent 
courir çà & 1là,.&. dont tu deviennes 
la proie ? | noue 

8. Parce que tu as dépouillé plufieurs 
nations, tout le rèfle des peuples ne 
pouillera , à caufe des meurtres des 
hommes , & de Ja violence que tu au- 
ras faite au pays, à la ville & à tous 
les habitans. RE PE ne 

9, Malheur à celui qui-eft convoiteux 
pour fa maifon d’ut mauvais gain, 

e mettre fon nid dans un lieu élevé, 


pour être délivré de'la main du mé- 

































rémiére regarde l'état où les Juifs 
toient peu avant leur ruine. Les plain. 
tes par où Habacuc commence fa. pro- 
phétie montrent, qu’on ne voyÿoit àlots 
ue violence & qu'injuftice parmieux; 
FA Loi n’y avoit plus de force, la juf- 
tice y étoit foulée aux piés, &'il s’ÿ 
commettoit toutes fortes de crimes: Ce 
fut la véritable caufe des maux qui fon- 
dirent fur eux; & c’eft ainfi que Dieu 
a, accoûtumé de punir ceux qui s'a- 
bandonnent au crime & à. l’impiété. 
EE. Dans la défcription que le Prophète 
fait de la venuëé des Caldéens, de leur 
cruauté, & des ravages qu'ils feroient 
dans la Judée , il faut confidérer, non 
as tant la puiffance & la cruauté des 
aldéens, comme la juftice de Dieu, 
ui fe fervic d'eux pour la punition des 
vifs. III. La priére qu'Habacuc adrel- 
‘au Seigneur, pour implorer fon fe- 
cours contre l’orgueil & Pinjunftice du 
Roi : des Caldéens, qui s’applaudiroit 
de fes conquêtes, & les attribueroit à 
fes ‘idoles ; nous apprend à recourir à 
Dieu, dans.les befoins & dans les dan- 
ers où nous pouvons nous rencontrer ; 
> à le faire fur tout avec hn grand 
zèle & avec une Confiance particulié. 
re, lors qu'il s’agit des intèrêts de fa 
loire. Cette priére nous enteiqne auf. 
. que Dieu eft jufte, qu'il a es yeux 
trop purs pour voir le nial qu’on#ait 
aux autres‘, qu'il ne peut fouffrir la 
violence & l’injuftice, & qu’il eft en- 
agé par fa propre gloire à confondre 
es orgueilleux , & tous ceux qui s’é- 
lèvent avec fierté contre D 
HAPITRE Il. 
Le Prophète ayant prié pour ‘les Juifs, 
‘dans le chapitre précédent, Dieu lui ré. 
‘‘pond dans celui-cs. Il l'affure, que quoi. 
-.que la délivrance de fon' peuple, ET la 
‘ Punitron des Babyloniens fut différée 
pour quelque tems , elle arriverost in- 
Fslhtbte ent; que les Babyloriiens [e- 


chant ! —. 

10. Tu as formé un deffein qui con: 
fondra ta mailon ; .9xf eff de confumer 
beaucoup dé peuples , en ‘féchant con 


, + 


tre ton ame. | 

11, Car la pierre de la muraille crie- 
ra, & la charpente lui répondra d’en 
tre Je bois. .: | us 
‘ 12. Malheur à eelui qui bâtit la ville 
avec le {ang des hommes, & qui la Fondé 


fur l’iniquité. - À | ; 
13. Voici, ceci ne vient-fl pas de l'Ed 
termel des àrmées, que les peuples tra- 
vaillent pour aflouvir le feu, & que 

les nations fe laflent pour le néant. 
14. Mais la terre fera remplie de 
la connoiffance de la clgce qe PEU 
nel, 


. fera répandu fur ta gloire. 


. Réveiile-toi ; €7 à la pierre morte ,'Ré- 
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vent être bien confidérées, de même que 
ce qui eft dit fur ce fujet dans ce chapi- 
tre. Cette malédiction ne regarde pas 
moins les particuliers que Îles Rois ; 
elle menace tous ceux qui amafñlent du 
bien par de méchantes voies; l’expé- 
rience la vérifie tous les jours; la pol- 
feffion des biens mal acquis n'étant ja- 
mais longue, & attirant ordinairement 
fur les injuftes & fur leur poftérité tou- 
tes fortes de malheurs. - + 

_ CHAPITRE III. 
Ceft ici un Cantique dans lequel Haba. ” 

cuc célebre en des termes magnifiques la 

grandeur de Dieu. qui avoit paru au- 
trefois lors qu'il publia fa Lors fur la 
mont de Sinas, E7 dans les merveilles 
qu'il fit en detruifant les Reis ET les 
peuples du pays de Canaan , £T des en- 
virons, € en établiffant les enfans d'If- 
rael dans ce pays-la. Le but de ce Can- 
tique étoit de confoler les Juifs, €7 de 

Les affurer pleinement que Dieu ne les 

alandonneroit point, E9' qu'il emploie. 

roit encore [a puiffance pour les délivrer 
de l'opprelier des Caldéens. : 

Riére d'Habacuc le Prophète, fur Si- 

{ionoth. l 

2. Eternel, j'ai entendu ce que tu m'as 
fait entendre, & j'ai été faifi de crain- 
te. O Eternel, entretien ton ouvrage, 
parmi le cours des années; fais Le con- 
noître d'âge en âge ; fouviens-toi, lors 
que tu èsen colère, d’avoir compaifon. 
--3.- Dieu vint de Téman , -& le Saint 
vint du mont de Paran: Sélah. Sa Ma 
jefté couvroit les cieux, & la terre fut 
remplie de fa louange. no 

4. Sa fplendeur étoit comme la lumié- 
re même, & des rayons fortoient de fes 
mains ; c’eft là que fa force étoit cachée. 

$. La mortalité marchoït devant lui, 
& lés chärbons fortoient à [es piés. 

. 6. Il s'arrêta & il mefura le pays; 
il regarda, & fit treffaillir les nations ; 
les montagnes anciennes furent brifées , 
& les côteaux anciens s’abaifférent. Les 
chemins de l'univers font à lui. - 
7. Je vis les tentes de Cufçan acca- 
blées de tourment ; les pavillons du 
paÿs de Madian furent ébranlés. 
8. L’Eternel étoit-il courroucé contre 
tes fleuves ? Ta colère éfest-eile contre 
les fleuves ? Ta fureur étoit-elle contre 
la mer, lors que tu montas fur tes 
chevaux €7 fur tes chariots pour la dé- 
livrarice de ton peuple ? 
f a pee ne FE da ete éprifé de 

es fêèches, felon le je nes tu. quou 
fait aux Tribus d'Ifrael, {lon ta pa- 
role : Sélah. Tu fendis la terre en fleu- 

S er eu ae db. dr op en AE 


net, commees eaux comblent la mer. 

-1$. Malheur à celui qui fait boire fon 
compagnon, lui approchant la bouteil- 
le, % l’enyvrant, afin qu’on voie leur 
audité. 

16. Tu auras encore plus de deshon- 
geut, que tu n’as eu d'honneur ; bois 
auf, toi, & découvre toi; la coupe 
de la droite de l'Eternel fera le tour 
chez toi, & un vomifflement infame 







































17. Car la violence que tu as exercée 
au- Liban te couvrira, & le dégât fait 
par les groffes bêtes les rendra éper- 
dus ; à caufe des meurtres des hom- 
mes, & de la violence faite au pays, 
à la ville & à tous fes habitans. 

18. De quoi fert l’image taillée, que 
fon ouvrier l'ait taillée, ou l’idole de 
fonte? C’eft un doëteur de menfonge ; 
quoi que l’ouvrier qui fait des idoles 
muettes fe confie en fon ouvrage. 

19. Malheur à ceux qui difent au bois, 


veille-toi. Enleignera-t-elle quelque cho- 
fe? Voici, elle h couverte d'or & d’ar- 
gent ; toutefois 11 n°y a aucun efprit de- 
ans. 
‘20. Mais l'Eternel ef dans le temple 
de {a Sainteté. Toute la terre, tais- 
toi, & redoute fa préfence. 
REFLEXIONS. 
LA leéture de ce chapitre doit nous 
apprendre, prémiérement, à atten. 
dre patiemment, & avec.une foi & une 
efpérance ferme , l'accompliflement des 
promefles de Dieu, fans jamais perdre 
courage lors qu’il différe de les exé- 
cuter. C’eft l’inftruction que nous don- 
ne le PEOpDRte , en difant: S’5/ diffé. 
re, attens-le, car il viendra af[urément , 
éT ne tardera pas ; le jufie vivra par [a 
foi. II. Je Prophète marque exprefk- 
ment que la ruine des Babyloniens étoit 
infaillible, & qu'elle feroit caufée par 
leur orgueil, par leurs extorfions, & 
par leur idolatrie. Cela nousinftruit 
du but que Dieu fe propofe dans. fes 
jugemens; c’eft de faire la vengeance 
des crimes, & Ge montrer qu’il eft le 
Dieu fouverain & le Juge de tous les 
hommes. Ces menaces d'Habacuc fu- 
rent au refte accomplies.; les Babyto- 
niens éprouvérent la vengeance divine, 
conme les Aflyriens l'avoient éprouvée 
avant eux ; & par ca moyen ces deux 
Puiflances redoütables, qui avoient trai- 
té les Juifs avec tant de cruauté , de. 
vinrent des exemples de la juftice de 
Dieu , à la vuëé de toute la terre. En- 
fin, ce quele Prophète dit, de la pu- 
nition que Dieu vouloit taire-des vio-lves. 
Jences & des injuftices du Roi de Ba-| 10; Les montagnes te virent, € en 
bylone, doit- être appliqué à tous ceux|futent en travail , Limpétuofté . des 
qui veulent s'élever & s'enrichir par; eaux palla ;-l'abime Et rétencir fa VOIX » 
‘des moyens criminels. Ces paroles d'Ha-]& il: éleva tes paies eh haut, 
‘bacuc, Malbeur a celui qui eff convoiteux] it, Le foleil £Ÿ ja lune s’arçètérent 
pour fa mailon d'un gain deshonnête, doi- da Jour demjeute marchérent à la 
De XX 3. ueur 


LE 
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. Jueur de tes flêches, €7° à la fplendeur 
de l'éclair de ta halebarde. | 
: 12. Tu marchas fur la terre avec in- 
digpation, €7 tu foulas les nations avec 
colère... , . am 
".. 13. Tu fortis pour la délivrance de 
ton peuple , pour la délivrance avec 
ton.Oint ; tu tranfperças le Chef; afin 
.qu'il n’y en eut plus dans la maifon 
du méchant, en découvrant le fonde- 
ment juiqu'au cou; Sélah. 
14. Tu perças avec fes bâtons le Chef 
-des ‘habitans. de fes bourgs, quand ils 
Venoient comme une tempête pour me 
détruire 3, ils fe réjouifoient comme 
«pour dévorer Paffligé en fecret. | 
“ LS. Tu marchas avec tes chevaux par 
la mer, par la fange des grandes eaux. 
* 16. J'ai entendu, & mon ventre en 
a été émû; mes lèvres ont tremblé à 
ta voix. La pourriture eft entrée dans 
-mesos, & j'ai tremblé en moi-même ÿ|&.d’amour pour lui. Elle dait, fur 
je ferai en repos au jour de la détrel“ tout, nous remplir d'une ferme con- 
Le, auquel en montant en faveur de /on |fiance en Dieu, dans les plus grandes 
peuple il Je mettra en piéces. .  ‘fadverfités. Dieu , qui a donné dans 
_: 17, Car le figuier ne pouffera point ,|tous les tems des preuves fi éclatan- 
& il n'y awra point de fruit dans les|tes de fa puiffance, de fa juftice, & 
vignes ;. ae. que l'olivier produit man-|de fon amüur paur fon Eglife & pour 
-Quera, & pas un champ ne produira fes enfaus, eft toûjours le même ; ain 
rien .à manger ; les br bis feront re-|il eft impofñlible qu’il abandonne jamais 
‘tranchées du parc, & il n’y awra point ceux qui lui appartiennent, & qui ef- 
de. bœufs dans les étables. . pérent en lui. ù 


18. Mais moi, je me réjouïrai en 
l'Eternel , : & je treffaillirai de joie au 
Dieu de ma, délivrance. 

19. L'Eternel le Seigneur «# ma for- 
ce; il rendra .mes piés femblables à 
ceux des biches, & me fera marcher 
fur mes lieux élevés, Au Maitre Char 
tre, fur Néguinoth. 

REFLEXIONS. : 
Nous devons apprendre de ce canti- 
que, en-prémier lieu, à nous fou. 
venir des bienfaits de Dieu, à les mé- 
diter fans cefle, & principalement à 
penfer aux merveilles que Jéfus-Chrift 
Nôtre Seigneur. a faites pour nous ra 
cheter, & qui furpaflent de beaucoup 
celles que le Prophète célèbre dans ce 
chapitre. En fecond lieu, la confidé- 
ration de tous ces elfets de la puiffan- 
ce & de l'amour du Seigneur doit en. 
flammer nos cœurs de reconnoiflänce 
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Sophonîe fit envaye aux Juifs du Royaume de Juda, fous le 
.végnè de Jofius , quelque tems avant kur ruine, pour les re. 
“#irer dé’ Pidolatrie €S de lèurs autres péchés , €ÿ pour les mes 
‘. wacer-qua ; S'ils y perfévéroient , ils feroient infailliblement dé. 

‘‘éruits par'les Caldéens. do  S 


SAS QU AUD Sel Fee is A : . 

CHAPITRE TL  .. 
Dans le ‘chapitfe Prémier \'Sophonie an. 
sure qe la se de Dfeu. ot fon-|' 


LA 


$ 


ss 


mes, © fur tout par le culte des faux 
- dieux, uulli-biemque par, leur impt- 
nitence, . Le Prophete réprefente l'hor- 







_Adré RE lTér t J reur de.cctie défolation des Juifs, © 
ef g eh Er En 4 ES abs fans *l., sl leur déclare ‘qu'ils n'en [auroient être 
er. la’ famêe. roygte ESS fur tôt ‘le. Faber abeilles à: 5 par 
N. oyaurge" dé": da $ parce” ; ! ñ $ fs DE TANnis °°7.P4 eurs , P4 
LévoéenE rrifé le Sesgnenr par leurferi-t ‘sur Jorce.…. 4 À 
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À parole de PEternel ui fut d'angoifle, une journée d’un bruit écla. 
adreffée à Sophonie fils de Cuf- tant & effrayant, une journée de ténè- 
ci, fils de Guédalja, fils d’A-|bres & d'obfcurité, une journée de nuées 
marja , fils d'Ezéchias, du tems |& de brouillars ; . : 

de Jofias fils d'Amon, Roi de Juda. | 16. Une journée de cor & d'alarme 
2. Je ferai entiérement périr toutes|contre les villes & contre les hautes 
chofes de deflus cette terre, dit l’E-tours. … 
ternel. 17. Je mettrai les hommes dans la 
3. Je ferai périr l’homme & le bé-|détrefle, & ils marcheront comme des : 
tail ; je confumerai les oifeaux desfaveugles, parce qu’ils ont péché con- 
cieux, & les poiflons de la mer, &ltre l'Eternel ; leut fang fera répandu 
les fcandales avec les méchans ; & je!comme de la pouffiére, & leur chair : 
retrancherai les hommes de deffus cettecomme de l’ordure. | 
terre, dit l'Eternel. | 18. Ni leur argent ni leur or ne les 
4. J’étendrai ma main fur Juda, &|pourront délivrer, dans la journée de 
fur tous les habitans de Jérufalem; &l|la colère de l'Eternel ; & tout ce pays 
je retrancherai de ce lieu le refte des|fera dévoré par le feu de fa jaloufie ; 
ahalins , & les noms des Çamars, avec|car il fe hâtera de confumer tous les 
les Rare e oft ss habitans de ce pays. | 
$. Et ceux qui fe profternent fur les 
terrafles des maifons devant l'armée REFLEXIONS. 
des cieux, & ceux qui fe profternent DIEU » par un effet de fa bonté en 
devant l'Eternel €7 jurent par lui, & vers Îles Juifs, fufciti Sophonie, 
qui jurent aufli par Malcam ; fous le règne de Jofias, dans un tems 
6. Et ceux qui fe détournent de l'E-|où tout étoit dans le défordre, & où 
ternel, & œeux qui n'ont paint cher-|les fuifs s’étoient abandonnés à l’ido- 
ché l'Eternel, & qui ne l'ont pointre-|latrie, à l'impiété, & aux crimes les 
cherché. ; : plus honteux. Ce Prophète eut ordre 
7. Tai-toi, à caufe de la préfence du|de Dieu de les exhorter à fe conver- 
tir, & de leur annoncer leur totale rui- 


Seigneur l'Eternel ; car la journée de 1 
PEternel approche ; l'Eternel a préparé | ne ; ce que la Prophètefle Hulda leur di. 
foit aufli dans le même tems. C'eft 


le facrifice, il a invité fes conviés. [fo G L 
8. Et il arrivera au jour du facrifice { ainfi que Dieu , avant de punir les hom- 
i mes, les avertit & les menace, afin 


de l'Eternel, que je punirai les Sei- s L | 

gneurs, & les enfans du Roi, & tous|qu’ils préviennent fes châtimens par la 
ceux qui s’habillent de vêtemens étran-|repentance. II. On voit ici, que les 
Juifs alloient être réduits dans la der- 


"gers. ; 
niére défolation, & que Dieu fe pro- 


9. Et je punirai en ce jour-là tous ceux ? , 
qui fautent par deffus le feuil, qui rem-|pofoit de faire un exacte recherche, & 
une vengeance févére & exemplaire de 


pliffent la maifon de leurs maîtres de 1 & exei 
leurs rébellians ; ce qui arriva dans la 


“violence & de fraude. s; 
10. En ce jour-là, dit FEternel , on|fuite, par les invañions que les Egyp- 
entendra un grand cris , depuis la porte|tiens & les Affyriens firent dans la Ju- 
” des poiffons , & des hurlemens vers la|dée ; & enfin par les Caldéens + qui 
‘feconde ville, & une grande défola-|prirent & qui détruifirent la ville de 
tion vers les côteaux. . Tévulalem. De là nous devons appren- 
Ef. Vous qui habitez à Mactés, hur-[dre , que rien ne peut réfiféer à la puif- 
Î fance & à la juflice de Dieu ; & que 


lez; car tous ceux qui trafiquoient ont ] 
été défaits, €7 tous ceux qui apportoïent| c’eft une chofe terrible que de tomber 
‘de l’argent ont été exterminés. entre fes mains, lors qu'il punit. Sur 
12. Etil arrivera en ce tems-là, queltout, la defcription que Sophonie fait 

je fouillerai Jérufalem avec des laim-| du jour de là ruine des Juifs, doit 
pes » & que je punirai les hommes qui! nous faire penfer au grand jour du ju- 
ont figés fur leurs lies, & qui difent gement, & à Peffroi dont les méchans 
dans leurs cœurs : L'Eternel ne noms fera| feront alors faifis. Il faut réfléchir en- 
ni bien ni mal. ___ .|fin, fur la caufe de tous ces malheurs 
13. Leurs biens feront au pillage , &, qui accablérent les Juifs. Ils avoient 
leurs maifons en défolation ; ils auront abandonné le Seigneur , & corrompu 
bâti des maïfons , mais ils n’y habite. fon fervice 3; & dans cet état de rébel- 
ront point ; ils auront planté des vignes, | lion & d’impiété., ils ne laiffoient pas 
‘mais ils n'en boiront pas le vin. de vivre dans la fécurité, & de fe per- 
F4. La grande journée de l'Eternel fnader que Diéu ne leur feroit aucun 
approche , elle approche, & elle fe hâte mal. C'eft ainfi que le Seigneur pu- 
fort ; le cri de la journée de l'Eternel! nit la profanation de fon fervice, & 
€ amer ; c'eft 1à que les hommes forts l’obftinatiaon dans le mal; principale- 
"Cfieront.  -. ment en ceux À qui il s’eft fait con- 
Ig. Cette journée-là ef une journée, noître d’une facon plus particuliére. 
de fureur, une journée de détreffe &! Mais ce qui marque le dernier endur- 
Xxx4 ciflement, 
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co ue ER para Rene en 
ciflement, & ce qui engage fur tout leur orgueil, parce qu'ils ont outragé 
” Dieu à ne plus épargner les pécheurs,|& bravé le peuple de l'Eternel des ar. 
.c'eft lors qu’étant très-coupables, &|mées. 
menacés de fes jugemens , ils ne les! 11. L’Eternel fera terrible contr’eux ; 
craignent point , & ne fe mettent point|car il anéantira tous les lieux de la ter- 
en état de les détourner par leur re-Îre; & chacun fe profternera devant lui 
pentance. te di pays; même toutes les ifles 
es nations. 
c HAPITRE IT .|_ 12: Vous auffi, habitans de Cus, vous 
Ce chapitre à deux parties : I. Sophenie| ferez bleflés à mort par mon épée. 
. exhorte les Juifs 4 reconnoitre leurs pé-| 13. Il étendra auffi fa main fur l’a. 
chés € a fe convertir, avant que Dieu |quilon, & il détruira l'Affyrie ; il met- 
‘'exécutat [ur eux l'arret de fa colere.|tra Ninive en défolation, en un lieu 
II. Il dit que, Dieu fauveroit une par-|aride comme un défert. 
tie de ce peuples qu'il feroit encore ha-| 14. Et les troupeaux fe repoferont au 
biter les Juifs dans le pays de Canaan;| milieu d'elle, & toutes les bêtes des 
€ que les peuples vaifins, les Philif[-Inations, même le cormorant, même 
tins, les Moabites , les Hammonites .|le butor habiteront dans fes portiques ; 
€ les . Arabes, ferosent détruits, auffi|leur cri rétentira aux fenêtres ; la dé- 
ien que les LAffÿriens, qui étoient alors|folation fera fur le feuil; car les cè- 
fi pans » € Ninive qui étoit leur|dres feront découverts. . ; 
ville capitale. 15. C'efi-la cette ville orgueilleufe qui 
EXaminez-vous, examinez-vous, na-|fe tenoit fi affurée, qui difoit en fon 
tion peu aimable ; __ [cœur: C'ef moi, & il n’yer + point 
2. Avant que le décret enfante, & queld'autre que moi. Comment a-t-elle été 
le jour pañfle comme la bale ; avant que 


réduite en défert pour être le gîte des 
l'ardeur de Ja colère de l'Eternel vien-|bêtes? Quiconque pañlera près d’elle 
ne fur vous, avant que Île jour de la 


Pr Me | P fiffera, € branlera fa main. 
colère de l’Eternel vienne fur vous. 
3. Vous tous les gens de bien du pays, e PERS er : 
ui faites ce qu’il ordanne, cherchez CE chapitre nous apprend, I. Que lors 
Eternel , recherchez la juftice , recher- que Dieu paroit irrité, le moyen 
chez la débonnaireté ; peut-être ferez.| de prévenir les effets de fa colère eft de 
vous cachés au jour de la colère dels'amender, & de le fléchir par un promt 
‘l'Eternel, retour à lui, avant qu’il exécute fes 
4. Car Gaza fera abandonné & Afçké-|menaces. II. Que la piété, le zèle, 
lon fera dans la défolation ; on chafle.| & l'intégrité de ceux qui craignent Dieu, 
ra Afçdod en plein midi, & Hékron|détournent quelquefois fa vengeance; 
fera renverfée. | mais qu'il punit les méchans. C’eft la 
s. Malheur aux habitans de la contrée réflexion qu’il faut faire fur ces paro- 
maritime , à la nation des Kéréthiens!{les de Sophonie: Vous tous les gens de 
Ta parole de l'Eternel eff contre vous. bien du pays, qui faites ce qu’il ordon« 
Canaan, terre des Philiftins, je te dé-Îre, cherchez le Seigneur ; cherchez la juf- 
truirai tellement , que perfonne n’y ha-ltice , cherchez la debonairete ; peut-être 
bitera. ferez-vous cachés au jour de la colère du 
6. Et la contrée maritime ne fera plus | Seigneur. III. Le Prophète prédit que 
que des cabanes, que des loges de ber-|les DEnbies ennemis des Juifs feraient 
gers, & que des parcs de brébis. és, pendant que Dieu rameneroit 
7. Et cette contrée fera pour les ref-[les Juifs dans leur patrie. Ces prédic- 
tes de la maifon de Juda; ils paîtront|tions ne tardérent pas à s’exécuter. Le 
dans ces lieux-là, € le foir ils feront| Roi de Babylone aflujettit les divers 
leur gîte dans les maifons d’Afckélon ;|peuples qui font ici nommés; on vit 
car l'Eternel leur Dieu les vifitera, &{|fur tout alors la deftruétion de la fa- 
ramenera leurs captifs. meufe ville de Ninive, & de l'Empire 
.8. J'ai entendu les infultes des Moa-|des Aflyriens. Tous ces événemens 
bites & les reproches des Hammoni-[nous montrent que Dieu eft un jufte 
tes, par lefquels ils ont outragé mon|Juge ; qu’il réprime la malice, l'or- 
peuple , & l’ont bravé fur leur frontiére. |gueil, & la puiffance des peuples & 
. 9. C’eft pourquoi, je fuis vivant, dit|des Rois ; qu’il prend en main la caufe 
l'Eternel des armées , le Dieu d’Ifraël, [de fon Eglife, & qu'il la conferve au 
que Moab fera comme Sodome, & les | milieu des révolutipns qui arrivent dans 
enfans de Hammon comme Gomorrhe , | le monde , & malgré les efforts de ceux 
vf Smet pre ; sue car-|qui veulent la détruire. 
riére de fe e défolation à jamais ; 
les reftes de mon peuple les nilléront: | CHAP I TRE IIK ’ 
& les reftes de #4 nation les pofléde- Sephonie dénonce les derniers nsalheurs 4 
ront. à : | Jerufalem, parce que les Juifs n'avoient 
10. Ceci leur arrivera en échange de posnt voulu écouter la voix, de. sit” 
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Il fe plaint des injuftices que les Ju- 
ges commettoient , des menfonges des 
feux Prophetes j de l'impiété des Sa- 
crificateurs , € de l'endurciffement du 
peuple, Qué n’avoit profité, ni de la 
patsence de Dieu, ni de [es chatimens. 
ni de l'exemple des autres peuples, &T 
Sur tout de celui des Dix Tribus, qui 
avoient eté détruites il y avoit quelque 
tems. Il les menace, a caufe de ce- 
La, d'une promte défolation ; promettant 
ces que Dieu leur ferort du bien, 
donneroit encore des fujets de 
joie, en les ramenant des pays éloignés 
dans leur patrie, € en les y comblant 
de fes graces. | 
MaAtheur à la ville qui pille, qui eft 
fouillée, €7 qui ne fait qu'oppri- 
m 


er. 

2. Elle n’a point écouté la voix, elle 
n’a point reçu d’inftruétion ; elle ne s'eft 
point confiée en l'Eternel; elle ne s’eft 
point approchée de fon Dieu. 

3. Ses Seigneurs font au milieu d'elle 
comme des lions rugiflans , & fes Gou- 
verneurs comme des loups-du foir, qui 
ne laiffent point les os pour les ron- 
ger le matin. 

a. Ses Prophètes font des téméraires 
€7 des hommes prévaricateurs ; fes Sa- 
crificateurs ont fouillé les chofes fain- 
tes , ils ont fait violence à la Loi. 

$. L'Eternel jufte ef au milieu d’el- 
le, il ne fait point d'iniquité ; chaque 
matin il produit fon jugement à la lu- 
miére , & il n’y manque pas ; maïs l'in. 
jufte ne fait ce que c'’eft que d'avoir 
honte. 

6. J'ai exterminé les nations , & leurs 
principaux lieux ont été défolés ; j'ai 
rendu leurs places défertes , fans que 
per(onne y pañle plus ; leurs villes ont 
été détruites, de forte qu'il n’y a plus au- 
cun homme, ni perfonne qui y habite. 

7. Je difais : Au moins tu me crain- 
dras , tu recevras l’inftruétion; & fon 
habitation n'auroit pas été détruite, par 
toutes les punitions que j'ai envoyées 
fur elle; mais ils fe font hâtés de cor- 
rompre toute leur conduite. 

8. C’eft pourquoi attendez-moi, dit 
l'Eternel , au jour que je me leverai 
pour le pillage; car ma réfolution ef 
d'amañffer les nations , & d’aflembler 
les Royaumes ; afin que je répande fur 
eux mon indignation, €? toute l’ardeur 
de ma colère, après que tout le pays 
aura été dévoré par le feu de ma ja- 
loufie. , 

9. Et alors je changeraï les levres des 
peupies en des lèvres pures ; afin qu'ils 

nvoquent tous Je nom de l'Eternel, pour 
le fervir d'un même efprit. 

10. Mes adorateurs 
des fleuves de Cus, 


frandes. 


11. En ce jour-là tu ne feras plus con- 
à . € E -t 











l'iniquité , ils ne profèreront 
de menfonge , & il n'y aura plus dans 
leur bouche de langue trompeufe ; mais 
ils paîtront, & ils fe repoferont, & il 
n'y aura perfonne qui les épouvante. 


ui font au delà 
avoir la fille de 
mes difperfés, m'apporteront meS'of. 
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fule ; à caufe de toutes les a&tions par 
lefquelles tu as péché contre moi; car 
alors j'exterminerai ceux qni {e réjouif. 
foient de ton orgueil, & déformais tu 
ne t’enorgueilliras plus de la montagne 
de ma Sainteté. 


12. Et je laifferai de refte au milieu 


de toi un peuple affigé & chétif, & 
ils auront leur confiance au nom de l’E- 


ternel. 
13. Les reftes d'Ifraël ne feront pins 
plus 


14. Réjouï-toi avec un chant de triom- 
he , fille de Sion ; jette des cris de ré- 


jouïffance, Ô Ifraël; réjouï-toi, égaie- 


toi de tout ton cœur, fille de Jérufalem. 

15. L'Eternel a ôté tes jugemens, il 
a fait retirer ton ennemi ; le Roi d’If- 
raël , l'Eternel, eff au milieu de toi; 
tu ne fentiras plus de mal. 

16. En ce tems-là , on dira à Jéru- 
falem : Ne crains point, Sion, quetes 
mains ne fe relâchent point. 

17. L'Eternel ton Dieu eff au milieu 
de toi, le Dieu Puiflant te délivrera, 
il fe réjouïra à caufe de toi d’une gran- 
de joie ; il fe taira à caufe de fon amour, 
& il fe réjouira à caufe de toi avec un 
chañt de triomphe. . | 

18. Je raflemblerai ceux qui étoient 
affigés , à caufe des fêtes folemnelles ; 
ils étoient fortis de toi, & c’étoit pour 
toi un pefant opprobre.. 

19. Voici, je détruirai en ce tems-là 
tous ceux qui t'auront affligée , & je 
délivrerai la boiteufe , & recueillerai 
celle qui avoit été chaflée ; je ferai qu’ils 
feront loués & renommés, dans tous 
les pays où ils avoient reçû de la honte. 

20. En ce tems-là je vous ferai re- 
venir, & vous raflemblerai ; car Je 
vous mettrai en réputation & en louan- 
ge parmi tous les peuples de la terte, 
quand je ramenerai vos captifs devant 


vos yeux, a dit l'Eternel. 


REFLEXIONS. 


LE Prophète fe plaint ici, que la ville 

de Jérufalem avoit refufé d'écouter 
la voix de Dieu, & de recevoir inftruc- 
tion; que fes Magiftrats, fes Sacrifi- 
cateurs , & fes Prophètes, étoient des 
impies , desinjuftes, & des profanes ; 
& que tout le peuple étoit dans le der- 
nier endurciflement. Il ajoute , que 
quoique Dieu fût au milieu d'eux, & 
qu’il fit chaque jour ce qui étoit né- 
ceffaire pour les ramener à lui, ils'ne 
favoient ce que c'étoit que d’avoir hon- 
te, & de ferepentir. Ces plaintes doi- 
vent être bien confidérées. Elles nous 
montrent, que Dieu eft toujours jufte 

bon ; & qu'ainfi l’on ne doit cher- 


|cher la caufe de fes jugemens & des 
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maux qui arrivent aux hommes, que 
dans leur malice, & dans leur réfif- 
tance à fa voix. Sur tout, on peut 
voir dans ce chapitre, que le plus grand 
malheur qui puiffe arriver à un peu- 
_ple, & ce qui l'expofe le plus fure- 
mentaux jugemens de Dieu, c’eft quand 
les Conduéteurs fpirituels, abandon- 
nant les devoirs de leur vocation, fou. 
lent aux pis les loix de la Religion 
 & de la juitice. IT. Il faut remarquer , 
de Dieu avoit fait voir aux Juifs la 
éfolation de divers peuples, & fur 
tout celle de leurs fréres du Royaume 
d'Ifraël, afin qu’ils appriflent par ces 
exemples à le craindre ; mais que com- 


.A G G E’ E. | 


er nn SN 
bellions , le feu de fa colère alloit les 
confumer. Ceux qui, voyant des ex: 
emples de la juftice divine, & les mal- 
heurs qui tombent fur les autres, n’en 
profitent pas, agravent leur faute & 
leur punition, & doivent s'attendre aux 
effets les plus févéres de la vengeance 
de Dieu. Enfin, les promeflès que So- 
phonie joint à fes menaces nous appren- 
nent, que comme Dieu n'afflige les 
hommes que pour les châtier & les pu- 
rifier , il fait cefler l’adverfité aufli-tôt 
qu’ils reviennent à lui. Ce fut ainfi 
qu’il rendit la paix aux Juifs, & qu’il 
les rappella de Babylone, après que 
les foixante & dix ans de leur capti- 


me ils avaient perféveré dans leurs re-)vité furent accomplis. 


À 


CMOXOXMOMEOXEOME OM MEME ME MM OK CN MX 
LE LIVRE 


DA GGÉE 
: LE PROPHETE. 


ARGUMENT. 


Les trois derniers Prophètes, [avoir , Aggée, Zacharie, €? 
Malachie, ont prapbétifé après que les Juifs furent revenus 
de Babylone. Agyée eut ordre d'exborter les Juifs à rebâtir 
de Temple de Jerufalem, &ÿ de leur annoncer que le Mef- 
fie viendroït bientôt, 6ÿ que la gloire de [on résne feroit 
très-prande, | 


. mées: Ce 


ie RE I. 

ans le prémier chapitre, LArgée repro- 
* che aux Juifs, avoir Pr de rte 
de batir leurs maïifons , que de rebatir 
de Temple. Il leur dit, que leur né- 


3. C'eft Dour la parole de l'E. 
ternel fut adrefiée, par Aggée le Pro- 
phète, & il lui dit: 

4. .Ét vous, eff-il tems pour vous 
d'habiter dans vos maifons lambrif- 


gligence € leur peu de zele étoit cau- fées, pendant que cette mailvn de- 


é que Dieu les avoit punw par la jté- 


rilite. Sur quoi Zorobabel, Gouver- 
neur de Jerufalem , Jéhofçuah , Grand 
Sacrificateur,, E7 tout le peuple, fe 
mettent en état de batir la maifon de 


| icu. 
A feconde année du règne de Da- 
. rius, le prémier jour du fixiéme 
mois, la parole de l'Eternel fut 
et adreflée , par Aggée le Prophè- 
te, à ap) de ous de Salathiel, 
uda , 


en ces termes : 





Er o de & à Jéhofçuah pour mettre fon 
is de Jéhotfadak, Grand Sacrificateur ,{ percé. 


meure defolée ? 


5. Maintenant donc, ainfi a dit l'E. 
ternel desarmées : Appliquez vos cœurs 


à confidérer vos voies. 


6. Vous avez beaucoup femé, mais 
vous avez peu recueillis vous avez 
mangé, mais vous n'avez point été 
raflafiés ; vous avez bû , mais non 
jufques à la joie; vous avez été vê- 
tus, mais vous n'en avez point été ré- 
chaufés ; & celui di fe loué fe louë 

falaire dans un fac 


7. Ainfi à dit l'Eternel des armées : 


2. Ainfi a parlé l'Eternel des ar-} Appliquez vos cœurs à confidérer vos 


..de rebâtir la maïlon de l'Eternel n°eit 
. pas encore venu. 


peuple-ci a dit, que le temsvoies. 


à la montagne, apportez 


.8.. Monte 
ss £ bâtiffez cette’ maifon; & 
Î'y 


du boi 


*AGGE'E, 


j'y prendrai mon plaifir, &' j'y ferai 
MATTS a dit l'Eternel. 

9. On s’attendoirt à beaucoup, & 
voici fout revient à peu; & vous le 
portez chez vous, mais je foufflerai 
deffus, Pourquoi? A caufe, dit l'E- 
{ternel des armées, que ma maifon de- 
meure défolée, pendant que vous vous 
<æmpreffez chaçun pour fa maifon. 

‘10. C'eft à caufe de cela que les 
‘cieux fe font fermés fur vous, pour 
ne. paint donner la rofée ; & que la 
terre a retenu fon rappost ; 
11. Et que j’ai appellé la fècherefle 
fur fla terre, fur les montagnes, fur le 
:froment , fur le vin excellent, fur l'hui. 
_le, & fur tout ce que la terre produit, 
fur les hommes, fur les bêtes, & fur 
tout le travail des mains. | 
= 12. Zorobabel donc fils de Salathiel, 
& Jéhofçuah Grand Sacrificateur, & 
tout le refte du peuple entendirent la 
voix de l'Eternel jeur Dieu, & les 
paroles d'Aggée le Prophète , felon 
de l'Eternel leur Dieu l’avoit envoyé ; 


eo) 


:'& le peuple craignit la préfence de 
. PEternel. 
._ 13. Et Aggée, Ambaffadeur de l'E. 
_tetnel, parla au peuple, fuivant la 
commiffion de PEternel, & il dit : Je 
fus avec vous, dit l'Eternel. 
14. Er l'Eternel excita le zèle de 
* Zorobabel , fils de Salathiel, Gouver- 
neur de Juda, & de Jéhofçuah, fils 
’ de Jéhotfadak , Grand Sacrificateur , 
& de tout le refte du peuples & ils 
vinrent & travaillérent à la maifon de 
l'Eternel leur Dieu ; : 
_ 15. Le vingt-quatriéme jour du fixié- 
me mois de la feconde année du règne 
de Darius. 


REFLEXIONS. 


’ Juifs, de ce qu'ils négligeoient de 
rebâtir le Temple , pendant qu'ils tra- 
vailloient à bâtir teurs maifons, nous 

* engagent à confidérer , que l’on fe rend 
très-coupable , lors qu'on a plus de 

; foin de ce qui regarde Îles intèrêts tem- 

‘ porels & les commodités de cette vie , 

‘ que de ce qui concerne la gloire de 

” Dieu & fon fervice. Il faut remarquer 
enfuite, que comme Diéu punit cette 

négligence & cette tiédeur des Juifs, 

en ne béniffant pas‘leur travail, &en 

. leur envoyant la ftérilité & la difette ; 
Ceux ‘qui manquent de zèle pour fon 

" fervice fe posent auffi de fa faveur ; 
au lieu qu’il bénit ceux qui cherchent 

| prémiérement fon règne & fa juftice : 

. & qu'avec les bénédiétions fpirituelles , 

‘il leur accorde les temporelles. 

la déférence que Zorobabel Gouverneur 

de Jérufalem, Jéhofeuxh Grand Sa. 

crificateur, & tous les Juifs, eurent 
pour les remontrances d’Aggée, nous 
apprend, qu’il faut recevoir avec fou- 


. + 


. LES reproches qu'Aggée fait aux] 
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miffion les exhortations que Dieu nous 
fait adreffer ; & que ceux qui ont de l'au. 
torité, foit dans les Etats, foit dans 
les Eglifes, doivent s’emplover, avec 
courage & de tout leur pouvoir , aux 
œuvres de piété & à l’établiffement du 
fervice de Dieu. 


CHAPITRE IL. 


Dans la prémiére partie de ce chapitre, 
<Aggte prédit, Que quoi que le Tem- 
ple que les Juifs batifloient alors fat 
peu de chofe, en comparaifon du Tem- 
ple de Salomon , la gloire de ce Jecond 
Temple feroit plus grande que celle du 
premier ; € que la grace de Dieu fe 

répandroit de la fur tous les peuples. 
ggte ajoute, que les Juifs ET leurs 

facrifices avoient été réputés fouillés 
devant Dieu, € qu'il leur avoit en- 
vaye la férilité, pendant qu'ils avaient 
négligé de batir [on Table; mais 
qu'il alloit déformau les bénir. Il pré- 
dit enfin, a Dicu détruiroit divers 

Royaumes, ste récompenferoit le 

ele de Zorobabel Gouverneur des 


… Juifs. 

LE vingt & uniéme jour du feptié. 
.“ me mois, la parole de l’Eternel 
fut adreñée à Aggée le Prophète, & 
il lui dit: 

2. Parle maintenant à Zorababel fils 
de Salathiel, Gouverneur de Juda, & 
À Jéhofçuah fils de Jéhotfadak , Grand . 
Sacrificateur, & à taut le refte du peu- 
ple, & dis leur : 

3. Qui eft celui d'entre vous qui foit 
demeuré de refte, & qui ait vû cette 
mailon dans fa prémiére gloire, & 
qui la voie telle que vous la voyez main- 
tenant ? Celle-ci n’eff-elle pas comniie 
un rien devant vos yeux, au prix de 
celle-là ? : 

4. Maintenant done, toi, Zoroba- 
bel, fortifie toi, dit l'Eternel ; & toi 
auf, Jéhofçuah fils de Jéhotfadak , 
Grand Sacrificateur, fortifie-toi; vous 
aufli, tout le peuple du pays, forti- 
fiez-vous, dit l'Eternel, & travaillez; 
car je fus avec vous, dit l'Eternel des 
armées. : 

S. La parole de PAliance que jai 
traitée avec vous, quand vous forti- 
tes d'Egypte, & mon Efprit, demeu- 
rent au milieu de vous; ne craignez 
point. | | 

6. Car ainfi a dit l'Eternel des ar- 
mées: Encore une foi , & ce fera 
dans peu de tems , j'ébranlerai les 
cieux _& la terre, & la mer & le fec; 
7 en nierat toutes les nations, 
"& ‘les defirés d’entre toutes les nations 


Enfin, viendront; & je remplirai cette mai. 


fon de gloire, a dit l'Eternel des ar- 
Fe Lercentiet daicl, Son fe 
8. L'argent e moi c l'or e 
moi, dit l'Eternel des armées. | 
9. La gloire de cette derniére min 
era 


1068 


miére , a dit l'Eternel des armées ; & 
je mettrai la paix en ce lieu, dit l’E- 
ternel des armées. ; ; 

10. Le vingt-quatriéme jour du neu- 
viéme mow de la feconde année de Da- 
rius, la parole de l'Eternel fut enco- 
re adreflée à Aggée le Prophète, & 
il lui dit : 

11. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
Propofe maintenant cette queftion fur 
la Loi, aux Sacrificateurs : 

12. Si quelqu'un porte de la chair 
confacrée au coin de fon habit, & que 
du coin de fon habit il touche du 
pain, ou quelque chofe de cuit, ou 
de l’huile, ou quelque viande que ce 
Loit, cela en fera-t-il confacré ? Et les 
NSTeREUrS répondirent, & dirent : 

on. 

13. Alors Aggée dit: Si celui qui eft 
fouillé pour un mort touche toutes ces 
chofes-là, ne feront-elles pas fouil- 
Jées ? Et les Sacrificateurs répondirent, 
& dirent: Oui, elles feront {ouillées. 

14. Alors Aggée continua, & dit : 
C’eft ainfi que ce Peuples c'eft ainfi 

ue cette nation eft devant ma face , 

it l'Eternel ; telle eff toute l’œuvre de 
leurs mains. & tout ce qu’ils offrent 
ici eft fouillé. 

15. Maintenant donc, rappellez dans 
vôtre efprit ce qui eff arrivé depuis ce 
jour , & auparavant, devant qu'on re- 
mit pierre {ur pierre au Temple de 
l'Eternel : 

16. Depuis ces jours-là quand on eft 
venu à un monceau de blé de vingt 
amefures, il ne s’en eft trouvé que dix; 
& quand on eft venu à la cuve, pour 
en puiler cinquante mefures de ce qui 
eff coule du prefloir , il ne s’en eft trou- 
vé que vingt. 

‘17. Je vous ai frappés de la brülu- 
re, de la niéle, & de la grêle, dans 
tout le travail de vos mains ; & vous 
n'êtes point retournés à moi, dit l’E- 
ternel. 

. 18. Confidérez maintenant dans vos 
cœurs ce qui eff arrive depuis ce jour, 
& auparavant, depuisle vingt-quatrié- 
me jour du neuviéme 4% , depuis le 
jour que les fondemens du Temple de 

.PEternel ont été jettés ; confidérez le, 
dis-je , dans vos cœurs. | 

19. Ce que vous avez femé eft-il au 
pESuer ? Mème jufques à la-vigne, au 

iguier, au grenadier, & à l'olivier, 

rien n’a rapporté; #34# depuis Ce jour- 
ci je bénirai. 

20. Et la parole de l'Eternel: fut 

. adreffée pour la feconde fois à Agpée, 

le meme jour, vingt-quatriéme jour du 

mois, & ii lui dit: 















après la captivité 
du prémier Temple 
avoit fait conftruire, & qui avoit été 


vé du tems 


RG Re ame ane =. ere 
fera plus grande que celle de la pré-[de Judä, & dis lui : J'ébranlerai les 


cieux & la terre : 


22. J: renverferai le trône des Ro- 


yaumes, & je détruirai la force des 
Royaumes des nations; je renverferai 
les chariots & ceux qui les montent ; 
& les chevaux & ceux qui font mon- 
tés deffus feront abattus, chacun par 
l'épée de fon frére. 


23. En ce tems-là, dit l'Eternel des 


armées , je te prendrai, Ô Zorobabel, 
fils de Salathiel, mon ferviteur , dit 
l'Eternel, & je te mettrai comme un 
anneau de cachet; car jet'ai élû, dit. 
l'Eternel des armées. 


REFLEXIONS. 
A plus importante réflexion qu'il 
y ait à faire ici regarde la Prophé- 
tie d'Aggée, qui marque que la gloi- 
re du fecond Temple, qui fut rebâti 
{urpañleroit celle 
+ que Salomon 


brûlé par les Caldéens. Sur quoi il 
faut remarquer , que le Temple de 
Salomon étoit infiniment plus riche & 
plus magnifique que celui qui fut éle- 
d’Aggée ; mais que la gloi- 
re de ce fecond Temple feroit infini. 
ment plus grande, parce que le Met. 
fie devoit y entrer. Cet oracle, dont 
on ne peut montrer la vérité & l’ac- 
compliilement que par cet endroit, 
prédit évidemment que le Meffie de- 
voit paroitre pendant que le {econd 
Temple fubfifteroit; & comme ce Tem- 
ple ne fubfifte plus, il faut néceflaire- 
ment reconnoitre que le Meflie eft ve- 
nu, & que ce Meffie eft Jélus-Chrift 
Nôtre Seigneur. (Cette Prophétie eft 
l’une des plus claires & des plus ex- 
refles qu’il ait dans le Vieux 
Teftament. Une autre coniidération 
que ce chapitre prélente, c’eft que 
les Juifs avoient été réputés fouillés, 
& que Dieu iles avoit punis par la di- 
fette, pendant que le Temple n'avoit 
pas été rebäti. De là nous devons 
apprendre que l’on ne peut avair part 
à la bénédittion de Dieu, quand:on eft 
indifférent pour fon fervice. Il faut 
remarquer enfin, que, conformément 
aux prédictions d'Aggée, les Monar- 
chies des Perles & des Grecs qui op- 
primérent les Juifs furent détruites , 
comme. celle des Babyloniens l’avoit 
été; que les Juifs furent maintenus 
dans leur pays; que Zorobabel & {es 
defcendans {ubfiitérent avec gloire pen- 
dant aflez long-tems; &% qu'’enfin Nô- 
tre Seigneur nâquit de fa poitérité. 
C'eft ainfi que les prédittions des Pro- 
phètes ont toûjours été accomplies, & 
que les promefles- de Dieu ne man. 


21. Parle à Zorobabel, Gouverneur | quent jamais de s’exécuter. 
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ARGUMENT, 


Zacharie fut envoyé dans le méme tems &S pour: le même fujet 
qu Aggee, favoir, pour encourager les Juifs à rebâtir le Temple, 
Mais ce qu'il y à de particulier dans ce livre , c’eft qu'on y 

. érouve beaucoup de vifions €ÿ de figures, qui marquent ce 
qui devoit arriver aux Juifs. On y voit auffi diverfes 
prédiclions qui regardent Jéfus-Chrifl, &ÿ en particulier Jon 
entrée royale. à Jérufalem, les trente pièces d'argent que Ju- 


das reçut pour le livrer aux Juifs, €ÿ la vocation des 


Gentils, 


CHAPITRE I. 


Dans le chapitre I. Zacharie fait deux 
_chofes : Il exhorte les Juifs à fe con- 

vertir, € 4 ne pas imiter leurs péres, 
‘qui, pour avoir méprifé les remontran- 

ces des Prophetes , avoient été emme- 
 nésen captsvité. II. Il rapporte deux 
“vifions ; favoir, celle d'un homme 
_monté fur un cheval roux, € qus ff- 
‘’gnifioit, que Dieu auroit pitié de J6- 
*rufalem, qu’il la réfabliroit, ET qu'il 
“veilloit en faveur des Juifs ; ET celle 

de quatre cornes & de quatre forge- 
" ron$; ce qui marquoit que Dieu dif- 
. fipcroit les deffeins Le efforts des 
‘‘ennemuw des Juifs, qu'il abattroit 
. da puiflance des Royaumes ES des na- 
‘ tions qui leur avoient été contraires. 


U huitiéme mois de la feconde 
‘ ÊÉA année du règne de Darius, la 
; ‘parole de l'Eternel fut adref- 
ée à Zacharie, fils de Bara- 
chie, fils de Hiddo , le Prophète, en 
ces termes : DE 4 
.-2. L’Eternel a été, fort indigné con- 
tre " éres. 
. 3, C’ 


pourquoi tu leur diras : Ain-|mi des myrtes ; qui étosent en un 


devant, crioient & difoient: Ainfi a 
dit l'Eternel des armées: Détournez- 
vous maintenant de vôtre. mauvaife 
voie, & de vos mauvaifes actions ; 
mais ils n’ont pas écouté, & ils n’ont 
point fait d'attention à ce que je leur 
difois, dit l'Eternel. : Len 
.:$, Vos péres, où font-ils? Et ces 
Prophètes devoient.ils toûjours vivre ? 
6. Cependant, mes paroles & mes 
ordres, que j’avois donnés aux Pro- 
phètes mes ferviteurs, n’ont-ils pas 
été ‘accomplis. fur .vos pérès ? De forte 
qu'étant revenus à eux-mêmes , ils ont 
dit: Toutce que l’Eteruel des armées 
avoit réfolu de nous faire, felon nô- 
tre train &. felon nos .aétions, il l’a 
exécuté fur nous. Re n, 
7. Le vingt-quatriéme jour de l’on. 
ziéme mois , qui eft le mois de Sçé: 
bat , la.feconde année de: Darivs, la 
parole de, l'Eternel fut adreflée à Za 
Charie, fils de Hiddo, Je. rophéte, 
en cette maniére ‘ te 
& ‘J'eus une vifion pendant la nuit ; 
& voici, un homme étoit monté fur 
un cheval roux , & qui fe tengit par: 


Ieu 


fia dit l'Eternel des armées :. Retour-| profond ; -& après lui, 5l y avoit des 


nez-vous vers moi, & je me retour-|chevaux. roux, bais & 


nerai vers vous, dit l'Eternel des ar. 
mées. de 


blancs. 
9. Et je dis: Monfeigneur , que f- 
gnifient ces chofes ? Et l’Ange qui me 


4. Nefoyez point comme vos péres, | parloit me dit : Je te montrerai ce qu’el- 


‘auxquels les Prophètes, qui-ont été ci- ‘les figurfient. | 


10. Et 


d * 
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10. Et l’homme qui fe tenoit parmi 
les myrtes répondit & dit: Ce font ici 
ceux que l'Eternel a envoyés pour al- 
ler çà & là par la terre. MR 
11. Et ils répondirent à lAnge de 
PEternel , qui fe tenoit parmi les 
myrtes, &ils dirent: Nous avons été 
çà & là par la terre; & voici toute la 
terre eft habitée, & ele eft,en repps. 
12. Alors l’Ange de; l'Eternel réppn- 
dit & dit: Eternel des armées, juf- 
u’à quand n’auras-tu point compaf- 
on de Jérufalem & des villes de Ju- 
da, contre lefquelles tu as été indie. 
gné , pendant ces foixante .&- 
nées ? 
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fait dire aux Juifs, que parce que leurs 
péres n’avoient pas voulu fe conveteir,.- 
ni écouter la voix des Prophètes, qui 
les exhortoient de fa part à fe détour- 
ner de leurs péchés, il avoit accom. 


pli les menaces que ces mêmes Pro- 
phètes leur avoient fait entendre. Ce- 
la nous avertit de ne pas abufer du 
fupport de Dieu, .& de, ne pas mé- 
priier fes exhortations & les menaces. | 
III. Dieu envoya des vifions & un Au- 
pee Zacharie, pour l’aflurer qu'il avoit 
état de Jérufalem, & qu'il avoit refo- 
dix an-|lu de la relever de- {es ruines ,. de la 
tirer de l’oppreflion où elle étoit, & 


ému .de.compafñlion fur le triite 


13. Et l'Eternel répondit à l’Ange|de la garantir des complots & des ef 


qui me parloit, par de bonnes paro- 
les , par des paroles de coniolation. 
+ 14. Enfüite J’Ange qui me, parloit 
me dit: Crie, & dis: Ainfi a dit l’E- 
ternel des atmées: Je fuis émû d'une 
que jaloufie pour Jérufalem & pour 
OM ” ei 
‘15: Etje fuis extrèmement. indigné 
contre les nations qui font à leur aife ; 
car j'étois un peu couroucé, & ils ont 
aidé. au mal. rt pr 
… 16. C'eft, pourquoi ainfi a dit l'E- 
ternel : Je me fuis retourné vers Jéru- 
faiem par mes ‘compallians | ET mia 
maiion y fera rebâtie, dit l'Eternel 
des armées , & le niveau fera étendu 
fur Jérufalem. : | 
* 17. Crie ‘encore, difant : Ainfi.a 
. dit l'Eternel des armées : Mes villes 
régorgeront encore de biens, & l’E- 
. ternel confolera encore Sion, &.élira 
encore Jérufalem. RE 2 
‘18. Puis j'élevai mes yeux. & jexe- 
gardai, & voici quatre cornes.. : 
* 19.“Alors: je dis à l’Ange qui .me 
arloït : Que fignifient ces chofes-ci? 
t'il me répondit: Ce font les Puif- 
fances qui ont diflipé Juda, Ifraël, & 
Jérufalem. + Le 
:80. Puis l'Eternel me 
tre forgerons. :  … Me 
- 21, Et je: dis: Que viennent faire 
ceux-ci ? Etilrépondit: Ce fant-là les 
cornes qué'ont diifipé Juda ; tellement 
que pertonne n’ofoit .lever la: tête ; 
mais ceux:ci font venus-pour les -ef- 
frayer , € :pour abbatre Les .uoxnes des 
nations, qui ont éievé la corne con- 
tre le pays de Juda pour le difiiper. 
‘REFLEXLONS 
QE awil faut remarquer ici c’eft pré- 
-v- miérement cette ekhortation .que 
Dieu adreiloit aux  Juits: .Retournez- 
vous vers Mm03, € je me retourneras Uers 
vous. : Ce 1ont là des paroles . qu nous 
apprennent , qu’aufh-tôt que ceux qui 
ont pruvoqué la coière de Dieu, par 
leurs péches, Îe convertiffent fincère- 
ment à lui, il leur. pardonne & leur 
rend {a paix & fa faveur. Al. Dieu 


montra qua- 


forts de fes ennemis. 






quelle fa longueur, 


| Ces paroles de 
l'Ange {ont remarquables : On y dé- 
couvre bien fenfiblement que Dieu vain: 
& gouverne tout ce qui le fait dans” 
le monde, & fur tout,.ce qui intè- 
refle 1on.Eglife ; que dans quelque 
état pee fe rencontre il prend fa 
défenfe, & qu'il ne l’abandonne j#muis 
à ceux qui cherchent à la détriwure. 
CHA RE IL 


Dieu fait. voir 4 Zatharie, en vif, 
‘un homme qui ténoit'un rordeau 4 rme- 
Jürers ce que l'UAnge lus explique en 
difant, que Jérufalem feroit rebatie 7 
habitée, ET que Dieu lui ferviroit de 
muraille. . Le Prophete invite les Juifs 
qui etoient encore æ Babylone à reve. 
nir à Jérufalem; 5l dénonce des juge- 
mens de Dieu # leurs ennemis 3 ilex- 
horte les Juifs a fe réjouir ; ET il pre- 
dit que les autres nations [e jorndroient 
a eux, © deusendroient auffs le peu- 
de Dieu | 


le | 
à É levai encore mes yeux & je regar- 


dai, & je vis un. hommie qui avait 

à la main un cordeau à mefurer. : 
2. Et je lui dis: Où vas-tu ? Et il me 
répondit: Je vas mefurer Jérulalem , 
pour voir quelle ef fa largeur |, & 
3. Et l’Ange qui me parloit fortit, 
& un autre Ange vint au devant'dé di 2 
4. Et il luidit: Cours, €7 parle: à 
ce jeune homme-là, & dis lui: Jjéru- 
falem [era habitée fans murailles à 
caufe de la multitude d'hommes È de 

bêtes qws feront: au milieu d’eile ; - 
.$. Et je lui ferai, dit l'Eternel; une 
muraille de feu tout autour ; & . ef 
rai glorifié au mitieu d’elle. : | 
6. Hoia, fuyez bbrs. du pays dela. 
quiion, dit l’Eternei; car je vous .ai 
ditperfésvers les qhatne vents des cieux, 
dit l'Eternel. + ra 
7. Hola, Sion, qui. demeures avec 
la fille de Babylone, fauve-toi. .  ‘: 
8. Car ainfi à dit l'Eternel des ar. 
mées : Après sette gloire, il m'a en. 
vuyé vers les nations qui vous ont pil 
lés ; celui qui voustouche, touche la 


prunelle defon:œil, : 


+ 


9. Car 
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9. Car voici, je vais étendre ma main 
fur eux, & ils feront en proie à ceux 
qui ont été leurs ferviteurs ; & vous con- 
noitrez que l'Eternel des armées m'a 
envoyé. 3 . 

10. 'Réjouï-toi avec chant de triom- 
phe, & t'égaie, Ô fille de Sion; car 
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fa providence , qui s'étendent & tout. 

Le but de tout cela étoit de marquer 

que Dieu conferveroit les Juifs, Je- 

rufalem, © le Temple, malgré les 

press de Jeurs ennemi. 

PUÜis PEternel me fit voir Jéhofçuah 
le Grand Sacrificateur , qui étoit 


voici je viens, & j’habiterai au milieu|debout devant l'Ange de l'Eternel, &: 


de toi, dit l'Eternel. 

31. Et ? 
à l'Eternel en ce jour-là, & devien- 
‘dront mon peuple, & j’habiterai au 
milieu de toi, & tu fauras que l’E- 
ternel des armées m'a envoyé vers toi. 

12. Et l'Eternel poflédera Juda com- 
me fon partage, dans la terre de fa 
rs », & 1l choiïfira encore Jérufa. 
em. 

13. Toute chair, tai.-toi devant la 
face de l'Eternel, car il s’eft réveillé 
de la demeure de fa Sainteté, 

REFLEXIONS . 

ON voit dans ce chapitre, de même 

que dans toute la prophétie de Za- 
charie, des preuves très-exprefles de 
l'amour & de la protection dont Dieu 
favorifoit le peuple Juif. C’eft ce que 
marquent fur tout ces paroles: Jefe- 
rai comme une muraille de feu, autour de 
Lu alen : Reéjouïs-toi avec. chant de 
triomphe, fille de Sion; car je viens, 


t 


€ j'habiterai au milieu de toi, dit le; 


à Babylone, & les graces que Dieu leur 
accorda après leur retour 


FU à . Satan qui 
lufieurs nations fe joindront|p 


. 4. Lequel 


à Jéruia- 


étoit debout à {a droite, 
our s’oppofer à lui. 
2. Et l'Uange de l'Eternel dit à Sae 


tan : Que l'Eternel te réprime -rude. . 


ment, à Satan ; que l'Eternel, dis-je, 
ao a élû Jérulalem, te réprime ru 
ement; celui-ci n’eft-il pas un tifon 
tiré du feu ? 

3. Et Jehofçuah étoit vêtu d'habits 
fales, & il fe cenoit debout devant cet 
Ange : : 
l rit la parole, & parla 
à ceux qui affiftoient devantlui, &leur , 
dit: Otez lui ces habits fales. Etil lui 
dit: Voici, j'ai ôté de deflus toi ton. 
péché, & je t'ai vêtu d’habits neufs. 

$. Alorsje dis: Qu'on lui mette une. 


tiare éclatante fur la tête; & ils lui : 


mirent {ur la tête une’‘tiare éclatantes , 
& ils le revêtirent d'habits neufs ; & 
l'Ange de l'Eternel étoit prélent,  ., 
6. Alors l’Ange de l'Eternel fit cette 
déclaration à Jéhofçuah , & lui dit : 


7. Ainfi a dit l’Etérnel des armées 2. 
Seigneur. Le rappel des. Juifs captits Si tu marches dans mes voies, & fi 


tu gardes ce que je veux que l’on 
garde , tu auras aufli le gouvernement 


lem, découvrent le fens & la vérité de ma maäilon, & même tu garderas 
de ces promeflesi mais elles convien- mes parvis, & je férai que tu marche- 
nent encore mieux à l’Eglife Chrétien- ras parmi ceux qui affftent ici. 
ne. C'eft elle qui eft Ja véritable Sion,! 8. Ecoute maintenant, Jéhofcuah, 
qui doit {ubfifter éternellement, & dans Grand Sacrificateur , toi, & tes com- 
Jaquelle les nations étrangéres devoient pagnons qui font aflis devant toi; car 
entrer, pour devenir le peuple de Dieu; Ce font des gens qu’on tient pour deg” 
& c’eft auffi au milieu d'elle , que Dieu monftres ;. certainement voici je m’en- 
habitera toûjours pour en être le Pro-| vais faire venir mon ferviteur , dont le. 
teteur.. Ces réflexions font très.pro. #0o# eff Germe.' :: Pa 
pres pour remplir de confiance tous] 9. Car voici pour ce qui. eft de la: 
ceux qui font de vrais membres de pierre que j'ai mile devant Jehofçuah 5: 
PEglife, & pour les affermir de plus|il y a fept yeux fur cette pierre , qui 
en plus dans la piété. | eft feule. Voici, je vais graver fa gra- 
CHAPITRE Iïl. vûre , dit l'Eternel des armées, &, 
Zacharie voit le Grand Sacrificateur Je-|j'ôterai en. un jour. liniquité de ce 
hofçuah, qui fe tenoit devant l'LAn-| pays. ne Jr 
ge, ayant Un Satan, c’efl-a-dire, un] 10. En ce jour-là, dit l'Eternel des 
Adverlaire, 4 fes cotés. Uet.Adver-|armées, chacun de vous pre fon 
Jaire répréfentoit les Puiffances enne.|prochain fous la vigne & ous le fi. 


mies des Juifs , qui empéchoient le ré-| guier. : , 
REFLEXIONS. . 


tabliffement de leur Ville &5 de leur| _: 
Temple. Mais l'Ange menace ce Sa- CE chapitre nous préfente ces. trois 
tan du jugement de Dien ; il comman.| * réflexions :.La prémiére , que:com. 
de que Jéhofçuah foit revêtu de [és ha-me les ennemis des Juifs s’opputoient 
autrefois de toutes leurs forces, à. ce 


bits facerdotaux ÿ ET il lui promet , 
auffi-bien qu'aux Juifs, une bénédic.|que le Temple & le fervice de. Dien 
tion' € une protection particuliere.|fuflent rétablis, ceux qui travaillent 
Ceff ce qui eff marqué dans ce cha-| pour la ‘gloire de Dieu font prefque 
pître, par la vifion qui y eff rappor-| toûjours traverfés, mais que ces op- 

pofitiôns''ne doivent point leur abattre 

le courage. II. L'Ange dénonça à l’ad- 


tte, © par cette pierre fur laquel- 
le il y avoit fept yeux; cer-yeux ré- DU k à re 

verlaire des Juifs, que Dieu réprime- 
FO)t 


tréfentent la connoiffnnce de Dieu , £T 


ne 
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roit fa malice & fes efforts; que Jé- 
hofçuah le Grand Sacrificateur exer- 
ceroit fa charge dans le Temple, & 
que le fervice divin s’y feroit comme 
autrefois. Ces paroles de l’Ange, qui 
marquent fi fenfiblement que Dieu pro- 
tègeoit Jérufalem, & ceux qui avoient 
à cœur le rétabliflement de fon fervi- 
ce, nous aflurent qu’il confondra toü- 
jours les ennemis de la pue Religion & 
de fon Eglife, & qu’il fera le défen- 
feur & le foutien de ceux qui le fer- 
vent fidèlement. III. fl faut fe fou- 
venir ici de la réflexion que St. Pier- 
re & St. Jude font fur ces paroles, 

ue l’Ange dit à l’adverfaire qui répré- 
entoit les Puiflances ennemies . des 
Juifs: Que le Seigneur te réprime, 0 Sa- 
: tan ! Ces Apôtres rémarquent là deffus, 
que puifque les Anges même ne pro- 
noncent pas une fentence de condam- 
nation contre ceux qui font élevés:en 
dignité, mais qu'ils fe contentent de 
les remettre au jugement de Dieu, 
il n’eft jamais permis de tenir des dif- 
cours injurieux ou méprifans, Contre 
les Puiflances fupérieures ; mais qu’il 
faut toûjours en parler avec modéra- 
tion & avec refpett. 


. CHAPITRE IV. 


Dans ce chapitre Zacharie rapporte la 
“vifion d’un chandelier d'or, & de 
déux oliviers. Elle fignifie que Jéru- 
-falem £T fon Temple feroient rétablis, 
spar l'affiffance de Dieu, £ par les 
“foins du Sacrificateur Jéhofiuah € de 
Zorobabel Gouverneur, lefquels font 
. appelés les deux oliviers, & les deux 
fils de l'huile ; cequé veut dire, Îles 
“deux Oints du Seigneur. 

\T l’Ange qui me parloit revint, & 
il me réveilla, comme un homme 
qu'on réveille de fon fommeil. ; 
2. Et il me dit: Que vois-tu ? Et je 
répondis : J'airegardé, & voici un chan- 

delier tout d’or, au haut duquel il y 

a'un baffin & fes fept lampes au def- 

fus, & fept canaux pour les fept lam- 
pes qui font au haut. du chandelier. 

3. Et il y a. deux oliviers au deflus, 

l'un à la droite du baffin, €7 l’autre 

à la gauche.  . .. NE 
: 4. Alors je pris. la parole, & je dis 

à P'Ange qui me parloit: Monfeigneur , 

que fignifient ces chofes ? Pt 
s. Alors l’Ange qui me parloit ré- 

pondit & me dit: Ne fais-tu pas ce que 


ces. chofes fignifent ? Et je dis:.Non,|. Je 


Monfeigneur. : 
. 6. Alors il me dit: 


nef point par armée, ni par force, 
mais c’eft par mon Efprit, a dit l'E- 
ternel des armées, que ceci fe fera. 
. 7. Qui ès-tu, à 


rande montagne 
devaut Zorobabel? Tu feras applanie. 


Iltirera la pierre la plus élevée, aveci tranfhortée. 










adreffée , &. il me 


deux oliviers, à la droite 
che du chandelier.? 





C'eft ici la parole| 
de l'Eternel adreflée à Zorobabel: Ce| 


ARIE È 


ces acclamations: Grace ; grace pour 
/ 


elle! | , 
8. Et la parole de l'Eternel me. fut 
it : 

9. Les mains de Zorobabel ont fondé 


cette maifon, & fes mains l’âächeveront ; 


& tu fauräs que l’Eternel des armées 


m'a envoyé vers Vous. 


10. Car qui eft-ce qui méprife le tems 


de ces petits commencemens ? Ils fe ré- 
jouïront, & ils verront la pierre du ni- 
veau daus la main de Zorobabel ; ce: 
font les fept yeux de l’Eternel, qui vont 
par toute la terre. 


11. Et je lui dis: Que Pgnifent ces 
à la gau- 


12. Je lui dis encore: Que fignifient 


ces deux branches d’oliviers qui font 
auprès des deux becs d’or, 


efquels 
l'or découle ? 

13. Et il me parla, & me dit: Ne 
fais-tu pas ce que ces chofes fgnifient ? 
Et je dis: Non, Monfeigneur. 

14. Alors il dit: Ce font les deux 
fils de l'huile, qui afliftent devant le 
Seigneur de toute la terre. 


REFLEXIONS. 
LA vifion qui eft rapportée dans ce 
chapitre nous apprend , que comme 
Dieu protègea autrefois Zorobabel & 
Jéhofçuah, les deux principaux Con- 
duéteurs des Juifs, dans un tems où 


ils trouvoient de grandes oppofitions ; 


il bénit & foutient auffi tous fes fidè- 
les ferviteurs ; mais qu’il affifte d’une 


| facon toute particuliére ceux qui, dans 


| 


la Magiftrature, ou dans le Miniftère 
facré, s’emploient avec zèle pour fa 
gloire & pour l'édification de fon Eglife. 


CHAPITRE V. 

Ce chapitre contient deux vifions: La prè- 
miere, eff celle d’un rouieau, ou d’un 
livre roulé qui voloit, dans lequel 
étoient écrites les malédictions que la 
Loi divine dénonce aux larrons ÊT aux 
parjures ; cette vifion répréfente La ven. 
geance qui menaçoit les Juifs hypocri- 
tes €S smpies. Le tems auquel Zacha- 
rie prophetifoit donne lieu de croire, 
que ces menaces regardent ceux Quê com- 
mettoient des trompcries € des facri- 

. deges, a l'égard de ce qué avoit été 
confacré pour rétablir le Temple € le 
Jervice dyusn. C'eff ce qui paroit par 
les reproches que Malachse , qui pre- 

- phatijoit alors, faifoit aux Juifs. La 

econde vifion eff celle d’un épha qui 

fut emporté au pays de Sinhar , c'eff- 
ä-dire, a Babylone. L’épha etoit une 
mefure dont on fe fervoit pour mefurer 
les grains; © le fens de cette vipron 

aroit ètre, que les Juifs ayant rempli 
a mefure de leurs crimes, avoient eté 
menés captifs à Babylone, ET que par 
ce moyen leur iniquité y #voit été com- 


Puis 
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Puis-je me retournai, & je levaimes{la vuë de les en retirer | afin qu’ils 
+ yeux pour regarder; & je vis un {deviennent dans la fuite les objets: de 


rouleau qui voloit. : 

2. Alors il me dit: Que vois-tu? Et 
je réponds : Je vois un rouleau qui vo- 

le, dont la longueur ef de vingt cou- 
dées, & la largeur de dix coudées. 
. 3. Et M me dit: C'eff-là la malédic- 
tion du ferment qui {ort fur la face de 
toute Ja terre ; car quiconque dérobe 
fera puni comme elle, & quiconque ju- 
re faufflement fera puni comme elle. 

4. Je la déploierai, dit l'Eternel des 
armées, & elle entrera dans la mai- 
fon du larron, .& dans la maifon de 
celui qui jure fauffement par mon nom ; 
elle demeurera au milieu de leur mai. 
fon, & elle Ja confumera , avec fon 
bois & fes pierres. , ; 

$. Puis l’Ange qui me parloit fortit 
& me dit: Lève maintenanttes yeux, 
.-& regarde ce qui fort. . 

.6. Etc dis : Qu’eft-ce ? Et il répon- 
dit: C’eft un épha qui fort. Puis il 
dit: C’eft l'œil que j'ai fur eux dans 
toute la terre. | 

7. Etvoiciune mafle de plomb qu’on 
portoit, & une femme étoit affife au 
milieu de l’épha. , . 
8. Etil dit: C'ef là l'impiété, Puis 
il la jetta au milieu de l’épha, & mit 
la mafle de plomb fur une ouverture. 

9. Et levant mes yeux, je regardai, 
& voici deux femmes qui fortoient, & 
le vent fouffloit dans leurs ailes ; (or 
elles avoient des ailes d’une cigogne) 
.& elles enlevérent l’épha entre la terre 

les cieux. à 

10. Et je dis à l’Ange qui me parloit : 

emportent-elles l’épha ? 

II, 
bâtir une maifon au pays de Sçinhar, 
 & quad elle fera établie, il fera là 
poié fur fa bafe, È 


REFLEXIONS. 
























fon amour. 


CHAPITRE VI. 


Un _Ange fait voir à Zacharie quatre éhas 


riots, qui alloient vers les diverfes par. 
ties du Monde, C'eff un emblème qué 
Jemble marquer, qu'il'sétoit fait €7 

qu'il fe feroit de grands changemens 

dans les Empires € dans les Etats, € 

en particulier dans les quatre Monars 
chies dont Daniel £7 les autres Pro. 
phetes avoient parlé j EE que parmi 

tous ces changemens la Providence con 
Sérveroit les Juifs, € exécuteroit [es 
jugemens [ur leurs ennems, Apres ce. 
la, l’UAnge ordonne au Prophete de re. 

cevoir l'or €Ÿ l'argent qui lui feroit 

donné par quelques perfonnes confidera. 
bles, d'en faire des couronnes pour 
le Sacrificateur Jébofçuah , 9 de les 

mettre enfuite dans le Temple pour mé 

morial, C’étoit pour dire, que Jéhof: 

çuah exerceroit le Sacerdoce , q 

le Temple © Le fervice divin Sabifs 

teroient, 
E levai encore mes yeux, & jé re. 

gardai, & voici quatre chariots, qui 


fortoient d'entre deux montagnes ; & 
ces montagnes-là étoient des montagnes 
d'airain, ; 


2. Au prémier chariot i/ y avoit des: 


chevaux roux; au fecond chariot des 
chevaux noirs ; . 


3. Au troifiéme chariot des chevaux 


blancs ; au quatriéme chariot des ches 
vaux tachetés cendrés. . 


Alors je pris la parole & je dis 


4. 
| à l’Ange qui me parloit: Monfeigneur , 
Et il me répondit : C’eft pour luilque venlent dire ces chofes ? 


$. Et l'Ange me répondit : Ce font les 


quatre vents des cieux, qui fortent du 
lieu où ils fe tenoient devant le Sei. 
gneur de toute la terre, 


6. Pour ce qui eft du charior où font 


LA prémiére des vifions que Zacharielles chevaux noirs, ils fortent vers le 


rapporte ici nous engage À confidé- 


pays de l’aqnilon, & les blancs fortent 


rer, que la malédi@tion divine pourfuit|vers le pays du midi. 


les injuftes, les parjures, & plus par- 
ticuliérement encore les impies , les fa- 
crilèges, & les hypocrites, qui mépri. 
fent la Religion & qui profanent le fer. 
Vice de Dieu. Cette malédiétion s’at 
tache à leurs perfonnes ; à leurs biens, 
& même à leur poftérité ; Dieu les pu- 








niflant par ce moyen, & les faifant| 
adreflée , & il me 


fervir d'exemple. de fa jufte vengean- 


7. Etles cendrés fortirent, & déman- 


dérent d’aller courir par la tetre; & 
ils coururent pat la terre, 


8. Puis il m’appella , & me dit: Voi. ” 


ci, ceux qui fortent vers le pays de 
|Paquilon ont fait repofer moh efprit 
au pays de l’aquiton. 


9. Et la parole . l'Éternel me fus 
it : 


ce. Sur la, feconde vifion, on peut re-l. 10. Prens d’entre ceux qui ont été 


marquer , 

tran{portés 
de leurs péchés, en telle forte. pour- 
tant, 


que comine les Juifs furent{tran{portés, quelques uns de chez Hel- 
à Babylone, pour punition|daï , de chez Tobija, & de chez Jé. 
dahja ; & vien ce m 
qu'après qu’ils en eurent portélentre dans la maifon de 


ême jour-là, & 
Jofias fils de 


la peine, en demeurant long-tems dans|Sophonie, qui font venus de Babylone ; 


ce pays-là ,. Dieu les en fit revenir: De: 
. même aufli il punit & châtie les hom- 
mes lors qu’ils ont comblé la mefure 
de leurs péchés; mais il le fait dans 


. Il, Et prens de l’argent & de l'or, 
& en fais des courognes , & mets les 
fur la tête de Jéholçüah, fils de Jé- 
hotfadak, né Sacrificateur, . 
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12. Et parle lui en difant: Ainfi a 
dit l'Eternel des armées : Voici un hom- 
me duquel le nom eft Germe ; qui ger- 
mera fous lui, & rebâtira le Temple 
de l'Eternel. | 
- 12. Ce fera lui-même qui rebâtira le 
Temple de l'Eternel; & ce fera lui-mé- 
me qui fera rempli de majefté, & qui 
fera afis, & dominera fur fon trône; 
& il fera Sacrificateur étant fur fon 
trône, & il y aura un Confeil de paix 
entre les deux. 

14. Et les couronnes demeureront à 
Hélem, à Tobijah, à Jédahja, & à 
Hen, fils de Sophonie, pour mémo- 
rial, dans le Temple de l'Eternel. 

15. Et ceux qui font de loin vien- 
dront, & bâtiront dans le Temple de 
l'Eternel ; & vous faurez que l'Eternel 
des armées m'a envoyé vers vous; & 
ceci arrivera , fi vous écoutez attentive- 


ment la voix de l'Eternel vôtre Dieu. LES 
on de Dieu, pour fupplier l'Eternel ; 
REF 5e X 1 ® N + | 3. Et pour parler aux Sacrificateurs 
Uoi que les vifions qui font ici fap-! de la Maifon de l'Eternel des armées, 
portées aient de l'obfcürité, on y | & aux Provhètes , en leur difant: Pleu- 
. voit en général, qu'il étoit arrivé , & | rerai-je au cinquiéme mois, me tenant 
qu’il arriveroit encore de grandes ré-| féparé, comme j'ai déja fait pendant 
Volutions dans le monde } & particu- | plufjeurs années ? 
liérement dans les Etats & dans les Ro-| 4. Et la parole de l'Eternel me fut 
yaumes qui avoient quelque rélation | adreflée, & il me dit: 
avec le peuple de Dieu; mais que le! 5. Parle à tout le pure du pays, 
Seigneur dirigeroit tellement tous ces | & aux Sacrificateurs, & dis leur : Quand 
événemens , que les Rois & les peu-| vous avez jeûné & pleuré au cinquié- 
ples ne feroient que ce que Dieu ayoit | me & au feptiéme #08, il ? a foixante 
réfolu , & que les Juifs éprouveroïent | & dix années, avez-vous célébré ce jeûne 
toûjours fon amour & fa proteétion. | pour moi ? oui , dis-je , l'avez-vous fait 
La feconde partie de ce chapitre mar-| pour moi ? 
que plus URCÉMEnr , que Dieu] 6. Et quand vous bâûvez & que vous 
récompenferoit glorieufement le zèle du} mangez, n'’eft-ce pas pour vous que 
Grand Pontife Jéhofçuah, & qu'il main-| vous mangez & que vous bûüvez ? 
tiendroit fon fervice à Jérufalèm. D'’oùf 7. Ne fintrce pas les paroles due PE. 
nous devons conclure , que fi Dieu pro- | ternel à fait entendre par les Prophè- 
tègea autrefois les Juifs & leurs Con-Îtes qui ont été ci-devant, lors que Jé- 
dutteurs dans des tems fâchenux , & |rufalem étoit habitée & paifible, elle 
s’il punit les Princes & les Royaumes! & fes villes qui étoient autour d'elle, 
qui leur avoient fait la guerre; il ne & lors qu’on habitoit vers le midi, & 
ermettra jamais que les Puiffances du | dans la plaine ? : 
onde & de l'Enfer prévalent contre! ‘8. Puis la parole de l'Eternel fut adref. 
fon Eglile, & que Jéfus-Chrift, quiffée à Zacharie, & il lui dit : 
eu eftle Grand Sacrificateur & le Roi ,} 9. Voici ce qu’avoit dit l’Eternel des 
la foutiendra toûjours , & détruira tout} armées : Faites ce qui eft véritablement 
* ce qui s’oppoie à [on Règne. droit , & roses la a EL E Le la 
| RE  & compañlion chacun envers fon frére ; 
CHA PITRE VAL. & VII. 10. Et ne faites point de tort à ka 
Le Jujet de ces deux chapitres eft le më.\ veuve ; ni À Porphelin , ni À l'étranger, 
me; € ils ne doivent. pas être [épa-! ni à V'afligé, & que perfonne de vous 
rés. Les Juifs font demander aux 54} ne pente ‘aucun mal dans {on cœur con- 
crificateurs , ‘s’il falloit continuer a-cé-| tre fon frére. : , 
lébrer certains Jeunes, comme sis avoient|. 11. Mais ils n’y ont point voulu en- 
fait pendant-des forxante dix: années] tendre ; ‘mais ils ont tiré l'épaule en 
de la captivité, Zacharie leur dit fur| arriére, & ils ont apefanti leurs oreil- 
cela ces quatre chofes par l'ordre del les "pour -ne point écouter ; 
Dieu: I. Il leur demande, Ji c'étoit| : 12. Et ils ont rendu leur cœur dur 
véritablement & pour "Dieu ‘qu'ils’ a-| comme le diamant, pour ne point écou- 
voient jeune? Il. 11 ajohte que Dienl ter la Loi; & les paroles que l'Eternel 
avoit execute les menaces de_fes Pro-| des armées leur aüreifloit par ion Ef. 
phites; © que parce qneleursperes n’a-{ prit, par les Prophètes qui ont été 
, Çi- 


voient pas vécu dans la jufiice, il Les 
avoit difherfés par tout le monde. III. 
Il leur dit, que la jaloufie du Seigneur , 
€ fon amour pour fon Peuple, l’enga- 
gveroit a le rappeller € 4 le bénir , pour- 
uw qu'ils s'adonnaffent déformais & faire 
Ja volonté. IV, Le Prophete repond à 
la demande des Juifs, £9 il declare, 
que les quatre Jeunes qui avoient été 
célebrés jufques alors, en mémoire du 
fiége de Jerufalem, de la prife de cette 
Ville, de la ruine du Temple, € du 
meurtre de Guédalja, ferosent changés 
en des jours de joie ; ÊT que même plu- 
fieurs Peuples fe joindroient à eux pour 
adorer le vrai Dieu. . 
LA auatriéme année du regne de Da- 
rius, la parole de l'Eternel fut adref- 
fée à Zacharie, au quatriéme jour du 
neuviémeæ mois, qui eff le mois de Kifleu ; 
2. Lors qu’on eut envoyé Sçaretfer , 
& Reguem-mélec, & fes gens à la Mai- 
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Ci-devant; & il y a eu une grande in- 
diguation de la part de l'Eternel des 
armées. 

13. Etil eft arrivé, que comme quand 
il crioit ils n’ont point écouté, ainfi 
quand ils ont crié je n’ai point écouté, 
a dit l'Eternel des armées ; 

14. Et je les ai difperfés , comme par 
un tourbillon, parmi toutes les nations 
qu’ils ne connoifloient point, & le pays 
a été défolé après eux; tellement qu'il 
»’y a eu perfonne qui y allât, ni qui 
y vint; & on a mis le pays défirable 
en défojation, 


CHAPITRE VIIl. 


LA parole de l’Eternel des armées me 
fut encore adreffée , & il me dit : 

2. Ainfi a dit l'Eternel des armées: 
J'ai été jaloux pour Sion d’une grande 
jaloufie, & j'ai été jaloux pour elle avec 
une grande ardeur. 

3. Ainfi a dit l'Eternel : Je me fuis 
retourné vers Sion, & j'habiterai au 
milieu de Jérufalem; & Jérufalem fe- 
ra appellée: La Ville de Vérité ; & la 
Montagne de l'Eternel des armées, la 
Montagne de la Sainteté. 

4. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
Il demeurera eucore des vieillards & 
des vieilles femmes dans les places de 
Jérufalem, & chacun d'eux aura fo 
Aeon à la main, à caufe de leur gran 

ge. 

$..Etles places de la ville feront rem- 
plies de fils & de filles, qui fe joué- 
ront dans fes places. 

6. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
Si cela femble difficile aux yeux du 
refte de ce peuple, qui fera demeuré 


de refte en ces jours-là ; fera-t-il pour- 
tant difficile à mes yeux, dit l'Eternel 


des armées ? 

7. Ainfi a dit l'Eternel des armées: 
Voici, je vais délivrer mon peuple, 
du pays de l’orient, & du pays du fo- 
Jeil couchant ; 

8. Et je les ferai venir, & ils habite- 
ront au milieu de Jérufalem, & ils 
feront mon peuple, & je ferai leur Dieu 
dans la vérité & dans la juftice. | 

9.. Ainfi a dit l'Eternel des. armées : 
Vous qui entendez aujourd’hui ces pa- 
roles de la bouche des Prophètes , maiu- 
tenant que la Maifon de l'Eternel des 
armées a éte fondée, & que fon Temple 
fe rebâtit, que vos mains fe fortifient. 

10. Car avant ce tems il n’y avoit 
pin de falaire pour l’homme, ni de 
alaire pour la bête 3 & il n'y avoit 

oint de paix pour les allans ni pour 
es venans, à caufe de la détrefle; & 
j'envoyois tous les hommes l’un contre 
l'autre. 

11. Mais maintenant je ne ferai pas, 
pour ceux qui feront reftés de ce peu- 
ple tel que j'as été le tems pailé, dit 
’Eternel des arimées. + | 


2. Mais on femera en paix ; la vi. 
gne rendra fon fruit, & la terre don- 
nera fon rapport ; les cieux donneront 
leur rofée, & je ferai hériter toutes ces 
chofes-là à ceux qui feront reftés de ce 
peuple. 

13. Etil arrivera, 6 maïfon de fuda, 
& maifon d'Ifraël, que comme vous 
avez été en malédition parini les na- 
tions, je vous en délivrerai, & vous 
ferez en bénédiétion ; ne craignez point, 
& que vos mains fe fortifient. 

14. Car ainfi a dit l'Eternel des ar. 
mées: Comme j'ai penlé de vous af. 
fliger , quand vos péres ont provoqué 
mon indignation, dit l’Eternel des ar- 
mées, & que je ne m'en fuis point 
repenti; 

15, Ainfi j'ai penfé au contraire, en 
ce tems, de faire du bien À Jérufalem 
& à la maifon de Juda; ne craignez 
point. 

16. Maÿ voici les chofes que vous fe. 
rez : Parlez en vérité, chacun avec fon 
prochain ; prononcez la vérité & un ju- 
gement de paix dans vos portes, 

17. Et que perionne ne médite du 
mal contre {on prochain dans fon cœur ; 
& n'aimez point le faux ferment; car 
ce font là toutes chofes que j’ai en haine, 
dit l'Eternel. 

18. Et la parole de l'Eternel des ar- 
mées me fut adreflée, & il me dit: 

19. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
Le jeûne du quatriéme, je jeûne du 


_cinquiéme , le jeñne du feptiéme , & 


le jeûne du dixiéme mo# feront chan. 
gés pour la mailon de Juda en joie & 
en allégrefle, & en des fêtes {olemnel- 
les de réjouïffance. Aimez donc la paix 
& la vérité. 

20. Ainfi a dit l'Eternel des armées : 
IL arrivera encore, que les peuples & 
les habitans de plufieurs villes vien- 
dront : k 

21. Et les habitans de l’une iront à 
l’autre, & diront: Allons, allons fup- 
plier l'Éternel, & rechercher l'Eternel 
des armées : Je m'y en irai auf. 

22. Auff plufieurs peuples, & de puif. 
fantes nations, viendront à Jérufalem 
rechercher l'Eternel des armées , 
fupplier PEternel, | 

23. Ainf a dit l'Eternel des armées : 
Il arrivera en ces jours-là, que dix home 
mes de toutes les langues des nations 
faifiront le pan de larobe d'un Juif, & 
diront : Nous irons avee vous j car 
nous avons entendu que Dieu ef avec 
vous. 


REFLEXIONS. 
CES deux chapitres nous enfeignent, 
I. Que les priéres & les jeûnes ne 
peuvent plaire à Dieu lors qu'ils ne font 
as fuivis de l'amendement, & que 
{ans cette difpofition , il ne tient aucun 
compte du cuite qu'on lui rend.. II. 
Yyy32 L’exeme 
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L'exemple des Juifs, qui furent difper-lhonteufe ; il n’y aura plus de Roi à 
£és parmi les nations, pour n'avoir pas]Gaza, & Afckélon ne fera plus habitée. 


vécu dans l'intégrité, & pour avoir mé- 
prifé les remontrances & les menaces 
des Prophètes, prouve, que Dieu pu- 
nit févérement le mépris qu’on fait de 
{a Parole, & l’obftination dans le mal. 
HIT. L'on voit dans les promefles que 
Zacharie fait aux Juifs, & dans le 
changement qu’il ordonna à l'égard de 
Jeurs Jeûnes, que Dieu aime toûjours 
fon BEnRe s & qu'après l'avoir humi- 
liée, il lui rend la paix par {R pui£ 
fance, & fait fuccéder la joie À l’af. 
fition. IV, Il faut bien contidérer ce 
.que Dieu fit dire aux Juifs par fon Pro- 
hète : Ce font ici les chofes que vous 
erez : Parlez en vérité chacun a fon pro- 
chain j prononcez un Jugement de paix 
dans vos portes; que perfonne ne mécdite 
du mal dans fon cœur contre [on frère; 
&7 n'aimez point le faux ferment s car 
_ce font La toutes chofes que je bai, dit le 
Seigneur, Ces belles paroles nous ap- 
. prennent, que le plus für & le feul mo- 
yen d’avoir Dieu favorable eft de vivre 
, dans la juftice, dans l'innocence, dans 
Ja charité & dans la piété. Les der- 
niéres paroles du chapitre VIII. mar- 
 Quent, que plufieurs peuples fe join- 
roient aux Juifs, pour fervir le Sci- 
. gneur avec eux ; & c'’eft ce qui arri- 
va , prémiérement , lors qu’après la cap- 
tivité on vit un grand nombre de per- 
fonnes d’entre les peuples idolatres em. 
. braffer la Religion des Juifs ; & enfuite 
.lors que les Païens furent convertis à 
la Réligion Chrétienne. 


CHAPITRE IX. 


Le Prophète prédit que les Syriens, les 
.  Tyriens, A dydoniens , les Philifiins, 
J les autres ennemis des Juifs feroient 
détruits, Il annonce à Jérufalem la 
venue de [on Roi , la délivrance des 
: Juifs captifs, € toutes fortes de bé- 
nédictions. 
; PRophétie de la part de l'Eternel , con- 
tre le pays de Hadrac , & contre 
Damas, fur laquelle ce pays fe confie : 
car l'Eternel a l’œil fur les hommes, 
, & fur toutes les Tribus d’Ifraël. 

. Même aufli contre Hamath, qui 
eft fur es frontiéres, & contre Tyr 
: Sidon , quoi que chacune d'elles croie 
‘être fort fage. 

3. Car Tyr s’eft bâti une fortereffe, 
& à des monceaux d'argent comme de 
_la pouiliére, & de fin or comme de 
Ja bouë des ruës. 
4 Voici, le Seigneur l’appauvrira, 
& en la frappant il jettera fa puiflance 
dans la mer , & elle fera confumée par 
Je feu. 
s. Afckélon /e verra,& craindra; Gaza 
<auffi le verra , & en fera comme en 
travail d'enfant , aufli bien qu'Hékron ; 
parce que fon efpérance l'aura renduë 


6. Etle bâtard habitera à Afcdod ; & 
je retrancherai l'orgueil des Philiftins. 

7, Mais j'ôterai leur fang de la bou- 
che de chacun d'eux, & leurs abomi- 
nations d’entre leurs dents, & il fera 
rélervé pour nôtre Dieu ; il fera com- 
me Chef dans Juda , & Hékron fers 
comme le Jébufen. 

8. Et je camperai autour de ma mai- 
{on , à caufe de l’armée, €7 à caufe 
des allans & des venans ; afin que l’op- 
preffeur ne pañle plus parmi eux; car 
je la regarde maintenant de mes yeux. 

9. Réjouïs toi extrèmement, fille de. 
Sion; jette des cris de réjouïffance , 
fille de Jérufalem ; voici ton Roi vien- 
dra A toi, jufte, & fauveur, humble, 
& monté fur un âne, & fur le pou- 
lain d'une âneffe, 

10. Je retrancherai les chariots de 
guerre d’Ephraïm, & les chevaux de 
Jérufalem, & l'arc du combat fera 
auffi retranché ; & le Re; parlera de 
paix aux Nations, & fa domination s’e. 
tendra depuis une mer jufqu’à l’autre 
mer, & depuis le fleuve jufques aux 
bouts de la terre. ; 

11. Et pourtai, je tirerai tes capntifs 
de la fofle où il n’y a point d'eau, à 
caufe du fany de l'Alliance que jai traitée 
avec tot. 

12. Retournez à vos places fortes, 
vous captifs, qui avez de l’éfpérance ; 
je t’'annonce aujourd’hui que je t'en ren- 
drai denx fois autant. 

13, Car je banderai Juda comme un 
arc; & je remplirai Ephraïm comme 
un carquoïs ; & je réveillerai tes enfans, 
Ô Sion, contre tes enfans, Ô Javan, 
& je te mettrai comme l'épée d’un puil- 
fant homme. 

14. Alors l’Eternel fe montrera con- 
tr'eux, & fes flêches partiront comme 
un éclair; le Seigneur l'Eternel fonne. 
ra du cor, & marchera avec les tour. 
billons du midi. : 

15. L’Eternel des armées fera leur 
proteéteur ; ils mangeront , & ils les 
aflujettiront avec les pierres de leurs 
trondes ; ils boiront, & ils feront du 
bruit comme dans le vin, & ils fe rem- 

liront comme un baflin, € comme 
es coins de l'autel. , 

16. Et l'Eternel leur Dieu les déli. 
vrera en ce jour-là , comme le troupeau 
de fon peuple ; méme des pierres cou- 
ronnées feront élevées fur la terre. 

17. Car combien fera grande fa bonté, 
& combien fera grande fa beauté! Le 
froment fera croître les jeunes hom- 
mes , & le vin excellent les vierges. 


REFLEXIONS. 
DIEU exécuta fes menaces contre les 
peuples dont il eft parlé dans ce 
chapitte , par le moyen d'Alexandre Île 
grand , 
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grand, qui les foumit; auffi bien que on a été abattu, parce qu’é/ n'y avoit 
par le moyen des Juifs qui s’aflujetti-\point de pañfteur. 
rent plufieurs Villes dans la Syrie, daus! 3. Ma colère s'eft embrafée contre ces 
l'Idumée, & dans le pays des Phili£.! afteurs.lÀ, & j’ai puni ces boucs; mais 
tins ; comme on le vait dans l’hiftoire ! l'Eternel des armées a fait la revuë de 
de Jofeph , & dans celle des Macca-} fon troupeau , favoir de la maïfon de 
bées ; gui remportérent de grands|Juda; & les a rangés en bataille, com. 
avantages [ur Antiochus Epiphane, Roilme fon cheval d’honneur. 
de Syrie. II. Zacharie prédit auffi,| 4. C'eft de Juda que viendra l'angle, 
que pars ces peuples il y auroit un|c'eft de lui que viendra le clou, c’eft 
grand nombre de perfonnes que Dieu|de lui que viendra l'arc de {4 bataille, 
ameneroit à fa connoiflance ; Ce qui ar- de lui que fortironttous les 
riva en effet, plufieurs Payens de çes 
ays-là ayaut embraffé la Religion des 
Juifs. XII. On voit ici un oracle qui 
marque expreflément, que Disu envo- 
qe à Jérufalem un Roi & un Li. 
érateur puiffant ; que ce Roi paroitroit 
dans un état foible & abjet ; qu’il vien- 
droit monté fur un âne ; gnais qu'il ne 
laifferoit pas de donner des niarques 
de fa puiffance infinie. Cet oracie s’ac- 
complit, lors que Jéfus-Chrift ft fon 
entrée Royale à Jérufalem, fix jours 































exaiteurs 

$. Ils feront comme des vaillans hom- 
mes qui foulent la baouë des chemins 
dans la bataille ; & ils cambattront, 
parce que l'Eternel fera avec eux, & 
ceux qui montent fur des chevaux fe- 
rout confus. | 

6. Car je fortifierai la maifan de Ju. 
da, & je préferverai la aisA de Jo- 
feph ; je les ramenerai, & je les ferai 
habiter en repos ; parce que j'aurai com- 
paflion d'eux, & ils feront comme ifs 
avant fa mort, monté fur un âne, &|etsient lors que je ne les avais pas re- 
fyivi d'une grande multitude de peu-|jettés; car jè fs l'Eternel leur Dieu, 
ple; & lors qu'après fa Réfurrettion ill & je les exaucerai. 
établit fon Règne fur la terre. C'eftl 7. Et ceux d'Ephraïm ferant comme 
ici l’un des caraëtères auxquels nous de- Jun vaillant homme, & leur cœur fe ré. 
vons reconnoître que Jéfus-Chrift eft le Fjouira comme Ê« le vin; fes fils le 
Meflie annoncé par les Praphètes. Et\verront, & ils fe réjouirant ; leur cœur 
ces paroles de Zacharie : Rejoufs-toi ,| s’égaiera en l’Eternel. 

de Sion, voici ton Roï vient atoi, 8. Je fierai & je les raflemblerai, 

nous obligent à prendre part à cette j 
jaie que Ja venué du Sauveur devoit 
apporter à l'Eglife, & à nous foumet- 
tre à lui, comme à nôtre bon & grand 
Roi, qui ne règne fur nous que pour 
nous rendre heureux, 


CHAPITRE X. 


Zacharie, après avoir promis aux Juifs, 
Jur la fn" de habite précédent, que 
Dieu leur envoyeroit l'abondance ET tous 
tes fortes de Lenédittions, Les exhorte 4 
s'adreffer & Dieu pour les obtenir, £ 
non aux idoles , comme ils l'avoient 
fait autrefon, étant féduits Pos leurs 
Conducteurs £T par les fa tophètes ; 
ce qui avoit aufft allumé la colere dn 
Seigneur contr'eux. Il promet de nou- 
veau ; Que Dieu, qui étoit le foutien 
des ns , Les raffembleroit des pays on 

lufieurs d’entr'eux étoient encore difher- 

és, € qu'il acheyeroit d'abattre la 
puifance € l'orgueil des LAffÿriens, des 
Egyptiens , ET des autres ennemis de 
on peu Le. Le 

Emandez de la pluie à l’Eternel, 

au tems de la pluie de l’arriére-fai- 

fon, & l'Eternel fera des éclairs, & ii 
ous dagnera une pluie abondante, & 

1 chacun de l'herbe dans fon champ. 
2. Car les Idoles ont parlé fauffement, 

& les Dévins ont vû lé menfonge ; ils 
t proféré des fonges vains, & ont 

dons des confolations de néant; aufli 

s’en eft-on allé comme des brébis, € 


arce que je les aurai rachetés, & ils 
Leront multipliés comme ils l'ont été. 

9. Et aprés que je les aurai femés 
parmi les peuples, ïls fe fouviendront 
de mai dans Îles Pas éloignés, & ils 
vivront avec leurs fils, & ils retour- 
neroht dans leur pays. 

10. Ainfi je les ramencerai du pays d'E- 
gypte,& je les raffemblerai de l'Affyrie,. 

les ferai venir au pays de Galaad, 
& au Liban, & il n'y aura pas aflez 
de place pour eux. . 

11. 1frael paîlera par les détroitsée 
la mer, & il en frappera les flots, & 
toutes les profondeurs du fleuve feront 
taries, & l’orgueil des Affÿriens fera 
abattu, & le fceptre de l'Égypte fera Ôté. 

12. Et je le fortifierai en l'Eternel, 
& ils martheront en fon nom, dit l’E- 
ternel, 


REFLEXIONS. 


CE “pie nous engage À confidé. 

‘rer, Ï. Que Dieu étant l'auteur de 
tous les biens temporels , aufli bien 
que ie pumess c'eft de lui feul 
qu’il faut les attendre ; & que pour les 
obtenir nous devons les lui demander, 
& le fervir avec fidélité. IL. Que tous 
tes les prédictions que Zacharie & les 
autres Prophètes avoiegt ire tou- 
chant le retour des Juifs & la ruine 
des, Peuples qui leuf avoient fait la 
guerre S’accomplirent ; qu’ainfi nous 
ne pouvons pas douter que Dieu n'ait 
ot Yyy3 infpiré 
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infpiré ces faints Hommes, & que la dévorent chacune la chair l'une de l’au. 
doétrine qui eft contenue dans leursltre. 


Ecrits ne doive être reçuëé comme la 
Parole de Dieu lui-même. 


CHAPITRE XI. 


Ce chapitre marque en general les juge- 
mens de Dex Jur le peuple d'Ifrael. 
Le Prophete les repréfente en difant, 
“qu’il avoit dans fa main deux Verges , 
c'efl-a-dire, deux houlettes ou batons de 
berger; aue l'une des houlettes s'appel. 
lit Belle, ou agréable; ce 
que PAlliance que les Jui 
Dieu ; E5 l'autre s'appelloit, Liaifons; 
ce qui dénote l'union des deux éd 2 
d'Ifrael &5 de Juda. Il dit, que ces de 
“houlettes furent ranipues, pour 
fier, que Dieu ne païtroit ou ne gouver- 
aneroit plus les The » Drais qu'il les dif- 

erferoit par tout le monde. Il ajoute, 
ie trois Pafteurs, on trois Conduc- 
teurs, furent fupprimés , dans un 
mois; ce qui peut fignifier , que les 
Principaux Ordres des Comduéleurs des 
Juifs feroient abolis en peu detems. On 
«voit ic: l'oracle qui marque, que No- 
tre Seigneur [eroit livré pour trente pié- 
ces d'argent. 

IBAN, ouvre tes portes, & le feu 

confumera tes cèdres. 


2. Sapin, hurle; car le cèdre efttom-lne 


bé, parce que les magnifiques ont été 
détruits ; Chênes de Bafçan, huürlez, 
car Ja forêt fermée a été coupée, 

3. y a un cri de hurlement des Paf- 
teurs, parce que leur magnificence a 
été ravagée ; sl y a un cri de rugifle. 
ment des lionceéaux , parce que l'or- 
gueil du Jourdain a été ravagé. 
_4, Ainfi à dit l'Eternel mon Dièu : 
Pais les brébis deftinées à la tuerie ; 

$. Lefquelles leurs poffefleurs tuent, 
fans fe croire coupables ; & dont cha- 
cun qui les vend , dit: Béni fcit l'Eter- 


s quotient avec! 


10. Je pris enfuite ma verge, appelée 
la Belle, & je la rompis pour rom- 
pre mon Alliance que j'avois traitée 
avec tous ces peuples ; 

11. Et elle fut rampuë en ce jour- 
là; & ainfi les plus pauvres du trou- 
peau, qui prenoient garde à moi, con- 
nurent que c'étoit la parole de l'Eternel. 

12. Et je leur dis: S'il vous femble- 
bon , donnez-moi mon falaire; finon , 


ÿ mar-jine me le donnez pas; alors ils pefé. 


rent mon falaire, favoir trente piéces 
d'argent. 


13. Et l'Eternel me dit : Jette-les 


ux|pour un potier, c'e} le prix honora- 
fgni-|ble, auquel je fuis tixé par eux. Alors 


je pris lestrente pires d'argent, & je 
les jettai dane la Maïlon de l'Eternel 
pour un puotier. . 

14. Après cela je rompis ma fecon- 
de verge, favoir celle qus étoit appellée 
Liaifons , pour rompre la fraternité en- 
tre Juda & Ifraël. 

15, Et l'Eternel me dit: Prens l'é- 
quipage d'un Pafteur infenfé. 

16. Car voici , je vais fufciter un Paf. 
teur dans le pays, qui ne vifitera point 
les brébis qui vont périr , il ne cher- 
chera point celles qui font tendres, il 
uèrira point celles qui pont quel. 
que fraûture , & il ne nourrira point 
celles qui font faines ; maïs il mangera 
la chair des plus graffes, & il rompra 
leurs ongles. 

17. Maïheur au Pañteur de néant qui 
abandonne le troupeau ; l'épée tombe. 
ra fur fon bras, & fur fon œil droit ; 
fon bras fèchera certainement , & fon 
œil droit fera entiérement obfcurci. 


REFLEXIONS. 


IL faut faire ces deux réflexions fur 
ce chapitre : L'une, que comme l’AI- 


nel, je fuis enrichi; & pas un de leurs]liance que Dieu avoit traitée avec les 


Pafteurs ne les épargne. 


6. Je n'aurai auffi plus de pitié de!jettât . 


Juifs, n'empêcha pas qu'il ne les re. 
parce qu'ils lavoient violée ; 


ceux qui habitent dans le pays, ditjauffi l'alliance que ous avons avec Dieu, 


PEternel ; car voici, je livrerai cha- 


enous mettra pas à couvert de fa co- 


eun entre les mains de foi prochain ,|lère, fi nous Ja rompons, & fi nous 


& entre les mains de fon Roi, & ils{lui devenons infidéles. 


L'autre réfle- 


fouleront le pays, & je ne le délivre-|xion concerne ces paroles: 1/5 me pe- 


rai point de leur main. 


ferent raon falaire , [voir trente pieces 


,7- J'ai donc. fait paître les brébis def.| d'argent, € le Seigneur me dit: Jette 


tinées à la tuerie, qui font véritable. 
ment les plus pauvres du troupeau. 


Puis je pris deux verges, dont j'ap-|lors 


ellai l’une, Belle, & l'autre, Liaifous ; 

je me mis à paître les brébis. | 
. 8. Et je retranchai trois Pafteurs dans 
un mois; Car mon ame S’eft ennuyée 
d’eux, parce que leur ame s’eft auffi 
dégoutée de moi. 

9. Etje dis: Je ne vous paîtrai plus, 
Que ce qui doit mourir meure ; & que 
ce qui doit être retranché foit retran. 
ché; & que celles qui font de refte 


les pour un potier. es Evangeliftes re. 
marquent que cet oracle fut accompli, 
que Judas reçut des Juifs trente 
iéces d'argent pour leur livrec Jéfus- 
hrift, & lors que les Juits appliqué- 
rent cet argent, que Judas jetta dans 
le Temple, à acheter le champ d’un 
potier. C’eft là une prédiction qui fait 
voir, que ce qui eft arrivé à Jélus- 
Chriita été dirigé par la Providence, & 
avoit été marqué long-tems auparavant 
dans cet orale, afin qu'à ces divers ca- 
rattéres on je reconnûüt pour le Ce 


as 
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CHAPITRE XII. 

Ce chapitre contient des promelles en fa.| 
veur de Jérufalem ; le Prophète prédit 
que les Juifs feroient attaqués, mai 

ue Dies mA Cons leurs ennemis. 

P ophétie de la part de l'Eternel, ton- 


chant Ifraél, L’Eternel qui a éten- 
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€T coque famille à part; la famille de 
la maifon de David à part, & les fem- 
mes de cette mailon-là à part; la fa. 
mille de la mailon de Natüau à part ; 
& les femmes de cette maiïlan. là à 
part. ; : 

13. La famille de Ja maifon de Lévi 


du les cieux, qui a fondé la terre, &Ïà part, & les femmes de cette mai- 


qui forme l'efprit de l'homme au de. 
dans de lui, dit ceci: 


2. Voici, je ferai que Jérufalem fera! 


une coupe d'étourdilfement à tous les 
euples des environs ; & même elle fera 


eccafion du fiége contre Juda £7 con- 


tre Jérufalem. 

3. Et il arrivera en ce tems-là, que 
je ferai que Jérufalem {era une pierre 
pefante à tous les peuples; tous ceux 
qui s’en chargeront en feront entiére. 
ment écrafés, & toutes les nations de 
la terre s’aflembleront contr'elle. 

4. En ce tems-là, dit l'Eternel , je 
frapperai d’étourdiflement tous les che. 
vaux, & de folie les hommes qui fe- 
ront montés defflus; & j'ouvrirai mes 
yeux {ur la maïfon de Juda, & je frap- 
perai d’aveuglement tous les chevaux 
- des peuples, . | 

5. Et les Chefs de Juda diront dans 
leur cœur : Les habitans de Jéruialem 
font ma force, par l'Eternel des armées 
qui eft leur Dicu. | 

6. En ce tems-là je ferai que les Con- 
duéteurs de Juda feront comme le feu 
d’un foyer parmi du bois, & comme 
un flambeau de feu parmi des gerbes, 
& ils dévoreront à droite & à gauche 
tous les peuples des environs ; & Jé- 
rufalem fera encore habitée dans fa pla- 
ce, favoir À Jérufalem. 

7, Et PEternel garantira les taberna- 
cles de Juda avant toutes chofes, afin 

ue la gloire de la maifon de David, 

la gloire des habitans de Jérufalem, 
ne s'élève point par deflus Juda. 

8. En ce tems-là l'Eternel fera le Pro- 
tecteur des habitans de Jérufalem ; Île, 


à 
vid fera comme des Anges, comme l’An- 
ge de l'Eternel devant leur face. 


IE 


pe foible d’entre eux fera en ce tems-| aux habitans de Jérufalem, 
comme David, & la maifon de Da-lché, & pour la fouillure. 


fon-là à part; la famille de :Scimhi à 
part, & fes femmes à part. 

14. Toutes les familles qui feront de 
refte, chaque famille à part, & leurs 
femmes à part. 


.REFLEXIONS. 
LA Vérité des promeffes que Zacharie 
failoit aux Juifs, parut dans la pro- 
tection dont Dieu couvrit les Juifs après 
Jeur retour de la captivité ; & princi. 
palement dans la glorieule délivrance 
qu'il leur accorda par le moyen des 
Maccabées. II. Il faut (e fouvenir, 
que ces paroles , Ils regarderont vers 
moi. qu'ils auront percé, 7 ils fe Lamen= 
tcront ; fe rapportent à Nôtre Sejgneur 
Jélus-Chrift. S. Jean les allègue pour 
répréfeuter la grandeur du crime que 
Jes Juifs commirent en le crucifiant ; la 
lévérité des peines qu'ils attirérent par 
là fur eux ; & la frayeur que les mé- 
chans reflentiront lors qu'il viendra au 
dernier Jour pour juger le monde. . 


CHAPITRE XIII. | 
Le Prophète annonce, qu’il y auroit une 
Jfource de grace ouverte pour les Juifs ; 
el'idalatrie feroit ôtée du milieu d'eux, 
Ÿ que les faux Prophetes n'y feroient 
plus foufferts ; mais qu'ils ferosent re. 
jettes, meme par leurs plus proches. 
Il prédit, que Dieu frapperoit le Paf: 
teur, ET que les brébs du troupeau [e. 
roient difperfées ; que deux parties du 
peuple périroient , mais qu'il y en auroit 
une troifiéme qui feroit conferuée ET con- 
Sacrée au fervice de Dicu. 
N ce tems-là il y aura une fource 
ouverte à la maifon de David, & 
pour le pé- 


3: Il arrivera auffi en çe tems -à, 
dit l'Eternel des armées , -que je retran- 


9. Et il arrivera qu'en ce tems-là je! cherai les noms des faux dieux du pays, 
travaillerai à détruire toutes lés nations! & on n’en fera plus mention; & j'ôte- 


qui viendront contre Jévufalem ; 


10. Et je répandrai fur la mailon def & l'efprit d'impureté. 


David, & fur les hahitans de Jérufa- 
‘ lem, l'Efprit de grace & de fupplicu- 

tion ; & ils regarderont vers moi, qu’ils] 
auront percé, ils en feront le deuil .| 
comme quand on fait le deuil d’un f/s 


rai aufäi du pays les faux Prophètes, 
3. Étil arrivera que fi quelqu’ua pro- 
hétife encore, fon pére & fa mére qui 
ni auront donné la vie, lui diront: 
Tu mourras; car tu as proféré des men- 
fouges au nom de l’Etvrnel; & fon pé- 


unique ; & ils en feront en amertume ,ire & fa mére qui lui quront donné la 


comme quand on eft en amertume 


la mort d'un prémier-né. 
11. En ce tems-là, il y aura un grand 


deuil à Jérulalem, tel que fut le deuil! ces Prophètes feront confus chacun 


pour| vie, le tranfperceront quand il prophé. 


tifera, . 
à. Et ÿl arrivera en ce tems-là as 


d'Hadadrimmon , dans la plaine de Mè-| fa vifion, quand il aura prophétité; & 


guiddon. 


12. Et la terre fera dans le deuil ,' 


ils ne feront plus véqçus de manteau ve- 
lu pour mentir. 
Yyy4 s. Et 
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$. Et chacun d'eux dira : Je ne fuis de donner gloire à Dieu, feroient ac. 
point Prophète, mai je fuis un labou-t cablés de fes Jugemens. . 
reur; car on m'a appris à labourer dés] \JOici, un jour Vient pour l'Eternel; 
ma jeuneffle. : ù & tes dépouilles feront partagées 
6. Et on lui dira; Que fignifient cesiau milieu de toi, à Jerufalem ! | 
plaies dans tes mains ? Et il répondra: 


À r 2. J'aflemblerai donc toutes les na. 
Ce font celles qui m'ont été faites dans !tions pour combattre contre Jérufalem, 
la maïfon de. ceux qui m'aimoient, 


) & la ville fera prife, les maifons fe. 
7. Epée, réveille-toi contre mon Paf. 


rônt pillées, & les femmes violées ; 
teur, & contre l’honime qué eff de mon] & la moitié de la ville’ fortira en cap- 
pays, dit l'Eternel desarmées : Frappeltivité, mais le refte du peuple ne {6 
Jè Pafteur , & les brébis feront difper- | 


fte ra point retrançhé de la ville, | 
fées ; mais je tournerai ma main vVersi 3. Car l'Eternel fortira, & combat. 
Jes petits. OR tra çontre çes natians-là, comme lors 
8. Et il arrivera dans tout le pays ,fqu’il combattit au jour de la bataille, 
dit l'Eternel, que deux parties ên fe-} 4. Et il fe tiendra debout fur fes piés 
ront retrançhées , 7 périrant; mais 


en ce jour-là, fur la montagne des 
la troifiéme y demeurera de refte. oliviers, qui eff vis à vis de Jérufalem, 
- 9. Et je ferai pafler cette troifiéme 


| du côté d’orient: & la montagne des 
partie, & je les affinerai comme on af. loliviers fera fenduë par le milieu, vers 
fine l'argent; & les éprouverai çom- 


lorient & vers l'accident, de forte. 
me on éprouvé l'or; chacun d'eux in- 


, n-fqu'il y aura une tré:-grande vallée ; : 
voquera mon Nom; & je l’exaucerai ; 


Later & la moitié de la mantagne fe reti. 
& je dirai, C'ef mon peuple, & illrera vers l’aquilan, & l’autre moitié 
dira, L’'Eternel ef} mon Dieu. | 


| RÉFLEXIONS, 
CE qu'on lit dans ce chapitre regarde 
-prémiérement l’état où les Juifs de- 
voient être après leur retour de Ja cap- 
tivité, . Zacharie dit, que Dieu répan- 
drait fes graces fur. eux , qu’il les net- 
toteroit de leurs péchés , qu'ils ne fe 
Jaifleroient ‘plus aller à l'idolattie, & 
qu’ils n'étouteroient plus les faux Pro- 
jhètes, qui les follicitoient à adorer 
es idoles ; que cependant çe peuple & 
fes Conduéteurs feroient frappés & ex- 
pofés à (le grandes calamités ; mais 
qu'il y auroit dans ces tems-là un ban 
nombre de Juifs, qui étant purifiés par 
l'afliétion {erviroient Dieu avec fidéli- 
té & avec zèle. Toutes ces chofes ar-d’orient, & l’autre moitié vers la mer’ 
rivérent aux Juifs dans le tems qui s’é.|d’occident; il y en aura en été & en' 
coula depuis qu’ils furent revenus de fhyver. 
Babylone, ju qu'à la venuë de Jéfus-{ 9. Et l’Eteruel fera Roi fur toute la: 
Chr'it ; & principalement lors de la per. [terre ; en ce jour-là il n'y aura’ dun 
écution d’Antiochus. Dans un {ens plus/feul Dieu, & que fon Nom feul. : 
de Et route ia terre deviendra com- 
me la 


parfait , cette prophétie marque les 
raqes. que Dieu a répanduës dur Ton im campagne qui eff depuis Guébah 
jufques à Rimmon, vers le midi de 


glife dâns les tems de l'Evangile, en 
expiant les péchés des hommes par le Jérufalem, laquelle fera élevée & ha- 
fang de {on Fils, & en les retirant defbitée en fa plate, denuis la porte de 
l’idolatrie® & de leur corfuption, afin] Benjamin jufques au lieu où étoit la’ 
que devenant le peuple de Dieu , ils prémiére poses & jufques à la porte des 
€ fervifleut avec pureté, ., jangles; & éepus la es se ananéel, 
CHAP'I. | jufques aux prefloirs du Roi. | 
Res PITRE XIV. 11, On y demeurera, & il n’y aëra 
Zacharie prédit, de des ennemis puif[-| plus d'interdit; mais Jérufalem fera 
ans attaqueroient Jérufalem , mau que 
eu fauveroit une partie de fon peu- 

ple » © le Hs Tr un état glo- 
TZeux 5 que [fa grace [e répandroit de 
Jérufalm [ur les autres bles que 
{es nations srangere adoreroient Dieu 
avec le: Juifs, ES fe foumettroient à 
Jon Règne; ES enfin, que les ennemis 
de PEglife, © qux qui refuferoient 









































vers le midi, | 
$. Et vous fuirez dans cette vallée 
des montagnes ; car il fera joindre cet. 
te vallée des montagnes jufques à At- 
fall, & vous fuirez comme vous vous 
enfuites de devant le tremblement de 
terre, du tems de Hozias Roi de Ju. 
da. Alors l'Eternel mon Dieu vien-- 
dra, €7 tous les Saints feront avec toi. 

6. Et il arrivera qu’en ce jour-là, 
il n’y aura point de lumiére précieufe, 
mais il y aura de l'obicurité. 

7. Et ily aura un feul jour connu de 
l'Eternel; il ne fera ni jour, ninuit, 
maäis {ur le foir il y dura de la lumiére,' 

8. Et il arrivera qu'en ce jour-là" 
des eaux vives fortirout de Jérufalem 3: 
dont la moitié {e répandront vers la mer 


abitée en fureté, | 

12. Or ce fera ici la plaie dont l'E-' 
ternel frappera tous les peuples qui 
auront combattus contre Jérufalem ; 
il fera que la chair de çhaçun fe fon- 
dra, eux étant [ur leurs piés; & leurs 
te fe fondront dans leur place, & 
ne langues fe fondront dans leur 


ouche. 
à 13. Et 
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13. Et il arrivera en ce jour-là, 
qu’il y aura un grand trouble par l’E- 
ternel entr’eux ; chacun faifira la main 
de fon prochain, & fa main s’éleve- 
ra contre Ja main de fon prochain. 

14. Juda combattra aufli à Jérufa- 
lem, & les richefles de toutes les na- 

$ tions des environs y feront raflèm-. 
blées; lMor, & Pargent, & des vête- 
mens en très-grand nombre. 

15. Auffi la plaie des chevaux, des 
mulets, des chameaux, des ânes, 
de toutes les bêtes qui feront en ces 
camps-là, fera la même que ia plaie 
précédente. : 

16. Et tous ceux qui feront demeu- 
rés de refte, de tontes les nations qui 
feront venuës contre Jérulaiem , mon- 
teront Serie ne Be i pioRer 

er devant le Roi, l'Eternel des ar. 
Te ,» & pour célébrer la Fête des 
Tabernacles. . . 

17. Etfi quelqu'une des familles de 
la terre ne-monte point à Jérufalem, 
pour fe profterner devant le Roi, l’'E- 
ternel des armées, il n’y aura point 
de pluie fur eux. , 

18. Que fi la famille d'Egypte n'y 
monte point, & fi elle n’y vient point, 
la pluie. ne viendra point fur eux ; Ùs 
feront frappés de la plaie dont l'Eter- 
nel frappera les nations qui ne feront 

oint no pour célèbrer Ja Fête des 
abervacles, 

19. Tel fera le péché d'Egypte , & 
le pêché de toutes les nations qui ne 
feront poings montées paur célébrer la 
Fête des Tabernacles. LE 

20. En cetems-là il fera écrit fur les 
fonuettes des chevaux, LA SAINTE: 


cs 









‘Jérufalem fut dans 


Dieu règnât 
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21. Et toutes les chaudiéres qui fe- 
ront dans Jérufalem & dans Juda feront 
confacrées à l'Eternel des armées ; tous 


ceux qui facriferont viendront, ilsen 
prendront, & ilsy cuiront ; & il n’y 
aura plus de Cananéen dans la maifon 
de l’Eternel des armées, en ce jour-là. 


REFLEXIONS, 


ON doit chercher l'accompliffement 
des promefles que Dieu fait icien 


&|faveur de Jérufatem, & de fon peu- 
ple, prémiérement, dans l’état où les 


Juifs furent depuis leut retour de Ba- 
bylone; dans les guerres qu'ils eurent 
avec leurs ennemis ; & dans les déli. 
vrances fignaées que Dieu leur accor. 
da en diverfës occafions, & fur tout 
lors qu’ils furent perfécutés par le Roi 
Antiachus. Ces avantages élevéreng 
leur nation à une: grande gloire, & 


| ngngérent ceux d’entr'eux qui étoient 


e 
difperfés en Egypte & en d’autres pays 
à fe rendre à Jérufalem, pour y ado- 
rerle Dieu de leurs péres, & yafiger 
aux Fêtes folemnelles. Mais il faut 
confidérer, que cet heureux état des 
Juifs ne dura pas long-tems, & ne ré. 
ondoit pas aux magnifiques promef. 
es que Dieu leur avoit faites; que 
os a fuite ee 

ment -ruinée, & que pendant qu'e 
fublifta, l'on ne pouvoit as. dire que 
jeu règnât, conme Zacharie le pré- 
dit ici. Ainfi cette prophétie doit être 
entendue dans un fens {pirituel & plus 
partait ,-entant qu'elle regarde l'Eglife 
Chrétienne, dont Jéfus-Chrilt eft le 
Roi & le Pratetteur, & dans laquelle 
les divers peuples du monde ont été 


TE’ A L'ETERNEL; & il y aurades| raffemblés, pour y (ervir Dieu en efprit 
chaudiéres dans la maiïifon de J’Eter.] & en vérité. | | 


nel, autant que de baffins devant l'autel. 


… 
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LE LIVRE 
DE 


M A L A 


C H IE 


LE PROPHETE. 


ARGUMENT. 


Malachie , Ze dernier des Propbètes, fait deux chofes dans fon 
livre : I, Il exborte les Juifs à réformer les deéfordres qui ré- 
gnoient parmi eux, fur tout dans le Jervice divin, t3 à Je 


convertir, 


IL, Il predit l'établiffement du cuite Evangelique, 


la venue de Jean Baptifte, celle de Jéfus.Chrift, €ÿ la derniere 


ruine des Juifs, 


CHAPITREE 
Dieu reproche aux Juifs, dans le pré- 
mier chapitre, que quoi qu'il les eut 
” aimés € choifis pour être PE ie ; 
préférablement à la poftérité d'Efau, ils 
avoient été ingrats à [es bienfaits. Il 
reprend les Sacrificateurs € le peuple, 
de ce qu'ils offroient 4 Dieu des cho- 
fes fouillées, ES des bêtes qué avoient 
des défauts : ce qui étoit contre La Loi ; 
€ il prédit, que le tems approchoit , 
auquel on offriroit par tout à Dieu un 
Service pur, 7 des [acrifices qui lui [e- 


roient agréables. 


EPROCHES faits de la part de 
l'Eternel à Ifraël, par Malachie. 


2. Je voys aî aimés, a dit 
PEternel. Et vous avez dit: 
En quoi nous as-tu aimés? Efai n'é- 


toit-il pas frére de Jacob, dit l'Eter- 


nel? Or j'ai aimé Jacob; 


teurs, qui méprifez mon Nom. 


Pére, où eft l'hanneur qui nvappar- 
tient ? & fi je Ja Seigneur, aù eft la 
crainte qu’on a de moi ?. a dit l’Eter- 
nel desarmées, à vous, Ô Se 

t: 
vous avez dit: En quoi avons-nous mé 
prifé ton Nom? ; 

7, Vous offrez fur mon autel du pain 
fouillé, & vous dites: En quoi t'a- 
vons-nous profané ? En ce que vous 
dites: La table de l'Eternel eft dans Île 
mépris. 

8. Même.quand vous amenez uns 
bête aveugle pour la facrifier, n'y a-t-il 
point de mal? Et quand vous l'ame. 
nez boiteufe ou malade, n’y a-t-il point 
de mal ? Préfente-la à ton Gouver- 
neur ; t'en faura-t-il gré, ou te rece- 
vra-t-il favorablement ? a dit l'Eternel 
des armées. 

9. Suppliez donc maintenant le Dieu 
Fort, an qu'il ait pitié de vous. Ce. 


3. Mais j'ai haï Efaü, & j'ai mis|la venant de vôtre main, vous rece- 
fes montagnes en défolation , & expofé| Vra-t-il favorablement ? a dit l'Eternel 


{ou héritage aux dragons du défert. 


4. Que fi les Iduméens difent : Nous: 
avons été appauvris, mais nous retour- 
nerons, & nous rebâtirons les lieux qui 
ont été détruits: Ainfi a dit l'Eternel 
des armées: Jls rebâtiront, mais je 
les ruinerai ; & on les appellera; Le|pei 
pays de méchanceté, & le peuple con-léra de 
tre lequel l'Eternel eft indigné pour 


toûjours. 
$. Vos yeux le verront , 


iqui 
‘fur mon autel gratuitement ? Je ne 


des armées. 
10. Qui 


eft auffi celui d'entre vous 
ferme 


les portes, & allume le feu 


rens point de plaifir en vous, a dit 
’Eternel des armées: & je n'aurai 
int pour agréable l'oblation qui vien. 
vos mains. 
11. Mais depuis le foleil levant juf- 
ques au foleil couchant, mon Nom fers 


& vousdi.lgrand parmi les nations, & on offri. 


rez: L'Eternel eft magnifié dans lelra en tout lieu, du parfum à mon Nom, 


pays d’Ifraël. 


& une oblation pure ; car mon Nom 


6. Le fils honore le Pére, & lefer-|fera grand parmi les nations, a dit 
Vviteur fon Seigneur ; fi donc je fus l'Eternel des armées. 


12. Mais 


MALACHIiE. 


12. Mais vous l'avez profané, 
difant : La table de l'Eternel eft fouil. 
lée, & ce qu’elle produit eft une vian- 
de iméprifable. ; 

13. Vous dites auffi : Voici nôtre 
travail, & vous fouffiez deflus, a dit 
l'Eternel des armées. Vous amenez ce 

ui a été déchiré, ce qui eft boiteux 
malade , & vous l’amenez pour 
offrande. Aurai-je cela pour agréable 
venant devos mains ? a dit l'Éternel. 
14. Le trompeur eft maudit, qui 
ayant un mâle dans fon troupeau, & 
ayant fait'‘un vœu, facrifie cependant 
à l'Eternel ce qui eft gâté ; car je fus 
le grand Roi, adit l'Éternel des ar- 
mées, & mon Nom eft revéré parmi 
les Nations. 


REFLEXIONS. 
D'EU, pour montrer aux_ Juifs qu’il 


les avoit aimés d’une façon toute! facrifices fnivitnels. 


particuliére, leur dit dès le commen- 
cement de cette A nas qu'il avoit 
aime Jacob, E7 qu'il avoit bar Efai ; 
ce qui fignifie, qu'il avoit choifi Ja- 
cob plûtôt qu'Efai fon frére, pour le 
recevoir dans fon Alliance; & qu'il 
mavoit pas rétabli les Iduméens , qui 
defcendoient d'Efaü , après leur ruine, 
comme ïl avoit rétabli fes Juifs, qui 
étoient Ja poftérité de Jacob, en les 
ramenant à Jérufalem. S. Paul allé. 
gue cet endroit de Malachie, au chap. 
IX. de l'Epitre aux Romains, pour 
montrer que Dieu peut çhoifir ceux 
gu'il lui plait, & leur faire des gra- 
ces plus particuliéres qu'à d’autres ; 
& que fi nous avons le bonheur d’être 
fon peuple, nous en fommes redeva- 
hles à fa feule bonté, & au choix li. 
bre & gratuit qu'il lui a plûü de faire 
de nous. IT, On voitici, que les Juifs, 
nonobftant cet amour que Dieu leur 
avoit tèmoigné, ne l'honoroient pas 
conime ils le devoicnt. C’eft dequoi 
Dicu fe plaint, en difant : Un Fils ho- 
uvre fon Pére, ES un Scruiteur fan Sei- 
gncur, Si donc je fuis Pére, om hf ! lhon 
eur qui m'appartient? ET ff je fuis Sei- 
Snvur, 0o%eft la crainte qu'on a de moi. 
Ces paroles nous apprennent, que ceux 
qui ne répondent à l’amour de Dieu 
que par la délobéïffance, fe rendent 
coupables d’une noire ingratitude, & 
que c’eft- en vain que noûs appellons 
Dicu nôtre Pére & nôtre Seigneur, 
fi nous ne le craignons, & fi nous ne 
lhonorons pas. ÏII. Ceux qui font 
établis dans le Miniftère facré doivent 
s'en acquiter d'une maniére que Dieu 
“ait pas fujet de leur reprocher de 
deshonorer fon nom, & de rendre {on 
{ervice méprifable, comme il le repro- 
choit aux Sacrificateurs Juifs. IV. Le 
Frophète fe plaint, queles Juifs, par 
un principe d’avariçe, apportoient dans 


le Temple des offrandes ma!condition.|l'iniquité. 


en!nées, 
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& qu'iis n’y préfentoient que les 
chiofes qui étoient de moindre valeur 3 
ce Que Dieu regardoit comine un fa- 
crilège & uneimpiété. Cela doit vous 
éloigner de l'avarice,. & nous exciter 
à faire, fincèrement & de Ja maniére 
la plus parfaite, tout ce que nous fai. 
fons pout la Gloire de Dieu & ‘pour 
fon Service. Enfin, Malachie prédit, 
que le nom de Dieu feroit grand parmi 
toutes les nations, €Ÿ qu'on ofrircit en 
tous lieux le parfum a fon nor ET une 
oblation pure. Cette prédiction mar- 
quoit, que le nomde Dieu feroit con- 
nu dans tout le monde, par la pré- 
dication de l'Evangile; & elle doit s’en. 
tendre du Service qui lui feroit rendu 
parmi tous les peuples, après quele 
Meffie auroit été manifefté. Cela nous 
engage à nous acquiter de ces juftes 
devoirs , en offrant toûjours à Dieu des 
ù qui lui foient agrée 
bles par Jélus-Chrift Nôtre Seigneur. 


CHAPITRE Il. 


Ce chapitre a deux parties : I. Dieu 
cenfure la négligence &5 l'inpiété des 
dacrificateurs, qui, au lieu d'avair 4 
cœur fa gloire, ET d'inffruire fideie- 
ment les Juifs, comme leur char e les 
3 obligeoit, deshonareient leur minèfiere, 
rendoient le fervice divin méprifubie, 
€ faifoient pécher le peuples ET il 
les menace de [a malédiction. II, Dieu 
Je plaint de ce que les Juifs avoient 
époufé des femmes idolatres, coitre La 
défenfe de la Loi; € de ce qu'ils vio- 
losent [a fainteté du mariage, par les 
divorces ,.£T er des mariages illicites. 
ACRIFICATEURS, c’ejff maintenant 
à vous que s’14refle ce commanilement, 
2. Si vous n’écoutez pas, & ne pre- 
nez pas à cœur de donner gloire À mon 
Nom, a dit l'Eternel des armées, j'en. 
voierai fur vous la malétiétion, &'je 
maudirai vos bénédiftions ; & je les ai 


déja maudites; car vous ne prenez 


point cela à cœur, 

3. Voici, je vais détruire vôtre pofs 
térité, & je répandrai fur vos vifages 
la fiente de vos victimes, la fiente de 
vos facrifices, & elle vous emportera 


avec elle. 


4. Alors vous - faurez que je vous 
avois adfoffé ce commandement, afin 
que mon Alliance fût avec Lévi, adit 
l'Eternel des armées. 

$. Mon Alliance de vie & de paix 
étoit avec lui, & je la lui avois don. 
née , añn il me révérât ; & il n’a 
révéré, &ila été effrayé de. la pré. 
fence de mon Nom. 

6. Le Loi de vérité a été dans fa 
bouche, & il ne s’eft point trouvé de 
perverfité dans fes lèvres; ila marché 
avec moi dans la paix & dans la droi. 
ture, & il en a détourné plufieurs de 


7. Car 
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7. Car les lèvres du Sacrificateur la Rélizion. Elle leur apprend, qu'ils 
ardoient la fcience, & on recherchoiti(ont établis pour procurer la gloire de 
Ta Loi de fa bouche, parce qu'il étoit Dieu, pour fervir de guides aux peu- 
l'Ange de l'Eternel des armées. ples, & pour les inftruire fidèlement, 
8. Mais vous vous êtes retirés de ceftant pur leur doftrine, que par leur 
chemin, vous en avez fait broncher|exemple; que lors qu’ils manquent à 
plufieurs dans la Loi, & vous ayez|leurs engagemens, la Réligion eft mé. 
violé l'Alliance de Lévi, dit l’Eternellprifée, que le culte divin eft profané, 
des armées. | que le peuple fe corrompt, qu'ils 
9. Et moi auffi je vaus ai rendusitombent eux-mêmes dans le mépris, 
méprilables & abjets à taut le peu-|& devieunent l'objet de la malédi&ion 
ple ; parce que vous ne gardez paside Dieu. Les Pafteurs & les Conduc- 
mes voies, que vous avez égard àlteurs de l’Eglife doivent avoir conti 
l'apparence des perfannes, q il sa-Inuellement ces JéHeuns devant les 
git de juger felon la Loi. , yeux. La feconde partie de çe chapi- 
10. N'avons.-nous pas tous un mems-ltre contient des infiru@ions importane 
Pére? Uu feul Die Fort, ne nousites fur le mariage. Nous y voyons, 
t-il pas créés ? Pourquoi chacun agit- que Dieu eft offenfé lors qu'on viole 
il perfidément contre fon frére, enfles loix facrées du mariage, fait par 
violant l'Alliance de nos péres ? le divorce , foit par la polygamie, 
11. Juda a agi perfidément & a com-[ou en quelque maniére que ce [oit ; 
mis abomination dans Ifraël, & dans}comme aufli lors qu'on fe marie à des 
Jérufalem ; car Juda a profané la Sain-|perfonnes idolatres. Malachie montre, 
teté de l'Eternel, qui l’aimoit, & s'eftique ces défordres font contraires à la 
marié à la fille d'un Dieu étranger. |prémiére inftirution du mariage ; puif« 
12. L'Etérnel retranchera des taber-lque Dieu ne créa au commencement 
pacles de Jacob l’honime qui aura faitiqu'un homuñe & qu'une femme; & 
cela, méme celui qui veille, qui ré-{c’eft ce que Nôtre Seigneur établit en. 
pond, & qui préfente l’oblation à l'E-|core plus clairement dans DEVANT s 
ternel des armées. E où il prouve, par 1a prémiére inftitu- 
13. Et voici‘une deuxiéme chofe queltion que Dieu fit après avoir créé 
vous faites; vous couvrez l'autel del Adam & Eve, que le mariage eft un 
J'Eternel de larmes, de pleurs, &létat facré, & un lien indiffoluble, qui 
de gémiflemens; tellement que je nellie également & la femme & le mari. 
regarde. plus à l’oblation, & que jene}Ainfi cet éta doit être refpetté & 
prens rfen à gré de çe qui vient de[coniervé dans toute fa pureté parmi 
vos mains. | les Chrétiens. 


CHAPITRE IIE 


Il y a icitrois chofes a remarquer : I. Mae 
lachie prédit , que Dieu-envoieroit bien. 
tot Jean Baptifie, €7 qu'enfuite le Mef- 
fie vievdroit purifier fon Eglife, en 
établiffant le vrai fervice divin, € 
en puniffant les méchans. II. Il cen. 
fure vivement l'impiété des Juifs, © 
les facrileges qu'ils commettoient dans 
les dimes 5 dans les offrandes: LIL. Il 
réfute les blafphèmes des profanes, qui 
difoient qu'on fervoit Dieu en vain ; 

Y' il promet que Dieu ne manqueroit 
Pa de récompenfer ceux qui le crai. 
gnent, EX de les diflinguer des me. 

















jeunefle, contre none en agis perf. 
ément, quoi qu’e 


1. N’efteelle pas l'ouvrage du même 
Dieu que vous? N'eft:ce pas fon fouffle 
qui J’a animée comme voys ? Et que de. 
mande ce même Créateur de l'un € de 
l'autre, finon qu'il naïffe de vous une 
poftérité de Dieu ? Confervez don celle 
qui eft un même efprit avec vous, & 
que perfonne n'agifle pe rfidément avec 
la femme de fa jeunefite. ns 

.16. Car l'Eternel le Dieu d'Ifraëlal Ghans, 
dit, qu’il hait qu’on la renvoie; & Voici , ‘je vais envoyer mon Ange, 
cet outrage couvrira fon habit, a dit & il préparera la voie devant moi, 
l'Eternel des armées. Çonfidérez donc|& auili-tôt le Scigneur que vous cher- 
çeci dans vôtre elprit, & nu'agiflezichez, & l'Ange de l'Alliançe que vous 
point avec perfidie, défirez, entrera dans fon Temple ; 

17. Vous avez lafË l'Eternel par vos|voici il vient, a dit l'Eternel des ar- 

aroles. Et vous avez dit: En quoi| mées. . ot 
avons-nous laffé ? Ç'eft en difant : Tous] 2. Et qui pourra foûtenir le jour de 
ceux qui font le mal font bons aux|fa venué? Qui pourra fubfifter, quand 
yeux du Seigneur , & ils lui fantlil paroitra ? Car il fera comme un feu 
agréables ; où fi cela n'eft pas, où eftlqui ratfine, & comme le favon des fou- 
le Dieu de la jufiice ? lo 
REFLEXIONS. 
LA prémiére partie de ce chapitre re- 
garde direétement les Miniitres de 


ns. | 
3. Et il fera affis comme celui qui af. 
fine & qui purifiel'argenti i nettoye- 

ra 
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ra les fils de ‘Lévi , il les purifiera 
comme on purifie l'or & l'argent: & 
ils apporteront à l'Eternel des oblations 
dans la juftice. 

4. L'oblation de Juda & de Jérufà- 
lem fera agréable à l'Eternel ,. comme 
aux jours änciens, & comme aux pré- 
miéres années. | 

‘6. Je m'approcherai de vous pour 
juger, & je me hâterai d’être tèmoin 
contre les enchanteurs, contre les adultè- 
res , contre ceux qni jurent fauflement , 
& contre ceux qui retiennent le falai- 
re du mercenaire, de Ja veuve & de 
l’orphelin, & qui font tort À l’étran- 

er, & qui ne me craignent point, a 
it l'Eternel des armées. 

6. Parce que je fais l'Eternel , € que 
je n’ai point changé; vous auffi, en. 
fans de Jacob, vous n'avez pas été 
confumés. 

7. Depuis letems de vos péres vous 
vous êtes détournés de mes ftatuts, 
& ne les avez point gardés. Rétour- 
nez vous vers moi, & je me retourne- 
rai vers vous, a dit l'Eternel des ar. 
mées, & vous dités: En quoi nous 
retournerons - nous ? 

8. L'homme pillerat-il Dieu? En 
Quoi t’avons-nous pillé ? Dans les di. 
mes & dans les offrandes. 

9. Vous êtes mauxits de malédic- 
tion , & vous me pillez,; vous toute 
la näion. | 

10. Apportez toutes les dîimes aux 
lieux ordonnés pour les garder, & 
qu’il y ait de Ia provifion dans ma 
maifon; & éprouvez-.moi en cela, a 
dit l'Eternel des armées, fi je ne vous 
ouvre pas les cänaux des cieux, & fi 
je n'épuife pas fur vous la bénédic- 
tion, enforte que vous n’y pourrez 
pas {uffire. 

11. Je réprimerai pour l'amour de 
‘Vous celui qui dévore, & il ne vous 
gâtera point les fruits de la terre, & 
vos vignes ne feront point ftériles dans 
la campagne, a dit l'Eternel des ar- 

12. Toutes les nations vous diront 
heureux , parce qe vous ferez un pays 
défirable , a dit l'Eternel des armées. 
‘13. Vous avez redoublé vos paroles 
contre moi, a dit l'Eternel. Et vous 
dites : Qu’avons-nous dit contre toi ? 

14. Vous avez dit: C’eft en vain 
qu'on fert Dieu ; & qu’avons-nous ga- 
gné d’avoir gardé ce qu'il a comman- 
dé de garder , & d’avoir marché dans 
laflition devant l'Eternel des armées ? 

15. Et maintenant nous tenons pour 
heureux les orgucilleux ; & même ceux 
qui Commettent la méchanceté proi- 
pérent ; & s’ils ont teuté Dieu , ils ont 
été délivrés, 

16. Alors ceux qui craignent J’Eter. 
nel ont parlé l’un À l’autre, & l'E. 
ternel a été attentif, & l'a entendu ; 


& un livre de mémoire a été écrit de- 
vant lui, pour ceux qui craignent l'E- 
ternel, & qui penfent à fon noin. 

17. Îls feront miens, a dit l'Eternel 
des armées, lors que je mettrai à part 
ce que j'ai de plus précieux ; & jeles 
épargnerai commeun homune épargne 
fon fils qui le fert, 

18. Convertiflez-vous donc, & vous 
verrez la différence qu'il y # entre le juf- 
te & le méchant, entre celui qui {ert 
Dieu , & celui qui ne le fert pas. 


REFLEXIONS. 


CEtre prophétie marque expreflément, 
que Dieu devoit envoyer dans peu 
detems un Prophète, qui eft ici nom- 
mé PAnge où l'Ambaffadeur du Sei- 
neur ; & qu'après cela le Seigneur que 
es Juifs attendoient entreroit dans {on 
Temple. Jélus-Chrift explique cet ora- 
cle au chapitre onziéme de Saint Mat- 
thieu, en taifant voir que Jean Bap- 
tifte étoit cet Ange qui devoit venir. 
Il paroïit d’ailleurs que cette prédic- 
tion a été accomplie, puis qu’elle mar- 
que, que le Bielfe viendroit penquns 
que le Temple de Jérufalem fubfif- 
teroit. Ainfi, ce Temple étant dé- 
truit, il n’y à aucune ambiguité dans 
cette prophétie, & nous ne pouvons pas 
douter que Jéfus ne foit le Meflie pro- 
mis aux Juifs. II. Cet oracle marque, 
que le but de Ja venuë de Jéfus-Chrift 
{eroit de fanétifier fon Æglile, & de 
faire des Fidèles autant de Sacrifca- 
tewrs ÊT de Lévites ; c'eft.à-dire, que ce 
feroient des perionnes confacrées au fer 
vice de Dieu. Les Chrétiens ont en 
cela de grands motifs à répondre à la 
fainteté de leur vocation, par leur 
dévouëément à Dieu, & par la pureté 
de leur vie. IIf. Les reproches que 
Malachie failoit aux Juifs de leurs pé- 
chés, & fur tout de leurs facrilèges, 
& du mépris qu’ils failoient du fervi- 
ce divin, montrent que Dieu veut qu’on 
ait en révérence tout ce qui appartient 
à la Réligion ; & en particulier, que 
c’eft ua grand crime d'appliquer à 
d’autres ufages ce qui eft confacré à 
des ufages faints. IV. Nous devons ap. 
prendre Wici, à avoir en horreur les 
difcours & les fentimens des protanes ; 
& {ur tout à détefter l’impiété de ceux 
qui difenc, que c’eft en vain qu’on craint 
Dieu & qu'un obierve ce qu’il a com 
mandé. Le Seigneur déclare ici, d’une 
mauiére très-expreile, qu’il connoit 
ceux qui le craignent, & qui révérent 
fon Nom; qu'ii fe fouviendra d'eux & 
deleur piéte, & qu’il mettra toñjours 
une jufte différenææ entre les gens de 
vien & les méchans. 


CHAPITRE IV. 
Malachie prédit la venue dujour de la 
vengeance de Dieu, E5 de la defirur- 
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tion des méchans, fous l'image d'un feu REFLEXIONS 


qui confume tout 3 E5 il dit qu'elle [e- 

roit précédée par la venue\du Meffie , | (CE dernier chapitre de Malachie mar- 
qu’il appelle Je Soleil de la juftice, € que trois événerhens confidérables : 
par celle de Jean Baptifle , à qui sl|Le prémier eft la vengeance que Dieu 
donne le nom d'Elie, € duquel il dé.\fe propofoit d'exercer contre les im- 
crit la charge ET le minifiere. pies, Cet oracle exprime ce qui arri- 


Car voici, un jour vient, embrafé 

comme une fournaife: & tous les 
orgueilleux, & tous ceux qui commet. 
tent la méchanceté , feront comme du 


chaume; & ce jour là qui vient les em- 


brafera, a dit l'Eternel des armées, & 
ne leur laïflera ni racine ni ramean. 

2. Mais fur vous qui craignez mon 
nom, fe levera le Soleil de la juftice, 
& la fanté fera dans fes rayons; & 
vous fortirez, & vous croîtrez comme 
de jeunes taureaux engraiflés. 

5. Et vous foulerez les méchans ; car 
ils feront comme de la cendre fous les 
plantes de vos piés, au jour que j’a- 
girai, a dit l'Eternel des armées. 

4. Souvenez-vous de ia Loi de Moyfe 
mon ferviteur , auquel je donnait à 
Horeb des ftatuts & des ordonnances 
pour tout [fraël. . 

$. Voici, je vai vous envoyer Elie 
le Prophète, avant que le jour grand 
& redoutable de l’Eternel vienne. . 

6. Il convertira le cœur des péres 
envers les enfans, & le cœur des en. 
fans envers leurs péres, de peur que 
je ne vienne, & que je ne frappe la 
terre à la façon de l’interdit. 


va aux Juifs incrédules, d’abord après 
Ja venuë de Jéfus-Chrift, lors qu’ils 
turent détruits avec leur Ville & leur 
Temple. Le fecond eft la manifefta- 
tion du Mefie, qui et ici appeïlé, Le 
Soleil de la Juflice, qui porte La fante 
dans fes rayons. Letroifiéme eft la ve. 
nuë de Jean Baptifte, auquel Malachie 
donne le nom d’Elie le Prophete, parce 
quil devoit reflembler à Elie, dans 
a maniére de vivre, dans fon zèle, 
& dans fes fonttions. On voit dans 
l'Evangile, que c’eft 1à le vrai fens de 
cet oracle; Nôtre Seigneur ayant dit 
expreflément, que Jean Baptifle étoit 
cet Elie qui devoit venir. Ces diveries 
préditions font autant de preuves qui 
établifient là divinité de l’Ecriture Sain- 
te, la vérité de la Réligion Chrétien- 
ve ,.la certitude des promefles & des 
menaces de l'Evangile, & 1a néceffité 
de pratiquer tout ce qi nous y,eft 
commandé, C’eft auffi là le but de 
toutes les ÿProphéties ,” & de tout le 
Vieux Teflament , & l’ufage auquel 
nous devons le rapporter. 


Fin des Livres Canonigues du Vieux Teffamené. 








